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DICTIONNAIRE 
DE 

LANGIENNE  LANGUE  FRANÇAISE 
ET   DE 

TOUS  SES  DIALECTES 

DU   IXe  AU   XVe   SIECLE. 

1.  E,  ee,  ei,  ey,  ef,  eep,  ep,  ex,  hé,  ape,  abe, 
(rime),  s.  f.,  mouche  à  miel,  abeille  : 

Asseiî  i  a  et  foile  et  flor 
DQQt  par  nature  et  par  dulchor 
Vivent  les  m  et  funt  lo  miel. 

(Drul,  ms.  Jlnnich,  2;),  VoMm.) 
Une  moaskes  et  uns  ei  tencerent. 

(Marie,   Ysopel,  de  la  mosche  el  d'une  ee,  lxxxvi, 
Roq.1 
Iciz  nule  altre  chose  ne  posseoit  a  son  us, 

se  poi  de  vaisseaz  d'eiz  non.  (Dial.  St 
Greg.,  p.  160,  Foerster.) 

Ly  eys  at  ausi  la  doiixor  del  miel.  (S. 
liEBN.,  Serm.,  Uichel.  27468,  f»  8  r».) 

Il  avirunerent  mei  si  cum  efs.  {Psalt. 
monast.  Corb.,  Richel.  1.  768,  C  94  r°.) 

Il  m'avironnerent  aussi  com  es.  (Psau- 
tier, Maz.  2o8,  f»  143.) 

Li  es  s'asiet  desor  l'ortie. 
{Parlon.,  121,  Crapelet,) 

Li  ex  s'assiet  delez  l'ortie. 
ili.,  Richel.  1913-2,  f  121=.) 

De  partout  aplouvoient 
Li  povre  a  lui,  et  acouroient. 

Si  comme  gent  vienoeat  a  foire,  ' Ensi  come  es  a  la  calhoire. 
(Mir.  de  St  Eloi,  p.  %i,  Peigné.) 

Tant  douces  sont  ses  très  sillabes  (Je  Marie) 

Qu'il  m'est  avis  que  se  trois  aies Dcsor  le  col  me  trabuchoient 
Ilenui  ne  mal  ne  me  fiiroient 
Puis  que  Marie  eusse  en  boche. 

(.l/ir.  IV.-D.,  Ricbel.  S 18,  f»  2».) 
T.   III. 

Nouporquant  uns  vaisseaus  d'es  est essamez,  ou  les  maine  a  sifflet  et  a  chant, 

ne  mie  porce  que  les  eis  l'oient.  (Rich.dr 
FouRNivAL,  Bestiaire  d'Amour,  les  Eis, Hippeau.) 

Se  aucuns  hom  a  hes  et  eles  s'essaiment. 
{Etabl.  de  S.  Louis,  1,  glxxii,  p.  316,  Viol- 

let.) 

De  mouches  de  ees  perdues....  Ees  de 
mouches  a  miel.  (Ib.,  var.) 

Les  eez  sont  felonnesses,  et  laissent  lor 

aguillonses  plaies  qu'elosfont;  mais  nature 
a  ordené  qui  li  rois  des  ees  n'a  point  asuil- 
lon.  (Proo.  de  Sen.,  Richel.  2554S,  f»  6.) 

Le  miel  qui  vient  de  ses  es.  (Est.  BoiL., 

Liv.  des  mest.,  i°  p.,  XSl,  U,  Lespinasse  et Bonuardot.) 

Cil  dedenz  se  defcndoient,gitoient  pierres 
et  feu  et  chau  vive,  et  besaines  toutes 
pleines  d'ez.  (G.  de  Tyh,  i,  237,  P.  Paris.) 

Ilec  apes.eez.  (Gloss.  deGlasgow,  Meyer.) 

Un  nioncelet  d'eiz.  (Chron.  de  Fr.,  ms. 
Derne  590,  f"  24».) 

La  multitude  de  la  gent  de  l'empereor 
aloient  par  lo  camp  conme  li  ape  quant  il 
isseut  de  lor  lieu  quant  il  est  plein.  (Aimé, 
Yst.  de  li  Norm.,  I,  22,  Champollion.) 

Des  eeps  qui  fout  le  miel...  Les  mouches 
qui  font  le  miel  qu'on  appelle  eeps.  (Bout., 
Somme  nu:,  1"  p  ,  f»  66^  éd.  1486.) 

Les  vaisseaux  â'eeps.  (10  mai  1442,  Cart. 
de  Flinei,  dccclv,  p.  784,  Hautcœur.) 

Cellui  qui  approprie  a  soy  les  eeps  sans 
les  estriuer,  elles  ne  feront  que  picquier 
cellui.  (Eoang.  des  quenouilles,  p.  40,  Bibl. 

elz.) 

Vaisseaux  d'eets.  {Coût,  du  Hainaul,  ch. 
106,  art.  dern.) 

Si  aucuns  eps  ou  mousches  a  miel  s'en- voUenlhors  de  leurs  vaisseaux,  et  celuy  a 

qui  ils  appartiennent  les  poursuit  tant 
qu'ils  soient  assis,  iceux  eps  luy  demeu- 

rent. (Coust.  d'Artois  au  bailliage  de  Saint- 
Omer,  42,  éd.  1679,  Arras.) 

Picardie,  parlicalièrement  Vermandois, 

es,  ez.  Guernesey,  aisse.  Suisse  rom.,  can- 
ton de  Fribourg,  aa,  a,  as,  es,  m.  et  f. 

2.  E,  voir  Es. 

3.  E,  voir  En. 

EA.GE,  aage,  aaige,  aeage,  s.  m.,  âge  mùr, 

majorité  : 
Quand  enrent  lenr  aage,  san  et  discrecion. 

(J.  Bod..  Sa.v..  m,  Michel.) 

Moru  ains  k'il  peuist  d'cage Celé  damoisiele  espouser. 

(Mousk.,  Citron.,  ISUSn,  ReilT.) 
Par  quoi  a  Roume  fu  jngiet 
Et  esgardet  et  otriiet 
K'il  orent  fourfait,  en  eat/e. 
Leur  père,  liere  et  iretage. 

(iD.,  i*.,  140G.)    "^ 
Apries  chou  que  mes  fius  ara  son  aeage. 

(.luin  1268,  Flines,  Cod.  B,  f»  150  r»,  Arch. 

Nord.) 

1. 
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Li  enfant  demorent  en  le  saisine,  et  H 
pies  en  Testât  ou  il  estoit  quant  li  peres 
inorut,  dusqu'a  \'aa;^e  des  enfans.  (Beaum., 
Cout.de  Beaiw.,&9,  Beugnot.) 

Selonc  le  aeneral  constiime  de  Pontieu, 

de  Viœeu  et  de  le  baillie  d'Amiens,  (pii- 
conques  preut  bail  de  desaasié,  il  doit  faire 
seur  par  devers  le  signeur  de  qui  li  fies 
est  tenus,  et  par  deverz  les  ami.»  communs 
du  de.-ai!iet,  qu'il  rendra  l'enfant  a  sen 
aage  desalié  de  toutes  alianchcs,  se  par 
les  amis  communs  n'est  alies.  (Anc.  cou- 
tiim.  de  Pic  ,  p.  6,  Marnier.) 

Li  baus  n'emportera  mie  les  pourfes  de 
le  terre  chensieve  comme  sienz,  mais  il  les 
ara  par  boine  seurlé  a  rendre  u  tamps  de 

Vaage  a  l'enfant.  (Ib.,  p.  8.) 
Se  nous  leur  voulons  donner  aage,  par 

quoi  que  il  fussent  bors  de  tutirie.  (1322, 
Arcb.  JJ61,  pièce  437  ) 

—  Etre  en  eage,  venir  en  eage,  être  ma- 
jeur, devenir  majeur  : 

Cb'est  tout  cler  que  li  sires  tenist  le  moi- 
tié du  conquest  dnsqu'a  tant  que  li  enfes 

venist  en  aage.  (Beaum.,  Coût,  de  Beaicv., 
XII,  10,  Beugnot.) 

Quant  li  orfelin  ou  les  orfeliuez  snnt  en 
eage  il  sunt  délivra  de  la  sarde.  {Instilules, 
Richel   1064,  f°  11''.) 

Toutefoiz  qu'il  plaira  au  dit  Oaurri.  lui 
venu  en  aaige.  ou  a  son  tuteur  ou  cureur. 
(13S3,  Arcb.JJ  84,  pièce  306.) 

—  Etre  dedens  cage,  être  mineur  : 
C\\  qm  sunt  dedcnz  aage  ne  puent  paz 

recevoir  beritage  ne  demander  la  possez- 
sionz  des  bienz  ne  prendre  beritape  par 
causez  d'ellez  sanz  l'autorité  a  celui  qui  lez 
a  en  garde.  (/Hs(i7«(«.  Ricbel.  1064,  f"  11'.) 

Ganle  est  finee  se  cil  qui  .':nnt  fledenz 

aage  suntfet  fil  adoplif.  (Ib.,  i"  If.) 

—  Le  temps  d'eage,  l'ancien  temps  : 
Lors  a  sarJé  sordestre.  vit  .i.  t\n  hermitage 
Dedesnr  one  roce  kl  fu  drl  tanz  d'aaigi: 

(Quai,  fils  Aijmon,  Richel.  213S7,  f»  3G»  ) 
La  locution  être  en  âge,  pour  signifier 

être  majeur,  s'emploie  encore  dans  la 
Ilaule-Xormandie. 

E.\GEME\"T,  nagcment,  s.  m.,  majorité  : 
L'an  de  grâce  mil  trois  cens  seiitantc 

cinq,  le  vint  uniesmc  jour  de  may,  fu  la 
loy  que  le  roy  Charles,  lors  roy  de  France, 

avoit  faite  sur  rangement  de  "son  ainsné fils  et  des  autres  ainsues  fils  des  roys  de 
France  qui  seroient  a  venir.  (Gr.  Chr.  de 
Fr.,  Cbarles  V,  XLIV,  P.  Paris  ) 

Et  si  tost  comme  nostre  dit  ainsné  fils 
entrera  ou  quatorziesme  an  de  son  aage, 
nous  voulons  et  ordenons  que  touz  noz 
oncles,  frère,  et  vassaux,  soient  tenuz  de 
lui  faire  bommase  senz  contredit  ou  dila- 
cioa  aucune,  selon  que  plus  a  plain  est 
contenu  en  la  loy  et  constitucion  faictes 
par  nostre  dict  seigneur  et  père,  et  par 
nous  approuvées,  toucbant  Testât  et  aagc- 
ment  des  aiusnez  fils  de  lui,  de  nous  et  de 
noz  successeurs  roys  de  France.  (1393, 
Ord.,  VII,  332.) 

EAGIER,  aiigier,  aaigier,  v.  a.,  déclarer 
majeur  : 
Apres  que  nous  pusmes  emancippé  et 

eof/e' nostre  filz.  (1331.  Leit.  de  PMI.  de 
Val.,  Dupuy  cxLvm,  102,  Richel.) 

Pour  ce  que  le  dit  Philippe  est  meneur 
d'ease   et   en   uoslre   poissance   paternel. 

nous  avons  eaqié  et  eaigeons  le  dit  Philippe 
de  nostre  plainne  poissance  et  auctorité 

royal.  (1344,  Arch.  K  44,  pièce  i''''.) 
Nous  avons  aaigié  et  aaigeons.  (Ib.,  Arcb. 

K47,  pièce  1.) 
Et  aussi  Tortffea  (le  dauphin)  et  suppléa 

toutes  choses  qui  par  deftaute  d'aage  pou- 
voient  donner  empeschemeut  au  dit  dal- 
phin  pour  ses  grâces  et  gouvernemens 
obtenir.  {Chron.  de  S.-Den.,  Charles  V,  Ri- 

chel. 2813,  f"  479''  ) 
Il  émancipa  et  aaga  Nosseigneurs  les 

ducs  de  Guienne  son  ainsné  fils,  et  de 
Touraine  son  second  fils.  (Juv.  des  Ursixs, 
ap.  Godefroy,  Hist.  de  Ch.  YI,  p.  729.) 

—  Réfl.,  prendre  de  l'âge  : 
11  seroyt  bien  fait  a  luy  de  faire  son  tes- 

tament, car  il  se  ooge  fort.  (Palsgr.,  Es- 
clairc,  p.  691,  Génin.) 

—  Eagié,  part,  passé  et  adj.,  majeur  : 
Li   hoirs  malles  est  aagiez   quand  il   a 

quinze  ans  acomplis.  (Beaum.,  Coût,  de 
Bemv.,  XV,  14,  Beugnot.) 
Aagiee  et  bors  de  toute  garde.  (1343, 

Arch.  J.I  74,  1°  117  v».) 
Eudeliue,  aaîgiee  fille  dudit  feu  Pierre. 

(1347,  ib.,  ï'  27  r'.) 
Nobles  personnes  messire  .lehan  de 

Ilodenc  chevalier,  dame  Marie  de  Surcamp 
sa  femme,  et  Martin  de  Hodenc  escuyer 
leur  fils  aisné  et  aagié.  (1389,  Arch.  JJ  138, 
pièce  36.) 
Ordonnons  que  a  faire  le  dict  guet,  le 

fils  aai/ié  soit  receu  pour  le  père.  (25  mai 
1413,  Ord.  de  Charl.  VI.) 

Item,  sera  faite  secrettement,  par  nosdits 
quatre  seigneurs,  inventaire  de  la  finance 
et  des  joyaux  du  roy,  et  seront  gardez  au 
profit  du  roy,  jusques  il  soit  aagiez.  (Acte 

de  l'iSO,  ap,'Le  Laboureur,  Hist.  de  Ch.  VI, introd.,  p.  38,  éd.  1373  ) 
Lesdiz  enfans  et  nepveux  seront  aagiez 

aussitost  qu'ilz  auront  vint  ans  acompliz, 
et,  se  plus  tost  de  vint  ans  ilz  sont  m^iriez, 
soient  filz.  soient  filles,  ilz  seront  tenuz  et 

reputez  pour  aagiez  aussi  tost  qu'ilz  seront mariez.  (1431,  Arch.  JJ  173,  pièce  303.) 
Nous  les  laissons  (les  terres)  aux  enffans 

dudit  d'Alençon,  pour  en  jouir  par  lesdits 
enfîans  soulïz  nostre  main  jusques  a  ce 

qu'ilz  et  chacun  d'eulx  soient  en  aage;  et 
après  ce  qu'ilz  seront  aagiez,  par  leurs mains  comme  de  leur  propre  chose.  (J. 
Chartier,  Chroniq.  de  Charl.  Vil,  c.  28b, Bibl.  elz.) 

Sont  les  enfans  nobles  reputez  aagez, 

c'est  a  sçavoir  les  enfans  masles  a  vingt 
ans  et  un  jour,  et  les  filles  a  quinze  ans 
et  un  jour.  (Coût,  de  Valois,  Nouv.  Coût, 
gén.,  t,  393) 

EASMEMENT,  VOif  AESMEMENT. 

EASMER,  voir  Ae.smer. 

EAU,  eaul,  voir  .\igue, 

EAUAGE,  voir  AlGUAGE. 

EAUBEXOISTIER,  VOif  EAUEBEXOISTIER. 

EAUEBENoisTiEit,  eaubenoislier,  -  oi- 
Ver,  -  oilUer,  s,  m,,  bénitier  : 

Un  eaubcnoilier  d'argent.  (1332,  Compt. 
de  La  Font.,  ap.  Douët  d'Arcq,  Compt.  de 
l'argent.,  p.  126.) 

Un  eaubenoislier  a  tout  l'asperges.  (1372, 
Compt  du  test,  de  la  Boyne,  ap.  Laborde, 
EmaiLV.) 

Ung  eauebenoistier  et  son  asperges,  d'or, 
que  Ton  mect  au  chevet  du  roy,  ile  nuyt 
(1380.  Inv.  de  Ch.  V,  2S4,  Labarlhe.) 

Un  eaubenoislier  et  csparges  d'arsent 
doré....  fait  d'un  viez  eaubenoislier.  (1387. 
Nouv.  Comptes  de  l'argent.,  p.  190,  Douet 

d'Arcq.) 

Un  eaubenoillier  d'argent  et  Tesperge 
d'argent.  (1389.  Invent,  de  Rich.  Picque, 
p.  U,  Bibliopb,  de  Reims.) 

Eaubenilier  s'est  longtemps  conservé. 
On  le  rencontre  dans  des  textes  de  pro- 

vince de  la  seconde  moitié  du  xvn=  siècle  : 

Un  eaubenilier  d'argent.  (1663,  Tesl.  de 
P.  Anllionard.  .Mém,  de  la  Soc.  éduenue, 
1881,  p.  418.) 

11  est  encore  usité  en  Lorraine,  com- 
mune de  Fillières,  et  dans  la  Suisse  ro- 

mande, canton  de  Fribourg. 

EAUDiE,  voir  Eavie. 

EAUGE,  s.  m.,  lit  d'une  rivière  : 
Au  passaige  des  fleuves  souventesfois 

advient  gros  trouble  et  molestation  aux 
negligcns.  Car  si  quelque  eaue  est  plus 
violente,  on  Veauge  et  fossé  plus  large, 
aucunesfois  elle  engloutit  et  submerge  les 
bagaiges.  (Fluve  Vegece,  m,  7,  ms.  Univ. E  1.  107.) 

Pour  laquelle  nécessité  en  l'une  et  l'autre 
rive  sont  niys  les  delTenseurs  et  gardes 
armez,  atfin  que  Veauge  et  courrant  du 
fleuve  entrevenanl  ainsi  divisez  ne  soient 
oppressez  des  ennemis.  (Ib.) 

EAUis,  eauys,  yauys,  s.  m.,  lieu  placé 

sur  les  bords  de  l'eau  ;  n'a  été  rencontré 
que  coMime  nom  de  lieu  : 

Les  Eauys.  L'i^lise  des  Yauys.  (Jurés  de 
S.-Ouen,  f»  268  r»,  Arch.  S.-Inf.) 

EUANE,  S.  f.,  sorte  de  racine  : 

Il  avieut  souvent  que  chiens  sont  enfun- 
dus,  et  rongneux  :   pour  les  garir,  prems 
une  herbe,  et  sa  racine  qui  est  dite  eauiie. 
(Modus  et  Racio,  f  G0^  ap.  Ste-Pal.) 

EAuviE,  voir  Eavie. 

EAtiTERuiER,  S.  m..  Serpent  d'eau,  le 

La  nature  diverse  de  Veaulerrier  a  faict 

qu'il  a  esté  nonmé  de  divers  noms,  c'est a  dire  de  nature  aquatique  et  terrienne. 
(Ghevin,  des  Venins,  I,  Ib,  éd.  1568.) 

EAUVE,  voir  AlGCE. 

EALVEUX,  voir  AlGOS. 

E.AUWETTE,  yauwetle,  s.  i.,  sorte  de 

digue  : 
Les  i/amoetles  et  autres  ostis  servant  aa 

rabbat  (d'une  rivière).  (1431,  Lille,  ap.  Lu 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Les  eauwelles  et  autres  abillemeus  ser- 
vans  a  la  closlure  d'une  estanque.  (1463, 

ib.) 

.XII.  pies  d'aisselin  a  faire  eamcettes  uu rabbat  de  Wanebrechier.  (1478,  ib.) 

E.AVAGE,  voir  AlGAGE. 

E.VVE,  voir  AlGUE. 

E.AViE,  eaudie,  eaurie,  s.  f.,  droit  C\i 

seigneur  sur  le  produit  de  la  pèche  un 

jour  par  semaine  : 
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Lfis  seiaaeurs  de  la  Mailleraie  étaient  en 
possession  de  «  eavyes  et  pesqiieries  en  la 

rivière  de  Seine  depuis  l'endroit  du  lieu 
nommé  le  Rou<;e  Saulx  jusques  a  l'endroit du  lieu  nommé  la  Rue  an  Masurier.  •  (1435, 
Aveu  de  ̂ farg.  de  la  Heze,  Arch.  P  30b, 
pièiîe  244.) 

Chaque  semaine,  au  jour  qu'il  plaisait  au 
seigneur  de  leur  désigner,  les  pêcheurs  lui 
devaient  une  marée,  connue  dans  les  an- 

ciens litres  sous  le  nom  de  marée  die  ou 

d'eaiidie.  (E.  de  Beaurei'AIRe,  Vicairie  de 
l'eau  de  Rouen,  p.  17-2.) 
Un  arrêt  du  conseil  d'Etat,  du  30  mars 

1780,  conlirme  le  sieur  de  Montmorency, 
comte  de  Tanearville,  dans  le  droit  ex- 

clusif de  pêche,  de  franc  poisson,  et 

A'eaudtje  ou  marée   die. 

—District  dans  l'étendue  diviuols'exorce 
ce  droit  : 

Dans  cette  partie  de  la  Seine,  désignée 
.sous  le  nom  d'eauries  de  Taucarville,  le 
seipneur  du  fief  du  Marais-Vernier  et  les 
moines  de  Gressain  jouissaient  de  droits 
.issez  considérables.  (E  de  Beaurepaire, 

Vicaivie  de  l'eau  de  Rouen,  p.)74.J 
E.VVO.S,  voir  AiGOS. 

E.vz,  voir  Le. 

EBAEURE,  voir  ESBAEURE. 

ED.\HISS.\.\CE,  voir  ESBAHISSAXCE. 

EB.vLLiR,  V.  a.,  écarquiller  : 
Et  a  regarder  les  yeux  eballissoient.  (Seb. 

MoREAU,  Prinse  et  délier,  de  Franc,  prem., 
Cimber  et  Danjon.) 

EBAN,  s.  m.,  nom  d'arbre  : 
Gaiaqz  ou  eban  —  tlie  pocke  tre.  (Du 

GuEZ,  An  Introd.  for  to  lerne  ta  spekefrench 
Irewly,  à  la  suite  de  Palsgrave,  éd.  Génin, 
p.  914.) 

EBAXOYEU,  voir  ESBANOIEfi. 

EB.VRGERIE,  VOir  HERBERGERIE. 

EBARLUER,  VOir  ESBERLUER. 

■    EB.VUDIR,  voir  ESBAUDIR. 

EBAUDISSE,  voir  ESBAUDISSE. 

EBBARDER,  V.  3.,  enlever  la  sraisse  à? 
Si  aucun  se  veut  entremectre  de  bouche- 

rie, il  ne  doit  tuer  beste  qu'elles  ne  soyent bonnes  et  loyaux,  ne  les  mettre  a  estât 
sans  avoir  eslê  ebbardé.  {Coût.  loc.  de  la 
ville  de  Pernes,  xxv,  Nouv.  Coût,  gén.,  I, 
388\) 

EBBE,  voir  Ebe. 

EBBEXiTj  voir  Eben'it. 

EBDOJi.ADAL,  adj.,  hebdomadaire  : 
Solennités     ebdomadales.      (Fossetier  , 

■Chron.  Marg.,  vas.  Brux.,  I,  f"  139  r».) 

EBDOMADE,  S.  t.,  prièrcs  qui  se  font 
pendant  tout  une  semaine  : 

Sur  les  deniers  qui  pourroient  venir  aus- 

dits  absens  s'ils  estoient  presens,  lesdits 
du  chapitre  seront  tenus  préalablement 
faire  faire  les  eb  lomades  et  dire  les  messes 

que  devroient  faire  lesdits  absens  s'ils  es- 
toient presens.  (1482,  Ord.,  xix,  27.) 

EBDOM.viRE,  -  moire,  edomoire,  s.  m., 

moine  chargé  d'un  service  pendant  une 
semaine  : 

Li  edomoires.  {Règle  de  S.  Ben.,  ms. 
Sens,  p.  loi,  ap.  Ste-Pal.) 

EBE,  ebbe,  s.  f.,  le  reflux  de  la  mer, 

le  jusant;  il  est  opposé  au  flot  et  au  mon- 
tant : 

Le  peissoa  doit  estre  prisiez  par  le  dit 
de  .II.  homes  leaumeut  dediens  un  flo  e 
une  ebe.  (xiii"  s..  Franchise  de  Guernerie, 
Arch.  Manche,  Mont  S.  .Michel.) 

Quant  il  auront  passé  le  punt  de  Lon- 
dres, e  il  serunt  veauz  a  rive,  si  atendrunt 

<leus  ebbes  e  un  flod.  {Lois  de  la  cité  de 
Lond-,  ms.  Brit.  Mus.  add.  14232.) 

Nous  ne  voulons  mye  que  la  absence  do 
temps  lour  soit  prejudiciele,  pourquoy  y 
soient  riens  endaniagé;  et  si  le  diweisi  eit 
esté  en  la  terre  sainte  en  pèlerinage,  adon- 
ques  soit  acounté  un  an  et  un  jour,  et  un 
ebbe.  et  un  flot,  pour  les  delays  de  la  mer... 
Si  deceu  la  mer  de  Grèce,  adonques  soient 
aucountes  .un.  moys,  et  unebbe,el  un  flot, 
et  .XV.  jours,  et  quatre  jours  :  et  si  en 
.Vngleterre  adonques  soient  acountes  .xv. 

jours  et  .iiii.  jours.  (Britt.,  Loys  d'Angle- 
terre, f°  113  v°,  ap.  Ste-Pal.) 

Tout  ce  qui  vient  d'ebe  s'en  retournera de  flot.  {CoTGU. ,Dict.,  et  .MoENS  DE  Brieux, 
Orig.  de  coût,  anc,  p.  78  ) 

On  dit  proverbialement  en  Normandie  : 

Tout  ce  qui  vient  de  flot  s'en  retourne 
d'ebe,  en  parlant  des  biens  mal  acquis  et 
mal  assurés.  {Dict.  de  Trévoux.) 

Cet  ancien  terme  de  marine  est  encore 

usité  en  quelques  provinces,  notamment 

en  Picardie  et  dans  l'île  de  Gucrnesey. 
Cf.  Webe. 

EBEE,  S.  f.,  vanne,  écluse  : 

Icellui  llenriet  ala  sur  la  chaussée  du- 

dit  estang  pour  lever  l'une  des  ebees  ou vannes  du  moulin.  (1444,  Arch.  JJ  176, 
pièce  142.) 

EREN'iT,  ebb ,  s.  m.,  couleur  noire 
comme  l'ébène  : 

Unes  armes  ot  d'arrabit, 
Sor  un  ceval  sisl  i'elibenit. 

(Bex.,  Traies,  Riche!.  373.  f^  Si''.) 

EBENUs,  î6.,  2/6.,  s.  m.,  ébène  : 

...  En  .1.  Ut  i'ibeims. 
(Veux  dou  paon,  Uichel.  1351,  fJlSS  r\) 

Quar  ele  (la  nef)  est  tonte  i'ybenus 
.1.  fiisl  que  jamais  n'i  bet  nus 

Qne  il  porrisse  ne  qu'il  arde. (Florianl,  798,  Michel.) 

EBERLUER,  VOir  ESBERLUER. 

EBESTo,  S.  m  ,  sorte   de   pierre    pré- 

Ebeslo  tro'ODS  en  Archide, 

l'ierre  est,  paires  ne  nos  aide. 
{Lapidaire  àe  Berne,  5G1,  Panoier.) 

Ebeslo,  jacinte,   celidoine.  {Lapid.   d'un 
roi  d'Arrabie,  ms.  Berne  6i6.) 

EBiL,  s.  m.,  ellébore  : 

Elleborus,  ebil.  (J.   de  Garlande,  ms. 
Bruges  546,  Scheler,  Lear.,  p.  o7.) 

EBOIR,  voir  ESBAHIR. 

EBOLISS.WT,  voir  ESBOULLISSANT. 

EBONDIE,  voir  ESBO.XDIE. 

EBOSCilER,  voir  ESBOSCHIER. 

EBOUFFER,  VOir  ESBOUFFER. 

EBOULANCE,  voir  ESBOILLAXÛE. 

EBOULIR,  voir  ESBOILLIR. 

EBRANCHER,  VOir  ESBRANCHIER. 

EBRAXDiR,  V.  a.,  brandir  : 

Dedans  son  poin  nerrenx  ebrandissani  sa  picque. 

(G.  BouîiiN,  r.Aleclriom.,  éd.  1,'JS6.) 

—  Ebrandi,  part,  passé,  répandu  et  com- 
muniqué, en  parlant  du  feu: 

Quant  le  feu  est  ebrandy  en  plusieurs 
maisons,  on  peut  abbattre  les  maisons 
prochaines.  {Coût,  de  Brelaijne,  art.  643, 
Nouv.  Coût,  géu.,  IV,  402».) 

EBREY,  voir  Hebré. 

EBULIR,  voir  ESBOILLIR. 

EC,  voir  0. 

EcvcHER,  voir  Escachier. 

ECARBOUCLEE,  VOir  ESCARBOUCLEK. 

ECAVAGE,  voir  ESCADWAGE. 

Eccisiox,  excicion,  s.  f.,  arrachement, 
destruction  : 

Nous  fumes  certains  des  rasures  qui  sont 
<  ne-  y  lieux  chapellaius  eccision  >>  et  de 
iuterlinaire,  et  donné  conme  dessus.  (1340, 

Arch   JJ  72,  f°  142  r°.) 

Et  estoit  certain  envers  tous  que  c'estoil aucune  excicion  et  destruction  de  hommes 
et  Testât  du  monde  tout  perturbé.  (BouR- 
GOIXG,  Bat.  Jud.,  IV,  23,  éd.  1530.) 

ECCLEsiAL,  eclesial,  adj.,  ecclésias 

tique  : 
Espee  ecclesial. (Gabnier,  Yte  de  S.  Tlwm..  Ricbel.  13SI3, 

1°  54  v°.) 

Gieres  soit  envoiez,  si  ce  vos  plaist,  ki 
za  celui  presentet,  par  ke  il  conoisset 
queiz  soit  li  vigors  ecclesiauz.  {Dial.  St 

Greg.,  p.  21,  Foerster.) Des  eclesiaus  iustitucions.  (Trad.  de 

Belelh,  Hichel.  1.  993,  f»  7  r°.) 
Tant  comme  il  appartient  aus  choses  des 

persones  ecclesiaus.  (xili"  siècle,  Arch.  K 
28,  n»  17.) 

Nule  autre  justice  ecelesialz  ne  seculeire. 
(1303,  Cart.  de  Ste  Gloss.  de  Metz,  Richel. 

I.  10024,  f"  13  r".) 
Par  justice  ecclesial  ou  laie.  (1311,  Arch. 

JJ  46,  ï- 108  V".) 
Par  devant  juge  séculier  ou  ecclesial. 

(1312,  Arch.  H.-Saone,  H  466,  Corneur.) 
Primes  en  ecclesiaus  personnes 

Qui  deussent  avoir  taches  bonnes... 

{Fauiel,  KicUel.   146,  f  4'.) 
Car  eus  principaumeat  receurent 
l.'ccclesial  gonveroement. 

(/'-.,  (0  'S:) 

Prostrés  et  clercs  qui  tenez  telz  mDnceanl» 

De  chapelles,  tous  autres  cui'iaul.\  ; 
Des  povres  clercs  aiîz  compassion, 

Ne  partez  leur  ces  biens  ecclesiau.r. 
Afin  que  Dieu  vous  soit  propiciaus  ; 
Vous  les  t'huez  a  vo  dampnaciou. 

(E.  Dtscii..  PoN.,   Richel.  SiO,  f»  337  r°.) 
Personnes   ecclesiaus.   {Coût,  de   Paris, 

Uicliel.  20048,  f»  38=.) 
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Avecquez  dévotes  processions  et  suffra
ges 

ecclesiaiilx.  (J.  d'Auton,  C/iroii,  Ki
cbel. 

3081,  f   52  V».) 

ECCLESiASTRE,  -  ziaslre,  -  ssia
stre, 

-  siaislre,  -  siaste,  adj.,  ecclésiastique  : 

Personnes  ecdesiaslres.  {Confirmatio»  de 

la  créât,  des  Amans,  par  PhU.  de  Suabe, Uist.  de  Melz,  111,  167.) 

El  mainlendrai  les  persones  eclêsiosfes  en 

leur  franchises.  (Liv.  de  J.  d'IbeUn,  c.  7, Beugnot.) 

Devant  queil  juge  que  ce  soit,  ecclesiast
e 

ou  temporel.  (1284,  Coll.  de  Lorraine,  Ui, 
n»  2,  Richel.) 

Les  prestres  et  les  ecclesiaslrez  soufiza
nz 

a  servir  le  temple.  (Chron.  de  Fr.,  ms. 
Berne  590,  f»  13^) 

Par  le  juge  ordineire  eccîesiasfe  on  secu
- 

leir.  (1"  mars  1300,  Cart.  de  iletz,  Bibl. 
.Metz  731,  f  2  r».) 

Justice  ecclesiaslre  ou  mondaine.  (1302. 
Arch.  L  733,  15»  liasse.) 

A  nulle  personne,  queille  qu'elle  soit. 
ecclesiaslre  ne  seculeire.  (1306,  Hist.  de 
Mets,  111,  281.) 

En  toutes  cours   ecdesiaslres    ou    secu- 

1ers.  (1307,  D.  Grenier  305,  n»  24,  Richel.) 

En  toutes  cors  ecclessiastres  et  seculeres- 

(1309,  Gendrey,  Arch.  Doubs.) 

Persones  ecclesiasles .  (1311,  Lell.  des 

échev.  de  Maub.,  2^  cart.  de  Haïu.,  f»  5  r», Arch.  Nord.) 

Toutes  autres  cours  ecclesiasles  et  secu- 
leres. (16  déc.  1314.  Offic.  de  Besanç., 

Arch.  Montbéliard.) 

Par  devant  queil  justice  c"om  l'an  plai- 
dicet,  ecclesiaistre  ou  seculieire.  (1316, 

Terrier  de  S.-Vincent  de  Metz,  Richel. 

8711.  f  18  V».) 
Personnes  ecclesiasles.  (6  fév.  1339,  Lell. 

de  Ph.  VI  au  sénéch.  de  Saint.,  Chartrier 
de  Thouars.) 

Par  nulle  justice  ecclesiaslre  ne  seculeire. 

1 1343  Cart.  de  Ste  Gloss.  de  Melz,  Richel. 

i.  10024,  f»46  v°.) 

Les  histoires  ecclesiasles.  (J  de  Vign'AY, 
Mir.  hist.,  Val.  Chr.  538,  f  »  2  r») 

Les  cours  ecdesiaslres  du  Mets  et  de  Toul. 
(1430.  Uist.  de  Metz,  V,  600.) 

Personnes  ecdesiaslres.  (Coût,  de  la  vie. 
de  l'eau  de  Rouen,  prol.,  Arch.  S.-lnf.) 

_  S.  m.,  ecclésiastique  : 

Ecdesiaslres  fa  verais 
Qui  les  granz  coveoz  tint  en  paîz. 
(Ben.,  ».  de  IVon».,  11,  '29733,  Michel. ;> 

liccLOSEL,  S.  m.,  petite  écluse  : 

Ou  toutes  fois  telles  innondations  ad- 

viendroyent  a  la  faute  et  coulpe  de  celuy 
nui  auroit  conduit  et  surchargé  ledit  ruys- 

seau  et  mesmes  pour  n'enlever  les  ecclo- 

seaux  ou  chirietes,  lors  qu'il  devoit  les serrer  ou  enlever,  sera  tenu  de  tous  les 

dommages  qui  en  adviendront.  (Coiist. 
d'Aouste,  p.  389,  éd.  1388.) 

ECESSANCE,  S.  f.,  Hiot  douteux,  p.-ê. 

excédant,  accroissement,  selon  Sainte- 
Palaye  : 

Prannons  dou  noble  baron  Hugon  duc  de 

Bourgoigne...  Neblans  et  les  appartenances 
en  tele  mauiere  cum  l'on  les  tient,  nés  en 
ecessance  dou  fey  de  Dole.  {Tit.  de  1270, 
ap.  Gérard,  Hist.  de  Bourg.,  p.  519.) 

ECH 

ECETTE,  voir  AlSSETE  2. 

ECU,  voir  Es. 

ECIIAER,  voir  ESCUAER. 

ECIIAETE,  voir  ESCHEETE. 

ECHAIC,  voir  ESCHEC. 

ECHAiNÉ,adj.,  paré  de  chaînes  de  luxe  : 

Du  séquelle  de  ce  duc  Valentinois  es
-  ' 

toient  archevesqiies,  evesqucs,  médecins, 

a»trologiens  et  autres  grand  personnaiges, 

bleu  echainez,  et  de  grant  monstre,  tenant 

gravité  magnifiquement.  (J.  .MoUXET  , 
Chron.,  ch.  ceci,  Buchon.) 

ECHAIHGUET,  VOir  ESCHARGIET. 

ECHANGEMENT,  VOir  ESCBANGEMEKT. 

ECH.\.NTILLAGE,    VOir     ESCHAKTILLAGE. 

ECH.APOIR,  voir  ESCHAPOIR. 

ECHARGAYT.  VOir  ESCHARGCET. 

ECHARNIR,  voir  ESCHARXIR. 

ECU.VRNISSANT,    VOir    ESCHARKISSAN'T. 

ECHARVAITIER,  VOir  ESCHARGAITIER. 

ECHAS,  voir  ESCHARS. 

ECHASSEMENT,  VOif  ESCHARSEMENT. 

ECHASSER,  voir  ESCHACIER. 

ECHAUDEUR,  VOir  ESCHAUDEEUR. 

ECH.AUFITURE,  ^  Oir  ESCHAUFETURE. 

ECHAUGUETTE,   VOir  ESCHARGAITE. 

ECHAUMAIGE,   VOir  ESCHAUMAGE. 

ECHE,  voir  Esche. 

ECHEAU,  voir  ESCHEAU. 

ECHEDE,   voir  ESCHARDE. 

ECHEETE,   voir  ESCUEETE. 

ECHELER,  voir  ESCHELER. 

ECHEQUETÉ,  VOir  ESCHEQUETÉ. 

ECHETIVER,  VOir  ESCHAITIVBR. 

1.  ECHEVER,  voir  ESCHEVER. 

2.  ECHEVER,  voir  ESCHIVER. 

ECHIER,  voir  ESCHIER. 

ECHiNEis,  S.  m.,  sorte  de  poisson,  la 
rémora  : 

Echineis.  poisson  tant  imbecille  arreste contre  tous  les  vens  et  retient  en  plein 

fortunal  les  plus  fortes  navires  qui  soient 

sus  mer.  (Rab.,  iv,  62,  t»  131  r»,  éd.  1552.) 

Cf.  Ecuixus. 

ECHINIERE,  voir  ESCHINIERE. 

ECUiNUS,  S.  m.,  sorte  de  poisson,  la  ré- mora : 

Cn  poisson  i  ra  (dans  l'Inde)  echinus 
Menor  d'un  pié,  qu'a  tel  vérins 
Que  la  nef  a  quoi  il  se  prenl 

.Ne  peiU  aler  n'arrinr  ne  avant. 
(.Gautier  de  Mes,  Ymag.  du  monde,  ms.  S.-Brieuc. 

f  23''.) Cf.  Echineis. 

ECO 

ECHisïE,   echile,  s.  m.,  sorte  de  piorn' 

précieuse  : Echues  lienent  des  plus  chiercs 
Nomree  entre  les  altres  pieres. 

(Lap.  de  ilarbode,  539,  Pannier.) 

Cristals,  iris,  echisle.  (Autres  lapid.,  ms Berne  646.) 

ECHIVAIN,  voir   ESCHIVAIN. 

ECHOIR,  voir  ESCHEOIR. 

ECHOISON,  voir  ACHOISON. 

ECHL-AXCE,  voir  ESCHIVANXE. 

ECi,  voir  Issi. 

ECLACHIER,  VOir  ESCLARCIER. 

ECLAPHER,  voir  ESCLAFER. 

ECLARCIR,  voir  ESCLAIRCIR. 

ECLARDIR,  voir  ESCLARDIB. 

ECLATURE,  VOir  ESCLATURE. 

ECbESIAL,  voir  ECCLESIAL. 

ECLESIASTE,  VOir  ECCLESIASTRE. 

ECLIGIER,  voir  ESCLIGIER. 

ECLirsiN,  S.  f.,  éclipse  : 
E  or  veez  raisnn 
Qa'eclipsin  apeinm. 

(P.  DE  Th.\iis,  li  Ciimpoz,  2G93,  Mail.» 

lit  ço  est  eclipsin. 
Si  cum  dient  divin. 

(iD.,  !»  ,  -2713.) 
ECbISSETE,  voir  ESCLICETE. 

ECLISSOYRE,  VOif  ESCLISSOIRE. 

ECLISTRE,  voir  ESCLISTRE. 

ECLISTHER,  VOlr  ESCLISTRER. 

ECO,  voir  ICE. 
ECOFER,  S.  m.,  sorte  de  monnaie  : 

Tuyt  li  ovrour  deis  Porta  Frou  de  pele- 

ters,  deus  ecofers,  de  sellers,  de  freners... 
chacons  .II.  d.  Aussi  o  deyvont  li  ban.; 

deuz  ecofers  a  la  testa  Saut  Michel.  (TarU. 
1277-1315,  Cart.  mun.  de  Lyon,  p.  40i, Guigne.) 

Cf.  EsconFLE  avec  lequel  ce  mot  a  peut- être  du  rapport. 

ECOiNssox,  voir  Escoinson. 

ECOL.\TRIE,  voir  ESCOLATRIK. 

ECOLLAGE,  VOir  ESCOLAGE. 

ECOLPER,  voir  ESCOUPER. 

ECOMBRER,  VOir  ESCOMBRER. 

ECONOMiEN,  yconomien,  s.  m.,  écono- miste : 

Pour  ce  plusieurs  yconomiens  cuydeul 

que  il  couviengne  sauver  et  garder  ou  ac- 
croistre  la  substance  de  monnoye  sans 
terme  et  sans  fin.  (Oresme,  PoUtiq., 
f»20r°,  éd.  1489.) 

Touz  yconomiens  accressent  leur  mounoi.- 
pour  avoir  les  choses  nécessaires  a  leur 

usage.  (ID.,  ib;  ms.  Avranches  223,  f°  21'.)
 

ECONOMIQUE,  t/coiî.,    S.  m.,  cconome  : 
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A  celluy  qui  est  ycoiiomlcqne  et  gouver- 
neur d'ostel  ou  de  maison  sont  nécessaires 

certains  instrumeus.  (Ouesme,  Politiq., 
i'  &■,  éd.  1489.) 

Celui  qui  est  yconomique  et  gouverneur 

d'ostel  ou  de  maison.  (Id.,  ib-,  ms.  Avran- 
ches223,  f»9».) 

Tel  juste  qui  est  du  mari  a  la  femme  est 
dit  juste  yconomique.  (Id.,  Elh.,  Richel. 
204,  f»  451'=.) 

ECORCHOIR,   voir  ESCORCHOIR. 

ECOT,  voir  EscoT. 

ECOTIER,  voir  ESCOTIER. 

ECOUER,  voir  ESCOER. 

ECOUMENIEMEXT,V0ir  ESCOMENIEMEriT. 

ECOURONNER,  VOir  ESCORONER. 

ECOUSTE,  voir  ESCOUTE. 

ECQUEB.^NT,  S.  m.,  iiièche  ou  torche  de 
résine  : 

Coralerie  de  chandelles  de  suyf  et  A'ec- quebant.  (Cs.  et  anc.  coust.  de  la  conlé  de 
Guysnes,  p.  20.) 

ECRACIER,  voir  ESCR.\CHIER. 

ECRAVENTER,  VOif  ESCRA VANTER. 

ECREER,  voir  ESCREER. 

ECRi,  voir  EsCRi. 

ECRICTOIRE,  voir  ESCRITOIRË. 

ECRIER,  voir  ESCRIER. 

ECRITISUR,  voir  ESCRITOR. 

ECRUissE,  S.  f.,  Chenille  : 

Eruca,  ecruisse.  {Gloss.  de  Douai,  Escal- 
Uer.) 

ECULEE,  escnleo,  s.  m.,  chevalet  sur  le- 
quel on  mettait  à  la  question,  instrument 

de  torture  : 

Pendez  1-a  en  esculeo  et  metez  li  lay  fue 
deçai  et  delay,  et  ardez  la.  {Vie  sainte  Eu- 
taire  virge,  Richel.  423,  f°  23".) 

Et  quant  on  la  posit  en  esculeo,  un  l'es- 
tandit  et  lormenlit  et  flagellit,  etlimenbro 
li  furent  si  estendu  que  sos  cors  creissit  a 
la  peina.  {Ib.) 

Vincent  fut  tendu  el  tourment  qui  est  dit 
eculee  et  est  fait  ausi  conme  une  crois  de 
travers,  dont  les  deu.'i  bous  sont  fichiez  en 
terre.  (Légende  dorée,  Maz.  1333,  f»  46».) 

Le  juge  commanda  a  le  prandre  en  ung 
autre  tourment  qui  est  dit  eculee,  aussi 
comme  une  croix  de  travers,  et  pièces  de 
fer  chaudes  a  ses  mamelles,  et  lampes 
ardans  a  ses  costez.  (Miroir  historial,  Maz. 
S57,  r  236  r°.) 

Le  juge  fist  mettre  S.  Cosme  et  S.  Damien 

en  eculee;  c'est  ung  tourment  qui  est  fait ainssi  comne  en  crois.  (Acte  du  XV  s., 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Uibl. 
Amiens.) 

ECUREL,  voir  ESCUREL. 

EDDEFICE,  voir  EDEFICE. 

EDDIFIEMEXT,  VOif  EDEI'IEMENT. 

EDÉ,  voir  EÉ. 

EDED,  voir  EÉ. 

EDEFi,  edelf.,  edif.,  edtjf.,  yedefi,  s.  m., 
édifice  : 

S'aves  gaslé  mes  riches  eJepx. 
{les  Loh.,  ms.  MoDtp.,  f  171'.) 

Les  sales  arJenl  et  tôt  li  eûefis. 

(.KiiMBERT.   Ogier,  6"o",  Birrois.) 
ComiQJez  vostre  fl. 
Qui  me  face  habilaot 
De  son  boo  cdefi. 

(Le  Conlenz  don  monde,  Kichel.  la'J3,  f  1 IS'.) 

Des  edefiz.  (ilor.  des  phil.,  ms.  Chartres 
620,  f»  ̂ S\) 

Tenir  en  bon  eslet  touz  les  ediffiz  de  la- 
dite maison.  (1281,  Suint  Vivant,  pièce  8, 

Arch.  Douhs.) 

Les  edifiz  qui  sont  en  iceiles  (places),  se 
nuls  iuchi  ha  amortis  audiz  frères. 
(Janv.  1294,  Tabul.  Franciscan.  Autiss., 

Lebeuf,  Hist.  d'Auxerre.) 
Sus  a  perdre  leur  terre  et  tous  leur  edefjls. 

(II.  r.apel,  4151,  A.  P.) 

Mais  li  ducs,  qui  voloit  user  a  son  advis, 
Volt  de  Itesnes  veoir  Irestous  les  edc/is. 

(t'.uv.,  du  Guescim,  l'J.'il,  Cbarriére.) 
Du  pont  Sainte  Masscnsce  wardoil  les  yedefis. 

(Chron.  des  ducs  de  Bourg.,  9679,  Chron.  belg.) 

EDEFiAGE,  S.  m.,  coustruction  : 

Car  li  édifices  construit  et  parfais  s'est 
li  fais  d'édifier,  dont  il  apert  ke  li  biens 
d'edeftage  n'est  mie  ou  faisant  mais  en  la 
chose  faite.  (Li  Ars  d'Amour,  II,  147, 
Petit.) 

EDEFiAN'CE,  cdifîance,  adepance,  s.  f., 
construction  : 

L'uevre  fu  chiere  de  parage 
Faite  par  sens  et  par  barnage 
Que  Damedeus  signe  fasoit 
El  les  aposlres  envoioil 
Qui  voient  celé  edifiance 
N'eust  de  Dieu  seneûancc... 

(Alhis,  Ars.  331-2,  l"  SSK) 
Itiens  n'ot  a  celé  adejlauce. 

(Var.  indiquée  dans  la  copie  de  Ste-Palaye.) 

EDEFicABLE,  csd.,  adj.,  édifiant  : 

Des  bones  paroles  et  saintes  et  esdefica- 

blés.  [Riule  S.  Ileneit,  Richel.  24960,  l'«  12  r».) 
EDEFICE,  -  illce,  -  ifjice,  eddeff.,  s.  m., 

action  d'édifier,  de  réparer,  réparation  : 
Deivent  fere  la  maison  deu  moulin  Je 

carpcnterie  et  de  closture,  de  couverture 
et  de  toutes  autres  eddeffices.  (Jurés  de  S. 

Ouen,  f»  15  r°,  Arch.  S.-lnf.) 

En  oultre  leur  commanda  qu'ilz  donnas- sent a  Vedilfice  du  temple  chincquantc 
besans.  {Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5082, 

f"  278''.) 
Reparacions  et  ediffices  de  chaussées  de 

moulins.  (1426,  JJcnombr.  dubaill.de  Cons- 
(enfin,  Arch.  P  304,  1°  72  v  .) 

Les  améliorations  que  fait  un  détenteur 

sur  un  fond  qu'il  tient  a  bail  congeable  sont 
appelées  édifices,  et  superflces,  et  plus  com- 

munément droits  convenanciers,  ou  droits 

reparatoires.  Le  bailleur  s'appelle  seigneor 
foncier,  et  celuy  qui  reçoit  domauier,  con- 
venancier,  ou  superfîciaire.  (Cout.  de  Bre- 

tagne, Nouv.  Cout.  gén.,  IV,  414".) 
—  Plantation  : 

Ne  riens  lever  des  édifices  ne  des  plantiz. 

(1388,  Arch.  M.M  31,  f»81  r».) 
—  Feuillage  : 

Destrier  harnaché  de  velours  azuré  a 

grands  édifices  (c'esl-a-dire  ramage  ou feuillage).  (Favy.n,  O/fîc.  de  la  Cour  de 
tr.,  3^  race,  p.  293,  éd.  1613  ) 

EDEFicEAL,  S.  m.,  édifice  : 
Nos  comencerons  uoslre  edeficeal  qui 

senefie  foi  par  la  verdour  qui  conforte  et 
rarde  les  eu.'c  de  l'arme  esperitual.  (Li  x 
Comm.,  Richel.  423,  f"  143») 

EDEFiEMENT,  ede/jf.,  hed.,  esd.,  edifie- 

ment,  ediff.,  eddiff.,  s.  m.,  action  de  bâtir, 
de  construire,  la  bâtisse,  la  conslructioiî 
même  : 

Et  nostre  sires  li  dist  :  Bien  fais  de  ço 
que  tu  as  en  proposeuieut  de  faire  a  mun 
ues  edeftemeut.  {Rois,  p.  260,  Ler.  de 

Lincy.) 

t^t  tant  a  edefwmens 
Que  moult  i  puel  avoir  grans  gens. 

(l'arlon.,  1663,   Crapelet.) 

Seli  edi/iemenz  ou  la  maisons   de  quoi 
l'on  crient  avoir  damaige  est  a  celui  a  cui 
l'on   plaide.  (Ordin.  Tancrei,  ms.  de  Salis 
i"  46".) 

Edefiemenz  da  Jherusalem.  (Brun.  L\t 

Très.,  p.  60,  Chabaille.)  "     ' Une  masure  et  tous  les  edeffiemens  qui 
issont.  (Cil.  de  1283,  oct.  de  la  Ghandel. 
S.  Wandiille,  Arch.  Seine-Inf.) 
Une  masure  que  je  avoie  au  .Mesni! 

Alart,  ove  le  gardin  et  Vedifiement.  {1292. 
Cart.  de  S. ■Michel  du  Tréport,  p.  266 

Laffleur  de  Kermaingant.)  ' Un  masage  oveques  les  edefiemens  (Cli. 

de  1298,  mardi  apr.  l'Epipb.,  S.  Wandrilli- 

Arch.  Seine-Inf.)  ' Si  ardent  lor  maissons  elsesesdefiemenz. 
(Dou  Diciple  et  dou  mestre,  Richel  423 

f»  87'.) 

Masure     avecques    tous   les   edefiemens 
(|ui   sont    desus.  (Cli.    de   1304,  Jumies 
Arch.  S.-Inf.) 

Tous  les  hedefiemens.  (Ib.) 

Les  edeffiemenz  et  le  fonz  de  l'erilage 
(Ch.  de  1330,  le  Bec,  Arch.  Eure.) 

Pour  aucuns  edifiemenz  nouveaus.  (1333. 
Compte  de  Odarl  de  Laigny,  Arch.  KK.  3», f»  271  r».) 

L'eâiffiimenli'aa  hoslel.  (1337,  Arch.  J,l 
68,  1«  21  V  ) 
Et  ycelle  maison  avec  tous  les  edifie- 

mens  si  comme  elle  se  coniportoit.  (1344 

Arch.  JJ  75,  f«  101  r».) 
Une  pièce  de  terre  avec  tous  les  edifie- 

mens  dessus  assis.  (Ib.) 

Au  cas  que  il  n'y  vouldroit  faire  autr.' 
edefflement.  (1374,  Arch.    MM  30,  f»  15  r»  , 

Ediffiemeiit.  (Ib.) 

Vede/fiement  de  l'église.  (28  mai  1379, Tahell.  de  bernay,  Arch.  mun.  Bernay.) 

—  Fig.,  comme  édiûcation  : 
Vers  le  saint  homme  (St  Eloi)  se  traioit  (Dagoberl) 
Pour  parler  de  Vedeflemenl, 
Ou  d'aucuQ  sens  secreemeot. 

(ilir.  de  SI  Eloi.  p.  36,  Peigné.) 

El  a  donner  par  tout  bon  edefîeaenl. 
(Jeh.  de  Meu.sc,  Tesl.,  28,  Méon;  ms.  Corsini f»  145».) 

Au  bon  eddiffiement  et  instruction  de 

mov  et  d'aulruy.  (Met.  d'Oi\,  Vat.  Cbr 
1086,  f  2  r».) 

Pour  nionslrer  ediftemeiil 

De  bien,  puisqu'il  esl  esleu. 
(J.  Le  Fevre,  la  Vieille,  1.  Il,  ï.  2432,  Cocheris.» 
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Dont  la  simple  piroln  vaille  un  sraat  serment  ;  j 
Si  do::ras  a  p'usieurs  bon  edilfieinciit.  \ 
(1500,  L'Art  el  science  de  bien  parler,  Poés.  fr.  | 

des  xv°  el  xvi'  s.,  t.  X.)  j 

Donner  aux  lecteurs  joye,  plaisir,  et  bon 

ediUiement.  (Bourdignh,  Hyst.  d'Anjou, 
f»  1  vo,  éd.  15-29.) 

EDEPiER,  edif.,  ediff.,  edisf.,  verhe. 

—  Act.,  planter,  greffer  : 

Aiisi  cnm  l'cale  edefiee 
Oui  del  bui-n  arbre  fu  trenchee 
Creist  e  foillist  e  rent  sa  flor 
E  son  rher  fruit  de  bon  odor, 
Aulresi  fist  li  dameiseaus. 

(Ben.,  D.  de  yorm.,  II,  li'ôl,  Michel.) 

Les  sauUes  se  plantriil  coramuneinent 
a  distance  de  quatrr.  cinq  ou  six  piedz 
l'un  de  l'autre,  en  pici.i.inl,  la  terre  jus- 
ques  a  deux  piedz  de  parlond,  pour  mettre 
le  plautalz  de  sanlle  <\ii«a  veult  édifier. 

(GoRGOLE,  Traité  d'agric,  c.xvil,  l'il.lôjl) 
Flarpalus  désirant  y  orner  et  embellir 

les  jardins  du  palais  royal,  et  les  allée? 
d'iceulx  de  toutes  les  plantes  de  la  Grèce, 
vint  bien  a  bout  d'y  édifier  toutes  les 
autres,  excepté  le  lierre  seulement,  que  la 
terre  ne  voulut  jamais  endurer.  (Amyot, 
Vies,  Alex,  le  Grand.) 

—  Installer  :  [ 
Afin  de  ediffisr  en  iceluy  toutes  bonnes    | 

gens  qui  ace  se  voudroient  instruire.  (Cft.    j 

de  1410,  Fellb.,tf(st.  de  Par.,  111,  523''.)        j 
—  Instituer,  fonder  : 

Ensi  fu  la  teste  de  saint  George  ens  ou 
cbastiel  de  Windesore  edefye  et  commen- 
cbie,  et  la  capelle  des  douse  cbauounes 
tantos  pourjettee.  (Froiss.,  Chron.,  lY, 
205,  Kerv.) 

—  Munir  : 

Nous  prendrons 
Ceste  coste  et  Vedi/lrons 
De  char  et  d'ame  inlelleclive. 

(Greein-,  Mis:,  de  la  pass.,  S'Jli,    G.  Paris.) 

—  Enseigner,  instruire  : 

De  li  Fisiqne  m'edefle  ; 
Fox  est  qui  en  tel  art  se  fie. 

(GuiOT.  Bible,  '2590,  Wolfart.) 

Felt  venir,  de  toutes  les  parties  du  monde, 
gens  instruits  pour  édifier  la  jeunesse  en 
bonnes  mœurs  et  sciences.  (Dr  Bell.W, 

Mém.,  liv.  X,  f°  350'',  éd.  1569.) 

—  RéQ.,  flg.,  s'appuyer  : 
Et  prendray  le  principal  fondement  sur 

lequelpnrtie  adverse  s'est  erf«^(;,assavoir... 
(1521,  Prcc.  des  eonfér.  de  Calais,  dans  les 
Papiers  du  card.  de  Granvelle,  1. 1,  p.  163, 
Doc.  inéd.) 

—  Act.,  exalter,  gloriûer  : 

Bien  doit  esire  ton  nom  partout  edefiez. 
Et  de  sains  el  de  saintes  estre  glorefiez. 

(Patenostrc.  Ricbel.  837,  f  227».) 

EDEFiEUR,  edifieur,  -  iffieur,  edyfyeur, 

s.  m.,  celui  qui  construit,  qui  édiûe,  édi- 
Ticateur  : 

Li  edefieur  du  temple.  [Bib.  hist.,  Jlaz. 
532,  f"  109^.) 

Estre  bon  edifieur  ou  bon  paintre. 

(ORES.ME,  Eth.,  Ricbel.  204,  f»  347'.) 
Nous  aprenons....  a  estre  edifieurs  en 

édifiant  et  a    estre   vielleurs   en   viellant. 

(iD.,  ib.,  fses».) 

Les  tixerrans,  les  cultiveurs  des  terres, 
et  les  edi/fieurs.  (Id.,  Potitig.,  f  129",  éd. 1489.) 

Memnon  edifieur  de  la  cité  de  Suse. 
(FossETiER,  Citron.  Marg.,  ms.  Brux.,  I, 1»  222  r".) 

Yceuls  edyfyeurs...  (In.,  ib..  2=  p.,  sec. 
copie,  f  30  r°.) 

Et  en  estoit  le  edifieur  (de  la  bastille)  et 
deviseur  aux  ouvricis,ungcbevaliernommé 
luessire  Baudo  de  Noyelle.  (Monstrelet, 

Cliron.,  11,221.  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Fig.,  edifi.eur  en  mœurs,  exemple, 
modèle  de  vertu  : 

Suivant  le  slille  des  primerains  et  devan- 
ciers, noz  ediffieurs  en  meurs  redevables. 

(Chr.  dePisan,  Cliarles  F,  prol.,  Michaud.) 

—  Fém.,  ediffierresse  : 

Ha  !  dame,  lu  qui  jnslidles 
Les  cuers  qui  sont  par  pechies  bnjles. 
Et  enlumines  les  avugles. 
Et  qui  es  edi/fierresse 
Des  verluz,  et  dissiperresse 
Des  vices,  ma  prière  enlens. 
(ilir.  de  Nolre-Damr,   I,  8.731,  G.  Paris.) 

EDEjjT,  voir  Adexz. 

EDEQuiNEs,  S.  pi.,  assisBs  : 

Tous  les  subjets  du  bailliage  et  cbastel- 
lenie  de  Saint  Orner,  demeurans  sur  les 
manoirs  amassez  ou  amassabics  estans  sur 

les  fronts  des  rues,  sont  tenus  estre  com- 
paroir a  la  franche  vérité  de  edequines  qui 

se  tiennent  de  sept  ans  en  sept  aus.  (Const. 

d'Artois  au  baillinge  de  S.  Orner,  39,  Nouv. Coût,  géu.,  II,  877.) 

EDET,  voir  EÉ. 

EDiFi,  voir  Edefi. 

EDiFijvNCE,  voir  Edefunce. 

EDiFi-\NT,  S.  m.,  constructeur  : 

Tout  ainsi    qu'en  une  ville  les  premiers 
edifians    ont     pris     place     communément 
quarree   a  leur   commodité,    (b.   Palissy, 
p.  3H,  France.) 

EDiFiCACiON,  -Vion,  edifficalioii,  s.  f., bâ- 
timent, maison  : 

Que  il  achatoit  heritai^es. 
Terres  ani  champs  et  pastnraiges. 
Bois  et  autres  possessions. 
Et  moult  gronî  edi/icacions 
De  belles  maisons  faisoit  faire. 

(J.  LE  Fevre,  la  Vieille,  1.  I,  t.  107!,  Cocheris.) 
A  ma  dame  supplication. 

Que  li  plaise  moy  tant  faire  d'onnour. 
Qu'en  sa  nouTelle  edi//icalioii 
Soye  logiez. 

(EusT.  Descb.,  Pocs..  liichel.  SIO,  f»  214'.) 
Des  maislres  et  architecleurs 
Bien  subtilz  et  bons  inventeurs 
Pour  faire  edi/pcations. 

(.Ici.  des  .\posl.,  vol.  1^  i"  85'',  éd.  1537.) 
—  Institution  : 

En  celle  édification  de  feste  qui  fu  em- 
prise sus  la  fourme  que  je  vous  di,  ot  ou 

cbastiel  de  Windesore  joustes  solempueles. 
(Froiss.,  Cliron.,  III,  252,  Luce,  ms.  Rome, f  9o.) 

EDiFic.vTuuE,  uediff.,  s.  f.,  construc- 
tion : 

Pour  parachever  Vaediffieature  d'icelle 
ville,  et  pour  la  tenir  réparée  et  en  point. 
(1449,  Ord.,  xiv,  56.) 

EDIFICE,  voir  Edefice. 

EDiPiciE.VT,  adj.,  édifiant  : 
Sainte  et  seule  Trinité,  edificienl  bonté, 

soyes,  si  te  plaist,  présent  a  mes  suppli- 
cations. (Chasse  de  Gaston  Phœbus,  ms., 

p.  357,  ap.  Sle-Pal.) 
EDiFiciER,  v.  a.,  bâtir,  construire  : 

Corn  vaillanz  dame  prenz  et  sage 
Edipcia  un  hermilage. 

(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f«  206''.) 
Pour  ed(^i;Jer,soustenir  et  raparlier toutes 

leurs    maisons  et  édifices.   (1322,  Arch.  JJ 

61,  pièce  181.) 

EDIFIEMENT,  VOir  EDEFIEMENT. 

EDiFiEK,  voir  Edefier. 

EDIFIEUR,  voir  Edefieur. 

EDiitE,  voir  Esdire. 

EDIRElt,  voir  ESDIRER. 

EDisFiER,  voir  Edefier. 

EDiT,  voir  Esdit. 

EDITION,  S.  i.,  diction  : 
Seloncq  dont  la  vulgaire  edilion,  Lavus, 

roy  de  Thebes,  eut  de  sa  femme  Jocasta 
ung  très  beau  fliz.  (Fossetier,  Chron. 

Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f''  171  v».) 
EDOMOIRE,  voir  Ebdomaire. 

EDOR.\BLE,  voir  Odorable. 

EDORSSER,  v.  3.,  rompre  le  dos  : 

EJorso,  edorsser,  rompre  le  dos  ou  cou- 
per. (Catlwlicon,  Ricbel.  1.  17881.) 

EDRE,  voir  Iere. 

EDRER,  v.  n.,  siéger  : 
Quandins  al  suo  consiel  edral, 
Incontra  Deu  beu  si  garda. 

(Vie  de  S.  Lég.,  ms.  Clerm.,  st.  12.) 

EDREs,  S.  m.,  plumes d'eider,  édredon  : 
La  peae  d'edres  fu  bendee, D'ermine  de  gris  geronee. 

(Ren.  de  Beaojeu,  li  Biaus  Descoiineiis,  131'i, Hippeau.) 

EDUBSCER,  voir  Esdrecier. 

EDuiRE,  voir  Esduire. 

EDYFYEUR,  VOir  EOEFIEUR. 

1.  EÉ,  heé,  eié,  eei,  eeit,  eded,  edet,  cilié, 

aé,  haé,  aet,  aei,  aey,  ayé,  aihé,  aiei,  s.  m. 
et  f.,  âge  : 

.x°'.  estoient  en  la  première  heé. 

(Les  Loh.,  ms.   Monlp.,  1°  19l''.) 
.uu  ̂ ^-  ans  ait  il  moult  bien  d'ailtê. 

(Ib..  Ricbel.  19160,  f»  8'.) 
En  s'ee',  a  ele  fu  plus  bêle. 
Ont  de  son  seignor  treis  cnfanz. (Ben.,  D.  de  Norm.,  H,  27086,  Michel.) 

D'aighe  ai  jo  vescu  anz  .lx., 
.XXX.  a  poisson,  ce  sont  nouante. 
Et  ens  el  mont  foi  ans  cinquante. 

Mes  ees  est  .c.  el  .xl. 
(S.  Brattdan,  Ars.  3316,  f»  103=.) 

Miz  elkez  est  cent  e  quarante. 
(/*.,   1393,  Michel.) 

Ne  sui  pas  si  envlelli,  ço  sevent  gent  asez, 
Ke  deive  terre  perdre  ne  pur  mes  granz  lieez, 
(Chron.  de  Jord.  Fantasme,  136,  dans  les  Ducs  de 

Norm.,  t.  ai,  Michel.) 
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y'\  ad  nnl  ea  la  Tile  ki  seit  de  Ici  eé 
Ki  puisse  porter  armes,  ne  scil  très  bien  armé. 

(ID.,  il>.,  1606.) 

Hely  esteit  lores  de   grant  eded.  {Bois, 
p.  8,  Ler.  de  Liacy.) 

Huem  es  de  grant  eded.  (J6.,  p.  26.) 
En  Ireslnt  snn  er. 

(Car»., ne  des.  Tlwm.,  l'.ichel.  13ui:),  f  IS  v».) 
Qnant  ele  vienl  en  tel  eé 
Que  nature  furnie  beauté, 
En  Bretaine  ne  fu  si  bêle, 
Ne  lantcurleise  dameisele. 

(Marie,  Lai  de!  l'rrisiic,  235,  Roq.) 
De  lute  manière  de  kec 
I  aveit  gent  trop  gr.int  plentee. 

(Id.,  Pure/,  de  S.  Patrice,  103",  Roq  ) 
Quant  est  en  ae  de  .xv.  anz. 

(Rom.  de  riielics.  Hichel.  00,  t'  13") 
ËDChois  serai  en  Acre  au  roy  de  joue  ayé. 
(Li  Liemre  du  roi  Charlem.,  dans  la  préface  des 

Travels  of  Charlem.,  p.  cxiii,  Michel.) 

Quant  li  bons  muert  en  son  premier  ae', Et  en  sa  fùrre  et  en  sa  poesté, 
Adont  est  il  et  plains  et  rejretes, 
!Soo  cis  qui  niuert  dedans  son  viel  aé. 

(De  Guillaume  au  cort  iiex,  Rirliel.  14  19,  f  83  t°.^ 
II  est  hom  anciens  et  de  moolt  grant  aei. 

(Parise.  54-2,  A.  P.) 
De  Sarra  lor  raraenbrede  sa  sterilitet, 
CniDieus  dona  on  fil  en  son  derain  arl. 

(De  Si  Alexis.  47,  Herz.) 

De  Gaufroi  ot  .ni.  fils  de  joene  aé. 
(Enf.  Osier,  -i'JS,  Scheler.) 

De  joenes  et  de  vieus  et  de  plusors  edez. 
(Serm.  de  Giiich.  de  Beculieti,  p.  20,  Techener.) 

Quant  vos  sereiz  en  vieil  aei. 
(Rlteb.,  la  Chans.  de  Pfiille,  Jabinal.) 

.1.  prendomme  i  Irova  qui  fu  de  grani  aez. 

(Gaul.  d'Aupaia,  p.  23,  Michel.) 

—  Par  extension,  vie,  temps  : 

N'i  ad  Fraticeis,  s'il  a  loi  vienl  jaster, 
Voeillet  o  non  n'i  perdet  snn  edct. 

(lioland,  31C9,  Muller.) 
Cis  iert  prodom  se  dure  ses  aez. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143.  r°  SI''.) 

>'e  serai  povres  jamais  en  ton  actj. 
(II/.,  Richel.  19160,  f°  30''.) 

Tôt  mon  eeit  vos  honorrai. 
(B:>it,  ms.  Municb,  1191,  Vollm.) 

Vos  serviront  tôt  lor  eei. 
(Ib.,  1194.) 

Veistes  mais  îceles  en  trestons  vos  acs  ! 

(Roum.  d'Ali.r.,  t"  54'',  Michelant.i 
En  icest  siècle  sni  si  malenres 

C'ainc  ne  fis  ben  nului  en  mes  haes 
C'au  daarrain  ne  me  volsist  grever. 

(Rauib.,  Ogier,  6236,  Barrois.) 

Eo  icel  leu  dont  ai  parle! 
Soient  moine  par  toi  eié. 

(G.  nE  S.  Pair,  il.  S.  Michel,  2260,  Michel.) 
De  son  aé 

Ne  vit  onques  si  bel  armé. 
(Flaire  et  Blance/lor,  V  vers.,  1007,  du  Méril.) 

Mais  onqnes  ne  la  vit  a  jor  de  son  aiei. 
(Gar.  de  UoVQlanc,  Vat.  Cbr.  1517,  f  M^.) 

?<'an  partiront  jamais,  an  treslot  lor  aez. 
(l'anse,  2254,  .V.  P.) 

Tant  est  biaus  e  si  bien  creus. 

Qu'il  n'ol  tant  grant  en  la  silé De  son  tens  ne  de  son  heé. 
(rie  du  pape  Grég.,  p.  41,  Lnzarche.) 

Jamais  ne  l'amerai  oui  jonr  de  mon  aé. 
(Berte.  435,  Scheler.) 

Od  mei  viverai  tut  sun  eé. 

(Le  Lai  del  Désiré,  p.  35,  Michel.) 

Itel  n'erl  mais  trové  en  tut  nostre  eez. 
(Hom,  3632,  Michel.) 

—  Par  eé,  un  long  âge,  longtemps  : 

Preudoos  sera  se  il  vil  par  aé. 
(Garin  le  Loh.,  1°  chans  ,  xsi.  P.  Paris.) 

Il  serait  fiers  se  il  vit  par  aez. 

(Gir.  deViatte,  Richel.   11  iS.  F  11'.) 
Vos  i  anreî  grant  pron,  si  je  vi  por  aé. 

(Parise.  2843.  A.  P.) 

2.  EE,  voir  E. 

EEDRE,   voir  lEHE. 

EEI,  voir  EÉ. 

EEi>s,  plur.  de  E,  voir  E. 

EESMER,  voir  Aesmer. 

EEULXIER,  voir  AOUILLIER. 

EF,  voir  E. 

EFEITIEI!,   VOirEFFAITIER. 

EFESTLER,  VOir  EfFESTLER. 

EFFABLE,  adj.,  qui  se  peut  dire  : 
Dieu  est  substance  incorporée,  simple 

et  non  conmuiible,  immense  qui  desif;ne 
autant  comme  loule  cliose  concluant  et 

contenant  et  qui  de  nulli  n'est  coulenu, éternelle,  inconiprchensible  et  non  effable, 

non  pas  comme  dit  Ysidore  qu'il  ne  se puisse  dire,  mais  il  ne  se  puet  par  sens  ne  i 
entendement  nullement  diffinir.  (Citron,  et 

hist.  saint,  etprof.,  Ars. 3515,  1°  1  r°.) 

Effable  ;  spealiable  ;  -wbich  may  be  nt- tered,  or  speciiied,  in  words.  (Cotghave.) 

EFFACE,  s.  f.,  vestiges  d'une  bete fauve  ;  I 

Des  lions  connoist  bien  les  traces. 
Et  lor  lesches  et  lor  effaces.  \ 

(Parlon.,  Richel.  19152,  f°  145''  ;  v.    5753,  Cra-    ' 
pelet.) 

EFFACENCE,  S,  f.,  sction  d'effâCBr  : 
Effac.ence  ou  effacement,  1.  abolutio,  lit- 

tura.  (C'a(/(0/.,  Quimper.) 

EFFACEOR,  -  ccitr,  S.  m.,  celui  qui 
efface  : 

Agnaus  de  Den,  fis  dou  seinl  Peire, 

Qui  les  pechies  ies  eff'aicere. (Caiil.  Mariae,  Lib.  Psalm.,  p.  300,   Michel.) 
Le  miel  de  leur  saincte  docceor. 

Leur  miel  des  tourmens  eff'acettr.j 
(0.  DE  Magny,  tes  Caijetez,  à  s'Amie,  éd.  1554.) 

Effacevr,  deletor.  (Monet,  Parallèle  des 
langues,  Rouen  1632.) 

—  On  trouve  au  xvi«  siècle  le  fe'minin 
effaceresse  : 

Leurs  livres  avortes  par  presse 

Merileroient  d'endnrer  l'esponge  effacetessc. 
(A.  OE  RivAUDEAn,  OEuv.  poél.,  éd.  1859,  p.  2Î9.) 

Et  au  commencement  du  wn"  siècle, 

effaceuse  : 
Effaceuse,  delotrix.  (Monet,  Parallèle 

des  langues,  Rouen  1632.) 

EFFACER,  V.  3.,  montrer  sa  face  à  : 

Et    adjousta  le   Seigneur  :  Je   monteray 
ung  joui'  au  milieu   de  toy  et  Ceffacerny, 

c'est  a  dire  je  me  m.'iniresteray  a  tov. 
(FossETiEB,  Chron.  Martj.,  ms.  Briix. 

10509,  1»  138  r".) 
EFFACEURE,  S.  f ,  ratUTc  : 

Sans  nule  cffaceiire.  (Acte  de  1238,  Hôtc!- 
Dieu  de  Soissous,  v»  Diacby.) 

Avec  celle  decoclion  on  peut  enlever 

une  raclure  et  p/T'flCCîO'e  d'encre.  (Du  Pikei', 
Pline,  XXVIII,  6,  éd.  1566.) 

En  lisant  cesie  epislrc  aycs  en  ta  pensée 
Si  toslque  lu  verras  quelque  Iclire  effacée 
Que  de  l'eau  de  mes  pleurs  telle  effaeenre  vient. 

(Jamyn,  Poés.,  II,  2S0,  Ch.  Bronet.) 

Effaeenre,  litura,  deletio,  induclio.  obli- teratio.  (Monet,  Parallèle  des  langues. Rouen  1632.) 

EFFADi,  adj.,  affadi,  lâchej  mou  : 

Les  bons  n'orenl  pas  les  cners  rffadis. 
Dont  le  renom  yert  pardurablemeol. 
Qui  conquirent  terres,  villes  et  pais. 

(E.  Deschamp-s,  Poés.,  Richel.  840,  f"  115V; 

EFF.\É,  effaijé,  adj.,  magique,  comme  ce 

qui  est  fait  par  une  fée  : 
Ainsi  me  va,  par  le  divin  vouloir. 
Qu'a  ce  banquet  je  nie  suis  enibalne, 
"Venant  de  loing  par  effa/jé  pouvoir. 
Cherchant  les  liens  on  cœurs  sont  a  mouvoir 
A  secours,  moy  doulente  el  éperdue. 

(0.  DE  LA  Marche,  llém.,  I,  29.  Michand.) 

Cf.  Faé. 

EFFAiLLiR,  \.  II.,  manquer: 

Absit  a  te  domine,  non  erit  boc.  Ha  !  Sire, 
fist  sainz  Pères,  ce  ne  te  i^ljaitle  il  ja,  ja  ce 

ne  feras.  Seinz  Pères  volt  que  Criz  ne  mo- 
reust  ja.  {Comm.  s.  les  Ps.,  Ricbel.  963, 

p.  ̂ 03^) 

EFFAiNTiF,  adj.,  défaillant  : 

Perdirent  force,  sens  et  entendement, 

par  l'air  qui  leur  estoit  changé  autre  qu'eu l'isle  de  vie.  Si  devindrent  ainsi  comme 

tous  effainlifz.  [Perceforest,  vol.  VI,  f»  126". 
éd.  1528.) 

EFFAiTESON, es/^.,  s.  f.,  façon,  manière: 
Vostre  prevoz  Irovai  de  mal  esfaileson. 
Assez  me  rarapona,  ne  me  dil  se  mal  non. 

(7iii»i.  de  la  vavjar.ce  Va>,pas.,  Ars.  5201,  p.  148*'.^ 
Cf.  Afaitaison. 

EFFAiTiER,  cffaictier,  efeitier,  effautier, 
V.  a.,  comme  afailier,  façonner  : 

Pour  effaitier  une  erche.  {Compte  de  1341. 

(Ch.  descompt.  de  Dôle,  —  ,  Arcb.  Doubs. 
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—  Effailié,  part,  passé  et  adj.,  façonné  : 
Sang  d'armes  esmolues,  de  pierre  ou  de 

baston  non  effaulié,  fait  a  quelque  per- 
sonne que  ce  soit,  devera  soixante  sol.^ 

d'amende.  (1323,  Franck,  de  Montmire>j. 
Arcb.  Doubs,  Nouv.  Cb.  des  ccmpt.,  jl. 
308,  Terrier  de  Montniirey  de  1461.) 

—  Instruit,  habile,  .<age,  prudent  : 

C'est  la  vie  es  lins  amans,  es   cuers  geu- 
tis  elefeitiez.  (Lal'R.,  Somvte,  Richel.  938, 
f»  3b  y.) 

—  Concerté  : 

Et  ne  s'en  gardoit  on  en  riens,  et  dob- 
toit  on  que  se  fut  une  chose  e/faictie  el 

que  les  dits  Lorains  n'en  sccusseut  aucune 
chose.  (J.  .4UBRI0.\,  Jour».,  1493,  Larcbeyi. 
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Cf.  Afaitier- 

EFFAME,  S.  f.,  famine  ;  mettre  en  elJame, 
affamer  : 

L'autre  partie  de  nostre  armée  demeure 
liour  sousteiiir  nos  loyaulx  sucjecls  de 
]iar  deçà  clmellre  en  cffame  ledit  Padoue. 
(Corresp.  de  l'emp.  Maiimilien  1"  et  de 
Marg.  d'AiUr.,  t.  I,  p.  192,  Soc.  de  l'H.  de Fr.) 

EFFAMER,  esfamer,  esfemer,  verbe. 

—  Act.,  affamer  : 

Et  effamerenl  la  gent.  (Serm.,    ms.  Metz 
262,  f»  5>.) 

Une  partie  des  genz  furent  effamè.  (/b.) 

Les  esfemerent.  [Ib.,  14=.) 

-  Neutr.,  mourir  de  faim  : 
Ne  vos  diroie  mon  cuer,  fors 
Par  chaaler  ; 
Ançois  morir  me  larroie 
Et  de  merci  elfamer 
Par  consirrer. 

<Ad.  li  Boi.us,  Chans..  Richel.  816,   f  46  v".) 

—  Effamé,  part,  passé,  qui  meurt  de 
faim  : 

En  .1.  crelins  d'une  roiche  la  Rist    tonte  esfamce. 
(DU  (le  Giiill.  d'Aiigh-l.,  Brit.  Mus.    add.    15606, 

f»  lli-^.) 

EFFANT,  S  m.,  objet  de  mercerie  dilH- 
cile  à  déterminer  : 

.111.  paires  de  viez  ejfam.  (1392,  Invent, 
des  biens  d'E.  Marchant,  mercier,  Inv.  de 
meubles  de  la  mairie  de  Dijon,  Areb. 

Côte-d'Or.) 

EFF.\NTiL,  voir  Enfantil. 

EFFAULISSEMENT,  S.  m.  ? 

Icellui  seigneur  de  Calcedonne  visita 
les  ossements  de  la  dicte  teste,  lesquelz 
furent  trouvez  entiers,  saufs  que  et  sur  la 
partie  de  devant  du  teez  ou  crennion  de 
l'ung  des  cotez,  y  avoit  certaine  petite  fis- 

sure sans  quelque  effaiilissement,  et  do 
l'aultre  lez,  aussy  sur  le  devant,  apparois- 
soit  auculnement  y  avoir  certaine  petitte 
ebaeure  sans  bonnement  pooir  estre  jugié 
se  ce  cstoit  procédé  de  bleschure  ou  par 
pourriture  dudict  telz  audict  endroit.  (A. 

DE  Be.\ulaincourt,  Rapp.  du  Cons.  d'Etat 
de  Ch.-Quinl.  Bull,  de  la  Soc.  d'arcbéol. lorraine,  V,  71.) 

EFFAUssiÉ,  adj.,  terme  de  chasse  se 

dit  d'un  chien  qui  heurte  sa  jambe  de  der- 
rière avec  son  genou  : 

Avient  aux  chiens  qu'ilz  heurtent  du 
genoil  devant  de  la  jambe  derrière,  et  leur 

seiche  la  cuisse,  et  s'en  perdent  :  cieulx 
chiens  appelle  l'en  estruffez  ou  effaussiez. 
(Chasse  de  Gaston  Phebus,  ms.,  p.  111,  ap. 
Ste-Pal.) 

EFFAUTiEn,  voir  Effaitier. 

EFFAYÉ,  voir  Effaé. 

EFFECTUEL,  adj.,  elTcctif,  qui  a  son 
effet  : 

En  la  meilleure,  plus  seure  et  effecluele 
manière  qui  faire  se  pourra.  (1373,  de  trac- 
tando  cum  Beg.  Nav.  sup.  Allig.,  Kym., 
2-  éd.,  t.  Vil,  p.  63.) 

Ils  s'en  vinrent  sans  response  effectuelle. 
(Juv.  DES  Urs.,  Hist.  de  Charles  VI,  an  1397, 
Micbaud.) 

D'une  vraye  et  effectuelle  paix.  (12  janv. 
lS8i,  Lelt.  miss,  de  Henri  lY,  t.  1,  p.  629, 
Uerger  de  Xivrey.) 

EFFECTUELEMENT,-  uellemenl,  -  ualle- 
ment,  adv.,  effectivement  : 
Nous  promettons  en  boue  foi  tenir  et 

garder  effectuelement  les  pais  et  accord 
faitz  entre  les  rois  de  France  et  les  rois 

d'Engleterre,  ducs  de  Gyenne,  et  lour  pre- decessours  rois  de  France.  {Lett.  sur 

Vhomm.  du  Roi  d'Angl  ,  30  mars  1331.) 
Chascuu  effecluelement  congnoistra  que 

nous  avons  entier  vouloir  a  la  conclusion 
de  la  dite  matière.  (C/i.  VU  d  la  comm.  de 
Lond.,  Delpit,  Doc.  fr.  en  Angleterre, 
p.  263.) 

Pour  garder  une  femme  en  chasteté  hoa- 
neste,  luy  convient  monstrer  signes  de 

grant  ani'our  effecluellement.  (J.  Bouchet, JVo6/e  Dame,  C  7  r",  éd.  1336.) 

Qu'ilz  fussent  condempnez  a  restablir 
elfcctuallement  (ledit  dégât).  (1530,  Charte 
de  Ponthieu,  Grenier  301,  u°  333,  Richel.) 

Il  trouva  que  sa  veuë  estoit  effecluelle- 
ment perdue  soubs  ce  masque.  (Mont., 

Ess.,  1.  II,  c.  23,  f»  294  r»,  éd.  1383.) 
Il  tenoit  pour  amis  tous  ceux  qui  ne 

hougeoient  et  qui  ne  s'armoyent  effecluel- 
lement contre  luy.  (lo.,  ib.,  c.  33,  f"  313  r".) 

EFFECTUER,  VOir  EfFESTUER. 

EFFECTUEUSEMENT,  adv.,  effective- 
ment : 

Toutes  les  choses  dessusdites  promet- 
tons tenir,  garder  et  effectueu sèment  aem- 

plir  audit  Henri.  (1320,  Arch.  JJ  60,f''29v».) 
Pour  se  vouloir  ja  effectueusement  mons- 

trer  seigneur.  (BouRGOiNO,  Bat.  Jud  ,  II,  3, éd.  1330.) 

—  Vivement,  chaleureusement  : 
Et    les    priera    e/feclueusement,  et    si   a 

j    certes  qu'il  pourra,  qu'ilz  veuillent  avancer ladite  armée  en  toute  célérité.  (Iiî9, Instr., 
etc.,  Rym.,  2°  éd.,  X,  432.) 

EFFECTURE,  S.  f.,  Créature  : 
Se  penses  la  pnant  sentnre 
Qui  des  corporel?,  effeciure 
Nuit  et  jour  et  bas  et  hault  yssent 
De  la  charongQc  ou  se  nourrissent. 

(Tr aidé  de  Salem,  ms.  Genève  165,  f°  171  ï°.) 

EFFELLÈ,   voir  ESFELÉ. 

EFFEMMÉ,  adj.,  efféminé  : 

Tant  qu'il  désirèrent  vaillamment  la 
mort  qu'ilz  avoientcremueconmep/T'emmes. 
(Sym.  de  Hesdin,  Trad.  de  Val.  Max., 
r  134'»,  éd.  1433.) 

EFFERÉ,  adj,  féroce,  cruel,  lier  : 
PreiiJom  qui  si  les  e/feres 
Soies  en  dieu  preus  et  seacs. 

(J.  BoD.,  li  Jus  de  saint  Hicliolai,  ïh.  fr.  an  m.  à., 

p.  ne.) 
De  toute  mémoire  n'a  esté  prince  ny 

ligue  tant  efferee,  ou  superbe,  qui  ait  auzé 
courir  sus,  je  ne  dis  poinct  voz  terres,  mais 
celles  de  voz  confederez.  (Rab.,  Gargantua, 
c.  31,  f»  86  v",  éd.  1S42.) 
Les  plus  efferees  nations  du  monde. 

(Du  Bellay,  Mém.,  t.  V,  p.  340,  éd.  1369.) 

EFFERENCE,  S.  f.,  manque  de  retenue, 
d'égards  : 

Que  si  c'estoit  aussi  bien  a  moy  que 
vous  feussiez  attachée    eu  égard  a  vostre 

efference  et  indiscrète  continue,  il  y  a  un 
quart  d'heure  que  vous  eusse  abatu  celle 
folle  teste  de  dessus  les  espaulles.  (J.  Mau- 
GiN,  Noble  Trist.  de  Leonn.,  c.  lxix,  éd 
1386.) 

EFFERiR,  esf.,  V.  n.,  appartenir  : 

Ne  porroie  en  nule  raeniere 
De  tes  nons  combien  que  pansasse 

Tant  dire  que  plus  n'i  esfiere Se  lole  ma  vie  usasse. 

(Àiisîompcion  N.-D.,  Ars.  5-201,  p.  li-2''.) 

Les  choses  tôles  qui  efferenl  a  la  dicte 
r 

mairie.  (1261,  Ch.  des  compt.  de  Dôle,  —, 
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Arch.  Doubs.) 

Volons  et  comandons  que  tuit  nostre 
anfant,  cliescuns  de  quant  que  a  luy  effe- 
rnij.  de  me  berietaige  ou  auray,  soient  sui 
home  lige  herietahlement.  (1263,  Ch.  deJ. 
de  Bourg.,  Arch.  J  247,  pièce  37(-30).) 

Les  apendises  qui  effierent  a  la  ditte 
maison.  (1270,  Bouconville,  i,  Arch.  Meur- 

lie.) 

Les  apertenances  et  les  apandises  effe- 
ranz  esdiz  mex.  (1290,  Richel.  Moreau  210, 

f»  93.) 

Et  renonçoy  per  ma  foy  donee  a  béné- 
fice de  douaire,  de  don  fait  pour  noces,  et 

de  mariage,  qui  por  ces  causes  ou  por  ces 
fais  me  porroent  efferir  por  venir  contre 
ceste  essise.  (1293,  Richel.  Moreau  870, 
f  551  v«.) 

Tant  corne  a  nos  en  effiert.  (1304,  S.  Paul, 
Bcsanç.,  89,  cart.  19,  Arch.  Doubs.) 

Et  de  telle  semance  comme  il  elfera  et 
appertenra  esdites  terres.  (1326,  Richel. 
Moreau  223,  f»  73.) 

Cf.  Aferir. 

EFFESTur.ATioN,  .S.  f.,  déguerpissc- 

ment,  abandon,  proprement  l'action  de 
déguerpir  un  héritage  chargé  de  cens  el 
rentes  en  tenant  une  paille  à  la  main. 
Chez  les  Ciulois,  dit  Tuet,  et  h  leur 

exemple,  chez  les  Romain;,  la  prise  de 

possession  des  terres  se  faisait  par  la  déli- 

vrance d'une  houssine  d'aulne,  ou  en 
donnant  un  fétu  ou  brin  de  paille;  ce  qui 

s'appelait  infeslucation  générale.  Au  con- 
traire, le  déguerpissement  ou  dessaisisse- 

ment, qu'on  nommait  exfeslucalion,  se 
faisait  en  rompant  quelques  brins  de 
paille.  (Malin,  sénonoises,  p.  139.) 

Par  tradition,  guerpissemeut  et  effestuca- 
lion  de  ces  meismes  biens.  (Trad.  du 
XIII»  s.  d'une  charte  de  12l51,  Cart.  du  Val 

SI  Lambert,  Richel.  1.  10176,  f"  43''.) 
Par  devant  les  eschevins  de  la  ville  de 

Bruxelles,  sont  toujours  passez,  et  se  pas- 
sent encore  aujourdhuy  tous  les  contracts 

légitimes,  cornue  d'eraphyteure,  effestuca- 
lions,  des  permutations,  donations,  etc. 
(Coût,  de  Bruxelles,  Nouv.  Coût,  géu., 

t.  I,  p.  1243».) 
EFFESTUEU,  efesluer,  effectuer,  v.  a., 

déguerpir,  céder  en  toute  propriété  : 

Guerpirent  et  effestaarent  et  quitte  cla- 
marent.  (Trad.  du  xili"  s.  d'une  charte de  1227,  Cari,  du  Val  St  Lambert,  Richel. 
1.  10176,  f°  30=) 

Et  ilh  devant  ses  pères  cest  fiez  reportât 
en  no  mains  a  oez  le  gliese  del  Vau  Sain 
Lambert,  et  le  werpist  de  tout  en  tout  et 
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efestuat  et  promist  ke  jamais  de  ce  fiez 
ne  travelhernit  le  gliese  devant  dicte.  (Trad. 

du  xiir    s.  d'une  cli.   de  1229,  16.,  f"  S"»''.) 
Ambedoi  Veffesluarent  et  le  clamarent 

quitte.  (Trad.  du  xili'  s.  d'une  ch.  de  1245, 
ib..  f°  8».) 

Uh  les  -werpit  et  les  effesluat  a  l'ensen- 
gnement  des  hommes.  (Trad.  du  XIU'  s. 
d'une  ch.  de  1285,  16.,  f°  14».) 

Nous,  pour  nous,  nos  hoirs  et  succes- 
seurs, avons  heritablement  et  a  tous  jours 

vendu,   effectueil     et    delivreit,   vendons, 
effectuons  et  délivrons      (1370,  Arch.  de 

l'anc.  Chambre  des  comptes  de  Bar,  ap. 
Servais,  Ann.  histor.  du  Barrais,  I,  448.) 

Cf.  Effestuquer  et  Festuer. 

EFFESTUQUEMENT,  -  kemetit,  S.  m., 
déguerpissement,  abandon  : 

Liquel  werp,  rapport  et  effeslukemenl 
lidis  sires  de  Dampierre,  tantost  en  nostre 
présence,  en  le  main  no  sei^'neur  le  devant 
dit  conte,  fist  bien  selonc  no  jugement,  a 

loy,  selonc  l'usage  et  le  coustume  de  le terre  de  Flandres^  (ilil ,  Charlrier  de Nam. , 
fo  7  r»^  ap.  Duc,  Effestucaiio.) 

Cf.  Effestccation. 

EFFESTUQUER,  effcstukier,  evestuquer 
V.  a.,  quitter,  abandonner,  déguerpir  ;  ce 

qui  se  faisait  en  jetant  une  paille  qu'on 
tenait  à  la  main  : 

Geste  prouve  et  monstrance  souffisau- 
ment  et  bien  faite  sour  cbe,  de  no  seigneur 
le  conte  devant  dit,  sour  le  foit  ke  nous  li 
deviens  conjurei,  disimes  par  jugement  ke 
lidis  sires  de  Dampiere,  pour  lui,  pour  ses 
hoirs  et  successeurs,  Bailleul  et  toutes  les 
appartenances,...  rapportast,  werpisist  et 
eveslucast  poir  le  dit  Guyot  de  Namur 
aireter  en  le  main  nodit  seigneur  le  conte 
de  Flandres.  (1287,  Cart.  de  Namur,  Vente 
de  la  terre  et  seign.  de  Bailleul.) 

Lequeil  jugement  rendut,  li  devantdite 
dame  et  ses  fins  devantdis,  par  avoweis 
donneis  par  jugement  et  par  loy  a  cascun 

d'eaus,  raporterent,  werpirent  et  effestu- kierenl  en  le  main  doudil  Adam  toutes  les 

chozes  devant  dites,  et  tout  le  droit  k'il  i 
avoient  ou  avoir  pooient.  (1290,  Chartrier 
de  Namur,  Transport.) 

Nous  Otton,  s'  de  Kuyck  et  de  Heverlé, 
faisons  sçavoir  a  tous,  tant  presens  conme 
advenir,  que  nous  avons  de  nostre  propre 
et  franche  volonté  porté  nostre  ville  de 
Grave,  avec  tous  les  droits,  fonds,  atte- 
nances,  appartenances  ou  regardans  a  la 
dite  ville,  par  quelconque  manière  que  ce 
soit,  qui  estoit  nostre  vray  alloes,  es  mains 
de  noble  prince  et  puissant  Jehan,  par  la 
grâce  de  Dieu  duc  de  Lothringe.  de  Bra- 
bantet  de  Lembourg,  nostre  amé  seigneur, 
et  luy  avons  donné,  au  prouffit  de  luy  et 
de  ses  hoirs,  tout  ce  que  nous  y  aviemmes 
et  y  avons  eu,  et,  en  effestucant,  c'est  a  dire 
en  gettant  le  festu.  y  renonchons  en  per- 

pétuité. (J.  Vauquelin,  Trad.  de  la  Chron. 

d'E.  de  Dynter,  v,  28,  Xav.  de  Ram.) 
Cf.  Effestuer. 

EFFETARDi,  adj.,  afétardi,  devenu 
lâche  : 

Haro  !  que  je  suis  endormis. 
Paresseux  cl  e/j'elardis, 
Que  pieça  ne  sois  appreslé. 

'  l.a  Vie  ri  Vhisl.  du  Mauls.  Riche,  Ane.  Th.  h. III,  271.) 

EFPEUiLLiR,  V.  n.,  s'eiIeuiUer  : 
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Las,  helas  !   chaque  hyver  les  ronces  elfenillissent. 
(Baif,  Poés,  choisies,  p.  178,  Becq.  de  Fonquières.) 

EFFEuii.LU,  voir  Effueillu. 

EFFEULETER,  V.  a.,  effeuiller  ; 

Le  ix"  jour  d'aoust  pour  les  journées  de 
Pierre  Belesme...  pour  chacun  une  journée  1 
qu'ils  ont  vacqué  le  dit  jour  a  elfeiileterles 
dictes  vignes  qui  sont  quatre  journées  a 
II  s.  VIII  d.  parisis  pour  chacune  journée, 
valent  .x.  s.  .viii.  d.  parisis.  (1470,  £/at  de 
dépense  de  façon  de  vigne.  Titres  des  fiefs 
de  la  chastell.  d'Orléans,  vignes  de  l'Orme- 
Grenier,  paroisse  St-Marceau,  ap.  Le  Clerc 
de  Douy,  I,  f»  227  r»,  Arch.  Loiret.) 

EFFEUTRÉ,  adj.,  gami,  couvert,  pro- 
prement garni  de  feutre  : 

Apres  les  armes  des  haches,  issirent  te- 
nantslesespees  es  mains  lesquelles  esloient 
effeutrees  atout  fortes  et  grosses  rondelles 
sur  la  main.  (S.-Remy,  Mëm.,  ch.  lu.  Bu- 
chou.) 

EFFiANCER,  V.  a.,  flancPr  : 

Et  non  seulement  effianté,  espousé,  et 
marié,  mais  en  oultre  que  habiterez,  et 
serez  bien  avant  de  feste.  (Rab.,  III,  20, 
f»  67  v»,  éd.  15S2.) 

EFFioAciEUSEMENT,  adv.,  d'une  ma- nière efiBcace : 

Celle    eau    efficadeusement    resoude    les  . 
plaies.  (Evonime,  Trésor,  p.  IGô,  éd.  ISoS.) 

Il  disputa  si  efficadeusement  du  mariage. 
(Chos.  mem.,  escr.  p.  F.  Richer,  p.  118, Cayon.) 

Ulcérant  efficadeusement  jusques  aubrus- 
1er.  (0.  DK  Serr.,  Th.  d'agr.,  vi,  IS,  éd. 1605.) 

11  y  disposa  plus  efficadeusement  les 
affaires  du  dedans  du  royaume.  (SuLLY, 
(Mcon.  roy.,  ch.  xcvili,  Michaud.J 

EFFicAciEux,  adj.,  efficace  : 

Sa  seule  herbe  portée  a  la  main  a  aussi 
semblable    propriété,    tant   est   elle   effica- 
cieuse  en  cest  endroit.   (Oliv.    de   Serr., 

Th.  d'Agric,  vi,  15,  éd.  1605.) 

EFFicAL,  adj.,  efficace  : 
Ou  autre  juste  el  efficaux  cause.  i(1341, 

Arch.  JJ  72,  f  271  v».) 
Par  donaison  efflcal  et  nient  repalable 

faite  entre.vis.  (1342,  Arch.  JJ  74,  f°  1  r".) 
Pour  ces  causes  dessus  dictes  et  pour 

plusours  autres  efficaux  et  roisenables. 
(1348,  Affranch.  de  Gy,  Arch.  commun,  de 

Oy.) 

Il  est  bien  voir  que  ses  estoilez  y  font 

bien  aucune  chose  selonc  ce  qu'elles  sont conjointes  au  soleil  ou  séparées,  ou 

qu'elles  ont  aucuns  regars  efficaus  a  li  en 
adjoustant  ou  eu  diminuant  aucune  chose 
a  1  influence  du  soleil.  (Evrart  de  Conty, 

Probl.  d'Arist.,  Richel.  210,  {'8  v«.) 

EFFicALMENT,  -   olemeut,   -  aument, 
-  amment,  adv.,  efficacement  : 

Se  ne  procure  loyanment 
La  besongne  et  eficanmeM. 

(J.  LE  Fevbe,  la  Vieille,  1.  II,  v.  2947,  Cocheris.) 

Qui  a  vous  es  dites  chozes  obéissent  et 
entendent  efficaument.  (1350^  Roism,  ms. 
Lille  206,  f»  340.) 

La  dicte  dame  en  a  obligez  et  souzmis 
efficaument  pour  obligez   elle,  ses  hoirs, 
etc.  (1358,  Cart.  de  Pantoise,  Richel.  I. 
8657.  f»  13  r».) 
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Elle  se  montre  a  la  veue  mieuls  et  plus 

efficaument  en  l'air.  (Evrart  de  Comtt 
Probl.  d'Arist..  Richel.  210,  1°  207\) 

Car  délectation  est  pour  la  présence  de 

la  chose  désirée,  et  trislece  est  pour  l'ab- sence. Et  checune  chose  œuvre  plus  p/^ca- 
lement  et  plus  fort  présente  que  absente. 

(Oresme,  EUi.,  f»  60'',  éd.  1488.) 
Et  ad  ce  sont  efficaument  oblicez  aux 

termes  assifinez.  (13C4,  Heg.  du  Chap.  de 

S.  J.  de  Jerus.,  Arch.  M.M  28,  f°  135  v».) 
Entendent  f^cawmeiit  a  la  seurté  et  sau- 

venient  d'iceux.  (1.377,  Ord.,  vi,  262) 

Et  acomplist  efpcamment  ce  qu'il  pro- met. {Ancienn.  des  Juifs,  Are.  5083,  f  160^) 

Adonc  sira  ma  volenté  toute  ma  puis- 
sance comme  déifiée,  car  tout  ce  que  vou- 

drai sera  faict,  car  je  ne  vouldroye  fors  ce 
que  veulx  efficamment  :  auquel  vouloir  nul 
ne  peut  contredire.  (J.  Gerson,  l'Aiguillon d'amour,  f°  14  r»,  éd.  1488.) 

Encores  dit  après  ledict  Gaufrion  que 
sans  nulle  doubte  Dieu  le  père  te  veult 
efpcamment  donner  les  sept  peticions 
d  icelle souveraine  oroison.  (lD.,î6.,f'>20r<'.) 

EFFicHE,  voir  Afiche. 

1.  EFFicHiER,  -  cher,  effischer,  verbe. 

—  Act.,  ficher,  enfoncer: 

Effis:her  ung  baston  en  terre.  (1509,  Pé- 
ronne  ,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

—  Fig.,  fixer  : 

Lors  elle  effichait  un  pou  son  vis  et  ensi 
com  elle  se  recuillist  dedens  l'estroit  siège de  sa  pencee  rommensait  a  dire.  .  [^Cons. 

de  Boece,  ms.  Moutp.  1443,  f°  9''.) 

— •  Réfl.,  s'assurer,  s'affermir  : 
Beau  douz  amis,  bien  me  puis  e/ftcher, 

Que  j'ainj;  don  mont  toute  la  mieux  vaillant, 
La  plus  courioise,  et  la  mieuz  avenant. 

(Thieb.  de  INav.,  Poët.  ms.    av.    1300,  t.    I, 

p.  400,  Ars.) 
Le  roy  mesmes  disoit,  en  luy  effichant 

en  ses  estriers  ;  Or  se  gardent  désormais 
tous  chevaliers  trespassans.  car  ilz  auront 
la  jousie  a  moy,  (Perceforest,  vol.  III, f°  119^  éd.  1528.) 

2.  EFFICHIER,  voir  Afichier. 

EFFiciAL,  adj.,  efficace  : 

Il  me  semble  que  l'effect  des  paroles 
Merlin  en  grant  douleur  aujourd'huy  sor- tissent leur  efficiale  vérité.  (Wavrin,  Chron. 
et  anc.  ist.,  p.  282,  W.  Hardy.) 

Cf.  Effical. 

EFFiENTER,  V.  A.,  faire  sortir  les 

boyaux  à  quelqu'un  : Dieu  guerroient  et  envaissent. 
Et  se  ans  poins  tenir  le  poissent 
Par  enU  fusl  mors  et  effientez. 

(Fabl.  dOv..  Ars.  .^069,  f  98''.) 

EFFiER,  voir  Afier. 

EFFiGAiTEi,  s.  f.,  efficacité  : 

Voulons  qu'il  soit  de  tele  valeur  et  effi- 
gailei  comme  se  nous  meismes  eus- 
siens  estez  présents  en  personnes  avec 
eulx  a  la  ditte  journée.  (1438,  Hist.  de 
Metz,  V,  353.) 

I       EFFiGiER,  V.  a.,  faire  le   portrait,  re- 
I   présenter,  peindre,  au  propre  et  an  fig.  : 
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Effi^io,  elfigier,  c'est  faire  a  la  feniblance. 
{CathoUcon,  Richel.  1.  17881.) 

Le  mesme  roy  est  encore  effigie  en  plate 
peinture.  (Gilles  Corrozet,  les  Antiqnitez 
de  Paris,  p.  34,  éd.  1608.) 

Fut  trouvé  de  mon  temps  le  ponrtraict 

d'un  gras  crapault  ou  grenouille,  au  cueur 
et  mitan  d'une  pierre,  qui  fut  fendue  et 
brisée  par  les  barbares  du  pais,  aussi 
STOsse  qu'une  teste  d'homme,  si  bien  effi- 

gie, que  chacun  jugeait  estre  le  vray  na- 
iurel.  (Thevet,  Cosmogr.,  m,  1,  éd.  1538  ) 

Un  more  blanc  me  donna  deux  raedalles 
de  Marc  Antoine  :  auxquelles  estait  effigie 

un  temple  a  l'honneur  de  tous  les  dieux, 
représentez  autour  dudit  temple.  (ID., 
ib.,  m,  b.) 

Mesnies  leurs  dits  characteres,  qui  sont 
quarante  sept  en  nombre,  je  vous  ay  bien 
voulu  représenter  et  effigier.  (Id.,  ib.,  iv, 
10.) 

Pour  avoii'  effigiee  une  si  belle  figure. 
(Belle-Forest,  Secr.  de  l'agrie ,  p.  367, éd.  1571.) 

Quoy  que  plusieurs  nous  ayent  peint  ce 
pays  voisin  de  la  merJIajour,  el  effigie  les 
peuples  Cymmeriens.  (ID.,  Chron.  et  Ann. 
de  France, de  l'Orig.  des  Franc.,  f°  iv,  éd. 1631.) 

Ce  sont  les  peintres  qui  les  nous  ont 

effigie.  (Cholieres, .4presdinees,vi,  faiiv», éd.  1587.) 

Dans  la  langue  moderne,  effigier  n'a  que 
le  sens  d'exécuter  en  ef&gie. 

EFFiGURER,  V.  a.,  représenter  la  figure 
de  : 

Demeures  en  ce  que  tu  as  apris,  et  que 
tu  entendes  les  sainctes  escritures  des  ton 

enfance  qui  te  peuvent  enseigner  a  repren- 
dre et  a  arguer  el  effigurer  pour  justice 

qui  soit  parfaicte.  (P.  Fekget,  Nouv.  test., 
fo  202  r",  impr.  Maz.) 

EFFiLANDRÉ,  adj.,  dont  on  a  retiré  les 
filandres  ou  fibres  : 

Chairs  de  bœuf  recuites  et  effilandrees. 
(Déclar.  de  Henri  II,  18  mars  1550.) 

EFFiLOiRE,  S.  f.,  affiloir,  instrument 
pour  afliler  : 

Une  couroie  de  cur  ou  il  pend  une  effi- 

loire  ou  il  a  ung  mordant  d'argent,  .ii. lancetes  en  .1.  esteul  de  cur  et  deux  cou- 
teaulx.  (Dec.  1390,  Inv.  de  meubles  de  la 

mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 

1.  EFFiMERE,  ephimere,  adj.,  sujet  à  la 
fièvre  éphé[nère  : 

Celui  qui  est  malade  de  pleurésie  et  aussi 
celluy  qui  est  ephimere  le  odore  (le  saffren) 

affin  qu'il  dorme.  {Jard.  de  santé,  l,  145, 
impr.  la  Minerve.) 

2.  EFFiMERE,  S.  f.,  flèvre  éphémère  ; 

.\ucune  fois  se  fait  effimera.  (Frag.  d'un 
liv,  de  médecine,  ms.  Berne,  A  95,  f°  9  r".) 

Fait  effimere  continue.  (Ib.,  f°  9  y".) 

KFFniEuiE,  S.  f.,  fièvre  éphémère  : 

Qu'est  ce  que  dittes  de  vo  bouche  ! 
Que  vous  estes  ore  malade 
De  maladie  grant  et  rade! 
Ma  suer  ne  vous  esbaissiez. 
El  telz  paroles  délaissiez. 
Ce  n'est  que  une  effimerie. 
Que  vous  avez,  ma  suer  Marie. 

(Hiit.  des  Trois  Maries,  Richel.  1-2168,  p.  121.) 

EFFiNAr.K,  S.  m.,  circonscription,  terri- 
toire : 

Et  en  toutes  autres  choses  quiconques  a 
paier  au  jour  et  aus  termes  que  les  lieux 
et  effinages  ou  celuy  est  assis  paient.  (1352, 
Reg.  du  Chap.  de  S.  J.  de  Jerus.,  Arch.  MM 
28,  f<'o2v».) 

EFFiNER,  V.  a.,  affiner,  rendre  pur, 

pins  fin  : 
Celui  qui  espure  et  effiiie 

Toz  çans  qui  l'aiment  d'amor  flne. 
(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Brui.,  f  172''.) 

—  Apurerun  compte,lc  mettre  au  clair  ; 
compter  : 

Avoient  si  grant  estoire  de  gent  que  l'en ne  puet  les  milliers  effiner.  {Artur,  Richel. 

337,  f»  133».) 

EFFis.\NCE,  S.  f.,  réalisation  : 
Li  queiz  mânes  fut  remeneiz  el  cors,  et 

Stevenes  li  ferriers,  ki  deleiz  lui  manoit,  en 
celé  meisme  bore  morut,  et  ensi  fut  prou- 
veit  ke  vraies  furent  les  paroles  cui  il  oit 
quant  la  effisanee  de  la  mort  Stevenon  les 
demostrat.  (Dial.  de  S.  Greg.,  liv.  IV,  ch. 
37.  p.  245,  Foerster.) 

EFFiscHER,  voir  Effichier. 

EFFLAMBER,  VOir  ESFLAMBER. 

EFFLATioN,  eflatiou,  S.  f.,  action  de 
souffler  dehors  : 

L'efflation  ou  soufflement  faite  par 
quelque  personne  qui  ayt  l'haleine  douce. (Paré,  CEvv.,  XV,  xxi,  Malgaigne.) 

Qui  est  cause  que  nous  ne  faisons  nulle 
efflation  et  expulsion.  (Id.,  ib.,  l,  XI.) 

—  Gonflement  : 

On  a  dit  que  la  cause  pour  laquelle 

l'usage  des  fèves  estoit  défendu  aux  Pytha- 
goriciens estoit  que  ceste  viande  avoit 

grande  eftation,  chose  contraire  a  la  tran- 
quillité nécessaire  a  l'esprit  qui  cherche 

vérité.  [L'am.  ressuscité,  p.  325,  ap.  Ste- 

Pal.) 

EFFLECHiR,  -  cir,  vcrhe 
—  Act..  ébranler,  affaiblir  : 

Et  ja  estoit  si  eslochie  (l'hérésie) 
Que  presque  toute  esl  ef/lechie 
Rome  de  chele  pusnaisie 
Et  de  la  pusnaise  hiresie. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.  59,  Peigné.) 

—  RéO.,  fléchir  : 
Des  que  Bucifaus  vit  Alisandre  venir 
Encontre  lui  s'abaisse,   prist  soi  a  efftecir. 

Ulex.,  Richel.  789,  f»  8».) 

EFFLEURÉ,   VOir  E.NFLEL'RK. 

EFFLOQUER  (s'),  V.  réfl.,  sc  débander  : 
Les  Saxons,  qui  s'estaient  effioquez,  se 

rejoignirent  a  Hengistus,  qui  mirent  Aure- 
lius  en  grande  nécessité.  (Bouchard,  Chran. 
de  Bref.,  f»  38%  éd.  1532.) 

EFFLUATioN,  S.  f.,  action  de  découler, d'émaner  : 

Le  filz  procéda  du  père  par  manière  de 
geueracion,qui  estune  emauacionou«/^Ma- 
tion  très  parfaitte.  (Chron.  et  hist.  saint,  et 

prof.,  Ars.  3515,  f»  2  r°.) 
EFFLUEMENT,  S   m.,  écoulement  : 
Abondance   de   toz  biens  et  effluemenz 

de   totes   grâces.   (Li   Complaignemant  de 
Vanne,  Ricliel.  423,  C  91^) 

EFFLL'ENCE,  S.  f.,  influence  : 
Si  comme  l'ange  de  fait  met  cogitacion 

en  l'ame  de  l'homme  sans  ce  qu'il  mani- 
feste a  l'omme  sa  substance,  ainsi  se  pou- 

roit  "faire  que  l'ange  par  son  vouloir  se 
muçast  meismes  a  aultre  en  manifestant 
son  vouloir  par  celle  meisme  effluence 
mucee  par  quoy  il  manifeste  a  la  dicte 
ame  ce  qu'il  veut  qu'il  face.  (Eximines, 
Liv.  des  s.  anges,  l"  92  v°,  éd.  1478.) 

EFFLUENCiEL'x,    adj.,   abondant,  qui 
coule  avec  abondance  ; 

Quelle  oraison  sera  ce  qui  puisse  déplo- 
rer ou  exprimer  par  nulle  effiuencieuse  lar- 

gesse ou  habondance  de  larmes  digne- 
ment cest  horrible  et  énorme  pecbiel  et 

criesme.  (Monstrelet,  Chran ,  II,  238, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

EFFLUENT,  adj.,  qui  découle  : 

La  sanie  efflliente  par  l'oriHce  du  phleg- 
mon. (ToLET,  des  Tumeurs  outre  le  couslu- 

mier  de  nalurs,  p.  10,  éd.  1542.) 

—  Fig.,  abondant  : 

Flairant  espargne,  effluani  Iresorio, 
Dont  Salomon  par  noble  druerie 
Tira  avant  les  précieuses  herbes... 

(G.  Chastellain,  Lonenge  a  la  très  glor.  Vierge, 
THI,  273,  Kervyn.) 

EFFLUER,  V.  a.,  produire  : 
Perfecte  bonté  effluant  tous  biens.  (Chr. 

DB  PiSAN,  Charles  V,  III,  67,  Michaud.) 

EFFLUXION,  S.  f.,  flUX  : 

iezabel  note  elflu.Tion 
De  sanc  ou  de  pollucion. 

(\Ucé  de  la  Charité,  Bille,  Richel.  101,f°  179'.) 

EFFOCQUER,  V.  a.,  étouffer  : 

Apres  ce  feist  mener  ses  enfans  en  la 

cité  de  Sebaste  et  conmanda  qu'ilz/'ussent 
effiocques,  et,  conme  dit  Egesippus,  furent 
estrangles  et  pendus  au  gibet.  (BOUHGOING, 
Bat.  Jud.,  1,  45,  éd.  1530.) 

EFFOEiL,  voir  Efpoil. 

EFFOiBLiR,  verbe. 
—  Act.,  affaiblir  : 

Effoiblir,  énerver.  (Cathol.,  Quimper.) 

Alors   qu'ils    voyent  que    les  vieux  sont 
las  du  rut,    et   eff'aiblis  de  leur  force.   (Du FouiLLOUx,  Yen.,  o.  xvii,  éd.  1585.) 

—  Neutr.,  s'affaiblir  : 

Se  li  pacianz  n'est  fors,  li  chies  en  effoi- 
blist  moult.  (Cyrurgie  Albugasis,  ms.  de 
Salis,  t"  10.3=.) 

EFFoiL,  -  oeil,  -oneil,  -  ouil,  s.  m.,  aug- 
mentation du  bétail  dans  la  bergerie  ;  pro- 

fit qui  en  résulte  : 
Le  seigneur  de  fief...  peut  prendre  et 

lever  Veffoueil,  revenu  et  escroist  du  bes- 
tail  nourry  du  domaine  et  mestairie  tenuz 
de  luy  a  toy  et  hommage.  (Cout.  du  Maine, 
Nouv.  Cout.  gén.,  II,  127.) 

Lever  l'effoil.  (Coutume  d'Anjou,  art.  103, 
ap.  Ménage,  Dict.  étym.,  verbo  effoeil.)  Var., 
effoueil.  (Nouv.  Cout.  gén.,  IV,  539.): 

Lever  l'effouil.  (Cout.  de  Paris,  art.  48, n°  6,  ap.  Ménage,  ib.) 

EFFOiR,  voir  Effuir. 

EFFOiRER,  esf.,  -  oyreT  (s'),  v.   réfl., 
enlever  la  foire  dont  on  est  couvert  : 
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...  Mais  Iny  bailla  de  la  loyre  a  travers 
De  son  raaseau.  Vous  escripre  ea  trois  vers. 
Non  pas  en  cent,  je  ne  sçaurois,  la  honte 
Que  eut  le  regenl,  pour  faire  fin  de  compte. 
Car  pour  certain  il  fat  sy  empesché 

A  s'effoyrer,  que  Faifeu  despeché 
S'en  est  allé. 

(BouBDio.NÉ,  Lcy.  de  P.  Faif.,  p.  31,  Jouaust.) 

—  Effoiré,  part,  passé, employé  lig.  pour 
désigner  quelque  chose  de  lâche,  de  flas- 

que : 
C'est  un  langage  brode,  traînant,  esfoiré. 

(Mont.,  Ess.,  1.  II,  c.  17,  p.  473,  éd.  1595.) 

EFFOL.MGER  (s'),v.  réfl.,  s'eniporter  de 
colère,  se  conduire  follement  : 

Se  tu  te  fais  cortois,  ne  saiges, 
Envers  vilain  ne  Ceffolaiges. 
(Ovide  de  Arle,  Richel.  1915-2,  f»  95=.) 

EFFOLDRE,  VOir  ESFOLDRE. 

EPFOLDRER,  VOlr  ESFOLDRER. 

1.  EPFOLER  (s'),  V.  réfl.,  devenir  In- 
sensé : 

Au  loig  s'clfole  et  se  destruit 
Qui  foie  compaignie  suit. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3041,  1°  33'.) 

D'avarice  s'est  eff'olez, 
Jemais  de  ce  n'ert  mais  garis. 

(Rots.  iieBois,  Poés.,  Ars.  5201,  p.  32''.) 

2.  EFFOLER,  voir  Afoler. 

EFFOLiR,  V.  a.,  rendre  insensé  : 

Hebeto,    rebrunchier,   effolir,  obscureir. 
(Gloss.  de  Salins.) 

EFFON'CE,  adj.  f.,  défoncée,  entamée  : 
Tu  es  la  vive  orientale  con^e 

La  ou  dedans  la  perle  esloit  absconce. 

Qui  oncq  n'y  prit  entrée  par  enfore. ... 
Mais  remanoil  entière  et  non  e//'onee 
Et  parmaindra  sans  fin  et  jusqu'à  ore. 

(G.  CH.4STELLA1N,    Loucnge  a  la  très  glor.  Vierge, 
vin,  2S2,  Kervyn) 

EPFONciER,  -  sier,  -  cer,  -  sser,  efoncer, 
esf.,  verbe. 

—  Act.,  défoncer  : 
Le  remeiguant  (des  tonneaux)  fut  efoncé 

par  vos  gens.  (Lett.  du  18  nov.  1341,  ap. 
Lobin.,  II,  488.) 

Pour  refaire  pliiis.  des  seaus  de  quir  de 
le  ville  qui  furenl  enfonsset  et  depechietau 
feu  qui...  {Consaus  de  TournayjlSSTjn"  Vf, 
Arcb.  mun.  Tournay.) 
Ou  tables  furenl  mises,  et  aussi  les 

queues  dé  vin  efjonsees  sur  les  bous.  (J.  Le 

Fevre,  Chron.,  I,  181,  Soc.  de  l'H.  deFr.) 

—  E/foncier  les  vins,  les  répandre  après 
avoir  défoncé  les  tonneaux  : 

Sur  ce  que  les  echevins  disoient  qu'ils 
avoient  le  jugement  des  vins,  toutefois 

que  doute  y  chiet  s'ilz  sont  souffisans  de estre  vendus  ou  de  estre  comme  mauvais 

effonsies  et  esp'andus...  (1359,  Accord,  etc., Arch.  admin.  de  Reims,  t.  III,  p.  153.) 
Effonçoientles  vins  après  ce  que  tout  leur 

saoul  en  avoient  beu.  (Jtrv.  desUrs.,  Hist. 
de  Cliarles  VI,  an  1382,  Michaud.) 

—  Réfl.,  se  défoncer  : 

Le  tounel  chiet  et  s'esfonce  a  un  autre 
sur  quoy  il  chiet.  {Cout.  de  Dieppe,  f'Z  v°, 
Arch.  Seine-Iuf.) 

Le  tonnel  detfraude  et  chiet  et  se  pert  et 

s'effonce  sur  ung  aultre.  (Coiist.  de  Bret.. 
f»  210  v°.)  . 
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—  Effoncié,  part,  passé,  défoncé  : 
Queues  de  vin  effoncees.  (S.-Remy,  Mém., 

~ch.  XLiv,  Buchon.) 

Morvan  bourguignon,  Saint-Martin-de- 
la-Mer,  tonneau  effoncé,  tonneau  défoncé. 

2.  EFFONciER,  voir  Enfoncier. 

EFFONDEMENT,  -  undement,  adv.,  lar- 
gement, avec  abondance,  profusion  : 

Dont  ils  le  remercièrent  huml)lemeut, 
en  baisant  la  terre,  et  pleurant  effonde- 
ment.  (Juv.  des  Urs.,  Hist.  de  Charles  VI, 
an  1394,  Michaud.) 

Les  yeulx  luy  ploroient  tant  effundemenl 

qu'il  en  avoit  la  poictrine  toute  mouillée. 
(Perceforest,  vol.  VI,  ch.  8,  éd.  1528.) 

EFFONDER,  -  drer,  effronder.  effimder, 
verbe. 

—  Act.,  couler  à  fond,  submerger,  au 

^propre  et  au  figuré  : 
Orguez  ocist,  orguez  effronde. 

Orgnez  fait  que  nus  biens  n'abonde. 
(17c  des  Pères,  Ars.  36il,  f  l.Sl''.) 

Et  s'file  (la  nef)  est  effundee  do  tôt,  iloe 
ne  convient  point  de  prove,  fors  le  parent. 
(Liv.  de  josl.  el  de  plet,  vu,  3.  §  2,  Rapetli.) 

Car  il  avoit  bien  huit  cens  personnes  en 
la  nef  qui  tuit  fussent  sailli  es  galles  pour 
Innr  cors  garantir,  et  ainsi  les  eussent 
eff ondées.  (Joinville,  cxxii,  Wailly.) 

Pour  leur  paine  de  pluiseurs  des  siaus 

de  quir  repeskier  en  l'eawe  qui  effondrel 
estaient.  {Compte  de  1372,  Arch.  mun.  Va- lenciennes.) 

Ungbatteauc/T'ondeet  perillé  en  la  rivière de  Loire.  (Mai  1390,  Bibl.  Rlois,  joursanv.. 
Rôles,  Lxxix.) 

—  Renverser  : 

De  lances  on  de  glaives  tantost  i'e/londeront. 
(,Gir.  de  Ross.,    431,  Mignard.) 

Chil  qui  les   sommiers    effondrèrent  et 
reversèrent  trois  de  leurs  mules  tout  char- 
gies.  (Froiss.,  Chron.,  II,  404,  Kerv.) 

—  Neutr.,  couler  à  fond,  être  englouti  : 
Ausi   effondra   sains    Pieres  en  la  mer 

sitost  comme  il  ot  paor.  [Arlur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f»  ̂ 4^) 

EFFONDRE,  effundre,  esf.,  verbe. 
—  Act.,  répandre  ; 

Es  quarfoui's  des  rues,    especiallement, 
estoient  bestes  ïaulvages   de  diverses  ma- 

nières, dont  les  unes  incessanment  effon- 
doienl  vin,  et  les  autres  claré,  et  les  autres 
ypocras  ou  let.  (Wavrin,  Anchienn.  Chron. 

d'Englet.,  t.  Il,  p.  372,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
Sur  toute  cliar  qui  vivera 
Dit  Joël,  qui  de  nous  le  prit, 
i'eU'onderay  mon  esperit. 

(GiiEBAN,  Mist.  de  lapass.,  3ill2,  G.  Paris.) 

Sa  mère  effundoit  larmes  irrémédiables, 
disant...  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brtix.  lOSll,  V,  V,  12.) 

11  ordonne  plusieurs  et  divers  medica- 
nieus  tousfrais  estre  digérez  au  bain  Marie, 
par  quatre  jours  tousjours  eu  y  effondanl 
eau  de  vie.  (EyoNiME,  Trésor,  c.  xxx,  éd. 1555.) 

—  Disperser,  dissiper  :  | 

Dieu     ne   veult    pas    que  les   richesses    j 

soient  effondues,  c'est  a  dire  en  tout  temps dispersées.  (Traicl.  de  Salem.,  ms.  Genève 

165,  f  234  r«.) 
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11 I       —  Neutr.,  s'écrouler  : Les  estages  (des  tours)  qui  estoient  près 
I    des  couvertures,  estoient  de  fortes  pierres, 

qui  ne  povoient  effondre  pour  jet  de  pierres 
'    d'engins  ne  d'espringales.  (Froiss.,  Chron.. 

XII,  204,  Kerv.) 

—  Effondu,  part,  passé,  amaigri  : 
Maigre  et  remis  et  despané, 
Frieleux,  pale  et  effondu. 

{D'un  Vilain  quitte  dont,  escumen.,  Ars.  332", f»  148».) 

De  garir  chiens  effondus  et  fongueulx. 

(Modus,  ms.  Valenciennes  602,  f"  208''.) 
Et  estoient  leur  cheval  mort  de  froit  et 

effondu  de  povreté  et  de  faim.  (Froiss., 
Chron.,  X,  399,  Kerv.) 

Qui  estoient  si  fouUel  et  afammet,  si 
esfondut  de  froit  et  de  pleuve,  et  si  des- 
froissiet  de  leurs  povrez  selles.  (Id.,  ib.,  I, 

279,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  11.) 

EFFONDREEMENT ,  adv.,  impétUBuse- ment  : 

Des  lors  vous  ne  courouciez  vostre  es- 

previer,  et  que  rien  ne  l'approuche  sou- 
dainement, effondreement  ne  tempesteuse- 

meut.  (ilénagier,  II,  306,  Bihlioph.  fr.) 

1.    EFFONDRER,  verbS. 
—  Act.,  répandre  ; 

Tu  es  benoist.  Sire  Dieu,  qui  as  délivré 

Israël  qu'ils  neffondrast  mye  mon  sang. 
(Perceforest.  vol.  VI,  f-  124',  éd.  1528.) 

—  Neutr.,  se  répandre  : 

Les  testes  se  destranchent  et  e/fondrent  boiai. 
(J.  BoDEL,  Sax.,  CMxvui,  Michel.) 

Et  le  froidure  grande  nous  va  tout  engelant, 
Li  membres  nous  effondrent  et  derrière  et  devant. 

(Vœu  du  Hairon,  366,  éd.  Mons.) 

—  Se  jeter,  se  précipiter  sur  : 

Mist  sus  les  gens  du  pays  et  s'en  alla, 
par  nuyt,  effondrer  sur  leur  logis,  et  les 
rua  jus.  (J.  Le  Fevhe,  Chron.,  I,  296,  Soc. de  l'H.  de  Fr.) 

Quand  je  serai  en  lieu  ou  en  place  que 
je  pourrai  veoir  lesdits  infldelles,  je  met- 

trai peine  d'estre  avec  la  première  ensei- 
gne de  ma  nation  qui  sera  a  effondrer  de- 

dans eux.  (M.  DE  Coossy,  Chron.,  ch. 
Lxxxviii,  Buchon.) 

Et  lors  les  gens  d'icellui  conneslable, 
tant  hommes  d'armes  comme  archers,  en 
eslevaut  grans  cris,  commencèrent  de 
toutes  pars  a  ferir  et  effondrer  en  eulx,  et 
les  navrer  et  occire  cruelement.  (MoNS- 

trelet,  Chron.,  I,  89,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
Les  dessusdiz  Anglois  ce  voians.  de  hardi 

courage  effondrèrent  en  eux,  et  finable- ment  les  mirent  en  desroy.  (Id.,  ib.,  I,  201.) 

Philippe  fut  le  premier  qui  effondra  sur 
la  sacrée  compagnie  des  Thebains.  [Tri. 

des  9  preux,  p.  708  ,  ap.  Ste-Pal.) 

2.   EFFONDRER,  Voif  EFFONDER. 

EFFONDRERiE,  S.  f.,  démolition,  ren- 
versement : 

Quant  est  d'engins,  canons,  artillerie. De  bombardes  et  telle  droguerie. 
Moult  largement  en  eussiez  veu  fiuer. 
Pour  desmollir,  et  faire  effondrcrie 
De  murs,  carneaulx,  et  grunt  tempesterie 
Tant  qu'on  n'eust  pas  oy  du  ciel  tonner. 
(IMartial,  Vig.  de  Cliarles  17/,  C  m  v»,  éd.   14'j:i.) 

EFFONDREUK,  S.  111.,  quî  fait  plier  : 
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Effondreur  de   destriers.    (Monstrelet, 

Chron.,  U,  45,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

EFFONDRiEUE,  S.  f.,  fondrière  : 

Le  cheval,  par  b.itre  et  flageller,  et  le 

beuf,  par  force  d'anuillonner  diirevuent, tirent  liors  leurs  voiclures  des  ellondriei  es 
et  mauvais  passâmes  iAl.  Cuart-,  Quadr. 
invect-,  p.  437,  éd.  1617.) 

EFFONDREUUE,  S.  f-,  effondrement  : 

Plusieurs  ruisseaux  avoieiit  souvent  de- 

couru,  tellement  qu'ilz  avoient  fait  grans 
effondreures  et  cavernes  et  cave  le  chemin 
bien  profond.   {Q.  Curse,  iv,  8,  éd.  1534.) 

EFFONDROiEK,  V.  n.,  couler  à  fond, 

être  englouti  : 

Mes  la  croiz  on  Jhesns  livra 
Son  cors,  de  lui  me  délivra, 
Qoe  aler  le  tî  tornoiant. 
Parmi  la  mer  etfondroianl. 

( Percerai ,  ms.   Moolpellier  H  219.  t°  268°.) 

Cf.  Effonder,  effondrer. 

1.  EFFONSER,  V.  a.  •? 
11  meist  sa  flèche,  commença  a  effonser 

l'arc  pour  tirer.  (Le  Maire,  IHustr.,  1.  III, 
f»  23  r».) 

2.  EFFONSER,  VOif  EFFONCIER.'' 

3.  EFFONSER,   VOlf  ENFONCIER. 

EFFONSiER,  adj.,  foncier  :  ' 

Renies  effonsiercs.  (1507,  Prév.  de  Mon- 

treuil,  Coût.  loe.   du  baiU.   d'Amieus,  II, 680,  Boutliors.) 

EFFORAIGE,  VOir  AFORAGE. 

EFFORCE,  voir  ESFORCE. 

EFFORCEMENT,  VOlr  ESFORCEMBNT. 

EFFORCEOR,   VOlr  ESFORCKOR. 

EFFORCHAGE,  VOir  ESFORÇAGE. 

EFFORCi,  voir  Esforci. 

EFFORCIDLE,   VOir  EsFORCIBLE. 

EFFOaCIDLEMENT,      VOir    ESFORCIBLE- 
MENT. 

EFFORCIEMENT,  VOif  ESFORCIEMENT. 

EFFORCIER,    VOif  ESFORCIER. 

EFFORCiLLONS,  S.,  m.  pi.,  sorte  de 

pépie  : 
A  cause  de  la  douleur  provenant  du 

rhume  froid,  le  plus  souvent  les  oiseaux 
ne  peuvent  honnemeut  ouvrir  les  yeux,  ne 
les  tenir  ouvers,  et  de  ce  mal  renaissent 
quelquefois  plusieurs  autres  maladies, 
comme  la  tave  en  lœil....  et  parfois  leur 

en  vient  la  pp"|iie  en  la  langue  qui  s'appelle 
les  efforcillons.  (Du  Kodilloux,  Faucon- 

nerie, f  15,  et  Franchieres,  il,  7.) 

Ponr  osier  des  naseaux  milles  et  barbillons, 

La  pépie  en  la  langue,  ou  les  e/J'urcitlons, Use  d'huile  de  lin. 
(Dd  Chesne,  Six.  lin.  du  grand  miroir  du  monde, 

p.  87,  éd.  1588.) 

EFFORCES,  S.  f.  pl.,tenaillcs,  pincettes  : 

Une  barre  de  fer  pour  rostir,  des  efforges, 
un  gofrier,  un  garde  feu  de   fer  pour  les 
enfans.    (Coût,    de   Valenc,  Nouv.    Coût. 
gén.,  t.  Il,  p.  237.) 
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EFFORT,  \oir  ESFOUT. 

EFFOSSER,  enf.,  V.  a.,  creuser,  arra- 
cher : 

Force  que  li  oste  corroient  muchier  lor 
cozes  et  dire  :  «  J'ai  ce  perdu»,  por  eus 
oster  du  damace,  ou  pour  embler  les  cozes 
a  lor  ostes  meismes,  il  convient  que  ce 

soit  prové  par  meson  effossee,  ou  par  -wis 
ou  par  huce  brisies,  la  u  les  cozes  estoient. 
(Beaum.,  Coût,  du  Beauv.,  c.  xxxvi,  7, I3eugnot.) 

S'on  le  trueve  de  malvese  renommée,  il 
ne  doit  estre  creus  ne  por  meson  enfosses, 
ne  por  huce  brisie.  (Id.,  ib.) 

Plusieurs  d'iceuls  effosserent  leurs  yeulx.    I 
(Fossetier,  Chron.  Marq.,  ms.Brux.  10512, Vlll,  II,  25.) 

Puis  eut  les  yeuls  effosses,  et  arain  fondu en  ses  oreilles  le  priva  de  vie.  (iD.,  ib-, 
23.) 

EFFOssEL'R,  S.  m.,  cclul  quî  creuse  : 

Convoiteux  de  sang  et  effosseurs  de 
plaies.  (Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars. 
3515,  f»  152  r.) 

EFFOUAGE,     effouhoige,     s.     m.,     af- 
fouage ;  droit  de  prendre  dans  une  foret  la 

quantité  de  bois  nécessaire  pour  se  chauf- fer : 

Marrenage,  effouage  et  closure  des  terres 

;    gaignables.  (1383,  Ord.,  Vll,  32.) 
A  moi  competer  et  apartenir  plein  usage 

et  effouage  en  bois  de  Touche.  (Ch.  de  1505, 
Preuv.  de  l'Hist.  de  Bourg.,  II,  cCLXXXtiI.) 

Et  en  icpulx  (bois)  pourront  prendre  et 
enmener  tout  mort  boys  pour  leurs  né- 

cessitez et  effouhaige.  (1510,  Affranchisse- 
ment des  habitants  d'Amoncourt  ;  Rev.  des 

Sociétés  savantes,  T  série,  t.  III,  2'  livr.) 

—  Redevance  due  par  chaque  feu  ou 

chaque  famille  : 

Sans  ce  qu'il  fut  jamais  travaillé  d'aul- cunes  affouages,  gabelles,  emprunts.  (J. 
MoLîNF.T,  Chron.,  ch.  xxxviii,  Buchon.) 

—  Ce  qui  sert  à  chauffer  : 

S'il  le  Toil  (l'arbre)  an  retour  sans  fiieille  langnis- 
[sant, 

Desnué  de  rameans,  VefTouage  etla  proye  ̂ 

Du  bûcheron  panlhois,  en  soy-mesrae  il   s'effroye, 
Plaignant  l'iufirraité  du  monde  périssant. 
ICuASSicxET,  ilespris  de  la  vie,  cxxsi,    éd.  ISOi.) 

EFFOUAG1ER,  -  uoger,  Tf.  n.,  prendre  du 
bois  de  chauffage  : 

La  dicte  dame  Margarite  ha  receu  grant 

quantité  d'avoinne  appartenant  a  la  dicte 
confesse  laquelle  dévoient  plusours  des  ha- 

bitants de  Soudry  et  des  leux  voisins  pour 

cause  de  ce  quU'effuagent  es  bois  et  fores 
de  Nuefehastel.  (1378,  Ch.  d'Isab.  C'"'  de 
Neuchdlel,  Arcli.  du  Prince,  D9,  n»  4.) 

EFFOUCHERBR,  vcrbe  pris  subst.,  droit 

de  prendre  du  bois  de  chauffage  ; 
Le  pasturage  et  Veffoucherer.  (1247, 

Rougeou,  Arch.  S  5019,  suppl.  n"  10.) 

Cf.  Afouer. 

EFFOUDRE,  VOiF  ESFOLDRE. 

EFFOUDRER,   VOir  ESFOLDRER. 

EFFOUiL,  voir  Effoil. 

EFFOUiR,  V.  a.,  creuser  : 
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Effouir  les  puis.  (Chron.  et  hist.  saint, 
et  prof.,  Ars.  3518,  f"  226  r».) 

Ils  effouoient  caves  en  terres  esqueles  ils 
muchoient  euls,  leurs  femmes  et  leurs 
enfans.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10312,  IX,  m,  10.) 

EFFOUEIL,  voir  Effoil. 

EFFOURCHER,  V.,  t.  de  vëncrie  : 

Metz  les  cuisses  d'ung  cerf  contre  terre, 

jointes  lune  a  l'autre,  si  que  la  queue  du cerf  soit  contremont  ;  puis  effourche  les 
deux  jambes  du  cerf  pardevers  la  queue. 
(Modus  et  Racio,  f  16  r»,  ap.  Ste-Palaye.) 

EFFRAAIMCE,  VOIF  ESFHEANCE. 

EFFRAEEMMENT,    VOir  ESFREAMMENT. 

EFFRAEMENT,  VOir  ESFREEMENT. 

EFFRAER,  VOir  ESFREKR. 

EFFR.\IEMENT,  VOir  ESFREEMENT. 

EFFRAIEURE,   VOir  ESERAIBURB. 

EFFRAIN,  VOirESFRAIN. 

EFFRAINDRE,  VOIF  ESFRAINDRE. 

EFFRAINTE,  VOir  ESFRAINTB. 

EFFRAis,  S.  m.,  frais  : 
Les  effrais  des  nopces.  (Compte  de  1582, Arch.  Cossonoy.) 

A  Mons.  le  banderet  pour  les  effrais  par 
lui  soustenus  a  la  venue  de  messeigneurs. 
(yl(/oca(.,  juin  1587,  ib.) 

EFFRAISSEJIEiNT,  VOir  ESFRBISSBMBNT. 

EFFRANGE,  VOir  ESFREANCE. 

EFFRANCHE,  S.  f.,  ridelle,  pièce  de 

bois  qui  règne  le  long  des  côtés  d'un  cha- 
riot OU  d'une  charrette  : 

Print  un  bastou  appelle  egranche,  ou  ri- 
delle de  charrecte.  (Lett.  de  Cit.  YI,  Arch. 

JJ  172,  pièce  12.) 

EFFRANCHIR,  VOlr  ESFRANCHIR. 

EFFRAOUR,  VOir  ESFREOR. 

EFFRATRER,   VOir  AFEUTRER. 

EFFRAUDiR,  V.  a.,  donner  avec  parci- 
monie : 

Ainsois  eurent  de  riches  dons  du  noble 
conte,  qui  ne  effraudi  oncques  les  termes 
de  largesse  a  toutes  gens  qui  le  vouloyent. 

(Le  chevalereux  Cte  d'Artois,  p.  19,  Bar- 

rois.) 

1.  EFFRAY,  voir  ESFROI. 

2.  EFFRAY,  S.  m.,  infraction  : 

En  effray  del  peas.  {Stat.  d'Edouard  III, 
an  II,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

EFFRAYEMENT,  VOir  ESFREEMENT. 

EFFREAGE,  S.  m.,  chose  effrayante  : 
Ne  mandeii  a  .G.  leii  etfreage. 

(Gér.  de  Rossill  ,  p.  311,  Michel.) 

EFFREANCE,  VOir  ESFREANCE. 

EFFREEMENT,  VOir  ESFREEMENT. 

EFFREER,  VOir  ESFBEER. 

EFFREINTE,  VOir  ESFRAINTB. 
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BFFREINDRE,  Voir  ESFRAINDRK. 

EFFREIK,  voir  ESFREIR. 

EFFREISON,   VOir  ESFREISON. 

EFFREMIR,  VOir  ESFREMIB. 

EFFRENER,  VOif   ESFRE.NER. 

EFFRESLEK,  V.  a.,  mettre  en  mor- 
ceaux : 

La  grans  cloche  de  no  clochier 
Qni  ne  se  degne  mie  lochipr, 

Se  n'esl  pour  fii  on  pour  meslee, 
Brisie  fu  et  efreslée. 

(G.  DE  Coi.NCi,  Uir.,  ap.  Duc.  Efrangere.) 

Morvan.  e/fràler. 

EFFHEsoi-RE,  S.  {.,  instrument  à  cha- 
peler  le  fromage  : 

Une  effresoure  de  fromaipe.  (5  fév.  1394, 
Inv.  de  meubles  de  la  mairie  de  Dijon.  Arch. 
Côte-d'Or.) 

EFFRESSURER,  VOir  EfFROISSUHER. 

EFFRETER,  effriter,  efriter,  v.  a.,  ef- 
frayer, effaroucher  : 

Adouc  quant  les  Anglois  la  vireat. 

Et  qu'ilz  en  scenrent  la  vérité. 
Par  despil  tantost  s'en  fouyrent. 
Et  fui  chascua  bien  eljrelé. 

(MiRCiAL,   yig.  de  Ch.   17/.  f"  6^^  éd.  1493.) 

Slyge,  Acheroû,  songes  d'hommes  creinlifs, 
Pieça  plus  n'efritent  personne 
Que  quelques  eofans  bien  petis. 

(J.  Doublet,  Poés.,  p.  37,  Jouaust.) 

Lequel  (cliien  barbet)  vint  courir  après 
une  coTiip.iguie  de  boiires  qu'il  trouva  sur 
le  fumier,  lesquelles  effrita  si  bien  qu'une 
d'entre  elles  en  Yolant  alla  tomber  dans 
ledit  puits.  (iVouu.  Fabriq.  des  excell.  traits 
de  vérité,  p.  46,  Bibl.  elz.) 

Le  passant  qui  n'estoit  facile  a  effriter 
mit  a  l'instant  la  main  a  l'espee.  ilb..  o. 
70.)  '  ̂ 

Dont  ledit  de  Forpst  se  trouva  d'abord 
tout  effrité.  {Ib.,  p.  173.) 

On  rencontre  encore  effriter  en  plein 

xvii°  siècle,  au  moins  dans  des  textes 
normands  : 

Grand  bande  effrittée.  (Ferband,  Inv. 
gén.  de  la  Muse  norm.,  16ob,  p.  79.) 

En  Bretagne,  Côtes  du-Nord,  canton  de 
.Matignon,  on  a  gardé  le  mot  effruler,  pour 

signifier  effrayer.  H.-Norm.,  vallée  d'Yères, 
effriter,  être  affreux. 

EFFREUR,  voir  ESFREOR. 

EFFRIj  voir  ESFROI. 

EFFRicHER,  V.  B.,  défficher;  flg.,  grat- 
ter ; 

Il  a  l'orifice  du  fondement  constipé,  et 
^lui  deult,  a  ceste  cause  il  effriclie  avec  le 
bec,  tant  qu'il  en  fait  saillir  saui;,  et  l'es- 
corcbe.  (Tardif,  Fauc,  I,  142,  E.  JuUien.) 

—  Effriché,  part,  passé,  défriché  : 
Nos  pastis  effriches,  aux  boys  haute  fulayes. 
Nos  près  sans  reverdeur. 

(L.  Papo»,  Paslor.,  1,  i,  éd.  1857.) 

EFFRIOUAN,  voir  AUFRICAN. 

EFFRISER,  voir  ESFRISER. 
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1.  EFFRITER,  Voir  Effreter. 

t.   EFFRITER,  VOlr  EFFRUITIER. 

1.  EFFROI,  S.  m.,  sorte  de  vaisseau  de 

guerre  : 
Tout  droit  a  port  de  mer  Turent  prestz  lez  liarDois. 
Navires  et  callans,  galees  et  e/frois. 

(Ciperis.  Richel.   1637,  f°  58  t».) 

2.  EFFROI,  voir  Esfroi. 

EFFROiABLE,  adj  ,  au  scns  actif,  celui 

j   qui  jette  l'effroi,  la  terreur  : 
Je  vis  tomber  l'effroi  dessus  les  elfroiahles. 

(A.  d'Adbigne,  OEuv.,  1.  I.) 

EFFROTCEMENT,   VOir  ESFORCIEMENT. 

EFFRoiDiER,  V.  a.,  refroidir, rafralchif  : 

A   .1.  arpant  se  tint  por  son  cors  e/froidier. 
(Gutleclins  deSass-,  Riche!.  368,  f  136''.) 

EFFRoiDiR,  -  oydir,  verbe. 
—  Act.,  refroidir  : 
Li  ors  est  rouge,  et  est  plus  tost  effroidis 

que  li   fers.  (Cyrurgie  Albugasys,  ms.  de 
Salis,  f»  102'.) 

Il  estoit  aussi  chault  que  une  tostee,  mays 

I   je  l'ay  effroydy,  or    rel'roydy   bien    asses. 
I    (Palsgb.,  Esclairc.  p.  498,  Génin.) 

!      —  Réfl.,  se  refroidir: 

L'esprevier..  se  effroidixt  et  attardist, 
quant  il  est  foulé  ou  firi'vé  par  les  oiseaulx. 
(Ménagier,  II,  282,  Biblioph.  fr.) 

'  EFFROIEMENT,  VOir  ESFREEMENT. 

EFFROIOUR,  voir  ESFREOR. 

EFFROissuRER,  effrcssurer,  v.  a.,  arra- 
cher la:  fressure,  les  entrailles  à  : 

lUec  tu  verras  tu  très  amee  femme  Ce- 
sonia,  laquelle  tu  feiz  occire  et  effroissurer 

par  l'espee  d'ungtien  centurion.  (Boccacë, 
Nobles  malheureux,  vu,  3,  f"  173  v",  éd. 1515.) 

Mettez  vos  mains  aux  plommeaux,  ef- 
froissurez  les  honmes  inaocens...  (Id.,  ib., 
f»  228  v°.) 
—  Fig.  : 

Ils  ont  sublimé,  effressnré,  et  hypocon- 
drillé  la  jurisprudence.  {Moyen  de  parvenir, 
p.   120,  éd.  s  1.  n.  d.) 

EFFRONCHIER,  VOif  ESFRONCHIER. 

EFFRONDER,  VOir  EfFONDER. 

EFFRONTABLE,  adj..  Impudent  : 

Une  (chose)    outrepasse    des  aullres,  ef- 
frontable   et   hideuse  eu   presenlacion,  se 
vient  présenter  a  ma  plume.  (G.  i^hastell., 
Cliron.  des  D.  de  Bourg.,  11,  1,  Buchon.) 

EFFRONTEMENT,  S.  m.,  ïmpudence, 
effronterie  : 

Procacitas,  effrontément,  ̂   eshontement. 
(R.  Est.,  Dictionariolum.) 
Impudence  et  effrontément.  (ID.,  ib.) 

Si  tes  semblables  te  rcsemblent  en  si- 

mulation, tu  les  surpasses  en  ['effrontément 
de  ton  visa-ie,  n'ayaut  lionte  de  te  présen- ter devant  les  femmes  de  bien.  (Lariv.,  la 
Veuve,  IV,  6,  Bibl.  elz.) 

Tellement  que  je  m'esbay  fort  de  quel 
effrontément  et  impudence  osent  dire  a 
Dieu  telle  gens  :  Pardonne  nous  nozpecbes. 
(Pahadin,  Bist.  de  Lyon,  p.  385,  éd.  1S73.  ) 
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EFFRONTER,  VOir  ESFRONTBR 

EFFRONTEUx,  adj.,  impudent  : 

Garde  toi  des  laides  paroles,  car  qui  s'i abandonne  il  en  devient  vergoingneux  et 
effronteux.  (Laurent,  Somme,  ms.  Sois- 
sons  20S,  f»  132''.) 
EFFROUER.  Verbe. 

—  Act.,  réduire  en  miettes,  en  pondre, 
:    émietter,  égruger  : 

Puis  mettre  et  effrouer  un  peu  de  sel 
broie  sur  la  plaie.  (Cotereau,  Colum.,  viii, S,  éd.  1555. J 

En  jectant  un  peu  de  vinaigre  dessus, 
ou  du  verd  de  gris  esmié  eieffroué  dessui. 
(Id.,  ib.,  VII,  5.) 

—  Réfl.,  s'émietter  : 

Le  quatrième  cinnamome  est  spongieux 
enflé  et  bossu  ;  il  n'est  de  grand  pris,  et 
s'effroue  ou  brise  aisément.  (Du  Pinet Dioscoride,  i,  13,  éd.  1605.) 

Il  était  encore  usité  dans  la  première 

partie  du  xvii"  siècle  : 
Effrouer,  ou  esmier.  -  Effrouer  dedans 

ou  parmy.  (Duez,  Dict.-fr.  allem.-lat.) 
Il  est  aussi  consigné  dans  le  Diction- 

naire étymologique  de  Ménage. 

Effrouer,  pour  dire  émietter,  s'est  con- 
servé en  Picardie  et  dans  la  H.-Norm.,  val- 

lée d'Yères. 

Cf.  Afrouer. 

EFFROYEMENT,  VOlr  ESFREEMENT. 

1.  EFFROYER,  VOir  ESFREER. 

2.  EFFROYER,  VOir  ESFROIER. 

EFFROYEIJR,  VOlr  ESFREOR. 

EFFROYSSEMENT,  Voir  ESFREISSE.MENT. 

EFFROYSSON,  VOir  ESFREISON. 

EFFRUiTiF.R,  effructier.  effritier,  v.  a., 
rendre  stérile,  épuiser,  amaigrir,  en  par- 

lant d'une  terre  : 

Gel  vent  (du  midi)  effruite  la  terre  et 
nuist  as  Hors.  (Psaut.,  Maz.  258,  f»  94  r«.) 

—  Cueillir  les  fruits  de  ; 

Effruicter,  to  take  or  galber  Ihe  fruit  of. 
(COTGR.) 

—  Par  extens.,  épuiser  : 

Nuls  n'y  pescha.  fors  le  seignear  tondis, 
A  plaine  eaue,  sanz  rompre  le  rivaige: 

Estât  mriien  en  lenoit  d'omme  saige, 

Sanz  le  vouloir  par  eices  f/l'ruili/T. 
(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  f  '292  r°.) 

C.   effructé,   c.    balafré.    (Rab.,  m,   28, 
f"  103  r»,  éd.  loo2.) 

—  Détruire,  ravager  ; 

Quar  c'est  et  fu  la  frotefianz  ente 
Qui  enfer  a  cUntctié  par  son  fruit. 

(G.   DE  Coi.vci,  Chans.,  Poquet,  p.  15,  var.) 

11  convint  petit  a  petit  que  li  communs 
soustenist  les  vices  de  son   magestire  qui 
commença  a  aler  mainte  fois  par  empire- 

nient,  si  ques  maintefois    avint    que    l'en trouvoit  a  paines    un   vaillant  homme  en 
la  cité  de  Romme,  aussi  comme  se  la  cité 

fusl  effruictee  ne  n'en  peust  mes  jecter  nul preudomme.  {Rom.  de  J.  Ces.,   Ars.  6186, 

f°  gj.) 
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—  Consommer  inutilement  : 

Mes  jours  y  ai  loiiz  eZ/ritez, 

Et  perda  mon  temps  et  m'enlenle. 
(G.  DE  Coi.NCl,  itir.,  ms.  Soiss.,  f  8-2'.) 

Maint  jor  j'ai  tous  effruites 
El  perdu  mon  tans  et  m'entente. 

(iD.,  a..  Ars.   3527,  f°  152».) 

EFFU.\GiER,  voir  Effocagier. 

EFFUBLEB,  VOif  AFUBI.ER. 

EFFUEiLLU,  cffeuiUu,  sà'].,  qui  est  sans feuilles  : 

Arbre  effeuillé  ou  effeuilln.  (La  Porte, 
Epilh.) 

Branche^  fueillue  ou   effeuillue.  (1d.,  ib.) 

EFFUiR,  -  vyr,  -  oir,  v.  a.,  fuir,  éviter  : 

Qui  les  péchiez  vient  e/foir. 
(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Brnx.,  f°  ISS"^.) 

Et  croy  certainement  qu'ilz  ne  effuyront 
liasîa  très  firande  lumière  de  Dieu.  (BouR- 
GOING,  Bat.  Jvd.,  I,  32,  éd.  1530.) 

Effuyr  quelque  mal.  (R.  Est.,  Thés., Vite.) 

EFFUiTiÉ,  e/'Mîtie,  adj.,  fugitif  : 
Effugus,  efuilié.    {Catholieon,  Richel.  1. 

17881.)" EFFUMACiON,  -  Uoii,  S.  f.,  actlon  de 
jeter  de  la  fumée  : 

Pource  appert  il  que  la  pluie  ne  doit 
pas  astre  grande  trop  ne  trop  petite  ausi, 
pource  que  trop  grande  humidité  confun- droit  la  chaleur  dessusdite  et  ausi  conme 

toute  l'estaindroit,  et  par  cousequens  la 
soubtille  tumee  ne  se  porroit  former  et  la 

Irop  petite  n'y  souffîroit  mye  a  exciter souftisamment  la  chaleur  dessusdite,  ou 
elle  en  pourroit  estre  soubdainement  toute 
absorbée  et  consumée  sans  effumacion  no- 

table, et  par  ainsi  la  bonne  odeur  ne  se 
iiioustreroit  point.  (Evrart  de  Conty, 

Probl.  d'Arisl.,  Richel.  210,  f»  188'.) 

—  Évaporation,  vapeur  : 

Le  vin  les  blesse  (les  enfants)....  par  pé- 
nétration très  facile,  et  par  effumaUon  co- 

pieuse. {Régime  de  santé,  f°  2S  r».  Robinet.) 

EFFUMANT,  adj.,  qui  produit  des  fu- 
mées, des  vapeurs  : 

Les  œufz  fris...  fout  en  l'estomac  longue 
demeure  et  effumantes  vapeurs  en  la  teste. 
{Régime  de  sanlé,  f»  13  v.  Robinet.) 

EFFUMEii,  efumer  (s'),  v.  réfl.,  s'évapo- 
rer ;  au  fig.  : 

Ainsy  verroit  on  eslever,  et  avoir  lieu  la 
franchise  de  parler  a  un  chaqu'uu,  plu- 

sieurs s'effumeroient  en  paroles  libres. 
(MONTBOUUCH.,  Gages  de  hatailte,  f''38r°.) 

Courroux  s'efume  sans  vaillance. 
(J.-A.  DE  Baif,  les  Urnes,  1. 1.  f  6  v°,  éd.  1619.) 

Selon  Pomey,  on  a  aussi  employé  effu- 

mer,  pour  dire  esquisser,  peindre  légère- 
ment. 

EFFUMOUEit,  affumouer,  s.  m.,  lieu 

pour  le  passage  de  la  fumée  : 
Faire  eu  chascune  desdictes  voultes 

uug  effumoue7'  de  haulteur  de  ludicte 
plateforme  qui  sera  sur  ledict  doujon. 
(26  mars  1392,  Marché,  Arch.  Maine-et- 
Loire,  E,  not.  Grudé.) 

Y  sera  faict  des  affumouers  et  mis  des    | 

grilles.  (/6.)    ■ 
EFFUNDEMENT,  VOir  EFFONDEMENT.  i 

EPFUNDER,  voir   EFFONDER.  ] 

EFFUNDRE,   VOir  EFFONDRE. 

EFFURiÉ,  adj.,  furieux  : 

Se  vint  présenter  l'autre  toute  effuriee en  samblaut.  (G.  Chastell.,  Vérité  mal 

prise,  p.  517,  Buchon.) 
Menace  effuriee.  (1d.,  ib.) 

La  mer  effuriee,  soubs  la  tranquilité 
d'ung  douxventelet  s'alrampe  et  se  pacifie. 
(ID.,  ih.,  p.  53o.) 

EFFUS,  part,  passé,  répandu,  dispersé  : 

Comme  elle  (Nynive)  seroit  confondue 
et  destruicte  par  feu,  effuse  et  du  tout 
aggravée.  (CouRCV,  Hist.  de  Grèce,  Ars. 

3689,  1°  144''.) Furent  les  maisons  brullees  et  tant  de 

sang  effus  que...  (D'Auton,  Chron.,  Ri- 
cheU  5081,  t"  18  v".) 

Ne  vueillez  parmettre  que  aujourd'uy  le 
sang  des  chrestiens,  pour  querelle  des 
biens  temporelz,  soit  cruellement  effus. 

(ID.,  ib.,  Richel.  5082,  f°  167  r°.) 
Et  soit  mis  petit  a  petit  au  croiset  ou 

est  lor  effus.  {Ciel  des  philos.,  c.  28,  éd. 1547.) 

Par  la  vertu  de  son  sang  effus  et  es- 
pandu.  [Violier  des  Hist.  rom.,  c.  cxxix, 
Moralis.,  Bibl.  elz.) 

EFFUSANT,  adj.,  dégouttaut  : 

Les  maius  effusantes  du  sang  des  inno- 
cens.  (CouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689, 
f»  189''.) 

EFFL'SEMENT,  adv.,  avBC  abondauce, 

profusion,  largement  : 

11  est  plus  honnorable  de  ne  bailler  rien 

du  tout,  que  d'oster  pour  donner,  et  vou- 
loir par  moyens  obliques  remplacer  ce 

qu'une  libéral  prodigalité  luy  a  fait  effuse- 

ment  prostituer.  (N.  Pasq.",  le  Gentilh., p.  104,  éd.  1611.) 

EFFUSER,  V.  a.,  verser,  répandre.  On  a 

dit,  en  parlant  des  couleurs  que  répand  le 
soleil  à  son  coucher  ; 

Luist  le  sonleil  et  nuit  et  jour. 
En  sa  chaleur,  en  sa  clarté  ; 

Mais  il  est  vray  que  l'obscurté 
Des  montaignes,  et  la  hautesce 
Du  firmament,  et  la  rondesce 
Que  le  souleii  va  pourprenant. 
Des  terres  le  va  ejfmanl. 

Quant  il  vient  aox  oc  identaulx. 
(E.   Deschamps,    du    mauvais    Gouvernement    de  ce 

roi/aume,  Richel.  840.  f  4"0=.) 
EFFLSEUR,  S.  111.,  calomniateuT,  celui 

qui  se  répand  en  mensonges  ou  en  in- 

jures : Ne  soions  criminelz  ne  deceveurs  en 

doubles  paroles,  ne  effuseurs  nostre  pro- 
chain. (CouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689, 

fo  32\) 

EFFUSTUMENT,  S.  m.,  échafaudage: 

A  peine  voyoit  l'en  a  célébrer  et  faire  le divin  service  en  aucune  des  chappelles  et 

oratoires  d'icelle  église  par  les  effustumens 
des  édifices  des  maisons.  (1385,  Arch.  JJ 

127,  pièce  242.) 

EFFUTAGE,  -  oige,  s.  m.,  bienvenue  que 
paie  un  garçon  charpentier  à  ses  nouveaux 
camarades  : 

Lesquelz  compaignons  conclurent  aller 
veoir  ung  autre  charpentier...  pour  lui  de- 

mander son  effutaige,  comme  ilz  disoient 
estre  lacoustume  entre  les  charpentiers  de 
par  de  la,  quant  ilz  changent  atelier  nouvel. 
(1471,  Arch.  JJ  195,  pièce  843.) 

EFFUYE,  S.  f.  ? 

François  Gauceu,  valadier,  s'engage  a 
faire  un  estev  d'effuye  au  moulin  de... 

(9  nov.  1531,"  Arch.  Gironde,  Not.,  Bon- temps.  51-1.  f»  133.) 

EFiDiQUE,  voir  Afidique. 

EFLATioN,  voir  Efplation. 

EPONGER,  voir  Effoxcieh. 

EFREANCE,  VOir  ESFREANCE. 

EFROIR,  voir  ESFREIB. 

EFUMER,   voir  EFFUMER. 

EGAIL,  voir  IVEL. 

EGAILLER,  voir  ESGAILLER. 

1.  EGAL,  voir  IVEL. 

2.  EGAL,  S.  m.,  terrain  uni  : 
Qnar  li  uns  vers  le  bois  se  tindrent, 
Li  autre  devers  la  mer  viodrent, 
Li  tiers  se  mistreut  eu  Vegal, 
Et  li  quart  furent  en  nu  val. 

(CHRE.'iT.,  Cligel,  Richel.  1420,  f°  37''.) 
Il  point  le  bon  destrer  qui  plus   tôt  cort  par  vais 
E  par  tertres  agnz  que  al  très  par  egah. 

(Th.  de  Kest,  Ges(e  d'.ilis.,  Richel.  24364, 
f»  19  v".) 

Cf.  IVEL. 

EGALABLE,  ygaloble,  adj.,  égal  : 

Car  la  deité  est  semblable 
A  Dieu  le  père  et  ygallahle. 

(Macé  de  la  Charité,  Biile,  Richel.  401,  f°156'',) 

EGALATioN,  S.  f.,  vérification  : 
Que  la  solidité  pour  le  payement  des 

rentes  seigneuriales  soit  supprimée  ou  or- 
donner une  egalation  a  frais  communs. 

(Cah.  des  par.  comm.  du  bailliage  d'Autun, Mém.  de  la  Soc.  édueune,  1874,  p.  248.) 

egale:iient,  csgallement,  -  aillement, 

S.  m.,  action  d'égaler,  d'égaliser  : 
.(Equalio,  aplanissement,  également.  {C.k- 

LEPTN,  Dict.  des  lang.  lat.,  ital.,  etc.,  éd. 
1509.) 

—  Vérification  : 

Esgallement  des  mesures.  (1545,  Liv. 

noir,  1°  34,  Arch.  mun.  L'ssel.) 
A  Vesgallement  particulier  et  gênerai  qui 

sera  faict  dez  mesures  desdictz  grains,  le- 

quel esgallement  desdictes  anciannes  me- sures de  pierre  se   fera  par  le  juge.  {Ib.,, 
15  nov.  1599.) 

—  Répartition  d'impôts  : 
Vous  feictes  par  vos  gens  et  officiers 

prier  et  requérir  de  par  vous  vos  honmes 
de  personne  a  personne  de  nous  prester  ou 

donner  pour  le  bien  de  ladite  paix  ce  qu'il leur  plaira  ;  et  ce  que  de  leur  franc  vouloir 
ils  en  voudront  faire,  sans  nulle  contrainte, 

fouage,  ne  esgaillement,  le  faictes  lever  et 
I   prandre  d'elx,  et  autrement  non,  car  pour 
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nulle  chose  nous  ue  Toudrion?  qu'il  en 
fust  fait  esgaillemenl  ni  fouage.  (i42i, 
Aides  imposées  par  le  D.  de  BreL,  ap.  Lob., 
Il,  1001.) 

Pour  faire  nouvel  esgallement  sur  les  six 
bailliages  du  duchez  de  Bourpongne.  (1544, 

Reg.  des  délib.  de  l'hôtel  de  ville  â'Autun, 
Bild.  Troyes,  n»  711,  f  63.) 

EGAi^ER,  esgaler,  v.  n.,  vérifier  : 

Est  permis  a  ceux  de  ladite  religion  pré- 
tendue reformée  eux  assembler  par  de- 

vant le  juge  royal,  et  par  son  aulhorité, 
esgaler,  et  lever  sur  eux  telle  somme  de 
deniers  qu'il  sera  arbitré  estre  nécessaire 
pour  estre  employée  pour  l'entretenement 
de  ceux  qui  ont  charges  pour  l'exercice de  leur  dite  religion.  {Art.  de  la  Confér.  de 
Nerac,  28  fév.  1S79,  m.) 

Cf.  Egalement. 

EGALiii,  esgalir,  v.  a.,  rendre  égal,  uni, 

aplatir  : 

D'an  cuir  de  cerf  avoit  son  chief  vesti 
D'un  chapelet,  onques  nieillor  ne  vi, 
D'nn  vici  Inilon  bien  serré  et  bouilli. 
Deus  ne  list  home,  se  .i.  cop  fust  fcri. 

Que  braz  et  poioz  n'ait  trestoz  esgaïi, 
!Ne  renpirast  jusqu'au  jor  du  juys. 

(.«0».  Renuarl.  Richel.  368,  C  252'.) 
Esgallir  deux  des  parquetz  dudict  jar- 

din. (15S7,  Compt.  de  Diane  de  Poitiers, 
p.  219,  Chevalier.) 

Et  selon  que  les  dictes  semences  crois- 
tronl  et  aggrandiront,  tond  les,...,  afin  que 
la  haye  en  soit  plus  espesse  et  esgalye  ou 
unye.  (Palissy,  Œuv.,  p.  49,  France.) 

EGALLEMENT,  VOif  IVELMENT. 

EGALLETÉ,  VOir  IVELTÉ. 

EGALMENT,   VOir  IVELMEKT. 

EGALTÉ,    voir  IVELTÉ. 

EGANCE,  esgance,  s.  f.,  égalité  de  senti- 
ment, juste  retour  ; 

Mais  en  altre  sens  m'en  yir 
Quant  en  vos  non  truis  egance 

(SvMoKs  D'AuTiE,  Clians.,  Poët.  ms.  av.  laOO, t.  111,  p.  1230,  Ars.) 

—  Egalisation  : 

Exequations  de  lief.  vulgairement  appel- 

lees  esgances.  {Coust.  d'Aouste,  p.  127,  éd. 
1388.)  • 

Bas-Valais,  Vionnaz,  éganse,  part  qui 
revient  à  chacun  dans  un  partage. 

EGAUDAGE,  VOif  ESGARDAGE. 

EGARDEMENT,  VOlr  ESGARDEMENT. 

EGARDER,  VOJr  ESGABDEH. 

EGARONNER,  V.  a.,  éculer  : 

Egaronner  un  soulier,  to  tread  a  schooe 
ilowne  at  the  heeles.  (Cotgr.) 

EGASSER,  V.  a.,  émousser  : 

Egasser,  obtundere, egassé,  obtusus.  (Ca- 
tliol.,  Quimper.) 

EGAULTÉ,  voir  IVELTÉ. 

EGENER,  voir  ESGENEH. 

KGENT,  adj.,  dénué  ; 

L'n  antre  y  a  qui  est  gentis. 
Courtois,  larges  et  eatentis 

A  honneurer  la  bonne  gent. 
Mes  a  l'ostel  est  si  cgeiit 

Qu'il  n'i  a  si  froit  comme  l'astre. 

{Faune/,  Richel.   U6,  !"  23''.) Il  est  comun  a  tontez  gens. 
Tant  aux  riches  comme  aux  ege}is. 
Et  si  va  tout  le  droit  chemin, 

Sans  ce  qu'il  soit  a  nul  enclin. 
(Cmcf,  de  la  Bk;ne,  des  Déduis,  ras.  Lyon()07, 

f°  12M 

EGESTioN,  S.  f.,  déjection  : 
Se  ce  est  as  boiaus  Vegestions  en  ist  fors. 

(Brun  de  Long  Borc,    Cyrurgie,  ms.  de 
Salis,  fo  14''.) 

Ne  pers  sens,  los,  bien,  temps,  pour  vile 
egestion.  (Gerson,  Dial.  av.  ses  sœurs, 
œuv.,  III,  828'',  éd.  i706.) 

Geste  vile  egestion,  [c'est  a  dire  fiens  et ordure.  Jb.) 

Le  jus  de  la  bete  est  moyennement 
abstersif,  lequel  excite  le  ventre  a  egestion 
et  évacuation.  {Jard.  de  santé,  p.  70,  impr. la  Minerve.) 

(La  bete  appelée  duran)  lasche  son 
ventre  et  fiente  contre  les  chiens  qui  la 

suyvent  et  les  retarde  pour  l'odeur  de  sa 
fiente  et  egestion  qui  put  si  fort.  {Ib.,  II,  53.) 

Le  polmon  (de  bœuf)  est  de  legiere  di- 
gestion et  de  facile  egestion  a  cause  que 

de  sa  nature  il  est  mol.  {Régime  de  santé, 
f»  46  vo,  Robinet.) 

Les  entrailles  de  poule,  avec  les  plumes, 
dilatent  le  boyau  qui  vuide  la  digestion  de 

l'oiseau,  et  sèchent  l'humidité  superflue,  la- 
quelle ne  peut  saillir  par  la  egestion  et  es- 

mutissement  de  l'oyseau.  (GuiL.  Tardif, 
l'Art  de  faulconnerie,  I,  35,  E.  Jullien.) 

EGETiR,  voir  Esgeter. 

EGHISLETEUR,  VOir  AlGUILLETEUR. 

EGiPTER,  voir  Ejecter. 

EGLESSE,   voir  AiGLESSE. 

EGLiPER,  V.  n.,  glisser  : 

Lequel  coup  vint  en  eglipant  sur  le  bras, 
et  le  entama  jusques  a  los.  (1385,  Arch. 
JJ  128,  pièce  176.) 

EGLiSETE,  S.  f.,  petite  église  : 

Petite    eglisete.   {Vie    S.    Magloire,  Ars. 

5122,  f»  97  V».) 

Nom  de  lieu,  les  Eglisottes,  dans  l'An- 

gûumois. 
EGLisiER,  S.  m.,  celui  qui  fréquente 

les  églises  ;  n'a  été  rencontré  que  comme 
nom  de  lieu  : 

Le  chemin  qui  maisne  aux  Eglisiers. 
{Acte  de  1578,  Lens,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Il  s'est  conservé  en  Champagne,  diocèse 
de  Troyes  :  «  Sont-ils  pieux  dans  ce  pays  1 
—  Ils  sont  encore  eglisiers.  » 

EGLissERON,  S.  m.,  le  capricorne  : 

L'autre  manière  de  licornes  est  appellee 
eglisseron,  qui  est  a   dire  chievre  cornue. 
{Quinte  Curce,  Richel.  15468, 1.  IX,  f»  363i'.) 

EGOHUER,  V.  n.,  lier  les  gerbes  : 

Les  tenanciers  a  domaine  congeable, 
qui  sont  les  fermiers  de  la  Bretaigne,  doi- 

vent acquitter  les  chef-rentes,  et  autres, 
charges    deues   au    seigneur   du    fief,    ou 

autre,  s'il  n'est  au  contraire  conditionné 
par  leur  bail  a  domaine,  et  doivent  le 
droit  de  champart  et  de  terrage,  quand  ils 
egobneni  a  la  cinquième  gerbe  communé- 

ment, s'il  n'y  a  paction  expresse  de  plus  ou 
de  moins.  {Coût,  de  Bret  ,  Nouv.  Coût, g'-n.,  IV,  410.) 

Les  paysans  lyonnais  emploient  encore 
égobuer  dans  le  même  sens. 

EGORGETER,  VOir  ESGORGETEB. 

EGOUTTIERE,  VOir  ESGOUTTIERE, 

EGRAIGNER,  VOir  ESGHENER. 

EGRAissER,  V.  a.,  gTaisser  : 

Qu'ilz  ne  soient  bien  tannes  et  egraissez 
de  bonnes  graisses.  {Ordon.  de  Salins, 

1492-1549,  Bern.  Prost,  Doc.  relat.  d  l'hist. 
de  la  Franche-Comlé,  p.  26.) 

EGRAPHINER,   VOir  ESGRAFIGNER. 

EGR.ATKR,  VOlr   ESGRATER. 

EGREGE,  adj.,  excellent,  distingué, 

respectable  : 
Libelles  diffamatoires  contre  les  officiers 

du  roy,  et  personnes- egreges.  {Grand  Cou- 
tiimier  de  France,  p.  25,  éd.  1633.) 

L'an  mil  vcxliin,  pour  l'an  mil  vc  .xlv., 
furent  élus  en  Consuls  :  egrege  personne, 
maistre  Raymond  Bassout,  doucteur  en 
medeciue;sieurBernardI\oux,ditlePucraon- 
toys,  marchand  ;  Jehan  Marti,  dit  Rosset, 
pour  aludiers  ;  Jehan  Reynal,  pour  labou- 

reurs ;  et  Guygon  Boyer,  sabatier.  (1544, 
Mercier,  Chron.  consul,  de  Beziers,  BuUet. 
de  la  Soc.  arch.  de  Beziers,  t.  111  ,  p.  143.) 

Autant  en  fut  résolu  faire  par  Vegrege, 
très  sage  et  docte  collège  de  messieurs  les 

docteurs  et  regens,  assemblé  pur  l'aucto- rité  du  révérend  et  egrege  seigneur  Barte- 
lemi  Serre,  son  primicier.  (1362,  Disc,  des 
guerres  de  Prov.  Arch.  cur.,  1"  sér.,  t.  IV, 
p.  448.) 

Les  Dictionnaires  de  Cotgrave  et  de 
Nicot  donnent  egrege. 

—  On  trouve,  au  féni.  : 

Intervient  egregie  et  gaillarde  personne 

maistre  Pierre  du  Four  L'Evesque.  (L'Es- 
TOlLE,  Mém.,  l''  p.,  p.  196,  ChampoUion.) 

Ce  mot  se  rencontre  au  xvii»  siècle 
dans  un  texte  de  la  Suisse  romande  où  ce 

mot  s'est  très  longtemps  conservé  : 

Contrat  receu  par  egrege  Olivier  secré- 
taire ballival.  (1623,  Arch.  Lausanne,  Ro- mainmostier,  V^  637.) 

Sainte-Palaye  remarque  que  les  notaires 
du  Dauphiné  et  de  la  Savoie  donnent  le 

titre  à'égrège  aux  personnes  les  plus  quali- 
tiées  de  la  bourgeoisie. 

EGREGiEi'x,  adj.,  excellent,  distingué, 

respectable  : 

Le  petit  oiselet  qui  s'amonstra  au  navire du  Voy,  avant  ceste  oultrageante  tempeste, 
s'apparut  de  rechiet  audit  navire,  et  chanta 
avec  les  autres  pour  letifîer  ceste  egre- 
gieuse  société.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch. 
cccxxxiv,  Buchon.) 
Se  nous  voilons  mettre  en  avant  ses 

très  utile  et  bienheureux  fruict  et  semence 
egregietise  de  propagation.  (In.,  ib.) 

EGRES,  s.  m.,  sortie  : 
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Dans  les  Tenures  de  Littleton.dit  Sainte- 

Palaye,  les  mots  frank  entrée,  egres  e
t  re- 

grès  paraissent  signiûer  franche  
entrée, 

sortie  et  retour,  la  liberté  de  passage, 
 la 

liberté  d'aller  et  de  venir,  soit  pour
  l'en- 

trée, la  sortie  et  le  retour.  Dans  le  cha-
 

pitre intitulé.  Tenant  a  volunt,  on  lit  : 

Si  le  lessee  emblea  la  terre,  et  le  les
sor 

après  l'einbleer  et  devant  <]ae  es  bl
ees 

sont  matures,  Iny  ousta,  uncore  le
  lessee 

avéra  les  blees,  et  avéra  franck  entrée,  e
gres 

et  re^res,  et  de  carier  les  blees,  pour 
 coo 

qu'il  ne  sçavoit  a  quel  temps  le Jessor  v
o- 

loit  ent  sur  luy.(Ten.  de  Littl,  f°  W»,  ap
. 

Ste-Pal.) 
 

1 

Si  un  mese  soit  cessée  a  un  homme 
 a 

teulr  a  volunt,  par  force  de  ce  que 
 le  les- 

see eust  en  le  mese,  deins  quel  mese  U 

porta  ses  uteusiles  de  meason.  et  puis
  le 

lessor  luy  ousta,  uncore  il  avéra  fr
ank  en- 

trie,  egres  et  regres  en  mi  le  m.es^Pf  je^" 
sonable  temps  de  carier  ses  biens  e

t  uten- 

siles  si  corne  home  seisie  d'un  mese 
 m 

fee  simple,  fee  taile,  ou  por  terme  de 
 vie 

lequel  ad  certain  biens  deins  lu  le  mese
  et 

faïf;  ses  executors,  et  dévies  quecunque, 

après  sa  mort,  ad  le  mese,  uncore
  les 

executors  averont  frank  entrée,  egres  et 

régies  de  carier  hors  de  mi  le  me
se 

les  biens  lour  testator,  per  reasonab
le 

temps.  (76.) 

EGRESSE,  adj.  f.,  aigûe  : 

Pins  près  (te  nons  ses  cours  appronche, 

Et  plus  fort  quant  vers  Tangien  louche. 
Le  cercle  et  la  lune  ronde 
EsloiDgnent  le  centre  du  monde. 
Et  trait  son  nom  de  pointe  egressr. 

(Le  Fevre,  la  rieille,  m,  4461.  Cocheris.) 

EGRESSioN,  S.  t.,  Sortie  : 

Anres  Vcqression  et  vssue  d'Egipte.  {Mer 

'  deshystoires.t.hf  151".  éd.  1488.) 
—  État  de  ce  qui  est  saillant  : 

Rougeur  et   egressions   des   ieuz.  (Brun 

i)K   Long    Bobc,    Cyrurgie,  ms.    de    balis, f»  39'.) 

EGRET,  S.  m.,  nom  d'oiseau  : 

Auquel    aunoy    couvent    et   ponnent  les 

hérons,  buthoereaux,  egres,  vales  et  moult 

d'autres  oyesseaus.  (1366,  Coutances,  Arch. 
J  223,  pièce  18.) 

EGREVÉ,  adj.,  fatigué,  excédé  : 

Us  sont  désormais  las,  egrevez,  épuisez 

(  HOLIERES,  Contes,  f  197,  éd.  1610,  iu-i2.) 

En  Touraine,  remarque   Sainte-Palaye, 

on  dit   egravé,   pour   désigner    un  bœuf 
outré  de  fatigue. 

EGRiNGAON, s.  m.,  engin  de  pèche  : 

Toute  manière  de  gent  qui  maignent  es 

bournes  de  l'eaue  peuest  aller  en  toutes 
manières  d  engins  dedens  les  herbes  que 

on  apeUe  bourde,  et  doit  on  faire  les 

eqringaons  de  telle  manière  d'engins  d  aus- 
be  espiue,  et  les  doit  en  corder  de  soie  de 

cheval.  (Coût,  du  /iffde  l'eau,  transcr.  au 
xV  s.  dans  le  Lir.  des  Jures  de  S.  Ouen, 
f»  138  r°,  Arch.  Seine-Inf.) 

EGRiPE,  S.  t,  griffon  : 

Egripe,  s.  f.  —  Grvpe,  a beest.  ( PalsgrAVE, 
•     Esclairc.  de  la  tang.  franc,  p.  228,  Génin.) 

l.  EGROT,  engrot,  s.  m.,  maladie  : 

Dont  mainte  sjent  i'cngrot  morul. 
^Wace,   Krul,  -21 '4,  Ler.  de  Lincy.j 
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t.  EGROT.Tangrout,  adj.,  malade: 

Je  ai  Tesqni  longuement,  foibles  sni  et  angrout. 

(Bible,  Richel.  763,  f°  241''.) 
La  forme  d'envye  estoit  layde  et  plus 

hideuse  que  descripre  ne  scauroye,  chetive 

et  egrote  comme  femme  maladive.  (C. 

Mansion,  Bibliolh.  des  Poet.  de  metam., f»  20  r»,  éd.  1493.) 

Dans  le  langage  rémois  on  dit  encore 

egrot,  pour  signifier  malade,  languissant
. 

EGROTACioN,  -  tion,  S.  f.,  maladie  ; 

Il  morront  de  mort  d'egrotacions.  {Bible, 

Maz.  684,  f  129»'.) 

Pestiféré  egrotation.  (Fossetier,  Chron. 

Marg.,  ms.  Brux.  10312,  IX,  i,  6.) 

EGROT ANT,  adj.,  malade  : 

Baston  des  membres  egrotans.  (Oct.  de 

S.  Gel.,  Séj.  d'fcon».,  1°  77  v,  éd.  lo2Cj 

EGROTE,  engroute,  s.  f.,f  maladie  : 

0  sa  parole  senlemeot 
Gnerissnit  toni  commnnalment 

De  qaelqa' engroule  qu'il  eussent, 
S'avngle  on  sourt  ou  liepre  fussent. 

(Fttbl.  d'Ov.,  Ars.  S069,  P  242".) 

EGROTEMENT,  cngrotement,  engrute-  ̂  

ment,  angrolement,  encroûtement,  s.  f.,  
ma-  i 

ladie  :  1 

Mult  poit  aler  seguremeot,  I 

Ja  mal  creindra  engrutement. 

(Marb.,  Lapid.,  Richel.  1.  14410,  f"  15  
r".) 

...  Engrolement. 

(lo.,  iJ.,  'ar.  du  ms.  Richel. Î25241.) 

Or  puet  maogier  senreracnt  ; 
Car  n'i  a  point  A'encroutemenl ; 

Car  nus  hom  de  mangier  n'eneronte 
Qui  de  la  coupe  boive  goûte. 

Parlcn..  103T,  Crapelet.)  Alias  angrolement. 

Que  nos  giteim  lors  par  la  boche  l
e  ve- 

iiiu  et  Vengrotemenl  de  uoz  péchiez.  (Comm. 

s.  les  PS.,  Richel.  963,  p.  282'.) 

E  repleciun  fet  e  engrulemenl, 
E  fièvres  engendre  ensement. 

(P.  D'ABERHi'ii.  Secr.  des  secrez.  RicheL  25407, fo  195».) 

EGROTER,  engroler,  angroler,  engrouter
, 

engruter,  encroûter,  eucrousler,  encrult
er, 

agroler,  verbe. 

—  Neutr.,  être  malade,  tomber  malade  ; 

Engruta    si  murut,  si  remest  sa  bobance. 

(Roii.  2' p.,  3553,  Andresen.) 

Mais  il  engrula  e  mnrnt. 
(/*.,  3°  p.,  2274.)  Var.,  encroûta. 

Dans  I l'fu  tels,  pois  egrola. 

(/J.,  4751.)  Var.,  engrola. 

la  n'i  porreï  mnrir  ne  engruter  (dans  le  Paradis). 

(Adam,  p.  8,  Luzarche.) 

Car  nus  hom  de  mangier  n'encroûte. 
(Parton..  1039,  Crapelet.) 

—  Act.,  rendre  malade  : 

Ensement  com  ordes  viandes  engrotent 
cors  e  quer  del  home.  [Sarmons  en  prose, 
Richel.  19525,  f  160  r».) 

—  Egroté,  part,  passé  et  adj.,  attaqué 

par  la  maladie,  malade,  au  propre  et  an flg.  : 

Engroules  eri.  longement  jut. 

Qu'il  ne  gari  ne  ne  mourut. 
(Wacb,  Brut,  84-25,  Ler.  de  Lincy.) 

EGU 

Encrvtlez  est,  lonsoement  iul, 

Qui  ne  gari,  ne  n'i  mourut. 
(Id.,  i*.,  f  ns",  ap.  Ste-Pal.')  Var.  du  ms.  de Bombarde  :  engroler. 

Meint  palacion,  et  meint  conlreit, 
Meint  fevrus,  et  meint  engroté. 

Récent  par  cel  oile  sanité. 
(In.,  Liv.  de  S.  NicMay,  1394,  Delins.) 

Nostre  sire  est  mult  engrotez, 

Mult  malade,  mult  enlermei. 
(Ben.,  0.  de  Norm.,  I,  1465,  Michel.) 

Qui  tant  soit  encroustes  d'enfremeté  mortal S'il  i  puet  sejorner  .1.  seul  jor  a  journal, 

Qui  la  tous  tans  ne  soit  en  mcismes  Testai. 

(Boum.  d'Alix.,  f  44»,  Michelant.) 

Li  mescreant  seront  engroté  et  périront 

de  ta  face.  {Psaut.,  Maz.  2S8,  f»  13  v».) 

Oste  lo  peichié  de  lui  par  quoi  il  est  an- 

grotez  et  tant  a  la  mort  pardurable.  (Mau- 
rice, Serm.,  Richel.  24838,  f  69  v.) 

Qui  de  mal  sera  agrole' Bien  en  revendra  a  santé. 

{Le  Lunaire  que  Salemons  fist,  349,  Méon,  Nouv. 
B«..  I.  375.) 

Bien  est  li  peuples  asotez 
Qui  de  tel  vice  est  engrotez. 

j    (Macé  de  la  Chabité,  Bible,  Richel.  401,  
fM77''.) 

I  Gent  engroutee  et  enferme. 
I  (Fat;.  d-Ov.,  Ars.  5069,  t»  226=.) 

I  Par  quoi  tel  couleur  engrolee Puisse  estre  changie  et  muée. 

!  (Clef  d-amour,  p.  94,  Tross.) 

Guernesey,   agroutài,    egroutaï,     part. 

passé,malade,  affligé,dégoiité  ;  s'agro«teir, 

s'egroutair,   tomber     malade,     s'affliger, languir. 

!       EGROTi,  engruti,  adj.,  malade  : 
Cume  bevanz  engruliz  de  vin.  {Lib. 

Psaltn.,  Oxf.,  Lxxvii,  Michel.)  Lat.  :  Tan- 
quam  potens  crapulatus  a  vino. 

EGUABLE,  egwabfe,  eugable,  adj.,  égal, 

pareil  : Equabilis,  eugables.  (Catholicon,  Richel. 1.  17881  et  Gloss.  de  Salins.) 

Mille  lemmeleltes  ont  vescu  au  village 

une  vie  plus  equable,  plus  douce,  et  plus 
constante  que  ue  fust  la  sienne.  (MONT., 

Ess.,  1.  II,  c.  12,  f  204  r»,  éd.  1588.) 
■Voulant  essaier  si  le  mouvement  de 

cete  rivière,  qui  est  eguable  et  uniforme, 
atendu  que  des  chevaux  tirent  ce  bateau, 

Voffenceroit.  (iD.,  Voyag.,\>.  93,  éd.  m-4».) 

EGUAL,  voir  IVEL. 

BGUARDEMENT,  VOÎr  ESGARDEMEMT. 

EGUARER,  voir  ESGARER. 

1.  EGUE,s.  f.,  digue: 

Y  eust  aussi  un  grand  déluge  d'eaue,  a 
cause  de  la  mer  qui  se  desborda,  et  ce  a 

cause  que  les  egues  qui  estoient  du  long  de 
la  mer  furent  rompues.  (Journ.  o«n  fiourji. 

de  Par.  s.  le  règne  de  Fr.  I,  p.  422,  Mi- 
chaud.) 

2.  EGUE,  voir  IVE. 

EGUER,  verbe. —  Act.,  égaliser  : 

Et  les  equera  au  meoz  qu'il  porra.  (Cft. 

de  1267,  Fonleueau,  xxil,  29è,  Bibl.Poitiers.) —  Neutr.,  devenir  égal: 
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I.ors  besseront  II  tertre 
Et  li  Tal  IcTeront, 
Le  chamo  H  1**^  moataigaes 
Et  la  mer  equeront. 

(Fabl.  d'Ov..  Ars.  ;;0fi9.  f  203=.) 

Les  paysans  du  Poitou  l'emploient  encore 
dans  le  même  sens;  ils  disent  :  Eguer  un 

bâton,  pour  signifier  l'égaliser  en  faisant 
disparaître  les  aspérités  et  les  nœuds  à 

l'aide  d'un  couteau. 

EGUERRET,   VOir  AVGRERET. 

EGUiEÉ,  S.  f ,  équité  : 

Qui  decet  Veguieé  en   [est]    maux   reno- 
mez.  (De  Jostice  et  de  plet,  xix,  49,  $  2,  Ra- 
petti.) 

EGUILANLEU,  VOir  AOUILANNECK. 

EGUILLEE,  voir  ESGUILLEE. 

EHEM,  interjection  : 

Ehem  I  dit  le  bon  homme,  je  ne  trompay 
jamais  personne.  (Despbriers,  Nouv.,  xhix, 
Lacour.) 

EHO,  interjection  : 

Eho  nng  petit 
Homme  de  fol  appétit. 
(Therence  en  franc.,  1°  140",  Verard.) 

El,  voir  E. 

EICETTE,  voir  AlSSETE  2. 

EiÉ,  voir  EÉ. 

EiEBROU,  S.  m.,  sorte  d'arbre  ; 
Eiebrou  —  houysocle  ira.  (Du  GuEZ,  An 

Introd.  for  to  lerne  to  speke  french  trewiy, 
à  la  suite  de  Palsgrave,  éd.  Géuiu,p.9i4.) 

EiENSi,  voir  Issi. 

EIGASSADOUR,  VOir  AlGASSADOUR. 

EiGEUR,  S.  m.,  celui  qui  creuse  la  terre 

pour  trouver  l'eau  : 
Il  sera  foueur  ou  eigeur.  IHagins  le  Juif, 

Richel.  24276.  f»  93  r".) 

EiGiER,  v.  a.,  fouiller  la  terre  pour  y 

oiiercher  l'eau,  pour  faire  un  puits  ; 
Il  eige  terres,  et  trait  le  buef  pour  arer  et 

semer.  {Hagins  le  Juif,  Richel.  24276, 
f»  7  r».) 

A  laborer  la  terre  et  a  eigier,  et  a  traire 
les  métaux.  (Jb.,  f"  35  v».) 

EiGNE,  egne,  voir  Aisne  i. 

EIGN'ELIN,  voir  AGNELIM. 

EIGNION,  voir  EiNON. 

EiGRAT,  voir  Aigret. 

EiL,  voir  El. 

EIL.UER,  voir  Oeillier. 

EiM,  voir  Ain. 

EiMANT,  voir  Aimant  au  supplément. 

EiME,  voir  Ain  2. 

1.  EiN,  voir  Aine. 

2.  EIN,  voir  Ain  2. 

EiNCES,  eincies,  einchieus,  voir  Ainçois. 
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EiNOEGRË,  eynderé,  s.  m.,  propre  mou- 
vement, mouvement  spontané  : 

Li  qaens  par  son  eindegré 
Al  rei  rend!  la  cité. 
Al  reis  rcndi  Walerfori 
Par  SUD  gré  e  par  sud  cord. 

(Conq.  of  Ireland,  2613,  IVlichel.)  Imprimé, eiudegré. 

Quel  est  le  eve  apelé,  par  amonrs? 
L'em  ne  l'apele  pas,  eynz  vient  tous  jours 
Volenters  par  son  ejjmlerè 

Qe  ja  n"estûvera  esire  apelee. 
{Du  jongleur  d'Ely,  p.  30,  Michel.) 

Lors  le  roy  par  son  ehidegré,  eaunz  nul 

acoupement,ousl.i  ledit  Hamon  de  s'amei- rauté.   (Chron.  de  Lond.,  p.  45,  Aunger.) 

Lire  ici  deux  exemples  des  Chroniques 

d'Angleterre  (ms.  Barberini)  inscrits  sous 
la  forme  Ayndegré,  t.  I,  p.  543,  col.  2. 

EINDNEZ,  VOirJAiNSNÉ. 

EiNE,  voir  Aine. 

EINÉ,  voir  AiNSNÉ. 

EINION,   voir  El.NOX. 

EINNED,  voir  AiNSNÉ. 

EiNNEECE,  einnesce,  «!/.,  voirAiNSNEECE 

EINON,  eynon,  heynon,  eynung,  einion, 
eignon,  eygnon,  eignion,  enon,  s.  m., 
amende  : 

Et  ce  deyt  segre  li  burgermeister  in 
tottes  Ihs  formes  et  la  manière  que  uu  ha 
acustumei  de  reoovrar  les  enons  soit  per 
clame  ou  quant  il  vient  a  notesce.  (1368, 
Arch.  Fribourg,  i"  Coll.  de  lois,  n"  29, f°  12  v°.) 

Doné  quant  liessus,  a  seigre  per  lou  bur- 
germeister corn  les  aultres  eynons.  (1369, 

ib.,  n"  34,  t°  12  v».) 
A  recovreir  et  requérir  per  lo  burger- 

meister corne  lo  favt  deis  autres  eynons. 

(1369,  i6.,n«41,  f»  13  v°.) 
Quale  persone  que  cel  soyt  qui  offendie 

et  l'are  haut  ou  eynons  que  a  cellye  un  ne 
fasce  grâce  de  termeynos  ou  de  argent, 

mais  payet  et  facze  lu  terme  sellou  ce  qu'il avra  ofleiidu  einsi  quau  il  contient  en  la 
lettre  deis  eynons  seins  doneir  autre  res- 

piet.  (1373,  ib.,  n»  64,  f»  17  v".) 
Avons  ordonei  que  se  nyou  fist  eynon 

sus  celluy  ne  deyt  on  prendre  tesmoguyage 
ne  provede  persone  qui  non  avroyl  puis- 

sance de  payer  eynon.  Cum  bieu  que  un 
fareyt  bant  ou  eynon  contre  celluy  qui  non 
avroyl  puissance  de  payer  eynon,  et  ausy 
cil  qui  non  ha  puissance  de  payer  eynon 
pout  iucorre  eynon.  Hem  li  quez  qui  yert 
provey  de  eynon  per  un  soûl  tesmognyage 

est  pordimie  eynon  de  l'argent.  (  1374,  Arch. 
Fribourg,  Aff.  delà  ville,  n»  117.) 

Et  li  quelle  feme  qui  navreroyt  l'autre, 
est  por  .Ix.  sols  lausauueis.  Et  cilly  qui  non 
avroyt  la  puissance  de  payer  doit  jureir 
furs  de  la  vile  et  les  termeynos  et  ne  doit 
retorneir  tanque  aie  aporteit  son  einon. 

(Ib.) 
Li  quez  qui  avra  offendu  ou  incorruz 

aucous  deis  einons  dessus  dit,  cil  deil  fian- 
cier  iucontinant  de  payer  dedaut  .vill.  jor 
lu  dit  einon.  (Ib.) 

Révoquons  accordablement  et  annulions 
le  point  qui  est  contenu  in  nostre  lettre 
deis  eignions,  lequel  contient  que...  1387, 
Rec.  diplom.de  Fribourg,  v,  12.) 
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Il  est  condampnez  ad  la  ville  ou  banc  de 

cent  solz  lausann.  et  ung  an  furs  de  la 
ville  et  des  termines  a  recouvrar  per  le 
burgermeistre  comme  les  heynons.  (1400 

Bégl.  p.  tes  bouch.,  copie  Arch.  Fribourg' 

cart.  !'■'•.)  ^' Sus  la  poyne  contenue  ou  rôle  deis 
eygnons.  (1408,  Arch.  Fribourg,  1"  Qoll 
de  lois,  n»  151,  f"  37  v».) 

Doit  chascon  donneir  et  paier  .x.  libres 
losannei  per  nnm  de  ban  et  de  emuna 

(1410,  ib.,  n»  173,  f»  44.) 
Per  la  magniere  que  li  burgermeister 

rent  compte  deis  bans  et  deis  einions. 

(1410.  ib.,  n»  188,  f»  52  v».) 

EiNs,  vo'r  Le. 

EiNsi,  voir  Issi. 

EiNsiNC,  voir  Issi. 

EiNsiNouES,  voir  Issi. 

EiNzcEis,  voir  AiNçois  au  supplément. 

EiNsiT,  voir  Issi. 

EiPE,  subst.,  troupeau  : 

Dame  des  alowez,  eipe  des  berbyi. 

(Fragm.  du  iiii"  s.,  dans  Vllisl.  lin.  de  la 
France,  t.  XVII,  p.  631.) 

EiH,  voir  Erre. 

EiRAL,  s.  m.,  aire;  maison  rustique 
avec  ses  dépendances  : 

Onze  eireaux  assis  a  Tillerusche,  ou  les 

esta^iersqui  y  demeurent...  Item  l'eireau qui  fut  Perrin  Chenau.  {Acte  de  1366,  Duc, 
111,  637,  éd.  Didot.) 

Ce  mot,  dans  quelques  provinces,  dési- 
gnait le  lieu  propre  à  battre  le  grain. 

EIRALSIENT,  VOlr  ERRAUMENT. 

1.  EiRE,  voir  1ère. 

2.  EiRE,  voir  Erre. 

EiRER,  voir  Errer. 

EiRRE,  voir  Erre. 

Eis,  voir  Le. 

EiscHiR,  voir  Eissir. 

EISEMENT,   voir  ElSSEMENT. 

Eisi,  voir  Issi. 

EisiL,,  voir  AisiL. 

EIS&IER,  voir  Esmer. 

Eiso,  voir  ICE. 

EissADE,  voir  Aissade. 

eissage,  s.  m.,  droit  de  sortie  : 

Item  il  a  esdites  fermes  brebiage  de  tiers 
an  en  tiers  an,  services  de  seonueeurs,  en 
aoust,  services  de  berces  et  de  charues, 
et  la  court  et  Veissage  qui  sont  prisiez  e» 
dites  fermes  40.  sols.  (Charte  de  1310,  ap. 

Duc,  114,  652,  éd.  Didot.) 

EissEis,  voir  ASEZ. 

EISSELE,  voir  AlSSELE. 

ElSSEMENT,  cisement,  isscment,  i*si- 
îiienf,  S.  m.,  sortie  : 
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De  lii  suvrenitet  del  ciel  li  eisemenz  Je 

iiii.  {Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  xvni,  6,  Mi- .■liel.) 

Les  issemenz  matinals  et  del  vespre 
chanteut.  (/b.,  LXiv,  8.) 

Les  eissemenz  de  matin  e  el  vespre  tu 

déliteras.  (Lib.  Psalm.,  Oxford,  lxiv,  8,  Mi- 

chel.) Var.,  issimenz.  Lat.  :  Exitus  matu- liiii. 

Posud  flums  en  désert,  e  eissemenz  d'e- wes  en  seid.  (Ib.,  cvi,  33.)  Var.,  eissement. 
Lat.  :  Exitus  aquarum. 

En  Veissement  Israël  d'Egypte,  {[b.,  cxin.) 
\ar.,  issement.  Lat.  :  In  exitu. 

EissiE,  s.  f.,  issue  : 

TaQl  unt  Tamise  amunt  poiee 

Que  il  BDl  Londres  assegfe  ; 
N'i  Iroverenl  pas  granz  eissies 
Ne  qui  feist  granz  envaies. 
(Ben.,  D.  de  Norm..  H,  2198fi,  Michel.) 

EissiERE,  S.  f.,  voie  chemin  : 

Les  tabernacles  de  ceos  lii  se  combatent 

ans  eissieres  est  an  l'ost  nostre  Signor.  (L» 

Kpistle  Saint  Bernard  a   Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f"  76  v°.)  , 

EissiN,  voir  AissiN.  j 

EissiR,  eischir,  essir,  escir,  esir,  exsir, 

exir,  hexir,  ensir,  oissir,  oisir,  ossir,  aissir, 

ussir,  tixir,  issir,  isir,  yssir,  ixir,  iessir, 

jjessir,  v.  n.,  sortir  : 
Si  escit  foers   de  la   civitate.   {Frag.  de 

Val     V»     1.   8,   Bartscb,   Chrest.,  col.   S, 
3»  él) 

Imd  lo  dii  le  poples  lez. 
{Passion,  40,  Diez  ) 

Si  ussil  fuers  devant  la  cort.  {Fr.  de  la 

Pass.,  Lorr.,  Méoi.  de  l'Acad.  des  inscr., 
XVII,  725.) 

Qae  de  laiens  a'isil. (Girbert,  fragm.,  arch.  Anbe.) 

Et  Fancones  U  quens  esl  de  la  -ville  issi. 
{Les  Loh.,  ms.  Montp.  H  213,  f  33°.) 

nue  lute  la  graat  ewe  fait  isir  de  son  bied. 
{Ckarlem.,  775.  Michel.) 

Bien  pnet.  se  loi  vient  a  plaisir 
A  aueme  mois  de  virge  oissir, 

(Wace,  Concept,  tlostre  Dame,  p.  4S,  Mancel  et 
Trébulien  ) 

Ne  pooit  frnii  de  terre  eissir. 
{Brut,  ms.  Munich,  27-48.  Vollm.) 

Soit  icil  poples  fors  eissir. 
Por  les  granz  règnes  envair. 

(Ben,,  D.  de  Norm-,  l,   3i3,  Michel.) 

Col  jor  est  Aliiandres  de  la  cite  isçus. 
{Roim.  d'Alix-,  fil"',  Michelant.) 

Diimne  tu,  Deus,  ki   dejetas   nus  ?  e  ne 

eistras,  Deus,  en  nos  oz '.'  (Liv.  des  Psalm., 
Cambridge,  CVII,  11,  Micbel.) 

De  ce  ke  si  sovent  de  nostre  voie  essomes. 

{Vie  de  S.  Thaïs,  ms.  Oxf..  Canon,  mise.  74, 

f  45  r».) 
Qui  sunf  ixu  de  Mez.  (1214,  Paix  de 

Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

Cel  aer  qni  s'efforce  a  exir. 
(Gautier  de  Mes,   Ymage  du  monde,  ms.  St- 

Brienc,  f  30'.) 
Si  soit  li  sondant  desarmez 

Avant  qne  nos  isson  des  prez. 

(Parton.,  Richel.  11115-2,  1°  162''.) 

Biel  filz,  fait  il,  beneit  sis  tn 

Que  tel  parole  vos  erl  de  boce  ensu 
De  prender  Frani;e.  Pnille  e  Montayc. 

(Aspremont,  ms.  Venise,  Romv.,  p,  3.) 
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G'is(ri»'!'doa  sens,  ains  qu'il  soit  ajorné. 
(Huon  de  Bord.,  5696,  A.  P.) 

Du  brnillet  est  esu  Prillent  de  Monmiré. 

(Fierairas,  Vat.  Chr.  1616,  f»  22».) 
Plaive  et  vent,  air  tenebros 

N'en  font  noisse  si  granl  n'elTors 
Ccm  s'arme  ûst  a  ensir  del  cors. 

(Hercule  el  Phileminis,  Richel.  821,  t»  8''.) 

Doil  ont  de  la  prison  don  il  n'iVron/jemais. 
{Floot'.,  1300,  A.   P.^ 

Ne  pniz  soffrir  n'en  «.te  fuer. 
{Paraplir.  du  ps.  Eructavit,  Brit.  Mus.  add. 

15C06.  t°  la'.) 
D'une  ante  esirent  dui  cinn. 

{Dou  pechic  d'oryueil  lamier,  Brit.  Mui.  addit. 
15606,   i"  IIO'.) 

Tant  qui  lavoit  escrit  on  cuor. 

Ne  nnques  n'an  he..xit  defuer. 
H3*.) 

Quant  li  abes  ot  entendu 
Qu'ensi  erent  moine  et  rendu Oissu. 

(Mir.  de  S.  Eloi,  p.   110,  Peigné.) 

Si  fu  si  enserrez  de  .mi.  parz  que  nus 

n'i  pot  ne  entrer  ne  ossir.  (j4rtMr,  Richel. 

337,  1»  76".) 
Lors  prennent  les  batailles  a  aissir  de  la 

vile,  l'une  après  l'autre.  (Ib.,  f  138*.) 

En  tel  manière  que  ele  n'/froif  jamais  de 
l'isle  en  tote  sa  vie.  (76.,  f»  258".) 

Un  randon  de  sanc  li  comença  a  oissir 

parmi  la  destre  uarille.  (Ms.  Richel.  1. 
17509,  f"  9S.) 

Que  dui  enfant  puisent  issi{e)r  ensamble 
deu  ventre.  (Digestes,  ms.  iMontpellier  H 

47,  f  6».) 
L'eu  n'i  pooit  entrer  ne  eissir.  {Est.  de 

Eracl.  Emp.,  xxiii,  17,  Hist.  des  crois.) 

Essirent  d'Aire.  (Chron.  Godefr.  de 

Buill.,  Vat.  Chr.  737,  1°  393».) 
Entrer  et  exir.  (23  août  1276,  Ch.  de  Gir. 

Chabot,  Arch.  Thouars.) 

Et  pour  ce  dist  on  quant  aucun  est  a 
meschief  d'avoir  :  Il  est  plus  povres  que 
pucele  qui  ist  de  baing.  {Discipl.  des  quatre 
âges,  Richel.  24431,  f  ISC.) 

Sitost  comme  nous  issimes   de   l'ost,  les 
Sarrazins      (Joinv.,    St   Louis,   p.    168, 
Michel.) 

Porquoi  il  estoit  esu  de  la  prison.  (Arch. 
J  1024,  pièce  80.) 

Il  oisireni  hors  en  mi  le  quemin.  {Enq., 
Arch.  J  1031,  pièce  20.) 

Toutez  fois  que  il  essaient  hors  de  leur 
meson.  (1312,  Arch.  S  296,  pièce  6.) 

Cil  avenoit  qu'il  y  eust  nulz  ne  nullez 
an  nul  de  ces  leus  ne  de  ces  covens  davant 
dis  qui  en  uxissent  fucrs.  (1304,  Cart.  de 

Metz,  Bibl.  Metz  751,  t°  28  r«.) 

De  ceulx  qui  ne  pueenl  uxir  de  l'ordre. 
(1322,  (6.,  f  28  V.) 

Ains  itxoient  fuers  de  leur  abbaye.  (Ib.) 

A  mesure  qu'on  isteroit  auz  champz  hors 
de  la  ville,  chascun  endroit  soy  se  meist 
eu  ordonnance  de  belle  bataille.  (Wavhin, 

Anchienn  Chron.  d'Englet.,  I,  291,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

()  ame  lasche  et  meschante,  ys  du  corps 
et  suis  Brisaida.  {Troilus,  Nouv.  fr.  du 
XIV»  s.,  p.  208.) 

Le  prevost  yssoil  de  la  ville  a  moult  grant 
foyson  de  gens.  (Liv.  du  Chev.  de  La  Tour, 
c.  cxxv,  Bibl.  elz.) 
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Et  eseeirent  sus  le  logeis  le  conte  de  Qen- 
fort  et  conmenchierent  a  abatre  et  a  nieha- 
gnier  gens.  (Froiss.,  Chron.,  III,  278, 

Luce,  ms.  Rome,  f»  92  v».) 

J'ai  vu  les  dieux  de  terre  issans  et  mon- 
tans.  (J.  DE  Salisb.,  PoUcrat.,  Richel. 

2'»287,  f  OS"!.) 
Dessoivre  de  ton  cors  ton  esperit.  /s  hors 

de  cesl  monde  morant.  (Liv.  de  vraie  sap.. 

niB.  Nancy  274,  f»  5  r».) 

En  ce  temps,  par  une  miyt  Saint  Martin 

d'yver,  le  duc  Jehan  yessy  de  Paris  a  grant 

puissance  et  s'en  alla  a  Saint  Clau.  (Mém- 

de  Pierre  de  Fenin,  au  1410,  Soc  de  l'H 

de  Fr.) 

Ja  pour  vostre  crier  ne  braire 
Ti'isires  encor  de  noz  prisons. 

(La  Naliv.  IS.-S.  J.-C,  Jub.,  ilyst.,  II,  44.) 

Qu  lui  lortroit 

Ung  peu  le  nez,  il  en  ystroit 
Plus  de  Iroys  chopines  de  vin. 
(Faire  iloralisee.  Ane.  Th.   fr.,  1,  161.) 

Les  deniers  qui  en  proviendront  et 

istront.  (1485,  Don  fait  par  Ch.  VIII,  Féli- 
bien,  Hist.  de  Paris,  III,  278.) 

Feu  aspre  tjssoit  de  sa  bouche  allumée.  . 
(Cl.  Mab.,  Psalm.,  18,  p.  180,  éd.  1544.) 

La  manlvaise  herbe,  il  fanll  qu'elle  périsse. 
Et  la  brebis  malsain^,  fault  qu'elle  ysss 

Hors  des  tronppeauli. 

(Id.,  Elég.,  XIX,  D  m,  éd.  1538.) 

—  Eissir  fuers,  en  parlant  des  plantes, 
bourgeonner  : 
Le  froit  vint  au  mey  mars  ;  et  duret 

jusques  a  la  S.  Georges,  tellement  que  les 
vignes  et  les  arbres  se  tinrent  dedant  sans 
yssir  fuers.  (J.  Acbrion,  Journ.,  1483, 
Larchey.) 
—  Fig.  : 

Se  ne  m'en  venge  j'en  coit  des  sens  issir. 

(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f"  20'.) 

Li  Saine  font  tant  dolant  du  roy  Caelem- 

qu'il  ont  perdu  que  u  poi  que  iL  n'isent  de 
lor  sens.  (S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f»  125=.) 

Si  grant  douleor  en  a  a  poi  du  sens  a'iessi. 
(Gaufreij,  6426,  A.  P.) 

A  petit  que  du  sens 
N'is  quant  je  voy  que  renommée 
Cnert  de  moy,  dont  sni  diffamée. 

i    (Un  Mir.  de  N.-D.,  comm.  Ostes  roy  d'Esp.  perdi '        sa  terre.  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  455.) . 
;      —  Echapper  : 

Tu  istras  et  eschapperas  de  ce  péril. 

(Froiss.,  Chron.,  1.  4,  c.  44,  Buchon.) 

—  Provenir,  être  produit  : 

Moult  en  islra  maie  parole. 

(floire  et   Blance/lor,  i''  vers.,  2730,  du  Méril,» 

Les  damoiseles  del  caslel 
Maincnt  gnnt  joie  et  grant  revel  ; 

Ne  mais  qne  bêle  Persewis  : 
De  celi  n'isl  ne  gins  ne  ris. 

(Parlon.,  10101,  Crapelet.) 

C'ainsi  vonst  cest  monde  establir 

Qne  tel  chose  en  peust  exir 

Oni  peast  entendre  e  avoir La  noblesce  de  son  pooir. 

(Gadt.  oe  Mes,  Ym.  du  monde,  œs.  S.  Brieuc, 
t"  3».) 

Donnons...  a  nostre  dit  frère  toutes 

icelles  finances,  admortissements  et  tous 

les  proffiz  qui  en  pourront  issir  desdiz  ac-
 

quez.  (1379,  Ord.,  vi,  432.) 
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19 Non  que  j'eusse  opinion  qu'il  pust  issir 
de  moy  chose  qui  meritast  d'estre  mise devant  vos  yeux.  (Amyot,  Œuv.,  epistre, 
éd.  Vascosan,  1567.) 

—  Eissir  de,  enfraindre  : 
Ne  feroie  si  grant  folie. 
Que  de-  vo  cominandement  issf, 
Ne  jamais  anui  vos  fesisse. 

(Ren.  de  Beaujeo,  h  Diaus  Desconneus,  4928, 
Hlppeiu.) 

—  Il  s'emploie  souvent  au  fig.,  comme 
sortir,  pour  dire  être  issu,  descendre  de  : 

Di  li  qae  de  lai  doit  oissir 
Uo  oir  malle,  qui  dait  venir. 

(S.  Graal,  3091,  Michel.) 

Tote  la  progenie  ki  issus  en  est  et  ancor 
issera.  (1229,    Cart.    S.    Yinc,    Richel.  1. 
10023,  f«  33.) 

Et  tuit  li  hoir  qui  sunt  eissu  de  son  corp 
et  eisteront  encor.  (1239,  Ch.  de  Gaucher, 
sire  de  Nanteuil  en  Brie,  Cartul.  de  S. 
liemy,  Arch.  mun.  Reims.) 

Et  u'avoit  nul  her  de  luy  yessant.  (1332, 
Cart.  de  S.  Taurin,  lxv,  .ïrch.  Eure.) 

Sanz  hoirs  exuz  de  li  en  mariage.  (13il, 
hett.  de  Ph.de  Val.,  Arch.  JJ  72,  f°  349  v".) 

Et  a  ses  hers  yessant  de  lui.  (19  nov. 
-1394,  Ch.  du  garde  du  sceau  de  Cherbourg, 
S.-Laurent,  Arch.  Manche.) 

Qui  de  noslre  ligniee  ystront. 
(NativUéH.-S..  Jub.,  Myst.,  H,  2-2.) 

Si  de  toy  yealx  que  frnictz  odorans  yssent 
Fuyr  ne  faolt  la  nnict  tant  désirée. 

(Cl..  Mar.,  Chants,  Ch.  nnpt.  de  Renée,   p.  251. 
éd.  iaU.) 

Comment  d'iceulx  par  lignes  directes 
yssit  Gargantua,  père  de  Pantagruel.  (Rab., 
Gargantua,  f°  6  r»,  éd.  lo42.) 
Aucuns  disent  que  de  luy  issil  Hugues 

Capet.  (Kauchet.  Antiq.  gaul.,  vol.  Il,  1.  II, 
ih.  I,  éd.  1611.) 

—  Dépendre  : 

Et  trestot  l'aluet  ki  apent  et  lotes  les 
droitures  ki  en  issent.  (1212,  Cab.  Du 
Kresne,  Metz.) 

Apres  la  mort  a  la  famé  11  doeres  re- 
vaudra ans  plus  prouchiens  oirs  a  celui  de 

qui  héritage  il  oissi.  {Coût,  de  Norm.,  ms. 
Sle-Gcn.^  f°  2,  Marnier,  p.  7.) 

—  Réfl.,  sortir  : 

Et  de  ses  croix  fors  s'en  exit. 
(Vie  de  S.  Lég.,  ms.  Clerm.,  st.  25.) 

Paieo  d'Arabe  des  nefs  se  sunt  eissut. 
{Roi.,  2810,  Mûller.) 

hsons  nos  ent  armé  et  fervesti. 
(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  f  22^J 

Ist  s'en  liasté  et  a  desrei. 
(Den.,  D.  de  Nom.,  Il,  761,  Michel.) 

Lievc  tost  sus  et  si  ('en  eis. 
(G.  de  s.  P.tiR.  Mont  S.  Michel,  2610,  Michel.) 

Des  herberges  s'en  visent,  n'i  volent  demorer. 
(Destr.  de  Rome,  1220,  Kroeber.) 

Lors  s'en  csent  François  des  loges  et  des  trez. 
(rirrahras,  Vat.  Chr.  ICIG,   f»  W.) 

Devers  l'autel  s'encline,  puis  s'en  isl  erranment. 
{Berle,  2631,  Scbeler.) 

Tantost  se  oisse  hors.  (Voy.  de  Marc  Pal, 
'-■.  cxvli,  Houx.) 

—  Se  dessaisir  : 

Desques  coses  vendues  devant  dites  je 

iii'en  sui  issus,  dessaisis  et  desvestus  en  le 

main    mon  seigneur  l'abbé.    (1283,    Cart. 
noir  de  Corb.,  Richel.  I.  17758,  f°  185  r».) 
—  Acl.,  sortir  de  : 

11  yssy  voluutairement  la  cité.  (FosSK- 
TiER,  Chron.  Marg.,  ms.   Brux.  10511,  VI, 
IV.) 

—  Fig.,  passer,  dépasser  : 
En  quoy  faisant,  je  ne  puis  encourir  a 

deshonneur,  puis  qu'il  m'en  a  baillié  la licence,  mais  que  je  ne  ysse  les  termes  de 

la  promesse  que  j'ay  faicte.  (Louis  XI, 
Nouv.,  c,  Jacob.) 

—  Infinitif  pris  substantivement,  sortie  : 
Soie  ert  Bapaumes  et  Artois  aulresi. 
Et  li  treus  des  entrer»,  des  issirs. 

(Les  Loh.,  Richel.  4988,  C  182  r».) 
Tuit  li  marchant  aient   sauf   et  leur   eis- 

sir d'Engleterre    et   venir    en  Engleterre. 
{Gr.  charte  de  Jean  s.  terre,  Cart.  de  Pont- 
Audemer,  f°  83  v»,  Bibl.  Rouen.) 
A  vo  issir  feres  .xii.  eskievins  a  vo 

poùir  pour  le  mius  ke  vous  sares  pour  le  vile 
warder,  et  cil  .xll.  feront  .xil.  autres  a  leur 

issir  sous  leur  sierement.  (Bans  d'Hénin- 
Lîc'terd,  Serment  des  échevins,  §3,Tailliar.) 

—  Eissant,  part,  prés.,  sortant  : 

Le  premier  hnis  de  tontes  fleurs  vermeilles 
Estoit  coostruict  et  de  boulons  yssans. 

(Cl.  Marot,  Temple  de  Cup.,  C  11  v°,  éd.  1538.) 

—  Locut.,  aoust  issant,  de  la  sortie d'août  : 

A  la  feste  Noslre  Dame  awast  yssant. 
(1284,  Hist.  de  Metz,  m,  230.) 

Cis  escris  fuit  fais  le  mardi  devant  feste 
nostre  dame  awost  yssant.  (Août  1317, 

Celestins,  Maison,  1*  1.,  Arch.  Mes.) 

—  Eissit,  part.. passé,  sorti  : 

Par  poi  qu'il  n'est  del  sen  eissia. (Ben.,  D.  de  Norm.,  I,  1798,  Michel.) 
Berbiz  tondues 

Ki  del  lavoir  sunt  eischues. 

(fiant,  des  canl.,  ms.  du  Mans  173,  f°  72  v».) 

Crie,  a  poi  n'est  del  sen  esue. (Tristan,  II,  632,  Michel.) 

—  S.  m.,  descendant  : 
Sans  ce  que  ledit  Henry  ne  nul  des  exus 

des  devant  diz  monsour  Rolland  de  Quoet- 
bual  le  jeune  et  Henry  de  Quoetbual,  qui 
sont  essus  et  qui  pouroient  nasquir,  en 
puissent  faire  demande  audit  vicomte. 

(i315.  Sentence,  Morice,  Pr.  de  l'H.  de  Bret., I,  1259.) 

Issir  se  disait  encore  au  milieu  du 
xvii=  s.  : 

Issir,  oriri.  (Duez,  Compmd.  gramm. 
gall.,  p.  80,  éd.  1663.) 
Furetière  l'enregistre  avec  cette  re- 

marque :  «  Vieux  mot  qui  signifloit  au- 

trefois sortir,  qui  n'est  plus  en  usage.  » 

EissuE,  essue,  esue,  esseue,  exue,  iessue, 
oissue,  issue,  isue,  uxuwe,  ensuwe,  s.  f., 

sortie,  lieu  par  où  l'on  sort  : 
E  si'n  ont  fait  une  devise 
E  rais  en  un  enbuscbement 
Al  esseue  toi  sagement. 
(Be.n.,  d.  de  Xorm.,  II,  41338,  Michel.) 

Parmi  la  forest  s'achemine, 
Trestotejor  d'errer  ne  fine 
Tant  qu'il  est  venu  a  l'oissae. 

{Renaît,  23633,  Méon.) 

Tant  qu'il  a  trové  un  marois A  l'oissue  doB  bois  ramé. 
(W.,  Î5920.) 

A  Vesue  de  Persie.  [Voy.  de  Marc  Poi, 
c.  xxxiii.  Roux.) 

A  chascune  essue  de  la  dite  ville.  (Ch.  de 

1339,  Prieuré  de  Bonue-Nouv.,  Arch.  Loi- 
ret, H.) 

—  Action  de  sortir,  sortie  : 
Les  contrées  seront  troblees  et  douteront 

por  tes  signes,  a  la  fin  du  mont  :  la  leu.: 
oissue  sera  du  matin.  (Psaut.,  Maz.  258, 
fo  74  V».} 

Ne  souffri  mie  que  Pharaon  leur  fist  mal 

a  Voissue  d'Egipte.  (Ib.,  1°  126  v".) 

Dieus  garde  et  t'enlree  et  Voissue. 
{Psaut.,  ms.  Berne  697,  f  42  r".) 

Le  secont   an   après   s'oissue  fu   Aaron 
establiz  le  premiers  prestres   des  Ebreus. 

(Chron.  de  Fr.,  ms.  Berne  390,  f°  9'.) 
Florence  fu  lors  si  gardée. 

Que  Vessue  en  fu  deveee 
A  celz  qui  par  deiiens  esloieut. 

(GoDEFROT  Dï  Paris,  Chron.,  4233,  Buchon.) 
Au  troiziesme  mois  après  Vissue  de  Israël 

de  la  terre  d'Egypte.  (Le  Fevrk  d'Est., 
Bible,  Ex.,  xix,  éd.  1334.) 
—  Fin  : 

As  ensuwe  de  mardi.  (Mars  1332,  Dorp., 
abb.  de  Heiglissem,  Arch.  du  roy.  de  Belg.) 
—  Congé  : 

Et  en  prenant  issue  demanda  au  roy 
si  c'estoit  pas  ce  qu'il  luy  avoit  enchargé. 
(Juv.  DES  Uhs.,  Hist.  de  Charles  VI,  1382, Michaud.) 

—  Rentes  ; 

Ne  pregne  de  la  terre  de  l'eir  fors  rei- gnables  eissues.  (Gr.  Charte  de  Jean  sans 
terre,  Cart.  de  Pont-Audemer,  f»  81  v», Bibl.  Rouen.) 

Et  se  tant  n'en  i  avoit  (de  vendange) 
d'asi  boen,  et  ce  doit  fraier  lou  droit  de 
toutes  les  uxuwes,  et  la  vuudange  de  ceste 
vigne  doit  il  mètre  au  chakeur.  (1244,  Cart. 
de  S.  Vinc.  de  Metz,  Richel.  1.  10023, f"  91  r".) 

Les  entrées  et  les  isues  del  vendage.  {Ch. 
de  mai  1230,  S.  Aubert,  Arch.  Nord.) 

E  les  rentes  et  les  esues  e  les  aparte- 

nances.  (Ch.  de  1238,  S.  Aubin  d'Ang., 
Cab.   Grille,  Arch.  Maine-et-Loire.) 

0  totes  les  esues  e  les  rentes  e  les  apar- 
tenances  e  toutes  les  choses  que  il  avoient 
e  poeient  avoir  outre  Leire.  (Avril  1238  ou 

1239.  Beaugé.  Rev.  de  l'Anjou,  t.  II,  1»  part., 
p.  204.) 
De  moitiés  de  toutes  les  rentes,  des 

profiz  et  des  eissues  de  toute  la  conté  de 
Bologne.  (1261,  Arch.  J  1124,  pièce  2.) 
La  moitié  de  toutes  les  rentes  et  des 

profiz  et  des  essties.  (Accord,  Boulogne, 
1263,  Arch.  J  1123,3.) 

Et  ce  lor  doit  lou  disme  de  toutes  les 
uxuwes  des  frus  de  ceu  kil  au  vanderont. 
(1263,  Cart.  de  S.  Vinc,  Richel.  1.  10023, 
1°  118  y.) 

An  rantes,  en  isues.  (1263,  Cart.  de 
Cliamp.,  Richel.  1.  5993,  f  209^) 

H  doit  avar  son  rai  et  ses  exues  par  toz 

nos  bois.  (1276,  Charmes,  2,  Arch.  Meurthe.) 

Et  prendront  les  fruiz  et  les  essues  de 
nos  terres  et  de  nos  reules.  (1276,  Richel. 
Coll.  Bl.-Mant.,  73»,  1°  244  r°.) 
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Tonz  les  fruiz  et  les  essues.  (1284.  la 
Couture,  Arch.  Sarlhe.) 

Envoiies  lui  quanques  niestiers  11  est  ; 
au  moins  les  issues  de  son  patrimoine  I 

{Chron.  de  Rains,  c.  xx,  L.  Paris.) 

Les  fruiz,  les  levées  et  les  iessnes  du  pré 
et  du  jardin.  (Fév.  1304,  Ch.  du  vie.  de 
Caen,  La  Trinité,  Arcb.  Calvados.) 

Tous  les  fruiz.  prouffiz  et  essues  de  la 
dite  metaerie.  (1314,  Vieux  Bellesme,  Arch. 
Orne.) 

Les  fruiz  et  les  exues  et  les  eraolumens 

d'icellui  four.  (4  fév.  1323,  Cart.  du  S.  Es- 
prit de  Gray,  n»  30,  Arcli.  Gray.) 

—  Extrémités  et  entrailles  de  quelques 

animaux  : 

Pour  iceulx  pourceaux  langoier,  tuer, 

faller,  appareiller,  et  pour  le  salaire  des 
Irippieres  qui  ont  appareillé  et  lavé  les 
essues  et  fait  les  boudins,  4  1.  (1389,  Compl. 

de  l'hôt.  des  B.  de  Fr.,  p.  258,  Douet  d'Arcq.) 

La  langue  moderne  a  conservé  quelques 

significations  de  ce  mot  sons  la  forme 
issue. 

BISTRE,  islre,  yslre,  v.  n.,  sortir  : 

La  mere  mot  ne  savoit 
Qai  entendoil  sa  teille  a  teislre, 

N'avoit  pas  veu  sa  fille  eistre 
De  sa  meson  dont  ert  eissne. 

(J.  Le  March.,  Mir.  de  S.-D.,  ms.  Chartres, 
f»  W.) 

Toutesvoies  en  (des  .ix.  eielx  ou  espères 
et  lumières)  faut  il  istre  tous  aucune  foiz. 

(J.  DE  Salisb.,  Policrat..  Richel.  24287, 
h  83^) 

Jamais  n'eassent  (certain  en  soya) 
Pensé  de  luy  bailler  ce  lillre 
Dnqnel  ne  peult  que  bon  loz  yslre. 

(Epist.  à  Slarol.  à  Sagon,  el  à  la  lliielerie ,  dans  les 
Œuvres  de  llarol,  éd.  ITSl,  t.  VI,  p.  139.) 

EISTREINDRE,  VOlr  ESTREINDHB. 

EITRE,  voir  AlTRE. 

EivE,  voir  AiGUE. 

EIWALITEIT,  voir  IVEI.TÈ. 

EiWALMENT,  eiwament,  voir  Ivelment. 

EJAMDER,  voir  ESJAMBER. 

EJECT,  part,  passé,  rejeté,  repoussé  : 

Si  tiel  tenant  pcr  le  custome  payant  ses 
jîervices  soit  eject  par  le  seigaior,  que  il 
.ivera  action  de  trépasse  vers  luy.  (LlTTL., 
Instit.,  77,  Houard.) 

EJECTEMENT,  S.  m.,  dépossesslonj 

en  termes  de  coutumes,  on  appelait  brève 

de  ejeclemenl  un  bref  de  rejeltement  de 

réclusion  : 

L'on  d  ux  teignont  le  gard  des  terres,  ou 

lenements,  durant  le  non  âge  d'un  enfant, 
si  l'un  oustn  l'autre  de  son  possession,  il 
que  est  ousté  avcra  brève  de  ejeclement  de 

gard  de  la  moitié.  (Tenur  de  Lillel.,  f»  73 1°, 
ap.  Ste-Pal.) 

EJECTER,  egipter,  verbe. 

—  Act.,  chasser  : 

Membres  perclas  de  leur  lien  ejeelet. 
iMarcial,  Louanges  de  Marie,   f°  99  r",  éii.  1-49Î.) 

—  Réfl.,  s'élancer  : 

EL 

Le  saillir  est  dit  de  l'elevacion   que  fait 
de  soy  la  personne  en  saillant  ou  par  loing  I 

soy  egipter.  {Chron.  et  liisl.  saint,  el  prof.,  ̂ 

Ars.  351o,  f°  23  v».)  ' 

EJECTION,  s.  f.,  action  de  chasser  : 

De  le  seconde  éjection  des  acatansct  des 
vendans  el  temple.  (Bit.  hist.,  Maz.  533, 
f»  lll^) 

Laquelle  chose  cogneue  par  Sarra  elle 
requist  Abraham  de  le  geter  hors.  Apres 

ceste  éjection,  Hismael  devint  homme  sau- 

vaige.  (La  Mer  des  hystoir.,  t.  I,  f"  127'", éd.  1488.) 

—  Ejection  des  meubles,  ordre  porté  par 

le  parlement  de  Metz  en  1334,  de  vider 

une  maison,  ou  d'en  sortir,  sous  peine  de 
voir  ses  meubles  jetés  dehors. 

Ejection  appartient  à  la  langue  moderne 

dans  le  sens  particulier  de  déjection. 

EJouiR,  voir  EsjoiR. 

EJOUISSANCE,  voir  ESJOISSANCE. 

EJUNCTiON,  s.  f.,  terme  de  coûtâmes  : 

Que  par  stil,  une  cause  principale  qui 

seroit  intentée  pour  fons  d'héritage  d'entre 
le  prétendant  droict  en  iceluy,  et  l'occu- 
peur,  et  possesseur,  doit  surceoir,  durant 
la  cause  d'ejunction  et  évocation  de  garand. 
{Coût,  de  Tourn.,  Nouv.  Cout.  géu.,  t.  II, 

p.  935.) 

EJUNER,   VOir.ESJEUNER. 

1.  EL,  eil,  al,  aul,  au,  eu,  adj.,  autre  : 

Cnm  al  avogle  fist  \'au  jnr. 
(Est.  de  S.  Aedw.  le  rei.  2819,  Lnard.) 

E  s'eo  vent  cum  fist  l'au  jnr. 
(/*.,  2868.) 

—  Neutralement,  autre  chose  : 

Si  Tunt  ferir,  qae  fereient  il  el  f 

(Roi.,  118S,  Mûller.) 

Ferei,  païen,  pur  el  venod  n'i  estes. (/*.,  3397.) 

Si's  nnt  laissiei  :  qn'en  fereient  il  el  f 
(/*.,  2961.) 

E  tôt  por  Ini,  onqnes  nient  por  el. 
(.ilexis,  st.  49°.  xi=  s..  G.  Paris.) 

Mais  je  désir  plus  l'nn  que  Val, 
Por  çou  me  fait  mes  cuers  prant  mal. 

^Ben.,  Troies,  Richel.  375,  f»  102'.) 
Ke  vos  i  sai  et  aconter. 

(1d.,  ».  de  Norm.,  II,  5107,  Michel.) 

Sire,  dit  Carlemaigne,  [ne]  serat  ja  mais  el  f 
(Voij.  de  Charlentigne,  396,  Koschwilz.) 

Tox  jorz  ai  guerroie,  que  onqnes  ne  fis  al; 
Longnement  ai  chose,  mes  ne  por  avoir  al 
Qae  ci  trais  .i.  geot  plus  dnre  que  métal. 

(J.  BoD.,  Sax.y  CLvni,  Michel.) 

Qnant  il  voit  qu'il  n'i  fera  al Toarne  le  chief  de  son  cheval. 

(Rom.  de  Tiebes,  Richel.  60,  t"  7^.) 

Li  nns  dist  nn,  li  autres  eil. 

(Florimoni,  Richel.  792,  f»  8*.) 

S'a  plaisir  vos  venoit,  si  parlerions  à'el, (Gui  de  Bourg.,  1631,  A.  P.) 

Qnant  je  fui  en  vos  las 
Et  je  gisoie  entre  vos  bras 
Dolans  n'i  Telles  al. 

(Chans.,  ms.  Montp.  H  196,  ('  4S  y°.) 

Toat  el  ai  empensé. 
(Clumt.  dWnlioclie,  iv,  t.  1138.   P.  Pari».) 

EL 

Garde  qu'il  n'ait  ne  d'nn  ne  i'el 
Besoig. 

(Vie  de  S.  Aleii,  478,  Rom.  VIII,  p.  178.) 
Il  dient  an  et  pensent  el 
Li  traîtres  felou  mortel. 

(Rose.   Richel.  1.Ï73,  f"  21'.) 

Menti  m'en  ont,  il  n'i  a  el. 
(Dolop..  4177,  Bibl.  elr) 

N'ai  pas  ancor  .i.  mois,  vos  parlâtes  tôt  i'aut. 
(.Floov.,  656,  A.  P.) 

Dame,  ce  dit  Richiers,  il  ne  ponst  or  aul  estre. 

(Ib.,  901.) 
Desoz  .1.  arbre  ala  prendre 

Son  hostel,  qnant  n'en  pot  dut  faire. 
(Pean    Gatinead,   rie  de  S.  Marlin,  p.  104, Bourrasse.) 

Mes  failli  aveit  de  sna  espeir, 

Kar  le  seignur  tut  el  pensa. 
((7n  Chival.  e  sa  dame,  ms.  Cambr.,  Corpus  50, 

r  93''.) Quant  li  bourgois  virent  que  li  evesques 
ne  lor  en  feroit  el,  si  le  misent  fors  de  le 
vile.   (Chron.  de  Rains,  c.    xvi,  L.  Parie.) 

CierteSj  dist  11  rois,  pour  el  ne  Bui  jou 
venus  chi.  (Ib.,  c.  xxili.) 

Li  asniers  une  chose  pensse. 

Et  li  asnes  pensse  tout  el. 

{De  la  Borgoise  d'Orliens,    104,  Héon,  Fabliau.T, III,  164.) 

Atant  s'en  tat  et  A'el  parla, 
(Couci,  4145,  Crapelot.) 

Car  mes  caers  et  me»  désirs  tons 

Ne  pense  a  et  ne  jonr  ne  nuit. 
Ne  ne  tent  a  antre  déduit. 

(Ib.,  3076.) E  Bertran  li  respont  n'atendre  al. 
(Ger.  de  Rossill.,  p.  383,  Michel.) 

—  Il  peut  aussi  être  suivi  de  que,  comme 

autre  : 

N'i  atendam  eil  qae  la  mort. 
(Brui,  ms.  Munich,  1016,  Vollm.) 

Puis  redemande  se  esleit 
Avenu  rien  el  que  soleit. 

(G.  DE  S.  Pair,  M.  S.  Micliel,  2839,  Michel.) 

Bien  set  se  uns  d'ens  le  tenoit, 
Que  il  li  donroit  el  que  pain. 

(Renan,  5530,  Méon.) 

—  Un  elel,  une  chose  et  une  autre,  tout: 

N'i  voldreot  rien  leissier,  un  et  el  enporterent. 
(Garnier,  Vie    de    S.  Thom.,  Richel.  13513, f»  94  r".) 

Tant  alerent  parlant  andni 

D'uns  et  d'autres,  et  d'un  et  d'el. 
Qu'il  sont  venu  a  lor  oslel. 

(Gauvain,  3654,  Hippeaa.) 

La  ot  main  riche  garnement. 

Maint  drap  de  soie  et  de  cendel. 

Assez  i  ot  et  d'un  el  d'el. 
Or  et  argent,  et  .lutre  avoir. 

(Dolop.,  2777,  Bibl.  eli.) 

Jal  fnt  la  neiT  apareillie  ; 

Li  sergent  l'orent  jai  chargie 

Et  de  tables,  et  d'un  el  d'el. 
Et  de  cea  ke  fat  a  l'ostel. 

(Ib..  10941.) 

D'un  el  d'el  tout  ades  pensa. 

{Couci,  4934,  Crapelet.) 

—  Ne  un  ne  el,  ni  une  chose  ni  l'autre, 

rien  : 

Ja  mar  dires  ne  un  ne  el. 

(Renan,  Richel.  371,  f»  130.) 

—  Adv.,  autrement  : 
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Mesire  Thiebaus  le  vit  bien,  et  molt  en 

lu  dolan?,  mais  ci  n'en  pot  faire.  (Comtesse 
de  Ponlhieu,  Nouv.  fr.  du  xiii'  s.,  p.  177.) 

Mere,  je  D'en  puis  et  faire  : 
Nicolete  est  de  boin  airo  ; 
Ses  gPQS  cors  el  son  viaire. 

Sa  biaotes  le  cuer  m'esclaire. 
(Auc.  el  A'ic,  p.  5,  Suchier.) 

—  Dans  un  autre  lieu  : 

Puis  el  demain  el  soi  galiz. 
(S.  Brandan,  1360,  Michel.) 

2.  EL,  voir  Le. 

ELABORBMENT,  S.  m.,  Objet  travaillé, 
ouvré  : 

Qui  conduisoit  devant  soi  un  char  em- 
belli de  toute  manière  de  singularités 

d'antiques  feuillages,  molures  et  riches 
elaboremeiis.  (Xûguier,  Hist.  Tolos.,  p.  17, 
éd.  1S36.) 

EL.ACION,  -  tion,  eUacion,  elaction,  s.  t. 

action  d'élever,  de  s'élever,  de  soulever  ; 
Par  tel  seigaear  soDt  en  elaclion. 

(EisT.  Desch.,  Poh.,  II,  155.  A.  T.) 

Par  la  grand  fonlle  esmeiie 
Des  combaiaos  qui  font  en  plein  joor  soardre 

Obscnrilé  i'elalion  de  ponldre. 
(La  BoRDERiE,  Voy.  de  Constanlinople,  p.  '2i,  Lyon 

l5i-2.) 

—  Augmentation  : 
Mais  après  par  ellaeton 
Et  par  mnlliplicacion 
De  deniers  vindrent  frainz  dorez. 

(Le  Chape!  des  trois  fleurs  de  lis.  ms.  Berne  -217, 
f"  76".) 

—  Au  sens  mor.,  exaltation  desol-mème, 
gonflement  de  vanité,  enorgueillissement, 
orgueil  : 

Par  tant  ke  il  vit  l'omme  de  si  grande vertut,  si  désenflât  envers  lui  celé  crueile 
pense  del  orguelh  de  sa  elation.  (Dial.  SI 
Greg.,  p.  120,  Foerster.)  Lat.  :  Erga  illum 
illa  mens  eliera  ab  elationis  fastu  detumuit. 

Mais  tant  voi  en  plusenr  envie,  elation, 
Qn'il  ne  tiennent  de  l'ordre  fors  l'abit  et  le  non. 
(ROTEB.,  de  la  Vie  doit  monde,  I,  238,  Jnb.) 

Et  met  haraililé  en  lieu  A'elacion. 
(Des  -y.  joies  JV.-O.,  Richel.  23111,  f  327".) 

Eschive  orguel  et  elaction.  (Guide  spirit., 
ms.  Angers  233,  f°  17''.) 

Quant  li  dyables  lou  tamptoit  d'eiaifOft  il 
couroit  a  ces  piciiieis.  (Homélie,  xiv  s.,  ms. 
Metz  264,  p.  39'.) 

Aussi  est  a  fuir  abjection  et  sote  humi- 

lité comme  elacion  d'orgueil  desmesuré. 
(J.  DE  S.\LISB.,  Policratiqûe,  Richel.  24287, 
f  107».) 

Concorde  se  acquiert  plus  en  humilité 
que  en  sa  propre  exnltacion  ou  elacion. 
(Intern.  Consol.,  II,  lviii,  Bibl.  elz.) 

Je  ne  vueil  point  la  consolacion  laquelle 
oste  de  moy  componction,  ne  je  ne  désire 
pasconteœplacion  de  laquelle  vient etado» 
(16.,  I,  10.) 

En  elacion'de  cuer.  (G.  de  Ch.^stell., Chron.  des  D.  de  Bourg.,  II,  19,  Buohon.) 
Toute  elation  de  soy  mesmes  est  une 

manière  d'orgueil.  (Guy  Juvenal,  laReigle monseigneur  sainct  Benoisl,  f"  23  v».) 

NuUi'ment  ne  se  fuult  eslever  par  etof/on. 
(Le  Repos  de  conscience,  c.  m,  Jeh.  Treppe- rel.) 

Pnis  l'aj  cnidé  mettre  en  la  loire 
H^elacion  et  vaine  gloire. 

(Greb.an,  Mi.sl.  de  la  pass.,  10691,  G.  Paris.) 
Ypocrisie,  discorde,  oullrecaidance, 
Elation  et  inobedience 
Se  mettent  sas  avec  déception. 

(Gringobe,  Folles  Enirepr.,  p.  16,  Bibl.  elz.) 

Mais  depuis   il  entra  en  telle  elation  si 

orgueilleuse  et  fist  tant  d'iusolences  que... 
(Triumph.  de  Pelrarq.,  f»  126  r»,  éd.  1531.) 
—  Exhalaison  : 

Aussi,  par  l'attraccion  du  deable,  orgueil 
qui  est  mauvaise  planette  a  eslevé  tant  de 
fumées  et  d'elacions  corrompues  au 
royaume  de  France,  que...  (Uod.  et  Rac, 
ms.,  t°  319  V",  ap.  Ste-Pal.) 

ELACTION,  voir  Elacion. 

ELAiSE,  S.  {.,  terme  de  serrurerie  : 
Pour  deux  elaises  aus  deux   bous  par 

manière  de  guichet  qui  remplissent  l'entre- deux.   (1417,  Arch.   hospit.  de   Paris,    II, 
p.  153,  Bordier.) 

ELAISIER,  voir  ESLAISIER. 

ELAisoY,  S.  m.,  polissoir  : 
Se  retira  en  France  ou  il  apporta  ce  vieil 

livre  françoys,  pensant  que  par  le  lire  et 
relire  souvent  il  apprendroit  plutost  la 
langue  du  pais  ou  il  deliberoit  vivre  et 

mourir  et  parce  qu'il  y  avait  desja  mis 
grand  peine,  et  qu'il  n'y  pouvoit  rien  com- prendre, ny  entendre,  pour  estre  le  parler 
de  ce  ciecle  heureux  passé  par  Velaisoy  et 
polisseure  des  langues  plus  disertes  et 
retirées  du  brusqencien  me  pria  que  le 
voulsisse  lire.  (D.  Flores  de  Grèce,  p.  4,  ap. Ste-Pal.) 

ELAISSIER,  voir  EsLAISIER. 

ELASii,  interj.,  malheureux  que  je  suis  I 

Et  bien  s'em  puent  si  ami 
Désormais  clamer  :  Elami. 

(W.4TRIQ0ET,  /(  Dis  du  Connestùble,  305,  Scheler.) 

BLANCHE,   voir  ElENCHE. 

ELANGOURIR,   VOir  ESLANGOURIR. 

ELANGUÉ,  voir  ESLANGUÉ. 

ELANGUIR,  voir  ESLANGUIR. 

ELAPSER,  verbe. 

—  Réfl.,  s'échapper  : 
Je  me  elapse,  I  scape  or  slyppe  thorowe 

a  narowe  place.  Quelle  vermine  est  ce  que 

de  ce  regnart  que  s'est  elupsé  par  ce  petit 
trou.  (Palsgrave,  Esclairc,  p.  699,Génin.) 

Qui  eust  jamays  pencé  quil  se  fust  elapsé 
hors  de  ce  petit  trou  ?  (Id.,  ib.,  p.  721.) 

—  Neutr.,  s'écouler  : 
Si  exploitèrent  tant  en  celui  edifPice  que 

avant  qu'il  fust  long  temps  elapsé  ourent 
sur  icelle  roche  une  ville  bastie.  (CoURCï, 

Hist  de  Grèce,  Ars.  3689,  f°  102''.) 
Avant  que  le  temps  fust  gaires  elapsé  lui 

convint  il  du  siècle  partir.  (Id.,  ib.,  f"  107''.) 

—  Elapsé,  part,  passé,  échappé,  écoulé  : 

Quelque  temps  elapsé  après  l'edict  pu- blié de  reparer  le  temple.  (Carion,  Chron., 
f»  79  r»,  éd.  1548.) 

ELARGATioN,  S.  f.,  élargissement  : 

Si    est   inscisions  ou  apertions    d'extre- 
mitez   ou  elargations  des   porres    d'iceles. (Brun  pe  Long  Borc,  Cyriirgie,  ms.  de 
Salis,  f  22'».) 

ELARMER,  VOir  ESL ARMER. 

ELASCHEMENT,  VOir  ESLACHEMENT. 

ELASCHIR,  voir  ESLACHIR. 

ELAT,  adj.,  orgueilleux  : 
Tu  seras  en  tes  moeurs  et  beaux  exemples 

comme  déifié  des  hommes,  entreteneur  de 
ton  throne,  non  dissipeur,  non  elat,  ne 
enflery  en  ton  exaltation.  (G.  Chastellain, 
Advertissement  au  duc  ChoD-les,  vu,  316, 
Kervyn.) 

ELATURE,  S.  f.,  élévatiou,  hauteur  : 
Thirrus  alors  durant  celle  advenlure 

Fendoit  un  chesne  de  moult  grande  elature. 

(0.  DE  S.  Gel.,  Eneid.,  Richel.  801.  f»  73'.) 

EL.WAssE,  voir  Eslavasse. 

ELAVER,  voir  Eslaver. 

ELAYER,  voir  ALOIEH. 

ELBRIGIER,  VOir  HERBERGIER. 

ELE,  voir  Elle. 

ELEc,  voir  Iluec. 

ELECToiRE,  S.  ui.,  nom  de  plante; 

M.  Adolphe  Brongniart  pense  que  c'est 
Vactea  ou  l'ellébore  noire  (vulg.  rose  de 

Noël,  parce  qu'elle  fleurit  h  cette  époque) 
qui  a  la  fleur  blanche  et  croit  dans  le 

midi  de  l'Europe,  ou  plutôt  Vaclea  spicata, 
plus  commune  dans  tonte  l'Europe,  dési- 

gnée quelquefois  sons  le  nom  d'ellébore noire  : 

La  racine  d'electoire  de  canarade  (c'est 
Velectoire  qui  fait  fleur  de  couleurblanche.) 
iMénagier,  II,  3,  Biblioph.  franc.)  Impr.,  de 
Vectoire,  ectoire. 

Prenez  la  racine  de  l'herbe  d'electoire  qui 
fait  fleur  de  couleur  d'azur.  (Ib.,  S.) 

ELECTRE,  eleutre,  s.  m.,  composition 
de  plusieurs  métaux  : 

Un  autre  grant  vaissel  d'eleutre.  (Chron. 
de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f  20P.) 

L'en  traist  hors  de  leurs  lieux  les  trois 
vaisseaux  d'eleutre,  en  quoy  le  glorieux 
martir  monsieur  saint  Denys  et  ses  com- 
paignons  reposoient.  (Grand.  Chron.  de 
Fr.,  Bon  roy  Phelippe,  I,   xvii,  P.  Paris.) 

Fu  Irait  le  précieux  corps  monseigneur 
saint  Denys,  hors  de  la  ou  il  repose  en- 

clos et  enseellé  en  riches  vaisseaux d'eieuire. 

[Ib-,  II,  6.) 
Jupiter...  a  color  de  electre  et  de  cler 

laton.  (Introd.  d'astron.,  Richel.  1353, f  35».) 

Sans  elle  (l'herbe  dite  Pantagrueliou) seroient  les  cuisines  infâmes...,  quoy  que 
y  feust  en  abondance  or,  argent,  electre, 

ivoyre  et  porphyre.  (Rabel.,iii,61,1'°164v'>, 

éd.  1532.) 

D'un  bracelet  i'eleclre  a  la  façon  jolie. 
(S,-Am.4nt,  Moijse  sauvé,  xu,  Bibl.  elz.) 

Voir  VEleclrun  des  anciens  était-il  de 

l'émail  ?  Dissertation  sous  forme  de  ré- 
ponse à  M.  Jules  Labarte,  par  Ferdinand  de 

Lasteyrie.  —  Paris,  Didot,  in-S". 

ELECTRiN,  adj.,  de  l'électre  : Nez  en  tens,  faiz  de  sei  mostrance 
A  electrine  resemblance. 
(Ben.,  d.  de  mrm..  II,  21023,  Michel.) 
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—  s.  m.,  composition  de  plusieurs  mé- 
taux : 

En  SitUie...  croist  une  manière  de  métal 

nommé  electrin,  et  croy  que  c'est  quelque 
manière  de  cuivre  ou  ce  que  nous  appe- 

lons charlemaigne  dont  les  fondeurs  de 
laiton  usent  a  donner  couleur  a  leur  ou- 

vrage. [Chron.  et  hisl.  saint,  et  prof.,  Ars. 
3blo.  f»  86  v°.) 

ELEESSÉ,  adj.,  terme  de  blason,  comme 
alezé;  la  croix  eleessée  est  celle  dont  les 
quatre  extrémités  ne  touchent  pas  le  bord 

de  l'écu  : 
Le  seigneur  de  Manny,  [portoit]  de  sable 

a  une  croix  d'argent  eleessée.  {Petit  Jelian 
de  Saintré,  ch.  lviii,  éd.  1539.) 

Le  conte  de  Liste  portoyt  de  gueuUes  a 
la  croix  e/eessee  et  plommeè.  (76.,  ch.  LViii.) 

Cf.  EsLAisiER,  élargir. 

ELEESSIER,  VOir  ESLEECIER. 

ELEFANTIE,   VOir  ELEPHANTIE. 

ELEGiT,  S.  m.,  sorte  de  tenare  ;  tenir 

par  elegit,  c'était  probablement, dit  Sainte- 
Palaye,  tenir  un  héritage  d'un  seigneur, 
et  le  relever  par  droits  et  devoirs  de  con- 

vention autres  que  ceux  que  prescrivait 
la  coutume  ; 

Plus  sera  dit  de  tenant  en  common  en 
le  chapter  de  releases,  et  tenant  par  elegit 
et  confirmations.  (Tenur.  de  Liillet.,  i"  73 v», 
ap.  Ste-l'al.) 
Tenaunt  per  elegit,  tenaunt  per  statute 

marchant,  ou  teuauut  per  statute  d'Ie 
Stapl'.  {Ib.,  ('  157  r».) 

ELEIS,  voir  ËSLÀIS. 

ELEISSIER,  voir  ESLÂISSIEK. 

ELEMENT,  S.  Ul.,  fOFCe   : 

EM'ent  adunet  lo  saoa  elemenl. 
{Canlil.  de  SIe  Eiilalie,  iS,  Meyer.  Rec,  p.  191.) 

ELEMENTABLE,  adj.,  élémentaire  : 
De  nesune  elemenlable  matière.  (Le  roi 

René.     Morlifiement   de    vaine   plaisance, 
OEuv.,  t.  IV,  p.  3,  Quatrebarbes.) 

ELEMENTATiF,  adj.,  élémentaire  : 

Soubz  uoe  essence  primiiive, 
Laquelle  est  Vflemeiilalive. 

(,1eh.  de    Meu.nc,  les  Rcmonsir.  de  Nal.,  35", Méon.) 

ELEMENTÉ,  elleitienlé,  adj.,  qui  appar- 

tient à  l'élément,  qui  constitue  l'élément; 
Il  est  toiU  vray  et  sans  mentir. 
Se  sans  vérité  divertir. 
Que  toute  chose  elementee 
Est  d'elemens  alimentée. 

(Jeh.  de  Melnc,  Resp.  de  V Alchymiste  à  liai.. 
Toi,  Méon.) 

La  chose  elementee  est  nourrie  de  l'élé- 
ment souverain.  (Cftron,  et  hist.  saint,  et 

prof.,  .'Vrs.  3515,  1°  177  r».) 
Choses  elementees.  (P.  Ferget,  Mirouer 

de  la  vie  hum.,  f°  120  v»,  éd.  1482.) 
Touttes  choses  créez  de  Dieu  soubz  le 

globe  lunaire  sont  ou  ellementees  seulle- 
ment,  coine  pierres  précieuses  et  aultres 
avec  tous  metaulz,  ou  sont  ellementees  et 
vegetables  comme  herbes, arbres,  et  touttes 
manières  de  plantes,  ou  sont  elementees, 
vegetables  et  sensitives,  come  sont  touttes 

bestes ,  oiseaulz  ,  poissons,  reptiles  se 
mouvant  de  lieu  a  aultre,  ou  sont  elemen- 

tees, vegetables,  sensitives  et  racionelles, 
come  sont  les  hommes  lesquelz  ont  en 
eulz  touttes  les  quatre  propriétés  dessus 
dictes.  (Du  GuEZ,  An  Inlrod.  for  to  lerne 

ta  speke  french  trewly,  à  la  suite  de  Pals- grave,  éd.  Génin,  p.  1053.) 
Toutes  les  choses  qui  sont  corporelles 

en  ce  monde,  sont  elementees  pour  l'utilité 
des  corps,  ou  composées  des  éléments. 
(Ant.  du  Moulin,  de  la  quinte  Essence,  p. 
)4,  éd.  1581.) 

ELEMENTEL,  adj.,  qui  appartient  à 

l'élément,  qui  constitue  l'élément  : 
Est  terre  corporel,  elementel.  (Evast  et 

Blag.,  Richel.  24402,  1»  97  r».) 

ELEMENTiQUE.  adj.,  de  l'élément  : 
Ce  royaume  etemeniigiie  (la  mer). 

(OcT.  DE  s.  Gel.,  Sej.  d'honn.,  f  34  r'.éd.  1526.) 

ELEMOSiNACioN,  S.  t.,  auniônc  : 

Approuvons  le    devant   dite  concession 
et  elemosinacion.  {Ch.  de  1266,  Clerm.,  Ri- 

chel. 4663,  f»  98  V».) 

ELEMOsiN.AYRK,  s.  111.,  aumôuier  : 

L'abey  de  Tornoel,  elemosinayre dou pape. 
(1418,  Arch.  Fribourg,  Comptes  des  tréso- 

riers, n»  31.) 

ELENCHE,  elanche,  s.  m.,  preuve,  argu- 
ment : 

tVepourquant  nuls  n'i  sel  respondre, Tant  sache  haut  se  leste  loadre. 
Voire  rere  au  rasoir  de  eleiiches 
Qui  baral  tranche  en  .xiu.  branches. 

(Rose,  Val.  OU.  1-212,  f"  SI' .  ; 
Au  rasoir  i'elanches. 

(Ib.,  Chr.   1322.  f°  Ti".) 
Au  rasoir  A'elenches. 

(Ib..  Val.  Chr.  1858,  f  93''.) ....  Au  rasoir  de  elanches. 

{Ib.,  Itichel.  1573.  f»93''.) Je  songe  festes  et  dimenches 
Pour  lirre  aucunes  fois  elenchei. 
Pour  menchonges  emmanteler 
Et  faire  les  voirs  ressambler. 

(Deguilleville, /"f/e/in.,  ap.  Duc,  Elenchus.^ 
Dedens  soyes  misericors 
Ouelconque  tu  sois  par  dehors 
Et  fallace  de  elenches  faire 
Feui  bien  ycy  sans  toy  meffaire. 

(Id.,  ib.,  f  T,  irapr.  Instit.) 
Qui  est  un  droict  paralogisme  et  elenche 

sophistique.  (Boom,  Oemoii.,  1°  243  v.) 

—  Commentaire  : 
Par  ses  elenches  Jastinien 
Mange  les  labeurs  de  Galien. 

(Adages  français,  xvi"  siècle,  ap.  Leroux  de  Lincy, Prov.) 

ELEPHANCE,  S.  f.,  elephautiasls,  lèpre 
du  moyen  âge  : 

Les  fueilles  du  blanc  pavot  pilees  et 
beues  avec  du  vin  guérissent  une  maladie 
appellee  elephance.  {Platine  de  honneste  Vo- 

lupté, i-  30  r°,  éd.  1528.) 
Cf.   ELEPHANTIE. 

ELEPHANGUE,  adj.  ? 

Et  de  sçavoir  les  médicaments  qui  pro- 
viennent des  animaux...,  de  discerner  les 

sophistiques;  de  cognoistre  les  elephangues 

et  aromatiques.  (1576,  Règlem.  pour  l'obten- 
tion de  la  maîtrise  dans  l'état  d'apothicaire, 

ap.  Aug.  Thierry,  Doc.  pour  servir  d  l'hist. du  tiers  état,  li,  839.) 

ELEPHANTIE,-  faillie,  S.  f.,  elephau- 
tiasis  ; 

Ge  conu...  Antoine  lo  noble  baron  ki  di- 
soit  lo  serjant  son  père  estre  ferut  del  mal 

d'elefantie.  (Dial.  SI  Greg.,  p.  93,  Foerster.) 

Geste  elephantie,  lèpre  ou  ladrerie,  n'est 
qu'une  véhémence  de  galle.  (Amyot,  ÛEuu. 
meslees  de  Plutarque,  l"  182  v»,  éd.  1574.) 

Contre  elephantie  et  alopecia,  cirop  di- 
gestif, précédant  la  médecine  luxatine. 

(Arnoul  de  Ville-Nove,  le  Trésor  des 
pauvres,  f"  101  r",  éd.  1581.) 

ELEPHANTIE,  adj .,  éléphantlque,  affecté 
d'éléphantiasis  : 

Il  n'y  a  rien  de  meilleur  pour  les  ele- 
phantiez  que  le  jus  d'uue  jeune  poule, 
encoresqu'ellen'ait  esté  nourrie  de  vipère.*, 
(G.  Bouchet,  Serees,  xxxvi,  f  255  r»,  éd. 1608.) 

ELESCE,  s.  f.,  élan;  a  elesee,  à  toutes 

jambes  ; Moult  isnelement  se  leva 
Tautôut  que  riens  ne  la  greva 

>e  ue  retarda  point  d'eslece. 
Au  provoire  vint  a  elesee 
0  foi  e  0  devocion. 

(J.  Le  Marchim,  Mir.,  ms.  Chartres,  r>  S0=.) 
Cf.  ESLAls. 

ELESEMENT,  VOir  ESLAISEMENT. 

ELETE,  -  elle,  voir  Ailete. 

BLEUTRE,   voir  ELECTRE. 

ELEVAXCE,  voir  ESLEV.\NCE. 

ELEVASSE,   voir  ESLAVASSE. 

ELEVE,   voir  ESLEVE. 

ELEVEURE,  VOir  ESLEVEURE. 

ELEz,  voir  EsLAIS. 

ELGAL,  voir  IVEL. 

ELicER,  V.  a.,  tirer  : 
Estant  extraicte  la  quinte  essence,  par  la 

quelle  la  vertu  de  la  terre  est  elicee  ou 
tirée.  {Ciel  des  philos.,  c.  9,  éd.  1547.) 

Cf.  ESLAISIER. 

ELIDER,  voir  ESLOIDER. 

ELIEVEMENT,  VOlr  ESLEVEMENT. 

EUGEMENT,  VOir  ESLIGEMEM. 

1.  ELIGIER,  voir  ESLIGIER. 

2    ELIGIER,   voir  ESLEGIER. 

ELiGiTÉ,  S.  f.,  ténuité: 

Li  fens  a  plus  eligilé 
En  la  plus  hante  extrémité. 
Et  plus  est  legiers  et  mourables. 
Plus  soulils,  plus  resplendissables 
En  sa  plus  basse  extrémité. 

(Fables  d'Ov.,  Ars.  3069,  f»  236'.) 

ELINGUE,  voir  ESLINGUE. 

ELISABLE,  voir  ESLISABLK. 

ELISER,  voir  ESLISEB. 

BLisERESSE,  S.  f.,  ouvrière  qui  ten- 

dait l'étoffe  : 
Esboueresses,  eliseresses,  tonderesses, 

pigneresses.  (1270,  Reg.  aux  bon»,  Arch. 
S.-Omer,  AB  xvill,  16,  n»  90.) 
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ELiSEun,  voir  Esliseok. 

ELIZER,  voir  ESLISER. 

ELLACioN,  voir  Elacion 

ELLAVASSE,   ^0i^  ESLAVASSE. 

ELLE,  ele,  s.  !;  forme  à'aile,  pour  dési- 
i;ner  des  rideaux  dont  on  parait  les  côtés 

lie  l'autel  : 

Une  paire  d'elles  pour  les  solennez  dou- 
bles, cascun  de  deux  draps  coppez  par 

barres  de  lonc,  a  oysiaux  ouvres  de  soye. 
(1371,  Invent,  de  Cambray,  ap.  Duc.) 

—  Flanc  d'un  navire  : 

Cele  fealére)  ou  l'amiraul  est,  costoie 
De  tel  air  an  trespasser 

Qn'ele  ea  esmie  et  fait  qnasser 
Dn  lonc  de  l'an  costé  les  fîfs. 

(Gl'iart,  Roy.  lign.,  19211,  W.  et  D.) 

—  Limite  d'un  pays  : 

Lors  n'avoies  tn  nale  gnerre 
Es  eles  d'environ  la  terre 

N'antre  partie. 
({7b  Dilé  de  verilé,  lab..  Noue.  Rec.  II,  86.) 

ELLEBORE,  adj.,  mêlé  d'ellébore  : 
Einz  k'il  venist  a  cnrt  deslrempa  uns  herbez, 
Li  venims  fu  moalt  fort.  Il  vins  elleioret. 

(Th.  de  Kent,  Ceste  d'Alis.,  Richel.  24364, 
f°  79  v°.) 

BLLEBRATTE,  VOir  AlABASTRE. 

ELLEC,   voir  ILUEC. 

ELLEECEMENT,  VOir  ESLEECEMENT. 

ELLEESCIER,   VOir  ESLEECIER. 

ELLEMENTÉ,  VOir  ELEMENTÉ. 

ELLESSIER,  VOlr  ESLAISSIER. 

ELLETER,   VOir  ESLECTER. 

ELLEUPER,  V.  a.,  duper,  tromper  : 

Si  serions  nons  tost  elleupes. 
Par  cen  devon  nons  esloîgoes. 

{Clef  d'amour,  p.  8i,  Tross.) 

ELLEUT,  voir  ESLEU. 

ELLEVEMENT,   Voir  ESLEVEMENT. 

ELLEVER,  voir  ESLEVER. 

ELLIERE,  voir  HOLIER. 

1.  ELLiGiER,  V.  a.,  diminuer  l'épaisseur 
d'une  pièce  de  bois,  élégir  : 

La  planche  Iraient  de  btier, 
Des  dons  parz  la  font  elliffier. 
Si  feront  en  croiz  cheviilier. 

(Pass.  D.  N.,  ms.  S.-Brienc,  t°  5**.) 

2.  ELLIGIER,  voir   ESLIGIER. 

ELLINDER,   VOir  ESLIDER. 

ELLISSEMENT,    Vûlr  ESLISBMENT. 

ELLIT,  voir  ESLIT. 

ELLONGIER,  VOir  ESLONGIER. 

ELME,  esme,  s.  m.,  mesure  équivalant  à 
un  muid  : 

A  Henritdu  Fosseiz,eschevin  de  Luscen- 

boureh  32  elmes  de  vin  de  Trievres,  ['esme, 
60  sols.  Se  sont  .iili»»xvi.  libvres,  dont  ij 
at  lettres  dou  prevost  et  dou  cellerier,  1= 

queil  32  elmes  font  au  meu  de  Lonvoy, 
40  meus.  (1318,  Prév.  de  Longtvy,  Arch. 
Meuse  B  1847,  f»  5  v.) 

ELMET,  voir  Heaumet. 

ELNOL,  voir  Arnol. 

ELoc,  voir  Iluec. 

ELOCHER,  voir  ESLOCHIER. 

ELOCHEUR,  voir  Eslocheur. 

ELOEC,  voir  Iluec. 

ELOGNE,  voir  ESLOIGNE. 

ELOIGNANCE,  VOIF  ESLOIGNANCE. 

ELOIRE,  voir  ESLOIDE. 

ELOISE,  voir  ESLOIDE. 

ELONGATION,  VOir  ESLONGACION. 

ELONGIER,  voir  ESLONGIER. 

ELONGIR,   voir  ESLONGIR. 

ELOPiEjj,  S.  m.,  sorte  de  serpent  : 

Elopien.  A  kind  of  barmelesse  serpeut. 
(COTGR.) 

ELOQUENCE,  S.  t.,  volx,  parole  : 

De  fait  il  devint  plus  fort  et  plus  puis- 

sant de  corps  qu'il  n'avoit  oncques  esté, 
et  ce  procedoil  de  jeunesse  qui  desiroit  a 

soy  former  et  a  issir  d'enfance  tant  qu'il 
se  haulsa  moult  fort  en  peu  de  temps,  et' 
son  éloquence  luy  devint  grosse  et  dure,  et 
son  visage  fut  couvert  de  barbe.  {Percefo- 
rest,  vol.  111,  ch.  36,  éd.  1S28.) 

—  Terme  liturgique  ; 

Et  depuis  dispensa  et  divisa  les  élo- 

quences et  les  degrés  de  l'église.  (FossB- 
TIER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f»  97  r».) 

ÉLOQL'iNÉ,  adj.,  qui  parle  facilement, 
éloquemment  : 

Elogutnee  fu  e  sage 
Pins  ke  pncele  de  snn  âge. 

(S.  Edward  le  con/'.,   U67,  Luard.) 

ELORES,  adv.,  sur  l'heure,  sur-le- 
champ  : 

Deus  fist  toutes  choses  qui  estre  dévoient 
a  .1.  fois,  et  toutes  les  fist  eusemble,  car 
il  est  escrip  que  il  fist  elores  toutes  choses 
qui  estoient  avenir,  mes  il  les  devisa  puis 
de  diverses  samblances.  (Sî/drac,  Ars.  2320, 

I  xci.) 

ELOUCHÉ,  adj.,  qui  louche  : 

Volant  Phœbns  ja  vieil  elouché  comme  bide. 

(G.  BouNiN.  Satyre  au  roy,  f»  27  r»,  éd.  1586.) 

ELOUCHER,  voir  ESLOCHIER. 

ELOURDER,  VOlr  ESLOURDER. 

ELOURDIR,  voir   ESLOURDIR. 

ELOURDISSEMENT,  VOlr  ESLOURDISSE- MENT. 

ELS,  voir  Le. 

ELSCHOUWE,  S.  f.,  nom  populaire  de 
l'ortie  de  mer  ; 

Les  esponges  et  les  urties  de  mer,  que 
nos  gens  appellent  elschoutve.  (J.  G.  P., 
Occult.  merc.  de  Nal.,  p.  Bl,  éd.  1567.) 

ELUEc,  voir  Iluec. 

ELUEQUES,  voir  Ilueqces. 

ELUic,  voir  Iluec. 

ELUMINEUR,  VOlr  ENLUMINEOR. 

ELUSER,  esl.,  verbe. 

—  Act.,  se  jouer  de  : 

Mais  cnidiers  qui  souvent  t'slii\e 
A&sez  de  gens  et  les  amuse. 

(RiCH.  DE  FouBNivAL,  lu  Panthère  d'aiiiors,  Richel. 
24432.   f   169*.) 

—  Réfl.,  se  jouer,  s'amuser  : 
Amours,  il  esl  fol  qui  le  croit 

Ne  qui  a  toy  servir  s'amuse. Car  qui  raienlx  le  sert  pins  reçoit 

De  grans  annuys,  et  sa  vie  use 

A  granl  meschief,  qui  s'i  esluse Grant  faissel  lui  fault  souslenir. 

(Christ,  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  ti04,  f  9»;  et 

ms.  llarl.  4131,  f»  10'.) 
Mais  joieuse  com  dit  voua  ay, 

Tant  y  fui,  lanl  m'y  eslusay 
Tanl  y  gaitay  bien  enlentis 
Que  puis  m'en  suy  bien  repentis. 

(Pastorale! ,  ms.  Brni.,  f  4  v".) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
Cheminoient  tirant,   musant 

Ly  paslonrel,  et  eslusant 0  la  pasloure  par  la  pree. 

U'aslaialel,  ms.  Brux.,  (•  50  r°.) 

ELUsioN,  s.  f.,  tromperie,  dérision  : 

Ont  fait  plusieurs  appiaux    frustatoires 
eneliision  et  eu  contempt  de  justice.  (1332, 

Arch.  JJ  68,  f  3  v».) 
Faire  par  art  magique  ou  par  elusions 

que  gens  peussenl  estre  en  bestes  muées. 
(CouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars,  3689,  f  91^) 
Nous  ne  pouvons  discerner  la  grande 

vanité,  tromperie,  et  etusion  de  la  pure  et 
solide  raison  de  vérité.  (BuDÉ,  Instit.  du 
Pr.,  ch.  I,  éd.  1S47.) 

ELX,  voir  Le. 

ELZ,  voir  E. 

EM,  voir  Ain  2. 

EMAGE,  s.  m.,  ancien  droit  qui  se  levait 

sur  le  sel  en  quelques  endroits  de  Bre- 

tagne, particulièrement,  dit  Savary  des 
Bruslons,  dans  les  bureaux  de  la  prévôté 
de  Nantes  : 

La  pancarte  de  ladite  prévôté  porte  que 
le  roi  et  duc  prend  sur  les  sels  de  Poitou  le 

sixième  denier  du  prix  que  se  monte  l'an- cienne coutume  appelée  emage.  {Diet.  de 
commerce.) 

EMAIGIER,  voir  ESMANGIER. 

EMAiNT,  adv.,  beaucoup,  fortement  : 

Amis,  fait  il,  en  lui  cancele 
Manfes,  qui  emainl  loi  esploile. 

{Du  Prestre  et    du    Chevalier.  Monlaiglon  et  Ray- naud.  Fabliaux,  II,  83.) 

EMANCHEUR,  VOlr  ES.MANCHEUR. 

EMANciPEMENT  ,  S.  m.,  possesslon 
d'une  chose  et  droit  de  propriété  ;  en  lat. 

mancipium  : 
Tôles  les  chères  choses  que  il  li  poet 

trovar  en  sos  trésors  il  li  donet  por  Deu  as 

povres,  or  et  argent  et  do  maintes  manières 
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vestiiuenz  el  peres  precioses,  possessions, 
emancipement  et  sers.  (Pass.  S.  Marcel, 

Richel.  818,  f»  198  v».)  j 
EMANDE,  voir  ESMEKDE,  | 

EMANER,  V.  a.,  dépouiller  : 
Dolenz  fn  de  sa  terre  dnnt  il  fu  emanet, 
Doleni  fn  de  ses  Iinraes  ki  li  fn  controblcz. 

(Rôti,  2'  p.,  2825,  var.,  Andresen-I 

Cf.  Desmaner  au  Supplément. 

•     EMANQUER,  voir  ESMANCHIKR. 

EMARMELLER  (s'),  V.  réfl.,  s'effraver  : 
Si  on  tire  avec  les  mains  la  barbe  d'une 

chèvre  rangée  au  troupeau  d'autres,  tout 
iceluy  s'arrestera,  et  lairra  sa  pasture  :  et 
toutes  deviendront  cstonnees,  et  ne  cesse- 

ront de  s'emarmelley  jusqnes  a  ce  qu'on 
l'aye  laissée.  (Pake,  Liv.  des  Anim.,  c. 
XXI,  Malgaigne.) 

EMASPILLERYÉ,  adj.? 

Le  tabel,  ou  cadran  de  l'horloge,  doit 
fstre  emaspilleryé  de  cœur  de  quesne  de 
.1111.  poulx  de  largeur  (1462,  Trav.  pour 
le  beffroi  de  Bêlhnne,  ap.  La  Fons,  Art.  du 
Nord,  p.  101.) 

EM ASTIQUE,  S.  JD.,  mastic  : 

Emaslique  blanc,  mvne  borroiz.  (13S1. 
Ord.,  11,425.) 

EMAYER,  voir  ESMAIER. 

EMRABiR  (s'),  V.  réfl.,  s'étonncr,  se 
déconcerter,  s'effrayer  : 

En  l'engarder  s'i'ml'aUssoil. 
(Athis.  Ars.  3312,  P61''.) 

Cf.  Abaubir. 

EMBACiNER,  -  ssùier,  -  cMner,  v.  a., 

mettre  un  bassin  sur;  en  particulier, aveu- 

gler par  l'apposition  d'un  bassin  brûlant  : 
L'empereordes  Grecs  si  Vavoitemhachinf 

les  yeux  (Liv.  de  la  Conq.  de  ta  Morée, 
p.  7,  Buchon.) 

—  Embaciné,  part,  passé,  armé  d'un  bas- 
sinet, qui  a  un  bassinet  sur  la  tête  : 

Jehan  de  Verruyes  de  Trevins,  qui  estoit 
embacinez,  et  Pierre  Cliiveau  prindrent 
leurs  lances.  (1378,  Arch.  JJ  113,  pièce  331.) 

Et  premièrement  vient  l'appellant  a  la table  ou  est  le  livre  et  le  président,  et 
vient  a  pied  tout  embassiné,  sa  visière 
abattue.  (Oliv-  de  la  Marche,  des  Gaiges 
de  bataille,  p.  36,  Prost.) 

Vient  a  pied  tout  embaciné,  sa  visière 

abattue.  (La  Colombiebe,  Th.  d'Honn., 
t.  îl,  p    89,  éd.  1648.) 

EMBACLER,v.  a.,  embarrasscr, tromper: 

Por  geus  embacler  y  abit,  (dans  les  convenls) 
.le  (Faux  semblant)  n'en  quier  sans  plus  quel'abit. 

(.Rosf,  Vat.  Chr.  1522,  f°  72^) 

Embacler.  (Oudin,  Dict.) 

Cf.  Enblouchir. 

EMBAiGNER,  V.  a.,  baigner: 
Et  li  fols,  li  lilz  de  deable 
Qui  font  les  i,Tanz  péchiez  mortetts, 
Qui  des  rentes  esperiteus 
Les  embaignenl  et  les  norrissent, 
Knsi  le  deable  enrichissent 
Et  Dieu  metent  hors  de  son  droit. 

(Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f*  23'.) 

EMBAiLLER,  V.  a.,  bailler: 
Pour  fere  paiement.,  embaillerent  par 

nostre  dile  court,  obligeient,  octreyerent 
et  assignèrent  es  diz  religioux...  tout 
quanque  de  dreit.  (Sept.  129S,  S.  Magloire 
de  Lebon,  Arch.  Côtes-du-Nord.) 

EMBAiR,  -  hir,  -  hyr,  enb.,  verbe. 

—  Act.,  rendre  ébahi,  slupide  : 

Bien  m'ont  lez  diables  ftibahy  : 
J'ay  le  sanc  du  juste  trahy. 

(Pass.  Nosire  Seigneur,   Jnbin.,  Mysl.,  Il,  204) 

—  Réfl.,  être  ébahi  : 
An  Irabuchier  que  cil  dut  faire 

Trestnit  li  autre  s'eiiliaiaire. 
Ne  puis  en  ens  défense  n'ol. 

(.A/his,  Ars.  3312,  f»  «''.) 
—  Embahi,  parL  passé,  ébahi  : 

Et  les  puceles  anlresi 
ISe  le  truevent  pas  enl/ahi 
Mais  molt  sage  el  raolt  bien  parlant. 

(Durmars  le  Gallois,  6307,  Stengel.) 

An  roy  fn  recordé,  s'en  fn  mont  enbakis. (Geste  des  ducs  de  Bourg.,  4473,  Chron.  belg.) 

EMBAisiER,  embesier,  v.  a.,  baiser  : 
Clerc  conbalant,  moine  plaidant, 
Nonnain  embesee,  beghine  tariant. 

(Aiithol.  pic.,  p.  9,  Boucherie,) 

BMBAissiER,  embcsser,  enb.,  verbe. 

—  Act.,  abaisser,  baisser,  faire  baisser  : 
Bien  soffeist  a  salveteit  si  tu  humiement 

et  senz  aucune  boisie  wels  embaissier  lo 
cuer  de  ton  prelait  a  ceu  ke  lu  desires. 

(S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  î"  135  r».) 
Mais  moult  li  dist  ce  mot  en  sonzploiant 
Li  rois  Corsables  et  la  chiere  embaissanl. 

(Adenez,  Enfanc.  Og.,  Ars.  3142,  (°  96''.) 
Le  roussin  met  les  pieds   de  devant  sur 

les  espaules   de  l'argoulet,  embesse  la  ju- 
ment. (D  AuBiGNÉ,  Faenesle,  1. 4,  c.  l3,Bilil. 

elz.) 

—  Neutr.,  décliner,  dégénérer  . 

Si  ne  soit  on  après  de  qui 

Fere  pape  ;  si  enfessa 

Longtemps  l'acorl,  et  enbessa La  court  par  temporel  seingnors, 

Qui  mouU  li  firent  deshcnnor-. 
j       (GoDEFROv  DE  PiRis,  ChroH.,  2232,  Bnchon.) 

EMBALANCHiER,  enb.,  v.  a.,  lancer  : 

Les  pieches  fors  eiibalancha. 
(MoosK.,  Cliron.,  155S7,  ReifT.) 

EMBALDER,  etubealder,  v.  a.,  ranimer, 

I   ragaillardir  : 
Et  pur  ceo  que  les  peynes  contenues  et 

especifîes  eu  l'estatut  avant  dit  sont  sy  ri- 
gorous  envers  les  lyeges  et  subgitez  du 
roy,  et  eux   si  streytement  lient    que   les 

1  adversaries  ennemys  du  roy  de  faire 
guerre  devers  eux  sont  graundement  em- 
healdees  et  confortes...  (Stat.  de  Henri  Vil, 
an  XXIII,  impr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

Cf.  Embaudir. 

EMBALÉ,  part,  passé,  embarrassé  : 

Atant  s'en  est  ly  qnens  aies. 
Mais  il  a'esloit  pas  emiales 
De  sa  femme  qui  laisse  arrière. 
Dont  il  ne  scet  en  quel  manière 
De  sou  enfant  sera  deliïre. 

(Alard,  Conlesse  d'Anjou,  Richel.  765,  f  18  r'.) 

EMBALESTRÉ,  eub.,  adj.,  exprime  la  va- 
nité dans  la  parure  et  dans  le  maintien  : 

An  prodome,  c'est  voirs,  covient 
Qu'il  ne  soit  mie  enbaleslret.... 
Bon  est  selonc  la  vérité 
C'en  gart  ses  ienz  de  vanité. 

(G.  BE  Comci    ilir..  ms.  Bnu.,  f°  -200''.) 
Cf.  Arbalestré. 

EMBALSAMiR,  enb.,  V.  a.,  embaumer  : 
La  miens  enbalsamie. 

(Chans.,  ms.  Berne  389,  i"  5.) 

EsiBALSEMENT,  enbalsement,  embaus- 
sèment,  enhassement,s.  m.,en)banmemenl. 
action  d'embaumer  : 

Acaié  ont  chiers  ongemens 
Et  moult  vaillans  enbaheynens. 

{La  Passion  Dieu,  Ars.  3327,   C  196'."' 
Achaté  ont  chiers  oignemeoz 
Et  moult  vaillanz  enbassemenz 

Ans  plaies  leur  raestres  saner. 

(Geff.,  .vu.  est.  du  »wii</e,Richel.  l.o25,  f°  186°.) 
Sufîumigacio,onis,  embaiissemcnt.  (Gloss. 

lat.-fr.,  Richel.  1.  76/9,  f»  252  r».) 
EMBALSEMENTÉ,  embosmenté,  part, 

passé,  embaumé  : 
Qni  leenz  entre,  avis  est  de  verlé 
Qa'il  ait  le  cuer  treslout  embasmenté. 

(Aim.  de  Nari.,  Richel,  24369,  f»  58  r».) 

EMBALSEMER,e)i6aî(Sfwer,cn6aMsMmer, 

enbaussiimer ,  enbausemmier,  v.  a.,  embau- mer : 

Mais  aine  k'Il  fnst  si  acesmes, 
F»  tous  ses  cors  enbausemes. 

(Mousk.,  Cliron.,  11926.  Reiff.) 

Ou  sépulcre  fu  mis  ou  on  Venbaussuma. 
IBasI.  de  Bidllon,  3247,  Scheler.) 

Suffumigo,     gas,     enbausiimer.    (Gloss. 
lat.-fr.,  Richel,  1.  7679,  C  2.32  r".) 

Je  sui  toute  enbausumee  de  votre  douche 
alaine.  (Compos.  de  la  s.  escripl.,  t.  I, 
fo  120  r",  ms.  Slonnerqué.) 

Se  li  fist  tautost  donner  .c.  esous  el 
deffourer  les  os  de  son  père  et  enbausem- 

mier et  mettre  en  un  bel  sarqu.  (FroisS-, 

Chron.,  IV,  294,  Kerv.) 

EMBALTE,  S.  m.,  vent  d'est  qui  souffle 
pendant  la  canicule  : 

Emballes,  the  easterly  winds  -which  or- 
dinarily  raigne  aboat  the  Dog-daies. 
(COTGR.) 

EMBANDÊ,  enb.,  part,  passé,  entouré  : 

Une  vieille  selle  de  roucin,  couverte,  en- 
bandee  de  veluiau  vermeil    et  noir.  (1420, 
Pièces   relat.  au  régne  de   Ch.   VJ,  t.  II, 

p.  393,  Douet  d'Arcq.) 

Suisse  rom.,  embander  un  enfant,  l'en- 
I    tourer     d'une    bande.  Littré    inscrit  ce 

mot  avec  la  même  signification  en  l'ap- 
puyant d'un  exemple  de  J.-J.  Rousseau. 

EMBANiE,  amb-,  s.  f.,  ban  pour  la  clô- 
ture des  murailles  ou  des  prés,  réserve 

de  terres  sujettes  à  la  vaine  pâture,  sur 

lesquelles  on  la  défend  pour  un  certain 
temps  : 

Sont  réputées  vaines  pastures  les  terres 
non  ensemencées,  el  les  prez  non  clos,  ny 

mis  en  embanie,  ou  regain,  après  la  des- 
peuille.les  terres  vacantes,  non  labourées, 
les  rapailles,  chomins,  et  buissons.  (Coul. 

de  Metz,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  407'.) 
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Les  communautez,  ni  les  particuliers  d'i- celles,  ne  peuvent  vendre,  ou  louer  leurs 
tmbannies,  ni  autrement  en  user,  que 
pour  leur  propre  usage,  a  la  nourriture  de 

leur  bestail,  et  de  celuy  qu'ils  tiennent  a 
l'air  communément  dit  hostre.  (Coilt.  des 
Prois  bailliages  de  Lorraine,  Nouv.  Coût, 
gén..  II,  1074.) 

Lesdits  habitants  des  villes  ou  villages 
ont  droit  (ïembanie,  et  mettre  en  espargne 
unepartie  de  leur  bau,soit  en  terres  labou- 

rables, ou  autres  héritages  :  pendant  quoy 
il  ne  sera  loisible  aux  villages  voisins, 

après  qu'il  leur  aura  esté  signifié  y  vain 
pasturer,  que  l'embanie  ne  soit  rompue. 
ICout.  de  l'Ev.  de  Metz,  xvi,  4,  Nouv. Coût,  gén.,  II,  422.) 

EMBANiER,  V.  a.,  eiivelopper  dans  une 
banne  : 

Ils  estoient  enis  six  on  sept, 
ChascuD  un  beaa  manteau  de  sacque, 
Pour  lear  jeunesse  cmbanier. 
Dedans  lesiiuels  ils  furent  nyei. 

(Chron.  de  la  noble  cité  de  ileli,  Pr.  de  l'II   de Lorr. ,  II,  cxLi.j 

EMBANiK,  -  annir,  enb.,  v.  a  ,  mettre  en 
ban,  ou  sous  le  ban. 

—  Embanir  une  terre,  y  interdire  pour 

un  temps  la  vaine  pâture,  c'est-à-dire  en 
défendre  le  parcours  pour  la  vaine  pâture 
par  application  du  droit  de  ban. 

Nonobstant  le  droict  de  parcours  dessus 
déclaré,  chacune  communauté  a  faculté 

d'embannir  et  faire  cschermie  pour  l'ali- 
ment de  leurs  bestes  trayans,  sans  fraude, 

et  sans  empescher  l'entrée  sur  leurs  baus, et  jouissance  du  droict  de  parcours,  en 
vaine  pasture  sur  le  reste  du  dit  lan. 
{Coût,  de  S.  Mihiel,  Nouv.  Coût,  gén.,  II, 
10476.) 

—  Embannir  une  terre  signiliait  aussi, 
comme  croiser  une  terre,  la  mettre  en  sai- 

sie, ce  qui  se  faisait  des  terres  dont  les 

redevances  restaient  impayées  ;  dans  ce 
cas,  la  pièce  de  terre  saisie  était  marquée 

par  la  plantation  d'une  croix  ;  de  là,  croi- 
ser une  terre,  c'est-à-dire  la  saisir  ;  de  là 

aussi  l'équiTalence  de  croiser  et  embannir  : 
Et  se  li  amende  essoit  por  la  rente  de 

la  terre  li  maires  en  doit  rendre  terre  em- 

banie.{Transact.ent.  l'abbé  de  S.  Vinc.  et 
le  sieur  d'Aspi-emont,  déc.  1255,  S.  Vinc. 
Arch.  Mos.)  

'' 
Ce  aucuns  des  quartiers  servans  estoit 

demeneis  et  enbannis  por  droiture  ke  il 

deust  a  l'abbasse  et  a  covant.  (Jeudi  av.  St 
Etienne,  Transact.  entr.  l'abb.  de  Ste  Glos- 
sinde  et  W.  de  Lozes,  Arcli.  Mos.) 

Et  doit  li  doiens  leveir  tous  ses  chaiteiz 
et  en  doit  rendre  compe  aux  terres  emba- 
nies  au  vintisme  jour  de  Noeil.  (Drois  de  la 
vowerie  de  Montigny,  ms.  Metz  46,  p.  124.) 

Tuitli  heritaigesdoubanmaidame  doient 
estre  demeneies  par  droit  par  son  maiour 
et  par  cez  eschavins,  si  com  de  punre 
waiges  et  de  faire  estaulx,  de  creu.xier  et 
d'embanir,  de  soiugnier  droit  et  de  toutes 
autres  chouzes.  (1321,  Cart.  de  Metz,  ms. 
Richel.  10027,  f  60  r°.) 

EMBANissEMENT,  -  aunissement,  s.  m., 

syn.  d'embanie  : 
Pendant  lequel  embannissement  n'est 

loisible  a  leurs  voisins  deuement  signifiez, 
non    plus    qu'a     eux    mesmes,  d'envoyer T.   III. 

leurs  bestiaux  vain  pasturer  en  tels  lieux 
que  l'embanie  ne  soit  rompue.  (Cout.  de 
Gorze,  XVI,  6,  Nouv.  Cout.  gén.,  II,  1095.) 

EMBANNis,  s.  m.  pi.,  lieux  dans  les- 
quels la  vaine  pâture  est  interdite  : 

Je  Joll'rois  sires  de  Aspremont...  com  je 
tenisse  en  franc  alluef  Ausauille  et  ce  que 
messires  Gérard  de  Bouc  i  tient  de  moi,  la 
foret   de    Wriure  et  lez   embannis    dessus 
Aunoy      (Cft.    de    1295,  Cartul.  de  Bar, 
t.  I,  f»  57  v«,  coll.  de  Lorr.,  718,  Richel.) 

EMBANOIER,  VOlr  ESBANOIER. 

EMB.\PTuuER,  enb-,  V.  a.,  battre  à 

coups  redoublés  ; 
Il  fut  desvestu  pour  estre  mis  au  pilier 

auquel  il  fut  environné  de  ses  ennemys  et 

enbaptures.  {Le  Trésor  de  l'ame,  f"  17  r°, éd.  1494.) 

EMBARBELEiî,  eub.,  V.  a.,   gamir  une 

flèche  de  plumes  : 

Car  elles  (les  flèches)  furent  enqnarrelees 
De  ilouretle  et  embarbelees. 

{Knse,  ms.  Corsini,  f  8".) 
Saielles  d'or  enbarbelees. 

{Ib.,  ms.  Brnj.,f°  8''.) Car  c'est  saiete  enbarbelee, 
N'en  pnet  la  plaie  estre  curée. 

(Ce  la  Tremonlaine,  Richel.  378,  t°  7  r».j 

EMBARGiER,  cnb-,  V.  a.,  attacher  à  la 

potence  :    Ou  il  senstj 
Hommes  as  fourches  encroues, 
Ou  enbargii'S  ou  enroues, 
On  en  aucun  palible  mors. 
Des  patibles  ostast  les  cors 
Et  des  fourches  les  descroast 
Et  desbarjast  et  desroast. 

{Mir.  de  S.  Eloi,  p.  55,  Peigné.)  Imprimé,  en 

EMBAR.NiR,  enbamir,  enbargnir,  enber- 
nir,  -  yr,  verbe. 
—  Neulr.,  devenir  fort,  croître,  grossir, 

devenir  gros,  prendre  de  l'embonpoint  : 
Dame  Alais  voit  son  fil  enbamir 

Et  voit  qu'il  puet  ses  garnemeos  soufrir. 
(Haoul  de  Cambrai,  Richel.  2i93,  f°  5  v°.) 

Gannr  li  Arabiz  fet  bien  norrir  l'enfanl. 
Et  croist  et  enbernisl.  moult  est  de  bel  semblant. 

{Aye  d-Avign.,  !!551,  A.  P.) 
Lors  veoit  que  li  arbres  qui   de  li  issoit 

enbarnissoit  et  engroissoit  tant  fièrement 
que  par  .i.  petit  que  elle  ne    partoit   tote 
outre.  (S.  Graal,  Richel.  2455,f»  214  r°.) 

Valeo,  es,  enbargnir.  {Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679,  f"  260  v».) 

La  mère  d'icelle  Magnon  s'aperceut  que 
sa  fille  embarnissoit  et  engrossissoit  de 
corps.  (1447,  Arch.  JJ  176,  pièce  581.) 

—  Réfl.,  se  remplir  : 

A  l'entrée  estoit  l'estatne 
Et  l'image  deffigurue 
Du  dieu  Baccus  qui  les  gens  tue. 
Car  il  fait  la  bonne  pnree 
De  la  grape  meure  et  parée 

Donl  les  yvrongnes  s' embarnissent , 
Pour  laquelle  a  bourse  escuree 
Du  cabaret  sanstabart  yssent. 

(Lefranc,  Champ,  des  Dames,  Ars.  31-21,  f°  13''.) 
—  Act.,  rendre  courageux  : 

La  Traie  achate  s'est  tenue 
Qu'ele  conforte  la  vene  5Ï 

Soif  estanche  et  home  gamist 

El  li  croist  force,  et  l'embamist. {Lapidaire,  503,  Pannier.) 

L'achate  conforte  veillesceet  croist  force 
et  enbarnist.  {Li  Livres  des  pierres,  Riche). 

12786,  f»  30=.) 

—  Embarni,  part,  passé,  devenu  gros, 

fort,  qui  a  pris  de  l'embonpoint  : 
Ele  i  va  de  toz  biens  garnie 
Comme  refete  et  enbarnie 
De  la  viande  esperitel 

(EvRAT,  Genèse,  Richel.  12437,  f»  46  r°.) 

Que  le  roi  Richart  d'En,2leterre 
Faisoit  enfanz  endoctriner 
Pour  lui  ocire  et  aOner, 

Qui  ja  ierent  touz  embarniz 
Et  de  tele  aprison  garniz 

Que  chascun  d'eus  homme  ocîst Tel  con  son  mestre  li  deist. 

(GuiABT,  Roy.  lign..    Richel.  5608,  f°  39  r":  éd. Buchon,  1800.) 

Seroit  si  grans  et  si  enbarnis  (le  dragon) 

qu'il  auroit  .XXX.  lestes  toutes  d'or.  (Ar- 
iur,  ms.  Grenoble  378,  1°  12=.) 

La  femme  estoit  devenue  grande  et  em- 
barnie.  {Livre  de  Griseldis,  ms.  Chartres 

411,  f  6b  V».) 
Il  semble  ja  qu'il  ait  vingt  aus. 
Tant  est  il  grans  et  embarnis! 

{Miracles  de  Noire  Dame,  I,  1,656,  G.  Paris.) 

Le  roy  le  regarde  moult  volentiers  et  se 
il  avoit  semblé  beau  eu  souvenir,  encores 
le  voit  il  et  trouve  plus  beau,  et  luy  est 
adviz  qu'il  soit  crtu  et  embarni.  {Lancelot 
du  Lac,  i''  p.,  c.  XX,  éd.  1488.) 

Apres  ce  que  Artius  et  Tarquin  furen 
embarnys  et  parcreuz,  la  royne  Tanasqui 
les  maria  a  deux  filles  qu'elle  avovt.  (Bocc. 
Nobles  malh..  111,  3, 1°  55  r°,  éd.  1515.) 

Mais  pourtant  je  ne  lairray  myc 
A  batailler,  car  Dieu  raercy 
J'ay  asses  la  chiere  enbernye 
El  suis  ja  refait  et  fourny. 

(Jaco-  Millet,  Destrucl.  de  Troye,  C  58'',  éd. 1544.) 

EMBARRER,  Bubarrcr,  cmbarer,  enbarer, 
amb-,  verbe. 

—  Act.,  pousser,  enfoncer,  planter 
comme  une  barre  : 

Es  cscnz  les  ont  enbarrees  (les  lances). 

•     {Perceval,  ms.  Montpellier  H  249,  f  ~0'.) 
De  son  tinel  fiert  Renoarl  le  ber, 
Desoz  la  longe  fet  le  tinel  aler. 
Que  el  coslé  li  a  fet  enbarrer. 

{Mon.  Renuart,  Richel.  368,  f  240'^.) 

Il  tint  l'espee  en  la  main,  se  le  fiert  par- 
mi le  liiaume  si  qui  li  enbare  el  cief. 

{Auc.  et  Nie,  p.  13,  Suchier.) 
Et  le  flert  grant  cop  sour  son  heaume, 

si  k'illiabatile  ciercle,  et  li  enbara  juske  s 
en  la  coiffe  de  fier,  et  li  treucha  tout. 
{Flore  el  la  Bielle  Jeliane,  Nouv.  fr.  du 
XIII*  s.,  p.  135.) 

Parmi  le  haterel  li  embarra  le  branc. 
{Baui.  de  Seb.,  i\,  257,  Bocca.) 

Entoise  et  trait  un  quarrel  et  assenne  ce 
portier  de  droite  visée  en  la  teste  et  luy 
embarre  tout  dedans.  (Froiss.,  Chron., 

Richel.  2660,  l"  31  v°.) 
Adonc  s'avisa  li  dis  chevaliers  d'un  cou- 

tiel  de  plates  qu'il  portoit  a  son  chaint  : si  le  trait  et  feri  tant  ce  dit  Martin  ou  dos 
et  ens  es  costes,  que  il  li  embara  ou  corps. 
(ID.,  ib.,  éd.  Luce,  VII,  38.) 4 
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—  Fendre,  fausser  : 

Mes  hianmes  est  si  ambarrez 
Par  Tostre  branc  et  destreinchiez 

Que  ja  par  moi  n'ierl  maïs  laciez, 
(Bf,n..  Troie.  Ars.  33U,  f°  82''.) 

Tels  cops  se  donent  des  espees 
Que  totes  les  ont  cnliarrees. 

(Pcrceval,  ms.    Berne  113,  P  93''.'> 
Si  se  donnenl  .i.  copx  sigranz 
De  sor  les  liiatimes  flanibeanz 

One  moull  parlonl  les  cmharrercnl . 
{Ib.,  ms.  Montpellier  H  219,  f  12S^) 

De  lor  espees  font  esprener  l'acier. Et  les  vers  elmcs  enbarer  et  Irencliicr. 
(B.  de  Cambrai,  ce.  Le  Glay.) 

N'i  a  celui  n'ait  son  escn  percié. 
L'auberc  deront  et  ens  el  cor  plalé, 
E  le  terl  elme  embarrr  en  son  cief. 

(R.UMB.,  Ogier,  68o,  Barrois.) 

Tôt  li  ont  amharré  son  vert  heaume  d'acier. 
(J.  BoDEt.,  Sax.,  CC1.X1V.  éd.  Michel.) 

Li  elmes  dont  aves  le  leste  armée 

Si  m'a  gari  de  mort  en  prant  mellee  : 
Ains  ne  fu  enbares   por  caup  d'espee. 

(Mol,  52-,  A.  ■{.) 
Kt  li  Turs  feri  lai,  an  pooir  que  il  a. 
Amont  desns  son  hianme,  que  tôt  li  enharra. 

(Gui  de  Bourg.,  253*,  A.  P.) 

Parmi  le  hiaumc  li  vail  granl  cop  donner, 
Que  tout  li  fait  embarrer  et  qoasser. 

Uori.  de  Blates,  Richel.  860,  f  132  r°.) 

En  tel  puise  venir  le  voient 
Que  ses  elmes  fu  enhares 
Et  ses  escus  frais  el  iroes. 

(Durmars  le  Gallois,  5088,  Stengel.) 

Moult  sont  vasal,  fier  caple  font, 
Lor  elme  lot  embaré  sont 
Et  lor  escu  lot  decopé. 

(Ren.  de  Béai  jeu,  /i  Biaun  De.iconneiis,  1416,  Hip- 

pean.) 
nsseur  le  heaume  amont  si  pranl  coup  li  donna 
(lacl  chercle  en  fet  voler,  Irestoul  li  embarra. 

(Doon  de  ilaience,  21i6,  A.  P.) 

De  le  mâche  de  fer  le  feri  li  marchis 
Par  dessus  le  hianme  :.... 
Tons  li  fu  embarret. 

(B.  de  Seb.,  iv,  158,  Bocca.) 

Et  lor  hianmes  ont  embarrez, 
El  lor  hanbersont  desmailliez, 
Et  aux  dedens  les  cors  plaiez. 

(Floriam,  178i,  Michel.) 

Mais  quaut  ilz  visrent  Geuffroy  avoir  le 
bassinet  embarré  par  force  de  coups,  et 

ijue  son  harnovs  estoit  desrompu,  ilz  n'eu- 
rent tallent  de"  rire.  (J.  d'Ahras,  ifeitts., 

p.  410,  Bibl.  elz.) 

Son  heaume  fut  tout   fendu  et  enbarré 
et   les  cercles  eu   pendent  aval.  {Lancelot 

du  Lac,  i'"  p.,  ch.  51,  éd.  1488.) 
Bien  paroit  aux  escnz  el  heaumes 
Fanduz,  embarrez  el  ployez. 

iGoHOBY,  Comment,  sur  la  font,  perill.,  éd.  1572.) 

—  Neutr.,  an  sens  passif  : 

El  li  hiaume  embarrent  et  ploieDl, 
El  des  haubers  les  mailles  TOlent. 

(li  Chevaliers  dou  leon,  Vat.  Chr.  1725,  Bumv., 

p.  543.) 

Il  n'i  a  hiaume  si  puissant 
Que  il  ne  facenl  enbarer. 

(Gautiers.  J's/fs  (!/  Galeron.  Richel.  375,  1*3275.) 

—  Act.,  enfermer  entre  des  barres  : 

Me  suy  delicté,  en  les  regardant  noer 
en  la  nasse  ou  ilz  sont  si  bien  embarras,  a 

escripre  icelles  Quinze  joyes  de  mariage  a 
leur  consolacion.  {Quinzejoyis  de  mariage, 
prol.,  Bibl.  elz.) 

Encor  (pour  vray)  mettre  on  n'y  peut  le]  ordre. 
Que  lonsjonrs  l'un  l'autre  ne  vueille  mordre. 
Dont  raison  veult  qu'ainsi  on  les  embarre. 
Et  qu'entre  deux  soit  roys  distance  et  barre. 
Comme  aux  cbevanx.  en  l'eslable  barpnenx. 

(Cl.  Marot,  Enfer,  p.  46,  éd.  1544.) 

En  Bretagne,  Côtes-dii-Nord,  particu- 

lièrement dans  l'arrondissement  de  Dinan, 

on  dit  être  embarré,  pour  signifier  être  en- 

fermé en  dedans  d'une  barre,  d'une  bar- 
rière :  «  Je  n'aime  pas  élre  embarré.  > 

EMBASMENTÉ,  VOir  EMBALSEMENTÉ. 

EMBASSÉ,  part,  passé,  qui  a  un  emba- sement  : 

Pour  tailler  et  polir  Tantel  avec  le  devant 

et  ung  bout,  et  ce  qui  s'en  pourra  mons- 
trer  par  darriere,  et  tout  de  marbre  noir  ot 
embassé  de  meismes.  (31  août  1450,  Compt. 
du  B.  René,  p.  48,  Lecoy.) 

Deux  basses  embassees  de  une  ogive  et 

d'un  lioncbeau.  (1511,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  rtis.,  Bibl.  Amiens.) 

EMBAST.\RDERj  cnb.,  V.  3.,  tendre^ 
déclarer  bâtard  : 

Home  ne  puet  mie  enbastardcr  un  home 
après  sa  mort.  {Year  books  of  the  reign  of 

Edw.  the  firsl,  years  xxx-xxxi,  p.  289,  Rer. bril.  script.) 

EMBASTARDiR,  eiibolardir,  v.  a.,  désho- 
norer, violer  : 

A  droit  u  tort  chastens  seisist, 
Gentil:  femmes  enbasiardisl. 

(S.  Eduiard  le  conf.,  4460,  Luard.) 

—  Embastardi,  part,  passé,  dégénéré  : 

Tout  ce  que  jevoz  ai  contes  sunt  le  vies 
et  les  costumes  des  droit  Tartars  ;  mes  je 
\-iiz  di  qe  orendroit  sunt  moût  enbatardi, 

car  celz  que  usent  au  Cata  se  mantienent 
al  les  vies  et  a  la  manière  et  as  costumes 

des  ydres.  (Yoy.  de  Marc  Pol,  c.  lxx, Rous.) 

L'éd.  Pauthier,  c.  LXIX,  porte  :  sont 
moult  abastardi. 

EMBASTONEMENT,  -  owiement,  s.  ra., 
arme  offensive  : 

Iceulx  compaignons  garnis  de  gros  le- 
viers de  eharreles,  de  grosses  reboules  et 

autres  embastonnemens.  (1310,  Arch.  3i  164, 
pièce  241.) 

EMBASTONER,  -  onjîcc,  embott.,  verbe. 

—  Act.,  frapper  à  coups  de  bâton  : 

Frappons  sur  ce  villain  infâme. 
Et  je  te  supply  par  ton  ame 
Qu'il  soU  ung  peu  embasloime. 

(Grebas.  llijsi.  de  la  Pass.,  ms.  Troycs,  3'  j., f°  21  r».) 

—  Réfl.,  s'armer  : 

Et  qu'il  n'y  ayt  ici  personne 
Qui  ne  se  arme  et  enbastonne. 

i.Mist.  du  viel  test.,  8041,  A.  T.) 

Sus,  compaignons,  chascun  se  peine 

De  soy  très  bien  embasionner. 
(Greban,  Slysl.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,   P  152^) 

Si  s'armèrent  ung  soir  et  s' embastonne- 
renl  tout  du  mieulx    qu'ilz   peurent.  (Le 
Maire,  lUustr.,  i,  23,  éd.  1548.) 

—  Embastoné,  part,  passé,  armé  : 

Armez   et   embastonnez   d'espees,   arba- 
lestes  et  autres  habillemens  de  guerre. 

(1447,  Arch.  JJ  178,  pièce  161.) 

Embastonné.  (1472,  Procès-verb-  de  signif. 

d'un  jugevi-,  S.  Cyprien,  Montreuil  B'", Arch.  Vienne.) 

Et  furent  ordonnes  deux  cens  soudoyers, 

par  ceux  de  la  vile,  tous  armes  et  embat- 
tonnes.  (Olivier  de  la  Marche,  Mém..,  I, 

14,  Michaud.) 

Sur  celle  requeste  saillirent  de  leurs  pa- 
villons les  champions  armf-s,  embaltonnes 

de  haches,  de  lances,  d'espees  et  de 
dagues.  (1d.,  ib.,  1,  17.) 

Et  estoit  embattonné  de  lance  et  de 

hache,  et  aidé  d'un  targon  d'acier.  (Id.,  ib., 

1, 17.) 
Et  a  tant  fut  veu  Jason,  qui  se  prome- 

noit  très  richement  embattonné.  (Id.,   ib., 

I,   XXIX.) 

Embastonnees  des  lances  et  aultres  bas- 
ions. (J.  BoucHET,  Triumpkes  de  la  noble 

Damcf  125  r»,  éd.  1536.) 

Le  duc  ne  ses  gens  n'estoieot  aucune- ment armez  ne  embatonnez.  (Bouchard, 

Chron.  de  Bret.,  ("  154»,  ■éd.  1532.) 

Armé  jusques  au  collet  et  bien  embas- 
tonné. (G.  Boucuet,  Serees,  iv,  105,  Rov- 

bet.) 

EMBATAGE,  -  aige,  s.  m.,  placement, 

pose  : 

Pour  une  paire  de  roues  neulves,  eu 

senble  pour  Vembataige  d'icelles  que  pour 
quinze  livres  de  fer.  (1556,  Compt.  deDiane 

de  Poitiers,  p.  211,  Chevalier.) 

EMBATAiLLiER,  cnb.,  vcrbe. 

—  Act.,  préparer  pour  la  bataille  : 

Le  fort  moit  envitaillié 
El  moult  très  bien  embataillié 

Pour  les  recepvre  a  lie  chiere. 
(GriLi..  DE  Si  A^DRÉ,  le  Libvre  du  bon  Jehan, 

3418,  Charrière.) 

Si  se  Irayrent  devers  le  port  et  encrèrent 

leurs  nerz,"et  les  enchaynerent  moult  bien et  embataillcrent  si  comme  il  estoit  mastin. 

(L'isioire  de  Troye  la  grant,  ms.  Lyon 

823,  r»  10=.) 

—  Réfl.,  se  préparer  pour  la  bataille  : 

Ordonnance  a  honneur  tost  vient 

Qui  ja  en  l'estrier  le  pie  tient, 

Si  lay  prie  qu'il  s'cnbalaille Et  de  poursuir  ne  Iny  chaille 
Ces  gens  dont  a  eu  victoire 
Car  il  aura  afaire  encore. 

(Gaces,  Rom.  des  Deduiz,  Ars.  3332,  f  29  t°.) 

—  Nentr.,  s'acharner  à  la  bataille  : 
Lors    viissiez   Sarrazins   enbatailter    de 

arant  manière,  et  toutesfois  ilz  furent  sou- 

prins  tant  qu'il  y  en  eust  plus  de  .vu.  m. 

mors.  {Ponlhus,  ms.  Gand,  f»  32  v».) 

EMBATANT,  embastant,aà).,  vif, ardent: 

Feme  bien  embatans  est  plus  tost  envaie. 
(Li  Prière  rAfo/i/i.,  Zeilschriade  Grober,!,  251,81.) 

Or  y  a  enfans  esbalans. 
Gais,  gens,  jolis,  et  embastans, 
Amourenli,  doulx  et  amiables. 

(G.  DE  MACn.,  Poés..  Richel.  9221,  f»  eg''.) 
Et  sui  jolis  et  esbalans, 

Lies,  envoisies  et  embatans 
En  tous  déduis,  en  tons  depors. 

(VRtiMS.,  Prison  amoureuse,  Richel.  SSO.flSSr".) 
—  Dans  un  sens  défavorable  : 

Orguillense  n'estes  ne  fiere, 
Embatans  ne  de  folz  ator. 

(Salut  d'Amour,  Rich»!.  837,  t°  18-2 
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—  Embatanl  en,  adonné  k  : 
   Nus  ne  doit  estre  embalam 
En  bordel  ne  fil  lekeiie. 

(Poël.  ms.  av.  1300,  t.  IV,  p.  ISÎS,  Ars.) 

EMBATE5IENT,  enbatcment,  s.  m.,  ac- 
tion de  pousser,  d'enfoncer,  de  plonger, 

d'entrer  : 
Cil  ijni  sont  batu  a  le  roi 
Se  gardent  miens  de  fol  enl/alemml 
Que  li  niais. 

(Chnns..  Vat.  Chr.  lt!lil,  1°  173».) 

—  Arrivée  : 

Quant  les  piicelles  apperceurent  le  che- 
valier sur  elles  enibatu  qui  se  hoctoyoit  de 

son  suubdaiu  embatement,  tantost  se  dres- 
sèrent sur  piedz...  {Perceforest,  vol.  V, 

ch.  33,  éd.  1528.) 

EMBATEOR,  -  teour,s.  m.,  assaillant  : 

Sire,  dist  li  valiez,  tous  les  dieus  en  aour 
Que  il  ne  cuident  mie  que  vous  aiez  estour 
Ne  que  cis  de  Fezon  soient  embatcoîir. 
Trop  sont  petit  de  gcnl,  si  ont  fait  prant  folour. 

(Yeus  don  paon,  Uichol.  155i,  f°  12  r°.) 

EMBATisiER,-  zier,  V.  3.,  Iwptiser  : 
Quant  cil  virent  de  Rome  lor  sire  embaliziei 
Saint  Clément  apelereut,  de  .m.  pars  fii  bûchez  : 
Sire,  b  iptisez  nos  et  si  nos  enseignez. 

(Prise  de  Jérus.,  Richel.  137i,  f°  89=.) 

EMB.\TRE,  emballre,  enbalre,  ambatre, 
anbalre,  ambaptre,  verbe. 

.—  Act.,  enfoncer,  plonger,  planter,  pré- 
cipiter : 

Sun  bon  espiel  enz  el  cors  li  enhat. 
(Roi..  12G6.  Muller.) 

En  la  cervele  le  branc  li  embati. 

(Garin  te  Loh.,'!"  cbans.,  xxvi.) 

Il  l'a  ben  terse  (l'épée),  el  foerre  Vembatié. 
(Raimb.,  Oçiier,  8.351,  Bai-rois.) 

t'ntames  est  en  maint  liu  vos  escus; 
Cil  trox  de  lance  i  sont  rault  embalua. 

(Id.,  ib.,  12210.) 

Delez  le  cuer  li  enbat  l'alemele. 
(Li  Covcnans  Vivien,  1596,  an.  Jouckbl.,  Gain. d'Or.) 

Parmi  le  cors  l'espié  li  anbali. 
(Gir.  de  \iane,  Richel.  Ui8,  f  21''.) 

N'i  porriez  la  dent  embatre. 
Et  vos  briserees  les  deaz. 

(Renan.  16G10,  Martin.) 

Qno  le  trenchant  de  l'alemelle 
Li  embat  tout  en  la  cervelle. 

(Rom.   de  rkebei,  Richel.  60,  C  S'.) 

Kt  fiert  Fromont  en  travers  el  visaige, 

Qnc  tout  l'acier  li  embat  en  la  face. 
(Joitrd.  de  Btaivies,  1003,  Hoffmann.) 

Les  nés  ont  embntues  par  force  li  jonvens 
En  la  parfoode  mer  plus  de   xuii.  arpens. 

(Guy  de  Camb.,  Richel.  21366,  p.  227».) 

Plus  de  paume  et  demie  ii  embat  le  taillant. 
(Baud.  de  Seb.,  IX,  258.  Bocca.) 

—  Avec  un  rég.  de  pers.,  pour  dire 
pousser,  chasser  : 

Les  murs  vouloit  fraiudro  et  abalre; 
lit  Sarrasins  dedenz  enbatre. 

(G.  DE  CoiNCi,  itir.,  ms.  Soiss.,  !"  154"'.) 

Le  roy  de  France  et  les  barons  passèrent 
tout  ouitre  parmi  les  teutes  aux  Sarrasins, 
et  les  chaciereut  tant  qu'il  les  embatirent 
tous  es  moutagnes.  (Grand.  Chron.  de 
France,  l'Istoire  au  roy  Phelippe,  fils  Mgr. Saint  Loys,  v,  P.  Paris.) 

EMB 

—  On  a  dit  encore  dans  le  sens  de  faire 
entrer,  sans  idée  de  violence  : 

Prist  Penevaire  par  le  frain  d'or  bâta. 
Tôt  bêlement  l'a  el  gué  embatu  ; 
L'eve  trespassent  qi  rade  et  corans  fu. 

(R.viMB.,  Ogier,  12337,  Barrois.) 

Que  nus  ne  doit  en  sa  meson 
Nul  hoiu  receler  ae  enbatre. 

S'il  ne  veult  tencier  ou  combatre. 
(RuTEB.,  Voie  de  Parad.,  Il,  33,  Job.) 

—  Au  sens  moral,  faire  entrer  profondé- 
ment, insinuer  : 

11  donne  et  embat  sa  grâce  es  choses 
devant  dictes.  (VioNAY,  Mir.  hist.,  Vat. 

Chr.  538,  f"  Z'.) 

L'estude  de  tels  livres  engendre  ou  embat 
ou  acroist  es  cuers  de  ceulx  qui  y  enten- 

dent. .  (Oresme,  Elh.,  Richel.  204,' f°  348''.) 
—  Rén.,  en  parlant  de  pers.,  se  plonger, 

s'enfoncer,  se  précipiter,  fondre  : 

El  port  se  sunt  et  enbattu  el  mis. 
(Garin  le  Loh.,  2"  chans.,  xxxv,  P.  Paris.) 

An  la  presse  s'ambat  de  la  gent  paienie. 
(J.  BoD..  Sax.,  CLXxix,  Michel.) 

Dedens  l'agait  senhati  li  frans  bon. 
(Raimii.,  Ogier,  6484,  Barrois.) 

Cil  est  fos  ki  en  lia  s'enbal 
A  ensient  u  on  le  bat. 

(Ste  Thais.  Ars.  3327,  f  13'.) 

Si  serré  trouve  le  passage 

Qu'il  ne  se  puet  dedenz  enbatre. 
(G.  BE  Coi."(Ci,   Mir.,  ms.  Soiss.,  f  194''.) 

Se  vous  une  autre  fois  vous  embates  en 

autel  péril,  nous  vous  rendons  chi  oreu- 
droit  tout  chou  ke  nos  tenons  de  vous. 

(H.  DE  VAL.,  512,  Wailly.) 

Ec  nne  fosse  s'embati 

Si  que  del  cheval  l'abali Li  auwe,  qui  le  sousprist  par  force. 
(Phil.  de  Remi,    Jean  el  Blonde,  2707,    Bordier, 

p.  241.) 
Mais  qui  se  melle  de  toas  dis 

Recorder  on  qne  il  s'enbache 
11  a  deservi  c'on  le  bâche. 

(De  la  Brebis  dérobée,  Richel.  378,  f  11  t°.) 
Var.  du  ma.  Richel.  25516  :  s'embace. 

Sur  l'ermitage  s'enbati 
Ou  li  geinz  bermile  maneit. .. 

(Le  lai  del  Désiré,  p.  16,  Michel.) 

Entreus  qu'il  meugoient,  etNicolete  s'es- veille  au  cri  des  oisiax  et  des  pastoriax,  si 

s'enbati  sor  aus.  (Auc.  et  Nie,  p.  22,  Su- 
chier.) 

Et  de  tel  cas  avons  noz  veu  escaper  plu- 
sors  persones  qui  avoient  cix  ocis,  qui  en 

cestc  manière  s'estoient  embatu  en  lor  ma- 
noir. (Beaum.,  Coit,t.  de  Beauv.,  ch.  xxxix, 

48,  Beugnot.) 

Li  rois  des  Abrodiciens  s'estoit  enbatuz 
en  un  embuschement  que  li  Saine  li  avoient 

basti.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Genev., f»  118".) 

Qu'il  ne  s'embache  mie  a  foUie  faire  en 
triuwes.  (RoisiN,  Franck.,  lois  et  coût,  de 
Lille,  ms.  Lille  266.) 

l'^t  le  faites  bien  aaisier 

Priveement  c'on  ne  le  sache. 
En  un  lieu  ou  on  ne  s'embache. 

(Coiici,  3116,  Crapelet.) 

Mes  dites  nous  ou  nous  porons 
Ensamhie  estre  quant  nous  vorrous 

Celeemeiit  c'on  ne  le  sache 

En  nn  lieu  ou  nulz  ne  s'embate. 
(Ib.,  5586.) 

EMB V 
C'est  qu'il  se  fâche  estroit  beoder, 
Et  son  chief  si  enveloper, 
Que  nul  connoistre  ne  le  sache, 

Et  ainsi  a  l'ostel  s'embache. 

(Ib.,  6032.) 

Dont  3'apense  que  tnit  mercier 
Portent  en  tous  lii^us  leur  panier. 
Et  en  salles  et  eu  maisons 
S'embatent  en  toutes  saisons. 

(Ib.,  6520.) 

Regarde  bien  et  bault  et  bas 

Le  grant  péril  ou  tu  t'embas. (Remédia  amoris,  4S,  Koerting.) 

.  Se  nous  nous   etnbalons    en  la  forest  de 

ceste  matière.  (J.  de  Salisb.,  Polierat.,  Ri- 
chel. 24287,  f  61".) 

Si  lor  couru  seure,  et  s'embati  trop  fole- 
ment  en  eus.  (Hist.  des  ducs  de  Nortn.  et  des 

rois  d'Anglet.,  p.  143,  Michel.) 

Si  vint  que  ce  jour  le  temps  estoit  noir, 

chargé  d'une  grande  bruine  :  dont  ils  s'em- 
battirent  au  danger  de  l'einbusche,  avant 
qu'ils  s'en  sceussent  percevoir.  (0.  de  la 
Mahcue,  Mém.,  1,26,  Michaud.) 

Une  bande  de  gentilz  hommes  espai- 
gnolz  se  va  embattre  jusque  près  de  la 
garnison  du  bon  chevalier.  {Le  loyal  Ser- 

viteur, m,  J.  Roman.) 

Edo'wich  s'ambatit  dans  les  gens  de  pied 
romains.  (Fauchet,  Antiq.  gaul.,  U,  8,  éd. 
1610.) 

Le  soleil  estant  extrêmement  aspre, 

je  m'embatis  sur  une  caverne  cachée  et 
inaccessible,  et  me  jetlav  dedans.  (Mont., 

Ess.,  1.  II,  c.  12,  p.  308,  éd.  159.5.) 

—  Neutre,  dans  un  sens  analogue  : 

Embatu  somes  el  cuer  de  lor  pais. 

(Les  Loli.,  ms.  Montp.,  f  98') 

Tant  a  Vairons  erré  q'as  Irez  est  ambaluz. 
(J.  BoD.,  Sa.T.,  CLV,  Michel.; 

Qu'un  chevaliers  grigois  est  entr'euli  embatus. 

(Yeus  du  Paon,  ms.  Brnx.  11191,  f"  93  r". 
Ens  el  bosquet  est  embatus. 

Et  passa  tant  qu'a  l'uisset  vint En  tastant. .. 

(Couci,  3378,  Crapelet.) 
Mon  cuer  avez  repus., 

II  est  avoec  le  vostre  vraiemeut  embatus. 
(B.  de  Seb.,  Il,  484,  Bocca.) 

Le  doux  Jesu  Crist 

Te  doint  bon  jour,  fille.  Ou  es  tu  ? 
Touz  sommes  ccens  embatu. 
(Mir.  de  St  Jean  Ghrys.,  25D,  Wahinnd.) 

—  Réfl.,  en  parlant  de  choses  morales, 
fondre  sur  : 

L'autre  débat 

Qu'elle  est  plus  triste  et  hors  d'esbal  : 
Car  double  et  paour  la  combat, 

Et  désir  en  elle  s' embat. (A.  Chaktier,  Liv.  des  quatre  dames,  p.  647, éd.  1617.) 

Et  sans  débattre. 

Pour  les  raisons  toutes  abalre. 
En  mon  cueur  se  viennent  embatre, 

Playes,  dont  j'ay  contre  une  (lualre. 
U»-.  ib.,  p.  649.) 

Et  qui  plus  est,  quand  daeil  sur  moy  s'embat. Par  fortune  qui  souvent  si  se  fume, 
Vostre  doulx  œil  sa  malice  ralial. 

(Villon,  Grant  Test.,  Bail,  à  un  gont.  nouv, 
marié,  Jouaust,  p.  90.) 

-  Act.,  battre  : 

Comme  lesdiz  Colin  et  Simonnet  eussent 

esteruy  du  blé  en  la  grange  dudit  Raouliu 
I    et  enbatu.  il378,  Arch.  JJ  113,  pièce  216.) 
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—  Rén.,  en  parlant  du  jour,  se  lever  : 

Al  quint  jur  si  cam  l'aube  crevé 
l.e  jiir  s'nilial,  le  soleil  levé. 

(La   Vir  de  S.  Gile,  915,  A.  T.) 

—  Act.,  employé  d'une  manière  particu- 
lière pour  dire  mettre  au-dessous  : 

Les  uns  et  les  autres  estoient  vestus  des 

\estemen?  aux  femmes,  et  n'avoient  pas 
i''S  chevaliers  honte  d'embatre  les  cotes  de 
rhevalerie  ans  cotes  des  femmes.  (Légende 
dorée,  Mnz.  1333,  f  32''.) 

—  Techn.,  poser  : 
Pro  duobus  paris  rotarnm  embatre  et 

aliis.   (Compt.   de  l'H.-D.  d'Orl.,   1369-70.) 
Pour  avoir  embatu  le  maillet  fait  pour 

balre  les  aguylles  dudit  pont  de  Lovre. 
(1406,  Compi.  de  Nevers,  CC  15,  f"  15  v».) 
A  Guillaume  et  Mathuriu  les  Vaslins, 

marcliaulx  demourans  a  Chenonceau, 
pour  avoir  ambaptti  une  paire  de  roues. 
(1556,  Compt.  de  Diane  de  Poitiers,  p.  206, 
Chevalier.) 

—  Embalu,  part,  passé,  dépouillé  : 
Ne  demeure  mie  longuement  en  un  giste 

pour  ce  que  le  pays  ou  il  a  esté  est  tan- 
tost  embatu,  et  va  en  un  autre  lieu  demeu- 

rer et  pescher.  (Mod.  et  Racio,  ms.,  f»  57", 
ap.  Ste-Pal.) 

2.   EMBATRE,  VOlf  ESBATRB. 

EMBATU,   S.    m.,  domaine,    propriété, 

p.-è.  terre  où  le  gibier  s'embat,  s'abat  : 
Damoiselle,  dist  il,  se  je  sny  venus  chi 
Sur  le  Tostre  emhala,  bielle,  taut  vous  en  di  : 
Se  la  lierre  est  a  vous,  vous  le  tenes  de  my. 

(Chev.  au  cygne,  0^,  Reiff.^ 

EMBAUCHIER,  -  quicr,  embocher,  enb., 
V.  a.,  dégrossir  : 

Enhauquier  les  .ii.  loges  des  eschevins 
au  behourd.  C1389,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gtoss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Un  charpenlicr  embatique  a  le  maison 
Jehan  Rondet.  (1397.  ib.} 

Et  telles  œuvres  tant  plus  grossemeut 
seront  emboché,  tant  mieux  garderont  le 
décore  de  la  fortresse.  (P.  Van  Ablst, 
Arch.  sel.  Yitr.,  f»  ô"",  éd.  1S45.) 
On  lit  dans  Monet  :  Embaucher,  faire 

bauche  on  enduison  de  chaux,  mortier  ou 

piastre. 
Cf.  Bauch  et  Bauche. 

EMBAUCHURE,  enb.,  s.  {.,  semble  dési- 
gner une  dépendance  grossière  : 

Seront  tenus  de  recoveronner  une  en- 

bauchure  de  la  grange  d'ieelle  censé.  (1421, 
Cart.  de  Corbie.  aj).  Duc,  V,  559.) 

I.  EMBAUDiR,  enb.,  verbe. 

—  Neutr.,  prendre  de  la  hardiesse  : 
Les  lor  voieat  le  cbamp  gnerpir, 
Lès  autres  croistre  et  embaudir. 

(Alhis,  Ars.  3312,  1°  81".) 

—  Réfl.,  s'enhardir  : 

Pluis  s'enbaudissent  de  maufere.  {Lib. 
Custum.,  1,  282,  Rer.  brit.  script.) 

—  Ejnftaud!,  part,  passé, rempli  d'ardeur: 
Si  que  la  voslre  baronie 
De  la  soie  soit  enbaitdie. 

(Alhis,  Ars.  331Î,  f»  39'.) 
Par  cens  anrei  chevalerie, 
Aina  le  vespre,  bien  embaudie. 

(Ib.,  f»  7*''.) 

Cf.   ESBAUDIU. 

2.  EMBAUDIR,  ««6.,  embadir,  v.  a.,  pu- 
blier, proclamer,  promulguer,  signifier  : 

Mais  cbes  traities  ne  furent  mie  adonc 

parfais  ne  accomplis,  enssi  que  les  trai- 
tieurs  Yai^oient  enbaudit.  (J.  de  Stavriot, 
Chron.,  p.  103,  Borgnet.) 
Perchivant  que  li  duk  de  Brabant  ne  leur 

faisoit  nule  expédition  de  chu  que  embadit 
leuravojf.  (1d.,  ib.,  p.  112.) 

Que  nulz  vendans  vins  de  la  citeit  de 
Liège  ne  porat  faire  nonchier  vins  tenant 
coleur,  ne  enssi  embadier  tenant  coleur  se 
celi  vin  enssi  noncbies  et  embaudis  ne 
tient  coleur  .xil.  heures  entiers.  (Id.,  t6., 
p.  218.) 

EMBAVER,  verbe. 

  Act.,  pris  au  fîg.,  embaver  quelqu'un, 
l'abreuver  de  discours.   Un  poète  du  xv" 
siècle  a  dit,  en  parlant  des  moines  : 

Les  rois  en  vostre  main  aves, 
Sy  saintement  les  embares, 
tant  do  choses  leur  faites  faire 

Qu'ilz  cnident  tous  estre  sanlves. 
(Lefranc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  1°  iW.) 

—  Réfl. ,  s'emplir  de  bave  : 

Comme  un  chien  enragé  sa  bouche  elle  s'embave. 
(De  BoissiEUES,  Sizains  des  humeurs  de  la  femme.) 

—  Embavé,  part,  passé,  plein  de  bave  : 

Ja  si  n'iert  orz  ne  si  tachiez 
Ne  d'orz  péchiez  si  enbavei 
Par  Ini  (la  vierge)  ne  soit  lost  eslavez. 

(G.  DE  CoiNCi.  llir.,  Uichel.  2163,  f  18'.) 
   Jangleurs  embavez. 

(Le  Mir.  Mme  Ste  Genei).,  Jub.,  ilyst.,  1,  239.) 
Boache  embavee. 

(D'AUBIGN.,  Trag.) 

EMBEALDER,  VOir  E.MBALDER. 

EMBECHONEit,  -  conner,  -  coner,  enb., 
enbieconer,  enpechouner,  verbe. 
—  Act.,  charger,  embarrasser  : 

Quand  ensi  fu  embeconnes 
De  cbele  enfernieté  soudaine. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  113,  Peigné.) 

Car  quant  il  se  sot  cnlechié 
D'une  petite  menchoignele, 
Ne  vaut  pas  lonces  de  tel  dete 
Embeconner  sa  conscience. 

(Ib.,  p.  39.) 
Uns  diacres,  en  un  autre  tans, 
Fu  de  si  grans  maus  et  de  tans 
Enpechouiies  de  toutes  pars... 

(Ib.,  p.  103.) 

—  Nentr.,  être  embarrassé,  empêtré, 
faire  un  faux  pas  : 

Se  Dex  salve  Prinsaut  sous  moi  â'enbeconer, 
A  l'ost  vos  ramenrai,  qui  qu'en  doie  peser. (Conq.  de  Jérus.,  3677,  Hippeau.) 

Li  cevals  u  il  sist  fu  las  et  tressues, 
Del  destre  pie  le  hurte,  si  est  eitbiecones, 
Li  vasaus  cai  jus,  si  est  mal  asenes. 

(Ettf.  God.,  Richel.  12558,  f»  30''.) 

—  Act.,  cacher  : 

Car  ne  \'ot  pas  enbechonee 
Sour  son  cheves,  ni  embnschie. 
N'en  parfoade  terre  muchie. 

(Mir.  de  S.  Eloi.  p.  112,  Peigné.) 

EMBECOUNEU,   VOir  E.UBECHONER. 

EMBEDOs,  voir  Andui. 

EMBEGARE,  adj.,  souillé  : 
El  celle  dont  li  estât  est  plus  gens 

Que  d'un  porcel  orî  et  embegarr 
M'a,  en  soudain,  telement  regardé... 

(Froiss.,  />oA.,  Uichel.  830,  f  300  v°.) 
EMBEGUiNÉ,  enb.,  adj.,  ivre  : 

Gillet  Grasset  commença  a   dire   que  le 
suppliant  csioil  enbeguiné,  qui  esloit  a  dire 
qu'il  estoit  y  vre.  (1456,  Arch.  J  j   183,  pièce 

145) 

EMBEISEILLER,  VOir  EMBESEILLEB. 

EMBELETER,  V.  3.,  embellir  : 
Tant  ont  ly  compteonr  compté. 
Et  ly  fableour  tant  fable. 
Pour  leurs  comptes  embeleler. 
Que  tout  ont  fait  fable  sembler. 

(Rom.  du  Brut,  ms.,  F  7.5'\  ap.  Ste-Pal.) 

EMBELiNER,  V.  a.,  tromper  en  flattant, 

capter,  embarrasser  : 
Ce  maistre  homme  sceut  si  bien  embe- 

liner  ceste  fllle,  qu'elle  le  creut.  (Tabou- 
rot,  Escraignes  dijonnoises,  p.  25,  Rouen 
1648.) 

On  dit  encore  dans  le  centre  de  la 
France  emberliner. 

EMBELLIR,  embeliT ,  anbelir,  embielir, 
verbe. 

—  Neutr.,  plaire,  être  agréable,  être 
avenant  : 

S'il  e.weoit  honors  en  cesl  pais 
Qni  me  seist  ne  deust  enbrlir. 

Que  je  l'aroie  sans  nesun  contredit. 
(Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  Cl^.) 

L'aveir  que  chascun  d'eus  amasse 
Lor  enbeitsl. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  22737,  Michel.^ 

Dieus  doinst  qu'elle  i  soit  retenue 
Tant  que  li  lieus  li  embielisse. 

(Cligel,  ms.  Turin,  f°  108^) 
Si   li    plot  mout  et  anbeli  ce  que  il  ot  ol 

dire.  (S.  Graal,  ms.  Tours  91S,  f"  203\) 

Dei!  tant  m'enbeli 
Quant  seule  la  vi  ! 

(J.  Erars,  Mot.  et  Pastour.  du  xm°  s..  Th.  fr.  au 
m.  âge,  p.  42.) 

Comme  le  larron  qui  entre  par  l'uis  der- rière et  emble  les  biens,  coppe  les  gorges, 

et  ne  scet  l'en  quant  il  vient,  et  après 
celluy  larron  luy  embelisl  de  jour  en  jour 
a  embler  et  persévère  tant  que  il  est  prins 
et  le  destruit  l'en  !  (Liv.  du  Chev.  de  La 
Tour,  0.  xLiv,  Bibl.  elz.) 

Je  m'en  yray  sy  Venbeltit, 
Et  se  il  ne  l'enbeltit  mie 
S'en  porteray  de  ma  partie 
Le  chappon  cras.^ 

(Vie  Mans.  S.  Fiacre,  Jub.,  Myst.,  I,  337.) 

Joseph,  moult  rae  doit  embellir 

La  parole  que  m'avez  dicle. (Pass.  Noslre  Seigneur,    lab.,  Myst.,  U,  273.) 

Regardant  ententivementles  fais  d'armes du  chevalier  incogneu.  qui  moult  luy  plai- 
soient  et  embellissoient.  {Le  chevaïereux 

Conte  d'Artois,  p.  14,  Barrois.) 

—  Act.,  donner  des  agréments,  des 

chances  de  succès  : 

C'est  une  chose  qui  moult  grandement 
embelHst  et  resjouist  vostre  querelle. 

(Froiss.,  Chron.,'Xl,  306,  Kerv.) —  Justifier  : 

Et  tout  pour  embellir  et  veriffier  nostre 
matière.   (IfROiss.,  Chron.,  XIU,  3,  Kerv.) 
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—  Embelli,  pari,  passée  qui  ost  dans  im 
état  plus  favorable  : 

Et  sa  querelle  est  grandement  embellie, 

puis  que  li  seqours  d'Engleterre  li  sera 
venus.  (Froiss.^  Chron.,  II,  375,  Luce,  ms. 
Rome.) 

EMBENESTEu,  V.  a.,  mettre  les  pains 
de  sel  dans  les  benastes  : 

Le  benastier les  embeiiesto' par  douzaines. 
{Texte  de  Valenciennes,  tiollut.  Mém.  hist. 
de  la  républ.  séquanoise,  p.  160,  éd.  1846.) 

EMBERCiER,  enbierchier,  v.  a.,  mettre 
autour  : 

Prist  le  blason  de  foy,  a  son  col  Venbiercha. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  2041,  Chron.  belg.) 

EMBESEiLLEMENT,  embesilement,s.  m., 
destruction  : 

Et  en  outre  de  loutz  les  fyns  queux  sont 
ore  tarde  embeseilles  en  la  tresorie  nostre 
seignour  le  roy  par  gents  viscontes  que  les 
notez  et  briefs  de  coveuant  des  dites  fyns 
embeseilles  demurrantz  eu  la  garde  de 
cirographer  sipurrount  estre  troverque  ala 
partie  ruonstrant  partie  des  dites  fyns 
embeseilles  tiels  notes  et  briefs  de  cove- 
nant  demurgent  de  recorde  si  avant  corne 
ceux  fynes  eussent  esté  si  nul  embeseille- 
ment  d'iceux  n'eust  esté  fait.  (stat.  de 
Henri  IV  d'Englet.,  an  v,  impr.  goth., Bibl.  Louvre.) 

Sans  (ruade, embesilement  ousubtraccion. 
(Stat.  de  Henri  VI,  an  xxiii,  ib.) 

Cf.  Besillement. 

EMBESEiLLER,  emheiseUler ,  embeseiler, 
\ .  a.,  détruire  . 

Au  fyu  que  si  les  notes  en  la  garde  de 
le  cyrographerou  les  fyns  soient  embeseilles 
que  home  avéra  recours  au  dit  rolle  pur 
avoir  ent  execucioa  come  il  averoit  si  les 

fyns  ne  ['eussent  point  embeseilles.  {Stat.  de 
Henri  IV  d'Englet.,  an  v,  impr.  goth., Bibl.  Louvre.) 

Et  que  nul  tiel  frère  de  nul  des  dites 

ordres  amesue,  embeseile,  n'esloigne  ne 
l'ace  acaesaeT, embeseiler  n'esloigner  per  luy ne  peraullre  ascuu  tiel  enfant  hors  de  lieu 
ou  il  serra  ensy  premirement  prise  ou 
receux  tanqz  al  autre  lieu  per  un  an  entier 
proschein  ensuant  tiel  prise  ou  receit  en  le 
dit  ordre,  llb-} 

Pur  embeiseiller  les  briefs  du  roy.  {Stat. 
de  Henri  VI,  an  iv,j6.) 

Cf.  Besillier. 

EMBESIER,   voir  EjIBAlSIEB. 

EMBESILEMENT,  VOlrEMBESEILLEMENT. 

1.  EJiBEsoiGN'EMENT,  embesongnemcnt, 
embessongnement,  s.  m.,  occupation,  em- 

pêchement, embarras  : 
Ses  bras  sont  endurcis  en  continuel  la- 

bour, elle  sent  que  son  embesongnement 
est  bon,  et  pouree  le  continue.  (Christ,  de 
Pis.,  Cité,  Ars.  2686,  f"  48".) 

Entre  les  estudes  de  l'esperituel  embe- 
saignement  sur  toutes  choses,  ceste  est  la 
plus  nécessaire.  {De  vita  Christi,  Richel. 
181,  f»  6».) 

L'espirituel  exercite  et  embesoianement. 
{Ib.,  f»  53".) 

Kens  grâces  a  Dieu  qui  t'a  amené  a  tel 
embesoignement  et  proufit  avoir  que  tu 
poeulz  icy  de  uns  seul  eaingnier  cent,  llb., f»90\) 

Je  hay  quasi  a  pareille  mesure  vne  oysi- 
veté  croupie  et  endormie,  comme  un  embe- 

songnement espineux  et  pénible.  (Mont., 
Ess.,  1.  III,  c.  5,  f  390  v,  éd.  1588.) 

Le  principal  effect  de  la  grandeur  et  de 
l'emiuence,  c'est  de  vous  jecter  eu  butte  a 
l'iniportunité  etemftesoJîffJiemeni  des  affaires 
d'autruy.  {Lett.  de  Montaigne  à  M.  de  Faix, 
ap.  Feugère,  CEuv.  de  la  Boétie.) 

Embessongnement,  a  businesse,  or  busie 
worke  ;  also,  an   imploying,    or  busyingj. 
(COTGH.) 

2.  EMBESOIGNEMENT,  embesong.,  adv., 

en  causant  beaucoup  de  besogne,  d'occu- 

pation : 
Ce  qui  nous  empeschoit  bien  embeson- 

gnement. (Pont,  de  Tyard,  Disc,  philos., 
("  135  v°,  éd.  1587.) 

EMBKsoiGNiER,  -  songnier,  -  souigner, 
-  ssoigner,  enb.,  v.  a.,  employer,  occuper, 
embaucher,  engager,  empêcher  : 

Et  toutesvoies  le  dit  roy  d'Ang'.eterre  ne 
aussi  le  dit  prince  n'avoient  ne  depuis 
n'eurent  aucune  guerre  pour  laquelle  il 
embesognassenl  ceux  que  le  roy  de  France 
requeroit  a  avoir  en  son  service  a  ses  des- 
pens.  {Gr.  Chron.  de  Fr.,  Charles  V,  xx, P.  Paris.) 

Allons  nous  ent  a  l'adventure  en  Portin- 
gal,  nous  trouverons  la  qui  nous  recepvera 
et  embesoingnera.  (Froiss.,  Cftron.,  Richel. 
2645,  f"  52  v«.) 

Pour  ce  que  le  suppliant  ne  trouvoit  per- 
sonne qui  en  son  mestier  le  voulsist  embe- 

songner.  (1404,  Arch.  JJ  139,  pièce  99.) 

0  cher  Nysus,  tcuIx  lu  hor  esloingnier 
Ton  compaignon  san5  plus  Vembesoulijner 
A  hanltes  choses  conme  faire  souloyes. 

(0.  DE  S.  Gel.,  Eneid.,  Richel.  861,  t°  90''.) 
Lesquels  em6cso>ignere»t  tant  lesAnglois, 

qu'ils  ne  peureut  plus  entendre  a  eux  or- donner et  mettre  en  bataille.  (CODSINOT, 
Chron.  de  la  Pue,  c.  53,  Vallet.) 

A  aucuns  autres  labouieux 

Disant  :  Qu'estes  vous  cy  oyseux 
Tous  jour  en  perJant  vostre  temps? 
Ceulï  disent  :  Nons  sommes  restans. 
Car  ame  ne  nous  enbesonyne, 

(Greba.v,  Mijil.  de  la   Pass..  Ars.  6431,  f  139=.) 

Il  étojt  lors  en  propos  d'exploicter  l'espee 
et  embesoigner  le  cheval  si  mestier  en  estoit. 

(U'AuTON,  Chron.,  Richel.  5082,   f»  81  v».) 

Aussi  nous  suffise  d'embesongner  en  ces 
commoditez  nostres  ces  corps  illustres, 
sans  les  asservir  ordinairement  a  nous. 

(Pont,  de  Tyard,  Disc,  philos.,  f»  147  v», éd.  1587.) 

—  Réfl.,  s'entremettre  : 

Combien  que  il  se  feust  embesoingnié  eu 
espèce  de  bien  pour  mettre  paix  et  cou- cordo  entre  Castille  et  Porlingal.  (Froiss., 
Chron.,  XI,  259,  Kerv.) 

_  Embesoingnié,  part,  passé,  occupé, 
affairé,  empressé  : 

Poi  estoieut  enbessoignez. 

{Rose,  ms.  Florence  Rie.  '27S5.  f»  9''.) 
N'estoille  on  ciel  n'a,  sanz  doubter. 
Planète  ne  souleil  ne  lune 
Ne  intelligence  nesuae 

Qoi  celle  part  n'ait  sa  maigniee 
Qui  pour  elle  est  embesoigmee. 

(Christ,  he  Pis.,   Liv.  du  chemin   de  long  esluie, 
210(1,  Pùschel.) 

La  veissiez  les  dames  embesoingnees  de 
courir  aux  armes.  (Id.,  Cilé,  Ars.  2686 

fo  24".)  •"' Et  meismement  dix  ou  douze  de  leurs 

gens  saillirent  en  l'eaue,  qui  faisoient  sem- 
blant de  vouloir  bouter  ycelui  batel  par 

force  du  lieu  ou  il  estoit  assis.  Si  faisoient 

moult  fort  i' embesoingnié.  (.Monsthelet, 

Cftron.,  II,  206,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
Alors  le  cœur  n'est  point  embesoigné  a 

fournir  d'esprits  aux  sens.  (G.  BonCHBT, 
Serees,  I,  p.  xxv,  Roybet.) 

—  Qui  est  dans  le  besoin  : 

Cote  ot  d'un  riche  vert  de  Gans 
Cousue  a  lignel  tout  entour, 
Il  paroit  bien  a  sou  atonr 
Qu'ele  iere  poi  embesoignie. 

{Rose,  366,  Méon.) 

EMBESONGNEMENT,  VOIF  EMBESOIGNE- 
MENT. 

EMBESONGNIER,    VOir  E.VBESOIGNIER. 

EMBESOUIGNER,  Voir  E.MBESOIGNIER. 

E.MBESSER,  VOir  EiMBAISSIER. 

EMBESSOIGNIER,  VOir  E.MBESOIGNIER. 

EMBESSONGNEMENT,  VOir EMBESOIGNE- 
MENT. 

EMBESSONNÉ,  part.,  attaché,  collé  en- 
semble, comme  des  bessons  : 

Il  fut  trouvé  en  l'église  sur  une  femme 
emhessonné  et  ne  se  povoien'  départir  l'un 
des-us  l'autre.  yLiv.  du  Chen.  de  la  Tour, 
Richel.  1190,  f''40».) 

Cf.  Entrebesso.nner. 

EMBESTER,  V.  a.,  réduire  à  l'état  des 
bêtes,  abrutir  ; 

Quant  ils  sont  mariez  je  les  regarde  em- 
brider  et  embester  mieux  que  les  autres. 
{Quinze  joyes,  p.  203,  éd.  1734.) 

Cf.  Abestêr. 

EMBETUMÉ,  adj.,  couiposé  de  béton  : 

Au  uioien  des  puissans  betums,  ou  mor- 
tiers embetumes.  (Noguier,  Hist.  Tolos.,  I, 

p.  69,  éd.  1556.) 
Une  pierre  a  la  rustique  entaillée,  et  em- 

betumee.  (Id.,  ib.j  II,  p.  169.) 

EMBEu,  enbeu,  enbu,  esbeu.  adj.,  ivre  : 
E  11  moines  ivre  e  enbeu 
■Vers  le  mostier  s'est  esmeu. 

(Adcir.  Mtr.  de  JV.  D.,  Brit.  Mus.,  Egerton  61-2, f°  li".) 

Dormant  tout  yvre  et  enbeu. 
{Fables  d'Ov.,  Ars.  5069,  f°  2=.) 

Aalips  la  Maucuverte  vint  toute  yvre  et 
embeue  en  l'ostel  d'iceux  mariez.  (1382, Arch.  JJ  120,  pièce  193.) 

Lesquelz  estans  yvres  et  esbeux...  (1432, 
Arch.  JJ  175,  pièce  208) 

Comme  homme  embeii,  qui  chancelle  et  trepi^'ne. 
L'ai  veu  souvent  quand  il  s'alloil  coucher. 

(ViLLO.N,  p.  81,  Bibl.  elz.) 

Semelle  estoit  embeue  de  vin.  (C.  Man- 
sioN,  biblioth.  des  Poél.  de  metam.,  f°  26  v», 
éd.  1493.) 

Estant  enbu.  (1555,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.ms.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Fig.,  enivré: 
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Dont  par  ierl  si  decens 
Et  por  Tostre  or  si  emheus  1 

.  Qae  de  joie  a  vos  pies  carra  | 
Rt  homage  vons  olterra. 

(rioire  ri  B'anc,  1919,  Du  Méril.) 

EMBEULLE,  S.  f.,  iiombril  : 

Et  fit  si  grande  seicheresse  qu'au  plus 
profond  endroit  du  Doub  un  en£fant  y  pas- soit  sans  se  mouiller  jusques  a  VemheuUe.  \ 
{Aucunes  choses  memor.  lesquelles  se  sont 
passées  ancienn.  riere  la  cilé  de  Besançon, 
Méui.  pour  serv.  à  l'iiist.  de  Fr.-Comle, VII,  261.) 

1.  EMUEVRÉR,  enb.,  enbeverer,  enbei- 

vrer,  embuvrer,  enbeuvr'er,  embreuver,  em- hruver,.\erbe. 

—  Act.,  abreuver  ; 
Escliaufé  les  oui  e  vesluz,  ! 
SovcQt  eiihcvrez  e  pjux.  i 

(Elucidarium,  ras.  Florence,   Lanr.,  ConTenli  sop-    j 
pressi,  99,  P  U9'.) 

Le  lianap  ad  descoverclé, 
Del  Tiu  Va  primes  eiilieivré. 

(Le  IM  del  Désiré,  p.  29,  Michel.) 

Seifavei,  \os  m'eiibefera\les. 
iTraâ.  de  Rob.  deLincoln,  Kichel.  902,  f  107 r».) 

Enyvre    la    terre     et    Vembreuve.    (I.e 
Fevre  d'Est.,  Bible,  Esaïe,  lv,  éd.  1S34.)    1 

Je  embruveray  mes  flèches  de  sang.  (Id., 
(il.,  Deuteronomo,  xxxil,  éd.  1530.) 

-Fig.  : 

11  avoil  eslé  de  s'effance  embevrez  de  la 
loi  devine.  {Vie  des  Pères,  Riche!.  23111, 
f"  182".) 

—  Enivrer  :  I 

Si  bel  VcnboivfC 
Et  afole,  que... 

Umadas  et  Ydoine.  Richel.  375,  f  3-22'.) 
—  Imbiber  : 

D'aisil  0  fiel  meslé  une  esponge  enbevra. 
(Herîian,B(*;c  Richel.  14U,  fol  V».) 

Que  tu  preignes  litargire  poudre,  etl'en- bevreras  avec  oile  rosat.  (Bbun  de  Long 

UOHC,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  f»  28''.) 

Je  perdrai  franchement  la  vie,  et  n^es- 

iiargnerai  non  plus  mon  sang,  que  si  c'es- ioit  de  l'eau  dont  je  voulusse  embreuver  la 
terre.  (  .yre  Foucault,  Trad.  d'Aristenel, 
[K  46,  Liseux.) 

—  Réfl.,  s'imbiber  : 
Et  après  on  y  peut  mettre  sou  huylle 

seurement,carle  vaissel  ne  s'en  enbeuvrera point  (P.  des  Crescens,  ProtiUitz  champ., 
r  56  r»,  éd.  1516.) 

—  Embevré,  part,  passé,  abreuvé  : 
11  est  ausi  taint  et  embevrez  du  precious 

sanc  que  Jhesucrist  espandi  por  lui 
comme  est  une  soupe  de  pain  chaut  quant 
(jU  la  boute  el  vin.  (L.iURENT,  Somme,  ms. 
•■^oiss.  210,  r»  66''.) 

—  Fig.,  imbu  ; 

Moult  se  pena  de  mètre  le  peuple  a 
droite  voie,  mais  il  estoieut  si  embuvré  en 
leur  fause  créance  qu'il  esploita  peu.  {La 
Stcccess.  des  Evéq.  de  Liège,  Richel.  1634, 
f"  103  V».) 

Dans  le  Poitou  et  la  Saintonge,  embrever 

s'emploie  pour  dire  tremper  un  linge,  un 
morceau  de  bois,  un  objet  quelconque 

dans  l'eau  ;  exposer  quelque  chose  à  une 

grande  pluie,  le  saturer.  Dans  ces   pro- 

vinces on  dit  aussi  s'embrever,  pour  signi- 

fier être  mouillé  jusqu'aux  os. 
2.  EMBEvuEit,  V.  a.,  faire  entrer  une 

pièce  de  bois  dans  une  autre  : 
Et  se  Bauduins  Fantosmes  voloit  se 

maziere  haucier,  sor  le  bourt  del  nohe 
puet  macener,  et  si  puet  embevrer  en  le 
maziere  le  bourt  del  nohe,  et  plus  (iries 
ne  le  puet  il  aproisniier.  (Pièce  de  1223,  ap 
d'Herbomez.  Etude  sur  le  Dialecte  du  Tour- 
naisîs,  p.  12.) 

Littré  donne  embrever  avec  la  même  signi- 
fication, sans  exemple  et  sans  historique. 

3.  EMBEVRER,   VOir  EMBRIEVER. 

EMBiAiRE,  adj.,  peut-être  qui  va  parles 
chemins  : 

Se  hom  va  an  moustier  la  n'aveiz  vos  que  faire  ; 
N'est  pas  toaz  d'une  pièce,  tosl  vos  porroil  luaufaire  ; 
A  cenx  qui   i  vonl  dites  qu'ailleurs  aveiz  a  faire  : Sans  oir  messe  sunt  maint  biau  serf  embiaire. 
(RuTEB.,  HDiz  de  la  voie  de  Tunes, l,  141,  Jabinal.) 

EMBiERHER,  V.  3.,  mettre  dans  la  bière  : 

La  dame  s'est  dedens  l'escring 
Jordains  U  anies  a  tel  dolor  menée 

Con  s'elle  fiisl  devant  Ini  embierree. 
(Joid.  de  niares,  Richel.  860,  I»  122  v°.) 
Car  Amboyns  et  Forques  ont  porté 
Devant  le  roi  Haguenon  embierré. 

{Gaydott,   1736,  A.  P.) 

On  en  embiere  plus  de  milliers  qu'on 
n'en  guérit  de  demyes  douzaines.  (Cho- 
lieres,  Matinées,  i,  85,  P.  Lacroix.) 

EMBiis'oriR,  enb.,  v.  a.,  biner  : 

.XIII.  journeulx  desdites  terres  qui  sont 
preseutemeut  plains   de   blé,  et   six  jour- 

neulx qui  sont  enbinotis.  (1387,  Arch.  MiVl 

31,  f°  45  r».) 
Cf.   BlNOQUIER. 

EMBLABLE,  adj.,  qui  peut  être  ense 
mencé  : 

Lesquelles  terres  estoient  et  encores 
sont  emblables.  (1417,  Arch.  JJ  170;  pièce 

77.) 

EMBLAEMENT,   -  aiemeiit,  -   ayement, 
-avement,  s.  m.,  récolte  de  blé  ; 

Nous  verront  tout  soudain  des  nuages  descendre 
Une  grasse  rosée,  une  humeur  douce  et  tendre 

Parmy  ces  bas  vallons. 
Qui  germant  à  souhait  viendront  bien-lost  estendre 
Leur  riche  eml/lavemenl  sur  les  jaunes  sellions. 

(Chassign.,  Ps.,  Liiv,  éd.  1613.) 

—  Fig.,  embarras,  désordre  : 
A  le  fin  que  nul  em  emblaiement  de 

guerre  ne  se  remesist  en  Escoce.  (Froiss., 
Chron.,  X,  293,  var.,  Kerv.) 

Emblayement,  a  trouble,  cumber^  pes- termeiit.  (COTGR.) 

EMBLADER,  VOir  EMBLAEB. 

EMBLAER,  emblaier,-ayer,  -oiev,  -oyer, 
embleer,  anbl.,  emblader,  anblaver,  -  eir, 
verbe. 

—  Act.,  ensemencer  en  blé  : 

.11.  jornals  de  ierrc  anblaveis.  (1242,  Ca>'(. de  S.  Yinc.  de  Metz,  Richel.  1.  10023, 
fo  97  r°.) 

Es  terres  qui  sont  a  présent  embtaies  a 
blés.  (1355.  Reg.  du  Chap.  de  S.-J.deJerus., 
Arch.  MM  28,  f  7  r".) 

Terres  emblees.  (13Sb,  Reg.  du  Chap.  de 

S.-J.,  de  Jer.,  Arch.  MM  82,  f»  16  v».) 
Terres  embloiees.  (1376,  Arch.  MM  30, 

r  38  v».) Si  le  lessee  emblea  la  terre  et  le  lessor 
après  Vembleer,  et  devant  que  les  blees 
sont  mature  luy  ousta,  encore  le  lessee 
avéra  les  blees.  (LiTTL.,J»isfJt.,  68,Houard.) 

Si  aucunes  oyes  sont  trouvées  ez  prcz, 
ou  en  vignes,  en  quelque  temps  que  ce 
soit,  ou  terres  embladees,  ou  semées,  pour 

ce  qu'elles  font  grant  dommaige,  elles 
peuvent  estre  menées  en  justice.  (Cout.  de 

Berry,  p.  366,  La  Thaumassière.) 
En  terres  embloyees  ou  semées.  {Cout. 

de  Bourges,  x,  5,  Nouv.  Cout.  gén.,  III, 

913.) 

—  Fig.,  embarrasser,  charger,  empê- 
cher, occuper  : 

Et  dites  au  roi  Daire  qu?  trop  sui  enconbres, 
A  garder  ai  ma  tiere  et  trop  .w/i  cnblars. 

(Ronm.  d'Alix.,  1°  il',  Michelant.) 
Ne  puis  je  faire  herbergaige,  ne  ostise 

doneir,  ne  emblaeir  par  quoi  ly  hommes 
devant  dis  soient  dcstorbez  de  leurs  aaise- 
mens.  (1247,  Cart.  Esdras  de  Corbie,  Ri- 

chel. 1.  17760,  {'•  95.) 
Dam**,  t'es  grosse,  s'as  le  cors  enblaé. 
(G.  d'Hanstone,  Richel.  25516,  f»  49  r") 
Lors  veiisiez  maint  bel  conroi. 
Et  maint  ohcvalx  de  grant  desroi. 
Mainte  cnsegne,  mainte  baniere  : 

Assez  plas  d'une  lieoe  entière En  sont  tuit  li  champ  emblaé. 
(G.  de  Dole.  Vat.  Chr.  1725,  P  82». ) 

Mais  d'antre  cose  erl  emblaes. 
On  il  ne  pot  en  nule  manière 
Xe  respiter,  ue  mètre  arrière. 

(Uir.  de  S.  Elai,  p.  60,  Peigné.) 

Et  por  ceu  que  li  cielz  et  li  ars  et  li 
terre  et  li  ague  avoient  esteit  en  une  masse, 
iai  soit  ceu  que  li  uns  soit  contraires  a 
l'altre,  si  ne  pooit  il  mies  estre  que  li  uns 
ne  fuist  envolepeiz  eu  l'altre  et  embloieiz 
de  diverses  colors  qui  en  chascuns  estoit. 

(S.  Graal,  Richel.  2455,  f»  109  r".) 
Cil  estoient  tuit  emblaé  de  garder  leur 

fortresces.  {Cont.  de  G.  de  Tyr,  ch.  xli, 
Ilist.  des  crois.) 

Sire,  ne  vos  doutes  mie  de  moi,  car  del 
menour  escuier  que  vous  aves  séries  vous 
plus  emblees  que  de  moi.  {Comtesse  de Pon- 
tftieu,  Nouv.  fr.  duxiii°s.,p.  168.) 

Li  chevaliers  i  ala  et  trouva  .ii.  femmes, 

ki  nukes  estaient  enblavees  d'atirer  la  famé ki  iert  acoucie.  (Li  contes  du  roi  Constant 
l'empereur,  Nouv.  fr.  du  xiii'  s.,  p.  8) 

Ces  glontons  sont  lassus  an  mengier  emblavé. 
(Doun  de  Maience,  5617,  A.  P.) 

Adont  ot  Cipeiis  ses  gens  bien  ordonnes. 
En  .XVII.  batailles  lez  fist  en  vérités, 
Chascun  en  donna  une  de  sez  enfans  chameiz. 
La  bauiere  de  France  ot  Ciperis  le  ber. 

Bien  dit  qa'anUre  de  lui  n'en  seroil  emblaies. 
(Cipeiis,  Richel.  1637,  i"  108  v°.) 

Us  n'avoient  que  faire  de  la  tenir  leurs 

chevaux,  puisqu  ilsaroient  le  siège  et  qu'ils en  seraient  trop  emblaies.  (Froiss.,  Chron., 

XIV,  175,  Kerv. 
Qui  l'endemain.  si  tost  que  jour  fu,  eust 

veu  tentes  abatre,  charioz  charger,  gens 
forhaster,  emblaver,  et  entoaillier ,  bien 
peust  dire  :  Je  voy  un  nouvel  siècle.  ilD., 

ib.,  Riohel.  2641,  1»  68  r».) 
Et  regardèrent  que  Hz  n'avoient  que faire  de  la  tenir  leurs  chevaulx  puis  que 

ilz  aurovent  le  siège,  et  que  ilz  en  seroyent 

trop  emhlaiez.  (Id.,  i6.,  Richel.  2646,  f»66''.) 
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El  s'ils(!es  flotz  et  flégards)  sont  trouves 
emblaies  ou  empescbez  de  bos  ou  autres 
emblays  et  empescheraens  durant  ladite 
fesle,  le  bois  on  eniblay  demoiirra  con- 
Ksqiiié.  (1S07,  Prév.  de  Doullens, Coat.  loc. 
du  bail!.  d'Amiens,  II,  77,  Bouthors.) 

—  Réfl.,  s'embarrasser,  se  charger  : 

Que  ja  d'omme  conart  ne  me  qnier  emilaier. 
(.Gaufreij,  .•;304,  A.  P.) 

Emblaier,  avec  le  sens  d'embarrasser, 
occuper,  éiail  usité  dans  le  langage  popu- 

laire au  xvii"  s.  On  lit  dans  le  Diction' naire  de  Richelet: 

Emblaier  (intricare).  Etre  occupé  de 
plusieurs  soins  difficiles.  Cette  femme  est 
assez  emilaiée  de  son  enfant.  Ce  mot  est 
bas,  et  point  en  usage. 

Emblaié,  ée,  adj.  (Terra  consita).  Ce  mot 
est  vieux,  et  ne  se  dit  guère  que  par  les 
laboureurs  d'autour  de  Paris  ;  il  signifie 
ensemencé  de  blé.  —  Terre  emblaiee,  ou 
idutôt  terre  ensemencée.  Ou  dit  aussi  em- 

blaier une  terre,  uu  cliamp. 

L'Académie  enregistre  emblaver,  comme 
terme  d'agriculture,  signiOant  semer  une 
terre  en  blé. 

Picardie  et  Morvan,  emblaiver,  ensemen- 
cer, cultiver  un  champ. 

H.  Norm.,  vallée  d'Yères,  et  pays  de 
Ttray,  emblaier,  gêner^  embarrasser  ;  s'ap- 

plique aux  personnes  et  aux  choses. 

Dans  le  langage  rémois,  on  appelle  em- 
lilaveur,  un  homme  qui  fait  ses  embarras. 

EMBLAEURE,  -  aure,  -  eure,  emblure, 
I  .liblaveure,  -  ure,  amb.,  s.  f.,  réculte  de 

blé  et  autres  fruits  pendants  par  les  ra- 
cines ;  blés  ou  grains  provenant  des 

terres  emblavées  et  ensemencées  ;  terre 
chargée  de  blé  : 
Vamblaure  de  la  terre.  (Etabl.  (le  S. 

Louis,  11,  XIX,  p.  399,  var.,  Viollet.) 

Doivent  lesdis  preneurs  labourer  et  en- 
semancier  chascun  an  a  leurs  coux  la  terre 
du  colombier  et  la  terre  du  clos  a  moitié 

de  ambleure  pour  nous  et  l'autre  moitié 
pour  eulx.  (1353,  Reg.  du  Chap.  de  S.-J.  de 
Jerus.,  Arch.  MM  58,  1»  16  r°.) 

Faire  labourer  et  cultiver  lesdites  terres 
a  blés  et  a  avoines  et  autres  semences... 

au  tiers  d'ambleure  chascun,  c'est  assavoir 
les  .II.  pars  des  grains  qui  en  ystront. 
ilb.) 

La  despeuille  ou  emblaure  de  l'une  des 
.11.  pièces.  (1357,  ib.,  f»  74  r».) 
Douze  arpens  de  terre  assis  es  ambleures 

tenant  a  Estiennot.  {Ch.  de  1372,  Arch.  S 
129,  pièce  70.) 

Et  si  pourra  lever  les  embltcres  des  terres 
emblavées  par  le  vassal  trespassé.  (Coul. 

d'Auxerre,  lxiv,  Nouv.  Coût,  gén.,  III, 597.) 

Les  emhlaveures  et  gaignages  non  coup- 
pez  ne  sepnrez  du  fous  sont  reputez 
meubles.  (Coiit.  de  Meaux,  lxx,  Nouv. 
Coût,  gén.,  111,  ,387.) 

—  Par  extens.,  emblaeure  s'est  appliqué 
à  la  récolte  d'une  vigne  : 

Panre  ]'ambleure  de  ladicte  vigne.  (1377, 
Arch.  MM  30,  1°  75  v».)  Plus  haut  enbleure. 

La  langue  moderne  a  gardé  emblavure, 
champ  ensemencé  de  blé. 
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EMBLAGE,  S.  m.,  actlon  de  se  dérober  : 

Et  n'avoit  peur  autre  au  monde  fors  que 
sievy  fust  d'aucun  qui  le  pust  avoir  cognu 
ou  qui  se  fust  perçu  de  son  emblage.  (G. 
DE  Chastellain,  Cliron.,  III,  241,  Kervyn  ) 

EMDLAIEMENT,   VOir  E.\IBLAEMENT. 

EMBLAIER,  VOlr  E.MBLAER. 

EMBL.\NCHER,  eiiiblauncher,  v.  a.,  don- 
ner  une  certaine  façon  aux  cuirs  ; 

De  ceux  qui  emblaunchent  quirs  a  escient 
de  bestes  embles,  de  redubbours  ache- 
tauntz  ascient  dras  embles,  et  les  attirent 

a  autre  forme.  (Bkitt.,  Loix  d'Angl., 
I»  71  V,  ap.  Ste-Pal.) 

EMBLANCHiR,  -  «r,  enb.,  enblencir,  em- 
blamchir,  verbe. 

—  Act.,  rendre  blanc,  blanchir  : 

Candidare,    enblanchir.   {Gloss.   de  Con- 
ches.) 

La  saulge  nettoyé  l'ordure  des  dens, conferme  icelles  et  emblanchist.  {Platine 

de  Honneste  volupté,  i"  32  v»,  éd.  1528.) 
Emblaiichissanl  la  face.  (Aretin,  Gen., 

p.  92,  éd.  1542.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  de  blanc  : 

Ti'l  se  fait  moult  resg.\rder 
Par  s' enblanchir ,  par  s'enfarder, 
Qui  plus  est  laide  et  plus  est  pesme 
Que  pecliiez  mortelx  eo  quaresme. 

(G.  DE  CoïKCi,  ilir.,  liï.  I,  ap.  Roq.) 

—  Neutr.,  devenir  blanc  : 

I£t  plus  que  nois  enblanchvai, 
{Lih.  Psalm.,  l,  p.  296,  Michel.) 

Et  plus  que  nois  emhlanchirai. 
(ilême  psaume,  ms.  Berne  697,  f°  T.ï  r".) 

Alberc,  enblenchir.  {Catholicon,  Ricbel.  I. 
17881.) 

—  Emblanchi,  part,  passé,  devenu  blanc, 
blanchi  : 

Par  neif  est  enf/tenc/tie  en  Selmon.  {Liv. 
des  Ps.,  Cambridge,  lxvii,  15,  Michel.) 

Sur  neif  serai  emblanchiz.  {Ib.,  l,  8.) 

Laveras  mei,  et  sur  nief  serai  embla[n]- 
chil.  {Psalm.,  Brit.  Mus.  Ar.  230,  f»  53  v».) 

Laveras  mei.  e  sur  neif  serai  emblancit- 
{Lib-  Psalm.,  Oxf.,  l,  Michel.) 

De  neif  serunt  enbtancit  en  Selmon.  {Ib., 
Lxvil.)  Var.,  emblamchit. 

E  par  la  confession  de  la  bûche  sunt.del 
bien  enblanchi  devant  Deu.  (Maurice, 

Serm.,  ms.  Florence  Laur.  conventi  sop- pressi  99,  f»  &■) 
...  Sont  enblanci.  (Id.,  ib.,  Richel.  13314, fo  32  v».) 

Si  serai  emblanchis  plus  que  nois.  {Mise- 
rie.  N.-S.,  ms.  Amiens  412,  f°  114  r".) 

Puis  si  furent  hastivement  tresJigurez  et 
enblancliiz.  (Légende  de  Pilate.  Richel. 
19525,  f»  59  r».) 

Les  espis  estoient  meurs  com  por  soier, 
quar  ja  tuit  enblanchi  estoient.  {Estories 

Roijier,  Richel.  20123,  f°  67''.) 
Vous  estes  semblables  aux  sépulcres 

ejfifctanc/a's  qui  apparent  par  dehors  beaulx... 
(P.  Ferget,  Nom,  test,  f  33  r».) 

—  Habillé,  couvert  de  blanc  : 

Tci  loe  li  enblanehiz  ost  des  martyrs. 

(Te  Dcum,  Lib.  Psalm.,  p.  250,  var.,  Mi- 

chel.) 
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Et,  trespasseit  lo  pont,  astoient  li  deli- 
table  preit  et  verdoiant,  aorneit  de  bien 
flairantes  flors  des  herbes,  es  queiz  astoient 

veues  estre  assembleies  d'enblanchiz  hom- 
mes. {Dial.  St  Greg.,  p.  246,  Foerster.) 

EMBLASMER,  V.  3.,  blâmer  : 

Li  empereres  qui  estoit  glorefiex  selonc 
l'us  de  sa  terre,  le  fist  estre  devant  lui  une 
pièce  en  tel  point,  si  que  maint  en  i  ot  qui 
grant  desdaing  en  orent  et  molt  emblasme- 
renl  le  prince  quant  il  ne  se  leva  lors.  (G. 
DE  Tyr,  xviii,  23,  liist.  des  crois.) 

EMBLAURE,   VOir  EmRLAEURE. 

EMBLAVEMENT,  VOir  EMBLAEMENT. 

EMBLAVEMENTE,  S.  f.,  embarras  : 

Si  se  disimuloient  ce  qu'il  pooient  et 
faissoient  disimuler  leurs  amis  a  le  fin  que 
nulle  emblavemente  de  guerre  ne  se  reme- 
sist  en  Escoce.  (FR0IS3.,  Chron.,  X,  293. 

Kerv.j 

Cf.  Emblaement. 

EMBLAVEXCE,  S.  f.,  les  fruits  sBmés  et 

pendants  par  les  racines  : 
Apres  lesquels  jours  passez,  sont  lesdits 

advestures  et  emblavences  reputez  meubles. 
{Coût.  gén.  de  Boulenois,  cvi,  Nouv.  Coût. 
gvn.,  I,  56^) 

Emblavence  de  bled,  corne  sprung,  or 

put  np,  a  pretty  height  above  ground  ;  or, 
Ihe  springing,    or   pulting    up    of    corne. 
(COTGR.) 

EMBL.WER,  voir  EMBLAER. 

EMBLAVEIRE,  VOir  EMBLAEURE. 

1.  EMBLAY,  amb.,  s.  m.,  terre  semée  en blé  : 

Celuy  a  qui  ledit  bos  ou  amblay  appar- 
tiendra est  vers  lesdits  religieux  en  amende 

de  Lx  solsparisis.  (1307,  Prév.  de  Doullens, 
Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  11,  77,  Bou- 

thors.) 

H. -Norm.,  vallée  d'Yères,  em6/a/,  embar- 
ras, au  propre  et  au  figuré. 

2.  EMBLAY,  s.  m.,  instrument  pour 

faire  tourner  la  vis  d'un  pressoir  : 
Grosse  cheville  de  bois,  qui  est  mise 

parmi  la  viz  du  pressoir,  et  en  quoy  l'en mettoit  Vemblay  ou  grant  thiguel  a  faire 
tourner  ladite  viz  d'icellui  pressoir.  (1441, Arch.  JJ  176,  pièce  78.) 

EMBL.VYEMENT,   VOir  EjIBLAEMENT. 

EMBLE,  enbte,  s.  m.,  en  emble,  a  emble, 

loc.,  furtivement  : 

Es  vus  Satlian  qui  l'un  sosduit, 
Mist  li  talent  Je  prandre  en  enble 
Del  or  que  illuec  vit  ensamble. 

{S.Brandan,  .Vrs.  3516,  f°  102'.) 
Se  ce  ne  fu  coiemeut  et  en  emble.  {Artur, 

Richel.  337,  1°  113'.) 

Il  se  doutoit  que  il  ne  s'en  fuisissent  en 
emble.  (Chron.  de  S.-Ven.,  ms.  Ste-Gen., 
C  309'.)  H.  Paris  :  a  emble. 

EMBLÉ,  S.  m.,  en  emblé,  loc,  furtive- ment: 

Si  sont  la  tuit  quatre  assemblé 

Ucpostement  et  en  emblé. 

(.Rose,  129Stl,  Marteau.') EMBLE  DENIER,  S.  111.,  celui  qui  vole 
les  deniers  : 
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Sud[1]  larroncias  emlile  deniers. 

(Rose.  Vat.  Chr.  1522,  f  i8^.) 
EMBLEE,  enblee,  s.  f.,  vol  ; 

Et  sur  tout  vous  gardes  d'emblée  ea 
ayant  l'oeil  au  boys.'  (Cft.  d'Yolande  de Sav.,  13  jauv.,  aux  seynd.,  Arch.  mun. 
Cliambéry,AA  1,3=  dossier.) 
—  En  emblée,  en  emblees,  furtivement,  à 

la  dérobée,  en  cachette,  en  secret  : 
En  larecia  u  en  enblee 

M'en  irai  nne  matinée.  | 
(.Cbrestie.\,  du  Rui  Guill.,  1598,  Michel.) 
Je  ne  movre  des  semaine 
En  larrtcin  ne  en  emblée.  \ 

(U  Chevaliers  dou  leon,  Vat.  Chr.  1725,  RomT., 
p.  565.)  ! 

U  trestorne  et  gaeocist,  car  plus  tos  va  Ferrans 
Qne  qaarrians  en  enblee  envoies  par  serjans. 

(Roum.  d'Alix.,  f°  21'',  Michelaat.) 
Ce  ne  fu  pas  fait  en  enblee^  i 
Quêtait  cil  del  paisi  furent. 

(GnuDain, 5728,  Hippeau,)  1 

Si  la  covoita  tant    por   sa   grant  biauté    j 
qu'il  l'en  fist  mener  en  embfee  etjut  a  lui.    i 
(Lancelot,  ms.  Fribourg,  f»  15''.)  I 
Ge  vois  fermer  la  porte  et  le  pont  que 

nus  ne  se  mete  en  emblée.  {Artur,  Riche!. 

337,  f°  382'.) 
Pur  quel  te  unt  mened  ces  de  Juda,  en 

emblees  ultre  le  tlum  e  tes  cumpaignuus 
senz  nus  ?  {Rois,  p.  196,  Ler.  de  Lincy.) 

Et  g'irai  contre  l'emperiere 
En  apert,  non  pas  en  emblees, 
Qai  si  granz  geoz  a  assemblées. 

(GuiART,  Roy.  lujn.,  6320,  Buchon.) 

—  De  jiième,  a  emblée,  a  emblees,  a  l'em- 
blee  : 

En  la  maison  Ion  père  as  estel  a  enblee 

Que  un  povres  paumiers  qui  fust  d'autre  contrée.) (De  SI  Alexis,  1016,  Herz.) 
Quant  mesires  Durmars  ti  ber 
Voit  le  tornoiemeut  liner 

Tôt  a  enblees  s'en  parti. (Durmars  te  Gallois,  892St,  Stenjel.) 
.....  A  i emblée 

Ma  lieu  secret  et  en  couvert. 
(GfiEBiN,  MiM.  de  lapass..  15552,  G.  Paris.) 

Par  ce  que  es  conventz  des  femmes  ne 

entroient  les  hommes,  sinon  a  l'emblee,  et 
clandestinement...  (Rab.,i,52,  f°  14ir°,  éd. 
1842.) 

—  De  même,  par  emblée  : 
Mallebouche   et    les    mesdisans    campi- 

"eoieut  et  tenoieut  les  champs  sur  les  pais 
du  dieu  d'Amours  et  se.=  subgiez,  alliez  et bien  vueiUans.  uon  pas  hâtivement,  mais 
comme  par  emblée.  (,Roi  René,  Œuv.,  m, 
71,  Quatreharbes.) 

La  langue  moderne  a  gardé  la  locution 

d'emblée,  du  premier  coup,  du  premier 
effort. 

EMBLEEMENT,  cmblemeut,  adv.,  furti- 
vement, à  la  dérobée,  rapidement  : 

Piecha  s'en  fuissent  fui  embleement . 
^Anseis,  Ricliel.  "93,  f  25°.) 

S'en  estoit  allé   emblement  vers  l'empe- reur.   (G.  Chastell.,  Chron.   des    D.    de 
Bourg.,  II,  72,  fiuchon.) 

E!tIBL,EER,  VOlr  EMBLAER. 

EMBLEis,  embleys,  embliz,  s.  m.,  vol, 
fraude  : 

En  après  avons  ordoney  que  se  nulle 
persone  soyt  feme  ou    home  ehust  imbla 

lana  ovraye  ou  non  ovraye  ou  filar,  que 
cilly  persone  soyt  condampnee  por  .Ix.  s. 

laus.  et  soyt  inteuuz  de  rendre  l'embleys. 
(1372,  Ord.  en  fav.  de  lafabric.  des  draps, 
Arch.  Frihotirn,  1'"'  Coll.  des  lois,  n«  67, 

f»  18.) 

Deis  lannes  et  deis  filar,qui  secretemant 

et  per  maulvestié  s'emblont  et  per  mantes foi  se  portent  ver  les  Jueif  de  gage,  en 
emprontent  argent  sus  teil  embliz,  et  de 
cillour  embliz  ploiisour  Jueif  drappallont. 

(1412,  Arch.  Fribourg,  1"  Coll.  des  lois,  n» 
709,  f»  39  V.) 

Suisse  roni..  Fribourg,  emblai,  amblai, 
vol,  larcin. 

EMBLEMENT,  anft.,  S.  ni.,    vol,  rapt: 

La  fracture  des  églises,  croix,  images  tt 

autres  lieax  sacres,  l'emtjement  des  veste- 
mens  et  joyaulx  précieux.  (  1562,  fli'sc.  des 
guerres  de  Provence,  Arch.  cur.,  l"  sér., 
t.  IV,  p.  40b.) 

—  En  emblement,  comme  d  emblée,  fur- 
tivement : 

Pieça  s'iin  fusent  foi  an  aublement, 
Mas  .1.  roi  ont  de  trop  grant  hardemant. 

(An.tets,   Richel.  368,   f  279».) 

EUBLEMi,  -y,  enh.,  part,  passé,  rendu 
blême,  livide  : 

Ledit  Thomas  fuist  horriblement  batus, 
naufres,  emblemys  et  maheynies  par  Johau 

Salage.  (Stai.  de  Henri  IV  'd'Englet.,  an  v, impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Fig.,  altéré,  troublé  : 

U  James  puis  n'crt  dolent  ne  irrez Ne  de  nul  mal  enblemiz  ne  tucbez. 

(Petite    philosophie,  ms.  Cambridge,    S.  John's  I, 
u,  Meyer,  Romania,  VIII,  p.  340.) 

Et  les  duement  punir  au  fyn  que  le 
people  ne  soyt  per  tielx  riotours  troublé 
n'endamagé,  ne  la  peas  emblemy.  (Stat. 
d'Edouard  II,  an  xxxiv,  impr.  goth.,  Bibl. Louvre.^ 

Si  le  seigneur  avéra  damage  encurrue, 
ou  sa  fraunchise  soit  emblemy.  (Bhitt., 

Loix  d'Anglet.,  f»  223  v»,  ap.  Ste-Pal.) 

EMBLEJiissEMENT,  -  ysemeul,  s.  m., 

altération,  violation  : 

Que  il  ne  chiet  en  préjudice  des  sei- 
gneours  ne  emblemysement  de  lour  fraun- 

chise, et  que  le  statut  de  seynt  eglys  soit 

toutez  jours  sauve.  (Stat.  d'Edouard  III, 
an-i,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 
En  emblemissement  de  la  fraunchise  de 

seint  esglys.  (Ib.,  aiin.  xviil.)  Imprimé, 
emblissemenl. 

EMBLEMURE,  S.  f.,  altération,  viola- 
tion : 

Au  fyn  que  cest  ordinance  quant  al  price 
et  usage  des  draps  soit  maintenus  et  gardes 
as  toutz  point  sans  emb/emure  est  ordeigné 

que...  (Stal.  d'Edouard  III,  an  xxxvii, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

E»iBLER,  enbler,  anbler,  ambler,  embrer, 

verbe. —  Act.,  dérober,  voler  : 

Gardes  i  met,  non  sin  emblez. 
(Passion,  360,  Diej.) 

Se  diron  de  son  fil  qui  fu  el  bois  aublex. 
(Parise,  vn,  A.  P.) 

Dirai  que  mon  cner  amblé  m'a 
Li  ris  et  li  bel  oil  qu'ele  a. 

(Thib.  IV,  Chans.,  p.  11,  Tarbé.) 

Les  .11.  pucielles  s'aprociereut  dou  var- let  et  li  enblerent  ses  lajtres.  (Li  Contes 

dou  roi  Constant  l'Emper.,  Nouv.  fr.  du xni'  s.,  p.  22.) 

On  faire  signe  ce  me  semble 
A  la  belle  qui  ton  cner  emble 

(Clé  d'amour,  p.  17,  Tross.) 

De.iiii.  paires  de  solers  que.i.  lions  o»oit 

■  anblez.  (1332,  Compte  d'Odart  de  Laigny, 
Arch.  KK  3%  f«  121  v".) 
Le  serviteur  Agrippe...  embra  aucuns 

joyaulx  a  son  seigneur  et  s'enfuy.  (Hist, 
des  Emp.,ATs.  5089,  f°4  v».) 
Commande,  se  il  te  plait,  que  le  sepul- 

chre  soit  gardé  jusques  au  tiers  jour,  affîn 
que  ses  disciples  ne  Vemblent.  (O.  Mail- 

lard, Hist.  de  la  passion,  p.  70,  Crapelet.) 
i'aij  eslê  emblée. 
En  chambre  enfermée. 

Et  puis  viollee Comme  manlgré  moy. 

(Uoral.  d'ung  Emper.,  Ane.  Tb.  fr.,  III,  150.) 
Pour  recouvrer  cette  première  liberté 

que  César  luy  avoit  emblée.  (Pasq.,  Rech., I,  IV.) 

—  Réfl.,  et  fig.,  se  dérober,  s'esquiver, 
s'enfuir  : 

Rigans  s'en  enhle,  des  antres  est  partis. 
(Garin  le  Lah.,  3°  chans.,  x,  p.  255,  P.  Paris.) 

De  la  cort  cel  evesqne  eissi  s'en  est  enblez. (Garmeb,  lie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513, 

f  35  T°.) Moult  parfu  Sansadoines  et  sages  et  membres. 

Par  une  vies  posterne  s'en  est  des  Turs  embtes. 
(Chans.  d'Anlioche,  v,  v.  551,  P.  Paris.) 

Quant  li  grant  lornois  fu  fines 
Et  li  Galois  s'en  fu  enbles. (.Durmars  le  Gallois,  8901,  Stengel.) 

Et  que  de  nous  se  part  et  emble. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  4".) Lors  ot  Jouhan  la  guerre  chiere. 

Qui  au  grant  besoing  s'en  embla. (G.  GuiART,  Roi),  lign.,  3100,  BucUon.) 

Et  ele  s'enbla  !a  nuit,  si  vint  au  port  de 
mer.  (Auc.  et  Nie,  p.  39,  Suchier.) 

Et  s'estoient  amblei  le  soir  de  nuit  de 

l'est.  (S.  Graal,  Richel.  2455, 1'°  228  vo.) 

Se  ala  et  pas[sa]a  tant  de  l'uu  a  l'autre que  il  s'embiaet  feri  ceval  des  esporons. 
(Froiss.,  Chron.,  II,  24S,Luce,  ms.  Rome, 
f  66  v.) 

■Vous  vos  emblastez  de  my  et  sans  con- 
giet,  et  sus  me  deffensce  vous  partesistes. 

(ID.,  ib..  Il,  317,  Luce,  ms.  Amiens.) 
Li  Jones  contes  de  Flandres,  qant  il  xe 

fu  ensi  embtes,  s'en  vint  a  Saint  Venant. 
(ID.,  ib.,  IV,  256,  Luce,  ms.  Rome.) 
Et  au  bout  de  trois  jours  ensuivans, 

semblèrent  et  s'en  alerent  secrètement 
grand  partie  d'yceulx  compaignons  de 
guerre,  sans  le  congié  de  leurs  capitaines. 

(MONSTRELET,  ChroH.,  Il,  119,  Soc.  de  l'H. 

de  Fr.) 

Pour  rien  que  je  face  on  labeure 
Mon  cnenr  de  vous  ne  s'emblera. 

(Actes  des  Apost.,  vol.  I,  i°  145=,  éd.  1537.) 
Vostre  gent  corps  de  moy  se  part  et  emble. 

(Cl.  Mak. ,£/«!;.,  iv,  p.  69,  éd.  1544.) 

—  Emblant,  part.  prés,  et  adj.,  furtif  : 
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El  la  lont  bellement  11  di  je, 
Ensi  qae  par  paroUe  enibhnl. 
'l'r.oiss.,  l'Espin.  amour.,  1109,  Scheler.) 

—  En  emblant,  à  la  dLM-obée  : 

Car  je  ne  m'osole  avancier Ne  on  ma  dame  esloit  lancier. 

Se  ce  n'estoil  lonl  en  emblanl. 
(Piioi^s.,  rEsp.  amour.,  3G08,  Scheler.) 

—  Emblé.  part,  passé  ;  regard  embléj 

coup  (l'œil  à  la  dérobée  : 
Li  penser  amonrens  et  11  regart  emblé 

It'uas  vers  yeali  et  rlans  par  dcbonnairelé. 
',!«'"'  rf"  paon.  ms.  Brus.  11101,  f°  10a  r°.) 

Embler  a  été  employé  par  quelques  au- 
teurs modernes  ,  tel  que  Saint-Simon, 

pour  dire  ravir  avec  violence  ou  par  sur- 
prise. 11  est  encore  usité  en  Normandie. 

emblehie,  s.  f.,  vol  : 

Par  graut  emblerie  hors  des  leyus  et 
peal.x  laulz  noucusturaes.  (&fa(.  (le  Henri 
VI,  an  XXV,  iiupr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

EMDLEun,  -  our,  s.  m.,  celui  qui  en- 
lève, voleur  : 

Tiel  emblour,  emportour,  relreihour,  et 
avoidour.  {Stat.  de  Henri  VI,  an  vm,  impr. 
KOlh.,  Bibl.  Louvre.) 

EMULISON,   S.   f.,   vol  : 

Tant  tost  ont  ele  snspeccion 
Qui  de  son  fii  le  rmblison 

Par  jus  fel  et  par  treison. 

(Hug.  de  Liitcoln.  Richel.  90-2,  f°  135\) 

EMBLiz,  voir  Embleis. 

EMBLOIEU,  voir  E.MBL.iER. 

EJiBLOQUiER,  -  qiier,  v.  a.,  couvrir 

d'un  bloc  ;  se  disait  particulièrement  des 
cadavres  d'excommuniés  qu'il  était  inter- 

dit d'enterrer  dans  un  sol  quelconque,  et 
sur  lesquels,  pour  se  soustraire  à  la  puan- 

teur et  à  l'borreur  du  spectacle,  on  jetait 
quelque  peu  de  terre  ou  des  pierres  qui,  en 

s'amoncelant,  formaient  un  bloc. 
(E.icemple  égaré.) 

Consulter  Du  Cange,  Imblocatus. 

—  Fig  ,  cacher,  dissimuler  : 
Mes  cist  siècles  si  cort  nos  tient 

Que  de  l'autre  ne  nos  sovient, 
Tant  covoUons,  et  clerc  et  lai. 
Que  nos  enblocons  noslre  loi. 

O'ie  lies  Pères,  Richel.  23111,  f°  81'  ;  du  Filz  au 
seneschal,  11,  Méon,  A'.  Rec,  II,  331.) 

—  Au  seizième  siècle  ce  mot  se  présente 
avec  diverses  acceptions  flgurées. 

Act.,  comprendre,  renferiner.coinpter 
au  nombre,  mettre  au  rang  : 

Sous  le  nom  desquels  j'einWo^îte  le  reste 
de  messieurs  de  la  pratique.  (Chol.,  Mati- 

nées, p.  75,  éd.  lo8o.) 

—  Neutr.  et  réfl  ,  se  joindre  pour  le 
plaisir  : 

D'autant  que  les  allechemens   sont  plus 
grans  il'embloquer  avec  la  beauté.  (Chol Matinées,  p.  l.«7,  éd.  1383.) 

C'estoient  des  gens  désespérez,  ennemis d'honnesteté  et  qui  avoient  perdu  toute honte,  de  sorte  que    de  mesmes  que   les 

i   bestes  brutes   ils  ne  se  hontoyoieni  point 

'    de  s'embloquer  a  la  cupidique   les  uns  de- vant  les    autres.     (Id.,     Apresdinees,   vr, 
f"  214  r",  éd.  I387.J 

EMBLOuciiiR,  enb.,  V.  a.,  tromper  ; 

Pour  gens  enb/auehir  i  abil,  Mans  les  couvents) 

Je  ne  qniers  sen  plus  que  l'abit. 
(Ro.w,  Val.  Chr.   1858,  f°  9G''.) 

Cf.  Emdacher. 

EMBLOYER,  VOir  E.MBLAER. 

1.  EMRLURE,  S.  f.,  allure  : 

J'en  vois  nng  peu  plus  grant  emblure, 
(Gredax,  ilisl.  de  la  pass..  Ii361,  G.  Paris.) 

2.  EMBLURE,  voir  E.MaL.\EURE. 

EMBOBÉ,  adj.,  attifé; 

Mais  le  pool  getté  sus  l'oreille 
Ne  fait  pas  d'armes  la  merveille. 
Et  peut  bien  estre  que  bobez 

Est  de  ce  qu'est  ci  embobez. 
(Ms.  Genève  l';9  ''"S  liitler,  Poés.  des  xiv"  et 

sV  s  ,  p.  17.) 

EMBOCER,  v.  a.,  relever  en  bosse.  Pals- 
grave  dit  :  "  1  booce  or  to  boce  out,  as 

■w'orkemcn  do  a  holo'we  thynge  to  niaUeit 
semé  more  apparent  to  the  eye.  > 

Ce  brodeur  a  enbocé  ceste  piecR  d'ouve- raicp  fort  bien.  (Palsgrave,  Esclalrc, 
p.  459,  Génin.) 

EMBOCii.\iz,  s.  m  ,  embuscade  : 

Ou  que  tu  wez  embochniz 
Faire  por  doner  poingnaîz 

A  rens  qui  apies  t'ensnerront. 
(.1    DF.  Priorat,  Yegece,  Richel.  160i,  f  .ït''.) 

Que  l'on  le  prant  par  sorvenues  (l'ennemi) 
Et  ausi  par  emboehaiz. 

(Id.,  ib.,  f  52^) 

1.  EJiBociiER,  voir  Embaucher. 

2.  EMBOciiER,  voir  Embdschier. 

EMBOÉ,  emboué,  adj.,  ensemencé  : 
.1,.   journeu.v    embolies    en    blés.   (137G, 

Grand-Seive,  ap.  Manuier,  Commanderies, 
p.  609.) 

EMBOELÉ,  -'^oulé,  adj.,  éventré  : 
La  furent  niiins  cbevaulx  renverses  et 

emboiiles.    (Girarl    de    Rossillon,  rm.   de 
Ceaune,.  éd.  L.  de  Montille,  p.  283.) 

Cf.    ESBOELEn. 

EMBOER,  enboer,  anboer,  v.  a.,  couvrir 
de  boue  ; 

Tous  ses  membres  ot  dotroies, 
Mersuîllies  iert  et  cnboes 
Ades  de  tai  et  de  la  boe. 

(Mir.  de  Si  Eloi,  p.  103, 'reigné. ) 
Icellui  enfant  et  son  chapperon  estoieut 

bonni  de  boe,  et  lui  demanda  pourquoi  il 
pluroit,  et  qui  \'avoil  ainsi  emboé.  (13S3, 
Arcb.  JJ  123,  pièce  212.) 

—  Fig.,  souiller,  déshonorer  : 
Li  bien  ne  sont    mie  plaisant  a  Deu,  ki 

devant  ses  oez  enboeit  sunt  de  la  mellance 
des  malz.    (Dial.  de  Greq.    lo  pap.,  Jloral. 
sur  Job,  p   300,  Foerster.) 

Se  plusieurs  gen*  me  voient,  ma  bianté   erl  loee; 

Mes  se  phisors  m'atouchent,  j'en  serai  emboee. 
KDe  la  Foie  el  de  la  Sage,  ap.  Jub.,  Nauv.  Rec, 

II,  75.) 

—  Emboé,  pari,  passé,  couvert  de  houe  : 
Quant  les  gens  venoient  al  Temple  et  il 

avoient  les  pies  emboes.  il  les  terdoient 

illuec.  (Cliron.  d'Ernoul,  p.  204,  Mas  La- 
trie.) Var.,  anboes. 

EJIBOFFISSEMEXT  ,  VOir  EjIBOL'FlSE- 
ME.NT. 

i.  EMBOiER,  V.  a.,  percer  de  part  en 

part: 

Bon  Wathier  de  Donchcry   geta  de  sa 
ditte  pspee  contre  ledit  exfiosant  si  arand 

cop,  qu'il  emhoia  un  boucler,  que  ycellui exposant  tendi  contre!  le  cop,  et  lui  creva 
un  det  de  sa  main.  (1377,  Arch.  JJ  ̂ '>3 
pièce  4.) 

2.  EMBOIER,  voir  EJIBUIER. 

EMBOiETÉ,  adj.,  ivre  : 
Icelle  femme  qui  esloit  emboielee  et  pleine 

de  vin.  (1468,  Arcb.  JJ  197,  pièce  48.) 

EMBOiRE,  -  boivre,  enb.,  verbe. 

—  Act.,  absorber,  être  pénétré  par: 
Ung  nouveau  vaisselet  emboil  par  nature 

la  première  liqueur  qui  y  est  coneeue. 
(G.  Chastell.,  Vérité  mal  prise,  p.  528 

Buchon.)  ' t:elte  terre  emboit  et  attire  grandes 
quantités  d'eaux.  {Descr.  du  Ml,  p.  277. 
ap.  Léon,  Descr.  de  l'Afr.,  éd.  1336.) 
—  Imprégner: 

Le  beurre  par  sa  unctuosité  et  humidité 
a  a  emboire  et  profonder  les  corps  lesquelz 
il  alouche.  {Jard.  de  santé,  p.  Si,  impr.  la Minerve.) 

—  Fig.,  absorber,  s'assimiler  : 
Esloient  la  contournées  et  enbutes  toutes 

les  rentes  et  revenues  d'Eugleterre.(KROiSS., 
Chron.,  11,  236,  Luci',  ms.  Rome.) 
Les  Flamens  habitans  en  Saxe,  embeu- 

rent  les  meurs  et  contradictions  des 

Saxons.  (Rab.,  1.  III,  c.  1,  f»  13  r'^éd.  1532  - 
—  Plonger  : 

11  faut  avant  toutes  choses  calciner  la 

terre  noire  l'espace  de  vingt  et  un  jour,  tous 
les  jours  une  fois,  dans  un  four  des  ver- 

riers, ou  de  réverbération,  et  a  cliasque 
fois,  l'emboire  dans  sou  eaue.  (A.  Du  Jlou- 
I.IX,  Quinte  ess.  de  tout,  chos.,  p.  40,  éd. 

1549.) 

—  Réfl.,  s'imprégner: 

Estendant  de  laine  a  l'environ  du  navire, 
elle  s'emfeo/ra  des  vapeurs  de  la  mer.  (De 
l'INET,  Ptine,  XXXI,  6,  éd.  1366.) 
—  S'inflllrer  : 

Celle  eau....  se  absorbe  et  em6oi(  en  la 
terre.  (Descr.  du  Nil,  p.  293,  ap.  Léon, 
Descr.  de  l'Afr.,  éd.  1336.) 

Les  eaux  amcres  sont  tenues  pour  mau- 
vaises, aussi  sont  celles  qui  comblent  et 

remplissent  incontinent  un  creux ,  par 

faute  de  s'emboire.  (Du  Pi.net,  P/ine,  xxxi, 
3,  éd.  1366.) 

—  S'enivrer,  se  laisser  entraîner  comme 

par  une  sorte  d'ivresse  : 
En  ceste  ardeur  se  1!  s'emboit. Froiss.,  le  Joli  buisson  de  jonece,  3311,  Scheler.)) 

—  Embeu,  part,  passé,  imprégné  : 

Qaant  Jicob  la  cote  a  vehne 
Tainte  de  saoc  el  embchue. 

(M*cÉ  delaCharité,  Bible,  Uich^l.   iOI,  P  13'.) 
3 
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Cete  toyson,  fet  il.  senz  donle 
S«ra  demain  an  malin  tote 
Bien  embekue  de  ronsee. 

(Id.,  !*-. 

—  Embeu  en,  absorbé  dans  la  contem-   ̂  

plation  de  : 
Comment  en  son  doulc  viaire  j 
Je  sui  tous  emius.  ,„   <>  u  i     ̂  

(Froiss.,  le  Joli  buisson  de  jonece,  31-10,  SchelerJ    |
 

Centre  de  la  FranccsVmboire,  s'imbi
ber, 

et  tremper;  se  dit  principalemen
t  de  l'ac- 

tion de  l'eau  ;  embu,  imbibé  :  ■  Ces  terres
 

sont  bien  embues.  •  Se  disait  autref
ois  de 

tout  antre  liquide,  notamment  du
  \m. 

(Jaubert.)  Suisse  rom.,  emhoire  :  « 
 Le  pa- 

pier brouillard  emboit  l'encre.  Les  terr
es 

légères  emboivent  la  pluie.  »  On  di
t  d'une 

manière  analogue  dans  la  Drôme,  « 
 la 

soupe  est  trop  épaisse,  le  pain  a  embu 
 tout 

le  bouillon  ;  cette  soupe  est  embue
  d'avoir 

trop  attendu.  « 

EJiBOisÉ,  adj.,  boisé  : 

Que  j'aye  encor  une  abbaye  emboisee 
Pour  rendre  aussi  ma  maison  plus  aisee. 

(.VavC!.,  Sa/.,  m,   a  M-  de  la  Serre.) 

EMBoisiER,  -oissi»-,  cnb.,  V.  a., 
 mettr.> 

dans  ujie  entrave  : 

Bien  fust  resons  que  banis  fnst 

Deseur  destrier  estriers  de  fust... 

Moines  qai  a  piez  emioisicz 

S'orgueilleus  est  bien  est  boisiez. 

(G.  DE  Coixci,  Doul.  de  la  mort,  Richel.  23
1H, 

i"  298''.) 
Enboissiez. 

(ID.,  ii-,  ms.  Brus.,  t°  '213'.) 

EMBOissoNNÉ,  oib.,  part,  passé  et  ad
j., 

plein  de  buissons  : 

Mes  tant  estoit  (la  cité)  agastiee  et
  en- 

boissonnee  que  nos  ne  poions  a
  la  \oio 

assener.  {Comm.  s.  les  Ps.,  Richel.
  9W, 

p.  227^) 

EMBOIVBE,   voir  E.MB0IRE. 

EMBOLisMAiRE,  amboUsmcre,  i
â].,  em- 

bolismique  : 

L'an   est   appelle  ambolismere   quant  i
 

chiet  une  lunaison  de  .xxx.  Jow^.q"'  «f, 
rpcneillie   de    .X.   jours   en  quoy   l  an  du 

oU^'surmonte  l'^n  de  la    '""«■  (Co«bi- 

CHON,  Propriet.  des  choses,  Richel
.  22o33, 

f  137''.) 

EMBOLisMEL,  -  al,  adj . ,  embolismiqne  : 

Lors  dois  tu  prendre  celui  joretles   
XI. 

de  reraanant,  et  joindre  sor  .xviil.,  
et  font 

vvx    ce  est  une  lune  embolismel  qui   doit
 

ostre  mise  en  l'année  disennevisme.  (B
RtN. 

Lat.,  Très.,  p.  143,  Chabaillc.) 

Embolismalis,   ans  emboUsmal,   qui  ay 

.XIII.  lunesons.  {Gloss.  de  Sahns.) 

Je  snyve  enfin  a  mon  extrême  mal 

Ce  roy  d'Escosse  avec  ces  troys  éclipses 
Snirantz  encor  cest  an  emboli^mal. 

(SCEVE,  Délie,  ccccxxv.) 

A  Eleutheres,   année   embolisviale  pour 

la   papauté,    1609.   (L'Est.,    Mem.,  2=  v-> 
p.  S59,  ChnmpoUion.) 

EMBOLisMEisoN,  -  cisun,  -  uisun,  
-eis- 

sun,  s.  m.,  embolisme  : 

Dont  faimes  par  raisnns  V embolismeisuns. 

(P.  I.E  TH.ic.f,  liv.  des  créât.,  1385,  Wright.) 

EMB 

\  Dedenz  sont  par  raisnns  les  embolismeissuns. 
1  Oae  nus  jrnarder  devums  les  embotismeisms. \  (Id.,  ib..  1399.) 

f°  'iS°.)  Dont  dirrnm  a  présent. 

Se  Dens  le  uns  cunsent. 
Quant  nus  demusterruns 
Des  embolismaisuns. 

(iD.,  Cumpoz,  2323,  Mail.) 

EMBONNER,  anbounelr,  v.  a.,  comme 

aboner,  borner,  limiter  : 

Dou  preit  Hanrit  et  île  dame  Jehenne  
sa 

suer,  ancoste  la  Venue,  par  sus  1  awe,  toni 

ensi  com  il  duret  per  devers  Nict,  ausi  coui 

il  esl  anbonneis  de  paulx  ke  Burtadons 
 ai t 

fait  fichier  ou  preit.  (1284,  Cari,  de  S.  Vtnc. 

de  Metz,  Richel.  1.  10023,  f»  126  r».) 

Et  ses  .II.  danrees  de  preit  davant  dito
s 

doit  on  anbonneir  et  justicier  tout  ad
e> 

par  lou  maiour  S.  Vincent.  (1310,  lO., f  132  vo.) 

EMBONXiu,  V.  a.,  rendre  bon  : 

Mais  comme  faut  il  faire  pour  conserver 

les  chiens  d'oyseau  en  leur  bonté,  et  si 

tant  est  qu'ils  s'appesantissent,  comme 

doit  on  procéder  pour  les  embonntr.  (Uf.s-
 

PARRON,  Vise,  de  chasse,  p.  93.) 

EMBORDER,  Éiib.,  verbe. 
—  Act.,  border,  parer  : 

Bien  fii  enbordee  et  jonchie 
La  chambre  ou  ele  just  (la  dame). 

(fEscou/pe,  Ars.  3319,  P  15  y  .) 

—  Réil.,  s'embarrasser  : 
N'a  cure  de  miséricorde, 

Ne  d'alesne  pas  ne  s'enbordr, 
Ne  cure  n'a  de  bcsague. 

(Parlon.,  2987,  Crapelet.) 

EMBORER,  -  ourer,  enb.,  (s'),  v.  rén., s'appliquer  à  : 

Cil  qui  de  mentir  ne  s'enbore, 
Car  de  vérité  est  fontaine.  -,-,,«•,  \ 

(Reclcs  DEMotiENs.  Miserere,  Ars.  3U2,  f^
ilO'.; 

C'on  se  doit  adies  enbourer 
De  Dien  servir  et  aonrer.  ^ 

(B.  DE  CoNDÉ,  H  Contes  don  pellican.  
Aïs.  io.>, fo  9*  ;  Scheler,  t.  235.) 

Labonrere,  enlens,  qui  laboures 

De  teil  œvre  que  tu  t'emboiires. 
Soit  as  cans.  a  ville  u  aillonrs. 

Dont  vivre  convient  les  meilleurs. 

(J.  DE  CosDÉ,  li  Dis  des  estas  don  mond
e,  20  i, 

Scheler.) 

EMBORGNE,  adj.,  qui  louche,  qui
  a  l'air 

menaçant  : 

Et  sembloit  bien  a  la  contenance  
hom 

hardi  et  corajous  et  de  grant  deffense
,  et 

ot  les  oilz  eniborgnes  et  gros  enl
ummeis 

de  grant  orguel.  (S.  Graal,  ms  du 
 Mans, 

Hucîier,  m,  383,  et  ms.  Richel.
  245a, f  194  v.) 

EMB 

Apres  les  Danois  queurt  dolens  et  eoib
osmcs.'' (Doon  de  ilaience,  9117,  A.  P.) 

EMBOSSOiR,  ambossoiier,  s.  m.,  ent
on- noir : 

Deux  ambossouers  pour  entonner
  vin 

{Vente  des  biens  de  Jacques  Coeur,  A
rch.Klv 

328,1°  272  r».) 

Fr.-Comté,  emboiissou,  entonnoir  en  f
er 

blanc.  Bas- valais,  Vionnaz,  éboxô,  ento
n- 

noir. 

EMBOT,  voir  ElIIilllT. 

1.  EMBOTiîR,  enb.,  V.  a.,  mettre  da
ns 

EMBORNEUR,  S.  m.,  celui  qul  placB 
 des 

bornes,  arpenteur  : 

Lorsque  les  parties  veulent  avoir
  des 

bornes  et  marquer  ensemble  1  end
roict 

ou  ils  les  veulent  avoir,  les  emborneurs 
 les 

p  aceront  au  lieu  designé.  [Coût  de  B
rus- 

ïelles,  Stat.  coucern.  les  partag.,  xcvi
i, 

Nouv.  Coût,  gén.,  I,  1273^) 

EMBOSCHIER,  VOlr  EMBUSCHIEB. 

EMBOSMÉ,  adj.,  comme  abosmé,  abî
mé 

dans  la  douleur  : 

une  botte,  dans  des  bottes  : 

Cloistriers,  n'est  pas  croies  tes  fros 

Ti  pié  largement  enboté N'ont  caires  par  les  llos  trolé. 

(RF.Ci.r^  de'Moliens,  Dit  de  Charité,  Ars.  ..142, 
{'  221'.) 

2.  EMBOTER,  -  otler,  V.  a.,  mettre  e
n 

botte,  en  paquet  : 

Les  pierreries  et  enrichissemens 
 estoienl 

enlevez,  que  facilement  on  embo
ursoit  ou 

embottoit.  {Disc,  sur  le  saccag.  d
es  egl.. [0  66  r»,  éd.  1362.) 

EMBOTUM,  s.  m.,  ustensile  large  p
ar  en 

bas  et  étroit  par  en  haut  : Emhotum  esl  ung  ̂ 1^*™"',^°*  \f£„rf  ; 

soubz  et  gresie  dessus,  et  est  ainsi  figuré  
a 

ce  le  fin  que  la  fumée  de  ce  qui  
est  mis 

chault  voise  au  lieu  ou  l'on  veut  
qu'elle 

voise  .{Le  grant  Herbier,  1°  il  v  .) 

EMBOL-CEMENT,  VOiT  EMBOUSHEM
EST. 

EMBOUCHE,  S.  f.,  abouchcmei
it  ;  étr.- 

d'une  bonne  embotwhe,  être  agréable  k 
 dire 

et  il  entendre  : 

Nous  venons  vers  vous,  cœur  et  bouche. 

Pour  cas  qui  hautement  vous  touche, '    Voire  touche  et  touchament  fiert. 

Par  quoy,  selon  que  au  cas  afliert 
Et  qu'il  est  d'une  bonne  embouche, 

Preslez  y  voslre  oreille  douche. 

(G.  de  CHASTEiEAm,  la  Paix  de  Paonne,
  vu,  4-1, Kervyn.) 

EMBOUCHEMENT,  -  cemcnl,  - 
 quemeni, 

enb.,  s.  m.,  bouche,  entrée,  em
bouchure  : 

Encontre  tendi  son  escn 
i;t  cil  i  a  si  bien  fern 

Que  1res  parmi  le  tranche  et  fent Enlresqu'a  son  enboiichement.  , 

{Perceeal.  ms.  Montpellier  H  2i9, 1   i-t    1 
A  Vembomuement  de  le  fo"'?'^"';-    (^f /' 

Lille,  ap.  LaFons,  Gloss.ms.,  
Bibl.Amiens., 

AVemboucementdeceBle  isle^(G. 
 ̂   Chas- 

1    TELL.,  Chron.  des   D.  de  Bourg.,  
  Il,   o.>, 

I    Buchon.) 

I       Et  doibt  avoir  une  buse  commen
chant  -i 

1    P^rlv    de  S.-Biquier,  (^out.   loc.  du
  baill 

j    d'Amiens,  I,  489,  Bouthors.)
 

On  estouppe  les  emboMCftm
ens  d'un  vi- 

vier. (lS34,S.-Omer,  ap.  La  Fons, 
 Gloss. 

ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Deux  ou  trois  fois  ayant  donné 
 a  W»- 

ehPment  du  havre,  autant  de  fo
is  il  tut  rc- 

t     eltfen  la  mer.  (Mart.  DU  Be
llay,  Mem., 

I    1   X,  f  238  v»,  éd.  1569.) 

'      _  caparaçonnement  de  la  tête  d'un  cbe- i    val: 
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Montes  sur  chevauii  couverts  et  pares  de 
leurs  arineSj,  dont  les  saœbues  et  VeinbOll- 
chement  aloiént  jusques  en  terre.  (Faoïss., 
Chron.,  Richel.  264i,  f»  100  v».) 

—  Abouchement  : 

L' emboucltement  de  nostre  sainct  père  le 
pape,  l'empereur  et  le  roy,  faict  a  Nice. Avec  les  articles  de  la  Irefve,  et  lettres  du 

roy  a  monsieur  le  scui'^'erneur  de  Lyon. 
MD  .XXXVIII.  (Acte  dêlS38.  Arch.  cur.  delà 
France,  1"  sér.,  t.  lU,  p.  20.) 

Voyla  le  sommaire  de  cest  embouche- 
menl,  lequel  demeurant  du  tout  infruc- 

tueux, s'estans  obliges  la  royne  et  le  roy 
de  Navarre  devant  que  partir  "de  Monlehery 
de  n'outrepasser  la  resolution  prinse  en 
leur  conseil.  (Beze,  Hist.  eccles.,  t.  II, 
p.  81,  éd.  1580.) 

Dans  la  langue  moderne,  embouchemenl 

signifie  action  d'emboucber. 

KMBOUCHEUR,  S.  m.,  diseur  de  fables  : 

Einboucheur,  taletellar.  (Palsgrave,  Es- 
claire.,  p.  279,  Génin.) 

EMBOUcnEURE,  ombouschure,  embou- 

quem-e,  s.  f.,  désigne  une  marchandise  far- 

dée qu'on  a  essayé  de  faire  paraître  plus 
belle  qu'elle  n'était,  en  mettant  le  meil- 

leur dessus  : 

Quiconques  amènera  aucune  d'icelles 
marchandises  esdittes  places  et  marchez, 

ou  il  y  ait  aucune  ambottschure  :  c'est  as- 
savoir qu'ilz  ne  soient  aussi  bonnes  et souffisantes  dessoubz  comme  en  la  montre 

il  forl'era  icelles  denrées.  (1415,  Bégt.  yen. pourlajurid.  du  prév.  desmarch.,  Arcb. 
JJ  170,  pièce  4.) 

Le  mesureur  qui  mesurera  blez,  farines 
ou  grains  ou  il  y  ait  amboiischure...  {Ib.) 

Si  lesdiz  jurez  et  gardes  diidit  mestier 
treuvent  aucunes  denrées,  comme  seing 
blanc  ou  noir,  sieuf  et  oint,  ou  il  ait  em- 
bouqueiire  ou  autre  liqueur  adjoustee,  de 

quoy  l'un  Taille  pis  que  l'autre,  teles  den- 
rées seront  forfaictes.  (1424,  Ord.,  xill, 83.) 

Dans  une  reproduction  postérieure  de 

soixante-trois  ans,  de  l'Ordonnance  de 
1424,  emboiigueure  a  été  altéré  en  embro- 
queure  : 

Et  se  l'on  trouve  sain  blanc  ou  noir  suif 
•ou  oingt,  ou  il  y  ait  embroqueure  ou  li- 

queur, dont  l'une  vaille  pis  que  l'autre, 
icelles  denrées  seront  forfaictes.  (1487, 
Ord.,  XX,  p. SI.) 

Selon  Roquefort ,  en  Franche-Comté, 
embouchure  désigne  un  biseau  de  pain,  la 
baisure. 

1.  EMBOUCHIER,  euboucker,  -oclœr,en- 
bouqider,  verbe. 

—  Act.,  boucher  : 

Et  puis  reclost  l'en  la  porte  et  Venboucha 
l'eu  la  bien.  (JoLNV.,  S.  Louis,  xxviii, Wailly.) 

Eiiiottcfeereldesboucher  le  pertuis  quant 
mestiers  sera.  (1328,  Compte  de  Odart  de 
Laigny,  Arch.  IvK  3%  1»  14  r°.) 

—  Entretenir  bouche  à  bouche  : 

Et  aucunement  embouchèrent  le  cappi- 
tame  de  Crathor  touchant  la  charge  qu'il 
vouloit  baillier  au  jouvencel.  (J.  de  Heuil 
le  Jouvencel,  f  238  v,  ms.  Université  )     ' 

Pour  scavoir  si  riea  de  nouveau 
Est  advenu  en  four  ne  cave 

.\tEn  qu'a  l'yssir  de  conclave 
Un?  peu  vons  en  puisse  emboucher. 

^.^ct.  des  Aposl.,  vol.  I,  f>  3,'i<:,  éd.  i:;S7.1 

Ouy  avez  par  ci  devant  l'oppiaiou  de ehascuu  reste  de  vostre  intencion,  a  vostre 

plaisir  sur  ce  nous  emboucher.  (D'Auton, 
Ghron.,  Richel.  5081,  f»  30  v».) 

C'est  a  dire  que  celuy  que  elle  nommera 
de  son  plein  gré  pour  son  seigneur  et 
mary  ce  soitsans  contradiction  quelconque. 
Protestant  toutesvoyes...  que  de  lun  ne  de 
l'autre  je  ne  l'a//  embouchée,  ains  luy  en 
laisse  et  permets  totallement  son  franc 
arbitre.  (Le  Maire,  lUuslr.,  lî,  3,  éd.  1.548.) 

—  Réfl.,  s'aboucher  : 
Mais  s'estant  embouchez  ensemble  et 

Bourbon  et  le  visce  roy,  Hourbon  tira 
outre  sans  attaquer  Florance.  (Brant., 
Grands  Capit.  estrang.,\.  1,  cxi,  Ribl.  elz.) 

—  Faire  emboucher,  faire  paraître  ; 

Se  je  ne  te  faifi  emboucher 
Tout  maintenant  devant  le  juge. 
Je  prie  a  Dieu  que  le  delngc 
Courre  sur  moy  et  l:i  tenipeste. 

(Paîhel.,  p.  Si,  Jacob.) 

—  Embouchié,  part,  et  adj.,  la  bouche 
remplie  : 

D'un  parler  sainct,  plein  de  déception 
Le  faui  parjure  est  toujours  embouché. 
(Cl.  M.vnoT,  OEau.,  IV,  245,  éd.  1731.) 

—  Fort  embouchié,  en  parlant  d'un  che- 
val, qui  a  la  bouche  fort  dure  : 

Le  cliiefz  des  Bourguignons  csloit  mon- 

tes susung  cheval /"orf  embouchiez  ,  lequel 
se  effrayt,  et  emportait  le  dit  s'  d'Autel dedant  leurs  ennemis.  (J.  Aubrion,  Journ., 
1481,  Larcliey.) 

—  Mal  embouché,  qui  ne  cède  pas  à  l'im- 
pression du  mors  : 

Sus  un  coursier  mallenbouquié .  (Fhoiss., 
Chron.,  11,39,  Kerv.) 

Liquels  (coursier)  estoit  fors  et  rades  et 

mal  enbouquies.  (Id.,  ib.,  "V,  229.) 
Wallon,  Mons,  embouquier,  introduire. 

2.  EMBOUCHIER,  embonqiier,  -  cqner, 

-  ier,  V.  a.,  parer  à  l'extérieur,  farder  une 
marchandise,  essayer  de  la  faire  paraître 

plus  belle  qu'elle  n'est,  en  mettant  le  meil- 
leur ou  le  plus  avantageux  par  dessus  : 

Se  blez  emboukiez  venoit  el  marquié 

nous  devons  jugier  l'amende  du  mesfait  a nostre  volenté.f  1273,  Cari,  de  Ponthieu, 
Richel.  1.  10112,  f"  159  v.) 

Pour  garder  que  nulles  denrées  embou- 
cheez  ne  mal  fresches  ne  soient  vendues 
en  ladite  ville.  (1309,  Ord.,  v,  254.) 
Nuls  ne  face  fere  nulle  confiture  en 

boistes  ne  en  bouteilles  embouchié  que 
elles  ne  soient  de  telle  matire  dessoubz 

comme  dessus.  (1321,  Arch.  JJ  61,  f°  1  r».) 
Qui  vendera  blés  eiibouchies,  ne  autre 

grain,  il  paiera  .XL.  s.  {Ordonn.  de  la  ville 
de  Reims,  Arch.  admin.  de  Reims,  t.  III, 
p.  491,  Doc.  inéd.) 

Uus  colers  doit  estre  aemplis  de  tel  cm- 
plage  et  de  aussy  bon  par  dedans  qu'il  est 
embouquies  par  dehors.  (1352,  Ordomumce 
de  l'écheoinage  d'Amiens  sur  le  métier  de  gor- 
relsrie,  an.  A.  Thierry,  Monum.  de  ihisl. 

du  tiers  êlat',  I,  558.) 

Que  canvre  emboucqnié  ne  canvre  mouillé 
ne  soient  vendues  a  paine  de  .v.  solz.  (Sla- 

tuts  des  cordiers  d'Amiens,  ib.,  II,  39.) 
Que  le  laigne  qui  vient  en  navel  ne  soit 

admenusie  ne  enbouquie.  (Ch.  de  la  fin  du 

xiv°  siècle,  Mon.  de  l'uist.  du  tiers  étal,  IV, 

24.) 

Que  nul  n'ait  waide  qu'il  soit  embouquié, 
et  qu'il  ne  soit  aussi  bon  dessoubs  que 
dessus.  (Stat.  des  marchands  de  gnéde,  xv" 
s.,  ap.  A.  Thierry,  ib.,  111,  588.) 

Pignolat  emboucliié.  (Ord.  concern.  la 
vente  des  denrées  au  poids,  Isambert  t.  III, 
p.  32.) 

3.  EMBOUCHIER,  VOir  E.MBnSCHIER. 

EMBOUCLER,  verbc. 

—  Act. ,  attacher,  serrer  avec  une  boucle  : 
4  braiers  de  cendal,  pour  façon  de 

ehascun,  et  pour  les  emhoueler  en  argent, 
G  s.  p.  pièce.  (1352,  Compt.  de  La  Font., 
Uouët  d'Arcq,  Compt.  de  l'argent.,  p.  137.) 

.11.  grans  flacons  dorez  et  esmaiilies. 
penduz  de  tissuz  de  soye  embouclez  et  fer- 

rez d'argent.  (1353,  Invent,  du  garde-m.  de l'argent.,  ib.,  p.  320.) 

Chascun  preuoit  son  cheval  de  lance 
royde,  aovnee  de  penoncel  joly,  qui  incon- 

tinent fut  emôOMCie  sur  ceux  qui  attendoient 
qu'ilz  feussent  receuz.  {Perceforest,  vol.  IV, ch.  19,  éd.  1528.) 

—  Réfl.,  au  fig.  : 

Le  canal,  qui,  venant  de  la  graud'mer, 
s'emboucle  dans  ce  lieu,  est  si  grand,  si 
large  et  si  net  qu'il  suffît  pour  recevoir toutes  sortes  de  navires.  (La  vraije  hist. 

des  troubles,  t'  498  v»,  éd.  1574.) 

EMR0ucLEiTRE,em6t(Êfteî(re,s.f., boucle: 

En  le  large  a  fin  or,  desous  Vcmboucleure. 
(Roum.  d'Allv..  f°  24'",  Michelant.) 

Caigne  sani  cotel  e  bnele  sani  ceinture, 
A  trop  vieus  espérons  e  sanz  enbugleure. 

(Th.  de  Kf.xt.  Gc'sle  d'.ilis.,  Rictiel.  24364, f»  18  r».) 

—  Fig.,  obstacle,  embarras  : 

Train,  court,  amour,  telle  cmbouclure 
m'ont  gendre  mainte  afîlstolure. 

(CoQiiiLL.,  nias,  des  ami.  et  des  dam.,  II,  16  i, 
Bibl.  elî.) 

EMBOUER,  voir  E.MDORR. 

EMBOUFFER  (s'j,  v.  réfl.,  s'amortir  : 

Ne  voyez  vous  pas  qu'un  bonlet  de  ca- non donnant  dans  une  balle  de  laine,  de 

cotton,  de  mousse,  de  plumes,  etc.,  s'em- 
b07iffe  la  dedans,  et  perd  coup,  parce  qu'il 
u'y  a  résistance.  (Cuolieres,  Apres  dinees, 
VI,  f»  205  r°,  éd.  loS7.) 

ESiBouFi,  adJ.,  bouffi  : 

Les  despensiers  emboufis  de  bonbance. 
(Ross.,  te  Poèmes,  1.  1.  p.  57,  la  Lyre,  Bibl.  cli.) 

EMROUFissEMEXT,  cmboff.,  cnb.,  s.  m., 

bouffissure,  gonflement,  orgueil  : 

Paor  saut  toute  plaine  d'ire, ^ui  trop  soloit  estre  foarde  ; 
Honte  sa  cousine  regarde, 
lit  quant  si  la  vit  entreprise, 
S'a  la  main  a  l'espee  mise 
Oui  trop  en  trenchant  œalement  : 
Souspeçon  i'eiKbolJissenietit. OL  nom. 

yRose.   15713,  Iléon.) 
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S'a  (Honte)  la  raain  a  Tespee  mise 

Qui  trop  iert  Irenchans  malemeal, 
Soupeçoa  i'embmilfissemenl  | 

(/*..  Vit.  Chr.  add.  la-2-2,  f°   lU»  •)  
1 

Souspechon  i' enbdfissnnevl ■  , 

(U  ,   Val.  OU.  1-21Î.  f   11.  -^ 
Souspeçoa  dVmfto#s.«mfn/.   _    ,„  ,„,b-,  1 

(M.,  ms.  Corsitii,  (°  101  .)  I 

EMDOUGER,  V.  a.,  mettre  des  po
ches  îi   l 

un  habit  :  .    ' 

avûit  donné  un  pourpoint  et  -i' ^  «h»«\*^^ 
n  fiire  que  la  coustunere  a\

oil  cousu 

toute  matinée  pour  embouger  sa 
 houppe- 

lande. (1468,  Arch.  JJ  200.  pièce  117.) 

EMBOUGLER,   V.    3.,  dupei"  : 
Onil,  dessus  la  draperie. 

Vrayement,  tous  avez  bien  fait  peslre 

Joceaulme?  Qa'esles  vous,  bon  nieslre, 
D'emi'oîMifr  gens,  sainte  Marie  ! 

(Palhcl'm,  ms.  Bigot.) 

KMBOULi,  part,  passé,  emhrasé  
: 

Por  Tardant  midi  d'esté 
Dont  touie  terre  est  emboulic. 

{Fables  d'Ov..  Ars.  SOtlO,  f°  l'l°-' 

EMBOULLEMENT,  cnb.,  S.  111.,  s
uhite  ar- 

rivée : 

Il  îivoit  en  voUenté  de  atTianchier  et 
 de- 

taicher  les  cences  que  ladite  abaie
e  dob- 

Yoit,  laquelle  en  dobvoit  p  "x  de  lll
l-"  Ibz 

chacun  an  se  le  dit  enboullement  des  
dits 

eneubaxade  ne  fuit  venus.  (J.  AUBRlO.N, 
Journ.,  1463,  Larcbey.) 

EMBOULLEB,  V.  11.,  ténioisncr  du  n.é- coiiteuteiiient  : 

Tons  se  prin.lrent  a  embonlU'r, Grongner.  hngncr  et  rebeller. 

Quand  veircnt  la  chose  ainsy  mal  duitle  : 
Sans  dire  adieu  prindrent  la  fuitle. 

(Chrm.  de   la  mhle  cite  de  Metz.  Pr.  de  1  H.  de 
Lorr.,  II,  cxsxvu.) 

EMBOUQUEMENT,  VOir  E.MDODCUEMENT. 

EMBOUQL-EURE,   VOiC  EMBOUCHEURE. 

EMBOUQUIEU.  \ûir  ElIBOUCHIER.  j 

EMBOUu,  voir  E.yaouRG. 

EMBOURDÉ,.adj.,  menteur,  trompeur: 

Chis  service  de  miseralion  estoit  si  com 

il  affermoil  plus  acceptables  au  père  de 
miséricorde...  se  on  i  labouroit  plus  par 

exemple  que  par  parole,  et  plus  parproiere 
avoec  larmes  ke  par  parole  emboiirdee. 

(Vie  de  S.  Franc.  d'Ass.,  Maz.  1331,  f»  33''.) 

EMBOURDER,  enb.,  V.  n.,  pousser  des 

bourdes  : 

El  pour  eles  soulacier  quierent  eles  cui 

que  soit  en  qui  ele  se  fient  a  cui  eles  eii- 
iourdent.  {Li  Bestiaires ,  Richel.  12786, 
fo  41  r».) 

EMBOURG,  embour,  s.  m.,  membre  do 

la  fabrique  d'une  église  : 
Veruier  de  Corenol,  emboiirg  ou  fabri- 

queur  en  celuy  temps,  et  gourdoner  de 

la  fabrique  de  l'église  parauchiaul  dudit 
Pouireutru.  (1404,  Rôle  de  S.  Pierre  de 

Porretitruy,  Mou.  de  l'évôché  de  Bàle, Vj  197,  Trouillat  et  Vautrey.) 

Lequel  doyen  requis  et  amatey  ledits 

embour  et  es'chevins.  (/b.) 

EMB 

EMBOURGHEBiER,  S.  HL,  bière  de  Ham- bourg : 

Anres  leur  premier  escot  fait  et  pai
e, 

firent  venir  cerldns  potz  de  keute  et 
 de 

Surglebicrs.  (1463,  Arch.  JJ  199
,  p.ece 

396.) 

EMBOURRELER,  V.  a.,  reinhour
ror  : 

Pour  faire  appareiller  la  celle  de 
 malle 

de  ladicte  ville   et  y  mectre    de   la  toi  le
, 

embotm-eller  icelle  «t.'"f'=l^,<;P\f '^"^^  % 

reure'î   pour    ce     qu  elle    estoit   quassee. 

'    Tclmpl^de   P.  Mareau    1408  1410,  Com- 

mune,  xix,  Arch.  mun.  Orléans.  ) 

j  EMBOURUEMENT,    S.     ffl.,  Ce    qUi  Sert  à '    rembourrer  . 

'  Embourrement  ou  garniture  dont  le
s 

femmes  usent  en  leurs  habits  qu«"?  eUe
s 

ont  une  espaule  plus  V"'^'„'ï"m  fTt  ' 

pour  n'apparoir  estre  bossues.  iK.  tST.,
 

DicUonarioliim .) 

EMBOURRER,  -  ower,  enb.,  v.  a.,  r
em- 

bourrer : 

C'est  contre  Diu  de  deTourer 
S-ame,  por  le  cors  emhourer. 
(Vers  de  le  mort,  Richel.  375.  r  33b  .; 

Pour   bourraz  achetez   pour  enbourrer 

les  fers  des  moulinsquant  en  bâties  moles. 

(1328   Comple  de  Odart  de  Laigmj,  Arch. 
KIC  3S  f»  14  r».) 

Femme  pour  embourrer  son  bas 

Perdra  plaineraent  la  i;ranl  messe. 

(Coacui-.  Il"'""-  ̂ '^'  Perntq.,  H,  -ne,  Bibl.  eh.) 
D'Asl  se  partirent  Suyces 

Quant  curent  rasibus 
Embonrré  leurs  pellices 
De  melons  et  cabus. 

{rocs.  fr.  de  G.  Mhme.  Chans.  sur  ta  bat.  de Marignan.) 

Le  capitaine  Bernardin  et  ses  estradiotz,    j 

vovans  leurs  jacquez  embourrez  en  danger
 

d'é^stre  percez,  n'actendirent  le  choc.  [\i  AU- 

TON,  Chron.,  Richel.  3081,  f°  27  v.)  | 

Si  avoyent  pour  deffendre  leur  fort  grans    i 

basions  embourez  et  l'espee  trancbant  san
s 

poincte.  (ID.,  ib.,   Richel.  3083,  1»  113  v«.)
 

Pourpoint   emboiirré.    (Ou   1*'ail,    Cont.    , d'ËHd-.,  XXXV,  Bibl.  elz.) 

î        Au  lieu  qu'on  pense  avoir   du   drap  de 

pareille  laine  par  dedans  qu'on  la  voit  par 

dehors,  on   trouve,  après   l'avoir   un_  peu 
porté,   qu'on  ha   du   drap    embourre.jn. 
EsTiEN-NE,  Apol.p.  Herod.,  c.  16,  éd.  1566.) 

;       Les   marchands  de   drap   embourrent  le 1    drap.  (ID.,  ib.) 

\  Les  hommes  qui  veulent  apparoislre 
I  "aillards  et  se  veulent  marier  embourrent 

'  feur  ventre  de  cinq  ou  six  livres  de  coton. 
(G.  BoucBET,  Serees,  xxvi,  éd.  1608) 

Embourrer  et  restablir  ses  selles.  (Lie- 

j    B.VULT,  il/a/s.  rust.,  p.  134,  éd.  1597.) 

—  Embourrer  le  dos,  le  pourpoint,  battre  : 

Le  Tin.  se  Dien  joye  me  doint, 
Eut  peur  qa'emhonrrast  son  porpoinl, 

!  Et  dit  qu'el  seroit  adjournee. 

{Débat  de  Veau  et  dn  vin.  var.,  Toés.  fr.  des  xv'  et XVI»  s.,  IV,  118.) 

—  Réfl.,  se  rembourrer  : 

Dames,  petit  vous  honeres 
Qui  d'antrui  kies  vom  emhoures. 

(l'ers  de  le  mort,  Uichel.  37.ï,  strophe  210.) 

EMBOURREUR,  emboureur,   s.  m.,  qui 
earnit  de  bourre  : 

EMB 

Embourreur,  a  stutfer,  bumbaster,  or 

putfer  np  of  things  with  flockes,  haire,  etc. 

(COTGRAVE.) 

—  Fig..  embourreur  de  santé,  médecin  : 

Venons  a  nos  embourreurs  de  santé,  par 

Dieu  si  je  sçavov  au  vray  quelqu'un  qui 
me  deust  délivrer  d'une  maladie  de  laquelle 

je  me  sentisse  foulé,  tiens  toy  asseure 

qu'au  lieu  de  le  mespriser  il  ne  tiendroit 

point  a  le  caresser,  révérer,  et  en  faire 

î.rand  cas  qu'il  ne  me  guenst  bientost. 

('T\hureau,  Prem.  dial.  du  Democritic, 
p.  i95,  éd.  1602.) 

_  Fig.,  embourreur  de  bât,  embourreur 

de  bas,  par  un  jeu  de  mots  grivois,  celu
i 

qui  a  commerce  avec  les  femmes  : 

Embourcurs  de  bastz.  (R.^.BEI,.,  Pantagr 

Prognosl.  pour  l'an  1323,  c.  5,  éd.  s.  1.  n. 
 u.j 

-Embourreur  de  bas.  (Brant.,  Dam.  gai, 

t.  I,  p.  193,  ap.  Ste-l'al.) 

EMBOL'RUEURE,  -  ure,  -  euse,  s.  f.,  0»-
 

qui  sert  à  rembourrer  : 

Pour   suvdes,   ferreuses,  ung   reslriul
if. 

emmiole'usês  et  embourreuses   de  1  a   ce  c 
de  son  dit  cheval.  il449,  Comple  de  S-  Sauv. 

de  mois,  Richel.  6213,  f  18  v°.) 

Ypocrisie  en  pomperie... 
Kaindra  d'avoir  belle  fourrnre. 
Et  c  n'est  que  vieille  emboarrure.  ^ 

(Eloy  Damf.iix.4I.,  le  Livre  de  la  dcablerie.  (
»  .17  ' éd.  1507.) 

Pins  de  bourre  et  plus  de  co'.ton 
Qu'il  ne  faudroit  pour  Vembouncurc 
De  cent  lodiers.  „ 

(R.  Belleau,  CEiiv.poét.,  le  Mulet,  t.  11,  1   bb  >  . éd.   1578.) 

Ceux  qui  ont  le  corps  gresle  le  gross
is- sent   d'embourrures.    (Mo.nt.,   tss.,    i.    i, 

c.  23,  p.  87,  éd.  1395.) '       Les  eHiftoMTeum  de  mon  pourpoint  ne 

me  servent  plus   que  de   garbe  :  ce   ue^i
 

rien,  si  je  n'y  adjouste  une  peau  de  l
ievrc 

ou    de    vautour.    (ID.,  ib.,    1.    111,    c.    13, f°491  r»,  éd.  1388.) 

EMBOURREUSE,  voir  Embourreure
. 

EMBOURROL'MER,  enb.,  (s't.  V.  l'éfl
.,  se 

tuniéOer  : 

Laquelle   plaie  s'enbourrouma  ou  a
pos- 

tuma!  (1453,  Arch.  JJ  1^7,  pièce  la3.) 

EMBOURSEMENT,     mauvaïse     le
cture, 

voir  E.\IBOUSEXIE.ST. 

EMBOURSER,  uiauvaise  lectur
e,  vuif 

Embouser. 

EMBOUSCHER,  VOir  EMBOSt
iHIER. 

I      EMBOUSEME.s-T,    enbousemeut,    s.    
m., 

vernis,  enduit  : 

Item  que  nulz  ne  puisse  enhou
ser  pos. 

ne  recuïe  pos  que  de  tel  f
açon  corne  i 

sont  faU  car  i'enbousement  est
  fais  d  oes 

et  de  châus  ;  et  quiconques  m
espenra  i 

naie?a  V  s.  au  roy,  et  .v.  s.  a
  la  çonfra- 

?fe   (Es-r    BoiL.,  Beg.  des  mes
l.  elmar- 

i    chand,  i"  p.,  lit-  LXXIV,  var.,
  Depp.ng.) 

Vembou^emenl  est  fait  de  cliau
x  et  d,eu.z. citsA    irfh    .1.1    187,  pièce  193.     L  eaueui 

il'eto'rdonnances:xV413,  écrit  emb
oursc- 

ment. 

EMBOUSER,  embouzer,  e
nbouser.  ambou- 

ser,  V.  a.,  couvrir  de  bouse,
  de  lange,  n 

boue,  salir,  souiller  : 
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Li  clers  maintenant  se  porvoit 
Qui  les  veut  aler  ambouinnl. 

(Des  trtiis  Amgles  de  Compieiijiu;  39,  Montaiglon  et 

Raynaud,  Fabl.,  II,  '279.) 

—  Enduire,  crépir  : 

Niilz  ne  luiissi'  eiibouser  pos,  ne  recuire 
pos  que  do.  |p|  fiK'on  coaiue  i  sont  fais. 

{Addition  d  l'ex.  du  Liv.  des  mest.  et  mar- 
chand., 1"  p.,  Lxxiv,  p.  157,  Lespinasse 

et  lionnardot.) 

Ne  pourront  (li's  potiers)  icelles  denrées, 
ouvrages  et  marchandises  dudit  meetier 
emboiiser,  calniiner  ne  e.<touper.  (14fi6, 

Arch.  JJ  187,  pièce  193.)  L'éditeur  des 
Ord.,  XIV,  il'6,  écrit  embourser. 

—  Embousé,  part,  passé,  couvert  de 

bouse,  de  fange  : 

Cria  tout  liaiilt  :  Tiers,  par  grâce  pesclie 

le  ;  car  sa  barl)e  est  presque  toute  einbou- 
see.  (Rab.,  Gargantua,  c.  2,  f"  2  r»,  éd. 
1342.) 

Le  lescher  se  prévient  avec  fiente  de 
beuf,  de  laquelle  le  beuf  est  frotté  par  tous 
les  lieux  de  son  corps  ou  il  peut  attaiudre 

avec  la  langue  ;  car  ainsi  embousé,  lamer- 

tume  qu'il  y  trouve  le  garde  de  se  lescher. 

{0.  DE  Serres,  Th  d'agi-., iv,  9, éd.  1603.) 

—  Fig.  : 

Qui  (le  tel  vice  est  cnhoiises 

Se  devant  mort  n'est  desbouses 
Il  mnert  comme  buef  en  sa  bouse. 

(Reclus  de  Mol.,  Miserere,  Ans.  3I1'2,  P  •21-2'^.) 
Pour  laver  sa  gent et  sa  geste, 
Qui  par  leur  coulpe  manifeste 
Esloient  partout  si  housé. 
Et  si  ort,  et  si  emhoitsê . . . 

(Jeu.  de  Mebsg,    Trésor,  310,  .Méon.) 

EMBOUTEMENT,  enb.,s.  Hi., iiUroduclion 

forcée,  intrusion. 
Intrusio,  enboutemens.  {Gloss.  de  Douai, 

Escallier.) 

EMBOUTEn,  enb.,  verbe. 

—  Act.,  embouter  de,  jeter  dans  : 

S'en  infer  estoit  cent  mil  ans, 

N'ert  por  ç-oa  II  tormens  mains  grans 
Dont  pecié  Toat  fait  enbjfder. 

(Vers  de  le  mort.  Richel.  S'ir,,  f»  311"'.) 

—  Réfl.,  s'engager,  s'afQlier  : 
Il  furent  si  rice  et  si  puissant  que  toutes 

manières  de  gens  estrainguiers  s'en  vc- 
Doient  deviers  yaux  et  senbouloient  de 
leurs  routes.  (Faoïss.,  Cliron.,  VI,  94, 
Kerv.) 

EMBRAim.E,  adj.,  à  large  tète  : 

Embrabile,    brodeheeded.    (P.\lsgr.\ve, 
Esclairc,  p.  307,  Génin.) 

EMBR.\CE,  -  asse,  s.  f.,  embrassement  : 

Ainpiexus,  einbrace,    vel    embracement. 
{Gloss.  de  Couches.) 

.Mais  s'enlreOrent  mainte  embrasse 
Par  souvenir  de  douleur  lasse, 
Quand  leur  mal  les  poignoit  ainsi. 

(G.  CavsTELLiis.  l'OiMrc  d'amour,  VI,  91,  Kervyn.) 
La  langue  moderne  a  le  mot  embrasse, 

bande  d'etolTe,  ou  ganse  de  soie,  qui  est 
attachée  à  une  patère,  et  qui  sert  à  tenir 

les  rideaux  drapés. 

EMBRACEOU,  VOlr  E.\IDR.\SEOa. 

EMBR.vcEuuE,  -  assewe,  enb.,  s.  f.,  le 

haut  du  corps  que  les  bras  étroignent  : 

Grelle  est  parmi  la  ceinture, 
Biaiis  bras,  belle  cmbraceure, 

A  acoler. 

(Bruxead  de  Toi;rs,  Clians.,  ras.  de  Cangé,  a'  6:;.) 

Eiibracrtire. 
(Poët.  fr.  av.   1300,  t,  II,  p.  TOO.) 

—  Sorte  de  cage  qui  entoure  les  roues 
d'un  moulin  : 

Cosper  es  bois  .un.  chasnes  dout  l'en fist  eubrasseiiros  pour  les  roes .  (I3ÏS, 

Compte  de  Odart  de  Laigny,  ArcU.  KK  3^, f»  38  r".) 

Une  tronce  de  cbasue  dont  l'en  fist  unes 
embrasseures  pour  le  moulin  Adam.  {Ib., 
f  74  V».) 

Refaire  le  pout,  l'eiibraceure  et  auves  dou 
moulin.  (/6.,  I»  278  r».) 

Pour  faire  auves  aus  cmbraceures  des 
dictes  roes.  {Ib.) 

EJiBRACiER,  -chier,  en.,  an.,  v.a.,  pas- 
ser au  bras,  entourer  avec  les  bras  : 

Puis  hurlent  les  escuz  des  cotes, 

S'ont  les  enarines  enbraciees. 

(Dou  Cheml.  de  la  ekarete,  Richel.  12dG0,  f  03"".) 
Ke  li  veust  son  escu  manoier, 

Par  les  enarmes  lever  et  aitbracier. 

(Gir.  de  Vianc.  Richel.   U-iS.  f"  l ■;''.) 

Il  saut  en  piez,  si  enbrace  l'escu, 
Et  trait  l'espee. 

(Ib.,  f»  18''.) L'espee  a  traite  fors  el  l'escu  enbracha. 
(Guide  Bourg.,  1185,  A.  P.) 

Mais  tant  estoient  hault  montez  au  vrai  jugier 

Que  uulz  ne  les  povoit  par  les  corps  eiiibraclûer. 

(Cipcris,  Iticbel.  1G37,  fSl  v°.) 

Cilz  s'en  ala  au  conte,  se  l'ala  embrathier. 
Par  tel  force  l'estraint  qu'il  l'a  fait  baaillier. 

(Ib.) 

EMBiiACLERj  V.  a.,  garnir  de  ridelles  : 

Pour  corde  a  embracler  le  Icarete.  (1309, 

Revenus  des  terres  de  l'Art.,  .\rcli.  KK  391, 

f«  19.) 

EMBRAiDi,  pari,  passé,  embrasé  : 

Mil  foys  eu  ont  le  jor  la  roe  si  charchie  (d'àmes)  ; Saint  Pol  vit  ch:iscune  flambant  et  embradic. 

(Des  l'oines  d'enfer,  Richel.  24432,  f  93  r°.) 

Ce  mot  est  très  douteux  ;  c'est  peut  être 
une  faute  pour  embrandi. 

EMBRAiDiR,  V.  a.,  revêtif,  paver  : 

Et  parferra  sou  fossé  ainsi  que  il  l'a commericié  a  ourdir,  et  porra  ce  fossé 
embraidir  de  pierre.  (1223,  Cartul.  de 

Guise,  Richel.  1.  17777,  f»  46  v.)  Lai.  ; 
coriare  lapidibiis. 

EMBRAIER,  VOir  E.MBROIER. 

EMBRAiGNEu,  V.  a.,  désifer  avidement; 

Vers  lui  s'adrecent  qui  raies  miex, 
Li  uns  devant  l'autre  s'avance. 
Tant  veut    chascuas  sa    délivrance,  (de  leur 

[seigneur) 
Tant  le  goulonsent,  tant  Vembraignent, 

Ja  i  parra  se  de  riens  l'aiment, 
M'i  redoutent  péril  ne  mort, 
Poignent  par  ire  et  brochent  fort. 

(r,.  de  Païenne,  Ars.  3319,  f  95  v"  ;  ■•  I    .Miche- 
laot,  V.  2282.) 

BMBRAMiR,  -  usmir,  enb.,  v.  a.,  enflam- 

mer : 

Or  entendez,  ne  vos  anuit. 
Quel  mais  terres  fisl  la  nuit 

Par  l'escitement  l'anerai 
Qui  espris  Vot  et  embrami  : 
Coiement  vint  nu  lit  la  tiame   

(G.  DE  Coi.vci,  de   l'Emper.  qui  i/arda 

Richel.  23111,  f°  261''.) 
Embrasmi, 

iMs.  Bruï.,  r  120».) 

—  Embrami,  \)M-l.  et  adj.,  ennauimé, 
ardent,  avide: 

Le  destrier  broiche,  de  grant  ire  embramis. 

(R.  de  Cambrai,  Richel.  2193,  f°  40  v».) 
Li  larron,  li  Dieu  anemi, 

Qui  d'ire  sont  tuit  embrami. 

(C.  DBCoisf.r,  (fe  l'Emper.,  Kichel.    23111, 

f»  20fi\) 

   embrasmi. 

(Ms.  Bruf.,  f»  122''.) Ades  résout  tout  enbrami 
De  décevoir  nos  et  tenter. 

(Id.,  ib.,  Richel.  23111,  F  273^) 

Joie  ot  illoeques  tramis 
Une  espie  qui  embramis 
Fa  de  tout  ior  conseil  aprendre. 
Et  si  tost  com  il  pot  entendre 

Le  conseil  qu'il  orent  eu 
Es  le  vous  ariere  venu 

À  joie... (Phil.'de  Rejii,  Manekine,  04',  Bordier,  p.  18(1. '> 

Le  .1.  est  dessus  l'autre  engres  et  embramis. 
(Doon  de  Haience,  7163,  A.  P.) 

EiiBRASABLE,  adj-,  qul  peut  s'embra- 
ser : 

Incentivus,  embrasablez.  {Catholicon,  Ri- 
chel. 1.  17881,  et  Gloss.  de  Salins.) 

Incentivus,  embrasable.  (l'oc.  lat.-fr., 

1487.) 

EMBR.vsANT,  adj.,  qui  s'embrase,  in- 
flammable : 

Et  les  fist  mettre  sur  chariots  de  fer  et 

emplir  de  choses  de  legier  embrasantes. 

(CouRCV,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  36S9,  f''2ll«.) 

EMBR.xNCHiER,  -  (juier,  Y.  a.,  suspendre 
aux  branches,  pendre  : 

El  voult  que  iceux  prestres  ou  clercs 
soient embranquies.  {10  déc.  1444,  Testam., 

Liasse  de  contrats  isolés,  aun.  1439-1444, 
Arch.  Douai.) 

—  Embranchié,  part,  passé,  placé  sur  les 

branches,  et,  par  extension,  placé  au  som- 

met, pourvu,  muni  : 

Eulx  doncques  les  derreuiers  despouillies 
et  les  plus  haulx  embranclies  di5  gloire  et 
desnucs  de  leur  1res  ancien  victorieux 

règne,  sont  venus  les  François,  restifs  ja 
longuement  paravant  et  rebelles  a  leur 

empire,  el  es  parties  d'Europe,  portant  sur toutes  provinces  le  ceplre  de  cremeur.  (G. 

Chastell.,  Chron.  du  n.  Phil.,  Proesme, 
Buchon  ) 

II.-Norm.,  vallée  d'Yères,  être,  rester 

embranquié,  être  embarrassé,  comme  un 

homme  pris  dans  les  branches  ou  dans  les 

broussailles. 

EMBRASÉ,  -  zé,  adj.,  iiui  a  des  embra- sures : 

Les  feneslres  et  Uimicres  que  on  doit 

donner  aux  gardemauger  doivent  estre 
estroictes  de  cinq  ou  six  pouces  de  large, 

embrazees  par  le  dedans  et  par  le  dehors. 

(DELOR.ME,  Archil.,  m,  7,  éd.  1S68.) 
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EMBHASEEMENT,  enibrassement,  adv., 

(Ui  éprouvant  une  chaleur  brûlante  : 
Cuers  très  enibrassement  et  aniantmenl  et 

tiovicement  enyvres.  (Li  Complaignemant  de 
Vanne,  Richel.  423,  f»  90'.) 
Aucuns  l'ont  mise  (la  lauréole)  en  eui- 

plastre  avec  ses  fueilles  sans  les  fleurs  a 
ceulx  qui  labouroient  embraseement  en 
chaleur.  {Jard.  de  santé,  I,  247.  impr.  la  Mi- 
nerv.!.) 

EMBit.vsKMENT,  S.  m.,  action  de  percer 
des  embrasures  : 

Pour  l'embrasement  de  six  croysees  eu  la 
chambre  haulte  du  roy.  (1403,  Compte  de 
la  gr.  command.  de  S.-Denis,  Arch.  LL.) 

EMBR.VSEOU,  -  aceor,  -  eur,  -  asour, 
-  asseur,  s.    m,,  celui   qui  embrase,  qui 
met  le  feu  à  : 

ïn<:eBsoT,embrasciir.{Gloss.  de  Conches.) 

lucentor,  embraseur.   {Gloss.  de  Salins.) 

Incentor,  embrasseur,  boute   feu,  ou  qui 
par  maie  signification    duyt  aultrui  a  mal 

l'aire.    (J.  LAGDAEtJCj    CatiioUc.,  Quimper.) 
Embraseurs  de  maisons.  (Coût,  de  Lo- 

dunois,  cb.  xxxix,  art.  13,  Nouv.  Coût, 
gén.,  IV,  737.) 

Vemhraseur,  le  fléau  de  sa  doace  patrie  ? 
(Hardï,  Achille,  I,  i.) 

—  Fig.,  au  sens  mor.,  celui  qui  allume, 
((ui  excite,  qui  provoque  : 

Lî  embraserres  de  luxure. 

(G.   DE   CoiNCi.  de  l'Emper.  gui  garda  sa  cliaslec, 
Richel.  231H,  f  iG'2».) 

Autresi  comme  il  l'eut  esmeu  a  ce  dire, et  comme  il  eust  esté  embracierres  de  ces 
maus.  (GuiART,BiÈ/e,  Sec.  liv.  desMachab., 
IV,  ms.  Ste-Gen.) 
Comme  se  il  eust  esté  embrasîerres  do 

ces  maus.  (le,  ib.,  Maz.  684,  f  76''.) 
Coutrouveur  de  malice  et  mauvais  em- 

braseur  de  pecbié.  (J.  VauquelIiV,  Trad. 

de  la  Chron.  d'E.  de  Dynler,  iv,  9,  Xav.  de Ram.) 

—  Embraseor  de  (infln.),  celvii  qui  s'ap- 
plique ardemment  à  : 

Et  que  toutz  les  embrasours  d'amener 
ou  procurer  tielï  eaquesles  en  palis  pur 
saigne  ou  profit  prendre  soient  punis  eu 
mesme  le  maner  et  fourme  corne  les  jur- 
rours.  Et  li  jurroiir  ou  embrasour  issint 
atteint  neit  dount  taire  grée  eu  maner 
suisdit  eit  la  prison  d'un  an.  (Stat.  d'E- 

douard UI,  an  XXXVIII,  impr.  gotb.,  Bibl. 
Louvre.) 

EMBRASEuuE,  -  we,  S.  f  .,embrasement: 

C'est  bien  feu  d'enfer  que  loiure 
Quant  gloutonnie  est  l'embrasure 
Et  orgueil  est  flamme  d'icelle. 

(J.  BoncHET,  les  Regnars  traiiersanl,  C  96  r", 
éd.  tS2â.) 

Les  fueilles  et  l'escorce  de  mespile  broy- 
ées et  mises  sur  cmbraseures  de  chaleur 

y  prouffiteut  et  subviennent  moult.  (Jard 
de  santé,  I,  294,  impr.  la  Miuerve.) 

EMBRAsioN,  S.  f.,  inflammation  : 

L'escorce    du   pin    guerist    Yemhrasion quant  elle  est  mise  dessus  icelle  en  façon 
pt  manière  d'emplastre.  [Jard.  de  santé  I 
S83,  impr.  la  Minerve.)  ' 

EMBRASMIR,  voir  EMBRAMIR. 

EMBR.vssEE,  omb.,  embracite,  embra- 
chie,  s.  f.,  enibrassement  : 

Molt  leneez  douce  braciee, 
Unques  le  ne  fu  rmbraeiee 
Quant  vos  Deu  enfant  teneez. 

(De  .T.  gaad.  B.  .V.,  ms.  lîeims  I^^  ,  C  133'".) 

La  ou  ilz  firent  leurs  embrassées  et  fes- 
timens,  qui  furent  moult  joyeux  a  ung 
cliascun.  (Relat.  df  l'entrevue  de  Charles  le 
Témér.  et  de  Loui.'^  .Vf,  a  Péronne.  dans  les 
3/m.  de  Ph.  de  Commynes,  t.  III,  p.  228j 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Et  la  se  firent  les  embrassées  et  les  hon- 
neurs a  cheval  de  l'ung  a  l'autre.  (G. 

Chastëll..  Chron.  des  J).  de  Bourg.,  III, 
16,  Buehon.) 

Quant...  a  son  col,  par  donlces  embrassées, 
Gecté  se  fat.. 

(0.  DE  S.  Gel.,  Enéide,  Richel.  861,  f»  13''.) 
Amhrassees  redoublées,  sans  en  eslre  lasses. 
Par  tant  de  divers  lieux,  que  plus  fusraes  lassez 
Que  n'est  lierre  au  mur.  qui  ne  laisse  rien  vayde. 
(Poés.  du  roy  Franc.  [",  p.  132,  Champollion- 

Figeac.) 
Kn  te  cuidant  donner  une  embrassée. 
(Cl.  Mar.,  £».,  I.  f»  33  V»,  éd.  153S.) 

Embrasse  moy  d'une  lonj^ie  embrassée. 
(Desport.,  Bergeries,  v,  Bibl.  gaul.) 

Et  tenoit  sa  Junon  d'une  douce  embrassée. 
(Jamvn,  Iliade,  xim,  éd    lô"7.) 

La  grande  ardpur  sera  passée, 
Apres  la  première  embrassée 
CSiDiLET,  Coniramour ,  p.  219,  éd.  1581.) 

,  Apres  mainte  embrassée. 
Lice  chande,  elle  estoit  moins  soûle  que  lassée. 

(J.  Vado-,  Sa/.,  I,  a  Cl.  d'Angennes.) 

Comme  une  tendre  vigne  a  l'ormeau  se  marie 
Kt  de  mainte  embrassée  autour  de  lui  se  plie. 

(Ross.,  Ed.,  m,  Bibl.  elz.) 

—  Brassée,  ce  qu'on  peut  embrasser  : 
Cresus  voyandt  l'homme  ainsy  defformé 

luy  donna  joyeusement,  riantet  mocqnant, 

tout  ce  qu'il  avoit  hors  portet.  combien 
qu'il  avoit  trangresset  l'ordre  d'une  em- brachie.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 

Brux.,  II,  f»  17  r».) 

Si  pensay  que  pour  l'amour  d'elle    (la   royne  des l-Vnges) 

Je  lonray  les  femmes  de  bien. 
En  faisaot  une  œuvre  novelle 
Vambrassee  de  viez  marrien. 
(Bouton,  Hiroir  des  Dames,  ap.  MicuiDLT,  Dance 

aux  aveugles,  p.  1S8,  éd.    1718.) 

Il  faut  tenir  les  bottes  grosses  d'une embrassée  fraischement,  ou  en  celier,  ou 
en  cave.  (LiEBADT,  Maison  rustique,  iv,  7, éd.  1638.) 

Embrassée,  pour  embrassement,  s'est  dit 
encore  au  xvii«  s.  : 
Embrasse-moi  d'une  longue  embrassée. 

(Sandras,  la  France  Galante,  il"'  de  Main- tenon.) 

Cf.  Embrassement. 

1.  EMBR.\ssE.MENT,  -  cenient,-  chement, 

s.  m.,  brassée,  ce  qu'on  peut  embrasser  : 
Tray  donc  tout  Vembrachement  entre  les 

champs,  et  le  bois,  et  met  ton  limier  de- 
vant toi.  (Modus  et  Racio,  ms.,  f-  15,  ap. Ste-Pal.) 

Cresus  luy  offrit  prendre  ottant  d'or  en 
ses  trésors  qu'il  en  pourroit  porter  d'ung embrachement.  Cil  vesti  une  très  grande 
ro'.e  et  chaiute  la  ploya  en  large,  sain  et 

chaussié  de  très  larges  houseanx  se  pros- 
terna sur  le  plus  graudt  des  monceaux 

d'or  qui  luy  furent  monstres.  Et  quandt  il 
eust  empli  ses  houseaux  et  puis  son  sain, 
puis  son  bonet,  ses  manches  et  ses  joes  il 
issi  a  grandt  trnveil.  Cresus  voyandt 
l'homme  ainsy  defformé  luy  donna  joyeu- 

sement riaut  et  mocquant  tout  ce  qu'il 
avoit  hors  portet,  combien  qu'il  avoit  tran- 
grcssetl'ordre  d'une  embracbie.  (Fossetieb, 

Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  II,  f»  i'O  r«.) 

2.     EMBR.\SSEME?«T,     VOir      EMBR.\SEE- MENT. 

EMBRASSEUR,  VOir  EMBRASEOR. 

EJIBR.ASSEURE,  VOll'  EMBRACEURE. 

EMBR.*.Tz,  S.  m.  pi.,  embrassemenls  : 

El  il,  privé  des  emhrats  d'Ascanye Secours  requière  a  tel  qui  le  luy  nye. 

(0.  DE  S.  Gelais,  Eiieid.,  Richel.  861.  f"  41''.) 
Et  leurs  enlfaus  tenuz  entre  leurs  bras 
Monlt  fort  serrovent  par  curieux  embratz. 

(1d..  iV'.,  P  -iS''.) E5IBRAUDE,  S.  f.,  sortc  d'Ornement  : 

Et  qu'ils  eieut  draps  pour  lor  vcsture  ou cliauceure  dont  le  drap  entier  ne  passe 

deux  marcz,  et  qu'ils  ne  usent  drap  de  plus 
haute  price  delour  achate  n'autremeut.  ne 
nul  d'or  ne  d'argent,  n' embraudes  ne  anelx 
d'or  ne  d'argent  ne  rions  appendantz  des 
dites  choses.  (Sta t.  d'KdouardJI/,  an xxxvu,. 
impr.  goth., Bibl. Louvre.) 

EMBRECHiER,  V.  a.,  mot  doiiteiTx  expri- 
mant l'idée  de  surpasser  : 

Ne  purquant  vus  di  sapieuce, 
Nature(le)  enbrrehie  science, 

E  mes  ke  ja  n'usse  dit  ceo  k'est  avant Fors  sus  le  sen  ke  est  ensivant. 
Enfin  vus  suflîsera  asez 
A  tuz  vos  eovres  ke  ferez. 

(P.  d'Aber.nl.v,  Secrei  des  secret.   Riche!.  23107, 
f»  ITS»".) 

EMBRECONos,  -  oux,  adj.,  couvert  de 

broussailles  • Et  alire  les  aspres  costes. 
Les  trabuchaz  et  les  leus  rostes, 
Embreconou.r,  desavniez. 

(J.  DE  Priorai,  Iav.  de  Yegece,  Richel.  IGOl, 
r43=.) 

EMBRELiN,  S.  m.,  désigne  un  petit  do- 
mestique : 

En  ce  temps  je  n'eslois  qu'un  petit  embreliu. 
Goujat  suivant  la  cour,  mais  pourtant  bien  malin. 
(L.  C.  Discret,  Alizou,  i,  3,  Ane.  Th.  fr.,  VllI, 

iOG.) 

Le  langage  rémois  appelle  emberlin  un 
petit  enfant  qui  gène. 

EMBREOX,  s.  m.,  membrane  : 

Lui  donne  dessus   la  cuisse  d'une  pou- lette toute  chaude,  et   le  cuer,  et  soit  osté 
\'em,breon  qui  est  sus  la  cuisse.  (Modtis  et 
Racio,  ms.,  f»  115,  ap.  Ste-Pal.) 

EUBRER,  voir  Embler. 

EMBRES,  voir  Empres. 

EMBREUVER,   VOir  E.MBEVRER. 

1.  EMBREVEMENT,     VOir  E.MBRIVEMKNT. 

2.  EMBREVEMENT,  VOir  E.MBRIEVEMEKT. 

EMBREVER,  'VOir  ESIBRIEVKK. 
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EMBREVEURE,  VOir  EUBRIEVEURE. 

EMBREVEUSEMENT,  VÙIT  E-MBRIVEUSE- 
MENT, 

EMBRicHER,  V.  3.,  mettre  dans  la  cage, 

pris  au  fig.  : 

Orgueil  est  trop  manveise  vuivre. 
Mal  le  fait  o  soy  embricher. 

Orgueil  fait  l'omme  trébucher. 
'J.  Lefebvre,  Resp.  de  la  mort,  Richel.  99i,f°  1"'.) 

EMBRicoxER,  -  OHiier,  verbe. 

—  Act.,  corrompre ,  séduire,  rendre 
lâche,  amollir: 

Qui  bien  veut  amour  descrire. 
Amours  est  et  maie  et  bonne  ; 
Le  plus  mesurable  enivre, 
Et  le  plus  sage  embriconnc. 

(Robert  la  Chievre,  m'  Chans.) 
Et  le  plus  sage  embricone. 

(Id.,  Richel.  844  et  1S91.) 

Ainsi  me  sçut  amours  embriconner 

Qui  pour  ma  mort  m'a  fait  ades  penser La  ou  valours  et  amours  me  deffeot. 
(Blond,  de  Neelle.  Chans.,  \u,  Tarbé.) 

Ceulx  contrefont  les  pulains  qui  comme 
bestes  cornues  vont  les  testes  levées  par 
les  rues  et  carrefours  pour  embriconner  et 
envelopper  ces  musartzet  folastres  portantz 
leurs  queues  entre  leurs  bras.  (C.  Mansion, 
Bibliolh.  des  Poet.  demetam.,  f  Hi  r»j  éd. 
1493.) 

—  Nentr.,  devenir  lâche  : 

Einsi  me  fait  amours  t'vtbriconner 
Que  pour  ma  mort  me  fait  ades  penser 
La  u  valours  et  raisons  me  deffent. 

(Blond,  de  Neelle,  Ckaiis.,  Richel.  844,  f^^SSr*'.) 

E.MBRIDER,  enb.,  verbe. 

—  Act.,  brider  : 

Sera  mondit  cheval  enbritlé  d'un  frein. 
(1386,  Procez  et  duel  de  Beauman.,  ap.  Lo- 
bin.,  11,  67o.) 

La  dame  le  coursier  saisy 
Et  Yembrida  d'un  frain  doré. 

(Lefraxc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  P  9^) 

La  manière  de  bien  embridcr,  manier, 
et  ferrer  les  chevaux.  (Sibilet,  Contra- 
mour,  Ep.,  éd.  1381.) 

—  Fig.  : 

Quant  Roy  Loys  embrida  Jennevois. 
iPocs.  fr.  de  G.  Alione,  Vers  sur  les  fais  des  Fran- 

çois eu  Italye,  Brunet.) 

—  Réfl.,  tirer  sur  la  bride  : 

Tant  fort  s'encoeurt,  tant  fort  s'cmbridc 
Qu'il  en  pert  la  vene  et  la  voie. 
Si  lui  fault  mettre  bonne  bride 
Qui  le  conduise  et  le  convoie. 

(Lefranc,  Champ,  des  Dam..  Ars.  3121,  f°  8'.) 

Tant  il  (le  cheval)  s'embridoit  bien,  et 
fronçoit  le  col.  (Amyot,  Tlieag.  et  Car., 
eh.  VII.) 

—  Embridé,  part,  passé,  bridé  ;  au  fig.  : 
Estes  vous  yvro  on  embridé 
Et  plain  de  tout  ingratitude 
Contre  Dieu? 

(Farce  de  Colin  qui  loue  et  despile  ùiett.  Ane.  Th. 
fr.,  I,  248.) 

Il  tient  tant  d'ennemys  enbridez.  (Calv., Leit.,  II,  123,  Bonnet.) 

—  Mal  embridé,  qu'on  a  peine  à  tenir  en 
bride  : 

Et  lors  dudit  vice  il  se  corrigoit  on  de- 
mouroit  obstines  et  de  tous  cogneus  et 
comme  mal  cmbrides.  (Maiz.,  Songe  du  viel 
peler.,  III,  56,  Ars.  2683.) 

EMBRIEFURE,  VOir  EjIBRlEVEURE. 

EMBRIEPVER,  VOIT  EMBRIEVER. 

EMBRIEFVEURE,  VOir   EMBRIEVEURE. 

EMBRIESVER,  VOir  EMBRIEVEH. 

1.  EMBRiEVEMENT,  cmbrcvement,  enb., 
s.  m.,  écrit,  lettre,  afflch?,  ouvrage  : 

En  ses  escriptions 
E  en  ses  sainz  enbrevfmem. 
(Ben.,  D.  de  Horm.,  II,  42032,  Michel.) 

Qui  mun  non  demande,  Thomas  ai  non  de  Kent, 
Et  pur  ceo  nie  nom  en  cest  enbrievemenl. 
(Th.  de  Kent,  Geste  d'Atis.,  Richel.  24364, [»  44  v".) 

S'il  ne  faille  commandement 
Dont  vous  vees  Vembrierement 
La  deseure  en  cet  marbre  escrit. 

(blancandin,  Ricliel.  373,  f°  236".) 
Dont  vos  veoz  Vembrevement 
La  desenre  en  cel  marbre  escrit. 

(rt.,  Richel.  19152,  I»  178''.) 
En  la  cilé  s'espart  (l'ean^  et  noie  tant  de  gent 
Nés  poroit  on  nombrer  par  nul  enbrevement . 

(Relias,  Richel.  12558,  f°  6^) 
Et  par  nostre  licence  a  la  requeste  dez 

dictes  parties  fu  leus  uns  embrievemens 

par  escript  par  la  bouche  doudit  W.  con- 
tenant la  fourme  qui  s'ensuit.  (1327,  Cart. 

digny,  Richel.  1.  9904,  f»  SS'-.) 
2.  EMBRIEVEMENT,  VOir  EMBRIVEMENT. 

EMBRiEVER,  enb.,  -  iesver,  -iefver,  em- 
brcver,  enbrcver,  anbrever,  embevrer,  v.a., 

écrire,  mettre  par  écrit,  rédiger,  enregis- 
trer, inscrire  : 

Et  de  l'escole  refu  bien  avisez 
Tant  que  bien  sont  escrire  et  enlrieirr. 

(Le.i  Loh.,  Ars.  3143,  r  2».) 
Par  dons  feiz  est  cnntez 
U  sis  est  enhrevez. 

(P.  DE  Thao.n,  Cumpoz,  2103,  Mail.) 
E  li  dus  fist  tôt  eiibreiier, 
ÎVes  fist  e  chevaliers  nombrer. 

(Wace,  lion,  3"  p.,  dilO,  Andreseo.) 
Celés  (lois)  ke  firent  li  saint  bnme  enbriever. 

(Garn.,  Vie  de  S.  Thom..  Richel. 13513,  P  21  r°.) 
Li  chanoine  lut  embrevereni , 
Pur  édifier  antre  gent 
E  k'il  ne  dntassenl  neent. 
(Marie,  Pnrg.  de  S.  Patrice,  430,  Roq.) 
En  .1.  moustier  ert  Basin  enterré. 
En  .1.  sarqu  on  il  estoit  poses. 
Ses  nons  estoit  par  desore  enbrieves, 

Uidieri,  Richel.  24368,  F  32».) 

.nu",  et  .vu",  en  sont  de  l'ost  torné, 
Gascoins  et  Angevins,  ains  n'an  i  ot  J.  d'el. 
Et  Karles  l'emperere  les  a  tous  anbrevez. 

(Gui  de  Bourg..  io<    A.  P.) 
Bien  sot  romani  et  bien  sot  lire. 
Bien  embevrer  et  bien  escrire. 

(Mhis,  Ars.  3312,  f°  122=.) 
Et  maintes  bonnes  gens  dont  li  nom  ne 

sont  mie  escrit  ne  embrievé  en  livre.  (Vil- 
LEH.,  Cong.  de  Constant.,  xxviii,  P.  Paris.) 

Leissié  a  nostre  visconte  o  nostre  bailli, 
atacbier  et  enbrever  les  chatels  del  mort 
qui  seront  trové  el  lai  fié  a  la  vaillance 
d'icele  dette.  (Gr.  charte  de  J.  s.  terre, 
Cart.  de  Pont-Audemer,  f  83  r»,  Bibl. Rouen.) 

De  loles  genz  tant  i  Tenoit, 
Qai   del  nonier  s'enlrcmettroil, S'il  n'erent  einz  eiibrevez, 
James  ne  serroient  nombrei. 

(G.   Gaijiar,  Chron.,  ap.  F.  Michel,  Chr.  anol-a. 

I,  36.)  ■ Chea  que  l'eafaul  quémande  fet  la  dame  embriever. 
(Gaufreij,  3734,  A.  P.) 

Turpins,  l'arcevesqes  de  Rains, 
Ki  semons  i  fa  premerains, 
Nos  liesmogne  par  escritnre 
El  l'uevre  el  toule  l'avenlnrc  ; 
Qnar  il  embrieca  de  sa  main 
Et  le  premier  el  le  darrain. 

(Ph.    MonsK.,  Chron.,  5150,  Reiff.) 

Quant  la  dame  ot  lot  son  pencé 
As  tables  mis  c  enbrevè. 
Closes  les  a. 

(Vie  du  pape  Grég.,  p.  24,  Luzarche.) 

Quant  li  convens  aura  mangié.  les  nou- 
nains  ki  sunt  embrievees  au  niandé  de  cel 
jour  doivent  aporter  en  cloistre  le  eaue 
quee  les  meesmes  doivent  avoir  chaufee. 
[Règle  de  Citeaitx,  ms.  Dijon,  f»  23  r°.) 

Se  li  chantre  n'a  espasse  de  embriever 
si  devisera  par  signe  celés  ki  premiers 
doivent  vellier.  (Ib.,  f°  123  r°.) 

Le-viscount  face  enbrever  lour  nosmes, 
et  les  nosmes  des  plegges.  (Britt.,  Loix 

d'Anglet.,  f'er",  ap.  Ste-Pal.) 
Encontre  ces  fais  chi  que  tous  aij  embriesves. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  4677,  Chron.  belg.) -  Fig.  : 

Ce  dit  Labam  cui  moult  en  grieve. 
En  son  cuer  leus  duels  eu  enbrieve, 
Bieu  peu  a  que  toz  ne  forsaoe. 
(Evr.AT,  Genèse,  Richel.  12437,  P  39  T°.) 
Ce  fist  envie  qui  trop  grieve 

A  celi  qu'en  son  cuer  Venbrieve. 

(In.,  ib.,  P  76  v°.) 
—  Embriever  d  Clermont,  loc.  prover- 

biale renfermant  une  menace  dont  le  sens 
nous  échappe  : 

A  quoy  icellui  Regnault  dist  au  sup- 
pliant: Je  te  vois  embriefver  a  Clermont. 

(1373,  Arch.  JJ.  105,  pièce  3.) 

EJIBRIEVEURE,  embriefceure,  embrie- 
fure,  embrevenre,  s.  f.,  minute,  original 
d'un  acte  : 

Pour  faire  les  registres  des  embrieveui'e.-i 
et  mémoires  et  de  tout  ce  qui  vient  a  l'as- sis de  ladite  ville.  (RoisiN,  ms.  Lille  266^ p.  36.) 

Registre  ou  embreveure  originelle.  (Coût, 
de  Cambrai,  tit.  m.  art.  8.) 

Embriefures  d'obligations  et  de  contracts. 
(Cliart.  de  Bain.,  cix,  6,  Nouv.  Coût,  gén., U,  131.) 

L'embriefveure  d'un  establissement.  (1577, 
Valenciennes,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl. Amiens.) 

EMBRiGAXDixÉ,  adj.,  armé  d'une  bri- 

gandine : Deux  bonmes  après  eux,  embrigandinez 

et  empoint.  {Mist.  du  siège  d'Orl.,  p.  304, Guessard.) 

EJiBRiGUEn,  voir  E.mbriquer. 

EMBRiQUER,  cmbrigucr,  v.  a.,  embrouil- 

ler, embarrasser  : 
Toute  sorte  de  biens,  maisons,  terres, 

vignes,  près,  et  autres  possessions  de  gens 
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laies,  se  trouvent   avoir  esté  chargées  par 

les   ecclésiastiques   de  tant    de    nouvelles 

censés,  pensions,   et  rentes  volantes  qu  il    I 

s'en  trouvent   peu  qui   n'eu  soyent  embri-    | 
guees.  (Gentillet,  le  Bureau  du  Concile  de   j Trente,  p.  360,  éd.  I086.J  I 

—  Réll.,  s'embrouiller,  s'embarrasser  : 
....  Qui  delesse  on  fnil  par  wje  oblique 
Ces  quatre  poins,  qui  sonl  li  vray  moyen 

De  bien  parler,  on  l'un  li'eulx  il  s'eiubrique, Si  comme  fait  le  foui  phisicicn 

Qui  veult  ouvrer  et  n'est  praticien 
Es  corps  humains,  dont  pluseurs  sont  en  biere. 

(EusT.    Deschamps,   Balade,  Comment  tout  liomme 

de  pratique  doit  parler  selon  relhorique,  Richel. 
8iO,  i"  38i^) 

EMBUisEURE,  c.  {.,  lambris  : 

Ou  en  faicl  (de  l'azur)  les  voultes  et  em- 
briseures  des   logis,   pnlays  et   cbasleau.v. 

{Blas.  des  coiil.  en  armes,   f»   30  v%  éd. loll) 

Cf.  E.MBHISSER. 

EMBRisiEii,  -  briser,  -  brissier,  enb., 
verbe. 

—  Act.,  briser,  rompre  : 

Intero,  is,  eucasser,  cnbrisier.  {Gloss.  de 
Salins.) 

Mlero,embriser.  (J.  LAGADEVC,Catholicon, 

éd.  Auffret  de  Quoetqueueran,  Bibl.  Quitn- 
per.) 

—  Fig.,  rompre,  enfreindre,  violer  : 
Les  commanz  Damrideu  convient  touz  aemplir. 
N'en  doit  nnlz  embrisier  qui  s'anrme  vult  garir. 
(Poème  mor.,  ms.  Oxford,  Bodl.  Canon,  mise.  H, 

f»  60  T"  ) 

S'il  les  comanz  de  Deu  ne  forfait  ne  emhrise.  j 

(Ib-,  f°Gl  ï».) 
Por  droit  faire  a  cbascun  soi  doit  bien  travillier 
Par  dons  ne  par  promesses  ne  se  laist  embrisier. 

(Ib.,  f  4G  T°.) 
Et  fist  faire  grans  fosses  tout  autour  de 

son  liost,  par  quoy  on  ne  les  peuist  enbris- 
sier  ne  destourb'er.  (Froiss.,  Cliron.,  V, 
83,  Kerv.) 

—  Neutr.,  être  enfreint  : 
Ke  nostre  donation  demoire  ferme  a 

tous  jours  sens  embrisier.  (Trad.  du  xiii' 
s  d'une  ch.  de  1184,  Cart.  du  Val  S.Lam- 

bert, Ricbel.  1.  10176,  f°  3  r».) 
Ke  ceste  donation  demoire  ferme  sens 

enbrisier.  (Trad.  du  xili'  s.  d'une  ch.  de 
122b,  ib.,  f°  5\) 

Lesquelles  franchises...  voulons  rema- 
noir eu  leur  forche  et  vertus  sans  embri- 
sier aucunement.  (24  fév.  1394,  le  Nouveau 

jet,  Arch.  Liège.) 
Avons  faite  par  manière  de  status,  les  or- 

dinanches  chi  après  decUrcez  a  dureir  sens 
embrisier  le  spasse  de  cent  ans.  (J.  de  Sta- 
VELOT,  Chron.,  p.  33,  Borgnet.) 

EMBRissER,  V.  a.,  recouvrir  d'un  lam- 

bris, et  par  extension,  recouvrir  d'un  tapis  : 
Chambre  ou,  pour  faire  nn  donlî  marcher. 
On  a  emtrissé  le  plancher. 

(1538,  les  Blasons  dnmesliques,  Vais.  fr.  des  xv' 
et  XVI  s.,  t.  VI.) 
Cf.  EUBRISECRE. 

EMBRivE,  enb-,  S.  f.,  mouvement  impé- 
tueux, impétuosité  : 

Geo  dist  Plines,  sis  movcmens 
Est  de  Ven'jrive  des  granz  tenz 
Qui  es  cavernes  snnt  parfondes. 

(Des.,  0.  de  Norm.,  1,  41,  Mic'ael.) 

EMB 

EMBRivEJiENT,  -  brevemetit,  -  briève- 

ment, s.  m.,  impétuosité,  course  impé- 
tueuse, mouvement  impétueux  : 

Li  embrivemenz  del  flul  esledeced  la  cité 

Deu.  (Lib.  Psalm  ,  Oxf.,  xlv,  4,  MiclicL) 
Lat.  :  Flumiuis  impetus. 

Une  fontaine  née  de  veines  aflluenz  apa- 

rut  laquele  par  son  emfti-fremeiitvomissanz un  fiueve  s'aouvri.  (l'ie  S.  C(m.,  Richel. 
818,  f»  295  r'.) 

II  ont  decorement 
De  Liban  par  embriremenl. 

(Macé  de  L.i  Cn\P.iTÉ,  Bible,  Richel.  401, t»  M-2\) 

Cetes  ayvps  sont  voyreracnt 
Menées  par  embrivemenl. 

(lo.,  ib.) 
Vient  li  monstre  la  mer  fendant 
A  Vembrietemeiil  de  son  pis. 

{Fables  d'Ov.,  Ars.  3069,  i°  C'I'.) En  ce  cruel  embrievemeiH 
Que  Pluto  ravi  Proserpine 
Churent  les  flours  a  la  meschine. 

(/*.,  f  li'-) En  Y embreremeni  de  lenr  yre 

Firent  aporter  leur  navie 
Pour  rescone  leur  suer  ravie. 

(Ib-,  i"  ICI'.) 
Mouvement  accidentel  qui  lor  vient  del 

embrivemenl  del  firmament.  (Introd.  d'as- iron.,  Richel.  1333,  f"  23^) 

Par  tel  embrievement  comme  il  avoienl 

les  aueniis  desconfiz  et  cbaciez  il  ont  leur 

lentes  occupeez  et  prises.  (Bersiure,  ï*. 
Liv.,  ms.  Sle-Gen.,  f»  37».) 

1  Cf.  ESBRIVE.MENT. 

EMBRivER,  enb-,  verbe. 
—  Neutr.,  se  précipiter  : 

Enbriverent  en  mei  li  fort.  {Lib.  Psalm., 
Oxf.,  Lvm,  3,  Michel.)  Impr.,  enbruierent. 
Lat.  :  liTuerunt  in  me  fortes. 
Embrive  sur  els  crieme  e  pour.  {Ib., 

Cantic.  Moys.,  18.) 

—  Rén.,  se  précipiter,  faire  quelque 

chose  avec  impétuosité,  avec  empresse- 
ment, s'empresser  : 

Et  s'cmbriva  etemprist  guearre 
Vers  celui  qui  fist  .-iel  et  terre. 

(Macé  de  la  Ch.vr;té,  Bible,  Richel.  -101,  (°  9o  .) 

Alant  s'enbreie  et  monte  s'en Seur  une  roche  ou  la  mer  bat. 

{Fables  d'Or.,  Ars.   5060,  f»  160'.) 

Quant  cil  qui  estoient  defors  les  portes 
oirent  ce,  raeintenant  il  s'embrivenl  dedenz 
|.or  veoir  la  merveille.  (Vie  S.  Mari.,  Ri- 

chel. 818,  f»  289  vo.) 
Com  li  fitz  ou  prevost  la  cuida  toucher 

(Sle-Agnès),  la  clartez  s'embrieva  en  lui. 
■{Vie  Ste- Agnes,  Richel.  20330,  f°  34».) 

Bas-Vendômois,  embrayer  une  voilure,  la 

mettre  dans  la  voie,  la  faire  avancer. 

Morvan,  s'embruer,  se  mettre  en  train. 

Jura,  embruer,  mettre  en  Irain  ;  s'embruer, 
se  disposer  à  courir,  à  sauter.  Suisse  rom., 

s'embrier,  s'élancer,  se  mettre  en  train. 

Cf.  ESBRIVER. 

EMBRivEUSEMENT,  cmbrev-,  adv.,  im- 
pétueusement, témérairement  : 

EMB 

Et  qui  pense  qu'en  fables  ait Autre  sens,  autre  enlendement 
Ne  doit  trop  embrcvemenieiit 
Blasmer  la  fable  ne  reprendre. 

{Fables  d'Ov..  Ars.  5069,  f°  2-29=.) 

EMBUOCHEtiR,  S.  m.,  cclui  qul  embro- 
che, pris  dans  un  sens  grivois  : 

Ventre  saincl  gris,  quel  gaudisseur, 
Et  quel  embroeheur  de  cousine  ! 

{Farce  de  Pernet  qui  va  au  vin,  Ane.  Th.  fr.,   I, 198.) 

1.  EMBROCHiER,  -  cquer,-guer,  verbe. 
—  Act.,  mettre  en  perce  : 

Qu'il  UH  le  mellissent  point  d'aultres 
vins,  quant  il  serait  embrochiez.  (J.  Au- 
BRIOX,  Joitrn.,  1481,  Larchey.) 

—  Terme  de  médecine,  arroser  : 

Et  embroque  le  leu  d'aiguë  forment 
froide.  {Cyrurg.  Albug.,  ms.  de  Salis, 
f°  122'.) 

S'ilz  ohlieut  a  picer  ou  a  chier  frotcs  luy 
le  penil  et  la  veeye  et  le  ventre,  et  les  em- 
broques  deaue  de  décoction  d'orge.  (B.  DE 
GORD.,  Praliq..  II,  12,  éd.  1486.) 

Si  une  portion  de  la  partie  suppuree  est 
corrompue  il  la  fault  iucontineut  couper 
ou  inciser  par  scarifications  qui  entrent 
bien  avant,  et  après  Vembroquer  avec  eaue 
salée,  et  finablement  v  appliquer  ung  em- 
plastre.  (Tagault,  Insl.  chir.,  p.  72,  éd. 

1349.) 

Aucuns  embrocquenl  la  fleur  en  farine, 
de  la  gentiane  avec  eau  ardent,  dans  la 
corac  des  besles  lesquelles  ilz  savent,  ou 
souspeconnent  estre  attainctes  de  venir  en 
pasture.  (EvoN.,  Trésor,  c.  xxxviil,  éd. 
1333.) 

Le  jus  de  ceste  rue,  tirée  en  vinaigre, 
est  singulier  aux  frénétiques,  le  leur  distil- 

lant et  embrochant  sur  le  cerveau  et  surles 
joues.  (Du  Pi.NET,  Pline,  xx,  13,  éd.  13S6.) 

Nous  y  appliquerons  un  bendage  con- 
venable, et  jusque^  au  troisième  jour 

l'arrouserons  et  bacinerons  avec  d'huile  et 
de  vin.  Vul?aireniont  on  dit  cela  embro- 
quer.  (Dalekh.,  Chir.,  c.  m,  éd.  1370.) 

2.  EMBROCHIER,  VOlr  E.\1BR0XCHIF.R. 

EMBROCQUER,  VOlr  EmBROCHIER. 

EMBRODÉ,  adj.,  brodé,  couvert  de  bro- 
deries : 

Un  fanon  et  amite  tout  d'une  sieute  em- 
brodes  ove  popejaies.  (1403,  de  Jocatib.  et 

veslim.capellœ  Reg.,  Rym.,  i"  éd.,Vlll,  296.) 

Ceste  chape  est  de  beaucoup  plus  riche- 
ment embrodfe  que  je  ne  pençoye.  (Palsgr., 

Esclairc,  p.  333,  Génin.) 
Son  habit  esloyt  tehement  embrodé  et 

embossé  qu'il  sembloyt  beaucoup  plus 
riche  qu'il  n'estoyt.  (1d.,  ib.) 

EMBROER,  voir  E.MBROIER. 

EMBROi,  s.  m.,  arme  qu'on  enfonce  dans le  corps  : 

Et  dist  :  Je  samble  le  sengler. 

Quant  voit  l'espiel  vers  lui  torner 
Droit  celé  part  aqeut  sa  voie. 
Si  se  ûert  dedens  et  embroie. 
Si  comme  cil  qui  mort  ne  doale. 
Qui  l'entraille  li  perce  toate.... 
Tôt  autresi  est  il  de  moi; 
Eu  l'espiel  sui  et  el  embroi, 
Si  m'oci  tôt  a  essieut. 

(G.  de  Palerme,  Ars    3319,  T  8T  r».) 
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1.  EMBROiEu,  -  oyer,  -  oiler,  embraier, 
embruijer,  e  jibruer,  enb.,  verbe. 

—  Act.,  engager,  Oser  en  perant,  en- 
foncer, plonger  : 

Et  une  espee  ot  fnhroie 

Parmi  l'elme  eos  eo  la  teste. 
(Percerai,  ras.  Berne  ll.'î,  f»  91V) 

V.a  l'esru  J'olifanl  esl  li  brancs  enbroies  :  j 
l'or  nn  poi  qu'ai  relraire  n'est  par  mi  peçoies.  ! 

{Rmm.  (i'ÀlLv.,  P  10",  Miclielanl.) 
La  coiffe  li  a  Inle  en  la  teste  enbroie. 

iConq.  de  Jerus.,  3171.  Hippeaa.) 

Du  Sarrazin  a  retret  son  espee 

Qu'il  li  arail  enz  el  cors  emhriir. 
(Mm.  de  Narb.,  Richel.  213G9,  P  81  v°.) 
Et  le  branc  en  Gst  enbraler 

En  l'ianme  jusqu'au  chapeîer. 
(Yiaitt,  Uichel.  U33,  f°  -28  r».) 

Fiert  le  viconte  d'.\marie 
En  l'iiuiue  suz  don  branc  d'acier, 
Qae  lot  li  a  fait  nnbroier. 

(Athis.  Ars.  331-2.  P  9<i'.) 

Sa  laoche  en  l'esca  li  embroie. 

(R'.chars  le  bkl,  ms.  Turin,  f°  111''.) 
U  corps,  parmi  le  cuir,  ses  onglez  li  emiroie. 
Que  devers  les  entraillez  li  descouvri  le  foie. 

(Dojn  de  ilaience,  13  U,  A.  P.) 

L'espee  li  embroie  jusqu'en  l'escbine. 
(Arlur,  Richel.  337,  f°  22J'.) 

Et  l'espee  i  descent  par  tel  ravine  que 
tote  li  embroie  jusqu'en  la  bouele.  {Ib., 
{"  221=.) 

Toutes  voies  fu  li  coh  si  grans  que  ses 

clievaus  l'emporta  plus  d'un  trait  d  armes 
(larbastres  qu'il  ne  sot  onques  ou  il  fu,  et 
Lancelots'en  passe  outre  et  emporte  s'espee 
tout  enbroie  eu  son  elme.  {Artur,  ms.  Gre- 

noble 37S,  f«  63=.) 

—  Abs.,  comme  enfoncer  : 
Parmi  le  cors  le  bon  espiel  li  rant, 
Li  dux  embroie  et  cil  se  tient  fermant. 
Et  Grailler  brait  quant  il  la  plaie  sant. 

(Raimd.,  Oijier,  116Ù9,  Barrois.) 

Si  voit  celuy  qui  tenoit   le   glaive  pour 
Iny  ferir  paruiy  le  corps,  et  il  abaisse  son 

glaive  et  met  l'escu  devant  Uiy,  et  quant  il 
voyt  que  il  approuclie  si  s'elïorce  tant  qu'il 
peut,  si  heurte  l'escu  et  embraye    dedens. 
(Lancelot  du  Lac,  1"  p.,  ch.  70,  éd.  1488.) 

Littré,  qui  donne  ce  dernier  exemple 
sous  le  mot  embrayer,  écrit  embruyer. 

—  Rén.,  s'enfoncer  : 
Je  samhle  le  sengler. 

Quant  voit  l'espiel  vers  lui  torner. 
Droit  celé  part  a(ieut  sa  voie. 
Si  se  fiert  dedans  el  embroie. 

(Guill.  de  Païenne,  Ars.  3319,  ('  87''.) 

Et  cil  s'alerent  enbrniier. 
(Aire  per..  Uichel.  2168,  f  13=.) 

—  De  mà.nie  pour  signifler  faire  l'acte  de 
la  copulation  : 

Tant  qu'un  homme  peut  faire  ses  dévo- 
tions a  sainct  Guignefort,  se  remuer  et 

s'embriier,  il  peut  engendrer.  (Choliehes, 
Apresdiiiees,  vu,  f°  230  r»,  éd.  1387.) 

2.  EMBRoiER,  -  oer,  -  aler,  enb.,  v.  a., 
couvrir  de  boue  ;  plonger  dans  la  baue, 
dans  la  fange  : 

Giil  lis  el  braioa  enbraier 

Oa  le  triverent  trois  beroher, 
Sil  bâtirent  con  asne  a  pont. 

(Renan,   10769,  .Martin.) 
T.  in. 

—  Embroie,  \>Avl.  passé,  couvert  de  boue 
ou  d'une  saleté  quelconque  : 

Et  ensi  come  il  entra  en  la  salle  a  Paris, 

il  fu  appareilles  qui  le  feri  d'un  froumuge enlissielé  ami  le  visaue.  par  le  conselgle 

conte  d'Artois  qui  onkes  ne  l'ama.  Et  li 
rois  s'en  ala  devant  la  roine  tout  enbroiies 
et  li  dist  ensi  l'avoit  on  atourné  en  son 
conduit.  {Cliron.  de  Rains,  c.  xxv,  L. 
l'a  ri  s.) 

—  Fig.  : 

Qui  don  monde  exl  bien  embroez 
\  enviz  en  est  remuez. 

(Vie  des  Pères.  Ars.  3641,  f°  -15''.) 

EMBRoiLLiR,  -  outllir,  eJib.,  verbe. 

—  Neutr.,  se  brouiller,  se  troubler  : 
Foudres  clieir,  fluns  sourundoier,  e  mers 

enbroillir.    'Seer.     d'Arist.,    Richel.    S71, f»  128'.) 

—  Réfl  ,  se  salir  ; 

0  quel  malheur  et  quelle  douleur  dure 

Qnant  un  haut  nom  s'emhrouillil  en  ordure. 
fCt.  ('hastellain,  Miroer  des  nobles  hommes  de 

France,   vi,  -212,  Kervyn.) 

—  Embroilli  part,  passé,  sale  : 

Nape  aront  orde  et  embroiiillie. 

(E.  Deschajips,  Poés.,  Richel.  840,  f°3oi'.) 

Suisse  rom  ,  embrouler,  enduire  d'une substance  sale. 

EMBRoii.oiR,  s.  m  ,  bàt:in  qu'on  intro- 
duit dans  une  corde  qui  entoure  un  ballot, 

et  qu'on  tourne  jusqu'à  ce  que  la  corde 
soit  assez  serrée  : 

Un  baston  appelle  embroiloir  de  char- 
rette. (1412,  Aich.  JJ  166,  pièce  326.) 

EMBuoiR,  V.  a.,  brûler  : 

Se  rois  ou  quens  tombe  a  d'argent 
Et  en  enfer  embroist  l'ame. 
Que  li  valt  lors  sa  riche  lame  ? 

(G.  riF.  Coixcr,  Doul.  de  la  mort,  Richel.  23111, V  300V) 

1.  EMIIROISSEMENT,  VOir  E.MBllUISSE- 
ME.NT. 

2.  EMimoissEMENT,  -  oicemetit,  adv., 
impétueusement  : 

Impeluose,  embroissemeiit.  (Gloss.  lai.- 
(jall.,  Uichel.  1.  7692.J 

Impetuose,  embroicement.  {Gloss.  de Conciles.) 

E1IBROIS3ENT,  adj.,  inipétuoux  : 
\mpetaosus,embroissens.  {Gloss.  lat.-gall, Richel.  1.  7692.) 

EMBROX,  voir  E.VIBROXC. 

EMBRONC,  embrunc,  ambrunc,  embron, 

1   enbronc,   enbrunc,   enbron,   ambron,   em- 
brong,embront,enbroil  (rime^adj, courbé, 

i    baissé,  pe.iché  : 
Li  empsrere  en  tiit  snn  chiel  enbrunc. 

(Roland,  214,  Muller.) 

Oit  le  Girbers,  si  tint  le  chiaf  enbron. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  t"  218».) 

,  Plus  bel  de  lui  ne  convint  qu'îrre. 
Mais  embruns  fu  un  poi  vers  terre. 

(Ben.,   Troies,  Richel.  373,  f^  79"^.) 

Mais  un  poi  ert  am'irms  vers  terre. 
'  (lu.,  ib.,  Ars.  3314,  f»  3iV) 

Il  meisme  chevaclie.  ambrons,  l'earae  aclin. 
(J.  BoD  ,  Sa.r.,  cclwm,  Michel.) 

Li  cops  gueani.  si  a  torné  enbronc 
Les  le  coslé  sus  l'anherc  fremillon. 

(RiiMB.,  Oijier,  11737,  Barrois.) 

Au  torner  que  il  fist,  li  fisl  le  cief  enbron. 

(Roum.  d'Alix.,  C  8",  Michelanl.) 

Por  çou  qu'il  fu  pensis,  a  sa  compagne  raorne. 
S'aperçoit  bien  Porrns  que  ol  le  teste  anbronc, 
Qu'il  ot  oi  tel  cose  qui  a  nul  preu  ne  toroe. 
(Ib.,  f  ;'G''.)  Lnpr..  arbrone.  Var.,  ambrjne. 

L'enfes  Bernier  leooit  le  chief  enhrun. 

(Raoul  de  Cambrai,  Richel.  2493,  i"  14  r».) 

Eq  costé  s'esgancbisi,  Il  cox  descent  enbron. 
(Cliev.  au  cijtjne,  I,  127,  Ilippeau.) 

Les  plusors  fait  fors  des  arçons 
Chaoir  a  terre  tos  enbrons. 

(Dnrmars  le  Gallois,  13703,  Stengel." 
Candace  tent  le  chef  enbrunc. 

(Prolhcslaus.  Richel.  2169,  f"  14=.) 
Et  la  bele  souspire  et  tient  le  chief  embron. 

(Gaupeij,  So4i,  A.  P.) 

Tant  vassal  charchié  d'armeures 
Embronc  sus  l'arçon  de  la  selle. 

(GriART,  Roy.  lign.,  16378,  W.  el  D.) 

Lors  s'assist  sor  l'esponde  et  linl  le  chief  enhron  : 
Lors  s'apensse   et  porpensse.  a  cui  dira    son  bon  ; 
Quant  tant  ot  porpensse,  si  dreça  le  menton. 

(Uc  Gaulier  d'Aupais,  p.  23,  .Michel.) 
L'esca  encontre  son  pis  serra  ; 
El  hiaum    enbrinis,  la  lance  en  poing. 

(I.  Bbetex,  Town.  de  Chauvenei,  48J,  Delmolle.) 

Chascuns  tint  sa  lance  enpoingoiee, 

El  fichiet  dessous  l'elme  emSrons 
.Muevent  chevaus  des  espérons. 

(Couei,  IdGO,  Crapelet.» 

—  Sombre,  morne,  soucieux  : 
Quant  li  cuilverz  ol  les  respuns 

>'e  fu  mie  pensis  n'embrnnes 
Qui  haitez  e  pleins  de  jotance. 

(Ben.,  d.  deNorm.,  1,   1609,  Michel.) 

Mais  luz  pensis  e  tuz  enbrons 
Tint  un  baston. 

(In.,  (*.,  II.  7819.) 

Ainz  toz  pensis  e  toz  enbrons 
En  uni  eslé  luit  li  meillor. 

Ud.,  ib..  11.  9387.) 

Li  autre  s'en  tornerent  descouDt  et  enbron. 

(Chans.  d'Anlioche,  m,  815,  P.  Paris.) 
Sire,  merci  de  noz  barons 

Que  ge  voi  penssis  et  enbrons  ! 
(Floire  et  Blanche/lor,  V  vers.,  2167,  du  Méril.) 

Mais  tos  taisans  et  tos  enbrons 

S'estent  les  li  tant  co-n  est  Ions. 
(Parlonop.,  1281,  Crapelet.) 

Parlonopeus  se  siet  enbrons 
Trestol  le  jor  tant  con  est  Ions. 

(/*.,  3307.) 
Pour  U  sant  li  Francheis  monlt  dolent  et  embrons. 
(ir.  de  ilonbrans,  ras.     Montpsllier    H  217, f  n7V) 

Donc  s'en  ist  de  la  çanbre  coroaçoaz  e  embronl. 
(Prise  de  Pampel.,  3G6.  Mnssalia.) 

Lourissi  de  la  cambre  con  nnî  embronçe  cier 

[Ib.,  570. II  s'abessa  a  terre,  un  pelitet  pensoit. 

Et  Richars  l'a  veu,  en  haut  si  s'escrioit  : 
Que  pensez  vos.  Renaut,  qni  estes  si  enbroil  ! 
(Ren.  de  Monlaui.,  p.  332.  Michelanl.) 

—  En  parlant  du  temps,  sombre  : 
Un  poi  fu  amhrnns  li  malins, 
Mais  don  soloill  vindreat  li  rait 

Qni  l'oscurté  don  jor  deCfait. 

(Ben.,  Troie,  Ars.  3314,  f°  79V) 
6 
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A  mieiraU,  qnant  li  tans  fn  fn»rO
T._ 

(Oi;tn-,ms.Durh.. Bib.de Cos.,  v.  11,  li,l    11.1  .; 

_  Embronc  signifiait  de  plus  couvert, 

enveloppé,  affublé  : 

U  Jui  chevalier  i  menèrent 

La  Reotii  pacele  honeree, 
Embranche  et  enchipernnee.  „  „,,  ̂ 

(G.  de  Dole.  Vat.  Chr.  17'23, 
 f»  91'-) 

Tvonnel  chevnuclioit  enipr
es  luy  tout 

arniMe  chapeau  et  de  ha
uberpon  comme 

clrr-aiit  «i  se  tenoit  embruns  que 
 nul  ne 

lecOTaneust.  llancelol  du 
 Lac,  l'"  p., 

ch.  51,  éd.  1488.) 

EMKRONCHEMENT,  cmbrun
quement,  s. 

m.,  embuscade  : 

La  se  conchent  François  raalici
ensemenl. 

Oni  pases  et  varies,  dont  ilz  o
renl  fn-anmcnt, 

Orent  laissiez  derrière  en  un  ™*"'"f' '
"'„^"'- 

(CUT.,  du  r.uesdin,  far    des  v
.  'îiaSi-'ia^i, Charrière.) 

EMBRONCHi,  -  unchi,  eïib.,  part,  passé 
et  adj.,  penché  : 

Mais  Uiy  comme  vertueulx 
 chevalier, 

mmilt  vivement  se  Recta  hors  de 
 la  selle, 

l'espee  en  la  main,  le  heaulme  embrunc
hy, 

son  escu  avant  mis,  ̂ in*/»"'''^/"^  "'J 

géant.  {Gerardde  Nerers,  ll.xiii,
  éd.  1725.) 

—  Sombre  : 

En  lor  chastel  entrèrent  cnJrnnW/i. 

(Girb.  de  Meti.  p.  Sii,  Stengel.) 

Vostreempereresen  fui  raocltfn>r«'i*s^ 

(Car.  le  Loh..  i'  chans..  xxxt.  p.  131.  P.  
Par.s.) 

Normandie,  embronchir,  devenirsombre, 

se  rembrunir.  Morvan,  embrunchi  ,  cou- 

vrir, obscurcir,  voiler,  cacher;  fig., 
rendre  triste,  maussade. 

1  EMBRONCHiER,-cer,  -  cier,  -  unchier, 

-ounchier,  -quer,  kier,  -ter,  -  gier,  -cer, 

-  ochier,  -  ucher,  -  uscher,  -  cer,  -  ler,  amb., 
enb.,  anb.,  verbe. 

-  Act.,  baisser,  pencher,  particulière- 
ment en  parlant  du  visage  : 

Li  amiralî  en  ad  le  helme  enclin, 

E  enaprea  si'n  enbrunquet  son  vis. 
ihol.,  .3501.  Millier.) 

Quant  l'ot  Marsilies,  vers  sa  pareil  se  
turnet, 

riuret  des  oilz,  tnte  sa  ehiere  ««*';'''"'*''';^ , ,  . 
\lb.,  Abi*') 

Quant  oit  Froraons  qne  verilé  a  dit 

Le  chief  enbronc'ia. 
(Les  Loh.,  ras.  Montp.,  T  153  .; 

Li  rois  l'entent,  si  enbroncke  le  vis. 

(r.arin  le  Loh.,   1»  chans  .  x\il,  p-  16,  P
.  Pans.) 

Acelin  l'^l,  s'embroneha  le  menton. 

(Oiroa.  Looys,  1796,  ap.  Jonckb..  Guitl.  
d'Or.) 

Ot  le  li  rois,  s'enbronche  le  visaiae  : 

Qnant  se  redrece  s'apele  son  barnaige 

Callos  l'eatent,  s'enbroaça  le  visage. 

(Raimb.,  Ogier,  866S,  Barrois.) 

Roltant  Tentent,  si  enbroiichal  le  v
is. 

(Girard  de  Yiane,  p.  97,  Tarbe.) 

Por  ce  qne  Renart  ne  le  voie 

Enbronche  sa  chère  et  abaisse. 

(Ueitarl.  16577,  Martin.) 

Li  itloz  l'entent,  si  emhronche  le  chie
f. 

(Jourdain»  de  lîlairies,  55,  Hodm  ann.)
 

1  -..s-.u  qu'il  ot  au  col  li  a  fet  eabrunchier 
'  Hne  d'.ivigii..  98n,  A.  P.) 

Son  chief  anoline.  sa  fâche  eitbmch
e. 

(De  Josaohat,  Richel.  1333,  f'  ilî  r
°.) 

EMB 

De  nnle  rien  mol  ne  lor  sonne. 
Son  cief  a  enhrucié  en  bas. 

(Ren.  de  Beaujeli,  h  Bittus  Desconneits.  45T-, 

Hippeau.) 

—  Faire  pencher  en  avant,  renverser  en avant  : 

La  bone  coife  covinl  si  enpirier 

Qne  plaine  panme  li  fent  li  chevalier
. 

Tôt  Venbnincha  sor  le  col  del  destrier. 

(Le  Coronnem.  Loeys.  Richel    368,  P
  161».> 

Mains  pren  orames  aus  cops  qu'il  
jonchent 

Sus  les  cols  des  chevans  eubronehenl. 

(GciART,  Roy.  lign;  10931,  ̂ ^  •  et  0-> 

11  met  la  main  a  l'espee,  et   fiert  
si  Pla- 

cides parmi  lehiaume  que  tout  I  enfcronche
 

desor    l'arcon  devant.  (S.  Graat,  ms.  Tours    ; 
9iS,  t°  233^) 

Li    caus     fu    grans,    si     des
ehent  seur 

l'es^auUe  senestre.   si   que  il    yenbro
nche   1 

tous  seur  le  col  du  cheval.  {Ib.,  Vat.  Ch
r.,   1 

1687,  f  129=.) 

El  le  tennit  si  durement  que  tout 
 l'a»Oj{   . 

embrmchiê  desus   l'arçon   de  
la  sele    de- 

vant. {Artur,  Richel.  337.  f°  SK) 

Enbronchié  Vol  sor  l'arçon  de  la  sele. 

(Enf.  Ogier,  59C3,  Scheler.) 

Si  la  point  et  corbe  et  emhronche... 

Si  Vanbrmche  bien  et  enloise. 

(Damoisele  qui  sonjoil,  ms.  Berne  35i,  f°  1 1
'-'-)    1 

—  Renverser,  jeter  à  terre  : 

Fuies,  on  vous  seres  batns. 
Que  di.-ible  vous  ont  raporté. 
Trop  vous  ai  ore  déporté, 

Qne  je  ne  vons  ai  embrunkiet. 
(A.  DE  LA  Halle,  H  Jus  du  Pèlerin.,  Conssemak

er, 

p.  417.) 

—  Act..  saluer  en  s'inclinant  : 

Quant  il  la  vit  il  s'avança. 
Et  on  bien  petit  Vembronça. 
El  elle  Ini  monlt  humblement 
En  saluant  conrtoisemeul. 

(G.  »E  Mach.,  Poés..  Richel.  92-21,  
f»  19=.) 

—  Couvrir,  voiler,  cacher  : 
Pourquoy  son  vis  et  sa  façon 
Embrimchoil  sonbz  son  chaperon. 

(Deceilleville.  Rom.  des  trois  pèlerin.,  
f  53', 

irapr.  Instit.) 
..  Une  vieille  vint  a  enix 

Qui  les  yeiilx  avoit  chacienix 
El  de  sa  raain  les  embrunchoil 

Pource  qu8  pas  cler  ne  veoit. 

(lo.,  ib.,  f  IGS'.) 

Elle  embrunchoit  son  visape  sonb
z  son 

chaperon.  (ID.,  Pèlerin,  de  la  vte 
 hum., 

Ars.  2323,  f»  U2  r».) 

—  Fig.,  embronchier  le  visage,  assombr
ir 

le  visage  : 

D'autre  escole  ne  partent  teles  nobles 

sciences  que  de  celui  qui  met  toute  sa 
 ciire 

a  vous  embronchier  le  visage  et  aveuî;
ler 

l'entendement.  (M.  Lefram,  l  Estrif  de 

Fort.,  f"  43  r»,  impr.  SteGen.) 

—  RéQ.,  se  baisser,  se  courber,  se  pen
- 

cher en  avant;  et  souvent  baisser  la  tête 

d'un  air  triste,  s'assombrir  : 

Ne  sait  commen'i  cil  cancela 
Et  sor  l'espee  s'ambronça. 
Desor  cai,  si  se  navra. 

(Wace,  Brut,  4601,  Ler.  de  Lincy.)  Impr.,    
ara- 

brouça. 

..    Vers  terre  s'enbroncha. 

(R.  de  Cambrai,  Richel.  "2493.  f  3  V.) 

EMB 

Si  s'embroncha  ne  ne  dit  mot. 

(La  Charrette,  Vat.  Chr.  17-25,  f»  17=.) 

Qnant  li  roine  l'ot,  si  rongisl  qn'eslincele, Desfnle  son  mantiel,  reluisl  en  sa  coliele; 

1    petit  s'eubronça,  sa  main  a  sa  1  aisiele. 
(Roum.  d'Alix.,  f  70-,  Michelant.) 

E  cnme  Amasa  vint  vers  lui,  pur  lui 

saluer  cume  ami  e  parent,  Joab,  par  engin 

e  par  felenie  se  enbrunehad  si  que  la  spec vers  terre  li  esculurgad.  (Bois,  p.  198,  Ler. de  Lincy.) 

Dnnc  se  sunt  embrunchié  li  qnalre  forsené, 

N'acuillent  ses  salui,  ne  ne  l'uni  salué.       ̂  

(Garnier,  Vie  de  s.  r/iom..  Richel.  13513, fsev  .> 

Li  rois  sembronce  et  espreul  d'ire. 

(Rom.  de  Thebcs,  Richel    60,  f»  9''.) 
Lors  senbrouncha  li  rois,  si  commence  a  penser 

(Fierabras.   197,  A.  P.) 

Contre  terre  s'enbronche  et  plore.  ̂  

1  (G.  DE  Comci,  >lir.,  ms.  Soiss.,  I    iî  .) 

j    Qnant  Renans  l'enlendi.  si  s'embruncha  plor
anl. 

1    (Renaud  de  ilontauban,  Richel.  -24387,    !°  10
  V.) 

Sor  l'enseiïoe  s'embronce,  si   est  moult  Irespensee. 

(Ib..  t°  13  r°.) 
Corne  li  rois  l'aolant  print  soi  a  anbrtischier. 

(Jean  de  Lan.son,  Richel.  2495,  f»  23  r'.) 

Moultest  dolans.  souvent  s'cntronAe. ,D<'  Josaphat,  Ri.bel.  1333,  f°  212  r  .) 

i  Et  qnant  çon  entendi  li  rois, 

Monlt  s'enbronça  et  asonpli. 
(MousK.,  Chron.,  19948,  Reiff.) 

La  dame  s'enbronç.a  aval. 
Puis  dist...  ....  V 

(Rom.  du  comte  de  Poil-,  1GS6,  Michel.) 

El  BaudewiDs  s'assist,  soij  prist  a  embronchier; 

Les  pncelles  li  vienent  devant  aiiennouillier. :  (Baiirf.  rffSci.,  XVI,  858,  Bocca.» 

Et  en  dorment  «■«(  embrunchez 
Si  maleraent  que  Irebuchez 

Est  jus  a  terre  plainement. 

(Mace  de  la  Charité,  B:l>le.  Richel.  401, f»  169'.) 

Ouant  Fedris  l'enlendi,  ver  lerre  s'enbiunquoit. 
(H.  Capel,  2503,  A.  P.) 

Pour  ce  ne  doit  nnlz  homs  amer  poulain. 

Pourqnoy  ?  pour  ce  qu'il  se  cuide  et  
qu'il  ront 

En  traversant  d-s  grans  chevaulx  sentiers, 

F.t  en  allant  sembrunehe  cl  lient  son  front. 

Par  devant  enlx,  comme  orgueillens  et  fiers, 

':Ê:DrHA:;s.Pa«..RicheL840,f»234..) 

Le  dnc  sembronqua  et  dit  tout  bas. 

(Trahis,  de  France,  p    49,  Chron.  belg.) 

—  Se  couvrir,  se  cacher,  s'embusquer  : 
Et  s'il  or  de  cho  te  cnrncent 

Ouil  en  ces  landes  si  s'embrucenl. 

(Brut.,  ms.  Munich,  507.  Vol
lm.i 

Defors  Nerbone  ot  .1.  vergier  pet
it. 

Bien  fn  fueillnz  de  loriers  et  de  p
ins. 

Et   Vymeri,  filz  le  conte  Aymeri
, 

Dit  a  ses  homes  :   Enbrunchons 
 nos  ;ci. 

(Enf.  Guill.,  Richel.  774.  f»  1
2  r».) 

Lors  s'enbronche  li  cnens  a  val, 

Ne  li  respondi  bien  ne  mal. 

(Vie  du  pape  Grrg.,  p.  76,  Lniarche
.) 

Desouz  l'ianme  c'est  embronchiez. 

(ROB.  DE  Blo.s,  Poés.,  Richel.  2
4301.  p.  584".) 

De  son  chapperon  s'embruncha  h^^l
^^xil 

la  teste  contre  terre.  (Perceval,  
C  94%  ed, 

1530.) 

Et  ainsi  qu'il  eust  eslevé  se
s  yeu^  ̂ ur ledit  gouverneur  pour  le  "g"'l;;!;î^'/-°^: 

vrit  sa  face  et  se  embrungea.
  (Chron.  ai 

Hain.,m,  142,  f"  94.) 
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—  Neutr.,  se  pcncher,être  ri^nversé,  tom- 

ber, être  abaissé  : 

Fait  li  H  coers,  li  helmes  li  einbnmchel. 
{Roi.,  2019,  MuUer.) 

El  il  l'en  r'a  une  ilonee 
Tel  que  tôt  le  fet  anlnmchier 
Jusque  sor  le  col  del  destrier. 

iChev.  an  lyon,  4i08,  HoUand.) 

Une  plaie  li  fisl  dont  li  sans  est  roies. 
Et  l'aapatris  canccle  et  si  c«(  emlimchies . 

(Ckev.  au  cijfjw,  II,  3081,  Uippeau.) 

Si  feri  Orasoulanl  desor  l'elme  el  vergier. 
Qu'il  le  list  sor  l'arcon  une  pipce  emkroncier. 

(Glï  de  Camb.,  Met:,  llichel.  ■2-13i;6,  p.  30'.) 
Floridas  se  re  Irece.  si  va  a  lui  ehapler 
Et  de  la  pesant  inarche  -i.  si  grant  cop  donner 
Que  le  hianme  li  fait  ans  es  yeui  enbrnccer. 

{Vœux  du  Paon,  ms.  Brux.  H19I,  f  6b  ï°.) 
Dnn  pesant  coup  le  convint  enhroncUer. 

(Enf.   Ogier,  3998,  Scheler.) 
La  n  il  tome  son  ceval. 
Les  fait  tous  eubroncier  aval. 

(MoLSK.,  Chron..  30H1,  Reiff.) 

Si  le  feri  de  l'espee  un  srant  coup  sur  le 
chief,  si  ques  il  le  èsl  emhrunchier  a  terre. 
{Conq.  de  la  Morée,  p.  329,  Buchon.) 
Et  adoncques  Anthoine  commença  a 

poindre  le  chevau  des  esporons  par  grant 
fierté,  comme  couroussé  contre  le  roy, 
l'espee  au  poiug,  et  le  ferit  sur  le  bassinet 
par  telle  force  que  il  le  fist  embruncher  et 
encliner  sur  le  col  du  chevau.  (J.  d'Arras, 
Melus.,  p.  226,  Bibl.  elz.)  Imprimé,  em- 
brancher. 

—  Se  cacber : 

.1.  porc  chassèrent  qui  le  jor  i  fut  prins. 
En  enbronchanî  fu  11  sengleis  ocis. 

(Cirb.  de  Metz,  p.  VU,  Slengel.) 

Mais  teus  s'avance  qui  le  çomparra  cier, Miels  li  venist  en  sa  tente  enbronchier. 

{Anseis,  Richel.  793,  f°  Se"".) 

—  Embronchiê ,  part,  passé,  couvert, 
voilé,  caché,  enfoncé  : 

Enbrunchié  sont  en  .1.  brullet  ramé. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  f-  6''.) 

Et  ne  fait  nul  samblant  qu'il  en  soit  esmaies, 
Derirre  tous  s'est  mis  es  estriers  aûcies, 
D'orgnel  et  de  fierté,  sor  son  elme,  embroncies, 
Grose  lance  en  son  pu;;  dont  li  fiers  n'est  vies. 

(Roum.  d'Alix.,   f  29\  Michelaot.) 
Si  con  Renart  se  dementoit 
Ez  vos  un  vilein  qui  venoit 
Par  mi  la  lande  tôt  a  pié. 
En  sou  cape."on  enbronchié. 

{Renan,  130il,  Martin.) 

Le  sengler  a  aconseu 

Qui  s'en  fuioit  tôt  embruuchie\ 
Loing  des  antres  plus  d'une  archié. 

{Ib.,  2238i  ) 

Li  Braiben';on... 
S'estoient  mis  en  une  rue. 
Mais  nus  dez  nos  ne  lez  remue. 
Car  il  sont  iluec  enhroncié. 

(Gilles  de  Chili,  1982,  Reill.) 

Etlors  l'escuier,  qui  moult  bien  sçavoil 
le  lanerage,  priust  ung  sac  aussi,  et  se  mist 
devant  Geuffroy  embrunché  sur  son  fardcl. 

(J.  d'Arras,  Melus.,  p.  396,  Bibl.  elz.) 
Lesquelz,  pour  leur  faict  .accomplir  feus- 

sent  descendus  tous  embranchiez,  et  se 
fussent  mis  en  es^uet.  (4  dec.  1403,  Rém., 

an.  Douët  d'Arcq,  Pièces  relat.  au  règ.  de Ch.  VI,  t.  II,  p.  39.)  Impr.,  embranchiez. 
Et  de  ses  mains  me  tenoit  la  teste  et  les 

yeux  embrunchez  et  estoupez,   si   que  je 

I  n'avoye  l'aise  de  veoir  ni  oyr.  (A.  Char- 
'    TiER,  CEuV;  p.  263,  éd.  1617.) 

Le  .xxiiil.  jour  de  may,  fut  amenée 

(Jeanne  d'Arc)  du  chastef,  le  visage  em- 
bronché,  audit  lieu  ou  le  feu  estnit  prest. 
(P.  DE  i^AiGNY,  ap.  Quiclierat,  Procès  de 
Jeanne  d'Arc.) 

Et  doit  avoir  (le  lépreux)  son  visaige  cou- 
vert et  embrimchié  comme  jours  de  tres- 

passes  {Drd.  de  14bo,  ap.  Lalore,  Ane.  dis- 
cipl.  du  dioc.  de  Troyes,  II.  239.) 

Embrunché  de  sa  cornette.  (1439,  Char- 
trier  de  Thouars,  p.  207.) 

Le  blanc  cbevalier  se  tient  embronchiê 

que  ceulx  ne  le  confïneussent,  et  si  avoitle 
lieaume  lacé.  {Lancélot  du  Lac,  l"  p.,  ch, 
xxiil,  éd.  i488.) 

Si  fut  tautost  désarmée  de  ses  aourne- 
mens  ou  elle  esloit  bien  enfermée  et  bien 
embrunchee.  (Loois  XI,  Nouv.,  lui,  Jacob.) 

Et  estoit  ledit  monseigneur  le  connes- 
table  vestu  et  babillé  d'une  cappe  de  ca- 

melot, doublée  de  veloux  noir,  dans  la- 
quelle il  estoit  fort  embrunché.  (S.  de 

Troves,  Chron.  scandaleuse,  1473,  p.  272, éd.  1620.) 

Comme  le  lieu  ou  avoit  esté  mis  le  corps 
sainct  Hyiaire  fust  de  murailles,  voulté  de 
boys,  c'est  adiré,  embrunché  par  le  dessus. 
(J.  BoncHET,  Ann.  d'Aquit.ti"  20  r".) 

Le  tout  basty  a  six  estages  comprenent 
les  caves  soubz  terre  pour  un.  Le  second 

estoit  voulté  a  la  forme  d'une  anse  de  pa- nier. Le  reste  estoit  embrunché  de  guy  de 
Flandres  a  forme  de  culz  de  lampes.  (Rab., 

Gargantua,  c.  33,  f°  142  r»,  éd.  1342.) 
Le  feu  se  print  a  la  paille,  et  de  la  paille 

au  lict,  et  du  lict  au  solier  qui  estoit  em- 
brunché de  sapin.  (ID.,  Pantagruel,  c.  14, 

f»  56  V»,  éd.  ir)42.) 

—  Enharnaché  : 

Dy  moy  premier  se  tu  congnois  la  con- 
dicion  bien  au  vray  de  tes  chevaulx? 

Craingnent  ils  le  fouet  quant  ilz  l'oyent  son- ner, sont  ilz  bien  embronciez  ?  Dy  moy 
duquel  fais  tu  le  lymonnier  ?(Le  boi  René, 
Morliliement  de  vaine  plaisance,  OEuv.,  IV, 
28,  Quatrebarbes.) 

—  Preslres  embrunquiez,  prêtres  cou- 
verts de  leur  catnail  : 

Vaulticelui  te-tateur  quatre  prestres  ou 
clerp  qui  seront  cmpres  des  candeliers, 
pendant  sen  service,  recitant  le  psautier,  et 
vault  qui  iceux  prestres  soient  embrun- 

quiez. (Testament,  à  Douai,  ap.  Roq.,  Sup- 

pl.) —  Embrunchié,  participe  passé  ou  ad- 
j'^ctil,  avait  souvent  le  sens  de  sombre, 
noir,  triste  : 

Moult  vos  vois  ore  enbruncHes  et  peasis. 
(Carin  le  Loh.,  2"  chans.,  ixxv,  p.  130,  P.  Paris.) 

Encontre  vai  -Vudegoas  ou  cleir  vis. 
Vit  lor  gent  troubles,  embruncliies  et  pensis. 

{Girb.  de  MeU,  5.12.  Stengel.) 

Devant  lui  vit  le  roi  lot  embrocldé. 
Se  il  vosist  ja  li  tranchast  le  chief. 
Quant  cil  li  crie  et  raanaide  et  pitié. 

(Coron.  Loo'js,  1238,  ap.  JonckbI.,  Guill.  d'Or.) 

Toat  furent  eubionciet  d'.inoy  et  de  tourment. 
(Cliev.  au  cygne,  1585-i,  UeilT.) 

Le  pui  deschent  tons  enbrunchies. 

(Florimont,  Richel.  iZ'i,  i"  \'^'.) 
....  Enbrunchiez. 

(Ib.,  Richel.  15101,  f  6^) 

Enbronchiez  ont  touz  tens  le  vis. 

(G.  DE  Coi.vci,  Slir.,  ms.  Soiss.,  f  28''.) 

Por  les  chieres  qu'ont  enbrunchies. 
(iB.,  ib.,  v  îo:;\) 

Dolent  le  vit  et  enbmckié. 
(Flaire  el  Blance/lor,  V  vers.,  287,  du  Méril.) 

Cascuns  faisoit  ciere  embroncie. 
(Rlaneand.    6043,  Miohelant.) 

Je  voi  ces  autres  homes  qui  sont  touz  couroucîex 
Quant  leur  femmes  trespassent  et  vont  tout  emlmn 

[chiez 
Et  de  la  mort  la  vostre  estes  joianz  el  liez. 

(Dit  de  ilenage,  102.   Trébutien.) 

Embroncher  s'est  dit  jusqu'au  commen- 
cement du  xvm=  siècle,  avec  le  sens  de 

baisser  : 

Embroncher,  ou  baisser  la  tête.  — Il  le 
111  embroncher  jusque  sur  le  col  du  cheval. 
(DuEZ,  Vict.  fr.-allem.-lat.,  Amsterdam, 
1664.) 

Et  avec  le  sens  d'assombrir  : 
Le  chagrin  né  pour  embroncher 
Les  esprits  simples  et  crédules. 
Comme  un  traître  aime  à  se  cacher 
Dans  l'obscurité  des  cellules. 

(Senecé,  Epist.,  Uép.  au  billet  à  M""  L.  C, Bibl.  elz.) 

Pic,  embrungner,  embrugner,  couvrir. 
Rouchi,  embrunqué, enfoncé  dans  la  houe. 
Bourg.,  embrunchai,  fâché,  de  mauvaise 
humeur.  Parler  populaire  du  Centre  et  de 

plusieurs  autres  provinces,  embruncher, 
couvrir  trop  :  «  Les  larges  bords  de  son 

chapeau  lui  embrunclmient  la  figure.  Ce 
chapeau  vous  embrunché.  »  Dans  le  Berry, 
le  Nivernais  et  le  Bourbonnais,  on  emploie 

encore  le  verbe  embruncher  avec  le  sens 

de  troubler  la  vue  :  t  je  ne  puis  voir 

jusque-là,  ce  brouillard,  cet  arbre  m'em- brunche;  avoir  la  vue  embruncliée,  avoir 

la  vue  trouble, .  (Jaubert)  et  avec  le  sens 
d'embarrasser,  empêtrer  «  cet  homme  est 

embrunché,  •  il  a  de  mauvaises  aCfaires 

pardessus  la  tête.  Bas-Valais,  Vionnaz, 
efcronti/e,  s'assombrir, en  parlant  du  temps. 

La  langue  moderne  a  gardé  embroncher 
avec  la  signification  de  ranger  des  tuiles, 

des  ardoises,  de  manière  qu'elles  s'em- boîtent les  unes  dans  les  autres,  et  avec 

celle  d'engager  des  pièces  de  bois  les  unei 
sur  les  autres. 

2.  EMBRONCHiEu,  cnb.,  adj.,  sombre  : 
Cn  mantel  de  soie  molt  cbier, 

La  penne  estoit  d'erraine  bla(n)che Sens  enbronehieie  contenance. 
(Durmars  le  Gallois,  3192.  Stengel.) 

EMBUONCiER,  voir  Embro.xchier. 

EMBRONGXiÉ,  adj  ,  soHibre,  /aroucb.'  : Si  me  dreçai  et  cil  me  vint. 
Qui  fel  et  embromjnies  devint. 

(B.  DE  CoxDÉ,  li  Contes  des  kiraus,  581,  Scheler.) 

EMBRONQUIER,  VOIT  EMBRONCHIER. 

EMBROUILLER,  cnb.,  V.  n.,  s'eufoucer  : 
Li  prestre  prant  a  csgarder, 
Si  vit  lo  vit  enbrooiller. 

(Dame  qui  conchia  le  prestre.  ras.  Berne  351, f  87\) 
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Cf.  Embroier. 

EMnuoQUE,  amb-,  s.  m.,  liqueur  quel- 

conque que  l'on  fait  pleuvoir  lentement 

ou  qu'on  applique  sur  une  partie  malade  : 

Item,  bon  ambroque  :  Prens  farine  d'orge 
et  la  confis  avec  aiguë  et  miel.  Et  doiz  sa- 

voir que  avec  ces  ambroques  resolt  on  au- 
cune foiz  liou  safren  pour  apaisier  la  do- 

lour.  (Brun  de  Long  Borc.  Cyrurgie,  ms. 

de  Salis,  f»  ly.) 

Que  tu  i  aministres  embroque  de  farine 

de  froment,  de  miel  et  de  jus  d'aclie,  car 
cist  ambroques  digère  la  matere.  (Id.,  î6., 

fo  721.  ) 

Cf.  Embrocuier  1. 

EMBROQUEU,  VOir  E.MBR0CH1ER  1. 

EMBROUER,  e:ib.,  (s'),  V.  réfl.,  s'enfuir, 
se  retirer  en  désordre,  i  la  hâte  : 

Plusieurs  villains  du  pais  viadrent  des- 
pouiller  les  mors,  et  qu^ind  les  gens 

d'armes  s'en  retournèrent,  icenl.'c  villains 
s'enbrouerent  bien  tostponr  doubte  de  mou- 

rir, et  iceulx  qui  pourent  estre  altainz 
ourent  mauvais  payement.  (Ilisl.  de  B.  du 
Ouescl.,  p.  118,  Ménard.) 

B.MBRUCHONXÉ,  adj.,  encapueliouné  : 

Embruchonnee  d'un  chaperon  (l.'i61-146o, 
Procès  crimin.    de   Jeanne    Saignant,  ap. 
J.  Garnier,  EfwytfS  dijonii.,  p.  41.) 

Cf.  Embronchier. 

EJIBRUCIEU,  voir  E.MBROXCHIEU. 

EMBUUER,  voir  E.MBROIER. 

EMBRUiNÉ,  -  bruyné,  adj.,  obscurci  : 

11  fit  sa  fortune  clere  et  glorieuse,  qui  en 
son  venir  la  trouva  la  plus  embruijnee  qui 

onques  fust.  (G.  Chastellai.n',  Chron.,  Il, 
18b,  Kerv.) 

Littré   donne   embruiné  comme   terme 

rural  signiûant  gâté  par  la  bruine. 

EMBRUiR  (s'),  V.  réfl.,  se  précipiter  : 

Icellui  Valerin  s'avance  et  se  embruy  si 
fort  et  tellement   contre   ledit  prestre  que 
dudit  coutel  il  le  bleça.  (1401,  Arcb.  JJ  156, 
pièce  lo6.) 

Cf.  E.MBR1VER. 

EMBRiissEMENT,  einhroissement,  s.  m., 

bruit,  impétuosité  : 

Od  hidus  embrnissemenz 
Sur  li  rechiaierenl  lurdenz. 

(Marie,  Purg.  de  S.  Patrice,  837,  Roq.) 

Li  embruissemens  del  fluni  esleece  la  cilé 
de    Deu.    [Psalm.,    Brit.    Mus.     Ar.     230, 
r^  49  r°.) 

■  L'autre  raison  qui  m'esjoy 

Fut  de  la  aoise  que  j'oy. 
Quer  onc  tel  embruissement 
Ne  fut  sanz  aucun  mouvement. 

{CW  d'autour,  p.  G,  Tross.) 

5Par  le  nli^te^e  de  Dieu  celle  arche  s'es- 
uieut  a  grant  einbruisseinent  de  la  région 

d'Arménie  avecques  .iiil.  arches  d'autres 
martyrs.  (Miroirhistorial,Maz.SS7,  f^âiSr".) 

Adoiic  Niciodanius  en  l'oscurté  de  la  nuit 
descent  aucunes  des  gardes  romaines  en 
passant  oultre  taisiblemeut,  et  parmi  les 
iuUres  il  passa  par  grant  embruissement, 

rt  leur  puissance  sormoutee  il  s'en  entra 
l'H  la  cité.  (Bersuibe,  t.  Lio.,  vas.  SteGen., 
1»  39b\) 

Et  (la  pronosticalion)  les  prépare  (les 
choses)  et  ordene  a  loy  moult  deboiiiai- 
rement  et  moult  simplement,  sans  eînbrois- 

sement,  aussi  comme  se  elles  fussent  pré- 
sentes. (Oresme,  Quadrip.,  Richel.  1348, 

f  17  v°.) 

Car  se  ce  fussent  corps  qui  fussent  meus 
TpaT  embruissement  oa  inclination  de  nature, 
si  comme  sunt  les  .un.  elemens,  et  non 

pas  par  vertu  intellective  ou  voluntaire, 

l'en  ne  peut  pas  bien  assigner  cause  pour- 
quoy  leur  mouveniens  ne  fussent  autre- 

ment ordenes.  (lD.,£,iii.  du  ciel  et  du  monde, 

f"  138  r»,  ms.  Université.) 

Impetus,  embroissement.  {Gloss.  de  Con- 
ches.) 

EMBRUiT,  s.  m.,  attaque  impétueuse  : 

Purpensa  soi  que  il  par  nuit 
Feroit  as  Grius  nn  granl  embruil. 
Va  descunfire  poroit  losl 
Lo  roi  l*andras,  lui  et  sou  est. 

(Brut.,  ms.   Municli,  081,  Vollm.) 

Encontre  lui  cotnbatent  toit, 
Et  il  contre  els  fait  sua  embruit. 

(M.,   1489.) 
Es  Troiens  fnnt  grant  embruit. 

(Ib.,  (1639.) 

EMBRUMÉ  ,  part,  passé ,  couvert  de 

brume  : 

Encens  hi  naist  asez,  mes  ne  est  mie 
blance,  mes  embrumes.  (Voy.  de  Marc  Pol, 
CLXxxv,  Roux.) 

Les  aers  ea  sonl  de  pooldres  et  famées 
Noirs  et  obscurs,  et  les  eaues  embrumées 

D'oraiges,  veos,  naufrages,  et  terapestcs. 

(J.  M.iROT,  le  Yoy.  de  Venise,  P  30  v°,  éJ.  1514.) 

EMBRL'.v,  voir  Embronc. 

EMBRUXCHIER,  VOÎT  E.MBR0SCHIER. 

EMBRUNER,  cnb.,  V.  n.,  être  brun,  un 

peu  sombre  : 

A  l'ajorner,  li  nuis  enbiune. 
(Eté  oc  le  et  Polin.,  Ricliel.  37o,  f°  5G^) 

_  Embruné,  part,  passé  et  adj.,  obscur, 

sombre  : 

Consulter  va  la  forest  emlrunee 

D'ombrage  obscur,  sous  la  haute  AIbnnee. 
(Des  JIascres,  Enéide,  Vll«  livre,  éi.  1608.) 

EMBRUNGIER,  VOir  EjIBRONCHiER. 

EMBRUNiR,  verbe. 

—  Act.,  rendre  brun,  brunir  : 

Roille,   ce  voit  bien  la  genl, 

Embnnist  et  l'or  et  l'argent. 
(Mace  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  iOl,  f°  lU».) 

—  Obscurcir  : 

Pais,  alors  que  Vesper  vient  embrunir  nos  yeu.'C, 
Attaché  dans  le  ciel,  je  contemple  les  cieux. 
(RoNS  .   Sona.  pour  Hélène,  11,  Lxxiv,  Eleg., 

Bibl.  eh.) 

Quel  voile  obscur  embrunit  ce  flambeau'? (Id.,  Amours,  I,  CLxxxvm.) 

Aucun  mallieur  aembrunisse  vos  jours. 

(Amadis  Jami.n,  Poés.,  f»  2»  v°.) 
Et  la,  jamais  le  manteau  de  la  naict 

îiembrunit  l'air,  ne  la  voalte  des  cieuls. 

(Macnï,  Gaijetez,  à  s'Amie,  p.  91,   Blanchemain.) 
Je  ne  fus  jamais  cousturaiere 
D'embrunir  la  clarté  du  jour. 

(.Fr.  Auffraï,  la  Vie  de  l'homme,  prol.) 

Et  encore  au  xvii'  siècle  : 

Mais  qui  la  plaine  entbrunit  de  poussière. 
(La  Morliere,  Souspirs  et  mort  de  Daplinc.) 

Qu'aucun  brouillars  a'emlirunisse  les  jours 
De  mon  ayiné. 

(lo.,  Calliope.) 

—  Réfl.,  s'obscurcir  : 

Combien  que  desja  le  jour  s'embrunist. 
{La  vrat/e  bist.  des  troubles,  f°  ',S  r»,  éd. 

1574.) 

—  Neutr.,  devenir  brun,  un  peu  soiiibre  : 

Quand  jour />!  enbrn[n]i. 
(Prise  de  Pampel.,  2290,  Mnssafla.) 

—  Embruni,  part,  passé,  bruni,  brun  : 

N'esleil  mie  sa  char  embrunie  ne  oscore. 

(Wace,  Rott,  -206S.  Plaquet.) 

EMBRUXQUEMEXT  ,  YOir  E-MBRÙ-NCHE- .MENT. 

EMBRUSQUIER,  VOÎT  ElIBUSCHIER. 

EMBRUSsEi'RE,  S.  f.,  rouille,  maladie 
qui  attaque  les  blés  après  de  longues 

pluies  ; 
Les  blefz  furent  tous  embrussies,  et  ne 

vallout  les  fromens  comme  rians,  car  ilz 

estoient  si crnity qu'il  n'y  avoit  rien  dedaut; 
et,  pour  celle  embrusseure,  on  ne  lez  van- 
doit  que  .VI.  solz  la  quarte.  (J.  AuBRION, 
Journ..  an  1477,  Larchey.) 

EMBRUSSIÉ,  enbrusié,  attaqué  de  la 

rouille  : 
Et  aussv  furent  les  bledz  tout  enbrusies 

ou  paiix  "de  Jletz.  (J.  AUBRio.»»,  Journ., an  14137,  Larchey.) 

Furent  les  froment  tous  embrussiez.  (Id., au  1477.) 

EMBUCHIER,  Vûir  E.\IBUSCUIER. 

EMBUCQUIER,  Voir  EMBUSCUIëR. 

EMBUFFLER,  V.  a.,  mener  par  le  nez, 

comme  un  buffle  : 

Je  ne  m'estonne  plus  de  ceux  que  les 

singeries  d'Apollonius  et  de  .Mahumedem- 
bufflerent  (.Mont.,  Ess.,  m,  10,  p.  138,  éd. 

1393.) 

Embuffler,  to  deceive,  cousen,  gull,  be- 
sot  ;  lead  (as  abufle)  by  the  nose.(CûTGR.) 

EMBUiER,  emboier,  enb.,  verbe. 

—  Act.,  mettre  dans  les  ceps,  dans  les fers  : 

Deus  sofTre  bien,  ce  n'esl  pas  dote. 
Qu'aucune  qui  d'orguil  est  tôle 
Estançonee  et  espinee 
Aucune  foiz  suit  enbuiee. 

(G.  DE  Cnixci.  Mir.,  ms.  Brux.,  f°  13S\) 

—  Réfl., se  charger  soiinôme  de  fers,  au 

flg.,  s'enchaîner  : 

Qni  s'enjayolent,  qui  s'embiiient 
Es  fors  cloislres. 

(,G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  Richel.  817,  f°  6';  v'\l 
—  Embuié,  part,  passé,  mis  dans  les 

ceps,  dans  les  fers,  chargé  de  fers  : 

Entred  el  tuen  esguardement  li  gemis- 
seuieuz  des  embo'iez.  (Lib.  Psalm.,  Oxf., 
Lsxviii,  11,  -Michel  ) 

Ne  li  furent  pas  les  puinz  liez  ne  les  piez 
enbuiez.  {Rois,  p.  133,  Ler.  de  Lincy  ) 

Par  les  genz  prises,  fcrlier?, 
Chaenees  e  embuiees. 

Ilokes  tenir  e  guarder. 

(Be.v.,  D.  de  Norm.,  I,  tO"27,  Michel.) 
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I.or  priDce  e  luit  li  plus  preisé 
En  furent  as  nefs  enveié 
Enb'iiez  e  eachaeaez. 

(ID.,  ib.,  H.  -2391.) 
Enboit-'i  e  enchaenez 
Fu  mis  en  terre  e  enfoiz. 

(ID.,  ib.,  3390'.) 
Devant  toi  aille  li   (lemisjemens  des  em- 

buiez, li  criz  des  amprisona^z  viegne  a  la 

teue  sainte  pilié. {Psaut..  Maz.  258,  f»97v°.) 
Lat.  :  Geniitus  compeditonim. 

Il  oist  les  gemissemens  des  emboiiez. 

[Ib.,  C  121  T'.y 
La  amenèrent  en  un  hostel  tous  leurs 

prisonniers,  loyes,  enkainnes  et  embnies 
selonc  leur  usage.  (Froiss.,  Chron.,  VIII, 
144,  Kerv.) 

EMBUiGNiEn,  -ngnier,  embiiisnier,  enb., 
unb.,  verbe. 

—  Act.,  bossuer^  bosseler  ii  force  de 

coups  : 

Car  qnant  sor  le  hiaume  l'ataigneat 
Trestout  li  enlul'jnfnl  et  fraignent. 

(\tain.  Richel.  U33.   P   108  r°.) 
Lor  baumes    embuignenl    et    quassent. 

{Artur,  Ricbel.  337,  f°  133^.) 

—  Réfl.,  se  bosseler  : 

Li  hiaume  s' embuignenl  et  ploient, Et  des  haubers  les  mailles  volent. 

(Le  Cheval,  au  lion,  Richel.   UoO,  f  -210  r".) 

—  Embuignié,  part,  passé,  bossue  : 
Sengleos  esloit  ces  hiaume  a  or  fin. 

Et  anbugnies  des  coz  qu'il  avoit  pris. 
'Les  Loh.,  mî.  Monlp.,  f  IIS''.) 

Sanglaas  estoit  ses  halbers  dobleatios. 
Et  enbarres  li  hiaumes  poitevins. 

Et  embnigjties  des  cos  qu'il  avoit  pris. 
(La  Slorl  de  Gariii,  3o93,  da  .Méril.) 

11  n'i  avoit  celui  qui  n'eust  haberc   rout 
et  desmailliet,  et  le  hyame  faceit  et  embu- 

gniet.  [S.  Graal,  Ricliel.  2i3o,  f»  282  v».) 

Et   lor   hiaume    embitisnii'    et   embarré. 

{Arlm;  Ricbel.  337,  f=  121".) 
Cf.  Desbugmer  et  Embcscier. 

EMBUISNIER,  VOir  E.MBUIGXIER. 

KMBUISSEMEXT,  VOif  EMBUSCHEMEXT. 

EMBuissiER,  voir  Embuschier. 

EJiBUiT,  embut,embot,s.  m.,  entonnoir: 

Un  embuit  a  eutonner  vin.  (Vente  des 
biens  de  Jacques  Coeur,  Arch.  KK  328, 

f  224  r".) 
Puis  retiroient  le  vin  avec  un  embut. 

(Rab.,  Gargantua,  cb.  24,  f°  72  r°,  éd.  1542.) 

L'on  ne  faisoit  que  luy  entonner  vin  en 
aorge  avec  un  embut.  (\d.,  1.  Il,  c.  28, 

fo  109  r»,  éd.  1542.) 
Quand  ils  avoient  bien  a  poiuct  mascbé 

les  viandes,  ils  les  luy  coulloient  par  uu 

embut  d'or  lin  jusques  dedens  l'estomach. 
Ud.,  1.  V,  c.  22,  f'  62  v°,  éd.  1544.) 

Ainsi  la  vapeur  parl'embotou  entonnoir 
passant  en  un  autre  pot  par  dessus  se  es- 
pessira,  et  convertira  en  une  liqueur  très 
claire  et  subtile.  (EvoN.,  Trésor,  c.  xLiiii, 
éd.  1553.* 

Suffumigation  d'iceluy  (vin)  faicte  par 
un  embut  ayde  a  sourdesse.  (Arsoul  de 

Ville  Nove,  le  Trésor  des  pauvres,  f°  127  r», 
éd.  1581.) 

EMBULÉ,-uI(e,  enb.,  part,  passé,  revêtu 

du  sceau  appelé  bulle  : 
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Quant  est  oi  e  cunfermé. 
Mis  en  registre  e  enbullé 
Au  cuncil,  ki  au  Laleran, 

Cura  Deu  le  voul,  sist  a  cel  au, 
Li  messager  grant  joie  funt. 

(S.  Edward  leconf.,  -2i7J,  Luard.) 

EJIBULETER,  -  ullelBr ,  -  xdiUer , cnb . ,  v. 

a.,  garnir  d'une  bulle  ;  fig.,  avec  un  rég. 
de  personne,  donner  un  bon  certificat  à  : 

Rn  vo  baslon  ont  mors  maint  chien, 
El  maint  pais  avez  fnsié. 

Endormi  et  'enbulelê 
.\iez  maint  clerc  et  maint  provoire. 

(G.  DE  Coi.\'Ci.  de  l'Emver.  qui  garda  sa  chaslec, 

Richel.  23111,  i"  263''.) 
Endormi  et  rmbuluté. 

(In.,  ib..  ras.  Brus.,  f»  119^) 

—  Embuletc,  part,  passé,  qui  a  reçu  le 

certificat  du  serment  d'obéissance  : 

Comme  des  longtemps  a  le  suppliant  ait 

esté  en  l'obéissance  de  nous  et  enbulleté. 
(1423,  Arch.  JJ  172,  pièce  534.) 

Cf.  Abuleter. 

EMBusf:ii.\i^,-ca/,ei(6.  s.  m.,  embûche; 

A  consoil  li  a  dit  le  fait  et  Vembuschal 

Des  enfans  roy  Clarus,  Canaan  et  Poral. 

(Veus  dou  paon,  Richel.   Và'Ji,  f°  37  v".) 
A  conseil  li  a  dit  le  fait  et  Yembuscal. 

(Ib.,  ms.  Rouen,  f  33  r'.^ L'eiibuscal. 

(Ib.,  Richel.  368,  f»  96'.) 

EMBL'scHEMENT,  embiichement.  embtis- 

cement,  embuskement,  embussement,  em- 

buissement,  embuisement,  -  anl,  enb  ,  amb., 

anb.,  s.  m.,  einbûcbe,  embuscade  ; 

Mêles  vos  homes  en   .1.  embucbement . 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.,  f»  16i\) 
Et  lia  convenable  troverent 
A  faire  lor  emiuissement. 

(Wace,  Drul,   l-2:i-2'J,  1er.  de  Liucy.) 

De'nostre  ambuschemenl  saudrons. 

(Be.n.,  Troie,  Ars.  3311,  i"   11''.) 
Puis  lor  muslre  V enbuschement 

U  il  se  mcltrunlquoiement. 
(1d.,  D.  de  Horm  ,  11,  709,  Michel.) 

Cil  clievalchenl  eslreitemcnl 

Qui  s'en  vonl  en  V cmbuôChemenl . 
(iD.,  ib.,  11,  73j.) 

Ne  vnet  eslre  honiz  par  !o\  ambuschemenl. 
(J.  Sud.,  Sa.r.,  CLVXvin,  Michel.) 

La  li  convint  passer  ou  il  vousist  ou  non 
Parmi  Vanbuchiment. 

(Guilecl.  de  Sass.,   Richel.  36S,  P  130».) 

Tôt  droit  vonl  vers  ï' embuschement 
Ou  ert  Trislran  qui  les  aient. 

(Trislan,  1,  1197,  Michel.) 

En  cesle  bruce  verraiment 
Lur  frez  un  enbnchement . 

(Conq    of  Irel..  690,  Michel.) 

Ou  chemin  de  Cesaire  ont  fait  enbusquement. 
(Chev.  au  ajgne,   17136,  Iteill.) 

Qu'il  s'embati  en  .i.  enbuscement . 

(Auberi,  Richel.  21368,  f»  40''.) 
Dates  Yenbussement  passèrent. 

(Mhis,  Richel.  37d,  i"  loQS.) 
Leur  a  fait  .i.  enbussemenl. 

(MoosK.,  Chron.,  16663,  Reiff.) 

Quant  li  rois  sot  qu'il  s'en  estoient  aie 
et  qu'il  n'i  avoit  point  à'enbuissemcnl. 
(Chron.  d'Ernoul,  p.  112,  Mas  Latrie.) 
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Quant  uns  embussemens  qu'il  avoient deriere  en  une  uioutaigue  les  enclost  et les  desconfist.  I[b.,  p.  igi.) 

Il  se  doloit  que  Sarrasin  n'eussent  fait enbuissement.  (Ib.,  p.  338.) 

Et  gries  cose  fust,  s'il  i  eust  enbussemenl: 
de  repanrier  ariere  a  le  cité.  {Ib.) 

Il  n'i  avoit  point  A' embuisement.  (Hisl.  de 
la  terre  s.,  ms.  S. -Orner  722,  f°  71».) 

Si  mist  ses  gens  en  a-n-ait  et  fist  ses  em- 
buskemens,  et  nos  gens  n'en  seurent  mot 
(Robert  de  Cl.\ry,  p.  33,  Riant.) 

Si  vil  Vanloiehemanl 

Des  auberz  et  des  elmes  et  des  chevaas  coranz. 

(Flooii.,  769,  A.  P.)- 
....  Entre  Blois  et  Prélevai, 

Orenl  an  jour  celeeraent 
Anglois  fait  an  embuschemenl. 

En  un  for.'st. 
(G.  GuiART,  llaij.  lign.,  Richel.  3698,  f  41'.) 

D'autre  part  li  rois   Tradelinanz  et  Poli damas  ses  mes  se  conbatoient  aus  Saisnes- 
inolt  durement,  qui  sont  venu  de  lor  em- 
buschement  du  chastel.  [Artur,  Ricbel.  337^ 

i»  33'.) 

En  une  forest...  orent  li  Gascon  basti  uir 

embuschement.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms  Ste- 
Gen.,  f»  112=.) 

Et  pierçurent  Venbuisement.  (Hist.  de 
Tournai/,  Hichel.  24430.) 

Trouva  les  anemis  en  .r.  embiichemcnt. 

(Cuv.,  B.  du  Cucsclin,  3016,  Charriére.) 

Les  prist  a   un  embuschement.  (Froiss., 
Chron.,  Il,  ,372,  Lu  e.) 

Li  joues  bacelers  prist  par  un  embusce- 

ment   qu'il  avoit  establi  le    dit  Gérard  de. Malain   a  toute   se   compagnie.    (Id.,    ib. 

IV,  34,  Kerv.) 

EMBuscHEUx,  -  biiclieux,  aà}.,  roaipli d'embùclies  : 

Puisque  je  vas  périssant 
En  ceste  embucheuse  voye. 

(B.nr,  les  .Amours,  S"  28  v°,  éJ.  1372.) 

EMBUSCHIER,  -buissier,  -  buiser,  -bue- 

Quier,  -  buchier.  -  bochier,  -  boschier,  -  bou- 

chier,  -  bouscher,  -  brusquicr,  enb.,  anboi- 

chier,  verbe. 

—  Act.,  placer  dans  un  bois  : 

Le  temps  d'embocher  porcs  en  bois 
commence  a  la  saint  Micbiel  et  dure  jus- 

qu'à la  saint  André,  et  le  recours  depuis  la 
siint  André  jusrpi'a  la  niy  may.  (Coût,  de 
l'Eo.  de  Verdun,  xv,  6,  Nouv.  Coût,  gén., II,  432.) 

—  Embusquer  : 

Il  embucheroit  sa  gent  es  porz  d'.ispre. 
(Vie  Chartem.,  ms.  Rerue  41,  f»  11''.) 
Le  su|jpliaut  emboucha  son  cheval  a 

l'entrée.  (1380,  Arch.  JJ   113,  pièce  293.) 

—  Réfl.,  entrer  dans  un  bois  : 

Quant  tu  iras  entour  le  buysson,  tu  dois 
prendre  garde  a  deux  choses;  la  première 

si  est  que  se  toutes  les  bestes  qui  s'embos- Chent  au  buisson  trayent  a  aler  en  ua 

pays...  (Mod.  et  Rac,  t°  63,  ap.  Ste-Pal.) 
—  S'embusquer  : 

Puis  s'enbucherent  dedens  .i.  bois  ramé. 

(Les  Loh.,  krs.  3U3,  f  23".) 
Ves  eut  chi  au  mains  deas  : 

Ch::scuns  sii-ul  son  père  drois  poins, 

.Ne  sai  qui  chics  est  qui  s'embrnsgue. 
(Ad.im  i.E  i.\  Halle,  /)"  Jus  .\dan,  p.  330,  Cousse- 

maker.) 
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Cele  nuit  s'anboichai  a  la  Inné  et  an  ciel. 
[FlDovant,  805,  A.   P.) 

Entor  moi  ades  s^enbuisp 
Et  me  paite  por  moi  sospecdre. 

(i.  DE  Bai<!IEUï.  Sor  les  v  lellres  de  Maria,   154, 
Scheler,  Trou».   Belg.,   p.  ÎIO.) 

S'en    vinrent  sus  l'ajournement   embus- 
chier  a?ses  pries  de  Belleperche.  (Froiss., 
Chron  ,    VII,     367,     l.uce,     ms.     Amiens, 
f°  161   v°.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

En  .1111.  liens  les  Qst  embucquier  et  aler. 

(Ciperis,  Richel.   tr,3",  f   117  f>.) 

Incontinent  qu'ils  eurent  embousché,  ils 
saillirent  hors.  (Saliat,  Herod-,  vu,  éd. 
1536.) 

—  Act.,  dresser  une  embuscade  à  : 
Li  rois  fist  monter  .xxx.  hommes  a  cheval 

et  les  flst  issir  hors  pour  cerkier  le  tiera 

tout  entour  pour  che  qu'il  ne  fuissent  em- 
buissié.  [Chron.  d'Ernoul,  p.  111,  Mas- Latrie.) 

Car  enx.  ponr  estre  exempts  du  droit  des  cienx. 
Voulurent  mesme  emlitischer  les  grands  dîenx. 
(JoD.,  Cleop.,  ad.  V,  Ane.  Th.  fr..  IV.  13S.) 

—  Réil.,  fig.,  se  cacher  : 

Car  quant  booe  dame  est  esprise 

De  loial  ami  qui  l'onneure, 
S'avient  a  la  fois  qu'ele  neure 
Un  orgueil!  ou  ses  cner.^  s'enhidse, Honis  soit  buissons  de  tel  buise  ! 

(Dou  Cerf  amour..  Richel.  37S,  f  8  r».) 

—  Embuschié,  part,  passé,  placé  dans  un 
bois  : 

Dales  la  forest  trovai 
Une  dame  embttissie. 
Et  chante  a  vois  série 
Ne  sais  descort  on  lai. 

{GuiLL.  Li  ViNiEBS,  Descorl,  Dinanx,  Trouv.  arlcs., 
p.  223.) 

Dnlez  la  forest  trovai 
Une  dame  embtt^chie. 

(ID-,  ib..  dans  VHisl.  lill.,  xxiii,  594.) 

—  Embusqué  : 

Soubz  doulces  parolles  sont  souvent 
mucees  et  embouchées  barat  et  trayson. 

(Bozier  des  guerres,  Richel.  442,  f»  63  r».) 

—  Enfoncé,  caché  : 

Vers  son  content  tôt  l'ambb'ure 
S'en  va  en  l'escnt  enbuisies. 

(J.  DE  Baisiecx,  des  trois  Chcv.  et  del  chainse, 
226,  Scheler,  Trouv.  Belg.,  p.  169.) 

—  Garni  d'embuscades  : 
Ses  chemins  estoyent  espiez  et  embuschez 

de  toutes  parts.  (Saliat,  Herod.,  i,  éd. 
lSb6.) 

—  Entravé  : 

Le  suppliant  trouva  deux  chevauls  em- 
buschez de  bris  de  fer,lesquelz  il  desbucha, 

et  furtivement  en  priut  et  enmena  ung. 
(1460,  Arch.  JJ  189,  pièce  49S.) 

EMBUSciER,  enb.,  V.  a.,  bosseler  : 

Escus  percier,  liaubers  fausser, 
Elmes  enbuscier  et  troer. 
Chevaliers  et  cevals  ocire. 

(Bek.,  Troies,  Richel.  375,  f  104^) 

et.  Embuignier. 

EMBUT,  voir  Embcit. 

EMBUVRER,  voir  Embevrbr. 

EMCiMBOiRC,  voir  Encimboire. 

EME,  voir  ES.ME. 

EMEISTREMEXT,   VOif  AJIAISTRIMENT. 

EMENDABLE,  VOir  ESMENDABLE. 

EMEXD.VNCE,  VOlr  ES.MEND-iïiCE. 

EMEXDATEUR,   VOir  ES.\IEN"DATEUR. 

EMENDATIF,  VOll'  ES.ME\D.\TIF. 

EMEN'OE,  voir  ES.MESDE. 

EMEMDER,   VOir  ES.\IliNDEB. 

ementÀtion,  voir  Esmentatios. 

EMER,  voir  ESMER. 

emerci.xble,  voir  Amerciable. 

EMERGENCE,  S.  f.,  syn.  de  dépendance: 
Que  les  causes  et  matières  civiles,  et  cri 

minelles.  despendances  ou  émergences  d'i- celles,  se  relèveront  en  la  cour  de  amez  et 
féaux  les  conseillers  de  nos  aydes.  (1498, 
Ord.,  XXI,  136.) 

EMERMER,  VOir  ESMERMER. 

EMERUM,  S.  m.,  épeautre,  blauc  : 
Farre  quod  Oalli  emerum  dicunt.  (Gloss. 

du  x"  s.,  ap.  Graff.) 

Wallon,  amau,  orje  d'hiver. 
EMERVEILLABLE,VOirES.MERVEILLABLE. 

EMERVEILLER,  VOir  ESMERVEILLIER. 

EMERVEILLEUSESIENT  ,  VOir  ESMER- 
VEILLEUSEMENT. 

EMEllKE,  voir  AMORE. 

EMEUVEMENT,   VOir  ES.MOVE.\IENT. 

EMI,  voir  AlMt. 

EMICAUT,  S.  m.  ? 

Rubens  a  emicaux,  fournis  par  un  mer- 
cier; un  cent  et  demi  coûte  .m.  s.  .vi. 

d.  (1490,  Hoye,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., Bibl.  Amiens.) 

E^ii.XAGE,  esminage,  -  aige,  emynaige, 
eyminaige.  aminage,  -aige,  aménage,  s.  m  , 
portion  de  grains  qui  se  lève  sur  la  mesure 

appelée  hémine  : 
Ce  qui'  pie  avoe  ou  devoe  avoir  et  pooe 

en  Vamenage  de  Dijon.  (1245,  Preuv.  de 
l'Hist.  de  Bourg.,  t.  II,  p.  xvn.) 

Do'j  dit  aminage.  (Ib.) 

Se  li  recevours  dou  dit  eyminaige  fai- 

soîent  point  d'outraige  ou  de  meffait  en 
faisant  l'office  dou  dit  emynaige.  (1264, 
Acey,  boite  16,  cote  3,  -Arch.  Jura.) 

Et  paieront  toutes  manières  de  gens 
ventes  et  aminaiges  qu'il  est  accoustumé 
a  Dole.  (132Z,  Franch.  de  Monlmirey,  Arch. 
Doubs,  Nouv.  Ch.  des  compt.,  M  308,  Ter- 

rier de  Monlmirey  de  1461.) 

Nous  leur  avons  octroyé  et  octroyons 

qu'ilz  soient  et  demorent  perpetuelment 
pour  leur  et  pour  leurs  hoirs  franc  et  quit- 

te d'estaulaiges,  (yesminaige  et  de  toutes vantes  des  choses  vendues  et  eschetees 
par  leur,  en  nostre  dict  ehastel  et  ville  de 
Grancey.  (134S,  Ord.,  ix,  160.) 

L'amiJiage  que  le  ventier  demande  aus 
talemelieis  ds  bled  que  il  cuient.  (1363, 
Ord.,  m,  639.) 

Impots  de  sel,  quarts,  demi  quarts, 
quints,  demi  quints,  de  pots,  mesurages, 
pallivages,  esminages,  regratages.  (Solly, 
OEcon.  roy.,  ch.  clxxxviii,  Michaud.) 

EMINAL,  esminal.  aminal  amenai,  ymi- 
nal,  s.  m.,  dimin.  de  hémine  : 

Un  amenai  de  blé  a  la  mesure  de  Pesmes. 
U298,  Arch.  H. -Saône,  H  12,  cote  13.) 

Me  doyvent  loudit  aminal  soit  fromant 
ou  avoine  d.-  renlerre.  {IZ3S,  Acey,  Richel., 
Mor.  229,  f»  44.) 

■  Je  donne  aux  quatre  ordres  mendians...- 
chascun  vint  yminal  de  froment.  (1407, 

Teslam.  d'Isabelle,  dam.  de  Bauzemont,  ap. Duc,  Hemina.)  Impr.,  ymal. 

En  l'esmine  de  grain  a  deux  bichots,  ou 
bichot  deux  quartaux  ou  deux  esminaux, 
ou  il  y  a  quatre  boisseaux.  (Cout.de  Bourg., 
Nouv.  Coût,  gén..  Il,  1188.) 

EMiNETE,  emminette,  am,enate,  s.  f.. 
dimin.  d'hémine  : 

Doze  amenâtes  de  blé  et  huit  amenâtes 

d'avoine.  (1298,  Acey,  Arch.  H.-Saône  H 12,  cote  5  ) 

Emmineltes.  (1368,  Plaid  gén.  de  Laus. 
Doc    de  la  Suisse  rom.,  vu,  401.) 

EMINGAUT,  voir  Amigaut. 

EMixiER,  amenier,i.  m.,  percepteur  de l'éminage  : 

Se  li  recevours  dou  dit  eyminaige  fai- 

soient  point  d'outraige  ou  de  meffait  en 
faisant  l'office  dou  dit  emynaise,  de  quoi 
emende  de  sexante  sols  lu  doné,  li  diz 
ameniers  et  recevours  saroient  quitte  de  la 
dite  amende  quant  a  roy,  mes  il  emende- 
roient  lo  meffait  ou  l'outraige  a  celui  cui il  seroit  fait.  (1264,  Acey,  boite  16,  cote  3, Arch.  Jura.) 

EMiNOTE,  esminotte,  aminole,  amenolc, 

s.  {.,  petite  hémine  : 
Trante  amenâtes  de  blanc  fromant.  (1273, 

Aumouieres,  Arch.  H.-Saône  H  27.) 
Deus  bicliez  et  trois  aminotes  de  froment. 

(Jeudi  av.  S.  Hil.  1283,  Qtiilt.  de  la  ch.  des 
compt.  de  Dole,  Arch.  Doubs.) 

Amenote.  (1297,  Luxeuil,  Arch.  H.-Saône, 

H  708.) 

Item  onze  aminotes  par  moitié  blet  et 
avene.  (1339,  Gart.  de  Langres,  Richel.  I. 

3188,  f»  279  v».) 
.XX.  amenotes  de  bief,  .vu.  amenotes 

d'orge.  (1348,  Compte,  Ch.   des  compt.  de 
Dole,  —  ,  Arch  Doubs.) 

82' 

En  l'esmine  de  grain,  mesure  d'illec 
(Pontarlier)  a  deux  bichots,  ou  bichot  a 
deux  quartaux,  ou  quartault  a  trois  esmi- 
noltes,  en  Vesminotle  deux  boisseaux. 
(Coiit.  de  Bourgogne,  Coût,  gén.j  I,  837, 
éd.  1635.) 

EMIOUERE,  voir  ESMIOIRE. 

EMIT,  voir  Amit  au  Supplément. 

EAiiTRiTE,  S.  f.,  fièvre  demi-tierce  : 
La  parole  fait  aceptable 

A  home  qni  1  a  et  qui  l'ainme. 
Et  sel  garde  d'un  raalvais  flaimme, 
Vemitrite  ou  maint  myres  faut. 

(Lapidaire,  E  240,  Pannier.) 

EinTRiTEUS,  S.  m.,  fièvre  demi-tierce  : 
D'une  fevre  garist  mul  fort 
Ke  a  maint  urne  dune  mort. 
Si  a  nnm  emitriteus. 

(Lapidaire,  A  253,  Pannier.) 
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KMLERGIER,  VOir  ENLARGIER. 

EMM,  voir  à  Enm  les  mots  qu'on  ne 
trouve  pas  ;\Emm. 

EMMAIBR,  voir  ESMAIER. 

F.MMALiÉ,  part,  passé,  devenu  méchant, 
cruel  1 

Ocient  tant  qnant  qu'il  i  treuvent, 
Con  gens  de  courrooz  ennnaliez. 

(G.  GuiABT.  R»!/.    lign.,  Richel.  56?8,  f°  3'22  r"., 

EMMANCHOiR,  S.  m.,  ceU  de  l'objet  dans 
lequel  est  introduit  le  manche  : 

Emmanclioir,  the  hole,  or  eyi-  of  a  hat- 
chet,    etc.    whereinlo  the   handie   is  put. 
(COTGRAVE.) 

EMMARER,  V.  n.,  tomber  ou  enfoncer 
dans  un  marais  : 

Une  desdites  jumens  estoit  afondree  ou 
emmaree  par  cas  d  aveulure,  tellement 

que  d'illecques  ne  se  povoit  ravoir  ne  dé- 
livrer. (1377,  Arch.  JJ  111,  pièce  64.) 

EMJiARRER,  v.  a  ,  jetcf  à  la  mer  : 

Et  quant  il  ne  vit  poynt  d'aultre  remède, 
il  emmarra  son  pacquet   de   lettres.  —  He 
threwe  his  packet  of  lettres  into  the  see. 
(Palsgr.,  Esclttirc,  p.  477,  Génin.) 

Puis  qu'il  fault  que  nous  soyons  prins, 
emmarrons  Doz  lettres. —  Sithe  we  must  ne- 
des  be  taken,  let  us  svnke  our  letters.  (Id., 
«6.,  p.  718.1 

EMMASURE,  S.  f.,  pallssadc  de  pieux 
pour  soutenir  la  maisiére  : 

Es  boscherons,  pour  cinq  pièces  de  boys 
chacune  de  cinq  toises  et  de  deux  dois 
de  hault  ou  envoeron  pour  fere  les  emma- 
sures  des  esguUes  des  molins  de  Loire. 

(1447,  Compt.  de  Nevers,  CC  39,  f»  21  r», 
Arch    auin.  Nevers.) 

EMMATi,  part,  passé,  flétri,  desséché  : 

Apres  les  pluies  de  l'automne  sera  le 
vrai  poinct  de  mettre  la  main  a  l'œuvre  ; 
d'autaut  que  lors  aura  on  bon  marché  do 
rompre  les  prairies,  pour  la  commune  foi- 
blesse  de  Therbe  et  de  la  terre,  l'une  em- 
malie  et  l'autre  humectée  par  l'arrivée  des 
froidures  et  humidités.  (0.  de  Serres,  Th. 

d'agr.,  ii,  1,  éd.  1605.) 
On  adoucira  le  vin  dans  la  cuve,  si  sur 

icelui  l'on  jette  des  raisins  noirs  bien 
meurs,  quelque  peu  emmatis  par  la  garde 
de  sept  ou  huit  jours.  (Id.,  ib.,  m,  10,  éd. 
1617.) 

EMMEDOS,  voir  Andui. 

EMMENDE,   VOir  ESMENDE. 

EivrMENNEVi,  voir  Amanevi. 

EMMENsissuRE,  S.  f.,  mot  probable- 
ment corrompu,  signifiant  amoindrisse- 
ment, altération  : 

Les  maisons...  seront  tenus  de  retenir 
bien  et  souflîsamenl  de  pel,  de  vergue,  de 
torque,  de  couverture  sans  fonture  ne 
emmensissure .  [Cart.  de  Corbie,  ap.  Duc, 
111,  437%  éd.  Didot.) 

EMMENUISER,  VOif  ESMENUISIER. 

EMMI,.VOir  Enm!. 

EMMINETTE,  VOir  EMINETE. 

EMM  IGI.EURE,  -  (llSe,   S,  f.  ? 

Pour  guydes,  ferreuses,  unu  restrintif, 
emmioleuses  et  embourreuses  de  la  celle  de 
son  dit  cheval.  (1449,  Compte  de  S.  Sauv. 

de  Blois,  Ricliel.  621S,  f°  18  v.) 

EMMIOLEUSE,  VOir  EmMIOLEURE. 

1.  EMMOLER,  -  ouUer,  V.  a.,  mouler  : 

La  foy  aux  cheveux  gris  esloil  la  enlaillee, 

Et  l'aime  pieté  au  dessons  emmouUee. 
(G   Boums,  l'Alectriom.,  éJ.  1586  ) 

—  Emmolé,  part,  et  adj.,  fait  au  moule, 
flexible  : 

Bon  pied  et  creux,  courte  jointe  emmolee. 
(P.  Dauche.  Blas.  du  Veau  cheval.) 

—  Orné  de  moulures  : 

Les  pelitz  ymatges  et  autres  ouvrages 
emmo«(eset  toute  nienuserie  (26  déc.  1S88, 

Sto<.  (/esor/'p».,dans  \eLiv.  noir,  f» 35,  Arch. mun.  Montauban.j 

2.  EMMOLER,  V.  3.,  démolirî 
Abat  et  emmole  les  turiaus  et  les  fosses 

enlour.  (1294.  Trav.  p.  les  chdt.  des  coml. 
d'Art.,  Aruh.  KK  393,  f»  3  r.) 

EMMOLiNER,  v.  a.,  faire  moudre  un 
moulin  pour  la  première  fois  : 

A  l'hilbi-rt  Cordier  deux  boisseaulx  orge 
pour  emmolinev  et  essaier  ledit  molin. 

(1438,  Compt.  de  Nevers.  CC  40,  f»  23  r°, Arch.  muu.  Nevers.) 

EMMOLiR,  emolir,  -ollir,  verbe. 
—  Act.,  amollir,  rendre  doux  : 

MoUeo,  molles,  emmolir.    {Voc.   at.-{r., 1487.) 

Un  vieil  formage  tout  rancide,  pisté  et 

meslé  avec  décoction  d'un  jambon  salé, 
appliqué  en  forme  de  cataplasme  emollit 
toutes  duretez  des  genoux.  (Liebault, 
Mais.  rusL,  1.  I,  c.  xiv,  éd.  1597.) 

On  fait  une  huile  de  ses  fleurs  trempées 
en  huile,  qui  a  vertu  de  résoudre,  emolir, 
d'appaiser  les  douleurs  froides  des  gouttes. 
(JD.,  ib.,p.  284.) 

—  RéQ.,  s'amollir  : 

Le  byacint  s'emmollit  au  feu.  (Le  Blanc, 
Trad.  de  Cardan,  f»  144  v,  éd.  1556.) 

—  Emmoli,  part,  passé,  [amolli  : 

11  fut  homme  efféminé  et  fort  emollu. 
(Saliat,  Hcrod.,  vu,  éd.  1536.) 

Roquefort  indique  de  plus  les  formes 

emolUer,  emmollier,  cmmolier,  sans  les  jus- 
tifler  d'exemples. 

EJiMouiARE,  s.  f.,  ce  qui  est  produit 

par  le  broyement  : 
Emmoulure  ou  enrougeure  de  fer  ou  de 

sauge.  (B.  DE  GORD.,  Pratiq.,  III,  7,  éd. 1495.) 

EMMoussÉ,  adj.,  couvert  de  mousse  : 

L'espee  a  par  dessus  une  branche  encontree 
D'un  qnesne  vieil  et  dur,  antive  et  cmmoussce. 

(Dooii,  iSlS.  A.  r.) 

Regarde  es  humides  cantons 
De  la  marine  les  Tritons, 
Les  dieux  des  coulantes  rivières. 

Tous  n'ont  ils  pas  longues  crinières 
Tnrtes  sur  leurs  fronts  emmoussn ,' 

(Remï  BELi.EAU.  Poés.,  I.  98,  Gouverneur.) 

EMOIGNIER,  voir  ESMOIGNIER. 

EMOLIR,  voir  E.MMOLIR. 

EMOLiiMENTER,  V.  3.,  acquitter  l'émo- 
lument dit  pour  telle  chose 

Quant  ilz  les  auront  receues  et  gros- 

soyees  (les  lettres),  qu'ilz  ne  les  délivre- ront aux  parties  que  premier  elles  ne 
soient  emolumcntees  et  scellées  des  seaulx 
royaulx.  (AniM  1482,  Edil  concern.  les  fonct. 
des  nol  de  Lyon,  Ord.,  xix,  32.) 

Dans  la  langue  mod(!rne  émolumenter 
est  un  verbe  neutre  vieilli  ayant  le  sens 
de  tirer  quelque  émolument  ou  profit. 

EMONGEAU,  S.  Ml.,  torchon  : 

Hem  unum  emongeau  de  serico.  (Inven- 
taire de  1327,  Cliartrrs,  dans  le  Bullet  dit 

Comité  de  la  lang.,  1857,  p.  311.) 

EMOLUMENT,  S.  m.,  instruction,  édifi- 
cation : 

Et  pour  l'umain  l'inoimmcn/, 
On  sépulcre  et  on  monument 
Fut  couchié  (le  Christ»  comme  mortel  corps. 

{Resurrecl.  de  N.-S.,  Jub.,  Mijsl.,   11,315.) 

EMORCHE,  voir  ESMORCHE. 

EMOnCHER,   voir  ESMORCHER. 

EMORE,  voir  Amohe. 

EMORHOi,  S.  m.,  désigne  un  aspic  qui 
fait  couler  tout  le  sang  : 

Aspides  est  une  manière  de  venimeus 
serpent  qui  ocist  home  de  ses  denz.  Ja 
soit  ce  que  il  sont  d  plusors  manières, 
toutes  voies  chascuns  a  une  propriété  de 
raalfaire  ;  car  cil  qui  est  apelez  aspides  fait 
morir  de  soif  l'ome  cui  ele  mort  ;  et  li 
autres  qui  a  non  prialis,  le  fait  tant  dor- 

mir que  il  muert  ;  et  la  tierce,  qui  est  ap- 
pelée emorroi,  li  fait  fondre  tout  son  sanc 

jusqu'à  la  mort.  (Brcn.  Lati.M,  Très., 
p.  191,  Chabaille.) 

EMORROSAGIE,  S.  f.,  flux  de  saug  : 

l/emorrosagic  cessant.    (Brun   de  Long 

BORC,  Chirurgie,  ms.  de  Salis,  f"  5*.) 

EMORSSER,  voir  ES.MORCHER. 

EMORTin,  voir  Esmortir. 

EMOUVEMENT,   Vûir  ESMOVE.MENT. 

EMOUVEUR,   \0ir  ESMOVEOR. 

EMovATiox,  S.  f.,  excitation,  instiga- 
tion : 

Por  le  porcache,  priier  et  emovatUms  qui 
fait  avoient  esteit  par  les  binvoilbans  el 
amis  dédit  Waltier.  (J.  DE  Stavelot, 

Chron.,  p.  327.  Larchey.) 

ESIOYER,  voir  ES.MAIER. 

EMPACHiER,  empaucUier,  ampauchier, 

empaicier,  empaiecier,enp.,v.  a.,  empêcher 
le  succès  de  : 

Li  avocat  qui  reçoivent  mauvaisement  el 
soutiennent  les  mauvaises  causes  a  lor  es- 

cient et  les  bones  empattchent  por  luier  ou 

por  don  que  il  praingnent  a  destre  et  a  se- nestre.  (Laurent,  Somme,  Richel.  938, 

f  17  r».) 
—  Troubler  dans  la  jouissance  de  : 

Et  li   forestier  nostre   seigneur  le  roi  li 

ampaiichent  et  torbent  de  novel  sa  saisine. 
(Req.  du  vie.  de  Meliin  au  roi,  Arch.  J  1030, pièce  46.) 
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—  Avec  un  régime  de  personne,  troubler 
faire  du  tort  à  : 

Car  se  GoJefrois  vient  ma  lierre  kalengier. 

Je  m'en  cniie  1res  bien  issir  sans  le  dangier 
Doa  souciant,  qui  me  voet  ycliy  empaicier. 

(Chev.  au  cijijne,  5371,  ReilT.) 

S'aucunsborjois  est  por  moi  pris  ou  em- 
Jiachiez,  je  lou  doie  délivrer  dedenz  vint 
jors,  et  se  je  ne  lou  dolivroie  dedenz  les 
vint  jors,  li  jurei  puent  panre  les  premières 

Tantes  que  je  aura  en  la  ville  por  la  deli- 

%'rance.  (1269,  i '.bannes,  8,  Arcb.  Meurthe.) 
Tourblee  et  empauchie.  {Jugem.  de  1334, 

Ord.  de  Malte,  Piéton,  Arcb.  de  l'Etat  à Mous.) 

—  Particulièrement,  mettre  en  cause 

accuser  : 

De  tout  çoa  que  j'ay  dit  de  nnuviel  et  de  vies 
Esl  ly  corps  de  la  dame  a  droit  rmpaiecies 

(Chev.  au  cijniie,  ifi9ft,  ReilT.) 

Mais  elle  n'ara  mal  ne  nulle  vilonnie, 
Si  vous  n-î  congnissies,  volant  la  baronnie, 
La  traison  de  qnoy  elle  est  empaicie. 

(/».,  197-21.) 
Et  tut  senlensse  rendue  par  le  gouvre- 

neiir  et  les  jures,  que  ledit  Franiel  estoit 
quittes  et  délivres,  et  que  a  vnaisse  cause 
on  Vavoil  enpaiciel  et  enprisonnet.  {Chron. 

des  Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des 
Cbr.  de  Klaud.,  t.  III,  p.  238.) 

Sur  ce  verbe,  consulter  Littré  qui,  dans 

son  étymologie  ̂ 'empêcher,  en  fait  un  mot 

à  part  qu'il  dérive, avec  Diez,  A'impactiarc. 

ESIP.^ICIER,    voir  E-\IP.\CHIER. 

EMPAiEciER,  voir  Empachier. 

EMP.\iEMENT,  cmpoement,  s.  m.,  paie- 
ment : 

Et  ce  que  dit  est  siiinifie  a  Jeban  le  Bègue 
demouraut  audit  liostel  de  la  Cave  a  sa 

personne  et  a  la  femme  de  Jehan  Malice,  et 
leur  defendi  Vempaement  des  lieux,  et  aussi 
que  se  aucune  chose  il  dévoient  a  ladicte 

Eustace  a  cause  d'icelle  maison  que  aucune 
«hose  ne  lui  en  baillassent...  jusques  a  ce 
que  paiement  feust  fait  des  diz  arrérages, 
(1380,   Arcli.  S  9i,  pièce  33.) 

EMP.xiENÉ,  empainè,  en/).,  adj.,  attaché 

à  la  religion  païenne  : 

Toulete  e.st  toute  enpaieiiee, 
Encor  fusl  ele  el  pais  née. 

(G.  DE  Coixci,  Mir.,  lib.  1,  ap.  Duc,  Paganhare.) 

Tholete  esl  lote  enpainee. 

(Id.,  ib.,  ms.  Rrus,,  f°  3-2',) 

EMPAiGNE,  s.  f.,  voyage,  concours  : 

A  la  chemise  glorieuse, 
A  Cliirtres,  la  riche  raonlaigne, 
Telle  allée  el  telle  empaignc 
Ot,  si  corn  trois  ea  cel  lempoirc. 
Que  feite  en  fut  moult  belle  estoire. 

(J.    Lem\rchaxt,    Mir.   de    A'.   /)  ,    ms.    Chartres, 
f»  ili''.) 

EMP.\iGXEMENT,  Bup.,  aupenemetit,  en- 

pingement,  s.  m.,  action  de  pousser,  de  re- 

pousser : 
11  se  traine  sor  la  planée  a  la  force  de 

ses  bras  et  a  Venpaignement  de  ses  pies. 

(Artur,  ms.  Grenoble  378,  f°  94''.) 

De  l'anpénement,  du  repoussement.  (xiv* 
s.,  ûarmesteter.  Classes  et  Glossaires  hé- 

breux français,  1878,  41.) 

A  anpéiiemenz,  à  repoussements.  (Ib.) 

—  Impulsion  : 

Les  bestes  sont  meutes  selonc  le  move- 
menl  et  Vcnpinriemeiil  del  appétit  naturel. 

{Li  Ars  d'Amour,  I,  203,  Petit.) 

EMP.\iGNiER,  -  aingnier,  verbe. 
—  Act.,  frapper  : 

Icelle  femme  prist  une  petite  espee,  la- 
quelle elle  mist  au  devant  de  son  mari 

qui  estoit  tout  nu  levé  pour  la  batre,  et 

n'avoient  point  de  clarté,  et  de  ladite  espee 
eusl  empaingné  son  dit  mari  que  il  cbey 
mort.  (1369,  Arcb.  JJ  100,  pièce  335.) 

—  Réfl.,  s'élancer  : 
Adonc  drcscha  on  les  voilles  et  Est  on 

desancrer  la  navire,  et  aprez  se  empoignè- 
rent en  la  mer  a  moult  noble  compaignie. 

(J.  d'Arr.\s,  Melut.,  p.  199,  Uibl.  elz.) 

EMP.viLLiR,  voir  Empalir. 

EMPAiLi.oLÉ,  adj.,  en  paillettes  : 

Uuec  piieent  il  bien  Irover 
Toutes  choes  a  achaler 

Oui  a  la  mercerie  apeat, 

I.'or  empnilhlé  et  l'argent. 
(Le  bit  des  Marehems,  Monlaigloa  et  Raynaud, 

F(M.,  II,  123.) 

EJIPAINAGE,  voir  EMPaNAGE. 

1.  EMP.viXDRE,  -  Indre,  -  oindre,  enp  , 

inp.,  V.  a.,  peindre  dans,  sur  : 

En  ml  le  vix  se  font  enpindre  d'azur 
come  un  fer  de  glaives.  {Voy.  de  Marc 
Pal,  c.  CLV,  Roux.) 

Celés  gens  font  portraire  et  inpindre 
tous  lor  deu  e  lor  idres  noir.  {Ib.,  CLXXVI.) 

Portraire,  inpoindre.  (Ib.) 

Son  bel  visage  et  ses  doulces  paroUes 
estaient  empaintes  en  son  cueur.  {Troilus, 
Nouv.  fr.  du  XLV°  s.,  p.  233.) 

Un  petit  pan  de  toille  auquel  est  enpaincte 

l'aparicion  de  plusieurs  personnages.  (1314, 
Inrent.  de  L.  de  Courcelles,  Arcb.  Aube  6, 

G  1912,  f»  7.1 

Uu.'  lableau  ou  est  empaincl  l'annuncia- 
tion.  (1328,  Inoent,  S.  Amé,  liasse  9,  Arcb. Nord.) 

A  Jehan  Prieur  painstre  pour  avoir  en- 

painct  de  bon  stil  ung  drap  d'or.  (1537. 

Lille,  ap.  La  Fons,  Ctoss^.  7us.,  Bibl.  Amiens.) 

—  Fig.,  reproduire  : 

Car  trop  voult,  corn  simples,  empaindre 

L'oppinion  des  jouvenciaulx. 
(E.  Deschami'S,  Poés.,  U,  iO,  Tarbè.) 

2.  EMPAiXDUE,  empeindre,  empandre, 

enp.,  verbe. 

—  Act.,  pousser,  jeter  avec  violence  : 
A  terre  Veiisl  tosl  enpeint. 

(Wace,  Rou,  3'  p.,  707-2,  Andresea.) 
Dune  cumandad  (Jéhu)  qu3  il  la  (Jezabel) 

enpeinsissent    aval    de    cel   solier.    (Rois, 
p.  378,  Ler.  de  Lincy.) 

L'aoemi  boulent  el  empaingnent 
Moult  en  sus  d'eus  et  moult  arrière 
Cil  qui  usent  ceste  prière. 

(G.  DE  r.oisci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  8-2^.) 
Iluec  est  enpains  et  botes 
Et  par  deriere  el  par  devant. 

(Durmars  le  Gallois,   1 '23-20,  Stengcl.) 

Les  anpénz,  les  repoussés.  (xiv°  s.,  Dar- 
mesteter.   Classes    et   Glossaires   hébreux- 
français,  1878,  p.  41.) 

Furet  anpenz,  furent  repoussés.  (Ib., 

p.  40.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  pousser,  en- 
foncer, appliquer  : 

Si  li  empeinat  un  bulTet  bon,  bien  estored. 

[Bois,  p.  337,  Ler.  de  Lincy.) 

Et  Renan  let  chaoîr  si  fort  • 
Le  covercle,  et  si  Venipainl, 

Tyberl  en  a  la  qene  ataint 
Si  granl  cop  que  ne  fu  pas  gîens, 

(Uenarl,  2808,  Méon.) 

l.e  branc  d'achier  eus  li  lancha  ; 
Par  tel  vertu  li  a  enpaiiit 

Que  jusc'au  cuer  l'aineure  ataint. 
(Comte  de  Poitiers,  752,  Michel.) 

Il  li   apoia  Dnraudal  a   sa   bouline   et  il 

luy  empaust  si  dure  que  il  li  bouta  ez  cors. 
{Hem.  de   Turp.,  dans  le  Bec.  mss.  de  Dh 
Cange,  Ars.,  Hist.  801,  A.) 

El  usoient  de  ciiair  de  poisson  endurcis 
nu  soleil  et  daulres  greigneurs  monstres 
que  les  llotz  empaignent  dehors.  {Q.  Ciirse, 
VIII,  22,  éd.  1334.) 

—  Réfl  ,  se  jeter,  se  précipiter  : 

Contre  les  lance-s  esmulues 
Sunt  les  forz  broines  derumpues 
Si  que  11  coslcz  lur  seignent 

E  que  morsz  des  chevals  s'enpeignent. 
(Be.v.,  0.  deNorm.,  II,  507,  Michel.) 

Jofroiz  li  Angevins  an  la  presse  s'anpaint, (J.  Bon.,  Sax.,  cxiv,  Michel.) 

L'espie  Guitedin  ne  s'i  est  atargiez, 

Antr'as  s'ampainl  et  broche  cora  s'il  fnst  anragié. 
(ID.,  ib.,  cxLvm.) 

Quand   les    chèvres  se   sentent  quelque 
iiiHammation  ou  cataracte  es    yeux,  elles 

s'empeignenl  sur  la  pointe  du  jonc,  pour  se 
descliarger   les   veux,  el   les  faire  saigner. 
(Du  Pixet,  Pline,  viii,  30,  éd.  1363.) 

—  Neutr.,  se  jeter,  se  précipiter,  battre: 

Enpaint  avant  et  trait  arrière 
Qiie  tout  veut  abatre  el  quasser. 

(Wace,  Concept.    Xostre  Dame,    p.  76,    Mancfl  et 
Trébntien  ) 

Puis  ne  fina  de  si  qu'il  vint Soz  une  grant  roche  de  mer; 
Lors  commença  llo  a  monter  : 
QuaLl  il  fu  lot  hauciê  el  pleins. 

Si  enpeint  au  piez  et  au  mains. 
(GuiLL.,  Besl.  div.,  2337,  Ilippeau.) 

Quant  li  fil  voient  que  lor  père  ont  estrainl 
Por  lui  seoorre  sont  celle  part  empaingt. 

(Gaydon,  7223,  A.  P.) 

—  Act.,  empaindre  en  mer,  faire  prendre 

la  mer,  embarquer  : 

Ç.o  est  en  mai,  al  premer  jur  d'ested, 
'Iules  ses  hoz  ad  cnipeintes  en  mer. 

(liai.,  2G2S,  Muller.) 

En  vetssiaus  les  empeint  en  mer  : 

Or  peurent  par  l'iaue  vaguer. (SI  Graal,  2291,  Michel.) 

—  Réfl.,  s'enipaindre  en  mer,  prendre  la 

mer  : 
En  mer  s'enpaignent  Brebus  el  si  baron. 

(Raimbekt,  Ogier,  9823,  Barrois.) 

Li  v»ns  fu  boins,  l'air  orent  cler  : 
Atant  .îc  -iont  empaint  en  mer, 

(Flaire  et  Blance/lor,   l'-     vers.,  1161,  du  Méril.) 

En  mer  s'enpagnent. 
(Pa.  MousK.,  Chron.,  124,  ReilT.) 

Eu  hante  mer  s'empaignent  pour  l'ost  plus  eslcn- 

Igier. 

(Chans.  d'.inlioche,  vu,  v.  317,  P.  Paris.) 

An  matiuet  en  rai  la  raer  s'enpeignent. 
Nagent  et  siglent  et  grant  joie  demeinenl. 

(Eaf.   Vil'.,  Richel.  7  74,  f  5G=.l 
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Il  s'eiipengnrnl  en  mer, 
(ÀyetfAvii/n.,  1867,  A.  V.) 

Si  entrent  es  nés  et  s'enpeingnenten  mer en  si  fort  seson  conme  entor  la  Tozseinz. 

{Lancelot,  vas.  Fribourg,  f"  143°.) 

Lî  mariaîer  les  voites  tendent, 

En  mer  s'empaif/iiciil .  pins  n'atendent 
(RiTEB.,  la  Vie  sainte  Marie  l'Ei/iplianne,  II,  110, 

Jubinal.) 

—  Se  faire  empaindi-e  en  mer,  dans  le 
même  sens  : 

Tels  i  ot  qui  en  eiaperent 
Et  en  lor  nés  fuiaut  entrèrent. 
Et  en  mer  $e  firent  empainâre, 

(Le  roman  du  Brut.) 

Quant  Tristant  voit  le  dueil  si  grant,  si 

lui  anuie  trop  le  demorer;  si  se  fait  em- 
paindre  en  mer.  (Le  roman  de  Tristan.) 

—  S'empaindre  de  la  rive,  s'empaindre  de 

la  terre,  s' élo\gneT  du  rivage,  prendre  la 
mer  : 

De  la  rive  s'e!7?paint,  si  prent  a  gouverner. 
(Dcion  de  ilaience,  2761,  A.  P.) 

De  la  terre  s'empeint,  si  prenl  a  gouverner. 
Tant  que  il  Ta  bien  loins  n  palagre  de  mer.  ' 

(/*.,  331.) 

—  Act.,  empaindre  ses  ijenx,  les  fixer  : 
En  leurs  saisons  sont  vertueux 
Ou  débonnaires  ou  crneux 

Quant  aux  plaoetles  s'acompaîgnenl 
Et  leurs  ieu.v  dessus  eulx  eiipaiyner.t. 

(J.  Lefeeïre,  Resp.    de  ta  mort,   Hicbel.  93 i, 
f°  6^) 

—  Act  ,  empaindre  quelqu'un,  le  lieurter, 
le  frapper,  lui  porter  un  coup,  principa- 

lement avec  une  arme  aiguë  : 

Enpeint  le  bien,  fait  li  brandir  le  cors. 

{Roi.,  l-:03.  Millier.) 

Enpaint  le  bien,  sa  sele  en  a  voidie. 

(Les  Loti.,  Vat.  Crb.  375,  f  10''.) 
Jouste  la  cuisse  le  gonfanon  li  misE, 

Si  bien  {'empaiut  qu'en  terre  l'abatit 
El  les  talons  en  fait  amont  venir. 

(Car.  le  Loh.,  V  chans.,  v,  p.  173,  P.  Paris.) 

Ele  Venpeinst  do  tel  air. 
Ne  sai  a  oJ  piez  u  od  meins, 
Parmi  branches  c  parmi  reins 
Le  Dst  haut  cnntremunt  voler 

E  el  fiirc  d'un  arbre  encroer. 
(Bon,  3'  p.,  5;i8,  Andresen.) 

Adonc  l'a  del  bastoa  empaiut Durement. 

(Renarl,  4-216,  Méon.) 

Granl  est  la  noise  et  graos  li  cris 

Des  garçons,   des  enfans  petis. 
Qui  Vempaignent  et  qui  le  bâtent. 

[Amadas  et   Ydoine,  Ilichel.  375,  l"  3-205.) 

Ains  fierl  le  chevalier  si  haut 
Et  si  très  roideraent  Venpaint 

Qu'en  la  sele  pas  ne  remaint. 
(Durm.  le  Oal.,  1680,  Stengel.) 

Tis  li  est  ke  Seint  .iedward 

Levé,  e  s'en  vent  cele  part. 
Enpeint  le  serjent  e  l'esveille. 

(S.  Edward  le  conf.,  i:i87,  Luard.) 

Qui  fust  de  un  glayve  au  quer  enpeint. 

{Plante    d'à.  de  Lacy,  Oxf.,  Bodl.  Fairf. 
-2410,  t»  19.) 

Qui  villainement  fu  raen^s, 
Batus,  f/n;jai«5  et  delloules. 

(De  l'Armite  que  la  femiie  voulait  tempter,  Kellcr Zwei  falil-,  p.  37.) 

L'an  enpeint  l'au're  et  hurle  et  bote 

De  teste  ou  d'espaule  ou  de  cote. 
(Vie  de   S.  Alej:i,  92.Ï,  Roraania,   Vlll,   180.) 

D'ilec  commanda  Anthiocus  que  li  es- 
comnieuiez  fust  laissiez  cheoir,  et  tonz 
Vempainsissent  a  mort.  (Guiart,  B/6^e,  Sec. 
liv.  des  .Macliab.,  xvill,  ms.  Ste-Gen.) 

Dont  fu  bien  sachies  et  empains. 
Assaillis  el  Irop  mal  menés. 

(Couci,  33-2-2,  Crapelel.) 

Ains  l'empandit  si  rudement  que  maistre 
et  destrier  renversa  en  uns  mont.  {Le  clie- 

valereux  Cte  d'Artois,  p    IS,  Barrois.) 

—  Fig.,  act.j  empaindre  d,  pousser  à, 
exciter  : 

A  bien  fere  les  enpeignoit 

Li  bons  clers  par  dit  et  par  fait. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  (°  3l''.) 

—  Réfl.,  s'appliquer  à,  s'adonner  ;"i  : 
En  toz  les  biens  nns  anpaifjnons, 
Et  en  bien  faire  et  en  bien  dire. 

(G.  DE  C.iixci,  Jf/r.,  ms.  Brux.,  {"  171'.) 

—  kci.,  empaindre  ur.e  plaie,  faire  une 

plaie  profonde  : 

Apres  que  Clinton  eut  ainsi  dil,  il  empai- 
gnil  en  sou  corps  une  playe  mortelle. 
(Bor.cACE,  Nobles  malheureux,  III,  i, 
f»  S8  I»,  éd.  1315.) 

—  Infln.  pris  subst.,  combat,  bataille  : 

Au  bien  empaindre  et  au  sachier. 

(GiiART,  Roij.  liijn.,  -2031,  Bnchon.) 

—  Empnignant,  part,  prés.,  syn.  de  vif  : 

El  seiche  i  redevient  l'olive 
Qui  doit  estre  enpeignant  et  vive. 

(Rose,  Richel.   1373,  f  oC.) 

—  Empaint,  part,  passé,  lancé  : 
Et  me  senibloit  que  Julien  fut  trespercé 

d'uue  espee  brandie  et  einpainte  par  la 
miiiu  de  Dieu.  (BoccACE,  Nobles  malheu- 

reux, VIII,  10,  t°  200  r",  éd.  1513.) 

—  Appliqué,  occupé  à  : 

Tous   les   jours  sont  (les  laboureurs)  aux  champs 
[empains, 

Comme  besles,  clamez  villains. 
(EusT.  Descu.,  Poés.,  II,  228,  A.  T.) 

Cf.E.MPOiNDREaveclequel  il  semble  avoir 

été  quelquefois  confondu. 

EMPAiNTE,  empeinte,  enp.,  enpente,  em- 

peincle,  s.  f.,choc,  poussée,  attaque,  mou- 
vement impétueux,  impulsion  violente, 

charge  : 

Ceo  ne  vodreie  pas  ore  oir  dire 
Ke  vus  maudissez  la  vie 

Par  nule  empeinte  de  folie. 
(Chardry,  Petit  Plet,  872,  Koch.) 

Anchois  que  jo  i  muire,  i  ferai  tel  empaintr, 

Se  Dieu  plaist  et  sa  mère,  dont  m'arme  sera  sainte. 
(Conq.  de  Jtrus.,  6116,  Hippeau.; 

Li  enfens  enmi  la  place 
Uendi  parmi  la  bocbe  hors 

L'eive  qui  li  estoit  ou  cors 
Qui  entrée  ert  par  lele  enpeinte 

Que  l'ame  li  erl  esleinle. 
(J.  LE  Mailch.,  iUr.  de  S.-D.,  ms.  Chartres,  f  IjK) 

Car  quant  sajele  est  descochie 
Ne  puel  eslre  arrière  sachie... 
Ainsi[it  quant  .Vmours  est  volée 
Par  mi  les  ex  duakes  au  cuer 

N'en  puel  issir  a  nestn  fuer 

Devant  que  ele  a  fuit  s'empainte. 
(?aiL.  DE  Kem.,  htanekine,  1332,  Bordicr,  p.  186.) 

Cellni  pastour  nng  destrier  bay  avoil 
Dont  sur  les  rens  tantosl  fist  nnle]  empainte. 
(L.  DE  Beacvau,  le  Pas  de  la  Bergiere,  323,  Cra- 

pelet.) La  enpente,  la  repoussee.  (xiv«  s.,  Darme- 
steter,  Glosses  et  Glossaires  hébreux-fran- 

çais, 1878,  p.  41.) 

Et  se  tinrent  ceste  seconde  enpainte 
moult  vaillamment.  (Froiss.,  Chron.,  IV, 

340,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Ne  fesist  course,  jouste  ne  empainte.  (1d., 
ib.,  VI,  134,  Luce.) 

La  pourre  du  ddyé  sablon  commença  a 
lever  a  Vempainte  des  chevaulx.  (Id.,  !&., 

XII,  308.  Ktrv.) 

A  cel  premier  empainte  ce  sont  mis  tellemant 
Que  mil  en  abatirent  devant  eulx  en  présent. 

(Cuv.,  du  Gueselin,  13614,  Charrière.) 

Par  vigueur  d'armes  recuUerent  leurs 
anneniis  a  celle  empainte,  ou  Mathieu 
Gone  fu  occis.  (Wavrin,  Anchienn.  Chron. 

d'Englet.,  t.  Il,  p.  176,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
Et  de  ceste  empeincle  se  signa  de  la  main 

droite,  en  se  recommandant  a  Dieu.  (Des 

Periers,  iN'owD.,  XVI,  Lacour,  p.  77.) 

Et  de  ceste  empeinte  s'en  va  enfermer  en 

son  estude  pour  mettre  son  nom  a  l'en- vers. (Id.,  ib.,  Lxxiv,  Lacour,  p.  237.) 

—  D'une  empainte,  d'un  coup  : 

Et  aie  fois,d'«nc  empainte,'\\  descendoieut et  venoient  combalre  leurs  ennemis, 

(Froiss.,  Chron.,  VII,  24,  Luce.) 

Tellement  que  d'une  empainte  il  ruoyent 

.II.  .III.  ou  .IV.  hommes  d'armes  par  terre. 
(.1.  Wauq.,  Merv.  d'Inde,  2*  p.,  c.  lxvi, Xav.  de  Ram.) 

Et  d  une  empeinte,  bien  soudainement 
et  asprement  poursuivie,  en  ruèrent  jus 
environ  trois  ou  quatre  cens.  (G.  Chas- 
TELLAIN,  Chron.,  I,  230,  Kervyn  ) 

—  Circonstance,  fois  : 

Bien  voit  que  niiex  li  vcnist  tere 

Qu'avoir  chanté  a  cele  enpainte. 
(Renart,  3462,  Méon.) 

CoMsin,  losl  a!ons  qnerre  tant 
Palis,  buissons,  chaume,  pesas, 

Qu'elle  de  mort  n'eschappe  pas 
A  ceste  empainte. 

(Un  Mir.  de  N.-D.,  Comm.  elle  garla  une  femme 
d'estrearse.  Th.  fr.  au  m    i-,  p.  354.) 

—  Tempête,  ouragan  : 

Quant  l'onde  a  faite(s]  ses  empainles, 
.Moult  lassement  fait  ses  complaintes. 

(S.  Brandan,  Ars.  3516,  P  104'.) 

Quant  funde  ad  fait  les  empeintes. 
(Ib  ,  1238,  Michel.) 

Mes  tuit  s'escrient  qui  miens  miens 
El  si  reclaiment  sainz  et  saintes 

Quant  de  mer  vjicul  les  enpaintes. 

(G.  de  CoiNCI,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  7-2°.) 

Nicot  donne  empeincte  qu'il  traduit  par 

impressio,  impetus. 

Cf.  Empoi.nte  avec  lequel  il  semble 

avoir  été  quelquefois  confondu. 

EMPAiNTCKÉ,  enpointurè,  part,  passé  et 

adj.,  peint  : 
Bien  sisl  l'escui  qu'est  d'or  enpointurez. 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.  H  213,  1"  12'.) 

EMPAIREMENT,  VOir  EMPAREMENT.' 
EMPAIRER,  voir  EMPARER. 
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EMPAisTRAiL,  enpestrail,   s.   m.,   en
- 

trave : 

De  jonrs  la  laist  pestre  ha  bandon  (la 
 vache) 

Sans  enpestrail  el  sans  l.nndon. 

(FM.  d-Ov..  Ars.  5069,  f  6«.) 

EMPAisTREMENT,  -  aitrement, 
 -  estre- 

ment,  enp.,  s.  m.,  entrave,  empêc
hement  : 

Quite  et  délivres  de  tote  force  e 
 de  toz 

empailremenz.  (Fév  1242,  A^^l>- »'^'°«-f  : 
Loire,  Fontevr.,  La  Roch.,  fen.  3, 

 sac  ià.) 

Ouite«  et  délivres  de  toz  devers  et 
 de  toz 

empaitroMcnz.  (Mai  1250,  Charge  d
e  Geoffroi 

Achefort,  Richel.  1.  9231,  
G.  Musset  ) 

Sommes  tenu  a  garir  e  a  d
effendre  au 

davam  dit  Père  la  davant  d>t
e  pièce  de 

Ti<.ne  franche  et  quite  e  de  i
vre  de  toz 

lèns  e  de  totes  costumes,  e  de  t
oz  devers,  e 

de  toz  empaitremenz  ̂ 'f\ZT'  Arc'S' 
mand.  du  Temple  de  la  R

och.,  Arcb. 
Vienne.) 

Garir  e  deffendre  la  dite  vign
e.,  quipte- 

«ent  e  delivrement  de  toz  rtev
eirs  de  o  es 

dentés,  de  totes  obligaci
ons  de  totes 

exactions  de  toz  alienemenz  
e  de  toz  autre* 

Zp%tremenz.  [Çh.  de  
nmi  1275,  Fontevr 

La  Rocli.,  fen.  2,  sac  l,  Arch
.  Mame-ei 

Loire.) 

De  tout  homme  e  de  tote  femme
  qui 

rens  vodreent  demander  ne  mpa
ilrement 

faire.  (Fév.  128b,  Arch.  Tho
uars,  Taille- bourg.) 

■  Et  de  trestouz  autres  empaistremenz. 

iCh.  de  1296,  Fontevr.,  La  Roch.
,  fen.  2, 

sac  1,  Arch.  Maine-et-Loire  ) 

Porres  n'a  point  A'enpcstrement 

A  panser  a  son  saWcmant. 

(nom.  des  trois  ermem.,  Ars.  5201,  P-  2G3  .; 

Leur  table  leur  soit  fête  en  laz  e
t  enpes- 

iremenz.    (Comm.  s.   les  Ps.,  R
ichel.  963, 

p.  104.) 

Que  il  ne  fussent  détenu  d'au
cun  leyal 

empamrement.  (1430,  Ch.  de  L.  
dAmboise, 

Fonteneau,  I,  S43,  Bibl.  Poitiers
.) 

Le  Havre,  empêlrement,  embarra
s,  obs- 

tacle. 

EMPAisTRER,   empaslwer,  -  a
isturer, 

Y.  a.,  mettre  des  entraves,  attache
r: 

A  pié  sont  dessenda  des  anterans  destriers, 

Aiol  les  enpasture.  11  sentieus  cheTaliers, 

Li  cpval  penrent  l'erbe  et  burent  ol  nivier. 

(.Mol,  Uichel.  25516,  P  ISS-"  ;  6125.  A.  T.) 

Ses  ceïaus  enpasture,  si  a  les  frains  estes. 

Si  lor  lait  boire  l'aiiine  et  l'erbe  pastuver.
 

(«..  S-U6.  A.  T.) 

Ele  vient  an  mnl,  si  deslace 
I.e  chevestre  dont  ses  amis 

Vol  empasluré. 

(L'Escoufjle,  Ars.  3319,  !"  10  v  .) 

Ce  ne  povoit  pas  avenir 
Que  vcns  me  fesissies  venir 
A  cort  issi  empaslurc. 

iChev.  as  .n.  esp.,  11C05,  Foersler.) 

Et  li  preslres  descenl  a  terre, 

Si  enpasture  son  cheval. 

(Du  Prestrt  et  des  2  rib.,  Richel. 
 837,  t»  235''.) 

Qnar  .1.  pecies  .c.  en  atret 
Et  met  son  mestre  en  tel  plel 
El  si  le  lie  et  enpasture 

Que  de  lui  relraire  n'a  cure. 

(De  fHerm.  Ai  ala  verre  sa  niece,  Ms.Jhll,
 

Ouar  molt  enpeslrenl  les  âmes  le
s  esses 

del  cors.  (Comm.  s.  les  Ps.,  Richel. 
 163, 

p.  107.) 
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Li  garçons  a  pié  tenoit  an  mi  pré  les 

deux  pal'efroiz  qui  paissoieut  de  l'erbe  por 
refreschir,  et  les  avoit  enpaislurez  de  lor 

chevoistres.  (Lancelot,  Richel.  754,  f»  7'.) 

De  nuit  Vempestre  et  si  l'alache  (la  vache). 

(Faut.  d-Ov.,  Ars.  5069,  f°  6'.) 

Numellare,  enpaslurer.  (Gloss.  de Couches.) 

Lesquels  enfans  empasluroient  les  che- vaux de  leurs  diz  pères  ou  dit  pré.  (1404, 
Arch.  a  159,  pièce  14.) 

Ces  vaches...  vont  errant  par  toute  la  con- 
trée la  ou  elles  veulent,  sans  estre  liées  ni 

empeslrees  aucunement.  (Amyot,  Vies,  Lu- 

cull.) 

—  RéQ.,  se  lier: 

Et  quant  enpastures  se  fii, 
11  se  lieve  et  si  vait  avant. 

(ClKV.  as  .11.  esp.,  11.581,  Foerster.) 

Norm.,  empasiurer,  wall.,  epasturer,  en- traver. 

EMP.\isTROS,  enp.,  adj.,  qui  entrave, 

gluant,  marécageux  : 

.Mais  pur  les  palnz  enpai.'^troscs, 
Granz,  parfondes  e  encorabroses... 

(Ben.,0-  deSorm.,  II.  66'.13.  Michel.) 

EMPAITREMENT,    VOir  EMPAISTREMENT. 

EMPAITRIER,  YOlP  EMPETRER. 

EMPALÉ,  voir  Emparlé. 

EMPALEis,  adj.,  pâle  : 

Vus  veiscics  mervelles,  ces  barons  amatis, 

De  duel  et  de  pesance  tains  et  eiupateis. 

[Roum.  d'Alix.,  P  80'',  Michelanl.) 

1.  EMPALER,  -  pailler,  enp.,  v.  a.,  percer 
avec  un  pal  ou  toute  autre  arme  : 

Vit  par  de  fors  les  lices,  sor  perces  encruees. 
Les  lestes  de  ses  homes,  les  a  les  empalées. 

(Hoiim.  d'Alix.,  1°  35=,  Michelant.) 
Les  testes  de  ses  homes  lez  a  lez  enpalees. 

(Ib..  Richel.  24364,  P  27  r°.) 

Hz  empailloient  et  feroient  parmi  le  cors 

ou  parmi  membres  gens  et  chevaulx. 

(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2641,  f  132  v°.) 
Les  archiers  englois  conmenchierent  a 

traire  moult  fort  et  moult  roit,  et  a  enpaller 
hommes  et  cevaus.  (Id.,  ib,  IV,  234,  Luce, 
ms.  Rome.) 

Tu  me  feras  clouer  en  croix,  ou  bien 

empaler.  (Amyot,  Si  le  vice  suffil  pour  rendre 
malheureux,  3.) 

Empaler.  It.  Impalar.  (JuN.,  Nomencl, 

p.  150,  éd.  1377.) 

En  son  anniversaire  ils  tuoyent  cinquante 
chevaux  ,  montez  de  cinquante  pages, 

qu'ils  avoyent  empalé  par  l'espine  du  dos 
jusques  au  gozier,  et  les  layssoyent  ainsi 

■plantez  en  parade  autour  de  la  tumbe. 
(Mont.,  Ess.,  1.  II,  c.  12,  P-  296,  éd.  1595.) 

—  Palissader  : 

De  mavestié  et  de  corine 
Fu  celle  maison  empalée. 

fRcTEB.,    la     Voie    de    Paradis,    Richel.     1634, 

P  85  r°.) 
2.  EMP.\LER,  enpailler,  v.  n.,  devenir 

pâle  : p.illeo,  enpailler.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.  7679,  f°  223  r.) 

EJIP.VLEURE,  amp.,  s.  f.,  palissade  : 
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De  trislece  est  Vampaleure  (de  celle  maisOD). 
(Rdteb.,    la     Voie    de    Paradis,    Richel.    1631, 

1"  85  r».) 

EMPALIR,    -  aulir,   tnpalir,  empailUr, 

verbe. —  Act.,  rendre  pâle  : 

Et  quant  la  mort  Vol  etipali 
.En  enfer  fu  en>eveli. 

(DU  du  Besant.  Richel.  195-25,  1°  104  r».) 

Mais  la  dolors  qu'ai  cuer  li  tint 
Li  avait  enpali  le  vis. 

(Ren.  de  Beidjeu,  li  Biaus  Desconneus,  4190, 
llippcau.) 

—  Neutr.,  devenir  pâle  : 

Li  cuers  li  faut,  si  empanlit. 

(Vaussonpcion  N.-D.,  Ars.  5201,  p.  140».) 
Adont  l'esgarde,  si  le  vit  empalir. 
(Alexis,  981,  Richel.  12471,  G.  Paris.) 

Aussi  tainst  comme  chendre  et  enpalit  le  vis. 

(De  SI  Alexis,  939,  llerz.) 
i  Mais  quant  vient  une  fièvre  ague, 

I  Qui  si  le  deslraint  et  arsne, 
i'aindre  le  fait  et  empalir. 

Non  par  viellece  défaillir. 

(iloralilés  sur  six  vers,  ap.  Jub.,  IVo«i'.  Rec.,  H, 

299.) Mais  de  paonrlout  empali 

Quant  il  vit  la  lance  brunie. 

(Comm.  le  Roi  Sounain  fu  mort,  ms.  .^.vranches 
1682.) 

—  Empali,    part,    passé  et  adj.,   pâli, 

rendu  pAle  : Tint  l'espee  sacie, 

De  sanc  et  de  .erviele  fa  ron.ste  et  empalie. 
(Boum.  d'Alix..  t°31-\  Michelant.) 

Tant  a  perdu  de  sanc,  tous  en  est  enpalis. (Fierabras.  913,  A.  P.) 

Et  lues  que  la  rose  est  quillio 
Isnielemenl  est  eapalie. 

(G.  DE  Camdrai,  Barlaam,  p.  118,  Meyer  ;  ms. 

Richel.  1553.  i"  219  v°.) 

Par  Deu,  garsons,  la  vcrtns  est  faillie 
Vostre  face  est  Jurement  empaillie. 

(Gaydon,  6731,  A.  P.) 

Tel  duel  ol  et  lele  honte,  tote  fu  enpalie. 

(Fragm.  du  xui'  s.,  cité  par  Reiff.,  Chron.  de  Ph.
 

Mouskes,  t.  I,  p.  613.) 

La  'ace  li  devinl  vermeille, 

Puis  devint  Iresloute  empalie. 
(Lai  de  l'Ombre,  p.  66,  Michel.) 

>'e  n'iert  irez  ne  empaliz. 

(Dou  Lion  et  dou  Pastoriau,  ms.  Chartres  620, 

1         f»  134".) 

EMPALissEMENT,  S.  m.,'  Caract
ère  de 

ce  qui  est  pâle  : 

Se  vos  dormez  entre  lesclers  les  pe
nnes  de 

la  colombe  enargcntees   et 
 les  derrierete-. 

del  dos   en   l'empalissement    d  or.    (^Bibl
e, 

Richel.  899,  f»  24S'i.) 

L'eure  que  il  nasquirenl  vous  di  chert
ainemeat 

Que  le  soleil  rougi  en  empalissemen
l. 

Et  mua  sa  fachon  et  son  trescoure
ment. 

(Doon  de  Maience,  6883,  A.  P.) 

EMPALMiER,  v.  H.,  sc  pavoiser  : 

Estant  les  dits  galions  arrivez 
 e°.  Souli- 

djrt  le  navire  le  Croissent  y  e
stoit  qui 

commença  a  tirer  sa  volée  et  e
mpalmer; 

le  bateau  ou  estoit  la  reine,  
estoit  devant 

celu  du"oy,  bien  loin,  que  le  di
t  Croissant 

sa  à  d'une  belle  volée  de  son  arti
llerie^ 

lEniréedurorj  Charles  IX  d
ans  a  in  le  de 

St'mio,  Bibl.  cur.,  p.  103,  ap.  Ste
-Pal.) 

EMPALUER,  enp.,  verbe. 
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—  Act.,  souiller,  ddtreuiper  : 
L'ivers-.,- 
Qai  la  terre  einpalur  et  moille. 

(Ben.,  Troie,  -riiH.  Joly.) 
E  li  dax  Tait  par  la  bataille 

Tieb;tut  cerchant,  s'espce  nue, 
Qai  de  sanc  la  terre  enpahte. 

(ID.,  D.  de  Norm.,  II.  iUll,  Jlichel.) 

Ne  Toel  mes  dras  enpaluer. 
(Tristan,  l,  3881,  Michel.) 

Parmi  le  cors  H  met  l'eDscgoe  a  or  batue, 
Si  que  del  sans  vermol  toute  l'a  empaluc. 

(Eiif.  God.,  lUchel.  12358,  f  3-2''.) 

—  Réfl.,  se  salir,  s'embourber  : 
De  tay  se  vat  enpaltwr. 

<G.  DE  BiBLEsnoRTH,  16,  Meyer,  Rrc,  p.  361.) 
Qui  quiert  les  voies  et  les  seates 

Ou  l'ea  se  paet  enpaluer, 
(Vers  de  le  mort,  Itichol.  23111,  f  SW-.) 
Qai  qniers  les  voies  et  les  sentes 

Oa  l'on  se  suet  empailler. 
(//'.,  Ars.  .Ï-2III,  p.  22!)''.) 

—  Neutr.,  être  siniillé,  être   embourbé  : 
Fiere  escremie  ont  rendue. 
De  lor  sanc  la  tere  empatite. 

(Be.v..   Troies,  Richel.  3'?i,  f»  09'=.) 
La  veist  bon  bataille  bien  Terne 
El  mainte  tar^'e  estroee  et  fendne, 
Del  sanc  vermoil  la  poudrière  enpalite. 

(Herb.  Leocc,  Fouli;.  de   Candie,    Richel.   23518, 
f»  112  r".) 

—  Empah(e,  part,  passé,  souillé  : 
Ge  habite  en  mei  lo  pople  ki  at  empa- 

4ueies  lèvres.  {Dial.  S.  Greg.,  p.  141, 
Foerster.) 

EMPAX.vGE,  antpanage,  -  aiiiage,  s.  m., 
apanage  : 

Le  duché  de  'Valois  fut  baillé  au  duc 
d'Orléans  par  empainage.  {Coût,  de  Senlis, 
Lxvi,  Nouv.  Coût,  gén.,  Il,  713.) 

L'une  des  pairries  de  France  qui  ont 
esté  desunies  par  empanage,  alliauces  de 
maria-es,  accords.  (Bourgueville,  Rech. 
de  la  Neuslrie,  I,  3,  éd.  1588.) 

Vampanage  de    monseigneur   François 
frère  du  roy.  (Id.,  ib.,  I,  50.) 

Empanage,  as  appenage.  (Cotgk.) 

EMPAN'ciER,  enp.,  anp.,  verbe. 

—  N'eutr.,  se  remplir,  en  pariant  de  la panse  ; 

Tonz  tens  i'anpmcier  lenr  panse  art. 
(G.  DF.  Coixr.i,  Mir,,  ms.  Soiss.,    f"  30''.) 

Toi  tens  à'enpancier  la  pance  art. 
(Id.,  ib.,  ms.  lirnx.,  f»  29'=.) 

—  Réfl.,  entrer  dans  la  panse  : 

Le  passaje  se  ferme  ou   les    boyanx  commencent, 
Et  ou  abaadamment  les  viandes  s'empaneent. 
(Grevis,  les  Œiiv.  de  méandre,  p.  61,  éd.  156-7.) 

EMP.\N-ELLER,  V.  0.,  Charger  d'une fonction  judiciaire  : 

Encouutre  le  myschief  qui  avient  as 
diverses  genlz  de  roiahiie  qui  sonnt  em- 
pnne/te  et  retournes  devanat  les  justices  et 
barons  de  l'escheker.  (Stat.  de  Richard  II an  VII,  impr.  goth,,  Bibl.  Louvre.) 

Et  que  en  les  enqueslcs  en  ceo  cas  ap- 
prendre facent  les  viscountz  et  autres  of- 

ficers  as  queus  il  appenl  empaneller  bones 
i-X  sufliciaates  persones  nient  suspectes  ne 
procures,  c'est  assavoir  que   tiels  eient  al 

I    meyns  chescun   deux   qui  serrount  ensy 
empanelles    en   tielx    enquestes   deins   le 

'    roialme  .c    .s.  des  terres  tenenementes  ou 
I    de    rftut    per   an,  sur  peine   d.'   perdre  al 
I    oeps  le  roy,  .x.    .II.  Et  ceux  qui  serrant 
!    empanelles   en    tiels  enquestes   en    Gales 

eit  cbescun    deux   al  value  de  .xl.  s.  per 
an.  {Stat.  de  Henri  V,  an  ii,  ib.) 

1.  ElIP.VN'EIl,  voir  E.MPENN'ER. 

2.  EMPANEu,  V.  a.,  mesurer  avec  la 
main  : 

Einpanant  le  visage  du  patient  en  forme 
de  signe  de  croix.  (Carloix,  Mem.,  ms., 
ap.  Ste-Pal.) 

EMPANERER,  V.  a.,  mettre  dans  un 

panier  : 
Nul  marchant  ne  pourra  remuer  poisson 

de  paniers  en  autres,  puis  qu'ils  seront 
empanerez  en  la  mer,  ne  ne  pourra  faire 
de  deux  paniers  trois.  (1330,  Ord.,  Il,  360.) 

Empanerer.  (Oudi:?.) 

EMPANON,  voir  Empen.xo.v. 

EMPAXRRE,  voir  EMPREXDRE. 

E.MPANs,  S.  m.,  querelle,  contestation  ? 
En  action  de  meubles  peuvent  excepter 

les  témoins  par  lignage  dedans  le  tiers 
desré  ou  pour  estre  du  conseil  ou  pour 
estre  personnes  infâmes,  mais  pour  estre 
roturier  non,  et  si  aucun  a  eu  empans  sur 
les  tesmoins,  est  il  défaut  a  dire  dessus  es 
autres  termes  ?  Oui,  il  doit  dire  dessus  et 

le  gréer  s'ils  doivent  estre  témoins  en  la cause.  (Ord^  du  D.  Jehan  II,  1301,  Morice, 
Pr.  del'H  de  Brct,  l,  1169.) 

Eiip.vouRiR,  enp.,  eiiipouryr,enp.,\'.  a., 
efifrayer  : 

Et  un  mouton  de  li  anemi  lui  vindrent 
encontre,  ou  la  multitude  eiipaouri  li 

chrestien,  et  o  l'arme  li  tailla  l'escut  en main.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norm.,  vi,  19^ 
Champollion.) 

Pieres  fust  molt  enpourys  de  la  manace. 
\Foulq.  Fils  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv»  s., 
p.  6.1) 

Tous  iceux  que  la  furent  devyndrenl  si 

enpourys  qu'il  ne  purreint,  pur  pour, 
mover'pié  ne  raeyn.  (Ib.,  p.  19.) 
Quant  sire  Water  avoyt  oy  le  maunde- 

ment  molt  luat  empoury  de  le  maunde- ment.  (Ib.,  p.  48.) 

EMPAPILLOXXÉ,    part,   passé    et    adj.   1 

brillant  d'un  éclat  pareil  h  celui  des  aîles 
du  papillon  :  j 

Cil  trorapoonr  et  si  trompoienl, 
Kt  les  bachelers  am«ncieat 
D'armes  st  empapillonnez 
Oiie  puis  l'enre  que  je  fn  nez 
Ne  vi  a  mon  gré  tel  mervoillesi 

(Bretex,  Tourn.  de  Cliaiiv.,  4.12,  Dclmottc.)  j 

EMPAPixER,  V.  a.,  barbouiller,  enduire  : 

Et  hucha  les  gens  et  son  maistre,  qui  | 
ouvrirent  le  casier,  ou  ilz  trouvèrent  ce 

povre  prisonnier,  doré  et  empapiné  d'oe.uh, de  fromaige  et  de  lait.  (Louis  XI,  Nouv., 
Lxxiii,  Jacob.) 

Cent  œufs  a  empapiner  la  caudiere  du 
brasseur.  (Compte  de  lo72,  S.  Orner,  aii. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

EMPAQUER,  empacquer,  empalcker,  v.  a., 
mettre  en  paquet  : 

Fount  trencher  tielx  draps  as  petitea 

pièces  de  cj-nk  ou  sys  verges  ou  de  pluis 
ou  de  mej-ns,  et  ent  fount  diverses  garne- 

ments, et'les  empalck^nt  en  lour  hostielx, et  en  mesmes  les  paUkes  subtielment  em- 
pakkent  leyns  lin,  or  et  argent,  ou  plate. 
{Stat.  de  Henri  IV  d'Englet,  an  xi,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

Vingt  cinq  gros  cacques  avec  la  coldre 
et  visme  dans  lesquelles  a  esté  empacqué  de 
la  pouidre  w  canon  et  harquebuzerie.  (13 
nov.  157S,  Arcb.  Gironde,  Not.,  Dorléans, 212-1.) 

EMP.AR.Aciox,  s.  f.,  fortiflcation  : 

Pour  raison  et  cause  desdiz  édifices, 

emparaeions,  fortifficacions,  qu'il  a  desja 
lait  faire  en'  ladite  mote.  (1403,  Arch.  JJ 

138,  f»  17  r».) 
EMPARAGE,  S.  f.,  parage,  appariage  : 

Celui  qui  tient  fief  par  hommage  ou  mn- 
parage:   {Couslum.     de    Poictou,     cb.     3, 
éd.  1499'.) 

EMPARAGiER,  Bnp.,  V.  a.,  marier  une 

011e  à  un  homme  égal  à  elle  par  la  nais- 

sance, l'état  et  la  fortune  : 
Pour  le  mariage  de  sa  fille  emparagee 

noblement.  {Coût.  d'Anjou,  128,  f^ouv. Coût,  gén.,  IV,  S41\) 

Qu'elle  soit  mariée  et  emparagee  noble- 
ment par  le  père.  (Ib.,  241,  Nouv.  Coût, 

gén.,  IV,  333».) Emparagé.  That  hath  his  due  part,  or 
portion.  Fille  emparagee  suffîsammeut,  ou 
deuement.  Fitly  matched,  equally  maried; 
no  way  disparaged   by   her    match.  (CoT- CUAVE.) 

Emparager,  apparager,  marier  avec 
partie  pareille  en  condition.  (.Monet,,  Pa- 
rallele  des  langues,  Rouen  1632.) 
—  Ennoblir  : 

Denier  emparagé  vilaine. 
(De  dan  denier,  Jub.,  Jongleurs  ri  Tivunères, 

p.  97.) 

—  Emparagié,  part,  passé  ;  bien  empara- 

gié,  qui  a  de  nobles  parents  : 
Fix  est  Namon  le  Kallon  consillîer  : 
N'a  home  el  raond  mix  soit  enparagies. 

(riAi.MB.,  Ogier,  3'J63,  Barrois.) 

EAiPARANCE,  -ence,  enp.,  s.  f.,  fortilîca- 

tion,  défense  : 
Il  avoit  fait  enparer  les  vint  (sic)  de 

Pampelune  et  mis  portiers  ̂ wrX'enparance. 
(1323,  Arcli.  JJ  62,  f°  28  r») 

Sur  Vemparanee.  {Ib.,  f"  28  v».) 
Eniparenee,  defeuce.  (Cotgr.) 

EsiP-ivRCHEiiENT,  eniparkement,  enp^, 
s.  m.,  action  de  renfermer,  de  mettre  en 

parc  OU'  en  lieu  clos  les  bêtes  prises  en contravention  : 

E  l'agislement  de  la  comune  e  le  proufit 
df.s  enparkemenz  apeud  a  luy.  {Vear  books 
of  Vie  reign ofEdw .  Via  first,  years xss-xsxi, 
p.  17,  Ker.  brit.  script.) 

Une  feme  se  pleynl  qe  un  Esteven  Ro- 
beas  avoyt  pris  ces  berbj'z  etc.  en  le  haut 
estre  etc.,  issint  qe  par  force  de  enparke- 
ment  tant  morirent  ea  faud'c,  e  tant  après 
ladeliverance.(  1303,  J6.,  years- xxxn>xxxiir, 
p.  379.) 

Lorsque  des  bêtes  ont  fait  quelque  dom- 

mage, c<  y  doit  le  sei.gnionrd'elsoil  mettre 
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remédie,  par  emparkement,  del  outra
ge  de 

bestes.  »  (Britt  ,  Loix  d-AngleUrr
e, 

fo  148  V»,  ap.  Sle-Pal.) 

Faire  ajourner  ceulx  ou  celles  qui  
es 

tetDps  a  venir  feront  ceulx  emparche
mens 

de  be=tes  es  dits  heritaiges.  (1467  tem.  de
 

lafor  deBrecelien, Cart.de Redon.Esclairc, 

ccCLSXxviii,  A.  deCourson.) 

EMPARcHEunE,  S.  f.,  action  d'en
fermer 

les  bêles  prises  en  contravention 

Li  siergnnt  juré  doient  estre  creu  de  l
or 

emparc/ieum  et  de  lor  messeries  p
ar  lor 

sairement.  (1247.  Cari,  de  Hain  Loi 
 des 

villes  d'Onnaing  et  de  Quaroube,  ArcU. Nord.) 

EMPAUCHiER,  -  cicr,  emparquer,  enp., 

enparker,  verbe. 

—  Act.,  enfermer  dans  un  parc  : 

Pu^e  no    bestes    enparker.    (1304,    Year 

hooks  of   the  reign  of  Edward    ihe  firsl 

years  sxxil  XXXlll,  p.  65,  Rer.  bnt.  script.) 

—  Emprisonner,  entourer  : 
Le  fiU  an  conle  de  Blamont 

Fa  pris;  et  o  ceus  que  ̂ 'enparque Le  eu  att  conle  de  la  Marque. 

(Glurt,  Roy.  liijn.,  13S91.  W.  clD.) 

Grant  multilude  d'eus  Yempirchen 
Qui  sus  lui  fièrent  et  descharchent. 

(lo.,  ii.,  C9"3,  Duchon.) 

Trop  ai  en  mauves  leu  marchié, 
Li  dé  m'onl  pris  et  emiarchié. 

(UuTEB..  h  DU  de  la  Griesche   d'ïrer,  1,  "27,  Ju- binal.) 

—  Tenir  enfermé  dans  un  lieu  retran- ché : 

Dont  les  logea  dedans  une  vigne  près 
de  la  tout  a  l'entour  bien  fossoyee  et  for- 
titaee  a  l'avantage,  et  illecques,  avecques 

son  artillerye  qu'il  mit  sur  le  bort  des  fos- 
^ez  et  quelque  nombre  de  genetaires,  les 

emparqua.  (D'Auton,  Chron.,  Uicbel.  5082, 
f  143  !■».) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  clôturer,  pa- 
lissader,  retrancher  : 

i'ay  einparqué  mou  petit  parquet.  —  1 
impale,  1  close  a  grounde  or  a  parke  witli 

pales.(PALSGRAVE,  Esclairc, p.  590,  Géuin.) 

Il  tire  ses  navires  a  terre,  et  les  empar- 
que  de  palliz  et  fùssez.  (Maigret,  Polybe, 
V,  Z,  Lyon  1358.) 

—  Avec  un  sujet  de  chose,  tenir  ren- 
fermé, contenir  : 

Tout  ce  ou  ils  pouvoient  asseoir  les 
mains,  doigts  ou  graux  estoient  riflé  et 
ranchonné,  et  en  tant  grant  multitude  de 
vasselles,  joyaulx  et  chaisnes,  que  les 
coffres  u'estoient  suffisans  de  les  engloutir 
et  emparcier.  (J .  Moliket,  Chron.,  eh.  cclix, 
Bucbon.) 

—  Réfl.,  s'enfermer  : 
Si  s'est  enclose  et  emparchiee 
Eo  clolstre  ou  ne  voit  mes  nulai. 

(G.  DE  Comci,  de  t'Emper.,   RicheL    231U, 
l'  i-iS'.) 

Emparquer  appartient  à  la  langue  mo- 
derne, quoique  peu  usité,  dans  le  sens  de 

mettre  dans  un  parc,  et  d:  circonvenir. 

EVPARDEVEus,  prép.,  du  coté  de  : 

EMP 

Item  le  chief  du  clousel  séant  dessus  le 
courtil  Mons.  Jlile  empardevers  nostre 

vigne.  (1309,  Arch.  JJ  41,  f  56  r».) 

EMPAREMENT,  -  arremeiit,  -  airement, 

-  arament,  s.  m.,  fortification  : 

AuprouBt...desempoi-ceiiie?!S  etfortiffica- cions  de  ses  bonnes  villes  fermées.  (1367, 
Arch.  K  49,  pièce  24.) 

Et  faites  plusieurs  fortifications  et  empa- 

remens.  (1367,  Lett.  d' abolit,  de  Phil.  prem. D.  d'Orl.,  Arch.  Loiret.) 

1  Faire  paier  les  gardes  desdis  chasteaux 

et  forteresses  et  les  emparemens  d'iceulx. 
I  (1380,  Cart.  de  Sens,  Uicbel.  1.  9895, f»159v".) 

Demolucions,  emparemens  et   nouveaux 
édifices  de   forteresses  par   eulx  faiz.  (21 

'    mai  1381,  Ch.  du  D.   de  Bret.,  î"  Bizeul, 
Bibl.  Nantes.) 

Et  aviser  les  fortiffications,  emparamens 

et  réparations  qui  y  seront  nécessaires. 
(1389,  Ord.,  Pr.  de  1  H.  de  Nim.,  111,  98.) 
En  la  fortirficaciou  et  empairement  de 

nostre  chastel  de  Sablé.  (1394,  Ord.  du  fl. 
d'Orl,  Arch.  Sarthe,  E  271,  pièce  42.) 

Pour  faire  plusieurs  reparacions  et  em- 
paremens en  la  ville  Jd'Orleans.  (Letl.  de 

comm.  de  J.  Bdt.  d'Orl,  26  déc.  1428,  Arch. mun.  Orléans.) 

Facent  esdiz  fossez  plusieurs  reparacions, 

curaiges,  apparfondissemens  et  autres  em- paremens pour  tenir  les  eaues.  (1430,  Ord., 
XIII,  158) 

...  Laquelle  pierre  a  esté  emploiee  pour 
Vemparement  de  ladite  ville  a  charger  les 
rateault  qui  de  nouvel  se  font.  (1431, 

Comptes  de  Nevers,  CC  32,  f"  18  v°,  Arch. mun.  Nevers.) 

Emparement  du  pavé  qui  de  présent  se 
retfail.  (Ib.,  f  20  v°.) 

Comptes  de  l'aide  sur  le  sel  octroyé  aux    , 
habitants  pour  employer  a  la  repparacion 
et  emparement  du  pont  de  Loire  et  autres    | 
fortifficacions  et  emparemens  de  lad.  ville.    ] 

(1453,  i6.,  49.) 
Contribuer  aux   réparations   et  empare- 

mens de  la  ville.  (1469,  ib..  CC  64,  f°  28  r».) 
Pour  la  fortiffication  et  emparement  de 

la  dicte  ville.  {Ib.) 

A  la  reparacion.  edifficacion  et  empare- 
ment de  ceste  ville.  (1494,  Comple  de  R.  Le- 

baud,  f°  1»,  comm.  de  Quimp.,  Arch.  Fi- 
nist  ) 

Employer  les  deniers  qui  en  provien- 
dront es  reparacions  et  emparemens  de  la- 

dicte  ville  d'Aniyens.  (31  août  1520,  Actes 
relal.  d  la  con/irm.  de  certains  privilèges 

accordis  pa>- Louis  XI  d  la  ville  d'Amiens, 
ap  A.  Thierrv,  Monum.  inéd.  du  tiers 
état,  1. 11,  p.  563.) 

Des  deniers  et  finances  qui  seront  or- 
donnez tant  pour  le  faict  d'icehe  (ville) 

que  réparations,  fortifications  et  empare- 
mens. (loo7,  Lelt.  pat.  d'Henry  II,  Ueglem. 

du  Conseil,  ms.  Louvre,  B  1308^.) 

E.MP 

Ilaulemenl  fa  enparentez; 
De  Troie  fa  ces  pareutez. 

(Dolop.,  131,  Bibl.  elz.) 
.X.  chevaliers  en  a  o  lui  menés. 
De  ses  barons  des  miex  enpareiUê. 

(Iliioit  de  Bord.,  5-4-2,  \.  P.) 

A  nne  part  se  traient  li  vu.  des  plus  aisnez, 
De  tons  les  pins  lians  liomes,  du  miels  anparanlei 

(Gui  de  Bourg.,  -212,  A.  P.) 

De  grans  gens  fut  emparantee. 
(Yie  Ste  Uarg.,  ras.  Troyes.) 

El  hautement  enparentez. 

(De  la  Guerre  sainte,  Vat.  Chr.  1G50,  V  13''.) 
Mes  ne  sai  dont  el  est  née, 

Ne  de  quej  parans  ele  est  emparantee. 
(Thibalt  de  Blazon,  Pasiorelle,  ap.  Tarbé.  les 

Chansoitn.  de  Champagne  aux  xii'  et  xiu*  s., 

p.  20.) Un  baron  de  Chanpaigne,  vaillant  che- 
valier et  prou  et  de  grant  cuer  et  bien  en- 

parenté.  (Est.  de  Eracl.  Evip.,  xxvii,  14, llist.  des  crois. J 

Moult  estoit  bien  emparentes  et  moult 
âmes  de  ses  parens.  {Hist  des  ducsdeNorm. 

:    et  des  rois  d'Anglel.,  p.  115,  .Michel.) 
—  Reconnu  comme   parent,  rapatrié, 

!   raccommodé  : 

Ja  bon  traîtres  n'ert  par  mol  enparenles. 
(Atol,  7711,  A.  T.) 

Il  y  avoyt  de  l'estrif  entre  eulx  ung  long 
temps,  mâys  par  sa  police  ilz  esloyent  em- parentes. (Palsgrave,  Esclairc,  p.  624, 
Génin.) 

H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  emparenlé. 

EMPARENTi,  enp.,  adj.,  fortitié  : 
Ceste  ville  esl  trop  grande  el  Irop  enparealie. 

(H.  Capet,  5S81,  A.  P.) 

EMPARER,  amp.,  verbe. 

—  Act.,  s'emparer  de,  prendre,  occuper  : 

Pour  la  garde  d'icelui  bailliage,  et  de- 
molicion  des  places  que  ont  emparées  et 
emparent  les  ennemis.  (Lett.  and  pap. 
illustrât,  of  the  wars  of  the  Engl.  in  Fr., 
dur.  the  reign  of  H.  VI,  p.  132,  Rer.  bnt. 

script.) 

Se  sont  amparees  et  ont  prins,  tenu  et 
i    occupé,  et  encore  amparent,  détiennent  et 

occupent     plusieurs    seigneuries...   (1470, 

i    Proc.-verbal,  Cabinet  de  M.  de  Lachassai- 

1       Et  fut  emparé  le  cliastel    Saint  Cclerin, 

I    près  Alencon,  par  un  escuier  nommé  Jehan I    Armenge,'  de   la  compaignie   de   messire 
Ambrois  sire  de  Loré,  et  ung  autre  gentil- 

homme nommé  Henry  de  Villeblanche.  (.1. 
'    Chartier,  Chron.  de  Charl.    VU,   c.  60, Bibl.  elz.) 

Cette  année  les  Anglois  emparèrent  la 

place  de  St  James,  combien  que  par  les 

trefves  eust  esté  dit  que  aucunes  novalitez 
ne  se  feroient.  (S.  Gilles,  Ann.,  t.  Il, t»  246  V»,  éd.  1492.) 

EMPARENTÉ,  emparante,  enparenté, 

anparanlê,  adj.,  apparenté,  qui  a  une 

parenté  : De  .11.  pars  bien  enparentee. 

(Wace,  Bou,  Richel.  375,  f°  213°.) 
Makalres  est  forment  enparenles. 
Il  est  dus  de  Losane,  le  fort  chité. 

(Mol,  4392,  A.  T.) 
Des  miez  emparentes. 

(.Aleschans,  Richel.  1418,  f°  215  v°.) 

—  Mettre  en  possession  : 

Car  puis  qu'il  n'y  a  rien  plus  propre  a 

Dieu  que  son  éternité  et  avoir  estre  
de 

sov  mesme,  ceux  qui  attrilment  cela  
au 

diable,  ne  Vemparent  ilz  point  aucunem
ent 

du  titre  de  Dieu'?  (Calv.,  Instit  ,  i,  xini, 
éd.  1361.) 

—  Défendre,  fortifler  : 

Dedenz  lequel  temps  ilz  aient  leurs 
 ditoz 

forteresches  empairees  (31  m)-  »•?"; 

Léop.  Dehslc,  Mand.  de  Charles  V,  p.  44
1.) 
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Comme  monseigneur  le  daulphin  régent    | 
le  reaulme    eusl  commandé  et   ordonné 

aux  bourgeois  et  habitans    de  la  dite  ville 
que  tanlost  et  sans   délai   emparassent  et    j 
fortifiassent  la  dite  ville.  (30  mai  1419,  Ord. 
du  grand  maistre  des  eaux  et  forests  au  titre 

du  siège  d'Orléans  par  les  Anglois,  Le  Clerc    i 
de  Doûy,  Arch.  Loiret.) 

Iceux  habitans  des  le  vivant  de  feu 

nostre  oncle  Jehan,  duc  de  Berry,  que 

Dieu  absoille,  et  par  son  aultorité  et  li- 
cence,encommencerenteî?!;)arer  et  fortifier 

la  dilte  ville.  (Lett.  Pat.  de  Charles  Vil, 

l'érùmé,  p.  137.) 

Et  au  surplus  du  dit  lieu  (de  Neploy) 

tant  a  l'entretenir  et  emparer  que  a  faire 
les  retraits  es  dits  jardins  et  terres  sera 

tenu  y  faire  le  mieul.x  qu'il  pourra.  {Compte 
du  domaine  pour  l'année  finie  au  jour  de 
St  J.B.  1468,  L"  Clerc  de  Doûy.) 

Le  conte  de  Richemont,  connestable  de 

France,  fii\.  emparer  \a  ville  de  Pontourson 
en  Normendie  et  y  mist  grosse  garnison 

contre  les  AngIoiz."(J.  Cn.iRTiEn,  Chron.  de Charl.  VU,  c.  31,  Bibl.  elz.) 

A  la  longue,  telles  choses  tant  desmesu- 
rees  et  si  violentes  nous  seroyent  insup- 

portables, mesmes  pour  les  doléances  que 
nous  en  font  nosdicts  subgectz,  lesquelz, 
connie  bon  père,  nous  sommes  obligez 

d'emparer  e\.  soubstenir.  (1549,  Pap.  d'Etat 
de  Granvelle,  t.  III,  p.  391,  Doc.  inéd.) 

—  Garnir  : 

Emparer  d'erbes  verdes  ledit  lombeaul. 
(7  oci.  ii'9.  Fond,  d'un  annio.  par  J. 
Drouhot,  Arch.  mun.  Autun.) 

—  Être  entouré  de  : 

Un  cercle  d'or  ont  sor  soq  chief, 
Qai  empare  de  chief  en  chief 
Color  rosiae  fresche  et  blanche. 

(Tristan,l,  3S73,  Michel.) 

—  Emparé,  part,  passé,  entouré,  envi- 
ronné . 

En  l'an  cy  dessns  declairé  (l  131) 
Henry,  jeune  roy  d'Englelerre, 
En  Paris  si  Tint  emparé 
De  plusieurs  seigneurs  de  sa  terre. 

(Martial,  Yig.  de  Ch.  VU,  E  III,  éJ.   I  l'j3.) 

—  Embarrassé,  retenu  : 

Heureux  me  tiens  estre  desemparé 

Du  mocqueur  monde,  ou  j'esloye  emparé. 
(BOOBDIGNÉ,  Ley.   de  P.  Faifeu,  p.  ",  Joaanst.) 
Forezien,  empara,  protéger,  défendre, 

garantir. 

EMPAUEUR,  adj.,  qui  s'empare  d'une 
chose  : 

De  pins  grans  biens  est  celny  empareur. 
Et  plus  riche  est,  qnant  moins  il  y  aspire 

Qu'un  cooToiteui,  qui  en  a  tant  par  heur. 
(J.  BoLCHET,  Ep.  fam.,  1'  p.,  Lvvii,  éd.  1345.1 

EMP-^RFOXDIR,  emperfondir,  enp.,  v. 

a.,  approfondir  : 

Por  ce  qu'il  corront  et  enperfondist  le 
leu  par  la  force  de  s'abstercion.  (Bbcn  de 
Long  Borc,  Cyrurgie,  vas.  de  Salis,  f°  30'.) 

—  Enparfondi,  part,  passé,  plongé  pro- 
fondément : 

Et  s'ilestoit  trop  enparfondy  ou  fort  dor- 
mir on  luy  doit  tirer  les  poilz  de  la  barbe 

et  du  penil  et  les  nazilles  et  estraindre.  (B. 
DE  GoRD.,  Pratiq.,  Il,  12,  éd.  1495.) 

—  Profond  : 

Aucuns  sur  les  fossez  qui  furent  emparfoiidij 
Kegardoient  le  mur  el  les  creneauls  aussi. 
(Cuv.,  Chraii.  de  Duiiiiesclin.  II,  p.  22i,  var-, 

19811-19833,  Charrière.) 

EMPARiLLER,  enp.  (s'),  V.  réQ.,  se  pré- 

parer : 
Vous  pri,  seignors  barons,  are  vous  enpariltez, 
Tenez  les  moult  eslreit,  sovcnt  les  assaillez. 

(Th.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  21364, f°  64  r°.) 

EMPARLÉ,  enp.,  anp.,  empalé,  adj.,  qui 

manie  avec  facilité  la  parole,  habile  à  s'ex- 

primer, qui  a  la  langue  déliée,  et  parfois' 
causeur,  bavard: 

El  moult  est  enrainez,  et  raoultest  empalez. 

Nulle  rien  n'aime  tant  comme  nos  deslorber. 

(Hermin.  Bible,  ms.  Orléans  STl*"».) 
Saiges  fu  et  bien  empariez. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3611,  f"  165=.) 

Celé  respont,  ke  bien  fa  anparlee. 

iCir.  de  Viane,  Richel.  1448,  f"  9''.) 
I.ors  est  a  Bel  .Vcueil  alee 

Franchise,    la  bien  emparlee. 

(Rose,  Richel.  1513,  f°  28=.) 
Lors  prcndes  un  message  qui  soit  bien  enparles. 

(Biieves  de  Comm.,  3208,  Scheler.) 

?»'e  se  fait  pas  emportes  ne  agus, 

Ains  est  taisans  con  s'il  estoit  tos  mus. 
(.Mexis,  305,  xui°  s.,  G.  Paris.) 

Sovent  sera  blasmez 

Qui  trop  est  enparkz. 
(Les  Proverl/cs  au  eonte  de  Brelaiijiie,  p.  173,  Cra- 

pelet.) 
Et  si  sera  poi  enparles.  {.irlur,  ms.  Gre- noble 378,  f  12^) 

Ow  vos  bénie  !  fait  li  uns  qui  plus  fu  en- 

parles des  autres.  {Auc.  et  Me.,  p.  22^  Su- 
cliier.) 

Si  empariez  et  si  sages  estoit  en  paroles. 

(Chron.  de  S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  13l=.) 

Tant  estoyent  beaux  langagiers  et  em- 
pariez. (Liv.  du  Cheval,  de  La  Tour,  prol., Bibl.  elz.) 

Et  beust  bien  a  tant  qu'il  fut  bien  yvre 
et  fut  joyeul.N.  et  emparlé.  (II.,  cxxv.) 

Elle  ot  tant  la  langue  emparlee  et  Hater- 

resse  que...  {Met.  d'Ov.,  Vat.  Chr.  1686, f»  45  vo.) 

Il  est  venus  a  lui  fièrement  empariez. 

(Cov.,  du  Guesclin,  2168,  Charrière.) 

Sage  et  avisée, 

A  point  emparlee. Bien  amoderee. 

Et  endoctrinée. 

(pRoiss.,  Poés-,  II,  232,195,  Scheler.) 

Icellui  Macé,  qui  estoit  homme  fort  noi- 
seux,  emparlé  et  moqueux.  (1453,  Arch.  JJ 
182,  pièce  32.) 

Comme  il  estoit  gracieux,  courtois  etbien 

emparlé,  la  salua  bien  honnorablement. 

(Louis  XI,  Nouv.,  XXXI,  Jacob.) 
Bien  enlangagee  et  emparlee.  (N.  Gilles, 

Ann.,  f»43  r»,  éd.  1492.) 
Prélat  certes  subtil  et  bien  emparlé.  (Du 

ViLLARS,  Mém-,  VII,  an  1556,  Michaud.) 

Le  mieux  emparlé  et  le  plus  éloquent 

homme  qui  fust  alors  par  toute  la  Grèce. 
(Amyot,  Vies,  Philippe,  c.  15.) 

Il  fut  seigneur  fort  débonnaire,  bien  em- 

parlé tant  en  particulier  qu'en  public. 
(Pasu-,  Lett.,  IV,  20.) 

—  Fig.,  bruyant: 

Sçavez  vous  point  on  sont 
Les  sources  emportées 
De  la  source  du  Mont 

La  bas  en  ces  valees  ? 
(J.  Vadu.,  Idill.,  I,  18,  éd.  1612. i 

Dans  la  Sarlhe,  environs  de  Lude,  on 

dit  :  •  Elle  est  bien  emparlee,  »  c'est-à-dire, 

elle  s'exprime  facilement.  H. -Norm.,  vallée 

d'Yères,  emparolé.  «  II  est  trop  bien  empa- 
rolai  pour  être  honnête.  » 

EMPARLEMENTÉ,adj.,  en  conversatioD: 

En   ces  enlrefaictes   qu'ils  estaient  ainsi 
emparlementez,  ilz  aperceurent  ung  ancien 
chevalier.  [Perceforest,  vol.  VI,   ch.  3,  éd. 

1528.) 

EMP.VRLEOR,  -  ai/foxc,  amp.,  s.  ni.,  avo- 

cat, intercesseur  : 

Guis  de  Borgngne  dist  sans  amparîeor  : 
S'il  le  refusse,  Deus  li  doiost  deshonor. 

(Mseis.  Riche!.  793,  f"  39''. Convoitise  seult  enorler 

Ces  avocas,  ces  plaideours 
Et  ces  autres  ampalleonrs 
Ans  maies  causes  sousteûir. 

(Fahl.  dOe.,  Ars.  .'i069,  {"  22'.) 
EMPARLER,  aiîp.,  vcrbe. 

—  Neutr.,  parler,  plaider,  causer,  dire, 
raisonner,  disserter: 

Uns  chevaliers  de  Bournont, 

Emporta  mont  resnabletnent. 

(nom.  de  Tielies,  Richel.  60.^ 
Si  grondireot  et  marmurerent 

V.i  0  loi*  seigneur  enparlerent. 
(Guillaume,  Resl.  div.,  3500,  Hippeau.) 

—  Réfl.,dans  le  même  sens  : 

La  furent  lot  ensamble  pour  combatre  rangé. 

Mais  Savaris  s'enparle,  que  savoit  lour  pansé  . 
"  Diva,  ne  vous  moves,  soies  assenré.  » 

(Desir.  de  Rome,  657,  Krœbor.) 

—  Act.,  adresser  la  parole  à,  interpeller  ; 

Bien  cuideras  avoir  mesprîs. 

Quant  tu  n'as  la  belle  emparlee 

Ainçois  qu'ele  s'en  fust  alee. 
(Rose,  2382,  Méon.) 

Franchise  l'a  bien  anparlee 
Et  li  a  dit  courtoisement. 

(II).,  ms.  Corsiui,  f  23=.) 
Ce  dont  empar(o)lé  su  . 

(Li  Noue.   Teslam.,  Poët.   fr.  av.  1300.  t.  II, 

p.  880,  Ars.) 

Hz  les  emparloienl  et  saluoient  courtoisc- 
meut.  {Le  prem.  vol.  des  grans  décades  de 
TH.  Liv.  t-  &,  éd.  1530.) 

—  Parler  de,  surtout  dans  un  sens  dé- 
favorable : 

Quant  cil  qu'il  emparolé  n'est  presenz. 

(LAURE.NT,  Somme,  ms.  Chartres  371,  f°  2  r».) 
—  Faire  parler  : 

Li  vif  diable  voz  ont  si  emparlé. 

(Gaydon,  3635.  A.  P.) 

EMPARLERiE,  amp.,  S.  f.,  foDCtion  d'a- 

vocat, de  défenseur,  d'orateur  : 
Nous  lor  otroions  qu'il  aient  es  que- 

relles office  à'emparlerie.  (t>.  de  Font., 

Cons.,  XI,  3,  Marnier.) 

Ofice  à'amparlerie.  {De  Droit  et  de  Jus- 

tice, Richel.  20048,  f°  53=.) 
Renax  de  le  VaUerie,  li  chavetiers,  n.' 

doit  estre  d'ore  eu  avant  rechus  ne  oiis  en 
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amparlerie  perdevant  le  maieur  et  les  es-    | 
kevius,  pour  che  que   il   dist  vilaines    pa- 

roles du   maieur  et  des  eschevins.   (1300, 
Livre  rouge,    Arch.  mun.   Abbeville,  dans 
les  Mon.  de  l'Itist.  du  tiers  état,  IV,  63.) 

—  Bavardage  : 

Cil  ont  pi  as  le  teste  hardie 
Qi  maiaent  tel  amparlerie 

Que  n'aie- (N1VET.0S    Amioxs,  Chatis..    Vat.  Chr.  1490, 
f»  129  V».) 

EMPAULEUR,  S.  m.,  traquet  : 

nufîuenin   de  Genay,  qui   sp   teiioit  sur 
les  emparleurs  du  moulin.  (1419,  Arcli.  JJ 
172,  pièce  23.) 

EMP.VRLEURE,  S.  T.,  eloquence  : 

Biauté,  richesce,  cmparleure  ne  prennent 

sarde  ou  il  s'assient.  (  Hisl.  du  bon  roy  Alix., 
Brit.  Mus.  reg.  19  U  t,  f"  O^) 

EMPARLiER,  mtip.,  cmpavler,  amparlcr, 
enparlier,  enparler,  s.  m.,  avocat,  orateur, 
conseiller,  intermédiaire  chargé  de  porter 
la  parole  pour  un  autre  : 

Enparlier  (a  sour  tous  pleiaaas. 
{Rom.  de   Troye,  ms.  Venise,  St  Marc  18  ;  Romv., 

p.  94.) 
Et  dist  li  abes,  qni  fa  ses  enparliers. 

(Li  Coron.  Looijs,   1727,  Jonckbl.,  Guill.  d'Or.)- 
Le  jnr  ont  lut  lor  plé  par  emparlers  tennz. 
<Garnier,    Vie  de  S.   Thom.,  Richel.  13513, 

f  29  r».) 
Mes  par  le  conseil  li  bier 
Morice,  ki  ert  liir  enparler, 
E  par  sen  e  per  saver 
Les  flsl  Moiice  Int  passer. 

(Conquesl  of  Ireland,  1384,  Michel.) 
Brichemer  fn  chief  de  la  rote, 

A  Ini  s'encline  la  cort  tote. 
Car  par  coamun  asentement 
Fu  enparliers  du  parlement. 

(Renart,  9093.  Méon.) 

Mas  ae  seréja  amparliers 
De  dire  qaeas  bons  il  esloit. 

(Doit  pechié  d'orgueil  laissier,  Brit.  Mos.  addit. 
15606.  P  ll6°.) 

Puis  a  dit  tout  sans  amparlier  : 
Or  oies,  sigaour  chevalier... 
(GiB.  DE  Mo.vTR.,   Violette,  730,  Michel.) 

Por  ce  vos  pri  que  sans  anle  clamor, 
Que  nos  dui  cuear  soient  ea  un  pensé. 

Sans  amparlier  :  s'en  vaudra  mielz  l'amor. 
<BRii!siiAU    DE    ÏOLRS,  Ckans.,  lUchel.  84.5, 

r  \\i  ï°.) 

Tens  s'estoit  a  bien  faire  pris 
t't  raetoit  le  cors  a  bandon, 
C'ûo  ne  prise  mie  ua  boutou  ; 
Ains  sont  devenu  amparlier. 

(Sarrazi.n,   Roman  de  Uam,  p.  218,  Michel.) 

Je  lo  a  Vemparler  qu'il  ust  de  plus  bries 
paroles  et  de  plus  cleres  qu'il  porra.  (P. 
DEFONT.,  Gons.,  XI,  Marnier.) 

Se  aucuns  veut  estre  emparii'ers,  il  meis- mes  ne  soit  pas  juges  et  emparUers  en  une 
meisnies  chose,  ca^  il  convient  avoir  au- 

cune différence  entre  les  juges  et  les  am- 
parliers. (De  .Droit  et  de  Justice,  Richel. 

20048,  f"  53''.} 
Ne  doit  estre  juges  ne  amparliers.  (Règle 

de  Citeaux,  ms.  Dijon,  £"  171  r".) 

Droii!  dit,  et  j'en  sui  emparliers. 
Que  quiconques  est  chevaliers 
Qu'il  ne  doit  de  nelui  mcsdire. 

(Elabl.  de  S.Lotds,  Wl,  prologue,  p.  329,  Viollet.) 

Quant  il  devoit  rcspoadre  (,à  l'office)  et  faire  Vam- 

[parlier. 

(B.  de  Set.,  xvi,  440.  Bocca.; 

Comment  \\  amparliers  doit  dire.  (RoisiN, 
ms.  Lille  266,  p.  21.) 

Joseph  parloil  ades  a  aus  ausi  com  par 

amparler,  ausi  com  s'il  ne  seust  nient  de lor  propre  parole.  (ÊstoWes  Bojtier,  Richel. 

20123,  f  70''.) 
Veans  leur  perdii^ion, 
Crioient  la  destrnccion 
A  tart  de  leur  emparlier. 

(EusT.  Desch.,  Poés.,  II,  346,  A.  T.) 

—  U  signifiait  quelquefois  celui  qui 

parle  bien,  qui  a  la  parole  facile  et  insi- nuante : 

El  puis  d'aventure  il  ert 
Qa'uns  emparlers  par  hardie  proiiere 
S:;ra  oys,  et  cils  remis  arrière. 
(Froiss.,  l'oa.,  Richel.  830.  f°  308  v°.) 

—  Fém..  emparliere,  amp.  : 
Koslre  avocaz,  noslre  emparliere. 

(G.  BE  Coixci,  Jl/i>.  d£  N.-D.,  ras.  Brai-,  P  228».) 
...  Enparliere. 

(IB.,  it.,  i"  225'.) 
...  Amparliere. 

(ID.,  ifr.,  ras.  .Soiss.,  f^  101'.) 

EMP.^RQUER,  voir  EUP.iRCHIER. 

EMPARQDE,  emparcquB,  s.  f.,  boiserie 

qui  entoure,  cadre  : 

Les  empircques  d'un  tableau.  — Un  es- 
crignier  lait  des  emparcques  autour  d'une chambre,  (xv  s.,  Lille,  ap.  La  Fons,  GIoss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Un  escrignier  fait  des  emparques  autour 
d'une  chambre.  (1342,  Lille,  i6.) 

EMP-VRQUiER,  V.  a.,  étaler  : 

On  dit  que  plusieurs  histoires  et  alume- 
ries  estaient  emparquiees  (à  l'entrée  de Charles  le  Téméraire)  depuis  le  marchié  au 

wedde  jusqu'à  la  halle,  et  de  la  halle  a 
l'ostel  du  prince.  (1466,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

EMP.\RT,  s.  m.,  compartiment  ? 
De  grandes  aumaires  lambrouchies  tout 

au  long  des  murs  ou  sont  plusieurs  em- 
pars  clos  entre  deux.  (Compte  de  1329, 

Ouvr.  faits  par  ord.  d'eschevins,  t»  153  v", Arcli.  mun.  Lille.) 

KMPARTiMENT,  S.  m.,  rempart  : 
(Jue  des  dites  bastides  soient  ostez  les 

esclusses  et  emparlimentz,  et  soient  mises 

en  Testât  qu'elles  estoient  avant  qu'elles fuissent  enforcez.  (1373,  Treug.,  Uvra., 
2'  éd.,  Vil,  73.) 

1.  EMPARTiR,  enparlir,  -yr,  verbe. 

—  Réfl.,  partir,  s'éloigner  de  : 
Il  se  enpartcnt  dcl  marchaat. 
Si  ttenent  lar  chemin  avant. 

(Lai  d'Havelok,  665,  Michel.) 

Henri  de  Castele  s'en  vint  au  roi  Charles, 
et  demoro  avec  lui  grant  pièce,  et  puis 

s'emparti  par  courout,  et  s'en  ala  a  Rome. 
(B.  LE  Tbes.,  Cont.  de  G.  de  Tyr,  p.  570, Guizot.) 

Si  s'empartirent  de  lui  une  grande  par- 
tie, et  s'en  râlèrent  en  lor  pays.  (Chron.de 

liains,  c.  xxx,  L.  Paris.) 
Ne  demeura  gaires  après. 
Qu'elle  pria  a  Dieu  raercy, 
Kt  l'ame  del  corps  s'emparti/. 

(Couci,  8136,  Crapclet.) 

Qu'il  s'emparcke.  (Roisi.\.) 

Lors  s'empm'tirent  a  belle  baronnie.  (J. 
d'.\rk.\s,  Melus.,  p  229,  Bibl.  elz.) 

Et  encorres  avoit  li  dus  de  Berri  assegiet 

le  bonne  chité  de  Limo;;es,  et  disoit  qu'il 
ne  s'enipartiroil  jusques  a  tant  qu'il  Ta- roit  coucquis.  (Froiss.,  Chran  ,  VI,  420, 
Luce,  ms.  Ami  ns.) 

ktaals'enpartirent  hors  de  la  chambre. 

(BriU,  Waz.  1309,  f»  1''.) 
Si:  tost  qu'elle  fust  entrée  en  la  dicte 

ville,  le  peuple  s'eH/)ar(it  d'Orléans  du  grant 
voulloir  qu'ilz  avoient  d'estre  hors  de  la serviUite  desdùs  Anglois.  (Le  HEH.\trLT 
Berri,  Chron.,  ap.  Quicherat,  Procès  de 
Jeannr  d'Arc,  IV,  42.) 

2.  EMPARTiR,  enp.,  impartir,  v.  a.,  avec 
un  rég.  de  chose,  accorder,  départir  : 

Si  di  as  signors  et  as  dames 
Qui  le  bien  ont  entre  lor  mains, 

Que  ja  pour  çou  n'en  aront  mains Se-  carilaulemenl  emparlenl. 
(B.  DE  CoNDE,  li  Quittes  dou  prettdome,  158, Scheler.) 

Nous  ont  humblement  fait  supplier... 

que  nous  sur  ce  leur  vucillons  faire  et  im- 
partir noslre  grâce.  (1B74,  Arch.  K  31, 

pièce  l^''.) 
Doublent  que  aucune  chose  ne  leur  en 

peust  estre  demandée  ou  imputée  ou  temps 
avenir  se  noslre  grâce  et  provision  ne  leur 

esloient  imparliz.' {Xoûl  1449,  Convcnt.  de Cil.  VII  avec  Us  habit,  de  Lcsieux  powr  la 
reducL  de  laville,  Arch.  mun.  Lisieux.) 

Se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne  luy 
cstoil  sur  ce  impartie.  (1433,  Arch.  JJ  182, f»  78''.) 

Se  nostre  grâce  et  miséricorde  ne  leur 
est  sur  ce  impartie.  (23  mars  1436,  Réni. 
du  D.  de  B.  en  fav.  de  J.  de  Bauffrem., 
Arch.  mun.  Dijon.) 

Et  sor  ce  leur  impartir  nostre  grâce. 

(Dec.  1463,  Lelt.  de  grâce  aux  hab.  de  Li- 
sieux, iVrch.  mun.  Lisieux.) 

Auquel  Dieu  veuille  impartir  sa  miséri- 
corde, (rraftis.  de  France,  j>.  146,  Chron. 

belg.) 

Se  nuz  grâce  et  miséricorde  ne  luy  es- 
toient sur  ce  impartiz,ea  nous  humblement 

re([iierant  que  actendu  ce  que  dit  est  et  la 
manière  que  ledit  cas  est  parvenu,  il  nous 

plaise  sur  ce  luy  impartir  noz  grâce  et  mi- 
séricorde. (Oct.  1497,Ch.  VIII,  Bem.,  Arch. 

La  Milhal,  Dordogne.) 

Veuille  a  noz  frères  impartir  le  povoir 
n'accomplir  ce  dévot  mislere. 

{Act.  des  Apost.,  vol.  I,  t°  IS'',  éd.  15.i7.) 
Noslre  bon  roi,  que  Dieu  garde  puissant. 
Bien  le  consent,  au  faicl  impartissant 
Pouvoir  récent  de  son  auctorité. 

(le  Cnj  de  l'ciitrcpr.  dumijst.  des  .ici.  des  Apostres.) 
Flateurs  vous  soutenez  a  plain. 
Et  leurs  impartisses  voj  biens 
Tellement  que  n'avez  plus  riens. 

(Le  Clieval.  oui  donna  sa  Femme  au  Dyable,  Abc.  Th. 
fr..  III,  432.) 
PovtT  impartir  et  contribuer  grâces,  dons, 

faveurs  et  honneurs  aux  comtes,  barons, 
vassaulx  et  subjecls.  (.Moliset,  Chron., 
ch.  cxLix,  Buchon.) 

Et  furent  imparties 
Tant  de  douleurs  en  loy  de  tontes  pars. 

(J.  BoucHET,  Ep.  fam.,  1°  p.,  éd.  1545.) 
Mort  ne  servant  au  juste  que  partir 
L'esprit  du  corps,  et  salul  impartir. 

(Cl.  Mar.,  Cant.,  Mort  du  Jnst.  et  du  Pechenr, 
éd.  1731.) 
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J'ai  receu  a  bien  grand  plaisir  d'entendre 
vos  si  frequens  voyages  et  les  occasions 

d'iceux,  comme  aussi  touts  les  bons  ad"ver- 
tissemciits  que  to'acez  imparliz.  (.Mabie 
Stuart.  Lettres,  au  P.  la  Kue,  30  juinlS86, 
LabaiiulT.) 

Je  vous  ny  bien  voulu  supplier  par  la 

présente,  qu'il  vous  plaise,  Madame,  en  ce 
que  vostre  auctorité  et  prace  y  pourra 
astre  requise,  de  luy  vouloir  mparlir...  une 
augmentation  de  vos  bienfaicts.  (1592, 
Lettres  missices  de  Henri  IV,  t.  IV,  p.  S84, 
Berger  de  Xivrey.) 

—  Avec  un  régime  de  personne,  grati- 
fier : 

De  ce  Vemport 

Très  grande  part 
FortDoe  a  ses  propres  mains 

Et  li  esparl 
Comme  a  poupart 

Devant  lui  tous  ses  complarns. 

(Ffioiss.,  Poés.,  II,  257,  37,  Scheler.') 

Je  ne  seroie  jamais  las 

D'esirc  enparti  de  tel  aiToi. 
(iD.,  if.,  II,  37,  1247.) 

Voulez  TOUS  avoyr  la  pomme  tout  seul 

sans  imparlyr  d'elle  nulluy.  (Palsgbave, 
Esclairc.  de  la  langue  francoyse,  p.  564, 
Géuin.) 

EMPAs,  s.  m.,  entrave  : 

Jlienlx  vous  seroit  cndnrer  les  empas. 

(J.  BoiciiET,  les  Regnars,  f°  Si»,  éd.   1S22.) 

Et  durera  ce  temps  de  passe  passe 
Jusques  a  tant  que  Mars  ayt  les  empas. 

(Rab.,  Garg.,  c.  2,  C  10  r",  éd.  1542.) 

Dans  le  centre  de  la  1  rance,  on  dit  em- 

pas, pour  signifier  gonflement  inflamma- 

toire au  pahiis  des  chevaux  :  «  Ce  cheval  a 

les  empas.  •  (jaubert.) 

EMPAssER,  amp.,  enp.,  verbe. 

—  Act.,  passer  : 

Or  li  commande  sodoihiers  a  mander 
Qui  avoec  lui  enpasseront  la  mer. 

(G.  d'Hanstone,  Richel.  23516,  !"  46  r°.) 

—  Réfl.,  passer  : 

Li  duc  s'enpasse  bêlement, 
Les  rens  issi  corleisement. 
Des  espeirons  point  le  cheval. 

OVe  du  pape  Grrij.,  p.  (;i,  Luzarcbe.) 

Droileraent  a  Vile  Taverne 

il/'en  commençai  a  ampasscr . 
(Raoul  oe  Houdainc,  Songe  d'Enfer,  ,Iub.    ilmt 

II,  ;i88.)  ^     ' 
El  me  laidengent  et  despissent, 

Etsivilment  leiz  moi  s'enpassent. 
(Rose.  ¥.11.  Cbr.  1838,  !"  113'.) 

S'en  menèrent  lor  prisonniers  loies,  et 
s'empasserent  devant  Tabarie.  {Hist.  de  la 
terre  s.,  ms.  S.-Omer  722,  t»  32=.) 

EMPASTELER,  V.  a.,  empâter,  engrais- 
ser : 

Ayez  soing  cependant  de  Vempasteler 
tous  les  jours  cinq  ou  six  fois.  (Liebault, 
Mais,  rust.,  p.  823,  éd.  1597.) 

Vous  les  empastelerez  a  chaque  heure 
une  fois  ou  plus  si  besoin  est.  (Id.,  î6..  vu. 
46,  éd.  1658.) 

Aucuns  les  empaslelent  avee  des  pelotes 
de  farine  comme  les  chapons.  (Oliv.  de 

Serres,  Th.  d'Agr.,  v,  cb.  8,  éd.  1617.) 

EMPASTEMEXT,  S.  II).,  appât   : 
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llanibal  ne  plaignoit  pas  forment  celui 

damage  pour  ce  qu'il  lui  sembla  que  c'es- toit  .1.  empastement  pour  emixscbcr  et 
pouralescher  la  folie  du  consul.  (Bebsuibe, 
T.  Liv.,  ms.  Ste  Gen.,  f»  200%  et  Sec.  Dec. 
de  TH.  Liv.  translat.  de  lat.  en  franc,  II, 
20,  éd.  1530.) 

EiMPASTER,  enp.,  imp.,  verhe. 

—  Act.,  convertir  en  pâte  : 
Faudra  demesler  ces  trochisques  en  eau 

chaude,  avec  fleur  de  farine  de  tourment; 

et  après  qu'on  luy  aura  laissé  prendre  un bouillon,  faudra  le  tout  mesler  avec  la 

farine  qu'on  veut  empaster  :  et  tient  on 
que  le  pain  ainsi  appareillé  est  fort  bon. 
(Du  PiNET,  PUnej  xvui,  11,  éd.  1566.) 

—  Neutr.,  pétrir  : 

Les  quez  .il.  s.  .Iill.  d.  li  meistre  deyt 
prendre,  et  porveir  les  garzons  por  porteir 

i'aygue  et  les  meiz  el  ce  que  besoin  sira, 
et  se  per  aventure  nyon  volist  faire  impas- 
tar  lo  forneir  se  li  fayst  tant  qu'il  voluutier 
impasteit,  et  per  tant  il  ne  deyvont  prendre 
ne  farina  ne  jiastha.  (1370,  Arch.  Fribourg, 
1'"  Coll.  des  lois,  n°  44,  f»  14.) 

—  Act.,  mouler  ; 

Li  seliersapele  chose  empraiute  •ou  en- 
pastee  ou  ieteicbe  d'estaim,  quant  aucuns 
fet  euvre  par  molles,  de  quelque  chose  que 
li  molles  soit  faiz,  et  puis  celle  chose 

inoUee  atacbe  a  colle  seur  l'arçon. (E.BoiL., 
Liv.  des  mest.,  l"  p.,  lxxviiÎ,  14,  Lespi- nasse  et  Bonnardot.) 

EMPASTERiE,  S.  f.,  cndrolt  où  l'on 

pétrit  : Et  les  trouve  on  tousjours  (les  cloportes) 
en  lieux  humides  et  reumatiques,  comme 
es  caves,  celliers,  privez,  estuves  et  em- 
pasteries.  (Du  Pinet,  Dioscoride,  li,  35, éd.  1605.) 

EMPASTEURE,  -  oure,  enp.,  s.  f.,  com- 
position, pâte  faite  pour  farder  le  visage  : 

Mal  bailli  sont  li  mercatour 
Car  il  sont  mortel  peccator 
Qui  vendent  si  faite  eupastoure. 
De  la  honte  sont  consente!'. 

(Reclus  oe  Moliens.  de  Cliarité,  Ars.  3527, 
i"  123''.) 

EMPASTUKE,  enp-,  S-  f-,  entiave  : 
Il  a  esté  as  muls  les  Trains 
Et  enpastures  des  chevestres. 

(l'Escouljle,  Ars.  3319,  f  37  v°.) 

EMPASTUItER,  VOlr  EMPAISTRER. 

EMPASTUUON,  S.  Hi.,  entrave  : 

>'east  esté  cest  empasturoii 
Qui  presse  mes  pieds  de  si  près. 

J'eusse  mangé  a  l'environ 
Toute  l'herbe  de  ces  beaux  prez. 

(Les  Touches  du  S.  Des  Accords,  !°  64  r",  éd. 1S85.) 

EMPATiNÉ,  part,  passé  ? 

Sus  lesditles  plattes  comble  et  raius 
empathies  de  piet  et  demi  de  point  a  autre. 
(1442,  Dev.  de  carpenterie,  Arch.  mun.  Bé- thune.) 

Avons  aussy  deffendu  a  tous  carpentiers 
de  ne  faire  comble  empalinez,  pour  couvrir 
d'esteulle  en  ceste  dicte  ville.  (1535,  Slat. 
des  charpenl.,  Reg.  des  stat.,  p.  393,  Arch. 
mun.  Abbeville.) 

EMPATRONEii,  -Onner,  v.  a  ,  mettre  en 

possession,  rendre    maître    d'une    chose, 

EMP 

S5 

saisir,  donner  l'investiture  et  la  propriété 
de  : 

Lequel,  empatronné  de  ce  désir  et  brûlant 

au  feu  d'une  affescion  démesurée  d'en  avoir davantage...  (J.  deCoras,  Altère,  m  forme 
de  dial,  p.  31,  éd.  1558.) 

EMPAïRONiR,  -  onnyr  (s'),  v  rell.. s'emparer  : 

Ces  seigrs  ont  sceu  que  le  G.  S.mectoyt 
dehors  ceste  année  plus  grant  armée  par 
mer,  et  que  sa  personne  mesme  \roit  en 

Hougrye  avec  très  grant  exercile  s'empa- tronnyr  dudit  royaulme.  (Négoc.  de  la 
France  dans  le  Lev.,t.  I,  p.  496,  Doc.  inéd.) 

André  Doria  a  escript  a  Jeanetin  Doria 
qu'il  eust  a  s'empatronir  de  galleres  que V.  M.  avoit  en  Levant.  (76.,  t.  I,  p.  ̂ 00) 

EMPAUCHIER,  VOir  EmPACHIEB. 

EMPAiLiR,  voir  Empalir. 

EJiPAuvaiR,  voir  Empovbik. 

EMPAVENTER,  V.  a.,  paver  : 

Plus  longe  le  fist  (l'église)  et  plus  lee. 
Pins  haute  et  mius  empaienlec. 

(Wace,  Kou,  Richel.  373,  P  220'.) 

EMPAYSER,  V.  &.,  accllmater  : 

Il  [le  laurier]  se  laisse  aussi  empayser 
en  toutes  régions.  (LiEBAULT,Jtfaison  »-«««., 
m,  43,  éd.  1658.) 

EMPK,  voir  Aine. 

EMPECHABLE,  empeschuble,  empes- 
cheablc,  adj.,  qui  peut  être  arrêté  et  re- 

tenu en  prison  : 

Parle  droit  de  la  liberté  dondit  conduil, 
et  de  sa  digneté,  nuns  ne  estoit,  ne  est 
preiiables,  ne  arrestables,  ne  empeehables 
ondit  conduit,  pour  depte  que  ses  sires  ou 
soverains  deust.  (1294,  Uist.  de  Metz,  m. 

239.) 

Que  chescun  prisone  qui  y  soient  em- 
pesché  ou  empescheables  de  quelconques 
cause  por  luy  mesmes  ou  per  auter  per- 
sone  soit  desore  receu  en  dit  escheker  de 
pleindre,  suir  et  avoir  son  discharge  reso- 
nable  en  celle  partie.  (Stat.  de  Richard  II, 
an  v,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

—  Au  sens  actif,  gênant,  contrariant, 
importun  : 

Parmy  le  col  soient  Hz  pendns, 

Tels  gens  qui  sont  si  empeschahles. 
(Pathelin,  p.  61,  Jacob.) 

EJiPEciiiER,  voir  Empeechier. 

EMPECHOUNER,  VOir  EjIBECHONEB. 

EMPEciER,  voir  Empeechier. 

EJiPEDEciER,  voir  Empeechieb. 

EMPEDEMENT,  -  iment,  imp.,  s.  m., 
empêchement  : 

Garantir  les  devant  dites  chouses  quites 
et  délivres  de  tote  obligacion  contraire  et 
de  tôt  impedimcnt.  (9  nov.  1271,  S.  Florent. 
Arch.  Jlaine-ct-Loire.) 

Et  de  toz  empedimens.  (20  nov.  1271,  i6.) 

Li   Arabi  et  li  Barbare   faisoient  empedi- 
ment  a  la  victoriose  bataille  de  lo  duc  Ro- 

bert.   (Aimé,    Yst.    de    li  Norm.,  vn,    1. Champollion.) 

Lo  prince  vit  et  regarda  que  lè'.,dui avoit  a  Palerme  moult  empediment,  jlensa 
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Je   faire  commotion  contre
  lo  duc.  (Id., 

ifc.,  VII,  2.) 
—  Torture  : 

Melz  soslcndi-eiet  les  empedemeni
z 

Quelle  perdesse  sa  Tirginitet.  .  . 

(Eulalie.  16.  Meyer,  Rec  ,  p.  19
i-) 

EMPEECHEOR,  -  ceur,  eu
pcescheur,  em- 

pescheur,  empoischeur,  s
.  m.,  celui  qui 

empêche,  qui  trouble  
: 

La  loi  Jhesu  Crist  iRndront, 

Et  garderont  et  dellendront 
Contre  touz  enpeeschmrs. 

(Rose,  Richel.  15 13.  1°  IW    ) 
Contre  les  empeecheeurs.  „       , 

(;*.,  ms.  Corsini,  !"  SU  . 

Intenter  action  contre  les 
 «npo/srh.U^. 

(1314  Test,  de  Hug.  V,  1 
 r.  de  1  H.  oe 

Bourg.,  11,  CLiv.) 

Emp«rfteurs  elmolesteeurs
.  (1320,  Arch. 

JJ  60,  1°  29  v«.) 

Se  il  les  refusoient,  les
  reputeroient 

pour  parjures  et  ejirpesche
icrsôa  voyage 

d-oultre  mer.  (Ce.  Chron.  de  Fr..  PU
eiip. 

le  lonc,  III,  P.  Pans.) 

Ordenons  que  parles  gardes
  desdites 

foires  soient  ̂delivr.z  les  d,z  che
vaux  et 

les  preneurs  ou  empescheursv
»n^z  deue- 

ment.  (1344,  Arch.  JJ  7o,  1»  2S
  r».) 

En  contraignant  lesdiz  empesche
urs  et 

tous  autres  qui  pour  ce  feront  au
  cou  ra.re 

a  cesser  doresnavaut  desdiz  tr
oubles  et 

empe  cî.ements.  (1426,  Con"mss.,tuJioy 

pour  les  relig.  de  S.  flmy,__ .'Irch
.  lég.sl  de 

Reims,  2=  p.,  vol.  1,  p.  583,  Doc.  
méd.) 

A  la  confusion  et  reproche  des
  empes- 

chfurs  de  pai.  et  destruiseurs  d^> 
 royaulme. 

(J.  Le  Fevbe,  Chron.,  1,  303,  bo
c.  ne  in. de  Fr.) 

Par  force,  puissance  et  voulen
té  desdiz 

empLheurs  de  la  paix.  (Mo
nstrelbt, 

Chron.,  I,  106,  Soc.  de  1  H.  de  Fr
.) 

Saurions  nous  eslre  empescheurs 

La  mort  d'ung  homme  si  ues  juste. 

(,il!,sl.de  /aP»ss.,f°2-21'»,  .ra
pr.  Maz.) 

Point  de  la  foy  ne  serez  empescheurs 

Mais  de  pécheurs  vous  serei  fa,ti  pres
chcnrs 

(.ici.  des  Aposl..  vol.  I,  f  2'.  éd.  1537.
) 

Lis  I  nous  voyons  pen  de  prelalz  pres
cheurs 

Qui  résistent  ne  qui  soyent  empescheur
s 

Ceuli  qui  gastent  et  Jeslruisenl  la  foy. 

1,Grikcore,  FoH.  Enirepr     '    "'^    "' 
Bibl.  eU.) 

Bien  tost  après,  pour  toute  erreur  abatre
. 

Furent  commis  aucuns  frères  prcscheurs,
 

Discrelz  docteurs  qui  furent  empescheurs 

lue  on  ne  oultrageast  foy,  nostre  sauvegarde.
 

■^  (Id..  ib.,  p.  1-280 

Un  opposant,  empescheur.  (R.  Est., 
 Dic- 

ionariolum.) 

Empêcheur  A  été  employé  par  P.  L.  Cou-
 

rier dans  son  pamphlet  célèbre  sur  les 

Empêcheurs  de  danser  en  rond. 

EMPEECHiER,  empcecicr,  plus  anc.  empc-
 

decier,  empeschier,  empescher,  empêcher,
  em- 

pegier,  empiegier,enp.,  empigier,empeis
cier, 

yerbe. 

-  Act.,  entraver,  mettre  aux  fers 

prendre  au  piège  : 

E  ocist  les  cras  d'els,  e  les  esliz  d'Israë
l 

empedeçad.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  lxxvii,  3d, 
.Michel.)  Var.,  empeisçat. 
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Qui  pins  porte,  plus  est  chargiez, Plus  est  por  corre  empegiez.  ^  | 

(Poi-me  altéij.,  Brit.  Mus.   add.  liiSOS,  fil-)         | 

Orguens  prent  tant  que  poi  en  laie Et  des  clers  et  de  la  gent  laie, 
Quant  le  prélat  a  enpiegic 
Qui  le  pueple  a  vers  Dieu  plegié  j Tout  sont  li  autre  deslogié.  i^j'i     1 

(Reclus  de  Mol.,  Miserere,   \rs.    3U2,  f  -07  ■)     \ Roquefort  écrit  empegie.  \ 

Qaar  mont  vodroit  ccos  domager Oui  le  cuidient  empigier.  i 

(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  f»  50\)    ! 

Et  encore  au  commencement  du  xvii«
 

siècle  : 

0  astre  regorgeans  d'influence  mauvaise, 
Qu'inique  vous  m  avez  dans  tes  lacs  empiege. 

(Hardy,  Procris,  acte  11,  i.) 

—  Embarrasser,  combler  : 

Et  par  devers  la   mer  li  a  si  fait  le  port 

encombrer  et  empiger  k'il  ne  h  pu
et  esca- 

ner  par  mer  legierenient.  (Jehans  DE  TuY
M, 

&is(   de  J.  Ces  ,  Ars.  335S,  t»  211
".) 

Pour  loger  la  valeur  de  cent  escus
  de 

cette  moSnoye,  il  falloit  en  emp
escher 

tout  un  grand  celier  en  la  maison.  (Amy
ot, 

Lycias,  13.) 

—  Rén.,  s'embarrasser,  se  prendre  au 

piège  : 
Plusors  dienl  qu'il  trébucha, 
En  sa  cote  s'empeecha. 

(Wace,  Rou,  3'  p.,  10091,  Andresen.) 

Un    d'iceulz  chevaux    par  les  mouche
s 

ou    autrement     s'empescfea    ou    ent
raitta. 

(1382,  Arch.  JJ  121,  pièce  43.) 

Un  œil  seulement  ne  nous  domte. 

Sous  le  masrjue  d'un  beau  mainlien, 
Mais  las!  nostre  raison  trop  prompte 

S'empiege  mesrae  en  son  lien. 

Quand  l'appétit  ou  le  désir 
Guide  le  frain  a  son  plaisir. 

(Cl.  Turrin.  (Euv.  poét.,  Chans.,  1,  éd.  1
5T..) 

_  Troubler  dans  la  jouissance  de  : 

Disoit  que  ledit  duc  lui  empeschoil  
Sainct 

Vallery  et  autres  terres.  (CoMM.,  Mem.,  m, 
1,  éd.  1649.) 

_  Empeechier  un  ftef,  'e  saisir  téodale- ment  : 

Oueie  ou  my  successours  empaffçssiens 

ouoccupassiens  plus  nuls  des 
 diz  beire- 

tages.  (1360,  Acey,  Ougney,  Arch. 
 Jura.) 

Etjoyront  du  bénéfice  de  Çe 
 présent 

traictiè  tant  au  regard  de  1  ab
olicion, 

cmnme  de  recouvrer  et  avo>r  to
us  leurs 

lieritai^es  et  biens  immeubles  a  
eulx  em- 

pes lis,  tant  ou  ̂ ^'J^T\'-T''"'Z.tt' 

phiaé,  a  l'occasion  desdictes  
divisions. 

Fmonstrelet,  Chron.,  II,  187,  Soc. 
 de  1  H. 1    de  Fr.) 
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—  Act.,  mettre  en  cause,  accuser  : 

Icellui  Adrien...  au  conjureinent  des 

iurez  de  nostre  ville  de  Tournay,  ainsi  qu  U 

est  acoustumé  a  taire  en  tel  cas,  eucoulpa
 

et  empescha  ledit  exposant  et  dist  
que 

icellui  exposant  lui  avoit  fait  lune 
 des 

dTt  es  plaies.  (1381,  Arch.  JJ  121,  pièce  43
.) 

—  Occuper,  arrêter,  retenir  : 

Li  iuges  seroil  empeecies  por  le  mul
titude 

des  par'oles,  et  seroieut  li  plet  fop  lon
c 

(BEAOM.,  Coût,  du  Bcauv.,  v,  8,  Beu
gnot.) 

Mais  le  duc  Charles  et  le  comt
e  d'An- 

gouleme  furent  depuis   fort  empesch
ez   de 

prison.  {Mcm.  de  P.  de  Fenin,  H 
l'H.  de  Fr.) 

Ung  jour  que  son  mary  estoit  allé  de- hors de  sa  maison,  empescha  si  bien  les 

chamberieres  et  varletz,  qu'elle  demeura 
seuUe  en  sa  maison.  (Marg.  d'Ang..  Hept. , 
LXl,  Jacob.) —  Embarrasser  : 

Je  vousconteroie  bien  se  je  ne  doutoie  a 
enpeeschier     ma     matière.     (JoiNV.  ,    20, 

Wailly.) 

I       —  Occuper,  faire  perdre  : 

I  Pecherois  je  pas  (comme  dit  le  Pindare 

latin)  contre  le  bien  public,  si  par  de  lon- 
gues paroles  j'empesc/tois  le  temps  que  tu 

donnes  au  service  de  ton  prince.  (JoA- 
CHI.M  DU  Bellay,  lUuslr.  de  la  langue  fr., 
Epistre,  éd.  1349.) 

—  Réfl.,  s'arrêter,  s'occuper  longuement d'une  chose  : 

Le  pape  Grégoire  s'estait  si  fort  empêché 
des  be^ccnes  de  France  et  tant  travaiUié 

du  roi  que  a  peine  pouvoit  il  a  lui  entendre
. 

(Fiioiss.,  Chron.,  II,  ll,  20,  Buchon.) 

J'apporterois  icy  un  grand  nombre 

d'exemples  d'antiquité  que  nous  fournit 

l'authorité  de  nos  pères  ;  mais,  ne  me  vou- 

lant pas  empescher  longuement,  je  me  con- 

tenteray  de  celuy  que  ceste  ville  de  Pans 

nous  fournit  aujourd'huy.  {Combat  et  Duel 
de  deux  Demoiselles,  Var.  Inst.  et  litt.,  t.  il, 
p.  3b8.) 

—  Empeechié,  part,  passé,  pris  au  piège  : 

Par  cemoyen  demouroit  cmpestré  comm
e 

la  souris  empeigee,  ou  un  milan  prins  
au 

lasset.  (Rab.,  Pantagruel,  c.  3,  1°  13  v  , 
éd.  1542.) 

Est  ainsi  qu'un  lion  dans   les  bois  <'»
»?''!/'•'• 

(Jacq.  de  la  Taille,  Daire,  '2,  1,  éd.  15
. 2.) 

Que  sans  aucun  secours  je  demeure  empie
gé 

Dans  le  tiisle  crolton  d'une  prison  obsc
ufe. 

(P.  de  Cornu,  l£iir.  poél.,  p.  50,  éd.  lo8
3.; 

Morvan,  empeigcr,  entraver.  Bour
g,  S.- 

Martinde-Ia-Mer,    empéger.    Empeigé 
  est 

resté  dans  le  Berry  et  dans  le  Bou
rbonnais. 

Dans  la  Sarthe,  surtout  au  Mans,  e
t  dans  la 

Franche-Comté,  on  dit  empigé  pou
r  embar- 

rassé :  .  Comme  il  a  l'air  empigé  !  .  On  di
t 

aussi,  dans  le  Nivernais,  empigé 
 pour  empê- 

tré, et  dans  le  Lyonnais,  empiage.  I
I  désigne 

plusparticulièrement,remarqueiU
MM.Bur- 

i    Uud  et  Rathery,  sur  Rabelai
s,  un  animal 

i    ou  une  personne  don  t  les  pieds
  sont  embar- 

rassés  par  un  obstacle  quelcon
que. 

Cf.  Empigier. 

I  EMPEERnIS,  voir  E
.\IPEKERIS. 

EMPEESCHIER,  VOir  E.MPE
ECHIER. 

EMPEGIER,  voir  E-MPEECHI
ER. 

EMPEIGER,  voir  E.MPEECHIE
R. 

EMPEIGEB,  voir  E.MPIGIER.
 

EMPEiE,  ampeie,  part,  pa
ssé  fém.,  em- 

preinte, gravée  : 
Ki  d'aiUors  ne  sunt  mies  assambl

eies  anz 
sut;  natureilmeut  an  l-,«Xi"(ieS 

celé  samblance  de  Deu.  (^\,*'J'  f,','/,,  fi 

Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  V
erdun  /2,  1 

129  v».) 
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Ce  me  semblât  que  celte  cotte  soit  la 

ymageue  de  Dhu  qui  ne  pnet  eslre  detren- 

chie  ne  ds-pattie,  et  qui  eu  l'onmie  l'u  empeie 
et  saeleie  en  la  nature  misuie.  (S.  Bebn., 

Serm.,  ms.,  p.  372,  ap.  Ste-Pal.)  Lat.,  in- sita. 

EMPEINDRE,   VOJr   EMPAINDRE. 

EMPEiNEu,  enpainer(s'),  v.  réfl.,  peiner, 
se  donner  de  la  daine  : 

Car  M  giiis  qui  molt  s'enpaine 
Ou  traus  l'entrait  a  qnelqne  paine. 
(G.  DE  Coisci,  itir.,  Itichel.  -21G3,  f  T.) 

Poit.,  empciné  (emp'nê),  embarrassé 
Saint.,  etnpené. 

EMPEiNTE,  voir  Empainte. 

EMPEIREMEXT,   VOir  EMPIREMENT. 

EMPEIRIERE,  VOif  EmPERIERE. 

EMPEiSGiER,  voir  Empeechieh. 

EMPELÉ  ,  -  elle,  enp.,  adj.,  dont  la 
peau  est  entière,  incirconcis: 

Incirconcis,  enpeté.  (Tritim  ling.  dict., 
éd.  1604.) 

Empellé  a  été  employé  pour  dire  incir- 
cancis  dans  la  traduction  de  la  Bible  de 
Séb.  Castalio. 

EMPELER,  V.  a.,  appeler  : 

'        Venu  sont  a  la  pucele 
Ki  eDsemPDt  les  empete. 

{Guy  de  Warwick,  Ricbel.  1669,  f»  17  v".) 
Se  tu  le  malinpt  bien  main 

K'empeles  mon  chapelain 
A  son  servise  et  a  s'enenr, 
L'ame  de  toi  a  deseoeur  I 
Ainz  .xxj.  jorz  départira.  1 

(G.  DE  Coi.Nci.  Mir.  de  N.  D.) 

EMPELiçoNNÉ,  odj.,  couvert  d'un  peli- 
<;on  : 

Lors  la  prent  li  homs  prias  a  l'aio, 
Li  cornebaux.  Ii  coqu'^bus, 
Et  a  force  moale  dessus. 
Et  a  grant  painc  a  celle  place. 
Afin  que  bonoe  paix  se  face. 
Gist  a  elle  li  bons  eurez, 
Li  cornus  empeUçortiiez. 

Dont  li  déduis  ne  plaist  c'nn  po. 
(E.  Descua.mps,  Poès.,  Ricbel.  840,  f°  513=.) 

EMPEMENTURE,  S.  f.,  plaie  : 

Et  se  aucuns  cnlr'uus  estoieut 
Que  li  antre  plus  despisoient. 

Et  k'ele  veioit  a  mescbief 

Por  le  tingne  qn'eust  el  cbief 
U  por  autres  emprmeiiliires 

Ki  fuissent  trop  pbiines  d'ordures, 
Iciaus  tout  espeni.iument 
Norisoit  on  plus  dcufemeot. 

{De  Sainte  Ysalel,  llichel.  19531,  f»  126'.) 

EMPENDANT,  -  eiit,  Clip.,  iiiip.,  inp.,  adj., 
pendant,  suspendu  : 

Qui  sont  plus  enfumé  que  hiereaceiipendanl. 
(Chfv.  au  cygne,  IG27S.  lieilT.) 

Nous  avons  fait  mettre  noslre  grant  seel 
mipendent  a  ces  présentes.  (8  oct  J370 
Lett.  d'Edio.,princ.  de  Ga//..  Delpit,  Doc! fr.  en  Angleterre.) 

Le  seel  de  noslre  communiley  de  Fri- 
bourg  bavons  mis  inpendanl  a  cestes  pré- 

sentes lettres  (1392,  Arch.  Fribourg  AIT 
de  la  ville,  u»  96.)  '      "' 

T.  III. 
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—  Fig.,  qui  est  suspendu  sur,  qui  me- nace : 

S'il  est  (le  soleil)  pasie,  ou  mascnlé  ou 
tascliu  par  la  pluye  impendanle.  (Flave 
Vegece,  iv,  41    ms.  Univ.  E  I.  107.) 

Qui  est  celluy  qui  ignore  les  escriptures 
des  anciens  et  le  reliions  impendint  a  la 

fres  misérable  cité'?  (BOURGOIKG,  Bal.  Jud., 
VII,  7,  éd.  1S30.) 

Interprétez,  dist  Epislemon,  1  inslilulion 
de  quaresuie  a  vostre  pbanlnsie,  cbnscun 
abonde  en  son  sens  ;  mais  a  la  suppression 
dicekiy,  laquelle  me  semble  estre  impen- 

rfeHfc,s'opposeronltoiislesmidecins.(RAB., 
1.  V,  c.  28,  r  80  r",  éd.  1364.) 

EMPENDRE,  enp.,  V.  n.,  être  suspendu, 
être  menacé  de  tomber  : 

Si  est  li  bom  bien  asotez... 

Qui  par  covoilise  d'avoir 
Pert  l'amor  de  Dieu  sanz  ravoir. 
Si  que  s'ame  en  enfer  cnpenl. 

{Du  FiU  au  senescli-,  41,  Méon,  Nouv.  Rec,  II, 

33-2.1 

EMPENiR,  voir  Espenoir. 

EMPENNÉ,  adj,,  sarni  d'une  fourrure 
appelée  panne  ou  penne  ; 

Les  habi'Iemens  les  mieulx  fourrez  et 

empenvez  qui  ne  servoient  qu'en  l'biver. 
(Louis  XI,  A^o^tu..  c  ,  Jacob.) 

1.  EMPENNER,  -cncr,  -  auner,  -  aner, 

amp.,  enp.,  anp.,  v.  a  ,  garnir  de  plumes. 

—  Empenné,  part,  passé  et  adj.,  qui  a 

des  plumes,  des  ailes,  ailé  : 

Ausi  va  drnis  corn  faucon  enpené. 

(Garin  le  Lnli,,  1=  chans.,  xxi,  P.  Paris.) 

Et  votoir  el  galiTre  et  enpenet  grifon. 

{Hoiim.  dWlix..  F  4'2\  Micht-lant.) 

Ce  ne  sont  mie  gent,  ains  sont  angre  anpenê. 
(Gui  de  ttimrg.,  475,  A.  P.) 

Il  sembloient 

Trestout  pour  voir  anfire  empenné. 

(liose,  ms.  Corsini,  f°  C  } 

Quant  ele  est  mal  empenee  (la  luipe) 
jamais  ne  mueroit  a  par  li  seule.  (Rich.  de 

FouKN..  Best,  d'amour,  ms.  Dijon  299, 
f"  29''.)  Enpance,  éd.  Ilippeau,  p.  43. 

Seigneur,  or  en  soiez  tnit  fi 

Que  c'est  .1.  deable  enpanez. 
(D.  Lavesne,  Triiberl,  Itichel.  2188,  f  32  v».) 

Quant  les  oyseleux  giclent  leurs  rayz,  ils 
ne  prennent  fors  les  oysenulx  ijui  volent  bas 

près  de  terre,  car  les' bien  empannez  c'est a  dire  ceulx  qui  volent  liault.  ne  peut  le 
ravz  couvrir.  {Le  Chaslel  périlleux,  Richel. 

1009,  f»  45  r'.) 

I  Qui  comme  nn  sçavant  Plolomeo A  de  tous  costez  nniassez 
Les  livres  des  siècles  passez 

Empanez  de  la  renommée. 

j  (RoNS.,0(/.,  V,  xxni,  Bibl.  elz.) 

—   Garni  de  plumes,  en  pariant  d'un 
I   trait  : 

Darz  amprnrz. 

(Ben.,  Troi^,  Ars.  3314,  f°  57=.) 

Od  gr^DnaPles  eiipenees. 
(Ben.,  d.  deSorm..  11.28234,  Michel.) 

Lancent  li  lances  et  tausarz  enpni<ez. 

{Bal.  d'Alesrh..  var.  des  v.  6291-6501,  Jonck., 
Gain.  d'Or..  II,  297.) 

...  Qnarriaus  anvaniiez 

J.  de  Lanson,  Richel.  2495,  f  19  r"  ) 
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Carreaux  empennes  d'arain.  (Froiss., 
Chron.,  Il,  p.  223,  éd.  1539.) 

.X.  flesclies  empanvees  d'esgle.  (1407. 
Denombr.  du  baill.  de  Rouen,  Arch.  P.  307. f''127r°.) 

Donix  yenlx  empanez  do  sagettes. 

(M.1RTIAL,  l'Amant  rendu  Cordelier  a  l'obsere. 
d'amour,  cxcv.) 

Arcz,  virctons,  sagettes  enipenees. 

(Jacq   Millet,  Destiucl.  de  Traye,  1°  30',  éd. 1544..» 

—  Empenner  s'est  employé  flg.  et  poét., 

au  XVI»  s.,  pour  dire  donner  des  ailes  à, 
faire  voler,  rendre  promptement  célèbre: 

De  ceux  qni  ont  en  m-iin  la  plome 
Plusieurs  ont  bien  reste  couslume 

Ji'empanner  le  nom  etern- 1 

Des  hommes  dontl'bonnenr  notoyro 
Faict  voler  Iny  mesme  sa  gloyre 
D'un  trait  légèrement  isnel 

(Tahureau,  Poès.,  2»  p.,  p.  35,  éd.  1374.) 

—  On  le  trouve,  au  commencement  du 

XVI»  siècle,  avec  le  sens  de  frapper  d'une 
flèche  empennée  : 

De  leur  part  si  a  point  deETendoyent 

l'assaultque  homme  n'approcboit  la  brèche 
pour  cuyder  enirer  qu'il  ne  fust  empenné. 

(D'AUTON,   Cftron.,  Ri(rliel.  5081,   f»  34  v°.) 
Mais  eulxa  coups  de  trect  furent  chargez 

de  tant  que  six  d'iceulx  fvrenl  mortelle- 
ment cmpennez  et  nrreslez  en  la  place.  (In., 

ib.,  Richel.  3082,  t°  30  v».) 

La  langue  moderne  a  gardé  les  expres- 

sions empenner  une  flèche,  flèche  empen- 

née. 

2.  EMPENNER,  cmptener,  v.  a.,  saisir, 

emporter  : 
Lesquelz  rompirent  les  serreures  de  la- 

dite prison,  prindrent  ledit  religieux  et 

l'emportèrent  ou  empienerent  tout  enferré 
enl'ostel  du  suppliant.  (1402,  Arch.  JJ  137, pièce  328.) 

Icelluy  Gieuffroy  dist  que  s'il  trouvoit 
plus  au  jardin  son  père  les  pourceaulx  d'i- celui  Poitevin,  il  les  empenneroit.  (1472, 
Arch.  JJ  193,  pièce  706.) 

3.  EMPENNER,  empanner,  v.  a.,  garnir, 
munir  en  général  : 

Empenner  ei  garder  l-i  lournelle  sur  les 
murs  llerens.  (1338,  Compt.  de  la  ville  de 

Laon,  ce  1,  Arch.  mun.  Laon.) 

A  Petit  Perrin,  de  Dijon,  chaudronnier» 

pour  un  quarteron  d'arain  pour  faire  et 
empanner  200  fu(i')z  de  caiioijs,4  florins  1/2. 

(1358-39,  Compl.  de  l'arlillerie,  .Kï-ch.  mun. 
Dijon,  H,  alî.  milil.) 

EMPENNEURE,  enpeiieure,  s.  f.,  endroit 

de  la  flèche  où  sont  fichées  les  plumes: 

Si  traist  a  lui  une  saiete  qu'il  11  enbati 
ou  cors  trosques  a  Venpeiieiire.  {Eslories 

Bogier,  Richel.  20123,  1°  141».) 

EMPENNON,  -  fjion,  -  aniion,  -  anon, 

enp.,  s  f.,  endroit  de  la  flèche  où  sont 
fichées  les  plumes  : 

Il  n'i  ot  rienz  qui  d'or  ne  fust 
Fors  les  enpannons  et  le  Inst. 

Œose,  ms.  Lausanne,  1°  8''.) 
h^.sempanons  du  darl  relret. 

(Conipl.  d'amars,  Richel.  837,  f»  335''.) 
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El  ne  Tojoil  on  na'nnpanons 
De  flesches  qui  en  l'air  liroieot. 

(Martial,  Vig.  de  Charl.  VU,  C  31^  éd.  1493.) 

Se  toute  ta  ppDsee  ne  poursuit  ton  oroi- 
son,  elle  denicuie  en  cluniin,  comme 

flèche  tirée  d'un  arc  sans  evipcnons.  (Al. 
Chart.,  l'Esper.,  p.  381,  éd.  1617.) 

Celhiy  qui  cest  arc  lurquois  tenoit  luy 
a  une  saiiieclc  defcocliee  de  laquelle  Per- 
ceval  sur  la  linnclie  a  liTu  qui  jusques  aux 
empanons  ioelle  flfi-he  cmpluie  dont  le 
bois  est  a  force  rompu  et  le  1er  en  la  plaie 
demeure.  {Percecal,  f"  209'',  éd.  1330.) 

Des  iilnmes  de  cisues  et  des  oyes  sou- 
vaipes  qu'il  luoit...  il  en  faisoit  les  empe- 
nons.  (Lii  Maire,  lllustr.,  ],  23,  éd.  1548.) 

Sns,  amonr,  clioisy  li.Tns  la  trousse 
Une  sageUe  au  fer  doré... 
Je  voulilray  que  les  empaniinns 
Fassent  di'ux  pannes  de  pijeons. 

(Baif,  Poés.  choisies,  p.  5S,  Becq.  de  Foaquières.) 

Quant  a  leurs  fle  ches,  elles  ont  environ 

ans  brasse  de  longueur  ..  ;  elles  n'ont  que 
deux  empennons.  (J.  de  LER\',Voy.  au  Bré- 

sil, 11,  32.  Gullarel.) 

EMPEN'SEEMENT,  adv.,  uvec  réflexion, 
avec  préniédil.ilion  : 

Quant  on  a  fait  la  chose  empenseement 
et  par  délibération.  (Fabri,  Rliet.,  f»  30  r", 
éd.  1521.) 

EMPEXSEu,  -  anscr,enp.,  anpanser,  en- 
pencer,  v.  a.,  penser,  songer  : 

Crguel  el  pr.nt  fo'ie  as  faite  et  enpensee. 
(lioum.  d'Alix.,  l'  56',  Michelanl.) 

Enpenséin  treslnl  \'meil 
Desques  si>  pères  Roii  >iveit. 

(G.  DE  Salm-Pair,  J/.  s.  ilicltel,  1539,  Michel.) 
De  Melior  li  est  nicnbié, 
IX'aler  alla  enprn\é. 

(l'arlon.,  3847,  Crapelet.) 
Ile  !  sire  rois,  que  orez  empamé  ? 

(Gaydon,  ôG'25,  A.  P.) 

Ne  onkes  ne    lor    dist   que    il  avait  em- 
pensé  a.  faire.  {Citron,    de  liains,  c.  il,  L. l'aris.) 

Se  aucuns  a  empensé  a  aler  tuer  .i. 
home  ou  une  famé  (EtuLl.  de  S.  Louis,  I, 
XL,  p.  5(5,  var.,  Viollet.) 

Mes  tanl  a  il  bien  empensé 
S'il  tenoit  on  sa  poesté 
Le  chaslelain,  si  coin  souloit. 

Jamais  \is  n'en  e>rlia|>eroit. 
(Couci,  4SG1,  Crapelet.) 

Comme  je  Vai/  en  mon  cceaT  enpencé- 
{Ren.  de  Monlanban,  Ars.  5072,  f»  57  r».) 

Lors  dil  au  unym  :  Va,  si  dy  a  ton  sci- 

(,'nenr  qu'il  a  tro|i  prant  follie  empevsee quant  il  se  viiill  eoiiibatre  a  Mons.  Gau- 
vam.  (Lancetol  du  Lac,  2«  p.,  ch.  US.  éd 

1488.)  '       ■ 
J'avois  cnpnisé  espron^er 
De  ma  femnii'  la  rliastelé. 

(Farce  d'img  Mai ij  jaL,  Ane.  Th.  fr.,  I,  143.) 

—  Réfl.,  s'empciiscr  de,  penser  à  : 
Kl  je,  qni  le  mort  rednnloie. 

De  maintes  choses  m'aiipansnie. 
(Dulop..  844j.  Bibl.  eli.) 

—  Empensé,  part,  passé,  plonpé  dans  la 
réflexion,  qui  pense  à  quelque   chose  : 

Voslre  fiere  est  si  nipeiises. 
Il  ne  pnel  Bor  les  pies  esler. 

(Gauiiaitt,  25-24,  Hippcan.) 

EMPENsiF,  «np.,  adj.,  plongé  dans  ses 

pensées  : 
Le  chemin  regardoit,  qnar  il  ert  enpensis. 

(Bille,  Ricliel.  763.  f  2-29^) 

EMPERDRE,  enp.,  V.  a.,  perdre  : 

La  nature  del  leu  si  est  tele  qe  qant  uns 
hom    le   voit  avant    qe   il    voie  Ihome,  li 

leus  cmperl   lute    sa    force    et  son  hardi- 

ment. (lîicH.  DE  FouRNiVAL,  Bestiaire  d'a- mour, li  leus,  p.  5,  Hippeau.) 

A  l'amor  de  cest  mnnd  vei  pinsors  atendanz. 
Mais  cil  mar  l'acointa  qni  Dea  est  eiiperdam. 
{Du  Slespris  du  siècle.  Itichel.  195-25,  f°  Cl  t°,  et Setm.  de  Cuich.  de  Beaul.,  Techener,  p.  9.) 

11  luy  faillit  de  convenant,  dontRaimon- 
din  emperdist   la   dame.  (J.  d'Arras,  Me- 
lus.,  p.  70,  Bibl.  elz.) 

EMPERECiEU,  V.  n.,devenir  paresseux: 

Torpere,  emperecier.   {Gloss.  de  Douai, Escallier.) 

EMPEREI.SE,  voir  E-MPEREItlS. 

EMPERER,  imperer,  verbe. 

—  Neutr.,  commander,  gouverner,  do- 
miner : 

Cil  dui  empererent  .xv.  anz.  {Chron.  de 

Fr.,  ms.  Berne  590,  f»  45'=.) 
Dont  on  raconte  d'un  ki  ot  non  Elius, 

que  con  senaleres  eus!  esté,  ellis  fu  a  im- 
perer. {Li  Ars  d'Amour,  11,  366,  Pelit.) 

Il  impera  et  domina  a  tout  le  monde. 
(Chron.  et  hist.  saint,  et  prof.,  Ars.  3515, 

t.  I,  f»  87  V».) 
Coudes  mis  sur  la  marris  impere  aux 

menftrues  et  aux  fleurs  des  femmes,  (lard, 
de  santé,  1, 137,  impr.  la  Miuerve.) 

Dieu  a  créé  toutes  besles  la  teste  basse, 

pour  demonstrer  que  l'bomme  niesme impere  dessus.  (Gruget,  Div.  leç.,  1,  xiv, éd.  1526.) 

Je  n'ay  plus  ny  père,  ny  mère, 
Ny  sœur,  ny  Irere, 

Sinon  Dieu  seul  aucpiel  j'espère Qni  sur  le  ciel  el  terre  impere. 
{Chanson  faicle  par  ta  ÏUiync  de  Navarre,  nng  mois 

après  la  mort  du  Roy.) 

Ceulx  que  fortune  a  élevez  a  la  puissance 
de  frouverner  et  imperer.  (Le  Plessis, 

Eihiq.  d'Arist..  f  4  r»,  éd.  IS53.) 
Philippique  ayant  impere  un  an  et 

quelques  mois,  ou  liiy  crevé  les  yeux,  et  le 
réduit  on  a  son  premier  raug.(PASQ.,  Rech., III,  4.) 

Et  proprement  sembloit  a  lire  tout  ce 
qui  en  espandoil  ça  et  la  que  ledit  seigneur 
empereur  fust  eu  ce  moude  nay  pour  im- 

perer et  coniniander  a  fortune.  (Guill.  nu 
Bellay,  Mém.,  1.  V,  f»  li2  v»,  éd.  1569.) 
Il  l'oit  d'une  voix  fiere,  aox  armes  imperanle. 
Crier  :  Baisse  cornele,  et  d'arme  pénétrante 
Ruer  ce  qui  s'oppose. 

(L.  Papo.i,  Pttstor.,  m,  1,  éd.  1857.) 

—  Act.,  ordonner,  provoquer  : 

Par  forche  et  par  menaches  leur  impe- 
roit  construire  temples  et  autels.  (FossE- 
TIER,  Cliron.,  ms.  Brux.,  I,  f"  150  r  .) 
Camedreos  provocque  et  impere  les 

menstrues  et  fleurs.  {Jard.  de  santé,  I,  90, 
impr.  la  Minerve.) 

EMPERERESSE,  VOlr  E.MPERERIS. 

EMPERERis,  -  12,  -  IX,  -  {/,  emperreriz, 
tmpereresse,  emperesresce,  empeerris,  enp., 

empetrrets,  emperix,  emperies,  empereys, 

emperice,  amperice,  emperresse,  cmperesse, 
empereise,  anperaice,  eporaice,  s.  f.,  impé 
ratrice  : 

Lu  suer  le  roi  de  France  qui  avoit  esté 
empereris.  (Vii.leh.,  249,  Wailly.) 

La  troverent  l'empereor  Sursac...  et  l'em pereriz  sa  famé.  (lo.,  183.) 

N'enmena  avec  lui  que  l'empereris.  (Id., 

186.) 

L'cmpereWx.  (Td.,  cxxxviir,  Du  Cange.) 
Ke  il  soit  ensi  ke  Vemperreis  le  lot.  (H.db 

Val.,  593,  Wailly.) 
Ses  (leus  la  Hsl  par  amor 
Enpeerris  de  son  en  pire 
Et  dame  de  quanqu  il  esl  sire. 

(ItECLUS  DE  MoLiEss,  Miserere,  Ars.  3460,  f  58  v*.) 
Il  seroit  empereres  et  elle  emperreis. 

{Chron.  d'Ernoul,  p.  46,  Mas-Latrie.) 
Ma  mère  en  est  emteerris. 

{Rose,  Val.  Otl.  12t'2,  f»  90''.) 
Vous  m'envoieres  Vempereise,  car  je  le 

désire  luoult  a  veoir.  {Litron,  de  Bains,  c. 
XXX,  L.  Paris.) 

Elle  sunt  apelé  eporaices  (les  femmes  du 
kan).  {Voy.  de  Marc  Pol,  c.  lxxxii.  Roux.) 

h'anperaice.  {Ib.,  c.  lxxxix.) 

L'empereonr  Henri  emperice  l'ad  resceu. 
{Chron.  de  P.  de  Langtoll,  ap.  Michel,  Or.  Angl.- 

II. ,  t.  1,  p.  162.) 

Madite  dame  Vcmperix.  (J.  de  Vignayj 

Enseignem.,  ms.  Brux.  11042,  f''3''.l 
Imperatrix ,  emperesresce.  (Gloss.  de Conches.) 

L'ainsnce  esloil  empereys. 
(J.  DE  CoKDÉ,  Conle  Will.,  ms.  Casanal.) 

Vampcrice  revint  a  soen  per  en  Engle- 

terre.  {Cliro».  d'Avgl.,  ms,  liarberini,  f»  31 
v°.)  La  emperice.  {Ib-,  f»  32  r».) 
Royne  ne  emperresse  qui  peut  finer  au- 

tant d'avoir.  (J.  d'Arras,  Èelus.,  p.  62, Bibl.  elz.) 

Empereresse  et  royne  du  ciel.  {L'Orloge de  sapience,  Maz.  1134,  1.  I,  ch.  16.) 

L'empcrery  se  dessira  le  visage.  (Sept 

Sag.,  p.  68,  G.  Paris.) 
Une  riche  et  ancienne  table  d'autel  de 

brodeure  que  on  dit  que  la  première  em- 
perreriz chrestienne  fisl.  {Inv.ite  1420,  ap. 

Laborde,  Vues  de  Bourqoijne,  u<>4092.) 

L'empereur  et  Vemperics  le  saluoient. 
(G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg. ,\\, 

62,  Buchou.) 

Je  n'obliray  point  Messatine, 
An  temps  de  Glande  Vemperesse. 

{Le  Passe-lemps  d'oysiielé  de  mai^tre  Robert  Gaguin, 
Poés.  fr.  des  xv  et  xvi°  s.,  VII,  237.) 

EMPERESRESCE,  VOir  EmPERERIS. 

EMPERESSE,  VOir  EMPERERIS. 

EMPERERY,   VOIT   EMPE.'ERIS. 

EMPEREUR,  voir  E.VPIREUR. 

EMPEREUSE,  S.  f.,  impératrice  : 

Cité  de  Dien,  des  vierges  Vempereuse. 

(Mabcial,  Louanges  de  Marie,  f°  27  t°,  éd.  149î.> 

EMPEREYS,  voir  EMPEUERIS. 

EMPERICE,  voir  Empereris. 

1.  EMPERiER,  S.  m.,  chef,  souverain  : 
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Apres  ceulx  y  resocrent  plusieurs  empe- 
riers  qui  ROiivernereut  celle  seigneurie. 
(CouRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f»  132».) 

î.  EMPERiER,  adj.,  impérial  : 

Extrait  de  génération  emperiere  et  prin- 
ciere.  {Chos.   mem.   escr.  par  F.   Richer, 
p.  81,  Cayon.) 

  D'une  emperiere  main 
Et  d'nn  soc  trinmrhal  rayoienl  le  cliamp  romain. 
(Du  Bartas,  Semaine,  3*  journ.,  éd.  1579.) 

Sa  ville  emperiere. 
(Garn.,  Corn.,  ii.) 

ConToitenx  aspirer  ans  grandeurs  emperieres. 
(Id.,  l'orcie,  m.) 

—  Terme  de  versification  : 

Rime  emperiere,  est  espèce  de  couronnée. 

Et  est  dite  en'periere,  pour  ce  qu'elle  a 
triple  couronne.  Geste  ne  se  fait  que  d'une 
syllabe  répétée  deux  fois  simple  après  le 

mot  qu'elle  couronne.  De  cesle  n'a  point 
usé  .Marot,  ne  les  célèbres  poètes  de  ce 

temps  :  pour  ce  suy  je  contraint  de  t'en 
donner  vieil,  et  j'ay  peur  que  lourd, exemple  : 

En  grand  remorJ,  moit,  mord 
Ceux  qni  parfais,  fais,  fais. 
Ont  par  elTorl,  fort,  fort 
De  ciers  et  frais,  rais.  rês. 

(Ta,  SiBiLEt,  An  poeliqne,  1,  II,  eh.  w,  éd.  15.5.'>.) 

EMPERIERE,  cmpeiriere,  s.  t.,  impéra- 
trice : 

Lors  fist  l'empereres  apperellier  .lui. naves  armées  et  iist  mettre  dedens  cou 
que  mesliers  fu  ;  et  fist  entrer  Vempeiriere 
dedens  et  chevaliers  et  arhalestriers. 
{Chron.  de  Rains,  c.  xxx,  L.  Paris.) 

Dame  du  ciel,   regenle  terrienne, 
Emperiere  des  iorernanlx  paluz. 

(Villon.  Grand  Tes!.,  pr  C3,  Jouaust.) 

Et  toy  du  Ormament  emperiere,  Junon,  1 
Qui  pourroit  mieux  que  luy  liaut  louer  ton  renom  ? 
(Tahureau,  Poés.,  à  P.  de  Pascal,  éd.   1574.) 

Un  empereur  et  une  emperiere  de  Rome. 
(Mont.,  Ess.,  m,  5,  f»  373  v»,  éd.  lo88.) 

Est  il  possible  de  rien  imaginer  si  ridi- 
cule que  cesle  misérable  et  chestive  créa- 

ture.... se  ilie  maistresse  et  emperiere  de 

l'univers  ?  (Id.,  ib.,  ii,  12,  f»  181  v».) 

Qu'elle  ne  fasse  de  la  femme  emperiere. 
(Brant.,  Vies  des  Dames  gai.,  p.  lOi,  Ja- cob.) 

On  trouve  encore  au  dix-septième 
siècle  : 

Il  n'y  eut  jamais  petite  fille  d'emperiere 
ai  mal  meublée.  (Tai.lem.,  Historiettes, 
CLXXV,  Monmerqué.) 

EMPERiEs,  voir  Empereris. 

EMPERiQUB,  S.  t.,  savoir,  doctrine  : 

Modus  a  tontes  emperiqnes. 
Par  quoy  scet  les  ars  mécaniques  ; 
U  n'est  riens  c'ùn  face  de  matn 
Qq'U  n'ait  apris  d'uy  a  demain. 

(ilodus  el  Racio,  Richel.  1-297,  f»  il".) 

BMPERiR,eïip.(s'),v.  réfl., périr  dans: 
Quant  yaus  se  partent  de  Dieu  yaus  des- 

sendent  jusques  en   abisme,  e  leur   arme 
se  enperit  en   tous  maus.  iPsaut.,  Richel. 
1761, 1"  i28\) 

BUPERIX,  voir  E.MPERERIS. 

EMPERNANT,  VOir  ElIPRENANT. 

EMPERNEMENT,  S.  m.,  actioH  d'être 
transformé,  transformation  : 

Uns  adecertes,  nient  par  le  tresturne- 
ment  de  la  divinitet  en  carn,  mais  par 
Vempernement  del  humanitet  en  Deu. 
(S.  Alh.  Credo,  Lib.  Psalm.,  p.  253,  Mi- 
chel.) 

EJIPERNOUR,   voir  E.\IPRE.\EECR. 

EMPERREis,  voir  Empereris. 

EMPERREMENT,   VOir  EMPIREMENT. 

EMPERRERIZ,  VOi   E.MPERERIS. 

EMPERSON.AGE,  S.  m.,  personnage  re- 

vêtu d'une  haute  dignité  ecclésiastique  : 
Prélat,  moine,  reclus  et  maint  emp[ers\onnarie. 

(Garn..   Vie  de  S.  Thom.,  Uicbel.  13513, r»'97  v».) 
M.  Hippeau  (v.  5799)  imprime  enpounage, 

conforinément  au  manuscrit,  qui  porte 
évidemment  une  faute  en  cet  endroit. 

Cf.  E.MPEHSONÉ  et  PERSON'AGE. 

EMPERSONÉ,  -  arsoné,enp.,  adj., revêtu 

d'une  dignité  ecclésiastique,  chargé  d'une 

cure  ;  ecclésiastique,  d'ecclésiastique  : 
Taz  les  en  fist  ohascier,  et  hommes  et  muîllers. 
Les  clers  eapersonez,  bnrgcis  et  chevaliers. 
(Gars.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  3513,  f  -43  r°.) 

Vus  dites  qe  vous  estes  persone  cnper- 
soné.  (1304,  Year  books  oftlie  reign  oj  Ed- 

ward the  flrst,  years  xxxii-xxxiii,  p.  107, 
Rer.  brit.  script.) 

Il  vus  dist  q'il  est  persone  de  l'esglise  de Mamcestre  enpersoné.  {Ib.} 

Lequel  clerk  morust  persone  enparsonee. 

(Ib.,  years  xxx-xxxi,  p.  269.) 

EMPESANTiR,  verbe. 

—  Neulr.,  devenir  pesant,  s'appesantir  : 
Legiereté     empesantist    par    espace    de 

temps.  (Oresme,  Trad.  des  Re>ii.  de  fort,  de 

Petr. ,Avs.  2671,  f»  15  v«.) 
Tout  le  train  de  derrière  empesantit,  se 

contraint  et  accourcit.  (Liebaclt,  Mais, 
rust.,  p.  127,  éd.  1597.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Or  cependant  non  pas  moins  la  forest 
S'empesantit  des  biens  qu'elle  produit. 

(Le  Blanc,  Georgiques,  f*  67  v",  éd.  1608.) 

EMPESCAL,  voir  E.\IPESCHAL. 

EMPESCHAL,  -  cûl,  S.  m.,  empêchement, 
obstacle  : 

Bon  temps  avoienl  cilz  ot  celle. 
Et  moult  fussent  benenré, 

[  Si  leur  eust  longuement  duré !  Se  ne  lust  leur  empeschal. 

(ilélam.  d'Oc,  p.  -48.  Tarbé.) 

Bons  tans  avoit  et  cils  et'celle Et  moult  feussent  beneuré, 
Si  leur  eust  longues  duré 
Et  si  n'eussent  empescal. 

(«.,  Ars.  5069,  f  51'.) 

j       1.  EMPESCHE,  s.  f.,  empêchement,  obs- 
tacle, embarras  : 

;        Se    fut   le    ravitaillement   puissamment 
fait  et  fort    honnestemout,    sans   quelque 
hasard,   dangier,   ne    fiere    empesche.    (J. 
MoLiNET,  Chron.,  cb.  cli,  Bucbon.) 

Tant    se  monstrerenl  Françoys  gens  de 
I    bien  a  ceste  besoigne  que  pour  les  coups 

d'artillerie    du  dedans   ne  l'empesclie    des 

fossez   ne  demeura  que  a  viveforce  d'ag- 
sault  ne   fnst  emporté.  (D'.VuiO.v,  Chron., 
Richel.  SOSI,  f»  7  r».) 

Pour  Vempcsche  de  la  rivière  de  Po.  (lo., 

ib.,  f»  21  r»  ) 
Si  Vemprsehe  lollue 

N'e.st  du  haiilt  Dieu  par  pnissaace  absolue. 
(J.  BouciiET,  Ep.  mor..  '1"  p.,  II,  éJ.  1315.) 

Pour  a  son  bien  mettre  empeaehc  et  delTonce. 
(Cl.  Marot.  Deploralion  de  Flor.  Robertel,  p.  504, éd.  1596.) 

Au  pied  du  mur  je  me  voy  sans  eschelle. 
Plus  je  ne  sçay  de  quel  boys  faire  flèches, 
l'aulle  d'argent  m'en  donne  les  enipeschea. 

(R.  DE  CoLLEr.YE.  Itond.,  L.  Bibl.  elz.) 
Devant  la  Charité 
Voulant  sans  nulle  empesche 
Aller  d'une  équité 
Recongnoislre  la  bresche. 

f^Chans.  à  la  nol^lease  de  France,  ap.  Ler.  de  Lincy, 
Ch.  hist.  fr.,  II,  365.) 

Tout  cela  ne  sert  que  à'empesche  dam 
l'estomac.  (P.  Braillier  Decl.  des  abus  el 
ignor.  des  Medec.) 

Ainsy  qu'il  l'eust  faict,  .sans  /es  empes- 
ches  que  je  luy  ny  données.  (lo93,  Lelt. 
miss. deHenrilV, \\',kOS,  Berger  do  Xivrey.) 

Qui  m'estoit  une  grande  charge  et  em- 
pesche de  pouvoir  dormir  a  mon  aise. 

(1612,  Lettre  du  gênerai  des  crocheteurs, 
Var.  hist.  et  litt.,  t.  IV,  p.  243.) 

On  voit  par  le  dernier  exemple  que  ce 

mot  était  encore  employé  au  commence- 
ment du  xvii"  siècle. 

2.  EMPESCHE,  s.  f.,  sorts  de  pèche  : 
Icellui  Hiigue  Gros  meueroit  ledit  Jaquet 

eu  un  autre    Heu   ou    ilz    Irouveroient    de 
bonnes  pescbes  ou  empesches.  (1409,  Arch. 
JJ  163,  pièce  316.) 

EMPESCHEMENT,  S.  m.,  obstacle,  dé- 
fense de  passer  : 

4  perches  il'cmpeschement.  (1437,  Amend. 

et  exploiz  des  eaux  et  ['orests  pour  la  visit- de  la  Ferlé-.Vaceij,  Arcb.  Urne.) 

—  Condamnation  qui  entraîne  le  ban- 
nissement : 

Et  par  vertu  dudit  empescliement...  ont 
esté  et  sont  enregistrez  es  registres  (de 
Tournay)  comme  avoir  perdu  a  tousjours 
l'abitation  d'icelle  sans  rappel.  (1381, 
Arch.  JJ  121.  pièce  43.) 

—  Restes,  résidus  de  cuisine,  ordures  ; 

choses  qui  sont  devenues  inutiles.  (Voc. 
d'O.  de  Serres,  éd.  1813.) 

EMPESCHEUR,   VOir  E.MPEECHEOR. 

1.  EMPEscHiER,  -  kicr,  enp.,  v.  a. 

exprime  l'aclion  de  demander,  d'interro- 
ger dans  un  jeu  de  mot  : 
Quant  cil  don  gait  oent  les  cris, 
A  lui  vienent,  si  l'î  rapeskenl 
Don  fossé,  el  puis  li  cnveskent 
Dont  il  vient  et  qu'il  quieit  si  tart. 

(lien,  le  uouv.,  llG-2,   Méon.) 

2.  EMPESCHIER,   VOir  É.MPEECHIER. 

1. EMPESER, Clip.,  V.  a.,syn.  de  fourbir: 
Que  nus  ne  nulle   du  meslier  ne  puisse 

ouvrer  après  l'euredesus  dite  sus  la  paiune 
de  .v.  s., se  ce  n'est  de  l'orbir  ou  d'enpeser. (E.   BoiL.,    Liv.    des  mest.,  1"    p.,   lx,  7, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 
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Que  nulz  ne  nulle  du  mestier  d'espin- 
^lerie  no  puisse  ouvrer  après  l'eure  des- 
irnsdite.  .  se  ce  n'e?l  de  l'ourbir  ou  d'em- 

peser. (1336,Aicb.  JJ  70,  fM4  v°.) 

—  Dégrossir  : 

Pour  avoir  empesez  cincq  seulles  de  l'i- 
mage N.  Dame.  (15o9.  Arcli.  de  Vendin, 

ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

2  EMPESEFi,  V.  a.,  peser  sur,  pressurer: 

De  l'nne  dos  miins  est  corloise  (Fortone) 
A  p.irdonnpr,  de  l'.Tntre  empoise, 
Quar  de  l'une  tout  reliMioit 
Qaanques  !i  une  mains  donnoit. 
(Ami  Claudianus,  Richel.  1G34,  f°  39  r°.) 

EMPESsiR,  enp.,  verbe. 

—  Act.,  rendre  épais  : 

lucreppsco,  enpe<'sir.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
cbel.  1.  41-20,  i'°  123  v-o.) 
Empessir,  entasser.  (R.  Est.,  Thés.,  Con- 

fercio.) 

—  Réfl.,  s'épaissir  : 

Quand  l'air  s'empessH.  (Le  Blanc,  Trad. 
de  Cardan,  f°  23  r",  éd.  io56.) 

EMPESTnAIL,  voir  E.MPAISTRAI,. 

EMPESTREMENT,  VOir  EmPAISTREMENT. 

EMPESTREn,  voir  Empaistrer. 

EMPESTRoiRE,  s.  m.,  entrave: 

Ainsi  Boccid  lirnnt  après  soy  telle  em- 

pestroire  s'embrouilloil  de  plus  en  plus,  la 
peurluy  servant  d'esperon.  (Hist.  maccar. 
de  Merttn  Coccaie,  t.  Il,  p.  156,   éd.  1606.) 

EMPETn.^iouR,  voir  Empetreob. 

EMPETREMKNT,  cvipielr.,  S.  m.,  action 

d'obtenir,  olitention  : 
Empetremeiit  de  pardon.  (Légende  dorée, 

Maz.  1333,  1"  18''.) 

—  Réclamation  : 

Toutes  letlros  et  empctremenz  contraires. 
(1312,  Arch.  JJ  48,  I»  4  r».) 

S'on  li  rescowroit  ou  ostoit  (son  liéri- 
tage)  par  for.^lie  du  roy  ou  \iavemplelrement 

d'autres  créditeurs  u  par  occoison  meute 
ou  a  mouvoir  par  le  fait  de  uous,  parquoy 
Souveruer.  lever  et  avoir  ne  le  peust,  il  a 
fait  protestation  que  recourre  pourra  ans 

lettres  qu'il  a  de  nous  qui  font  mention  de 
sa  rente.  (1323,  Arcb   JJ  61,  f»  100  r».) 

Par  forclie  du  roy,  ou  par  empetrement 

d'autres  créditeurs.  [Ib.,  f°  163  v".) 

—  Requête,  demande  de  secours  : 
Et  aToienl  tons  .ii.  voleolé  et  talent 

Qn'cn  Tost  du  ber  Beitnin  on  pnit  saver  comment 
Ll  rois  Pielres  avoil  fat  son  empielrement 
Au  roi  de  Bel  Jl^irin  et  ans  siens  ensement. 

(Cuv.,   (lu  Guesclin,  15415,  Charrière.J 

EMPETREOR,  -  ouv,  cmpetraiour,  enp., 
s.  m.,  impétrant  : 

Li  reis  dit  que  coni  li  empetreres  ait  iet 
fraude,  il  doit  perdre  le  luolist  des  unes 
lelres  et  des  autres.  {Liv.  de  lostice  et  de 
plet,  I,  4,  I  5,  Rapetti.) 

11  randerout  as  empelraiours  desdites 
lettres  dùuiagp,  pries  et  despens.  (1315, 
Ordonn.  de  Louis  X,  Nouv.  Coût,  cén  ,  III, 225.) 

As  enpelrou[r]s  d'icelles.  (Ib.) 
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Pour  ce  est  il  que  la  partie  monseîRneur 

le  iluc  de  Normendie  vous  signifion  que  le 
présentes  ou  empetreour  sus  les  diz  relipieus 
vous  retenes  n  la  dicle  eslise.  (1.336,  Cart. 
de  Troarn,  Ricbel.  I.  10086,  f°  159  v».) 

EMPETRER, -ter,  -eir,enp.,anp.,  empai- 
trier,  empietrcr,  empiirer,  v.  a.,  obtenir  : 

Quiqonques  a  enpeiré  le  eonaié  de  mesu- 
rer, il  convient  qu  il  jure  peur  sains  avant 

que  il  puisse  mesurer.  (Est.  Bon,.,  Liv  des 

mesl.,  l''  p.,  IV,  2,  Lespinasse  et  Bonnar- 

dot.) 

Convenables  a  anpeirer  pardon.  (J  de 
Aluet,  Serm.,  Richel.  1.  14961.  t"  143  v».) 

La  roine  prist  la  cause  por  lui.  et  empl- 
irai cnnsoil  a  Auiile  par  itel  covenant  que... 

{Li  Amiliez  de  Ami  et  Amile,  Nouv.  fr.  du 
XIII»  s.,  p.  S4.) 

Renuncanz..  a  toute  craice  donnée,  em- 
paitriee  et  a  empnitricr  de  nostre  selcjnenr 

l'apostoile.  (1264,  Livre  blanc,  ms.  du Mans.) 

Autre  priviliege  empetrié  ou  a  empetrier. 
(1286,  Bon-Port,  liasse  6o,  n»  8,  Arch. 
Eure.) 

A  tout  privilège  empelreil  n  om  poroit 

empetreir.  (Trad.  du  \ni'  s.  d'une  ebarle de  1261,  Cart.  du  Val  SI  Lambert,  Richel. 

1.  10176,  f''43''.) 
L'ausnionne  empêtrer.  {Serm.  lat.-fr., 

xiv"  s.,  nis.  de  Salis,  f»  17  r».) 
Il  fait  bon  faire  prier  et  faire  dire  messe 

pour  son  père  et  pour  sa  niere  et  pour  ses 
autres  amis  :  car  aussy  ilz  prient  et  em- 

pêtrent praces  iiour  les  vifs  qui  bien  font 
pour  eulx.  (Ut\  dn  Chev.  de  La  Tour, 
c.  XXXIV,  p.  79,  Bibl.  elz.) 

T.nnt  ronme  je  pnîs,  je  vons  pri, 
Dnn'ee  penl,  pour  nnpelrcr  RracR. 

(Miraclea  de  Noti-f-Dûme,  I,  2,5i,   G.  Paris  ) 

Nonobstant  quelconques    letlres  snbrep- 
iicps  empplrees  ou  a  empelrer.  (26  nov.  1/|33, 
Cart.  de  Flines,  dcccxwvi,  p.   772,  Haut- coeur.) 

—  Réclamer  : 

Qner  de  ;rant  bien  t'ez  apensee, 
Qnnnt  tel  prniere  a.ï  empêtrée. 

(Wace.  Vie  de  Sle  Marj/ue'.,  p.  11 

Joly.) 

Pour  empietr.er  secours  a  le  payenne  frent. 
(Chev.  au  e'jgne,  15I12G,  Reiff.) 

Se  aucun  empêtre  an  cort  contre  aucun, 
et  il  Iet  celi  droit  qui  use,  de  celi  droit 

doit  l'en  hufs]er  contre  celi  qui  l'a  empê- 
tré ;  mes  si  ne  l'a  empetrié,  il  n'asl  pas tenuz.  (Liv.  de  jost.  et  de  plet,  II,  n,  §  8, 

Rapetti.) 

—  Causer  : 

Bien  cuidoit  li  roi  Piètres  empieirer  vilonnie 
Au  noble  roi  Henri  et  a  sa  litironnie. 

(Cuv.,  du  Guesclin,  16.581,  Cliarrière.) 

EMPEVRÉ,  enp.,  anp.,  anpcvré,  adj., 
assaisonné  de  poivre  : 

Et  ces  pooos  rosliz  toz  anpeirez. 
(Les  Loi.,  Richel.  16-2-2,  f  2-22  ï».) 

Asez  unt  venaisun  de  cerf  e  de  sengler, 
E  unt  srues  et  parues  e  pouns  enpevrez. 

(t'oij.  de  Cltarlemagiie,  410,  Kosclivitz.) 
Grues  et  jantes  et  pa-^ns  empevrez. 

(Charr.  de  li'ymes.  814,  ap.  Jonck.,  Cuitl.  d'O'.) 
lu  deus  plnviers  tôt  chans  et  enpevres. 

(La  Vrise  d'Orange,  Richel.  1448,  f°  100  v".) 
Vivieos  sert  de  l'eve  d'Algemont  l'alosez 
Et  Ogiers  li  Denois  des  gasiel  anpmrez. 

(Simon  de  Pouille,  Richel.  368,  f°  141».) 
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Les  TJandes  bien  empevrees. 
(G.   DE  CorNci,  bout,  de  la  mort,  Richel.  23111, 

i"  299''.) 
Les  viandes  bien  enpevree.t. 

(ID.,  ib.,  ms   Brnx.,  P  214''.) 
U  voit  porter  ses  cignns  eitpevres. 

(Auieri,  p.  G-2,  Tobler.) 

Plus  aiment  cbar  de  Turc  que  ponn?  empevres. 
(Ch.  d-Aiil.,  V.  79,  P.  Paris.) 

OuB  il  n'ait  chevalier  la  dpsu=  au  disner 
Ki  n'ait  .I.  granl  p:ion  devant  lui  eiipevré. 

(Reii.  de  Mont.,  p.  3t-2,  Michelanl.) 

EMPHiTHEosÉ,  adj.,  emphitéotique  : 

Toutes  prinses  d'beritaipes  a  surcens 
perpétuel,  a  rente  viagère,  a  tiitre  cmphi- 
tlieosé  de  longues  années,  el  a  louage,  sont 
réputées  acquetz  au  preneur  seul.  {Coût, 
de  Laon,  II,  2,  Nouv,  Coût,  gén.,  11,  439.) 

EMPHiTEosiTÉ,  ampliUeozité  ,  emphi- 
tiiosité,s.  f.,  emphitéose,  convention  par 
laquelle  un  propriétaire  cède  la  jouissance 

d'un  héritage  pour  un  temps  très-long, 
ou  même  k  perpétuité,  sous  la  réserve d'une  redevance  : 

Et  par  la  teneur  de  ces  présentes  lettres 
preng  desdis  religieu.v,  abbé  et  couvaul  de 
S.  Lu(-ian  a  annuelle  pension  par  amphi- 
teozité  le  campart  desdiles  vint  njines  de 
terre.  (Charte  de  1364,  Grenier  304,  n»  30, 
Richel.) 

Avons  baillié...  a  Girart  le  Roussartet  n 
Colote  sa  femme  pour  et  ou  nom  de  tii- 

tre d'asseacissement  en  emphituosité  et  a 
tousjours  et  apperpelui'lment..  une  mai- 

son.., (1379,  Arch.  iM.M  30,  f  108  v».) 
Pour  la  maison  du  grmt  celior,  laquelle 

ilz  tiennent  en  emphileosilé.  (Compl.  des 
annioers.  de  S.  Pierre,  1387-88,  Arch.  Aube 
G  1656,  f"  210  r»,) 

Héritage  baillé  a  emphileosilé  ou  acceasi- 
vement.  {Ane.  Proc.  verb.  des  coût,  dt 
Troyes,  Nouv.  Coût   gén.,  111,  273.) 

EMPHiTEOTE,  S.  L,  enipliitéose  : 

Si  les  procureurs,  ou  delenleurs  d'aucuns 
héritages  tenus  en  emphtteole,  ou  ascensis- 
seiiient  sont  del'aillaus  de  payer  la  charge, 
ou  pension,  par  trois  ans  couiiuui'ls,  le  sei- gneur les  peut  contraindre,  parjuslice,  a 

luy  laisser  les  dits  beritages,  après  somma- 
tions duenient  faites  de  payer  la  dite  pen- 

si.>n  ou  charge.  {Coût,  de  Cliaumont  eu 
Bassigny,  Nouv.  Coût,  gén.,  111,  p.  376^) 

EMPHiTEOTEC.viRE,  adj.,  coustilué  en 

emphitéose  : 
Chose  empftifeotfcatceouarrenlee.  {Coût, 

de  Tournay,  iv,  Nouv.  Coût,  géu.,  11,  968.) 

EMPHITUOSITÉ,  VOIT  E.MPHITEOSITÉ. 

EMPHYTEURE,  S.  f.,  emplilthéosB  : 

Par  devant  les  eschevius  de  la  ville  de 
Bruxelles  sont  toujours  passiez,  et  se  pas- 

sent encore  aiijourd'buy  tous  les  coutracts 

légitimes,  comue  d'emphyleiire,  effestuca- tions,  des  peruiutatious,  donations,  etc. 
{Coul.  de  Bruxelles,  Nouv.  Coût,  géu.,  t.  I, 

p.  1-245».) EMPHYTEU.v,  adj.,  emphytéotique  : 

Taille    réelle  ou  empliyteuse.    {Gm    Co- 
quille ,    Ins'ilution   au   droit    fraiiçois, 

p.  131,  éd.  1630.) 

EMPiECE,  voir  Pièce. 
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EMPiECER,  V.  a.,  mettre  en  pièces^ 
briser  : 

Et  avoit  trouvé  les  Espuignolz  en  be' soipae,  lepqiielz  avoyent  ja  la  moylié  Je  la 
porte  empiecee,  et  faicle  uramle  ouverture. 

(D'AUTON,  Chron.,  Richel.  5082,  f°  76  r».) 
EMPlEGERj  voir  Empeechier. 

EMPIETER,  -  etter,  v.  a.,  fouler  aux 
pieds,  vaincre  ; 

L'empereur,  pour  sou  premier  essay, 
certes  en  fit  un  très  signallé,  quand  luy 
mesQie  en  personne  chassa  ce  «rand  sul- 

tan Solimau  de  la  Hongrie,  laquelle  il 
ravageoit  et  pilloit  a  son  [bel]  aise,  comme 

il  luy  plaisoit,  et  l'achevoit  de  ruiner  et 
emporter  sans  l'aigle  de  l'empereur,  qui 
Veust  empietlé  luy  niesnie,  sans  qu'il  se  mit ala  fuitle  ou  a  la  relraicte.  (Brant.,  Grands 
Capit.  eslrang.,  1,  i.  Bibl.  elz.) 

—  Empiété,  part. passé,  foulé  aux  pieds  : 

Ainsi  qu"oQ  voit  repaistre 
Sur  le  Caucase  froid  la  poitrine  empielee. 
Et  sans  fin  renaissante  a  son  vieil  Piomelhee. 
(JoD.,  Cleop  ,  act.  I,  Ane.  Tli.  fr.,  t.  IV.) 

—  Enfoncé  dans  le  pied  : 
Griffe  ewpielce.  (La  Porte,  Epitk.) 

EMPiETEURE,  -  lire,  S.  f.,  encliâssure, 

l'action  d'enchâsser  une  chose  dans  une 
autre  : 

Empieture,  the  footing,  or  bottome,  of  a 
thing  ;  the  part  -whereby  it  stands  on,  or  is 
setled  into  anolher  tbiug.  (Cotgrave.) 

—  Pied  d'une  plante  : 
Le  lien  luy  aura  maintenu  les  racines  et 

empielure  en  vigueur  (Liebault,  Mais, 
rusl.,  p.  47b,  éd.  1597.) 

EMPIETREMENT,  VOir  EMPETREMENT. 

EMPIETREU,  voir  EMPETRER. 

EMPIEUMENTER,  VOir  EmPIMENTER. 

l.  EMPiGiER,  empi(ier,enpieger,empeger, 
V.  a.,  enduire  de  poix  : 

Icellui  Cariline  detiinura  avecques  son 
frère  oudit  iiressouer  pour  lui  aidier  a  gou- 

trenner  et  pmpiger  la  mette  d'icellni  pres- 
souer.  (1457,  Arch.  JJ  189,  pièce  196.) 

Vous  me  sembiez  a  une  souriz  empegee  : 

tant  plus  elle  s'efforce  soy  depestrer  de  la 
poix,  tant  uliis  el'e  s'en  ■■mbrene.  (Rabel., 
1.  m,  c.  37,  f»  127  V»,  éd.  1552.) 

—  Réfl.,  s'enduire  de  poix  : 

Une  autre  fois  ne  t'enpiege  a  ta  gins. (Hardy,  Corine,  II!,  3.) 

Suisse  roni.,  s'empeclger,  s'empedzer, 
s'enduire  d'une  substance  poisseuse,  col- 

lante. Je  me  suis  empedgê  les  mains  avec 
ce  glu. 

Il  semble  qu'à  un  certain  moment  il  y 
ait  eu  confusion  entre  empigicr,  enduire 
de  poix,  et  empigier,  prendre  au  piège, 
forme  de  empeechier.  Rabelais  emploie  em- 
peiger  et  Hardy  cmpieger  tanlôt  dans  un 

de  ces  sens  et  tantôt  dans  l'autre. 

S.  EMPIGIER,  voir  Empeechier. 

EMPiGREssER,  ««p.,  V.  a..  Fendre  pa- 
resseux, engourdir  : 
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Et  n'est  pas  besoinir  toutesfois  d'arrester 
longuement  près  diidict  feu,  affin  que  ce 
n'enpigresse  le  corps  et  débilite  lenlende- 
ment.  (Platine  de  honneste  Vohiplé,  f°  2  r», éd.  1528.) 

Cf.  E.MPERECIER. 

EMPILER,  V.  a.,  attraper,  saisir  : 

Tant  qne  Clolo  pnrie  quenoulle. 
Et  I.ac^sis  ait  qne  filrr, 
Ne  me  lairay  je  empilpr 
Par  Alrnpos  la  maie  Rionle  ; 

Je  ne  venl  pas  qu'elle  mVnelonte. 
(J.  I.EFPiiVRE,  Resp.   de  la   mort,  Itichel.  99i, 

EMPiMENTER,  -  enp.,  -  iumenter.  -  ieu- 
menler,  -  igmenter,  v.  a.,  embaumer,  par- 

fumer : 

L'ahps  a  fait  le  por-^  penlement  conreer 
.Si  que  li  coraanda  Panntins  H  her  : 
P'alnes  et  de  mvre  le  fait  mpimenler. 

(Sle  Eiiphrosyrte.  til.  Meyer,  Rec,  p.  .S3C.) 
Si  enpiqmejitr  res  floretes. 
Ses  flfurs  de  lis,  ses  violeies, 
Oni  entoar  lui  vont  et  repairent. 
Oui  plus  soef  qnp:  pigment  (lairent. 
(G.  DE  CoiNC!,  Mir.,  ms.  Soiss..  f  \(\W.) 

Si  empleumriile  ses  flnrptoç. 
(Id.,  ib..  ap.  Dnc,  V.  2S0*,  éd.  nidot.) 

Les  mes  font  encortiner 
Flors  espandre  et  cnriumfnter. 

(Sept  Sag?s.  692,  Keller.) 

—  Empimenlé,  part,  passé  et  adj.,  em- 
baumé, parfumé  : 

Pucele  pnpîffttientep,  tn  flaires  plus  pigment 
A  cin-  rens  mile  doubles  de  basmn  et   de  pigment. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mr.,  ms.  Soiss.,  f°  104") 
Parmi  la  sale  enpiiimenlee 
Et  de  lis  et  de  plai  flonree. 
De  roses  fresces  et  noveles. 

(Id.,  ib.,  Riehel.  373,  f  138''.) 
Parmi  la  salle  empimpnîee. 

(Id.,  ib..  Ars.  3312.  f°  SS''.'» 
EMPiPEi.oRÉ,  adj.,  orné,  attifé: 

Oni  aîns  .i.  poi  ert  noblement 
Vertus  et  empipehrex. 
De  dras  de  soie,  dedras  dores. 

(Mir.  de  S.  Elni.  p.  32,  Peigné.) 

On  trouve  dans  les  dictionnaires  mo- 

dernes drap  piinpeloré,  drap  orné  de  bro- deries. 

EMPiPODER,  en;j.,  (s'),  v.  réfl.,  se  parer 
avec  affectation  et  recherche  : 

Qui  s'ascement  et  qui  se  joignent, 
Envolepeot  et  enpipodent. 

(G.  DE  CoiNci.  (le  VEmper.  qui  garda  sa  chasteé, 

Richel.  23111,  r'261'";  Méon,  A'ow.  Bec, 
II,  39.) 
Cf.  Apipoder. 

EMPiQUER,  V.  a.,  piquer  ? 

A  cens  qui  sont  empiqué  doit  on  faire 
tel  cautère  don  cautère  reont.  (Cyrurgie 
Albiig.,  ms.  de  Salis,  f»  173''.) 

EMPiiiANCE,  -  atiche,  -  ence,  s.  f.,  dété- 
rioration, dommage  : 

N'i  puissent  faire  empiranclie  elkeminde 
l'iaue  en  aucune  cose.  (1268,Ab.  du  Gard, Arch.  Somme.) 

Ke  nous  n'i  puissions  faire  empiranche  e\ 
keniin  de  l'iaue.  {Cart.  de  Picnuigny,  Arch. 
0  19628,  f«  421"'.) 
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Pour  ce  que  se  sont  vins  tenres  et  de  si 
petite  garde  que  si  tost  comme  le  temps 

:  eschauffe  il  tournent  en  celle  empirance 
qui  s'en  faut  délivrer  tel  fuer  telle  vente 

(13"2,  Beg.  du  Cliap.  de  S.  J.  de  Jerus  ' 

Arch,  JIM  29,  f  6j  v».)  ' Que  il  ne  soit  nul  ne  nulle  qui  aux  dites 
cuves  facent  au.  une  empiranche.  (13  av. 
1396,  Consausde  Tour nay,  Arch. Toamuy.) 
De  faire  certaine  diminucion,  empirance 

ou  escharceté  de  poix  et  de  loy  en  noz 
monnoyes.  (1405,  Ord.,  ix,  85.) 

Pour  l'enipirance  de  son  cheval  qui  fut blecié  au  veage  <le  BInis.  (Compt.  de  Ber- 
trand Mignon,  1410-1412,  Forteresse,  xxiv. Arch.  muu.  Orléans-.) 

Les  grappes  vertes,  aigres,  pourries  on 
sèches  tout  trop  grant  grief  et  empirance 
au  vin  (P.  DES  Crescens,  ProufRlz  champ  , 

fo  39  r»,  éd.  1516.)  ' Sans  faire  ausdiz  habillemeus  de  guerre 

et  autres  choses  defl'ensables  pour  Tadicte forteres.se,  aucun  gasi,  fraction,  ou  aucune 
empirance  de  vivres  ou  autres  choses  pour 
corps  humain.  (.Monstrelet,  Chron.,  11,4, 
Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Car  qui  vouldroit  leurs  barques  espronvor 
Au  descouverl,  pourroit  l'ou  bien  trouver 
Lourde  empireiice  avec  or  de  touche. 

(Crétin,  Chants  ray.,  éd.  tS27,  f  113  v»  ) 
Monuoyeurs  qui  sont  autherisez  de  faire 

la  monuoye  doihvent  obéir  aux  thresoriers. 

affin  i|u'ilz  ne   facent   point  de    monnoye 
faulse,  et  qu'ilzn'y  mettent  de  l'ewipiconce. 
(J.  LE  Blo.vd,  Liv.  de  pal.  hum.,  l»  33  v».) 
Lors  en  renouvelant  une  vieille  empiraitee 
Changer  tu  peui  des  mots  par  quelque  tolérance. 

(Vauq.,  Art.  Poet..  I.) 

La  langue  générale  n'employait  déjà 
plus  ce  mot  au  conimencenieiit  du  xvn* 
siècle  ;  La  Moite  le  Vayer  le  notait  comme 
un  terme  rude  chez  du  Vair. 

11  figure  dans  quelques  dictionnaires 
modernes  comme  terme  de  commerce  de 

mer,  et  comme  ancien  terme  de  monnaie. 
On  lit  dans  Savary  des  Bruslons  ; 

Empirance,  en  termes  de  comuierce  de 
nier,  se  dit  du  déchet,  de  la  corruption  ou 
diminution  de  valeur,  qui  arrive  au.x  mar- 

chandises qui  sont  dans  un  vaisseau,  soit 
naturellement  par  leur  propre  vice,  soit 
accidentellement  par  tempête,  ou  autre- 

ment... Est  aussi  un  terme  de  monnaie, 
qui  se  dit  de  toutes  les  diminutions  ou 
alfaiblissements  qui  peuvent  arriver  à  la 
monnaie,  soil  pour  le  litre,  le  poids,  la 

taille,  le  pri.x  de  l'exposition,  etc.  (Diction- 
naire du  commerce.) 

D'Aguesseau  a  dit  : 

On  peut  renfermer  toutes  ces  espèces 
différentes<raffail)lissementoud'emp/|-ejiC(?, 
dans  une  seule  division  générale.  {Consid. 
sur  les  monnaies,  l"  p.,  sect.  IV.) 

EJiPiRE,  ejip.,  s.  m.,  armée,  force  mili- 
taire, réunion  de  vassaux  : 

En  petit  d"ore  en  i  ot  tant  d'arm^z. Nel  porroit  dire  nus  riers  t.inl  soit  leirez  ; 
Bien  vos  puis  ilire,  et  si  est  verilez. 
Si  grant  empire  ne  vit  bonis  qui  soit  uez. 
Corn  en  cel  champ  ot  le  jor  assemblez. 

(Bal.  (/■.l/c.sr/ian.v,  5250,  JonckbI.,  Giiill.  d'Orange.) 
Des  armes  aus  païens  ert  li  vans  reloisans; 
Et  ï^olimans  de  Nique  o  ses  Turs  malfaisaus 
S'en  issi  après  eux  ;  li  empires  fa  grans  ; 
Cent  milliers  et  cinquante  i  ot  des  mescreans. 

[rMn.i.   U'.int.,  I,  311,  P.  Paris.) 
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J'ai  eneor  ma  moUier  que  je  mont  aim  et  prisse; 
Jon  ai  de  lui  im  fil  et  une  bêle  fille. 
Amenés  les  moi  Itosl],  ses  verai  mes  enpirei. 

(E.  de  Si  Cille,  -25.  A.  T.) 

—  Dans  les  exemples  suivants,  empire 

est  employé  par  jeu  de  mots  dans  lesens 

d'action  d'empirer,  d'aller  de  mal  en  pis. 
Car  se  nous  vivons  par  enpire 
Nous  en  arons  après  du  pire. 

(Ijr  S.  Slagtoire,  Ars.  'ùlit,  f'olr  .) 
Dn  roiaume  sui  en  Vempire. 

(De  Pierre  île  la  Broche,  Kichel.  837,  t"  138'.) 
Bien  me  doilloi  li  mons  etgaber  et  despire 

Cils  qu'ivaacié  avoie,  a  couvenu  eslire. 
Et  les  a  l'on  fors  mis  du  royaume  en  Vempire. 

a*.,  f»215'=.) ...  Tost  est  entrez  en  Venpire. 

(La  Pais  am  Englois.  lUchcI.  83",  f  HO'.) 
...  Vons  morrez  povres  et  nus, 

Quar  vous  devenez  de  ['empire. 
{La  Despnlison  de  Charlol  et  du  barbier,  lUchel.  837. 

f»  323''.) 
Araors  sont  de  Vempire. 
Tuit  ïuellent  vivre  de  lober, 
Nul  HP  secl  mes  voir  dire. 

iChans-,  Poet.  ms.  av.  1300.  t.  IV,  p.  1191,  Ars.) 

Ce  monde  pas  n'amende,  ainçois  vait  en  Vempire. 
(Le  VU  des  Mais.  Jubinal.  Nouv.  Rec,  I,  in3.) 

   11  perdirent  geu  et  rire. 
Et  se  trouvèrent  en  Vempire. 

(Geofroi.  Cliron.,  Richel.  liC.  f  65'.) 
Si  leur  fist  apporter  la  dame  a  boire  une 

foiz,  en  actendant  le  soupper  que  fust 
prest,  d'assez  piteux  via  et  de  pain  qui 
sentoil  Vempire.  (Uoi  René,  le  Livre  du 
cuer  d'amours  espris,  OEuv.,  t.  111,  p.  47, 
Qualrebarbt'S.) 

Souvenlcs  fois  je  regrette  et  sonspire 
D'ainsi  me  veoir  povre,  meschant.  hideux  ; 
En  cheminant  je  m'en  voys  a  Vempire, 
Banny  je  suis  d'armes  et  de  tous  jeux. 

(Les  sept   Harchans  de  Naples,  l'oés.  fr.  des  iv°  et 
XVI'  s..  II.  100.) 

Pour  le  présent  je  o'ay  plus  de  vijuenr  : 
De  jour  en  jour  je  suis  mys  a  l'empire. 
(Le  Monde  qui  n'a  plus  que  frire.  Poés,  fr.  des 

xv'  et  xvi'  s.,  t.  Xll.) 
Le  monde  est  ri'duit  a  cette  condition 

qu'il  va  plustosl  a  Vemjiire  qu'au  royaume. 
[Print.  d'hyver,  î-  2i  v,  éd.  1S88.) 

Du  proverbe  qui  dit  par  manière  d'équi- 
voque que  le  monde  va  toujours  a  l'empire. 

(H.  EsTiKNNE,  Apol.  p.  Ilerod.,  1,  2,  éd. 
1735.) 

EMPiREAL^  adj.,  empirée  : 
Cil  ciels   de  rouge  couleur   est   ly  cielx 

empireal.  (Guiart,  Bible,  Richel.  159,  1"  3.) 

EMPiREMKNT,    -  eireiiient,   -  erre  ment 
-  oiremeiil,  s.  m.,  détérioration  : 

Celé  l'en  fera  tele  amende 
Que  ses  ducs  e  contes  nomez 
Li  rendra  sains  et  délivrez 
Senz  empeirement  de  lur  cors. 

(Ben.,  D.  deNorm.,  II.  2780.  Michel.) 

Unqnor  quiert  nostre  emperrement 
Et  nostre  deseriteraent. 

(ID.,  ib.,  11,  1G226.) 

C'y  meleray  la  main,  se  je  puis,  tellement 
Que  nuls  lieras  n'y  pora  mettre  empeirement. 

(Cher,  au  cygne,  28137,  ReilT.) 
Certes  el  men  empeirement 
N'en  ert  le  vostrc  amendement. 

(Tristan,  U,  200.  Michel.) 

S'il  avenoit  empirement  en  la  terre.  (1261, 
Arch.  J  1124,  pièce  2.J 

Se  li  sers  que  l'en  demandoit  fu  empoi- 
riez  par  la  tricherie  a  celui  qui  le  porseoit, 
et  il  est  aprez  morz  par  autre  cause  sanz  sa 
corpe,  ii  empoircmenz  ne  sera  pas  proisiez. 
(.Digestes  de  Just.,  Richel.  20118,  f»  89''  ) 

Or  va  tôt  par  empirement. 
(Rose,  8394,  Méon.) 

Que  ilz  ne  mettent  en  la  chandelle  point 

d'empirement.  (1294^  Arch.  JJ  205,  pièce 
304.) 

Si  par  cas  sel  monnoye  d'Escoce  soit empeiré  soit  celle  monneye  issiut  empeiré 
mys  a  meyndre  priée  solouqz  la  quantité 
d'empeirement.{Stat.  d' Edouard  III,anxi,vil, 
impr.  gotli.,  Bibl.  Louvre.) 
Lequel  scel  estoit  sain  et  tout  entier 

sans  aucun  empirement  ny  cassement  y 
avoir.  (1397,  Cart.  de  Reseigné,  ms.  du Mans.) 

Chascun  revendra  a  ses  terres  et  heri- 
taiges.coume  dit  est,  sans  ce  que  pour  de- 
molicion  ou  empiremens,  gardes  de  place 
ou  reparacions  quelconques,  on  puist  riens 
demander  l'un  a  l'autre.  (Monstrelet, 

Ckron.,  U,  187,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
Celui  qui  la  mauvaise  guerre  commença 

empirera  parmy  le  monde,  et  fera  grant 
donmage,  mais  sou  empirement  ne  sera 
pas  tout  par  sa  coulpe.  (Les  Prophecies  de 
Merlin,  f»  6",  éd.  1498.) 

Nos  meurs  sont  extrêmement  corrom- 

pues, et  paucheut  d'une  merveilleuse  in- clination vers  Vempirement.  (Mont.,  Ess., 
1.  Il,  c.  17,  f»  281  V»,  éd.  1SS8.) 

Quelques  Dictionnaires  modernes  enre- 
gistrent empirement,  comme  terme  vieilli, 

signifiant  état  d'une  chose  qui  empire, 

aggravation. 
EMPiREU,  V.  a.,  blâmer  : 

Jehan  Blatier  dist  au  suppliant  qu'il  les 
avoit  empirez  et  les  avoit  nommez  et 
baillez  par  escript,  a  quoy  ledit  suppliant 
respoudi  qu'il  ne  les  avoit  point  empirez 
ne  blasmez.  (1475,  Arch.  JJ  193,  pièce 1496.) 

EMPiREUR,  empereur,  s.  m.,  celui  qui 

empire  : 
Issi  (Saladin)  se  fist  empereur, 
Mel  fist  pas,   mais  empereur, 
Car  sei  meismes  empeirot. 

(De  la  Guerre  sainte,  Vat.  Chr.  1G59.  P  11".) 
Vous  vivez  comme  rois  ou  bien  comme  empereurs, 
J'entcn  comme  larrons,  brigans  et  empireurs. 
(Imbert,  Sonnets  exotr.,  l'°  p..  p.  24.  éd.  1578.) 

EMPissEE,  enp.,  adj.  t.,  ayant  bon  pis  : 
Une  cherve  qui  molt  bien  enpissee  estoit 
L'enfant  prist  a  ses  dens.  mie  ne  le  bleçoit, 
Par  dedens  son  repaire  esramraent  le  portoit 
En  une  haute  roche  ou  une  kave  avoit 
Grande,  lee  et  parfonde,  et  la  le  nourissoit. 

Ijiist.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3144.  t"  145  v°.) 

EMPiTivAXT,  adj.,  qui  a  pitié,  qui  a 
compassion  : 

Et  il  ert  de  nous  empitivant  si  nous 
eions  gardée  et  fait  tousses  comandemens 
devant  le  Seignor  nostre  Dieu  si  com  il 
nous  maunda.  (Bible,  Deuter.,  ch.  6,  vers. 
25,  Richel.  1.) 

EMPiTivER,  enp.,   V.    n.,  avoir    pitié, 
Otre  touché  de  compassion  : 

Cil  prestes  a  Nostre  Signors,  que  enp- 
Hue  al  poevre.  {Bible,  Proverbes,  ciiap.  19, 
vers.  17,  Richel.  1.) 

EMPITRER,   voir  EMPETRER. 

EMPLACEMENT,  S.  m.,  assignation,  do- 
nation : 

Par  ces  présentes  transportons,  livrons, 
asseons  et  assignons  audit  principal  cha- 

pelain... a  estre  di>tribuez  par  sou  ordon- 
nance tant  pour  lui  que  pour  les  autres 

chapelains  qui  diront  et  célébreront  les- 
dites  messes,  qui.tre  viugt  livre?  de  rente 
valantes  el  levantes  par  chascun  an,  a  estre 
prises  et  levées...  tant  sur  nos  dixmes  de 
la  paroisse  de  Plouueour  que  sur  nos  re- 
ceptes...  de  nostre  chaslellenie  de  Lesne- 
ven..,  |iar  deux  termes  chascun  an,  jiar  la 
main  de  nostre  receveur  desdits  lieux, 

jusqu'à  tant  que  uous  eu  ayons  fait  assiette 
et  emplacement  autrement  audit  chapelain 
et  gouverneur,  (li^i.  Fondât,  du  cliup.  de 
Folgoct,  ap.  Lob.,  Il,  983.) 

EMPLACiER,  verbe. 

—  Act.,  placer,  employer  : 

Pour  tourner,  convertir  et  emplacier  en 

la  suslentacion  et  admendemeut  d'icelle chaussée.  (1363,  Ord.,  iv,  729.) 

—  Réfl.,  se  placer  : 

Le  long  de  la  grande  rue  a  deux  rangs 

s'emplacerent.  (U'.\uton,  Cliron.,  Richel. 

5082,  1"  106  r».) 
Des  corps  mal  unis,  qu'on  empoche  sans 

ordre,  treuveut  d'eulx  mesmes  la  façon  de 
se  joindre  el  s'emplacer  les  uns  parmy  les 
autres.  (Mont.,  Ess.,  m,  9,  Louandre.) 

—  Emplacié,  part,  passé,  placé  : 

ISons  par  la  mer  travaillez  et  lassez. 
Devant  les  ïurcz  nos  sièges  emplacei, 

(D'Auton,  C/iroB.,  Uichel.  5082,  f  205  v'.) 

EMPLAGE,  amplage,  -  aiye,  enp.,  s.  m.> 
action  de  reinplir,de  compléter, ce  qui  sert 

h  compléter,  à  remplir  : 

Auquel  (bois)  nous  av.ms  vendu  la  ton 
ture  six  livres  douze  sols  tournois  jiour 
chascune  acre,  sans  emplage.  (1310,  Arch 
JJ  45,  pièce  139.) 

.XI.  arpens  et  .i.  quartier,  chiet  pour 
emplage  .u.  arpens  .m.  quartiers  de  bois. 
(1319,  Arch.  K  40,  pièce  28.) 
Nous  avons  fait  mesurer  es  bois  du 

mont  le  coule  quatre  vins  et  onze  acres  de 

tallis  sanz  i  mplage  ou  il  n'a  point  de  grant 
bois.  (1321,  Arch.  JJ  60,  1"  139  V.) 

Lesdiz  fermiers  maintenoienl...  que  non 
contrastaus  V emplage  fait  es  cliarretes,  ils 
estoieut  en  saisine  pour  le  roy  de  faire 

apporter  l'eullage  au  celier,  ou  les  vins 
de  la  prise  sont,  par  les  marchaans  pour 
les  diz  vins  aeuller  et  emplir.  (1322,  Arch. 
JJ  61,  pièce  439.) 

Pour  em/)/nffe  acheté  pour  emplir  lesdis 
vins  a  eucaver.  (1328,  Compte  d'Odarl  de 

Laigny,  Aich.  KK  3\  f"  18  v°.) De  ce  chiet  pour  amplage  .xi.  arpenz 
.liil"»  IX.  perches.  (13:12,  l'risie  des  for. 
deJ.  de  Bourg.,  Arch.  P  26,  pièce  IIS.) 

11  chiet  pour  amplages.  (Ib.) 

Pour  Venplage  de  .xilll.  queues  de  viu. 
(1333,  Compte  d-;  Odarl  de  Laigny,  Arch. 
KK  3^  1»  236  r".) 
Despence  de  vin  beu,  pour  dechiet  et 

emplaiges.  [Compt.  del'hôt.-l).  d'Orl.,  1392- 

1400,  f  7  v°.) 
Je  TOUS  feray  bien  vostre  emplage. 

(Miracles  de  Noire  Dame,  \,  8,  101)5,  G.  Paris.) 
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De  chacun  jeptier  un  boisselrt  de  plus 

plu?,  et  de  moins  moins  au  farl'emplaige. 
(1430,  Cart.  de  Laigny,  Richel.  1.  9902, 
f"  148.) 

.XLVi.  marches  qui  sont  en  l'emplaige 
d'icelle  viz.  (1490,  Arch.  K  272.) 

—  Fig.,  remplissage  : 
La  fiiull  faire  (la  narralion)  bien  dilicudee 

snns  cmplage.  (Fabri,  Blict.,  î"  20  v,  éd. 
1521.) 

—  Au  feur  l'emplage,  k  proportion  ; 

C.ir  qii.TDl  lionis  pense  qu'il  n'est  riens 
Fors  ponrreture  et  viez  nierrieus, 

lilt  q-i'il  lui  esliiel  ce  passaige 
Passer  cl  paier  son  tmaige. 

Et  qu'il  aura  an  feur  Vemplaige 
El  trop  plus  de  miuiï  que  de  hiens... 

(Jtn.  DE  Meo.vc,  Très.,  13-24,  Méon.) 

Si  aucun  prend  un  lieritape  censuel,  a 
rente  perpétuelle  chacun  Iranc  de  rente 
est  estimé  a  treize  livres  tournois,  doit  le 
preneur  quatre  sols,  et  au  feur  \  empiaige. 
ICout.  de  ilonlargis,  Nouv.  Coût,  cén.,  I, 
916.) 

Au  feur  Vemptage.  Ex  alicujus  rei  modo. 
HuJHs  rei  rnliuue  habita.  Be  ad  proporlio- 
neni  et  œquilibrium  ac  éequiiondium  con- 
stitula  deiluclaqLe.  Alaraisou,  proportion 
et  correspondunce  de  quelque  chose.  (Ni- 
COT.) 

Le  quintal  de  canelle  vaut  cinquante 

escus  et  l'once  au  feur  l'emplage  ou  a  pro- 
portion. (MoNET,  Parallèle  des  langues, 

Kouen  1632.) 

EMPLACER,  V.  a.,  ouUler,  faire  l'em- 
plage : 

Lesquiex  (tonneaux  de  vin)  ne  furent 
touz  plains  et  aoiiillez  et  touz  emplages. 
(13b9,  Jovrn.  de  la  ilép.  du  R.  Jean,  Douet 

d'Arcq,  Ccvipt.  de  l'Argent.,  p.  203.) 

EniPLAiDE.MENT,  cmpledcmeut,  s.  ni., 
procès  : 

Pur  enpiedement.  (Ms.  Bodl.  ripbv  86, 
i'  28  r».) 

En  quoy  il  a  forestier  qui  le  doit  parder 
(celui  bois)  et  respondre  di  s  ewpledewens. 
(1413.  Venomhr.du  baill.  de  Caux,  Arcb.  P 
303,  1»  101  i°.) 

En  laqudle  il  a  sergent  et  forestier  pour 
garder  lesdils  bois  et  en  apporter  et 
rendre  les  cviplcdemcns  dis  malluiteurs. 

(76.,  1°  101  v») 
Et  sy  avons  les  pronffiz  et  revenues  des 

emplaidtmcns  et  aultrcs  enpiois  trouves  et 
apportes  par  noz  serpens  ou  loiesliers  en 
nos  bois  et  Ion  stz.  (14C0,  fieg.  de  la  tem- 

por.  de  l'cv.  de  bay.,  1»  4  v",  Ci.apitre  de Bayeux.  ) 

Sans  ce  que  on  en  puisse  faire  action  ne 
poursuite  aultrement  que  par  emplaide- 
mtnt.  (Ib.,  ̂ 46  v».) 

Eiupi.AiDiER,  -  eider,  -  edier,  -  edder, 
enpl.,  V.  a.,  mettre  en  cause,  traduire  en 
justice,  poursuivre,  actionner  : 

.Ne  ke  noi  n'en  densent  eupleider  ne  grever. 
(Garjiier,  Vie  de  S.  Thoiii.,    Ricliel.    13513, 

f°  14  r".) 

(Jui  une  bri-bis  emplaida. 
Devant  jiislise  l'amena. 
(Fabl.  iLiupe,  Iticliel.  15213,  1°  59  r«.) 

Jojettai  voz  choses  de  la  nef  pur  pour 
de  rriort,  il  de  ço  ne  me  poez  enplaider. 
(Lois  de  Guill.,  xxxvill,  Cbevallet.j 
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Ke  s'il  emplaident  home  ne  feme  ki  soit 
habitans  en  le  vile  a  autre  laie  justice  ke 
a  celi  de  celé  vite  il  en  est  a  .ix.  lib.  de 

fourfait.  (Bans  d'Uénin,  Tailliar,  p.  402.) 
Se  jou  emplaidoie...  et  jou  devant  juge 

ment  enipresisse  deniers.  (1237,Arch.k  30, pièce  210.) 

Se  aucuns  est  eniplaidies  de  larrecbin 
devantla  loi  et  il  n'aura  esté  troves  a  pré- 

sent fourfait.  (1253,  Coul.  de  la  terre  de 

Merk,  Lies  d'Artois,  234,  Arcli.  Pas-de- 
Calais.) 

Cit  ki  autrui  enpiaide 
Et  at  souQ  oues  coveile, 
ISet  deit  partout  linchir  ; 
Iceo  est  1ère  ne  rente. 

(Les  Pioi>.  del  vilain,    ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov., 

p.  465.) 

Por  porter  garant,  doit  çascuus  laissier 
son  juge  et  aler  porter  garantie  de  le  coze 
qu'il  bailla  ou  délivra  par  devant  le  juge 
ou  cil  est  empledies  qui  a  mestier  de  son 
garant.  (Bkaum.,  Coût.  duBeauv.,  c.xxxiv, 
46j  Beugnot.) 

En  la  segonde  (part),  demande  l'en  se il  a  ensint  es  letres  :  Ge  me  plain  decestui 
et  de  plusours  autres,  saver  se  plusours 
autres  puent  estre  somons  et  enpledié? 
(De  Joslice  et  de  Plet,  I,  4,  1 4,  Rapetti.) 

Se  tu  pledes,  ou  se  tu  es  enplaidiez.  (P. 
DE  Font.,  Cons.,  iv,  16,  Marnier.) 

Se  aucuns  replegge  home,  que  l'en  en- 
pteide  de  meffet,  d'estre  a  droit,  en  autretel 
point  com  il  i  ert  le  jor  qu'il  le  repleja,  le 
doit  rendre  jusqu'à  la  fin  du  plet.  (Id.,  ib., VIII,  1.) 

Tu  n'as  nule  reison  â'empleidier  ta  mar- 
rastre  por  le  covenant  qu'ele  fist  a  ton père.  (Id.,  il.,  XV,  14.) 

Celui  qui  est  trez  en  cause  ne  puet  pas 

empleidier  celui  jiar  devant  l'arbitre  qui  l'a trait  en  cause.  (Ort/i».  Tancrei,  ms.  de  Salis, f  1'.) 

Li  Manicbian  n'aient  nule  poesté  d'fin- 
plaidier  aucuns  ne  d'eslie  avocat  por aucuns.  (Code  de  Just.,  Ricbel.  20120, 1°  20  r».) 

11  averont  et  trerront  hors  de  la  court  le 
vicount  les  gentz  de  lour  mester  enpledez 
de  chose  qe  touche  lour  mester.  (Lib. 
Cuslum.,  1,  123,28,  Edw.  I,Rer.  brit.script.) 

Qu'il  su  deporche  don  plait  de  quoi  il 
empledde  le  bourgcis.  (KoisiN,  ms.  Lille 
266,  p.  32.) 

Un  siens  oncles  t'en  cmplaidoit  , 
ïolir  li  veut  sa  teneure. 

(Gilles  Ile  Chin.  4255,  Reiff.) 
Femmes  ne  pevent  eslre  ewplaidees  pour 

leurs  maris.  (BouT.,  Somme  rur.,  2°  p., f  54'',  éd.  1486.) 

Se  on  les  trouve  dedens  l'an  hom  les 
l>c\M  emplaidi'r.  (1460,  Rfff.  delà  lempor. 
de  l'éo.  de  Bayeux,  i"  46  v»,  Chapitre  de Bayeux.) 

Et  liels  tenants  ne  emplederont,  ne  ser- 
rant empledes  de  lour  teuements  per  briefe 

le  roy.  (Littl.,  Inslit.,  76,  Houard.) 

—  Interpeller  ; 

El  li  Irailres  l'emprenl  a  emplaidier. 
(Aubery  le  Bvurgoing,  p.   7ti,  Tarbé.) 

—  Emplaidié,  part,  passé,  qui  a  un  pro- 

cès, plaideur  ; 
Mors  apaise  les  emplaidies. 

(Thib.  de  Mablt,  Vers  sur  la  mon,  xixu,  Crape- 
let.) 
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—  Qui  aime  à  chercher  querelle,  à 
parler  beaucoup  ; 

La  dame  n'erl  pas  enplaidie, 
Ain»  fu  d'une  manière  coic. (.Couci,  470,  Crapetel.) 

EMPLAiDoiER,  -  dicr,  amp.,\.  a.,  mettre 
en  cause,  traduire  en  justice,  poursuivre, actionner: 

S'il  en  i  a  nul  ki  habitant  de  le  vile 
emplaidié  se  ce  n'est  par  tel  devise  ki  ci est  laite.  (Dans  d'Hénin,  Tailliar,  p.  402.) 
Amplaidioient  ne  travilloient  nulz  de- 

ceals  (Fenal  1303,  Cart.  de  Metz,  Bibl. 
Metz  751,  1°  9  r».) 

Pur  ceste  loy  peus  et  dois  scavoir  que  le 
père  pour  le  fait  de  son    fils   ne   peut  ne 

doit  estre  emplaidoie,  jassoit  ce   qu'il  soit encore    en  mamburnye   au   père.    (BouT 

Somme  rur.,  2'  p.,  I»  55",  éd.  1486.)  '' 
EMPLAiEu,  enpl.,  V.  a.,  cou\  rir  de  plaies: 

Li  reis  li  a  mande  sovent 
Qu'il  li  fail  lorl,  si  li  anicDt, 
Ne  li  porte  nute  manaie. 
Ses  renies  prent,  ses  genz  enplaie. 

(Ron,  3°  p.,  10770,  Andresen.) 
A  coni  e  plus,  ço  vus  pnis  jurer 
En  i  flst  Itous  les  chies  voter  ; 
Il  renafrent,  si  lui  enplaient, 

Dnnt  la  sue  genl  mutl  s'esmaienl. (Ben.,  D.  de  Nom.,  Il,  873,  Michel.) 

—  Emploie,  part,  passé;  mai  lien  emplaié, 

plaie  qui  n'est  pas  dangereuse  : 
Mes  cis  aient  bonne  menaie, 
(Jui  de  cete  ficiche  (de  Beau-Semblanli  esl  plaies. 
Ses  mans  eu  esl  raielx  einplaies: 
Car  il  puel  tost  santé  alendre. 
S'en  doit  eslre  sa  dolor  niendre. {Rose.  1136,  Méon.) 

EMPLAiNDiiE,  -  pleyndrc,  (s'j,  v.  réfl., 
se  plaindre,  porter  plainte  en  justice  : 

Il  s'empleynt  de  trespas  let  si  fresche- ment  après  le  jugement.  (1304,  Year  books 
o(  tlie  reign  of  Edward  the  first.  ycars 
xxxu-xxxtll,  p.  7,  Rer.  brit.  sciipt.) 

EMPi.AiRE,  V.  n.,  plaire  : 

Car  quant  plus  sueffre  li  amans  painne 
pour  ses  amours,  et  com  plus  li  sont 

constant  et  plus  \' emplaisenl  Vi  délit  et  ata- 
lentent  des]iuis  qu'il  i  puet  avenir.  (Estoire 
Julius  César,  ms.  S. -Orner  722,  f  141'.) 

EMPLAITE,  voir  EMPLETE. 

EMPLAITRE,  VOir  EMPLASTRE. 

EMPLANTER,  c«p.,  V.  a.,  planter  : 

Tout   le  contour  de  ces  rochers  esl  em- 

planlé  de  bois.  (Desrr.  de  l'Ethiopie,  p.  17, 
ap.  Léon,  Descr.  de  l'Afr.,  éd.  1556. ) 

—  Fig.,  implanter: 
A  ceste  cause  dirent  que  ces  deux  ars  et 

sciences  oroieiif  par  les  Caldeyeiis  esté  en- 
plantees  en  Egypte,  duquel  lieu  elles  vin- drent  aux  Créez.  (Chron.  et  hist.  saint,  et 

pro/'.,Ars.  3515,  f»  105  r».) 
EMPi.AQUER,  amplacquer,  v.  a.,  plaquer 

dans  : 

Scellé  d'ung  sceau  en  cire  rouge  amplac- 
que  en  cire  blanche.  (1380,  Concess.  dl 

l'angal  aux  bourg,  de  Clerval,  Anb.  mun. Jloutbeliurt.) 

EMPLASTRATioN,  S.  f.,  emplâtre  : 
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Emplastrations  de  fueilles  d'acetouse 
cuites  en  vin.  (Brun  de  Long  Borc,  Cî/rttr- 
gie,  ms.  de  Salis,  1»  29S) 

Le  troisième  est  aceomply  par  la  réduc- 
tion du  t)oyau  avec  la  main,  olclystere,  ft 

baina,  et  ventouses,  et  emplasiralion  de 
lenitits.  (Jour.,  Gr.  Chir.,  p.  566,  éd.  1598.) 

Il  faut  que  le  médicament  suppuralirsoit 
chaud  et  humide,  avec  quelque  emplasira- 

lion et  viscosité.  (Id. ,ib.,  p.  660.) 

—  Action  de  poser  un  emplâtre,  au  fig.: 

Cela  me  faict  craindre  qu'on  veuille  l'aire 
quelque  emplastration  qui  soit  une  vaine 
apparence,  [ilustosl  qu'un  vray  et  salutaire 
remède.  (D'OSSAT,  Lelt.,  23  avril  1600, 
éd.  16-24.) 

La  langue  moderne  a  gardé  emplasiralion 
pour  désigner  une  sorte  de  greffe. 

EMPi.ASTitE,  -aislre,-aitre,  amp.,s.m., 
emplacement,  place  à  bâtir  : 

C'est  assavoir  une  maison,  uns  OHip/aslrcs 
et  les  appartenances.  (1309,  Arcii.  JJ  41, 
f»  91  vo.) 

Avecques  le  pressour,  pranges,  meis, 
povirprls  et  euplaislres  desdites  mesons 
ainssi  comme  elles  ce  comporteul.  (1324, 
Arch.  JJ  62,  f  119  r°.) 

Pourpris  et  cmplailres.  (Ib.) 

Item  Vamplastre  d'une  viez  maison  assis 
a    la    bouquelerie.    (1336,   Arch.  JJ  70,  f°    | 
106  r».) 

Une  pièce  d'emplastre  acquise  de  Beatris   ' 
de  Coulleges  prisiee  douze  den.  de  rente. 
(Ib.) 

Item  sur  Vemplastre  qui  fu  Roulin,  une 

grant  mine  d'avainne...  Item  sur  une  am- 
plastre  et  pourpris,  qui  fu  au  chemin  era- 
pres  le  pressouer.  (1330,  Arch.  JJ  80, 
pièce  17.) 

Robert,  duc  de  Bar,  marchis  don  Pont, 
savoir  faisons  que  lu  maison,  emplaslre  et 
ediiiement,  que  les  religieux,  abbé  et  cou- 
veut    de    Saint  Benoit  en   \Veyure  ont  eu 
nostre  forteresse  de  La  Chaulcie    nous, 
désirant  de  tout  nostre  cueuer  les  biens, 
prouffls  et  utilités  des  églises  et  le  divin 
service  eslre  augmentez,  avons,  de  nostre 
certaine  grâce  especial,  admorti  et  par  ces 
présentes  admortissons,  et  voulons  que 
yceulx  religieux  puissent  tenir  et  possider 
iceulz  maison,  emplaslre  et  place.  (1377, 

Arch.  de  l'anc.  abbaye  de  St-Benoît,  np. 
Servais,  Ann.   histor.'du  Bn?TO!s,  I,  492.) 

Emplaistre,  amplaslre.  {Acle  de  1410,  ap. 
Le  Moine,  Diptomat.) 

L'n  emplaslre  en  S.  Père,  auquel  souloit 
avoir  une  niaisou.  (Cft.  de  1463,  ap.  Duc, 

V,  293''.) 
EMPL.\sTREMEXT,  S.  m.,  emplâtre  ; 
Emplastrements  desseichants  la  matière 

qui  dellue.  (JouB.,  Gr.  Chir.,  p.  153,  éd. 
1598.) 

F.MiM..\STRUR,  V.  a.,  Sceller,  insérer: 
Nous  appelons  incerer  ou  emplastrer, 

quand  une  chose  ou  plusieurs  sont  dures 
et  seiches  d'elle  mêmes,  et  n'ont  pouvoir 
d'entrer  aux  métaux  ne  de  mesler  ne  dis- 

soudre. {EUX.  des  Pliilos.,  p.  14,  éd.  1357.) 

Pour  avoir  souldé  deux  grandes  barres  de 
fer  pour  les  mectre  a  la  pomppe  du  Murtho- 
ret  et  les  avoir  emplastrees  dans  la  mu- 

raille. (lo62,  Dêp.  de  deux  jur.,  Arch.  Gi- 
ronde.) 

—  Coinrlr  d'un  emplâtre: 
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Je  Vemplaslreray  tant  qu'il   soit  guery. 
(Palsgh.we,  Esclairc,  p.  691,  Génin.) 

Cf.  Emplastrir. 

EMPL.\sTRiR,  V.  3.,  Insérer,  sceller: 

Premièrement  la  chose  que  l'on  appelle 
elixir,  purger,  sublimer,  calciner,  distiler, 
résoudre,  rongeller.  incerer  ou  emplastrir. 
{Elix.  des  Philos.,  p.  U,  éd.  15S7.) 

EMPLÉ,  s.  m.,  le  poursuivant  en  jus- tice : 

Coviendra  especifier  quant  centz  des 
acres,  choses  de  h'^stes,  et  en  qui  seisine, 
solon  ce  que  Vempli-  déclama  especialement 
en  court.  (Britt.,  Loix  d'Angl.,  f»  Ibl,  ap. Ste-Pal.) 

ESIPI-EBEMENT,  VOir  EMPLAIDEMENT. 

EMPLEDIER,  VOIT  EMPLAIDIER. 

EMPLEix,  S.  m.,  plaine,  terre-plain  : 
Kn  un  emplein  nnt  prise  lar  estage. 

(fio/.,  3l2a,  ïar.,Mûller.) 

EMPLEMENT,  S.  m.,  action  de  remplir' 
se  compléter  : 

C'est  tout  vraiement  que  je  face  la  dis- 
position de  tout  le  monde  et  les  vertus  del 

commencement  des  elemenz,  et  X'emple- menl  et  la  moitié  et  le  restorement  des 
tens,  et  les  muemenz  et  les  aemplissemenz 
des  tens.  {Bible,  Maz.  684,  f"  13=,  et  Richel. 

901,  f  13''.) 
EsiPLER,  enpler,  impler,  verbe. 
—  Act.,  remplir,  combler  : 

E  emples  chesquune  beste  de  beneieun. 
(Lib.  Psal.,  Oxf.,  cxuv,  17,  .Michel.) 

Tant  quierent  de  vitaille  que  toute  la  nef  emplenl. 
(Ayc  d'Avign.,  235.^>,  A.  P.) 

Ta  vas  preeschant  atenanr.e. 
Voire  voir,  mes  j'emple  ina  pance. 

(Itose,  Ricliel.  IS'S.  f  fli"-) 
De  ilonche  oiidonr  senti  .i.  flair 

Qui  tonte  emploit  et  lai  et  l'air. (iiir.  de  Si  Eloi,  p.  23.  Peisné.) 

Que  nous  tend  rouis  et  empleroms  entiere- i    ment  les  covenaunces.  (1278,  LcIt.  du  D.  de 

lirab.,  Bym.,  2'  éd.,  t.  II,  p.  102.) 
Encor  cloes  de  fnst  façoient 
Et  de  pierres  si  les  imploient 

Que... 
(J.  DE  Priorat,  Liv.  de   Vegece,  Ricliel.  IGO-l, 

1        f°  59M 

I  Euquel  drap  y  a  quatre  grans  leons  em- 
plans  le  champ  de  ladite  chape.  (H76  Joy. 

j  égl.  Bay.,  f°  SO'',  Chapitre  de  Bayeux.) 

I  II  prent  une  couppe  d'argent,  si  Vemple 
d'eaue.  {Lancelol  du  Lac,  2'  p.,  ch.  119,  éd. 

!    1488.) 

;       S'il  y  a  quelque  contention  ou  division 
j    en  la  ville,  quelque    meurdre  ou  quelque 

larrecin,  l'on  remect  tout  au  juge   et   luy 
emple   l'en    toute    sa   main.  {Contred.   de 
Songecr.,  f  106,  éd.  1330.) 

—  Réfl.,  se  remplir  : 

Il  s'eschaufe  de  bon  vin  et  s'emple  de 
grans  viandes.  (J.  DE  Salisb.,  Policrat., 

Richel.  24287,  f'>91''.) 

Qui  tant  de  jalousie  s'emple. 
(Jaloux  qui  hat  sa  fem.,  Poés.  fr.  des   xv'  et  xvi° 

s  ,  III,  16i.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
Les  rnes  impleiU  de  la  gent  mescreaot. 

(IIerb.  Leduc,  Foutq.  de  Candie,  Richel.  25518, 
f»  121  r°.) 
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Et  se  elle  repare  an  temple 

Qui  de  peuple  mainle  foiz  enple. 
(Clé  d'amour,    p.  ifi,  Tross.) 

—  .A.ct.,  accomplir  : 

Mon  cœnr  n'a  garde  d'estre  sain. 
IMonnyere,  quant  je  vons  contemple. 
Jusque  se  que  voslre  rœur  emple 
Et  asouvice  mon  voulloîr. 

(Farce  de  deiilz  getitihhoptmes  et  le  nwuntjer,  p.  ̂2. 
ap.  Ler.  de  LIncy  et  Michel,    Farces,  Moral,  et 
serm.joij..  t.  II.) 

EMPLESsiER,  enp.,  (se),  V.  réfl  ,  se  dé- 
tourner, changer  de  vie  : 

Maintenant  ooblienl  Inr  veu, 
Et  se  rabandonent  au  feu 
Del  mont  et  a  la  convoitise 
Qui  a  malfaire  les  .Tlise, 

Ja  por  çou  ne  s'enplesieront 
Ne  mal  a  faire  n'en  laironl. 

(Sle  nais,  Ars.  3:;27,  f»   13".) 

EMPLF.TE,  -  elle,  -  aile,  -  oilte,  ampl., 

s.  t.,  affaire  de  guerre,vigueur  guerrière  : 

Anglois  sent  gens  de  fait  et  d'emplaite, et  an  cas  que  vous  les  ayez  vous  en  ferez 
bien  vostre  emplaite  et  bèsonsne.  (Froiss., 

Chron.,  liv.  IV,  p.  222,  éd.  ig."9.) 
A  cest  assanlt  la  et  amplete 
Si  furent  lors  failz  chevaliers 
Cousinol,  Rivière,  Fayele. 
Et  antres  vaillans  escuiers. 

(Martial,  Vig.  de  Cliarl.  Vit.  K    IllI,  éJ.  119,3.) 
Talehot  si  estoit  monlé 
Sur  une  petite  haqnenee. 
Et  autres  près  de  son  coslé 

Huit  cens  ou  mil  Angloys  A'amplelle. (Id.,  tO.,  N  I.) 

Mnis  l'en  jetta  une  bombarde 
Contre  les  murs  de  telle  amplelte 
One  fist  ung  pertuys  et  passade 
Ou  eust  passé  une  charetle. 

(Id.,  ib.,  K  III.) 

—  Emploi,  place,  position  : 
Vemploilte  me  sembleroit  bien  plus 

rovale.  (.Mont.,  Ess.,  1.  III,  c.  6,  p.  80,  éd. 
1395.) 

.Morvan,  emploite,  place,  position. 

EMPLEURER,  VOÎT  EMPLORER. 

EMPLEYKMENT,  VOIT  EMPLOIEMENT. 

EMPLEYXDRE,  VOÎT  EMPLAINDRE. 

1.  EMPHER,  V.  a.,  remplir  : 

Conppps  et  henaps  empiler. 
(J.  Lepevre.  la  Vieille,  180,  Cocheris.) 

2.  EMPLiER,  voir  Amplier. 

EMPLiQUER,   V.  a.,   embarrasser,  en- 

gluer : 
Visco  empliquer,  engluer.  {Catholicon, Richel.  1.  17881.) 

Guernesey,  emplôquer,  enlacer,    entor- tiller. 

EMPLIR,  voir  Amplir. 

i       EMPi.issEMENT,   emplijssement,  s.    m., 
action  de  remplir,  de  compléter  : 

De  cuer  arnnt  emplissemenl 

Et  joie  panlnrablement. 
(ttom.  de  S.  Graal,  919,  Michel.) 

Selonc  Vemplissement  desjors.  (Gdiart, 

Bible,  Ezec.  ms.  Ste-Gen.) 
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Empllssement,  implecio.  {Gloss.  galt.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

—  Accomplissement  : 

Pour  la  deffaute  de  VemplissementeX  de  la 
puarantie  des  couvenanz.  (Dec.  1290,  Ch. 
du  vie.  de  Baieiix,  Trinité  de  Caen,  Arch. 
Calv.) 

Li  emplissemens  de  ta  sainte  -rolenté  soit 
a  moi  souvraine  consolation.  (Vie  de  S. 

Franc.  d'Ass.,  Maz.  1351,  f°64^) 

Mes  saches  qne  se  Tenuz  sni 

Qa'enpiissfment  face  de  lui  (de  la  loi). 
(Macé  de  i\  Chakité,  Bible,  Ricliel.   101, f°  139''.) 

—  Paiement  complet  : 

Jusques  a  planier  emplissement  d'icelles 
(debtes).  (1319,  Arcli.  J.I  58,  î"  25  v».) 

EMPLOE,  S.  t.,  petite  cai'afe,  burette 

dont  on  se  sert  à  l'église  : 

Une  emploe  d'alebastre  ou  de  cristal. 
(1387,  Arch.  JJ  130,  f»  116  r».) 

EMPLoiAL,  S.  m.,  marché  : 

Du  commencement  des  balances  duques 
a  Vemploial  des  poissons.  {Hagins  le  Juif, 
Richel.  24276,  f'  4  r».) 

EiiPLOiANCE,  S.   f.,  action  de  ployer  : 

Implicatio,  emploiance.  (Gloss.  de  Cou- 
ches. ) 

EMPLoiEMENT,  -  oycment,  -  eyemeiït, 

s.  m.,  action  d'employer,  emploi,  usage  ; 
Voulans  que  lesdits  assiettes  et  paye- 

ments, qui  par  vostre  ordonnance  auront 

esté  laiz  en  ceste  partie,  soient  d'autel effect  et  valeur  en  toutes  choses  en  em- 
ployement  et  allouement  de  comptes  et 
autrement,  {Lett.  andpap.  illustrât,  of  Ihe 
wars  of  Ihe  Eiigl.  in  Fr.,  dur.  the  reign  of 
H.  YI,  p.  Lxxv,  éd.  1861.) 

Et  ferra  chescun  des  ditz  hostes  registres 
et  escrier  en  un  livre  de  temps  en  temps 
toutz  les  ditez  uiarchandisez  que  les  ditez 
marchantez  aliens  averont  et  resceyveront, 
et  toutez  les  vendes,  achates,  contractz  et 

empleyementz  qu'ilz  feront  per  lour  scieu 
et  survieu,  et  le  transcript  eu  ferra  porter 
devant  les  tresorer  et  barons  del  escheker 
du  roi  deux  foitz  per  an.  (Slat.  deHenriVI, 
an  xvill,  impr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

Que  chescun  tiel  marchant  qui  amesne 
ou  face  amesner  desore  en  avant  ascuns 
marchandises  et  lez  dischargera  deins 
ascun  porte  ou  lieu  dudit  roialme  les  mette 
a  vendre  per  survieu  des  ditz  hostes  et  face 
pleyn  emploiemenl  de  toutz  mesmes  les 
marchandises  forsprises  toutes  maners  de 

draps  d'or,  d'argent  et  de  soye  dedens seps  moys...  (76.) 

Sans  ascun  employement  du  dit  or  et  ar- 
gent. (Ib.,  an  XXV.) 

Beslowyng,  employement.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  198,  Génin.) 

Employement  et  despense.  (R.  Est.,  Pet. 
Dict.  fr.-lat.) 

EiiPLOiER,    enp.,    V.    a.,    plier   dans, 
mettre  dans,  enfoncer  : 

Que  parmi  le  'ors  li  enploie 
Le  fer  dont  la  lance  ne  ploie. 

(Perceval,  ms.  .Montpellier  H  249,  ("  251".) 

El  vit  de  rarm[e]ure  son  achier  li  emploie. 
(Li  Dast.  (le  Iluitlon,  62i,  Scheler.) 

—  Par  extension,  placer  : 
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Apres  celui  eslurent  dont  Garin  le  Poliier  ; 
Ne  sorenl  la  corono  allors  miax  ampioier. 

(J.  BOD..  Sax.,  IV,   Michel.) 

Et  se  vous  vees  que  la  corone  soit  mius 

emploie  en  l'un  de  vous  qu'en  moi.  je  m'i otroi  volentiers.  (Chron.de  Rains,  p.i48,  L. 
Paris.) 

Et  nous  ne  veyraes  ou  li  roiauraes  de 

Jherusalem  /"«stmius  emploksQne  en  vous. 
{Ib.,  p.  86.) 

—  Appliquer,  asséner  : 

Et  la  beste  s'est  eslaissie. 
Seure  [i  court,  che  m'est  avis, 
Lanchier  le  cuide  en  mi  le  vis; 
Î^Iais  Gerars  son  mante]  li  ploie. 
Li  serpens  son  cop  i  emploie. 
Tout  le  brulle  et  art  et  esprenl. 
(GiB.  DE  MoNTB.,   Violette,  lOlS,  Michel.) 

Qui  li  veist  l'espee  manyer 
Seurement  et  ses  coups  employer 

Ne  deist  pas  qu'il  eust  cuer  lanîer. 
(Ei!f.  Ogier,  6141,  Scheler.) 

ChascQQS  des  princes  son  coup  i  emploia. 

{Ib.,  7100.) 

—  Emploier  une  faveur,  l'adresser,  l'of- 
frir, l'accorder  : 

Bien  enploiames  l'ounour  et  la  douçour 
Que  li  moustrames,  je  et  vous,  l'autre  jour. 

{Eiif.  Ogier,  67i4,  Scheler.) 

EMPLOiEUR,  -  oyeitr,  s.  m.,  celui  qui 

emploie,  qui  se  sert  de  : 
Ledit  Jehan  Bardel  promist  par  sa  foy 

les  dites  .xxix.  1.  .xv.  s.  de  croiz  de  cenz... 
et  emploier  en  ladite  melioracion  les  dites 
.V.  c.  1.  ;  pour  ce  ans  prières  et  mande- 

ment dudit  Jehan  Bardel  se  hrent  et  chas- 
cun  pour  le  tout  et  establirpnt  en  bonne 
foy  pièges  et  principaus  deteurs  et  em- 
ploieurs,  et  tant  eus  comme  ledit  Jehan 
Bardel  obligierent  pour  cest  amendement 
mettre.  (1304,  Cftarf.  de  Ph.  le  Be(,  Richel. 
1.  9785,  f»  210  V».) 

Sept  bulles  par  lesquelles  les  papes  Clé- 
ment V,  Jean  XXII,  Clément  VI,  Urbain  V, 

et  Clément  VII,  excommunient  tous  ceux 
qui  forgent  fausses  monnoyes,  les  achep- 
teurs  et  employeurs  d'icelle.  (Uu  Tillet, Recueil  des  Roys  deFr.,  p.  44i,  éd.  1618.) 

EMPLOiTER,  -plaider,  v.  a.,  employer: 

Peu   de  gloire    me    semble   accroislre   a 
ceulx   qui    seulement   y    emploictent  leurs 
oeilx,    au   demeurant   y  espargnent   leurs 
forces.  (Rab.,  1.  III,  prol.,  f»  7  v»,  éd.  1S52.) 

Morvan,  empiéter,  faire  des  emplettes. 

EMPLOiTTE,  voir  Emplete. 

EMPLOAiBER,  -  plomcr,  V.  a.,  garnir  de 
plomb  ;  fig.,  alourdir,  appesantir  : 

Lequel  des  dieuj  enipenna  de  fureur 
Ton  dard  meurtrier  a  la  pointe  dorée? 
De  quelle  main  fut  la  niieu.x  enferrée, 
Et  quelle  trampe  emplomlia  sa  vigueur? 

(II.  Belleau,  Poés.,  I,  148,  Gouverneur.) 

L'oisiveté  qui  trahit  les  desseings, 
Emparessoit.  sons  l'oubly  d'ignorance, 
L'esprit  couard,  contente  d'apparence, 
Qui  emplomboit  mes  pensers  les  plus  sains. 

(LoYS  LE  Caro.\,  l'oés.,  f°  71  V»,  éd.  15S4.) 

—  Emplombé ,  part,  passé ,  garni  de 

plomb  : Pour  pescher  en  vivier,  ou  en  estang,  on 

doit  avoir  des  filez  qui  ateignent  de  l'une 
rive  a  l'autre,  emplomez  dessoubz,  et  non 
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pas  dessus,  afin  que  le  filé  aille  au  fonz  de 
l'yeaue.  (Chasse  de  Gaston  Pheb.,  ms. 
p.  299,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Fig.,  alourdi,  appesanti  : 
Ils  avoient  les  oreilles  tellement  etn- 

plombees  et  sourdes  qu'ils  n'entendoient ce  que  leur  disoit  le  loup.  (Lariv.,  Facet. 
Nuicts  de  Slrap.,  X,  m,  Bibl.  elz.) 

—  S.  m.,  sorte  d'instrument  garni  de 

plomb  : Ceux  qui  suans  en  la  carrière 
Laissoieut  leurs  comp.'igaons  derrière 
Et  ceux  qui  de  grands  emplombez 
Meurtrissoient  la  cbarr  empoullee. 

(Ro.is.,  Od.,  V.  II,  Bibl.  cli.) 

EAIPLOMER,  voir  E.MPLOMBEH. 

EMPLORER,  -  orrer,  -  ourer,  -  eurer, 
enpL,  anpl.,  v.  a.,  pleurer  : 

Ore  est  ocys 
La  tlur  de  pris, 

Que  taunt  savùii  de  guerre, 
Li  quens  Montfort; 
Sa  dure  mort 
Molt  enplorra  la  terre. 

(Compt.  sur    la    mort    de  Sim.  Ji  .voulforl,  Brit. 
Mus.  Harl.  2â33,  V  59.) 

—  Emploré,  part,  passé  et  adj.,  fondant 
en  larmes,  qui  est  dans  les  pleurs,  pleu- 

rant, larmoyant,  éploré  : 

De  pitié  et  de  joie  fa  checuu  enptorez. 

(Fierabras,  Vat.  Chr.   1610,  f»  90''.) 
Moult  faisoit  laide  chiere,  et  moult  ert  emplouree. 

(lierte,  xvi,  P.  Paris)  Scheler,  esploree. 
Silènes  ot  .i.  enfançon. 

Dont  je  vos  di  en  cest  sarmon, 
Qne  puis  le  jor  que  il  fu  nez 
Fa  li  enfes  ci  enplurez 
Qu'oaques  la  mère  ea  son  vivant 

JNe  pot  fere  mengier  l'en  faut. (Naliu.  iV.-S.,  Reiosch,  die  Pseitio-Ecangelie», 

p.  57.) Maintes  dames  en  seront  a  toz  jorz  mes 
emplores  et  en  larmes.  (Voy.  de  Marc  Pot, 
0.  CGVlli,  Roux.) 

Tristes,  dolens,  mas,  emploures. 

(Rose,  15148,  Méon.) 
Tristes,  dolanz,  maz,  anploures. 

(Ib.,  Ilichel.  1573,  t°  1-25".) Qui  plus  haut  brait  et  crie,  qui  plus  est  emplourez. 

(J.  DE  Meu.\g,   Test.,  Val.    Chr.  367,  f»  8''.) 
   emplorez. 

Uu.,  ib.,  417,  Méon.) 

De  dolear,    de    tourment  et  d'engouisse   enploree. (Girart  de  Ross.,  5930,  Mignard.) 

Si  ont  i]  grant  compassion 
Du  peuple  triste  et  emplouré. 
Une  nuit  ot  pour  euU  ouré. 

(Comm.  le  Roi    Sounain   fu  mort,   ms.  Avrancbes 
1682.) 

Hz  sont  tristes  et  emplourez.  (De  vita 

Chrisli,  Richel.  181,  f»  114».) 
—  Avec  un  nom  de  chose  : 

Elle  aie  visaige  tout  empleurc; 
D'oa  lay  vient  ceste  melencolye  I 

(Greban,  Mijsl.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  f  116°) 

EMPLovoiR,  emplouvoir,  enp.,  verbe. 

—  Neulr.,  pleuvoir  dedans  ou  intérieu- 
rement : 

lmpluere,ejnpioi;oJr.  (Gloss.  deConcties.) 

Impluere,    emplovoir.     (Gloss.    lal.-fr., Richel.  1.  7692.) 
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—  Act.,  arroser  de  pluie,  arroser,  au 

propre  et  an  fig.  : 
Et  esjois^e  foi  la  (erre,  ce  est  sainte 

eplise  qui  cist  cii'l  ovt  ernjilene  et  arossee 
de  la  piiiie  ries  siiinli-s  esirilures.  {Comm. 
s.  les  Ps.,  Ridiel.  il63.  p.  284»  ) 

Et  nous  nroserl  el  enpivevent  de  la  doc- 
trine df  l'evfiufiile.  {Jb.,  p.  287^) 

—  Emplev,  part,  passé  et  adj.,  mouillé 
de  la  pliile,  arrosé,  couvert  de  pluie  : 

•  Cel  malin  pinl,  si  (Ist  moll  lait. 
Si  fu  Gerars  mn!t  bien  niiplus 
Et  encor  li  fo  de  chou  plus 

K'il  aloil  a  pif.  sans  clnval. 
iGiB.  DE  MoNTR.,  Violette,  1358,  Michel.) 
...  A  la  dame  mesaviot, 
Qne  Sires  Ilcrncus  ses  maris  vint, 
Toni  emplus  rt  loi  inpcleî. 

(Df  la  Dùme  qui  f^l  trois  lois  entor  le  moslier.  Ri- 

che!, l.sgs.  f"  6i'.) 
Onar  souvent  ninnilliei  el  enyilus 
Y  sui,  et  rhaul  et  Iressuez. 

(Dits  de  Bautl.  de  Condé,  Ars.  3524,  ("  6».) 
Moillies  esloil  et  enpteux. 

ySept  So(ies,  2567,  Relier.'» DolaDAj  mornes,  trislres,  pensis 
Est  a  Saiul  Quenlin  reMnns, 
Mal  aloDrnes,  mtillies,  etiphis. 

(Covri,  2514,  Crapelet.) 

Toute  celle  nuit  il  dcnienloit  et  disoit  : 

Quans  y  en  a  il  d'emboes  quans  d'emplevs, 
et  quans  qui  fslrainf.'i](Dt  les  dens  de  Iroit 
qui  doimeni  en  nii  le  marchié.  [Légende 

dorée,  Maz.  1333,  f»  Bl"-.) 
Pollinires   qui   pnrceue    et  la  lor   en   et 

moDt  prnnt  joie,  qunr  trop  esloit  debalus 
et  démenés  de  In  priiut  Imipeslc.  Tant  ala 

ewplevs  et  a  mal  aise  qu'il  entra  en  la  vile. 
(Estories  Bogier,  Hidiel.  S0I25,  f°  95=) 

Sommes  chanlj,  frois,  mouMlez,  emplus, 
Nostre  vie  sur  pon  se  fonde. 

(EusT.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  840,  (•  348'.) 

—  Plein  de  vin  : 

Et  tant  bni  qae  si  fui  emplus. 

(Watriqoet.  rff /a  Fontaine  d'amours,  174,  Scheler.) 

—  Faire  le  coc  empleu,  eslre  comme  lecoc 

enipleu,  faire  la  poule  mouillée  ;  aller  timi- 
dement et  mollement  à  quelque  chose  : 

Tproopl.   Iproupi,  bevons  hardiement  ; 
Ne  faisons  si  le  coe  eviplut. 

0.  Bon.,  li  Jus  de  saint  Nicholai,  Th.  fr.  an  m.  à., 

p.  183.) 

Molt  fttisoil  le  coc  empleu 
Li  papelarz,  li  yporrites. 

We  ilonocho  in  flumine  periclitotn,   152,   ap.   Mi- 
chel, /).  de  Norm-,  t.  III.) 

Et  je  las  qni  sni  enrbeus, 
Sni  comme  li  cns  empitus, 
Chiere  encline  corn  afoler 
Et  comme  li  maslin  fonlez. 

(Du  vilain  Asuier,  14'J,  Mcon,  Nouv.  Hec.,  II,  240.) 

EMPL t;M AILLE,  -  oîifte ,  S.  t.,  luse  de 

chasse  pour  prendre  les  oiseaux  de  rivière; 

De  cœtero  uuUus  ausus  eril  aves  ali- 

quas  caperc  cuui  quadan:  arle  vocata  em- 
plumailhe  sive  capusier<i,  sive  cum  quibus- 
daui  aliis  artibus  anliquis.  arte  tanien 
prœdicta  vara  dnntaxat  excepta.  (1311, 
Charte  tr.érid.,  Arch.  JJ  47,  pièce  130.) 

EMPLUJiÉ,  adj  ,  couvert  de  plumes  T 
Prince,  on  a  lis,  chambre  mal  ordonnée, 

Gros  draps  et  dors,  sanz  fenestre  fermée. 

D'une  coule  ma  couverture  y  truy. 
Sans  cuevre  chief,  on  a  robe  emplumee. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  810,  f»  358'.) 
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EMPLtJMEOR,  -  eovr,  cvpl.,  s.  m.,  p.-6. 
celui  qui  se  sert  de  la  plume,  qui  écrit 
des  caractères  magiques,  enchanteur  : 

Or  quiert  Vevplvvieor  Merlin. 

(U.  DE  IIOD.,  Heratiijis.  lus.  Vienne,  f°  14".) 
Merani;is  erre,  qui  va  qnerre 
Venpiumeor  en  mainte  terre. 

(iD.,  i*.,  (•  17'.) 
Querre  V enplumeour  Merl 

(iD.,  a.,  1M8'.) 
Celc  respont  :  Esgardez  moi, 
Vezci  Venpiumeour,  jel  sni. 

(In.,  ih.) 

LI  nains  me  dist,  pins  a  d'un  mois. 
Si  jaraes  Irover  le  dévoie 
Nnl  jour,  que  parler  en  orroie 
Ici,  a  cest  nuplumoer  ; 
Mes  je  me  sui  veuuz  joer 
A  la  muse  par  ça  delors. (ID.,  ib.) 

EMPLUMiEii,  amp.,  V.  a.,  flatter,  ama- 
douer ? 

Mes  bien  sachiez  de  voir  ne  vos  voil  amplumier. 
Que  an  leu  de  merci  vos  vodrai  dcsfier  : 

Ne  voil  que  me  puissiez  de  traison  reler. 
(J.  BoD.,  Su.T.,  ccLxxiii,  Michel.) 

EMPLuviÉ,  ejï!p;«i/p,  enp.,  adj.,  mouillé 
de  la  pluie,  couvert  de  pluie  : 

Pluviatus,  enpluviez.  (Catftofi'con, Richel. 1.  17881.) 

Je  Savoie  bien  que  vous  venriez  tout 
mouUié  et  tout  emplvyé.  [Ménagier,  1,160, 
Biblioph.  fr.) 

EMPLUYÉ,  voir  E.MPLUVIÉ. 

EMPOENTABLE,  adj.,  épouvantable  : 
En   cel   cas   paoureus   et  empoentables, 

aucuns  escbapent  et  aucuns  sans  lésion  de 
cors  meurent.  (H.  de  Mondeville,  Richel. 
2030,  f  ̂ 02^) 

EMPOKNTER,  etip.,  V.  a.,  épouvanter: 

La  famé  fu  enpoenlee. 
(J.  Lemabchant,  ilir.  de  y.-D.,  ms.  Chartres, f°  14».) 

Deus  !  quant  crieront  ;  Outrée! 
Sire,  aidies  a  palerin  ! 
Par  nui  sui  enpoenlee 
Car  felOQ  sontSarasin. 

(Lai  D.4ME  dod  Fael,  Chans.) 

EMPOENTiR,  enp.,  V.  a.,  épouvanter  : 

Si  qu'el  ne  fus!  enpoenlie 
Tant  qne  li  faillist  cors  et  vie. 

(J.  Le  Marchakt,  Mir.  de  H.-D-,  ms.  Chartres, 
P  24'.) 

EMPOiER,  v.  a.,  empoisser,  enduire  de 

poix  : Ces  nefs  clouées  ne  sont  pas  empotées,  car 

ilz  n'ont  point  de  pois.  {Liv.  de  Marc  Pol, 
CLVII,  Pauthier.) 

EMPoiGNAL,adj.,  garni  d'une  poignée  : 
Les  frères  fist  monter 
Li  rois  sur  deus  chevaus, 
A  ctiascun  lîst  baillier 

Une  lanpe  empoignai. 

(Le  Jugement  Salemon,  Kichel.  1593,  f  172''.) 

EMPOIGNANT,  part.  prés.  et  adj.,  em- 
ployé comme  adverbe,  énergiquement  ; 

Il  dit  a  celui  :  N'entens  tu  pas  encore 
que  je   suis  philosophes?  cil   li    dist  molt 
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empoigvavt  :  Je  l'euse  entendu,  se  lu  te fuses  tenus.  (HoECB,  de  Consol.,  ms.Beme 

365,  f»  20  vo.) 

EMPOiGNEOR,  S.  m.,celui  qui  empoigne 
une  arme,  qui  la  tient  dans  sa  poignée  : 

Aprei  Garsile  t'en  voit  par  grant  îrour, 
A  soi  mfisrae  a  dit  Veinr-oigneor, 

S'il  li  eschipe,  jaraes  n'aura  honor. (Olinel,  2002,  A.  P.) 

EMPOiGNEUUE, - «re, enp.,  s. f ., poignée: 

Mont  fut  bien  faite  Venpoignure. 

(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  567".) 
Concernant  les  arbres  niontans  que  les 

fermiers  ont  plnntes  et  cultives, ils  doivent 

estre  hors  de  \' empoigneure  de  I  honme,au 
moins  nu  dessus  de  huit  pouces  de  circon- 

férence, a  la  biiiiteur  de  l'honme.  (Cout.de 
la  seign  de  Pilgam,  rubr.  IV,  art.  II,  Nouv. 
Coût,  pén.,  I,  542.) 

EMPOiLLiF.K,  empouiller,  v.  a.,  ense- 

mencer, garnir  une  terre  : 

S'aucuns  fait  paisire  une  beste  ou  plu- 
sieurs en  aucune  terre  empouille[e]  ou  en 

aucun  jardin  ou  près  qui  ne  soit  encores 

despouillé,  soit  de  jour,  soit  de  nuyt,  l'a- mende est  arbitraire.  (Coust.  du  xiV  s., 

Arch.  législ.  de  R-ims,  i'  p.,  vol.  I,  p.XI.) 

Enft  emblavée  et  empoilliee  a  froment... 
une  pièce  de  terre.  (1415,  Arch.  JJ  168,  pièce 

383.) 

Heritnpes  empouilles  aboutissans  sur 
chemins  publiques  aux  issues  des  villes  et 
villages  sont  tenus  de  cloison  depuis  la  S. 

Marc,  vignes  depuis  l'Assomption  {Coût, 
de  Gorze,  xvi,  20,  Nouv.  Coût,  gén.,  II, 1093.) 

Pendant  le  temps  que  les  terres  sont 
emblavées,  il  est  prohibé  mener  bestes 
pasturer  aux  champs  tenants  et  contiguz 
auxherilapes  empovillez  et  emblavez,  avant 
le  poinci  du  jour,  el  de  les  y  tenir  après  le 

soleil  couché.  (Coiit.  de  S.'  Mihiel,  Nouv. Coût,  gén.,  II,  1058.) 

Empouiller,  v.  a.,  se  dit  encore  pour 

signifier  semer  les  blés,  dans  quelques  en- droits. 

EMPOiNDRE,  evp.,  omp.,  verbe. 

—  Act.,  frapper,  porter  un  coup  à  : 

Li  bers  Vempoint.  et  li  vassanj  chai. 

(Les  Loh..  ras.  Montp.,  C  70".) 
L'cscn  II  coupe  et  l'aubert  11  rompi. 

Empoint  le  bien  et  li  vassaus  chai. 
(Garin  le  Loti.,  2'  chans.,  xxxv,  p.  174,  P.  Paris.) 

Apres  les  dos  les  empoindrons 
Et  en  le",  sen  les  enclorrons. 

(Bf.n.,  Troie,  ms.  Naples,  P  15".) 

Li  bers  X'ampoinI  et  li  corps  est  chen. 

(De  Chnrl.  et   des  Pairs,  Val.  Chr.  13G0,  f°  20'.) 

Enpoiat  le  bien  de  grant  vertu. 

Contre  terre  l'a  abalu. (Floire  el  Blanee/lor.  2'  vers.,  1069,  du  Méril.) 

Parmi  le  cors  U  raist  l'espié  d'acier, 
Enpoint  le  bien,  si  l'ait  fait  trabnchier. vGfr.  de  liaiif,  2G9,  Bekker.) 

Si  Vempoint  de  sa  lance  qu'a  terre  mort  le  rue. (Girart  de  Ross.,  1950,  Mignard.) 

—  Absolument  : 

U  enpoint  de  vertu,  si  l'a  mort  craventé. (Fierabras.  4343,  A.  P.) 

Si  a  tant  hnrté  et  empoint 

Que  la  chose  est  venue  a  point. 

(Chans.,  ap.  Dinani,  Trouv.  Brab., 

.  45.) 
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—  Act.,  pousser,  lancer  avec  force  : 
El  Ëreut  les  royaulx  amener  charrios 

tous  charges  de  buselie  seelie  et  bieu  ointe 
de  saiQ  et  de  graisse  pour  le  feu  boutter 
dedens  et  eulx  ardoir.  Et  ainsi  les  enipoin- 
dreni  a  la  porte.  {Gr.  Cliron.  de  Fr.,  Ist. 
du  gros  roy  Loys,  vil,  P.  l'aris.) 

Se  lu  abandoQoies  Ion  voile  as  vens,  lu 

n'iroies  pas  ou  tu  vorroies,  mais  ou  li 
vens  l'empoindriiil.  (Coiisol.  de  Hoece,  ms. 
MoQtp.  H  43,  f"  5''.) 

—  Enfoncer  : 

S'en  Toslre  escu  est  la  croii  pointe 
Et  ea  To  cuer  p:irfonl  enpinnle. 
(G.  DE  Coi.NCE,  iUr.,  ros.  Soiss.,  f  146*.) 

—  Réfl.,  s'élancer,  comme  s'empajndre: 
Drescent  lear  voiles,  si  s'empnignent  en  mer. 

(Les  Loh.,  Richel.  4U88.  f°  I9j  t".) 

Ea  mer  s'empoignent,  pais  siglerent. (Wace,     Conception,  Bril.  .Mus.  add.    15606, 
r»  37=.) 

Les  patrons  firent  leur  recommanda- 
tion a  Dieu, que  Uieu  par  sa  bénigne  grâce 

leur  laisse  faire  et  accomplir  leur  voyage, et 

puys  s'empoindirent  eu  la  mer.  (J.  d'Ar- 
RAS,  Melus.,  p.  1-28,  Bibl.  elz.) 

—  Act.,  fig.,  appliquer  : 

Cui  Dens  at  doneit  sens  za  Inrt  vers  moi  s'oie. 
Et  enpoinge   son  cuer  a  enleadre  la  vie 
De  celui... 
(Vie  lie  S.  Alex.,  ms.    Oif. ,  CaaoD.  mise,  l-i, 

f°  1.) 

Et  Toit  et  esperanche  et  commans  Dien  tenir 
Et  tôt  enpoindre  a  Dieu  son  cors  et  son  espir. 

(De  SI  Alexis,  108,  Heri.) 

—  Inf.  pris  subst.,  impulsion  naturelle, 
instinct  : 

Les  bestes...  seloac  lor  conceptions 

n'uevrent  mie,  mais  selonc  le  movemenl 
et  i'empojiidre  de  nature.  (LiArs  d'Amour, 
I,  3,  Petit.) 

Cf.  Empaindbe  avec  lequel  il  semble 
avoir  été  quelquefois  confondu. 

1.  EMPoiNT,  enpoint,  s.  m.,  attaque  : 

A  ce  premier  empoint  dont  je  vous  vois  parlant, 
Alerenl  nos  FMn(,'ais  les  Engluis  si  ponssaot 
Oui  les  font  recu'er  .xx.  pit'z,  mon  escient. 

(Cov.,  Du  Guesclin,  2-2361,  Charrière.) 
Sy  en  renforcent  lor  enpoint 
Et  lor  chaple. 

(Pastoralet,  ms.  Brox.,  f*  51  v".) 

2.  EMPOiXT,  adj.,  en  bon  état,  en  bonne 
disposition,  dispos  : 

Si  n'est  il  que  frapper  en  coing 
Et  hanler  en  miintz  dl^e^s  lii;iix, 
Eslre  tousjours  ;:eiit  et  empoinct. 
Et  en  tout  temps  e.tre  amoureux. 

{Sermon  joyeux  d'un  Depuceileur  de  nourrices,  Poe's. 
fr.  des  lï  et  xvi"  s.,  VI,  -200.) 

Pour  ie  dernier  ranc  de  la  bande. 
Sommes  nous  pas  promptz  et  eutpnincti. 
Bien  emplasirez  au  bras  la  banJe, 

Par  des.'oobz  je  joly  pournoincl  ? 
(Le  Triumphe  de  dame  Yerolte,  PocS.  fr.  des  xv°  et 

ivi"  8.,  IV,  201.) 

—  Bien  empoint  de,  bien  équipe  de  : 
Le  roy  monta  bien  empoint  de  ses  ar- 

meures  a  cbeval.  {Percefurest,  vol.  III,  ch. 
20,  éd.  1528.) 

l.  EMPoiNTE,  s.  f.,  syn.  d'enquête  : 
Li  meslre  de  la  chambre  des   enqueslo, 

ne  peuvent  jugier  les  causes  de  héritages 

mesmemenl  de  l'héritage  le  roy,  mesquant 
il  auront  veu  les  enquesles  et  empoinles  il 
les  raporleront  en  la  granl  chambre.  (1316, 

Ordm.  de  l'osl.  le  roy,  Arch.  JJ  57,  f"  66  v«.) 
2.  EMPOINTE,  anp.,  enp.,  s.  f.,  choc, 

poussée,  attaque,  charge  : 

N'y  oust  tant  hardi  ne  tant  coînte, 
Di^s  que  je  ver-;  eux  fis  m'empointe. 
Que  lors  ne  s'en  tornast  fuiant. 

(Renart,  Suppl..  p.  135,  Chabaille.) 

A  celle  empointe  les  ont  moult  malbaillis. 
(Guijiion,  -2166,  A.  P.) 

Li  nief  Gaydon  vont  ferant  raaicment, 
A  celle  empointe  en  trebuchierent  .c. 

a*.,  7*87.) 
Mesire  Y.  fu  abaitus  a  icelle  anpointe. 

{Mort  Arlus,  Richel.  24367,  f»  77''.) 
Les  maislres  des  Sarrasins  donnèrent  a 

prant  empointe  un  si  Ires  grant  assaut  a 
ceux  qui  gai-doient  les  murs.  [Gr.  Clir,  de 
Fr.,  Phelip.  le  Bel,  vi,  f.  Paris.) 

Et  adonqnes  en  ceste  empointe 
Les  nostres  reculer  convint. 

(Froiss.,  Poés.,  I,  303,2781,  Scheler.) 

—  Entreprise  ou  circonstance  difficile  : 

Qui  n'aidera  en  ceste  empointe, 
Qui  ci  fera  le  mesacoinle, 

Poi  priserai  tout  l'autre  afere, 
Tant  sache  le  papelart  fere. 

(ROTEB.,  la  Complainte  d'Outre  Mer,  I,  92,  Jnbinal.) 
....  A  ceste  enpointe. 

(iD.,  (*.,  Richel.  1593,  f  59  r°.) 
Cf.  E.MPAINTE  avec  lequel  il  semble  y 

avoir  eu  quelquefois  confusion. 

1.  EMPOiNTiER,  amp.,  7.  a.,  enfoncer 
par  la  pointe,  et  par  extens.,  enfoncer  en 

général  : Et  desoz  chascone  memale 

Li  ampoinliez  suz  la  forcelo 
tjne  espee. 

(Dou  pecliié  d'orgueil  laissier,    Brit.    Mus.  addil. 

1560G.  f»  112=.) 

—  Empointié,  part,  passé  et  adj.,  pointu, 

aigu  : 
....  Mais  ne  sai  poindre 
Ne  mouitrer  ne  dire  les  poins. 

Qu'assez  pire  ne  soit  li  poins 
D'envie  par  mesdisans  pointe. 
Que  de  nul  venin  ne  de  pointe 
De  coûte!,  tant  soit  empoiuliez. 

(Watriquf.t,  de  l'iraigne  et  du  crapot,  176, Scheler.) 

Les  .111.  ars  empo'ml'iez  qui  portent  le 
coslé  de  la  cbappelle  devers  l'église.  (1490, Arch.  K  272.) 

Le  >cor|iion  gresleus  et  empointe.  (Grevik, 
CEuv.  de  tiicandre,  p.  13,  éd.  1567.) 

2.  EMPOINTIER,  -  ter,  enp.,  verbe. 
—  Act.,  avec  un  rég.  de  chose,  préparer  : 

Geste  guerre  moult  bien  apointent. 
(Athis,  Ars.  3312,  ('  91  v»,  col.  1.) 

empointent. 
tVar.  indiqués  dans  la  copie  de  Sainte-Palaye.) 

—  Garnir  de  ce  qui  est  nécessaire  : 
Lasse  !  quel  bliaut  me  vesti 

Amours,  quant  Ylles  m'acointa  I E  le  coisi,  e  le  enpointa, 
De  dolor  Ost  la  gtronee 
Qui  m'a  trestote  avironee. 
De  Ions  sospirs,  de  gries  espoinles 
Fisl  les  coustures  et  les  pointes. 

(Gaoi.,  Ysleel  Gâter.,  Uichel.  375,  ('  309^) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  mettre  en 
bonne  situation  : 

Je  vos  i  cnit  si  empointier 

Qu'il   vos  fera  encore  eveske. 

(G.  deCoi.vci,  ilir.,  Richel.  2163.  f  "'.) 
Je  vos  i  cuit  si  enpointer 
Qu'il  vos  fera  encor  evesque 

(Id.,  ib.,  mi.  Brux.,  P  8''.) 

—  Réfl.,  s'arranger,  se  viitir  : 

Et  ricement  bien  m'empointai 

Le  jor  que  premiers  l'acointai. 
(Gaut.  d'Arra»;,  Eracle    l'Emp.,    Dinanx,     rrom. artés.,  p.  1!):),) 

—  Empointié,  part,  passé,  soutouu  : 
Joustes  i  ot  bieu  emptiinties, 
Escuz  perciez,  lances  froissies. 

UMis.  Ars.  3312.  I"  1-23S  var.) 

E.MPOINTUUEK,   voir  E.'tfPAINTURER. 

EMPOIREMEXT,  VOlr  E.MPIREME.\T. 

EMPOIS,  adj.,  monté  ? 
Les  ira  assaillir  a  .m,  Macedoumis 

Pour  fere  cens  descendre  qui  1  issni  oanc  empois. 

.....(Geste  tl'Àlij.-'.  aicnel.  2136J,  1°  15  r».) 
EMPOISGHEUa,  voir  E.MPEECUE0R. 

EMPoisE,  S.  f.,  poix  : 

Que  l'yawe  sort  la  endroit  fors, 
l'^nQamee  s'en  est  sortant 
Ausi  com  empuise  boillant. 

(Gautier  de  Me<,  ilappem.,  Ars.  3167,  f  23  v».) 
—  Empois  : 

Que  nus  feutriers  ne  soit  si  hardis  qui 
niece  empoise  en  feutres.  (Uans  aux  échev., 
00,  l"  20  vo,  Areb.  Douai.) 

Nus  chapelier  ne  doit  mètre  empoise  ne 
cole  en  ses  chapiaus.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 

mest.,  l''  p.,  xci,  8,  Bouuardol.) 

EMPoisEE,  s.  f.,  grosse  pierre  de  taille  • 
A  niaislre  Gerarl  Sinlier  pour  la  façon  de 

quatre  empoisees  mises  es  molius  de  Loire. 
(1438,  Compt.  de  Nevers,  CC  4U,  f  21  v», Arch.  muu.  Nevers.) 

E.MPOISE.MEXT,  S.   m.  1 

Ce  bon  docteur  esloit  nommé  Pseudon- 
nanthauon,  1res  sçavant  inaisire  es  ars  de 
sa  profession,  qui  estoieut  uia.:ie,  cabale, 
falsification  de  qualilez,  poix  et  mesures... 

einpoisement,  empuisemeni,  empoisonne- 
ment. (Aleclor,  f°  35'=,  éd.  1360.) 

EMPOisoxEMENT,  enpuisonement,enpui- 
seneinent,  ampoinsenemeni,  s.  m.,  odeur 

puante,  qui  empoisonne,  poison  : 

La  sesme  (peine)  est  île  pjours  et  VeiipiL-ienemens 
(Des  t'oines  d'enfer,  Richel.  21132,  f  9i  v".) 

...  Graoz  enpnisonemenz,, 

(II/..  (°  96  r".) 
Mors  fut,  venaus  de  Rome,  d'ung  ampmn.ienemenl 

C'ungs  juif  li  donna  au  lieu  qu'on  dii  iNautue. 
ifitr.  de  Itoss.,   191,  Mignard.) 

EMPOISONNER,  V.  a.;  estre  empoisonné, 
avoir  bu  une  potion,  un  philtre  : 

Comment  Gérard  après  ce  qu'il  fut  em- 
poisonné, fut  fiTU  de  l'amour  Engleuliue. (Ger.de  iSecers,  I,  xxix,  p.  138,  éd.  1723.) 

EMPOisoNEiiESSE,  -  onneresse,  adj.  et 

s.  f.,  empoisonneuse,  qui  empoisonne  : 

Appellant  sa  mère  empoisonneresse.  (An- 
cienn.  des  Juifs,  Ars.  3081,  !•  241».) 
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Une  femme  venefique  et  empoisonneresse. 
(Mer  des  hysloir.,  t.  I,  f»  65^  éd.  Ii88.) 

VeneGca,  empoisonneresse.  (R.  Est.,  Dic- 
tionariolum.) 

Les  lierbes  empoisonneresses.  (Joachim 
DuBELLAY,  Illuslr.  du  laiiQ.  fr.,  1.  II,  c.  12, 
éd.  1549.) 

Alors  au  moins  qu'ils  voyoyent  son  sang 
avoir  esté  empoisonneur,  et  sa  chair  em- 
poisonneresse.{i\.Es7it.NyE,Apol.  p.  Herod-, 
II,  340,  Liseux.) 

EMPOLDRER,  cmpouldrer,  empoudrer, 

empourrer,  enp.,\.  a.,  couvrir  de  pondre, 

de  puu33ièi'fi  : 
Uae  borgoise  bien  yestue 
Qoi  enpoudroil  loule  la  rue 
De  la  qaeue  de  son  bliaul. 

{Vie  des  Pères.  Richel.  23111,  f»  70».) 
Que  ïoi  si  laidement  rostre  robe  empoudree. 

(G.  deSIongl.,  Vat.  Chr.  ISIT,  f  11''.) 
On  se  sa  robe  trop  empondre 
Souilerez  la  li  de  la  poudre. 

(Rose,  ms.  Corsini,  P  S3''.) 
(Juani  cce  ymases  de  pieres  sont  soillees 

et  enpoldrees.  (Sarmons  en  prnse,  Richel. 

19023,  f-  163  r».) 
Se  aucuns  euseymoit  trop  se  laine  ou 

enpourroil  ou  mettoit  ordure  pour  faire 
plus  peser  son  drap,  et  atains  en  estoit, 
il  le  doit  amender  comme  de  mauvaise- 
ment  tissu.  (1300,  Ordonn.,  Abbeville,  Ri- 

chel. Grenier  91,  f-  144  v»  ;  Mon.  de  l'H. 
du  tiers  état,  IV,  67.) 

Se  li  dras  estoit  trop  court  trouves  de  nos 

wardes,  ou  mauvaisement  tissus,  ou  qu'il 
eust  dens,  ou  que  il  fust  trouves  fronchies, 
mouillies,  rudes  ne  empourres,  ne  que  il 

n'eust  sen  pois,  si  comme  il  est  dit,  on 
prenderoit  de  chascun  mefîait  .%'.  de  pa- 
risis.  (76.,  Mon.  de  l'ilist.  du  tiers  état, IV,  66.) 

On  doit  oindre  le  liu  d'oile  rosat  cliaut 
et  empoudrer  de  signes  de  mirte.  (Prag. 

d'un  iiv.  de  médecine,  î"  16  v»  ms.  Berne A  93.) 

Le  visaige  moult  fort  empouldrez.  (Per- 
ceforest,  vol.  II,  f»  113\  éd.  1328.) 
Vos  souliers  sont  empouldrez.  (Pals- 

liRAVlî,  Esclairc,  p.  436,  Géuiu.) 
Vous  avez  cmpouldré  vostre  bonnet, 

qu'on  l'aille  nettoyer  des  verges.  (Id.,  ib., V-  530.) 

En  cependant  que  le  chemin  est  seur. 

D'an  pied  venteux  empondre  la  carrière. 
(Ito.vs.,  Amours,  l'Aut.  à  son  livre,  sonn.,  Bibl. eli.) 

Et  mort  estendu  sur  la  place 
Empoudra  sa  sanglante  face. 

(R.  Belleau,  OEm.    poét.,   l'Escargot,  t.  Il 
r°  38  v°,  éd.  1578. ) 

Il  voit  de  loing  les  empoitdrez  alarmes 
Que  font  les  Grecs  et  les  Troyens  gendarmes. 
(J.  DE  LA  Taille,  Œuvres,  m,  182,  Maulde.) 

Son  menton  pinceté. 
Son  Tisage  de  blanc  et  de  rouge  empasté. 
Son  chef  tout  empondre,  nous  monstrerent  ridée, 
Kn  la  place  d'un  roy,  uni' |i    Tardée. 
(D'ACBIGKE,    Trag.,  Iiv.   Il,  p.  94,  Itéaume  et Canssade.) 

Livres  tous  empoudrez.  (Do  Mou.v,  des 
Contracts,  c.  2,  éd.  1386.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  de  poussière  : 

Oa  se  sa  robe  trop  s'cnpoudre 
Souilevez  la  li  de  la  poudre. 

[Rose,  ms.  Brus.,  f»  57^.) 

Et  en  larmes  lisent  sacrefices  de  beus  et 

de  moutons,  et  en  prisent  le  poure,  et  don- 
nèrent as  viellars  et  as  virgnes  qui  s'en 

enpourerent  selon  lor  loi.  (Hist-  de  Tour- 
nay,  Richel.  24430.) 

—  Act.,  répandre  en  poussière  : 
Toutes  ces  choses  pulverizeras  et  enpou- 

dreras  sor  le  leu  habondamment.  (Brcnc 
DE  Long  Bonc,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis, 
f»  23=.) 

—  On  a  dit  au  xvi°  siècle,  dans  le  sens 
de  se  changer  en  poussière  : 

Pensant  que  soit  la  citadelle 
Dont  Encelade  foudroyé 
S'atterra  menu  poudroyé. 

Comme  par  l'escUt  d'un  tonnerre 
S'empoudre  le  bois  et  la  pierre. 

(R.  Belleau,    OEuv.  poét.,    l'Escargot,    t.  Il, 
f  37  v°,  éd.  1578.) 

Le  noble  corps  qui  ci  dessous  s'empoudre, François  passans,  ne  rnoortit  pas  ici, 
Ains  dans  cesle  sanglante  poudre 
Ou  fol  surpris  Montmorenci. 

(J.  Doublet,  Poés.,  p.  96,  Jonausl.) 

Un  écrivain  de  la  première   partie  du 

XVII»  siècle  a   employé  le  participe  em- 
poudre  dans  le  sons  de  poudré: 

Parler  des  affaires  de  la  cour,  comme 
feroit  le  plus  fringant  dameret,  et  le  plus 
frisé  et  CHipoHdré  badin  de  tous  ceux  qui 
la  fréquentent.  (G.  Naudé,  le  Mascurat, 

p.  270,  éd.  in-4°.) 
EMPOLDREURE,  empourrcure,  s.  f.,  le 

fait  d'être  couvert  de  poussière  : 
En  prédication  est  empourreure  de  pies 

espiritueus,  distractions  a  moût  de  coses 
et  laskeiueut  de  descepline.  (Vie  de  S. 

Franc.  d'Ass.,  Waz.  1331,  f»  34''.) 

EMPOLiE,  amp.,  s.  f.,  poulie  : 

Girgillus,  empolie  en  quoy  tourne  la 

corde  a  puysier  vaue.  {Calho'licon,  Richel. 1.  17881.) 

A  Hugues  Vignart  serreurer,  pour  une 
empolie  mise  en  la  maison  de  la  ville  a 
descendre  et  monter  la  lampe  estant  en 
ladite  maison,  .ii.  sols  .vi.  den.  tourn. 
(1421,  Compt.  de  Nerers,  CC  27,  f»  23  r% Arch.  mun.  Nevers.) 

A  Pierre  Molet  pour  la  façon  d'une  am- poHe  de  cuivre  pesant  .xxxi.  livres  ou 
envoeron,  laquelle  a  esté  mise  audit  engin. 

(1434,  ib.,  ce  36,  fMOr».) 
A  Loys  charpentier  pour  le  boys  de 

Vempolie  de  la  tour.  (1431,  ib.,  CC  47, f»  13  V».) 

EMPOLiEiii'R,  amp.,  s.  m.,  polisseur  : 
Ampolieeur.  (Taille  de  Paris,  ap.  Géraud, 

Paris  sous  Phil.  le  Del.) 

EMPOLU,  adj.,  souillé  : 
Por  oc  avoit  li  Saines  sa  gra:it  broigne  veslne. 

Mais  li  fers  al  baron  l'a  faussée  et  rompue, 
Si  que  del  sanc  verrael  est  la  bansle  empolue. 

(Citer,  au  eijgite,  I,  4821,  Hippean.) 

EMPOR,  -  our,  -  vr,  enp.,  prép.,  pour, 
en  considération  de  : 

Soz  ton  degret  me  fai  un  grabalon 
Empor  ton  lil  dont  lu  as  tel  dolor. 

(.Mexis,  st.  44',  xi°  s.,  G.  Paris.) 

Empor  tei,  Olz,  m'en  esteie  penez. 

(/*.,  st.  81''.) Ma  grant  bonor  aveie  retenude 

Empor  tei,  lilz,  mais  n'en  aveies  cure. 

(Ib.,  si.  82>'.) 

Empur  ice  ne  resurdent  li  felun  en  juise. 
(Lib.  Psalm.,  Oxf.,  1,  6,  Michel.) 

Empur  ice  beneisquit  tei  Deus  en  par- manabletet.  (Ib.,  xliv,  3.) 

Enpur  ceo  dit  Davi... (P.  DE  Thaus,  Best.,  54G,  Wright.) 

—  En  échange,  contre  : 

Prisonnières  ça  bas  mais  princesse  la  haut. 
File  (Jane  Gray)  changea   son  throsne  empour  un 

[eschafaat. 
(n'AuBiCNÉ,  Trag.,  IV,  Bibl.  elz.) 

Aunis,  empour,  pour,  moyennant. 

EMPOUISSEMENT,      VOir     EMPOVERISSE- 

EMPORPENSER,  eiipourpenscr,  v.  a.. 

projeter  : D'Ogier  dirai,  qni  n'ot  pas  oubliée 
Celé  besoigne  k'acoi/  eiipourpeasee. 

(Enf.  Ogier,  6773.  Tar.,  Scheler.) 

1.  EMPORT.s.  m.,  action  d'emporter  : 
Nul  ne  peult  emporter  aucune  marchan- 

dise que,  aprez  Vemporl  par  luy  fait...  il  ne 
paie  a  nostre  dite  dame  ou  son  prevost 
les  droits  pour  ce  acoustumez.  (1307,  Prév. 

de  Beauquesne,  Coût.  loc.  du  baill.  d'A- miens, 11,  249,  Bouthors.) 

Prise,  emporl  et  spoliation  desdits  biens... 
prise  et  emporta.-  l'artillerie.  (i2nov.l362, 
Sent.  crim.  rendue  par  le  prév.  du  Mans, 
Arch.  du  chap.  du  Mans,  B-30.) 

Désirant  pourvoir  ausdits  degasts,  dom- 
mages et  emporls  desdits  bois.  {Placard  de 

l'Emp.  Cliarl.  V,  pour  les  Bois,  Bruxelles. 7  juill.  1347.) 

—  Faveur,  influence  : 

Quant  li  Champenois  virent  la  traison  et 

l'emport  de  Baudouin  d'Avesnes,  si  s'acor- derent  ans  trêves.  (MÉN.  DE  Reims,  452, 
Wailly.) 

Quant  li  arcevesques  vit  qu'il  ne  porroit 
e.schapeir,  si  prist  un  jour  a  dire  ses  rai- 

sons ;  et  quant  vint  au  jour,  il  contre- 
manda.  et  ot  encore  un  jour  et  emport. 

[Ib-,  470.) 

Pour  ce  que  je  n'eusse  point  d'emport, 
je  me  levai  don  consoil,  et  en  ting  quanque 
il  raporterent.  (Joi.W.,  111,  Waillv,  éd. 1874.) 

Ladite  sentence  donner  justement  et 

loyalment  sanz  aucune  souspecon  de  fa- 
veur, de  emport  ue  de  collusion  nulle. 

(1343,  Arch.  JJ  74,  f°  88  r".) 
Liquel  quatre  ensemble,  a  nostre  com- 

maudemeut.  lauxeront,  gitteront,  départi- 
ront entre  eulx  lesdites  soixante  livres  sur 

meubles  et  héritages,  sanz  nul  emport, 

excepté  les  meubles  des  prestres  et  des 
clers.  (133S,  Ord.,  iv,  336.) 

La  dicte  taille  faicte  et  imposée,  icelle 
cuillez,  levez  et  recevez  tantost  et  sans 
delay,  sans  aucune  faveur  ou  emporl  de 
nul.\24  août  1363,  Ord.  des  élus  du  dioc. 
d'Auxerre,  Arch.  Yonne,  Doc.  hist.) 

—  Importance  : 

Quaud  nostre  dit  prevost,  ou  son  lieute- 
nant, se  trouve  absent  de  la  ville,  lesditz 

jurez  peuvent  choisir  un  bourgeois  d'icelle, pour  tenir  le  lieu  dudit  prevost  es  cas  de 
petit  emport,  comme  pour  émancipation 
d'enfans  de  famille,  afforages  de  vins,  et 
chose  semblable.  {Coût,  de  Binch,  Nouv. 

Coût,  géu.,  t.  II,  p.  208».) 
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Chose  (le  si  pelil  emport.  (Jeann.,  Negot., 
t.  I,  p.  283,  Micliuuii.) 

—  Emporl  de  comptes,  reddition  de 
comptes  : 

Les  dits  curateurs  ayaut  l'adruinistralion 
des  biens  de  l'abseùt,  sont  obligez  de 
rendre  comptes,  tous  les  ans,  par  devant 
les  chefs  tuteurs,  et  de  consifiuer  ou  em- 

ployer les  deniers,  avec  Vemport  des 
comptes,  et  de  tout  faire  en  quoy  les  cura- 

teurs et  administrateurs  sont  obligez. 
(Covt.  de  Brux.,  Nouv.  Coût,  gén.,  t.  I, 
I'.  1260») 

2.  EMi'oiiT,  part.  passé_,  emporté  : 

Uiens e?n/)or/s.  {Teimr.  de Littlet-it"  113'^°, 
iip.  Ste-Pal.) 

On  lit  emportes  dans  une  autre  édition, 

remarque  Ste-Palaye. 

EMPouTABLE,  adj.,  qui  peut  être  em- 
porté ; 

Tout  m'est  conquis  ou  conqaestable, 
Tont  eroporlé  ou  emportable. 

(G.  Chastellaix,  l'OuUrc  d'Amour,  vi,  119, 
Kcrvyn  ) 

EMPORTE,  S.  l-,  enchère  : 

Si  l'un  desdits  conjoints  alloit  de  vie  a 
trespas,  et  eussent  plusieurs  manoirs,  jar- 

dins et  héritages,  le  survivant  demeurera 
en  la  niecte  et  manoirs  par  eschanges 

d'autres  héritages,  et  si  aura  la  maison  a 
fauquiere,  et  les  arbres  portans  fruits,  par 
priserie  de  priseurs  sermentez,  comme  a 
Vemporle.  (Coût,  de  Iticlieb.  Ladvoye,  Nouv. 
Coût,  gén.,  t.  1,  p.  394"  j 

EMPOiiTEMEXT,  S.  m.,  action  d'empor- 
ter,  le  fait  d'être  emporté,  entraîné  : 
Ne  demora  gueres  que  cel  granz  déluge 

cessa.  Li  amis  Dieu  escbapa  et  apparut 
sainz  sanz  bleceure  nulle  et  sanz  emporte- 

ment de  mesou  qu'il  eust.  (Vie  etmir.  de 
plus.  s.  confess.,  Maz.  568,  î"  208>.) 

Depuis  q'il  uut  conu  Venporlement  de 
uostre  uiereme.  (1304,  Year  books  of  the 
reign  of  Edward  the  first,  years  xxxn- 
XXXIII,  p.  41,  Rer.  brit.  script.) 

EMPOitTEOR,  -  our,  S.  m.,  celui  qui 
emporte  : 

pue  si  ascunc  reeordeou  percelle  d'icelle 
biief  soit  voluntirmeut  emblé,  emporté 
rutreit  ou  avoidé  per  ascune  clerk  ou  auter 
persone  a  cause  de  quele  ascune  jugge- 
iiient  soit  reverse,  que  tiel  emblour,  empor- 
tour,  rulreihour  et  avoidour  lour  procura- 
tours...  soient  adjugges  pur  félons.  (Sta{. 
de  Henri  VI,  an  viii,  iuipr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

EMPOs,  ^oir  E-MPOST. 

EMPcsEu.  enp.,  amp.,  verbe. 

—  Act.,  placer,  donner  : 
Del  duc  Koberl  Robert  eut  nno, 
Qu'ea  fonz  li  enposa  sud  uoa. 
vBen.,  D.  de  yorm.,  il,  6851,  Michel.) 

Li  a  fet  son  non  enposer. 

(l'crceval,  ms.  Montpellier  U  2iO,  f  7T\) 
Uoant  Dex  primes  le  monde  fist, 
lit  bornes  et  bestes  i  mist, 
A  treslotes  ses  créatures 
Enposa  diverses  natures. 

(GuiuL.,  Best,  divin,  21,  Hippeau.) 

Lt  le  beneiçoQ  ot  sor  lui  enposee. 
(Ënf.  Ood.,  RicheL  l'2,ï5S,  l'  iV.) 
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—  Presser  : 

Nachor,  qui  n'a  soing  de  tenchier. Parole  raoult  raisnableraent; 
Devant  le  roi,  devant  la  gent 
A  monstre  bien  toi  par  raison 
.Sa  clergîe  tout  sans  tenclion 
Vers  les  Grigoys  ki  V amposoient 
Selonc  la  loy  que  il  tenoient. 

(De  Josaphal,  Richel.  1553,  f°  234  v"  ;  éd.  Meyer, 
p.  19G.) 

—  Réfl.,  s'appuyer  sur  : 
Par  ce  point  le  poons  bien  baslardo  prouver, 
Parqnoy  nous  noz  volons  a  ces  pais  amposer 
Tandant  que  ceste  dame  si  vous  paist  deraorer 

A  faire  la  justiche  c'on  voira  ordener. 
{Cheii.  au  cygne,  2112,  Reiff.) 

EMPossEssER,  V.  a.,  possédcr  : 

Et  pour  le  graut  affection  qu'il  veoit  que les  bonnes  gens  de  Bruxelles  avoientaUiy, 
donna  a  yceulx  bourgeois  les  libertés  et 
franchises  qui  s'ensuivent  a  empossesser 
jusques  a  son  plaisir.  (J.  Vauquelin,  Tiad. 

de  la  Citron.  d'E.  de  Dynter,  v,  39,  Xav.  de 
Ram.) 

E.MPOSSESSIONNEH,  -  oner,  verbe. 

—  Act.,  mettre  en  possession  : 
Quoy  faisant  telles  personnes  se  doivent 

desaisir  de  la  chose  donnée,  et  en  investir 
et  empossessioner  actuellement  le  dona- 

taire. (Coût,  de  Gorze,  lit.  viii,  art.  2,  Nouv. 
Coût,  gén.,  II,  1083.) 

—  Réfl.,  se  mettre  en  possession  : 
Lequel  seigneur  trouvant  par  ses  officiers 

ou  autres  un  héritage  affecté  a  telle  rente 

vuide  et  sans  tenancier  il  s'en  peut  empos- 
sessionner  et  saisir.  (Coût,  de  Gorze,  tit.  xii, 
art.  15,  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  1089.) 

1.  EMPOST,  -  os,  -  oz,  enp.,  anp., 

impost ;  fém.  emposte,  amposte,  adj.,  im- 

potent : 
Japhet  ont  un  fiz  mnlt  cnpoz 
Qui  fu  nomez  Goemagoz. 

(Ben.,  V.  de  Xonn.,  I,  369,  Micbel.) 

Enputres  et  cnpoi. 
(Id,,  ib.,  11,  7204.) 

Puis  s'afuble  laiz  e  enpos 
D'une  viez  chape  senz  manjoz. 

(iD.,  ib..  II.  28528.) 

Molt  est  certes  orz  et  eiipoz. 

(G.  liE  CûiNCi,  ilir.  de  H.-D-,  ms.  Brux.,  f  BS'.) 
Orde  a  la  pensée  et  anposte. 
Et  envers  Deu  trop  se  mesfait 

Cil  qui  ce  voit  quant  plus  n'en  fait. 
(iD.,    !i..f''68\) 

Ou  est  espoir  maistre  de  Ion  propos 
Qui  en  repos 
Te  soulloit  faire  vivre  ? 

Te  trouves  tu  raaintenant'sî  empos Que  mes  suppostz. 
Sans  faire  nulz  beaux  cups. 
Pour  avoir  los 
Tu  ne  quiers  plus  ensuyvre  ? 

(OcT.  ne  S.  Gelais,  Sej.  d'honn.,  f  11  r",  éd. 152G.) 

Brief  en  la  dance  maintz  suppostz 
Ont  passé  jeunesse  et  vieil  aage 
Va  ja  n'ont  esté  si  e/npostz 
Qu'a  maint  heure  et  a  tous  propos 
^J'avent  a  ce  mis  leur  courage. 

(Id..  il/.,  f  59  r°.) 
Faire  au  contraire  est  ung  fortuit  acci- 

dent procédant  de  malice,  et  rendant  un 
homme  fort  empos.  (Uu  Guez,  An  introd. 
for  to  terne  to  speak  french  trewly,  p.  923, 
Génin.)  S 

Impost   de   sa   personne  et  ne  trouvant 
cheval  capable  de  son  poids,  ayant  une  que- 

relle, marchoit  par  pays  en  coche    (iMoNT 
Ess.,  1.  III,  c.  6,  p.  79,  éd.  1S9S.) 

Outre  sa  blesseure,  il  estoit  fort  estroppié 
d  un  pied,  dont  la  moitié  luy  avoit  esté 
emportée  d'un  canon  qui  s'esclatta  dans  la gallere  de  M.  du  Mayne  au  vovage  qu'il  fit 
en  la  Moree,  en  la  compaignie  "de  don  Juan li  Austrie,  gênerai  du  roy  d'Espaigne  ■  et pour  ce  estoit  il  fort  impost.  (Brant.,  des. 

Duels,  p.  738,  Buchon.)  ' 2.  EMPOST,  enp.,  adj.,  trompeur  : 
Trop  par  sont  lor  huevres  reposles, 
Et  lor  paroles  si  rnpnsies, 
IN'i  a  si  vilonnie  non. 

(GiioT,   mi/le,  2578,  Wolfart.) 

.,    mouiller    les  pu- 
EMPOT.VtiER,   V. 

tages  : .•Vnrai  ge  des  pois? 

La  Fem>ie. Hz  sont  baynes. 

Il  ne  les  fault  que  empotager. 
{Farce  du  Pont  aux  Asgnes,  Ane.  Th.  fr..  Il,  40. 1 

EMPOTEMENT,  cttp.,  adv.,  sans  soin  : 
So  auquns  trete  enpotement  ou  necligen- 

ment  les  garnemenz  de  l'abaie,  il  en  doit 
estre  repris.  (Begle  de  S.  Ben.,   ms.  Sens. 

p.  153%  ap.  Ste-Pal.) 

EMPOTioNNE.MEXT,  S.  11].,  forme  re- 

faite de  empoisonement,  potion  médici- 
nale : 

Et  nonpourquant  maugré  ses  boisles 
El  ses  emplasires  et  ses  moistres 
Et  ses  empotionnemens.  etc. 

(Decuileville,  Pèlerin.,  ap.  Duc,  liiipotionare.) 

E.MPOUDRER,   VOir  E.MP0LDRER, 

EMPOUILLER,  VOir  ElIPOILLlER. 

EMPOURRE.SIER,  V.  1).,  devenir  pauvre  : 

Comme  plusieurs  de  la  seneschaucie  de 

Tiiolouse  et  de  Albigoys,  pource  qu'il  ont 
partie  et  aucuns  le  tout  de  leurs  héritages 
vendu,  aliéné  ou  transporté...  contre  droit 
et  les  ordenances  royaulx,  sont  si  empour- 
reslez  qu'il  ne  puent  comme  il  devroient... 
(1339,  Arch.  ,1.1  72,  f"  81  r°.) Cf.  POVRECE. 

ESIPOURREIl,  voir  E.MPOLDRER. 

EMPOURREURE,  Vùir  E.MPOLDREURE. 

EMPouRRia,  enp.,  v.  n.,  pourrir  : 

Tu  as  vescu  eu  gloutonnie  et  ou  giron 
des    femmes    etipourrissant     en     luxure. 
(UoccACE,  Nobles  malheureux.  Il,  13,  f°30v« 
éd.  ISlo.) 

EMPOURVEU,  enpurceii,  adj.,  prévu,  dé- 

terminé : 
Qe  nul  homme  seyt  si  hardi  ne  si  osé  de 

meiîere  a  nul  homme  qe  vodreit  sure  vers 
ascuu  de  trespas  a  ly  fet,  cum  a  autre  qe 
seyt  conselauut  pur  ceux  trespases  swyr, 
souz  la  payue  de  ce  enpurveu.  (Year  boàks 
of  the  reign  of  Edw.  the  first,  years  xxx- 
XXXI,  p.  85,  Rer.  brit.  script.) 

EMPOURYIt,  voir  E.MPAOURIR. 

empoi;therie,  s.  f.,  poutrage  : 

A  llolin  Emery  boscheron  pour  .xxviii. 
toises  de  boys  quarré  pour  mettre  a  Vem- 
poulrerie  de  l'un  des  molins  de  Loire.  (1437, 
Compt.  de  Nevers,  CC  39,  f°  28  r»,  Arch. mun.  Nevers.) 
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.Ini.  gratis  barres  de  fer  qui  soustien- 
neul  l'empoitirerie  des  molins  de  Loire. 
(1438,  ib.,  ce  40,  f°  23  r».) 

EMPOVERER,  V.  a.,  appauvrir  ; 

Pur  qnoy  les  couQtees  ont  esté  sraude- 
lueal  empoveres.iStal.  d'Edouard  III,  na  il, 
impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

EMPOVEuissEMENT,  emporisseiiient,  s. 

m.,  appauvrissement  : 

A  grande  iniscliief  et  empoverisxemente 
d'eux.  (Slal.  d'Edouard  III,  au  xiv,  impr. 
goth.,  Ùilil    Louvre.) 

Au  grande  damage  et  cmpoverissement 
ae»  dites  marcUaulz.  (fi.,  au  XXV.) 

A  Ires  grande  emporissement  de  son 

roialme.  (Stat.  de  Henri  IV  d'Eiiglet.,aa  ix, ib.) 

EMPOvHiu,   enpoverir,   enpowerir,.em- 
pauvrir,  eiip.,  verbe. 

—  Act.,  appauvrir  : 

Tu  uie  veulx  enricliir  et  je  nie  veul.t  em- 

liovrir.  (J.  Gkrson,  l'A'iuHloii  d'amour, 1-  aa  r».  éd.  1488.) 

Le  vray  dispensateur  du  ciel  n'a  pas 
voulu  aorner  les  premiers  aages  da  si 

grande  splendeur,  de  paour  d'empovrir  la 
posteri  ûre.  {Le  Peregr.  d'Atnour,  1°  144  r", 
^ip.  Ste-Pal.) 

Et  si  ne  iloit  marchandise  enrichir 
Pour  sans  propos  les  nobles  finpauvrir, 

(J.  BoDCHET,  Ep.  mor.,  2'  p..  I.  éd.    15-45.) 

Donner  poar  Diea  n'ftipaui'rist  homme. 
(1525.  le  Moijrn  dr  soij  enrichir.  Poés.  fr.  des 

xV  et  xvi"  s.,  t   X  ) 

—  Neutr.,  devenir  pauvre  : 
Povre  monter,  li  riche  enpturir. 

(U  Rom.  des  roin..  Richel.   195-25,  f»  145  v».) 

—  Empovri,  part,  passé,  tombé  dans  la 
pauvreté  : 

Les  queux  il.  soulz  serrent  coillez  par 
les  gardeyns  du  niester,  a  relèvement  des 
prodeshomes  du  niester  qe  sunt  enpove- 
riz.  {Lib.  Cuslum.,  I,  79,  45,  Hen.  III,  Ker. 
brit.  script.) 

Et  fust  enpoweri.  (Cftion.  d'Angl.,  ms. 
Barberiui,  1»  10  v°.) 

EMl*It.\IGMER,  voir  ElIPREIG.MER. 

EMPRAIGNIR,  VOÏr  EMPREIGNIR. 

EMPR.xiNT,  S.  m.,  empreinte  : 

Eu  un  suaire  lui   envoya   Vempraint  de 
son  visa-e.  (CooHCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars. 
3689,^  I6n'<.) 

EMPHAINTER,    VOir  E-MPRlîINTlîR. 

EMPUAiNTL'RE,  S.  f.,  empreinte  : 

L'ymage  de  Dieu  est  emprainte  en  eulx 
comme   Veiiipraintiire  d'un    seel  demeuré 
dedens  la  cire.  (Traicl.  de  Salem.,  ms.  Ge- 

nève 165,  1°  ?6  r».) 

EMPRANT,  s.  m.,  vernis  : 

Marcbant  d'emprant.  (1312,  Valenciennes, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

EMPRECERLÉ,  adj., Supérieur,  suprême, 

en  parlant  de  l'arrêt  d'un  tribunal  exer- 
çant la  juridiction  d'appel  : 

Acceptant  le  règlement  et  ordre  de  jus- 
tice ci  dessus  publié,  conme  de  leur  sei- 

gneur et  duc  dudit  Buillon,  offrant  ressor- 

tir par  appel  audit  Sedan,  comme  lieu  de 
justice  emprecerlee,  tl  leurs  appellations 
estre  vuidees  suivant  la  coustume  dudit 
Buillon.  (Proc-verb.  des  Coût,  de  Sedan. 
Nouv.  Coût,  gén.,  Il,  839.) 

On  lit  dans  le  Supplément  au  Vocab.  aus- 
trasien,  par  Baltus  : 

Lieu  de  justice  empreculé,  territoire  em- 
prunté pour  administrer  la  justice  bors  du ressort  du  juge. 

EMPREER  (s'),  V.  réfl.,  SB  Convertir  en 

pré  : 

Ces  réitères  labourages  avec  la  longueur 
du  temps  préparent  Ires  bien  la  terre,  la 
confissent  et  engraissent,  mais  non  tant 
qu'il  est  de  besoin  pour  le  pré,  a  quoi 
suppléant,  conviendra  la  fumer  fort  en  ce 
commencement,  dont  le  lieu  s'cmpreera facilement  et  bien.  (0.  diî  Serres,  Th. 

d'agir.,  IV,  3,  éd    1G03.) 

—  Empreé,  part,  passé,  gazonné  : 
En  ceci   est   utile  le  parterre   du   verger 

empreé,  que    d'enganier   les    fruits    de    se 
froisser  cheans  de  maturité  sur  l'herbe.  (0. 
DE  Serbes,  Th.  d'agr.,  vi,  127,  éd.  1617.) 

EMPRELiNANT,    VOir  E.UPRENAXT. 

EMPREICNEMENT,    enp.,     S.     111.,     grOS- 
sesse,  état  de  ce  qui  est  fécondé  : 

Ce  est  la  terre  de  sainte  Eglise,  qui  de- 
sirre  la  rosée  et  la  pluie  del  saint  esperit, 
dons  ele  reçoit  doceur  et  enpretgnement  de 
porter  le  fruit  de  boues  œvres.  (Comm.  s. 
les  Ps.,  KichA.  963,  p.  277^) 

EMPREiGNiER,  -  Byner,  -  aignier,  -  ain- 
gnier,  -  enier.  enp.,  amp.,  imp.,  v.  a.,  fé- 

conder : 

Tantost  corn  noslre  dame  l'oi 
De  l'ange  qui  li  disl  ansi 
Fut  elle  San  pins  amprenie. 

(W.^CE,  Conception,  Brit.  Mus.  add.  15G06, 
f»  18''.) 

De  .II.  moris  fu  ma  mère  empreignee. 
(Hf.re.  Leijuc,  Foulq.  de  Cand.,  p.   41,  Tarbé.) 

Fu  ele  sempres  enpreignee 
De  la  celeslial  liguée. 

{ilir.  N.-D  ,  Richel.  818,  f»  10'.) 
PregGo,  empraingnier .  [Gloss.  de  Salins.) 

Comme  pieea  Pierre  le  Maire  eust  séduite 
laditte  Perrelte,  et  tant  tait  par  ses  cauteles 

que  il  la  detlura  et  l'empreingna,  et  en  ot un  enfant.  (1377,  Arch.  JJ  110,  pièce  249.) 

Sire,  Jehans  vos  capel.iins, 
C'on  qnide  de  tel  neteé, 
M'a  tolue  ma  casles  ; 

A  premiers  le  bien  m'enseigna 
Et  au  darain  m'enpreigna. 

(St  Jean  Bouche  d'Or,  160,  Weber.) 
Qui  aurait  la  fille  imprégnée 
Que  celluy  a  qui  est  donnée? 

{Therence  en  franc.,  ï"  370^,  Verard.) 
Enpraingner,  faire  prains.  (J.  Lagadeuc, 

Catholicon,  éd.  Auffret  de  Quoetqueueran, 
Bibl.  (Juimper.) 

Pour  avoir  deux  aigneaux  en  mesme 
année,  ferons  empraigner  nos  brebis  dans 
les  mois  d'avril  et  d'octobre,  dont  nais- 
tronl  les  aigneux  eu  septembre  et  février. 

(0.  DE  Serres,  Th.  d'agr.,  iv,  13,  éd.  1605.) 

—  Neutr.,  devenir  enceinte,  devenir 
féconde  : 

Puis  conçut  ele  *t  enpreigna. 
(Wace,  nia  S.  M.  Virg.,  p.  26,  Lniïrche.) 

Pois  enpreigna,  et  ci  conçot. (ID.,  i».) 

Anna  conçut  et  enpraingita. 

(1d.,  Concept.  N-Dame,  p.  28,  Mancel  et  Trébn- 
tien.) 

Virge  conçut,  virge  enpreinna. 
(io..  tb.,  p.  49.) 

Adont  asemblent  charnelraeni, 
La  feraele  enpregiie  errantinent. 

(Gerï.,  Best.,  Brit.  Mus.  adJ.  -28260,  f  90=.) 
Li  mantes  muert,  et  celé  enpreigne. 

Od..  il).,  ('91*.) 
Ançols  qu'ele  doie  emprenier. 

(iD  ,  ib.,   r  90'.) Quatre  vinz  anz  vesqai  S  irra, 
Puis  l'onçut  ele  et  enpreigna. 

(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  Hi'chel.  818,  f»  8''.) Si  comme  ta  tRrre  brehaigne 
Par  pluie  el  par  rosée  emprnigne. 

(Vie  des  Pères,  llichel.  23111,  P  87''.> 

Brehalgne  fu  longues  Rai-hel 
Puis  enpreigna  el  si  conçut. 

(f.EorF.,.vii.cs/M  du  monde,  Richel.  1526,  f"  33°.) 

Il  fait  empraignier  la  terre  et  croislre 
les  herbes.  {Psaul  ,  Jlaz.  258.  f»  177  r°.) 

—  Réfl.,  emploi  particulier  : 
Néron,  ̂ e^on,  m,al  esploitas 
Quant  oullre  droit  or  C')nvoitas, 
Quant  ta  propre  raere  tuas. 
Quant  d'une  royne  l'empregnas. 
Quant  home  pour  fume  espousas. 

(Martyre  de  S.  Pierre  et  de  S.  Paul,  Jnb.,  Myst., 

I,  94.) 
—  Empreignant,  part,  prés.,  fécond  : 

Et  seiche  redevient  l'olive Qui  doit  estre  empreignant  et  vive. (Rose,  5991,  Méon.) 

Pregnantc  of  wytte,  m.  emprait/nant, 
fém.  enipraignante.  (Palsgrave,  Esclaire., 
p.  321,  Géuin.) 

—  Empreigniee,  part,  passé  fém.,  fé- 
condée, enceinte  : 

Son  ppre  la  rnndi  arrière. 

Qui  sor  tolo  rien  l'avoit  chiere, 
Despncplee  tt  ampreigniee. 

(Be.i.,  Troie,  Ars.  3314,  P  \''è*.) 
Sire,  por  vos  snl  montt  iriee. 
Car  je  sut  de  vos  eiipreigniee. 
(De  Richaut,  332,  Méon,  Hom.  Rec,  I.) 

Estant  la  jument  empraignee.  elle 
sera  séparée  d'avec  les  antres.  (0.  DE 
Serres,  Th.  d'agr.,  iv,  10,  éd    1603  ) 

Ainsi  les  brebis  de  la  métairie  eniprni- 
gnees  les  premières,  les  premières  aussi 
aignelent  elles.  (iD.,  ib.,  IV,  13.) 

—  Emploi  particulier,  échauffé  d'un  vif désir  : 

Mais  II  a  de  bien  faire  le  cner  si  empregniet 

Qu'il  ne  fait  nul  semblant  d'ourae  cunlraliiet, 
(Roum.  dAliz.,  f"  30'',   Muhelant.) 

EMPREIGNIR,  -  aignir,  v.  n.,  au  figuré, 

grossir  : 
Du  soleil  chant  et  de  l'umor La  mirre  engroisse  et  empraigiist  ; 
Du  soleil  corain-  lionime  en    isl. 

(Fabl.  d-Qr.,  Ars.  5009.  f  143'.) 

EMPREINDRE,  -  aiudre,  -  ayndre,  verbe. 
—  Act.,  ûg.,  féconder  : 

Quels  chose  est  ke  plus  apraignet  la  foit 
et   enforst  l'espérance    el   empraignet  la 
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chariteit  cum  f.iit  li   humaniteiz  de  Deu  ? 

(S.  Hebn.,  Serm.,   Richel.  24768,  f°  73  r».) 

—  Emprainle,  part,  passé  fém., enceinte, 
pleine  : 

Il  rt-toiirnera  le  plus  tost  qu'il  pourra  a 
Bloys  de\ers  sa  fraime,  a  cause  de  ce 

qu'elle  esl  empraincle,  qu'est  la  choseque plus  iliiesiioil  en  ce  monde.  (ISIO.  Néyoc. 

enl.  la  Fr.  el  l'Antr.,  t.  i,  p.  333^  Doc. iuéd.) 

Aulcunes  feir elles  sont  prestes  tons  les 

moys  dVslie  empriiinctes.  (t'ALSGRAVE, 
Esclairc,  p.  492!,  Geniu.) 

Agnrdez,  cesie  Irnye  est  grosse...  Se, 
this  sowe  is  f;reat  wi  b  pyK^'e.  —  Je  fraige 
que  ceste  vaclie  snyt  empraincte  :  But,  if 
a  slie  lieest  be  but  lytie  gone,  tliey  say 
empraincle    (1d.,  ib.,  p.  431.) 

Geste  jnnirut  eH  empraynte  de  poulayn. 
—  (este  vacbe  est  empraiule  de  veau.  — 
Ceste  lisse  est  emproyiife  de  jmiues  cbiens. 
—  Ceste  biche  est  empraynU  de  faon.  (Id., 
ib.) 

Les  bestes  brutes  desqu'elles  sont  em- 
preinles  sont  exemptes  de  ces  accouples. 

(Cholieres,  Apresdinees,  v,  f"  181  r»,  éd. 
1S87.) 

EMPREINIER,   VOJr  EMPREIGKIER. 

EMPHEiNTEH,  -  ainUr,  -  ienter,  enp., 

V.  a.,  tracer  l'empreinte,  graver  : 
Nus  ne  puet  mestre  en  sele  ne  en  escu, 

de  quelque  manuiere  que  la  sele  ou  li  escu 
soit,  cliose  cmprienlee  ne  eupastee  ne  je- 

teiche  d'estam.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest., 
l'  p.,  LX.\VIII,  13,  Lespinasse  et  Bounar- dot.) 

En  son  cner  prenl  a  recorder 
Le  ilous  [ualiiïieD  et  le  parler 
De  s.T  ilouce  ilanje  an  rorp*  gent, 

Vis  II  <  st  qii'i!   voieemprcsent. 
Tant  ipar)  fj/  en  son  cufr  emprainlee. 
Hc  !  aihonrs,  vous  soies  loee. 
Dist  11  rliastelains  liantement. 

De  voslre  gracieus  présent. 
(.Couci,  3693,  Crapelet.) 

Des  ce  qne  Tui  hors  d'ignorance, 
Kt  c|ui  cnnnui  qu'estoit  honnours, 
Empr,enta  vo  douce  sembhince, 
Paine,  *  n  nion  cuer  loial  amours. 

(Jeh.  tie  Hesdin,  Bail-,  Dinanx,  Trouv.  arlés., 
p.  253.) 

Un(|Mel  l'emprainte  sera  mise  et  emprain- 
lee en  dru.\  taules  de   ])lonc    ()376,   Htalut    ' 

de  la    Corporation  des  orfèvres  d'Amiens,    ! 
aj).  A.    'riiJi-iry,   Mon.    de   ihisl.    du   liers 
étal,  I.  683.) 

Voslre  figire  est  emprientee 
En   mon  rœr. 

it'aslnralel,  ms.  Brni.,  r  57  r".) 

Par  nng  sien  secrétaire  tu  tes  ung  bries  fourmes. 
On  ces  fais  fist  escrire,  bien  furent  evpievies. 
{Geste  des  ducs  de  Bourg.,  4673,  Chron.  belg.) 

—  Marquer  ds  l'empreinte  : 
Dex  !  s'a  mon  cuer  si  emprienté 
Dou  saj"!  df^  la  prant  bianté 
Et  dnu  ris  de  sa  bielle  bouce... 

Kc  lie  li  ne  m'i  puis  tenser. 
(Bacd.  oe  CoNiiE,  li  Prisons  d'amours,  "02, Scbeler.) 

EMPREiNTURE,  -  icnture,  s.  f.,  em- 

preinte : 

Comme  le  mireour  reçoit  tantost  toutes 

les  formes  et  les  emprientures  qui  li  vie- 
nent  au  devant.  (Lauk.,  So7nnie,  ms.  Soiss. 

210,  f°  82''.) 

—  Travail  d'ornementation  exécuté  par 
le  procédé  du  moulage  : 

Qnand  fn  un  peu  avant  allé. 
Je  vy  un  verser  long  et  lé. 

Enclos  d'un  firos  mur  bastille, 
Pourtrait  dehors  et  entaillé 

De  maintes  riches  empreintures. 
(Rose,  229,  Borel.) 

Le  texte  de  Méon  porte  escritures. 

EMPRENANT,  empervaul,   empregnant, 
enp.,  adj.,  entreprenant  : 

Mnlt  empernnnz.  mnlt  corajos. 
(Ben.,  fl.  de  Norm.,  II,  231,   Michel.) 

Nuls  n'e.'l  od  armes  pins  puissanz, 
Pltts  hardiz  ne  plus  empernani. 

(Id.,  il).,  II,  10331.) 

Chevalier  sage  e  empernavt. 
(Id.,  î*.,  II.  3S313.) 

Il  n'est  nns  chevaliers  esrans 
Ne  si  bians  ne  si  emprenans. 

{Cher,  as  deus  esp.,  6605,  Focrster.) 

Mnlt  par  fnt  forz  et  vertuous 
Et  enpernani  et  airons. 

(Lai  d'Haretok.   ISS,  Michel.) 

11  estoit  moult  hardis  et  corageus  et  em- 

pernans.  (S.  Graal,  Richel.  245,'>,  f"  203  v.) 

Cbascune  (bete)  est  malostrae    et   de  bant    cner 

[garnie, 
Fiere  et   forte    el  disparse,  empregnans  et  hardie. 

(Doon  deilaience,  1602,  A.  P.) 

Avec  un ijidir.  : 

Merveilles  ert  pru2  e  vaillanz 
E  de  granz  ovrcs  enpervanz. 

(Bek..  D.  de  JVorm..  Il,  2651,  Michel.) 

—  Suivi  d'un  infln.  : 
Que  nul  i  ont  as  règnes  conquérant 
Del  rei  servir  si  enpernani. 
(Vie  de  S.  Thom.  de  Cant.,  220,  Bekker.) 

EMPRENDANT,  enp.,  adj.,  entreprenant,, 
hardi  : 

Li  plus  beans  homs  qu'aine  feist  Deus, 
Et  11  pins  enprendans  de  tos. 

(l'arlon.,  2384,  Crapelet.) 

Mais  DUS  ne  vil  tel  chevalier 

Si  hardi  ne  si  emprendant . 
(Guill.  de  Paterne,  SOU,  A.  T.) 

EMPRENDEUR,  enprendeiir,  s.  m.,  celui 

qui  entreprend  : 

L'enpreiidenr.  il368,  Valenciennes,  ap. 
La  Fous,  G/oss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Guides  tu  c'en  liengne  a  cnr 
Celi  qui  emprenl,  or  le  sens. 
Un  très  prant  fait  devant  son  sens  ? 
Nennil,  et  souvent  il  avient 
Qoe,  quant  al  emprendeur  mesvienl. 
Il  n'en   est  ne  plores  oe  plains. 

(Froiss.,  Poh.,  Uichel.  830,  p.  35».) 

EMPRENDRE,  -  ondre,  enprendre,  an- 
prendre,  empanrre,  verbe. 

—  Act.,  entreprendre,  commencer,  en- 
gager, s'engager  dans  : 

Emprendre  fait  nn  parlement 
U  luit  seient  comniunaument. 

(Bek..  0.  de  Korm.,  Il,  17101,  Michel.) 

Por  loi  la  bataille  emprendrai. 

(La  Charrette,  Val.  Chr.   1725,  f°  22'.) 
Pur  amislé  e  pnr  franchise 

Empernei  pnr  mei  cest  servise. 

(Tristan,  III,  p.  50,  Michel.) 

I  Cist  ciamples  devroienl  prendre Cil  qui  ades  weulenl  emprendre 
Les  mauvestiez  el  Ips  malices. 

(llenarl,  29321,  Méon.) 

.Seignor,  besoing  fel  mnlt  aprendre 
Et  tel  chose  sovetit  enprendre 

Dnnl  l'en  ja  ne  s'enlremelroil 

.Si  a  besoins  si  pranl  n'estoit. 
I  (Peler,  lienart,  p.  .129,  Martin.) 

Oui  longue  estoire  ad  a  Iraitier... 
Mais  si  la  face  et  si  Vempraine 

Qu'a  droit  en  maint  ço  i|u'il  en  reine. 
(Est.  de  la  guerre  s..  Val.  Cbr.  &M,  f»  1.) 

Mes  li  doulereus  venz  rie  bise 
A  contre  liiî  baiaille  anprise 
Qui  li  conlreint  par  eslovoir 

Toutes  ses  undes  esmovoir. 

(Rose,  Ilichel.  15":;.  f°  M''.; Je  sai  bien  qne  je  Ion  ranroie  (le  frein) 

Se  çaieoz  avoil  chevalier 

Qui  de  ce  s'csasl  afichier 
Que  vousisl  ceste  voie  emprendre. 
(llule  sans  fiain,  ras.  Beroe  354,  f  27^) 

Pou  en  voi  qui  s'en  amort 
A  empanrre  la  sainte  voie. 

(liuTtB.,  Nom',  eompl.  d'Outre  Mer,  Jah.,  I.  lio.t 

Celi  qui  le  servise 

Evijrrrnc  ilamors. 
(R.  DE  1.E  PiEKRE,  t'/wiis.,  Bichel.  815,  f°  286''.) 

Et  o  empris  la  parole  por  la  roine.  {Ar- 

lur,  ms.  Grenoble  378,  f"  6'^.) 
Sire,  s'il  vous  plaisoit,  jou  emprendroie 

ceste  besoigne.  (Chron.  de  Rains,  c.  xx, 
L.  Paris.) 

Espérance....  nous  fait  fois  et  hardis  a 

enprendre  jior  lui  ce  qui  pas-e  vertu  de 
home.  (Laur.,  Vie.  et  vert.,  Richel.  22932, f»  52''.) 

Demorroit  en  Testât  que  il  estoit  au 

point  que  cis  arbitrages  fu  empris.  (31  mai 
1332,  Cart.  de  Flines,  cccclviii,  p.  833, 
Hautcœur.) 

Il  emprind  le  voiage  pour  alcr  en  Guéries. 

(Wavbin,  Anch.  Chron.  d'Englet.,  t.  1, 
p.  133,  Soc.  de  l'il.  de  Fr.) 

C'esloient  les  folz  regars  et  les  folz  plai- 
sirs que  vous  fireniez  en  celluy  p.ir  qui 

d'amours  vous  ewprensisles  la  voye  et  le 
voyaige.  (Liv.  du  Chev.  de  La  four,  e. 
XXXIV,  Bibl.  elz.) 

Apres  advint  que  le  roi  Philippes  emprit 
et  accueillit  ce  messire  Robert  en  si  grand 

haine.  (Froiss.,  Chron.,  1.  I,  1''  p.,  c.  34, 
Buchon.) 

Adonc  prist  a  courir  et  adonc  commença 
A  emprendre  proesre,  qui  Ions  jours  li  dura. 

(Ctv.,  du  Cnescl.n,  630,  Charrière.) 

A  il  céans  chevalier  ou  baron  qui  pour 

l'amour  de  moy  a  le  bon  droit  que  je  sens 
avoir  ozé  empraïuire  le  cbamp  a  rencontre 
de  Luciou,  lequel  a  tort  et  sans  cause  me 
mect  sus  la  vilenie  que  oy  présent  a  pri'fe- 
ree.  (Hist.  de  Gilion  de  Trasignyes,  p.  ISO, 

Wolf.) 

Que  sans  grande  et  évidente  cause  je 

n'ay  point  empris  ceste  querelle  et  con- 
qiieste.  (0.  DB  LA  MARCHE,  Mém.,  1,  XI, Michaud.) 

Je  suis  contente  d'emprendre  Testât  d." 

mariage,  ou  aultre  tel  qu'il  vous  plaira. (Louis  XI,  JVomb.,  xxvi,  Jacob.) 

—  Suivi  de  o  et  d'un  infinitif,  dans  le 
sens  d'entreprendre  ou  de  commencer  : 

Et  la  pucele  a  apeler  Vemprisl. 

(Les  Enfances  Guillaume,  Richel.  774.  1°  
il  r°.) 
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Si  l'ai  en  mainte  cort  sirie,  ! 
Puis  que  loi  emprise  a  amer.  j 

mre  per.,  Richel.  '2168,  f  2».; 

Quant  il  VenprisI  a  souvenir, 
De  rire  ne  se  pnct  tenir. 

<I!en.  de  BeaL'Jeu.  ti  Biaus  Deseonneus,  4780,  ] 

Hlppeau.) 

Enprisl  il  cesle  ouvre  a  fere.  [Chron.  de 

S.-Den.,  uis.  Ste-Gen.,  f»  1».) 

Au  cos  que  sus  les  melaus  fist 
Jubal  musique  a  faire  emprist. 

(Mace  de  I.A  Charité,  Bible,  ms.  Tours  006, 
f»  5^) 

La  nuit  quant  repos  doivent  prendre 
M'a  fait  aviser  et  emprendre 
A  tretier  de  ceslo  matière 
Si  vous  dirai  en  quel  manière. 

(Clé  d'amour,  p.  1.  Tross.) 

Regardez  bieu   a  qui  vous  emprendrez  a 
l)arler.  {Liv.  du  Ckev.  de  La  Tour,  c.  xxii, 
liibl.  elz.) 

  Emprendre  de,  dans  le  même  sens  : 

Pensez  premier  que  telle  cliose  empren- 
nez  de  faire;  car  ja  pieça  ay   oy   dire  que 
cellui   ou  ceulx  qui  les  loinjjtaias  voyaipes 
t>Qiprendent  sont  tenuz  pour  fols  se  premier 
iian'.-vdviseiitaquelfinilz  en  pourront  venir. 
(Hisl.  de  Gniun  de  Trnssignyes,p.  95,  Wolf.) 

Si  j'ai  emplis  en  raa  simple  jeunesse 
De  vous  escrire.  o  très  haulle  princesse. 

Je  vous  supply,  que  par  douceur  humaine 
.Me  pardonnez. 
(Cl.  Mar.,  Ep.,  I,   le  Despourveu  a   mad.   la  du- 

chesse d'Alençon  et  de  Berri,  p.  lli,  éd.    15.t.t.) 

—  Suivi  d'un  infinitif  sans  préposition  : 
Très  humblement  requérant  voslre  grâce. 

De  pardonner  a  raa  trop  grand'  audace, 
n'avoir  emprins  ce  sol  escril  vous  faire. 
(Cl.  Mar.,  Episl.  au  Boij  pour  le  délivrer  de  prison, 

p.  171.  éd.  i:i44.) 

—  AbsoluMieiit,  commencer,  entre- 

prendre : 
Por  fol  venisles  hoi  enprendre 
Contre  me,  en  champ  de  bataile. 

(Vie  du  pape  Grég.,  p.  61,  Luzarche.) 
Je  suis  céans  moult  troublé  de  la  mort 

d  une  myenuc  taute,  et  sy  empescbé  en 
mes  besouf^nes,  que  je  ne  scey  par  quel 
bout  enprendre.  (Lelt  de  Ch.  de  Melun  au 
comte  de  Cliarolais  et  d  Guill.  Biche,  14 
avril  1463,  daus  les  Mém.  de  Ph.  de  Com- 

munes, éd.  de  M'"»  Dupont.) 

—  Réfl.,  faire  une  entreprise,  se  lever, 
se  soulever  : 

Puis  fisent  aporter  les  sains;  si  jurèrent 

tous  ensamble  celé  cbose,  et  s'emprisent 
tout  encoutre  le  roi.  (H(s{.  des  ducs  de 

Norm.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  146,  Michel.) 

—  Neutr.,  entreprendre,  empiéter  : 

Que   demandoit  il,  à'cmprendre  sus  ses 
voisins,  et  de  vouloir  conquérir  le  monde 
sur  autruy  ?  (La  Marche,  Mém.,  introd., 
ch.  V,  Micbaud.) 

Dieu  n'emprent  jamais  sur  le  droit  d'au- 
trui.  (Evang.  des  Quen.,  p.  60,  Bibl.  elz.) 

—  Act.,  prendre,  revêtir  : 
Et  pour  ceste  nature  bestial  ke  les  gens 

aucune  fois  emprendent...  {LiArs  d'Amour, 
II,  47,  Petit.) 

—  Act.,  arranger,  conclure  : 
Ne  pus  pour  lors  savoir  la  vérité  comme 

la  pai-x  estûit  emprise.  (Froiss.,  Chron.,  1. 
IV,  c.  3.5,  Bucbon.) 
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—  Résoudre  : 

Si  emprennententr'eulx  qu'il  ne  retorne- ront  en  leur  ville  devant  ce  qu'ilz  aient  fait 
aucun  damage  a  leurs  anemis.  (G.  DR 

Charny,  Liv.  de  cheval.,  ms.  Brux.,f°65r».) 

—  Faire  prendre,  allumer,  enflammer  : 

Troi  cierge  ne  rendissent  mie 

Tel  claitei  c'il  fussent  empris 
De  la  luor. 

(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  589'.)  1 

Il  lui  empristrentU  colierede  son  cheval    ' de    feu    grejois.    (JoiNV.,    S.  Louis,   liv, Wailly.)  j 

Et  doitle  varletquisertdehorsemprandre 
le  feuf  esdis  novices.  (Racionale  deS.  Claude, 
f»  26  r»,  Arcb.  Jura.) 

I       —  Neutr.,  s'enflammer  : 

Mais  quant  je  l'esgart, 
Trestoz  li  cors  m'emprent  et  art. 

(ROB.  DE  Blois.  Poés..  Riche!.  21301,  p.  531».) 

Bois  qui  soit  tel   qui    puisse  ligiereraent 

emprandre.  (Racionale  de  S.  Claude,  f'âSv», Arch.  Jura.) 

—  Infln.  pris  subst.,  action  d'entre- 
prendre, de  commencer,  entreprise  : 

Qu'il  lui  pleust  la  recevoir  avecaues  ly 
en  sa  compagnie  en  Yemprendre  cle  son 
voyage.  (G.  DE  Chastell.,  Chron.  des  D. 
de  Bourg.,  II,  40,  Buchon.) 

Je  luy  souhaite  en  tout  emprendre 
Salut,  On  bonne  et  joye  prendre. 

(1d.  ,  Souhails  au  duc  Charles,  vil,  339,  Kervyn.) 

—  Emprenant,  pai't.  prés,  et  s.  m., 
assaillant  : 

Les  assaillans  ou  emprenans  se  reputent 
plus  fors.  (ORES.ME,  Eth.,  Richel.  204, f"  398'.) 

—  Empris,  part,  passé,  entrepris  : 
Qaand  maladie  extrême  luy  ha  fait 
Son  œuvre  empris  demourer  imparfait. 

(Cl.  Mar..  Fpist.  au  Roi,  pour  luij  recommander 
Papillon,  p.  230.  éd.  1506.) 

Fis 

pris,  saisi  : 
Ampris  de  mal  talant,  nng  sopir  ha  gité. 

(Gir.  de  Ross..  1678.  Mignard.) 

La   bonne    femme,    emprinse    de    joye. 
(Louis  XI,  JVom».,  xiv,  Jacob.) 

—  Elre  empris  d,  concevoir  la  pensée de  : 

Quel  est  celuy  tant  cbesté, 
Cognoissaût  voslre  graut  beauté. 

Comme  dessus  je  l'ay  comprins. 
Qu'a  vous  aymer  seroil  emprins  ? 

(JuLYOT,  Elégies,  73,  Willem.) 

—  Empris  de  feu,  enflammé,  allumé  : 

...  Et  une    pierre  appellee   abeston  que 

l'en  ne  peut  estaindre  depuis  qu'elle  est 
emprinse  de  feu.  (Boccace,  Nobles  malheu- 

reux, I,  19,  f°  26  r°,  éd.  1515.) 

—  Emprisen  feu,  dans  le  même  sens  : 

Et  fut  toute  la  navire  qui  demoura  em- 
prise en  feu  et  en  flame.  (J.  d'Arras, Jlfeius., 

p.  187,  Bibl.  elz.) 

—  Empris,  sans  complément,  allumé, 
enflammé  : 

Elle  duc  partist  hors  de  son  siège:  et  le 

roy  d'armes,  en  baisant,  et  s'agenouillant, 
luy  bailla  son  cierge,  allumé  et  empris. 
(O..DE  LA  Marche,  Mém.,  l,  15,  Michaud.) 
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Y  avoit  ung  tabernacle  de  bois  lequel  es- 
toit  tout  plain  de  cierges  emprins.  (J.  Au- 
BRIO.'*,  Journ.,  1498,  Larchey.) 
—  Fig.,  épris  : 

Adoncques  vit  la  dame  qu'il  estoit  empris 
de  son  amour.  (J.  o'Arras,  Melus.,  p.  19, Bibl.  elz.) 

Pat.  lorr.,  ampanre,  allumer,  en  parlant 

du  feu. 
EJiPUENEEUii,  empreneur,  empernour, 

s.  m.,  celui  qui  entreprend  : 

Moult  de  contens  muevent  es  bones  vi- 
les de  commune  por  lor  tailles,  car  il  avient 

souvent  que  li  rice  qui  sunt  gouverneur  des 
besougnes  de  le  vile,  metent  mains  qu  il 
ne  doivent,  eus  et  lor  parens.  et  déportent 

les  autres  rices  homes,  porce  qu'il  soient 
déporté,  et  ensi  quort  tous  li  fres  sor  le 
commun  des  povres.  Et  par  ce  ont  esté 

maint  mal  fet,  porce  que  li  povre  ne  le  vo- loient  soufrir,  ne  il  ne  savoieut  pas  bien  le 
droite  voie  de  porcacier  lor  drois,  fora  que 

i  par  eus  corre  sus.  Si  en  ont  li  aucun  esté 

ocis,  et  les  viles  malmises  par  les  faus  em- 

preneurs.   (Beausi.,  Coiit.    de  Beauv.,  ch. 

\    L,  10,  Beugnot.)  Impr.,  empruneurs. 
Sur  tielx  maintenours,  empernours  et 

conspiratours.  (Slat.  d'Edouard  lll,  au  iv, 
impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

Mais  se  séjourner 
Vouloit  l'ost,  fay,  pour  ton  honneur. 
Qu'avec  le  premier  empreneur 
Ailles  sans  faire  demeurée. 

(Liv.  des  cent  bail.,  ix,  S.-Hilaire.) 

Metius  est  celui  qui  a  esté  cause,  machi- 
neeur  et  empreneeur  de  ceste  bataille.  (Ber- 

SUIRE,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Genev.,  1»  18».) 
Qui  ont  esté  les  principaulx  cause  et  em- 

preneurs.  (rroufti.de Gand, Append., Chron. 
belg.,  p.  178.) 

EMPRENiER,  V.  a.,  enduire  de  vernis: 

Pour  emprenier  le  pignon  que  Pierre  de 
Bioisfieles  pourtraist.  (1319-27,  Arch.  hos- 
pit.  de  Paris,  II,  p.  66,  Bordier.) 

ESiPRENT,  voir  Empreu. 

EMPRENTiF,  enp.,  S.  m.,  apprenti  : 

Cil  est  emprenlii  ravisez. 
(J.    DE    PRIOBAI,  Liv.    de    Yegece,  Richel.   1601, f°  21*'.) 

Se  Venprentiz  se  deffuit  ou  se  son  maistre 

le  veut.  (1336,  Arch.  JJ  7U,  f»  14  v°.) 

EMPRES,  enpres,~ez,-eis,  ampr.,  anpr., 
enpries,  emprex,  emprest,  einbres,  prép.^ 

après  : Enpres  la  messe. 

(.Les  Loh.,  Vat.  Urb.  375,  l"  16''.) 

Cil  fu  quens  d'Oa  enpres  ann  père. 
(Rou,  3"  p.,  1031,  Andresen.) 

Enpres  icelz. (Cant.  des  Cant.,  Richel.  1.  2297,  fin.) 

Aerst  la  meie  aneme  empres  tei,  mei 

reçut  la  tue  destre.  (Liv.  des  Ps.,  Cam- 
brîdge,  LXII,  9,  Michel.) 

Empres  matines,  (xn'  s.,  ms.  Charlevilli- 202,  bas  du  feuillet  de  garde.) 

Enpres  leur  mort.  (1261,  Arch.  J  1124, 
pièce  2.) 

Enpres  lor  serement.  (1266,  la  Couture, Arch.  Sarthe.) 

Ampres  mon  deces.  (1271,rEau,Tachain 
ville,  Arch.  Eure-et-Loir.) 
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Emprei  son  deces.  (1276,  Fontevr.,  ano, 
tit.,  Arch.  Maine-et-Loire.) 

Empres  mont  altercations  de  paroles. 
(Ii79,  Car  t.   des   Vaux   de    Cern.,    Arch. 
Seine-et-Oise.) 

Empres  lor  deces.  (1279,  Barzelle,  Arch. 
Indre,  H  112.) 

Enpres  la  feste  seint  Julien.  (1281,  la 

('outure,  Arch.  Sarthe.) 
Enpreis  la  feste.  (130i,  Fontevr.,  anc.  tit., 

494,  Arch.  .Maine-et-Loire.) 
Empreis  la  saint  Martin.  (1321,  Cart.  de 

S.  Valm.,  f»  90  V»,  Arch.  Seine-Inf.) 

Adien  vous  dy.  car  je  m'en  voys 
Toarner  le  rost  en  la  cuysine. 
Lu  00  je  mengeray  des  poys 
Efitpres  une  bonne  gt^line. 

(Farce  du  Gaudisseur.  Anc.  Tti.  fr.,  II,  302.) 

—  D'empiYs,  après  : 

Et  d'empres  icel  don  fet  si  sollempne- ment. ..  il  estoient  entré  en  sesine... 
(Mai  1289,  Cart.  des  Vaux  de  Cernay,  Arch. 
Seine-el-Oise.) 

—  Empres  ce  que,  après  que  : 
Et  ampres  ce  qui  fu  resuscitez  il  fii  bap- 

tizé.  (Vita  Pair.,  ms.  Chartres  371,^107^.) 

—  Auprès  de  : 
Un  courtil  assis  eiîîftres  le  nieson  Lorens 

Ponchehart.  (Cft.  de  1270,  Beauvillé,  Doc. 
concern.  la  Pic,  III,  159.) 

Si  comme  qui  teudroit  une  petite  chan- 
daille  alumee  empres  une  grant  torche  de 
cire.  {Cours  de  la  lune,  Richel.  248D,f''9r<'.) 

L'ospital  St.  Jaques  des  pèlerins  nouve- lement  fondé  a  Paris  emprez  la  porte  Sainct 
Denys.  (1.326,  Archiv.  hospit.  de  Paris,  I, 

100,"Bordier.) 
La  tournelle  ampres  la  grant  chanbre. 

(  1335,  Compte  de  Odart  de  Laigny,  Arch.KK 
3",  f  274  r°.) 

Il  s'arrestoit  et  deniouroit  em,pres  sa  très 
saincte  mère.  {De  vita  Christi,  Richel.  181, 
f  46'.) 

Fut  prins,  en  son  lyt,  de  nuyt,  empres 
sa  femme.  (J.  Chartier,  Chron.  de 
Charl.  VII,  c.  26,  Bibl.  elz.) 

Et  menrs  de  soyf  empres  le  puys. 
{Déliai  de  deux  Damoys-,  Poés.  fr.  des  XT*  et  iti's., 

V,  29-2.) 
Empesctia  de  petits  enfana, 
Qni  seront  toosjours  demandans 
Et  crians  empres  nostre  oreille. 

{Complainte  du  Nom.  Marié,  Poe»,  fr.  des  \i'  el 
svi*  ».,  IV,  11.) 

—  Sur  : 

Fili  Vivien,  or  praorai  de  ton  poil 
Et  de  la  char  des  ongles  de  tes  dois. 
Oui  plus  sont  blans  que  ermine  ne  nois  : 
Empres  mon  cuerles  lierai  eslroit. 
Ses  reverrai  as  fesles  et  as  mois. 

{Effanees  Vivien,  Richel.  1418,  f»  18i  t'.j 
La  haire  Test  enprei  ton  cors. 

{Vie  du  Pape  Grégoire  le  Grand,  p.  83,  Lniarche.) 

Et  avoit  vestu  desoz  sa  robe  por  l'amor 
de  Damedeu  la  haire  enpres  sa  char  nue. 
{Artur,  Richel.  337,  f-  250'».) 

La  haire  adea  empres  sa  char.  {Vies  des 
Hermites,  ms.  Lyon  698,  f»  7  t«.) 

—  D'empres,  auprès  de  : 

D'empres  la  herse  du  pont.  {Compt.  de r.irarl  Goussart.  1400-1402,  Forteresse, 
VIII,  Arch.  mun.  Orléans.) 

EMP 
Et  d'empres  eul.x  tu  voys  l'infaœe  chien. 

(Palsgrave,  Esclairc,  p.  821,  Géniu.) 

—  Empres  de,  dans  le  même  sens  : 
Et  vint  arriver  empres  de  Coloingne. 

(■Palsgrave,  Esclairc,  p.  821,  Génin.) 

—  Par  empres,  auprès,  du  côté  de  : 
En  trespassant  par  emprez  le  recept 

dessusdit  ou  estoit  le  chastellaiu.  (J.  d'AR- 
RAS,  Melus.,  p.  104,  Bibl.  elz.) 

—  Adv.,  après,  ensuite  : 
Empres  lo  Tidren  celles  duaes. 

{Passion,  421,  Diei.) 

Enpries  oi  Rrans  nslpmens 

Si  comme  d'ours  et  de  serpens. 
(MousK.,  Chron.,  8302,  Reiff.) 

La  nuit  anpres   lor   apparut   li  angeles. 
(.Maurice,  Serm.,  Richel.  24838,  f»  13  v».) 

Troys  jours  anpres.  (15  fév.  1518,  Regl. 
des  cons.  d'Agen,  Arch.  mun.  Agen.) 

Un  an  et  demy  ampres  il  donna  encor  un' autre  bataille.  (Brant.,  Grands  Capit.,  1.  I, 
c.  XXVII,  Bibl.  elz.) 

Que  si  on  se  laisse  trop  aller  a  sa  fiance 

(de  Mars),  et  ne  fasse  on  cas  de  l'advan- 
tage  qu'il  vous  a  donné  une  fois,  il  le  vous 
oste  bien  ampres.  (1d.,  des  Duels,  Buchon.) 

—  En  empres,  ensuite  : 

Et  en  enpres  le  dit  prior  requist.  (Arch. 
J  1024,  pièce  42.) 

—  Ci  empres,  ci  après  : 
Si  com  vos  orroiz  a  délivre 
Conter  ci  ampres  an  cest  livre. 

{Prologue  d'une  hist.  de  Phil.-Aug.,  67,  Romania 
VI,  p.  497.) 

Dont  cy  amprez  i!st  fait  mention,  {iett. 
de  1396,  ap.  Lob.,  II,  672.) 
Voulons  tenir  nos  coustumes  et  droits 

cy  emprest  déclares  par  la  manière  que  cy 
emprest  sont  escripts.  (1427,  Bourgeoisie  de 
Boussac,  Coutumes  locales,  p.  129.) 

—  Empres,  adv.,  auprès  : 

En  la  chambre  d'anpres.  (1471-72,  Compt. 
du  B.  Bené,  p.  280,  Lecoy.) 

—  Ici  empres,  ici  près  : 
Elle  demenre  icy  fmpres. 

{Moral,  d-ung  Emper.,  Anc.  Th.  fr..  Ht,  142.) 

—  Empres,  à  peu  près  : 
La  Porcherece  et  les  apartenances  en 

vaillance  ou  emprex  de  trois  cens  livrées 

de  terre  a  digenois.  (1261,  Pr.  de  l'H.  de Bourg.,  II,  p.  xxvi.) 

Empres,  prép.  et  adv.,  est  encore  usité 
dans  le  centre  de  la  France  et  à  Guer- nesey. 

EMPRESENT,  adj.,  présent  : 
La  dame  de  Fayel  ooit 
Les  parolles  dont  joie  avoit. 
Car  li  chastelams  empresent 
Veoit,  et  dedeng  son  cuer  sent 
Que  plus  ne  se  poet  destourner 
Qne  il  ne  li  convienne  amer. 

(Couci,  1365,  Crapelet.) 

Lors  estoit  ilec  empresente 
La  dame  de  Han;;est  pour  voir, 

Qni  dist  qu'elle  l'iroit  veoir. 
(»..  2792.) 

EMPRESSE,  S.  f.,  presse,  calendre  : 
Cession    de    une  empresse,  six  paires  de 

forches,  trente  quatre  estoffie  de  cardons 
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et  tout  ce  qui  s'ensuit  au  mestier  de  ton- 
deur. (28  déc.  1534,  Arch.  Douai,  Beg.  aux 

Actes,  f»  209.) 

EMPRESSEMENT,  S.  m.,  prsssion,  serre- 
ment, action  ; 

Que  soit  en  miloenes  entre  deux  estoiles 

bones,  ou  en  conjnnction  de  l'empresse- 
ment, ou  ensemble  le  soleil,  ou  ensemble 

son  regart.  {Hagins  le  Juif,  Richel.  24276. fo  42  v°.) 

EMPRESSER,  -  ssîer,  enp.,  anp.,  verbe. 

—  Act.,  presser,  serrer  de  près,  fouler, harceler  : 

Hardres  Yempresse  qni  tint  lo  brauc  a'acier, Car  ïolenliers  li  toUist  il  le  chief. 

(Garin  le  Loh.,  i'  chans.,  ii,  p.  132,  P.  Paris.) 
Ja  ne  serai  de  Turs  si  enpresset 

Que  je  ja  fuie  por  home  qui  soit  ne». 
{Li  Covenans   Vivien,  22,  ap.  Jonck.,  Gtill.  d'Or.) 

Et  ge  sni  trop  de  bataille  enpressez. 
{li..   36.) 

Son  seiîjnor  vit  maternent  atirié 
Et  empresse  des  envers  losengiers. 

(Charroi  de  Urnes,  3S0,  Meyor.  »i-,  P-  251.) 
Mee  la  |ineur  point  ne  li  cesse, 
Ainz  la  tient  touzjors  el  enpresse. 

(Vie  des  Pires,  Richel.  23111,  f  138''.) 
Entoar  l'enfant  ot  raoalt  grant  presse. 
Chacun  le  porsait  et  empresse. 

(J.  Le  Marcuant,  Mr.   de  N.-D.,  ms.  Chartres, 
f»  9'.) 

Va  si  cens  dedans  empressant 
Qu'il  se  rendent,  sans  eus  escondre. 
Et  il  fait  toute  la  tour  fondre. 

(GiiART,  fioy.  tiga.,  9290,  W.  et  D.) 

Quant  Renaut  ot  receu  le  chastel,  il  se 
contint  laschement  et  nicemenl  ;  de  quel 

li  Turc  s'aperçurent;  si  les  comencerent  a 
enpresser  au  plus  que  il  porent.  {Est. 
de  Eracl.  Emp.,  xxvii,  2,  Hist.  des  crois.) 

Li  emperere  fist  faire  le  feu  greignor  et 
plus  ard;int,  et  le  fist  o  les  forches  de  fer 
forment  empresser  vers  le  feu.  {Vita  Patr., 
ms.  Chartres  371,  f»  99  v».) 

Les  tourbes  remprfssoien{.(GuiART,  Bible, 

Luc,  ms.  Ste-Gen.) 
Se  ta  dame  se  siet  en  priesse. 
Garde  que  dus  trop  ne  lenpriesse, 
Aidy  li  k'elle  en  soit  hors. 

(Jacq.  d'Am.,    Art.  d'am.,   ms.  Dresde,   Kôrl., 
188.) 

Danois  empressent  Do,  la  maie  gent  desvee. 
{Doon  de  Maience,  8869,  A.  P.) 

Les  sourcis  de  ses   ieus  seront  empresses 
et   ses    narines   longues.  [Hagins  le  Juif, 

Richel.  24276,  f  12  r».) 
A  ce  mot  le  venin  aa  corps  lui  estoffa 

Si  qu'a  terre  quey  et  la  mort  {'empressa. 
(Ciperis,  Richel.  1637.  f  102  ï°.) 

Qu'elle  (la  maison)  ne  soit  pas  trop  en- 
close ne  empressée  entre  maisons.  {Probl. 

d'Arist.,  Richel.  210,  f»  39^) 

Le  pois  de  Ethyope  qui  estoit  soz  icele 
forsenee  calor  fu  en  itel  manière  enpres- 

sez qu'il  ne  la  pout  endurer.  {Chron.  de 
Fr.,  ms.  Berne  590,  f°  8'.) 

Nul  n'en  povoit  approuchier  ne  les  em- 
presser. (Grand.  Chron.  de  France,  Gestes 

du  roy  Charles  V,  lx,  P.  Paris.) 

Anpressera  moi,  tu  me  presseras,  (xiv* 
s.,  Darmesteter,  Glosses  et  Glossaires  fte- 
breux-français,  1878,  p.  38.) 

Les  bons  haubers  doivent  avoir  les 

mailles  empressiees  l'une  sur   l'autre,  affln 
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lue.  sitosl  on  nfi  1ns  piiist  percier.  (Crist. 
dePizan,  Charles  K,  2«p.,ch.32,Michaud.> 

Gayiis  Marciis...  sn  trouva  une.  fois  en 
une  bataille  monlt  empresoé  de  ses  anemis. 
{\D.,PoUcie,Ars.  2C86,  XLIII.) 

Car  se  monlt  de  pfperilzesloient  en  ung 
lieu,  pourtant  ne  empresseraient  \\  aucune- 

ment ee  lien  leqnel  tonleffois  ne  ponroit 
contenir  sneres  de  creiilnres.  (Citron,  et 

hisl.  saint,  elprof.,  Ars.  3315,  f »  5  r».) 
Et  ocist  et  delranclia  tous  ceulx  qui 

VempressoientAIsInire  de  Troye  la  grant, 

ms.LyonS23,  f»  6o''.) 
Se  il  se  sentoit  aucunement  empressé 

desaii=  AUpmaus.  (.1.  de  Troyes,  Chron. 
scand.,  p.  238.  éd.  1020.) 

Tntero,  is,  ivi,  ilntn,  entasser,  empresser, 
arrengier.  {Voc.  lai.  fr.,  1487.) 

Hz  sont  fi  fort  empressez  ensemble  qu'ilz 
ne  se  peuvent  poynt  séparer.  (Palsgrave, 

Esclairc,  p.  532,  fii'^uin.) 
—  Tourmenter  : 

Car  je  sii  liren.  drst  l.i  déesse, 

Pont  vient  ti  mans  qui  si  l'rmprcsse. 
(RiCH.  DF,  hoiiu>,v..    la  Panihcre  d'amors,  Richel. 

24432,  I*  Ifin'.) 
Densl  il  pslrc  iiiorl  Ipssié 

Tant/"»  (te  j.'r.inz  rops  rrtpressié. 
(J.    Le    Marcb.i.vt,    ilir.  de  N.-D.,  ms.  Chartres, 

!'  30».) 

Par  desus  lot  ce  encore  estait  i\  empres- 

sii-z  d'un  autre  mal.  {Chron.  de  S.  Den., 
nis.  Ste-Gen.,  f°  Soi".) 

Onqnes  pour  ce  ne  ta  lessa 
Le  deable,  mes  Vempressa 
Et  la  Iraveilla  rterreoliief 
El  par  le  bras  et  par  le  cliief. 

(Dial.  de  S.  Grég..  ms.  Evrcnj.  f»  20  r°.) 
E  avaunt  ces  heures   le    eussoms  nous 

fait,  ne  fcnssent   auliunes   pentz  qe  nous 

empressèrent  ntrajonpenient.(Lî'6.  Cuslvm  , I,  198,  27  Edw.  I,  Ror.  brit.  script.) 

Attcro,  encasser,  empresser  ou  enlirisser. 
(,1.  I;AGADEt'C,  Cnihuliron.  éd.  Auffret  de 
Qnoetqueueran,  liibl.  Quimper.) 

Nous  devons  bien  sonlager  nos  pro- 
eliaiiis,  quand  nous  les  vovons  estre  gre- 

vez et  empressez.  (C.ALV.,Serm.  s.  le  Dén- 
ier., p.  732'',  éd.  1567.) 

De  tant  d'ennais  empresse 
Ad  Seiçne-T  je  m'.Tdressay. 

(("..  Dlrant,  MeuL,   Iniit.  du  Ps.  xvii.    éd.  1594.) 

—  Graver,  Imprimer  : 
Li  frère  de  celui  orent  fait  un  pain  desoz 

les  cendres  et  ohlieit  empresseir  a  lui  l'en- 
senge  de  la  croix.  (Dial.  S.  Greg.,  p.  49, 
Foersler.) 

Coronne  d'or  fn  scur  son  mitre  empressé 
de  signe  de   sainteé.    (Bible,    Richel.  901, 
r°  o9»:) 

Et  a  droit  jngier  s'aparelle El  orJonnel  a  son  talent 
Les  formes  qn>lle  arnil  avant 
Empressées  en  sa  mémoire. 

iCoiLiol.  de  Boece,  ms.  Berne  363,  f"  63  r°.) 
(Livres)  eseriplez  on  enpressez.  (Slat.  de 

Itichardill,  an  i.in.pr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

Empresser,  enficln-r,  imprime.  (J.  Laga- 
DEiR,  Cathol  ron,   éd.    Auffret   de    Quoet- 
qncuerau,  Bibl.  Quimper.) 

-  Exprimer  : 

Car,  se  raensr.nge  n'empressons, 
Morz  ierl  a  Itains.  en  celui  terme, 
Li  paslres  qui  les  rois  ronfcrme. 

(G.  r.uuiiT.  Roy.  lign.,  II,  30S2,  Buchon.) 

—  Neutr.,  s'empresser  : 
Et  pool  passer  fii  praot  la  presse 

E  la  gent  nnilt  d'aler  empresse. Utou,  1036S,  Plnqnct.) 

Les  bons  qui  peu  volontiers  empressent. 
(A.  CiiABTiER,  Quadr.  inv.,  OEuv.,  p.  414, éd.  1617.) 

—  Infin.  pris  subst.,  choc,  lulte  : 

La  vessiez  a  Vewfre.'isier 
Armes  acérées  bessi  r. 

(GuiABT,  Roy.  lign..  2244,  Bnclion.) 

—  Empressé,  part,  p^ssé,  qui  a  beaucoup 
de  pratiques,  auprès  duquel  il  y  a  pre.i^se  : 

Ainsi  est  il  de  plusieurs  qui  veulent  avoir 
des  médecins  les  plus  empressez,  et  qui 
ont  plus  de  pratique,  et  soudain  ils  se 
plaignent  de  leur  courte  visite  et  de  les 

avoir  si  peu  auprès  d'eux.  (JouB.,  Err. 
pop.,  l"  p.,  I,  11,  éd.  1387.) 

Morvan,  empresser,  mettre  en  forme, 

dresser  en  coiiiprimanl  ;  empressé,  op- 

pressé par  suite  de  difficulté  de  respira- 
tion. 

EMPRESSOR,  -onr,  s.  m.,  impriineur  : 
Pur  ascun  escrivener,  alluminour,  liour 

ou   empressour,  autrement  dit  ini|irintour 
de  tielx  livers.  {Stat.  de  Richard  lll,  au  i, 
impr.  golh.j  Bibl.  Louvre.) 

EMPREST,  s.  m.,  emprunt  : 

Celui  de  qui  la  chose  est,  et  a  qui  l'on la  requiert  a  emprest,  ne  la  [irestera  ja  se 
il  ne  viaut.  (j4ss.  deJér.,  1,  l'j3,  lieuguot.) 

EMPRESTANCE,  fiîp.,  S.  f.,  emprunt  : 

La  raison  des  enpreslanccs  et  des  aveirs 
qui  vont   sur  mer.   (Ass.   de   Jér.,   Il,  42, Beugnot.) 

EMPRESTOR,  S.  m.,  emprunteur  : 

La  seureté  que  l'on  peut  faire  ferme  et 
estable  a  celui  qui  preste,  de  ce  que  il 

prestra  ou  fera  pre?ter  est  teil  :  que  l'em- prestor  doue  bourgesies  tranches  et  quites, 

s'il  les  a,  en  guagerie,  a  lerme  nioti.  (Liv. 
de  Phil.  de  A'ai).,  Ass.  de  Jér.,  t.  I,  p.  850, Beugnot.) 

1.  EMPRESURE,  evp.,  S.  f.,  syn.  d'em- 
prise,  entreprise  : 
Car  de  foie  enpresure,  ce  sachiez  vraiement. 
S'il  en  chiet  bien  a  un.  il  en  meschiet  a  cent. 

(J.  Bon.,  Sa.T.,  lxxv,  MicheLl 

Quant  Anbuîn  le  voit  de  de".:l  lire  sa  hure. 
Il  voit  bien  que  fali  a  a  son  evipresnre. 
(Hiil.  de  Cer.  de  Btat>..  Ars.  3144.  f»  254  r»  ) 

2.  EMPRESURE,  S.  f.,  présure  : 

Coagularc,  mettre   empresvre.  (Pet.  Vo- 
cab.  làt.-franc.  du  xiii'  s..  Chassant.) 

EMPRESURER,  V.  a.,  faire  cailler  au 

moyen  de  la  présure  : 
Le  laict  que  nous  nommons  cmpresitré, 

est  le  laict  auquel  de  nouveau  on  a  meslé 

la  présure,  et  lequel  est  mangé  avant  qu'il soit  caillé.  (Grevi.n,  des  Venins,  li,  12,  éd. 1568.) 

EMPREU,  -  pretif,  -  preux,  -  prun,  - 

prent,  -  prut,  am  ,  adv.,  en  premier  lieu  : 
Je  commenclierai  voleuliers 
Enipren. 

(Adau  de  i.a  Halle.  U  Gieiis  de  Bob.  et  llar., 

p.  38",  Cousseœaker.) 

E.VIP 
Empreti,  cl  deni,  et  trois,  et  qnalre, 
El  cinq,  et  six. 

(falhelin,  p.  36,  Jacob.) 
Vecy  pour  enipreuf 

Le  chnpperon  deulx  escus  franc. 
(Moralilé  des  Eiil'aiis  de  Maiiilenant,  Ane.  Th.  fr., 

III.  54.) 

GRIFFON. 

Empreu OnU.LART. Et  deux 
BRAYART. 

Kl  trois 

CLAQCEDENT. 

Et  quatre. 
(Greban',   itist.  de  la  pass.,  2-2844,  G.  Paris.) 

Ma  maislresse 

Dit  veriié  :  il  n'y  sçail  rien  ; 
El  les  antres  lesontinenl  làcn. 

Entendez  vous,  c'est  pour  f»j;jrfK. 
(Grincore,  le  Jeu  du  Prince  des  Sotz,  la  Farce, 

p.  285,  Bibl.  elz.) 
Emprent,  premier,  fyrst.  (Du  Guez,  An 

Introd.  for  lo  lerne  la  speke  frencb  trewly, 
à  la  suite  de  I'alsgbave,  éd.  Géniu,p.  928.) 

Et  ce  pour  ampreux.  Segondement.  (Bo- 
NivARD,  Adv.  el  dev.  des  leng.,  éd.  1819.) 

Emprtit,  pour  eiiprtit,  quand  on  com- 
mauce  a  compter  au  lieu  que  plusieurs 
disent  :  El  un.  (Trippault,  Vict.  fr.-grec.) 

On  lient  que  si  celny  qui  a  le  hoquet» 
conte  son  premier  hoquet,  en  disant  uu  ou 
empriin,  il  n'aura  que  celuy  la.  (Liebault, 
Mais.niisl.,  I.  I,  c.  XII,  éd.  1596.) 

Le  simple  de  ce  mot,  preu,  est  très  em- 

ployé en  langage  d'écolier  pour  désigner 
le  premier  à  jouer  dan.s  les  jeux. 

Suisse  rcm.,emp)o,  en  premier  lieu,  em- 
ployé dans  une  ronde  populaire. 

Cf.  ESPBEU. 

EMPREUF,  voir  Empbeu. 

EMPRIENTER,  VOir  EMPREINTEB. 

EMPRIENTURE,  VOir  E-MPREINTURE. 

EMPRiER,  emproier,  enpreer,  v.  a.,  prier: 
Sa  bone  mère 

Lor  emproia  quant  s'empartirent 
De  H,  quant  il  au  tornoy  vinrent, 
Que  il  fussent  carde  de  lui. (Gi//cs  de  Chin,  211,  Reiff.) 

llluc  Vetiprrai  pur  l'amur 
Jobao. (S.  Edward  le  conf..  3563,  Lnard.) 

—  Emprier  de,  rechercher  ardemment 
telle  chose  : 

Et  cil  qui  volentcs  emproie 
D'amours  et  d'armes  et  d'ounoiir. 

(Ph.  Mol'sk.,  Chron.,  30160,  Reiff.) 

1.  EMPRiMER,  V.  a.,  enduire: 
Emprimez  par  deux  foiz  les  murs  dicelle 

chapelle  du  costé  des  voirrieres,  depuis  le 

siège  jusqu  a  l'enichappement.  {Compte 
Jeh.  Gilon,  1399-1400,  Arch.  KK  264-266.) 

2.  EMPRiMER,  V.  n.,  dominer,  primer  : 

Par  le  m.'il  c'on  voit  emp'imer 
Piert  on  la  liere  d'outre  mer. 
Et  sneffre  Diiis  qui  ti  tirant 
Mainenl  son  puepte  si  tirant. 

(Bacd.  de  Cond.,  U  Contes  dou  l'el.,  141,  Schelcr.) 

Par  mesdit  l'envenimé Sont  tout  mal  au  siècle  enprimé, 
En^'eautet  planté  et  repris. 

(1d.,  /(  Contes  dou  Dragon,  257.) 
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EMPRixsK,  voir  Emprise. 

EMPRixToiR,  s.  m.,  poinçon,  burin  : 

En  pon'îes  ou  en  emprintoirs. 
En  rigles  on  eo  rigleoirs. 

{De  la  Maaille.   Uicliel.  837,  f°  176''.) 

1.  EMPRis,  S.  m.,  prisi?,  entrée  en  pos- 
session? 

Est  est.ibli  que  toutes  manières  d'oblif;<i- 
tions  qui  se  feroii-ut  imroouseil  ilouuiaistre 
et  dou  covent,  et  de  cominsilioiis,  et  de 

change  d'une  pocescion  a  auire,  et  di;  tout^'s manières  dVmpris.et  de  toutes  manières  de 
procurations  qui  a  riens  puissent  estre  va- 

lables, soient  huiees  de  la  dessus  dite 
bulle,  {lieijie  des  liospit.,  Riebel.  1978, 
f»71  r».) 

2.  EMPRIS,  S.  m.,  associé  : 

Dodequins  meismes,   qui  estoit   ses  em- 

pris,  seniout,  par  la  foi  et  par  l'alliance 
qu'il  U  avoit  fête,  qu'il  le  secourust.  (GniLL. DE  TïR,  I,  419,  p.  Paris.) 

EMPRISE,  anprise,  emprisse,   empriiise, 
inprise,  s.  f.,  entreprise  : 

Bien  et  hardieraent  ont  fourni  lor  emprise. 
(B.  de  Comman-his,  "2S32,  Scheler.) 

Hz  ne  mettoient  nulle  doubtH  que  bien 
ne  venist  a  cliiet  de  sa  besougue  et  ein- 

prinse.  (W.wiii.v,  Aiicli'eii'i.  Citron.  d'En- 
glel.,  t.  1,  p.  154,  Soc.  de  l'II.  de  Fr.) 

Requeroit  leur  confort  et  aide  pour 
venir  au  dessus  de  son  emprinse.  (Mo.N'S- 
TitKLET,  Citron. ,1.  1,  au  1413,  Soc.  de  l'H. de  Fr.) 

En  l'an  mil  quatre  cent  seize...  fut  des- 
couverte secrètement  l'einprinse  du  sire  de 

Pois  et  ses  couiplici's  au  prevost  de  Paris. 
(Cousi.NOT,  Geste  des  nobles,  p.  160,  Valet.) 

Tant  tarde  on,  qu'on  fault  a  Vemprhe. 
(Vn.LO.x,  Bail,  des  Prvv.,  p.  U9,  Jouaust.) 

Leur  sera  force  de  tenir  bon  nombre  de 
gens  de  ceste  part,  que  aidera  asses  a 

nostre  anprise.  tCorrtsp.  del'emp.Maximi- 
Uen  V  el  de  alarg.  d'Autr.,  t.  11,  p.  32, Doc.  inéd.) 

Car  Dieu  Cessons  sa  grand'maiu Conduisoil  tout  le  dessaiu 

Et  l'emprùe  des  fiielleà. 
(R.  Bf.[,leao,  Poés.,  I,  118,  Goaverueur.) 

€e  n'est  le  tout  de  faire  graut  emprinte. 
Mais  c'est  beaucoup,  quant  elle  est  liieu  comprinse. 
<J0LT0T,  Eleg.  de  la  belle  fille,  p.  u2,  Willem.) 

—  En  t.  de  chevalerie,  les  emprises 
étaient  des  jontes  entreprises  par  quelque 
chevalier  particulier,  qui  portait  durant 
un  mois,  six  mois  ou  un  an,  au  bras,  à  la 
jambe,  sur  son  chaperon  ou  en  quelque 
autre  endroit  le  signe  de  son  emprise,  qui 
était  une  écharpe,  une  manche,  un  garde- 
bras,  une  chaîne,  une  étoile  ou  quelque 

autre  marque  semblable,  d'où  vint  le  nom 
d'emprises  que  l'on  a  donné  aux  devises. 
(Menestrieu,  de  la  Chevalerie  anc.  et  mod., 
p.  236,  éd.  1383.) 

—  Entreprise  hostile,  attaque,  violence, 
empièteiiieiit  : 

Qui  fayt  inprise  sus  persone  qui  soyt. 
(13j9,  Arch.  de  Fribour;;,  i''  Coll.  des  lois, 
n»  38,  f  13  V».) 

Nous  les  garderons,  de£fendrons,  et  les 
préserverons  de  toutes  emprises,  forces, 
violences,  outrages  ot  moleotes,  de  uostre 

EMP 

pouvoir.  (Placard  tonchanl  les  monnayes, 
monopoles,  etc.,  7  oct.  1.531.) 

—  Partie,  en  terme  de  jeu  : 
Lesquelz  jouèrent  une  autre  emprinse   

laquelle  di^rreniere  emprinte  ou  passade 
iceii.x  .Millas  l't  i:;a.~al  qui  aï'oieut  perdu  la 
première  emprinse  gaguereut.  (143i,  Arch. 
JJ191,  pièce  49  )  ;  j 

—  Gens  d'emprise,  hommes  bons  pour 
un  coup  de  main  : 

Si  fut  bien  merveille  que  mal  n'eu  ad- vint, couime  il  en.~t  f.iit  se  les  anuemis 

eussent  esté  r/ciis  d'eniprinse.  (W.tvnix, 
Anchienn.  Citron..  d'Einjlft.,  t.  I,  u  aoâ, Soc.  de  1  H.  de  Fr  ) 

Gem  de  f.iit  et  d'emprinse.  (Faoïss., 
Citron.,  Uicbel.  2844,  f»  303  v».) 

Le  comtesse  de  Monlfort  qui  fu  damme 
àe  grnat  emprise.  (In.,  (&.,  Il,  318,  Luce, 
ms.  Amiens.) 

—  Empn'ss  désignait  encore  une  devise 
avec  quelquj  figure  emblématique.  Cette 
signification  est  donnée  par  Duez,  Dlc- 

tionn.  fr.-allem.-lat.  On  s'en  servait  parti- 
culièrement pour  désigner  les  enseignes 

d'une  dame  que  portait  un  chevalier  qui 
entreprenait  nn  voyage,  un  combat,  etc.  : 

Quant  le  signeur  de  Teruaut  seeut  l'in- 
tention dudict  G.iliot  et  veit  ce  beau  per- 

sounage,  et  entemlit  la  renommée  de  l'es- 
tranger,  luy,  qui  du  loui,nieiuaiii  avoit 
désiré  et  qiiis  de  tr.)uver  (larli,  et  sorte 

pour  f.iire  firmes,  se  délibéra  rl'iixecuter,  a 
icelle  fois,  ce  que  tant  avoii  désiré  :  et  par 
le  congé  du  duc  de  Bourgongue,  son  si- 
gneur  et  sou  mnistre,  chargea,  pour  em- 

prise, une  maucbetti-  de  dame,  faicte  d'un 
délié  volet,  moult  geutemeut  brodée  :  el 
fit  attacher  icelle  emprise  a  son  bras  se- 
nestre,  a  une  aigudl.-tte  noire  et  bleue, 
ricirement  garnie  de  diamans,  de  perles,  et 

d'autres  pierreries  :  i-t  Lnoult  bien  luy  seoit 
a  porter  icelle  emprise  :  car  il  estoit  moult 
beau  chevalier,  sa^e,  prudmt  et  bien  en- 
manieré,  et  l'uu  des  plus  de  son  temps. 

Prestement  qu'il  eut  son  ewprisecliargee, 
il  envoya  le  roy  d'arim-s  de  la  Toison  d'or, devers  ledict  (jaliot  de  Baltasin,  pour  luy 

signifier  et  dire  de  [lar  luy,  qu'il  avoit 
chargé  et  elevè  une  emprise,  en  intention 

de  fiiire  armes,  ei  punr  luy  l'avoit  11  prise 
et  chargée,  eu  espHiiint  d'estre  par  luy 
accompli  de  sou  di'sir,  id  que,  si  son  plai- 

sir estoit  de  lever  ladicte  emprise,  il  trou- 

veroit  ledict  sigui-ur  de  'rei'U.mt,  a  une 
heure  après  midy,  en  la  salle  et  en  la  pré- 

sence du  duc  de  Bourjongne,  son  prince, 

son  sigueur  et  maisire,  et  ipi'il  pourroit 
toucher  et  lever  ['emprise  dudict  signeur 
de  Ternuut.  .\I mit  joyeux  se  moustru  ledict 

Galiot,  quaud  il  entendit  qu'il  seroit  de- pesché,  en  la  m  lisou  de  li^iurgimgne,  de 

ce  qu'il  queniit  :  et  ne  f.iillil  pas  a  venir  : 
et  s'ageuouilla  devant  le  duc  de  Bour- 

gongue, luy  requi'raut  a  geuou.t,  qu'il  luy donnast  congé  et  licence  de  toucher  il 

l'emprise  que  pcirtnit  le  sigueur  de  Ter- uaut :  et  le  uou  duc  le  Ht  lever,et  luy  donna 
le  congé. 

Lors  demanda  Galiot  aux  roys  d'armes 
et  heruux  la  cousiuuie  du  |iais  :  et  dit  qu'en 
son  pais,  quaud  le  rei(ueraut  arrache 

Vemprise  de  son  compaigjiou,  c'i'st  iiour 
la  vie  de  l'un  ou  de  r.uilre  :  mais,  quand 
l'on  n'y  fait  que  loucher  seulemcmt,  c'est 
pour  chevalerie.  Sun|iioy  luy  res(>oudil 

Toison  d'or,  que.  Ii;  sij:ueur  de  Teruant 
avoit  cuargé  sou  emprise  pour  chevalerie, 
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et  que  la  coustume  estoit  de  toucher  a 
Vemprise,  quand  on  est  présent,  l.ors 
s'avança  ledict  escuyer,  et  toucha  a  Vem- 

prise du  chevalier,  en  soy  agenouillant 
bien  bas,  et  dit  :  «  Noble  chevalier  je touche  a  vostre  emprise,  et  au  plaisir  de 
Dieu  vous  fourniray  et  acompliray  tout  ce 
que  je  saur.iy  que  désirerez  de  faire,  soit  à 
pié,  soit  a  cheval.  .  tU  .Marche,  Mém.,  I. 

14,  Michaud.)  ' —  Emprise  a  signifié  de  plus  enceinte  : 
Que  ladicte  église  dUssel  soit   de  petite extendue  et  amprise,  tellement  que  les 

paroissiens  que  a  invseut  y  sont  ne  y pouesoat  oetro  ne  contenir  .  usemble.nic», 
Lclt.  deL.  XII,  Arch.  mun.  IW<=J.; 

Rouchi,  emprise,  entreprise. 

1.  EMPRisER,  V.  a.,  emprisonner,  selon 
l'éditeur  des  OEuvres  du  roi  René  : 

Si  en  laissèrent  atant  le  parlement  et 
dirent  bien  à  eulx  mesmes  que  s'ilz  la pevent  trouver  que  ilz  vengeront  Bel  Acueil 
que  elle  emprisa  ainsi  faulcement.  (Lk  roi 
Hen-é,  Lia.  dii  citer  d'amours  espris,  OEuv. 
111,  141,  Quatrebarbes.) 

2.  EMr>«isER,  V.  a.,  allumer  : 
L'on  luy  fist  grand  luminaire  de  torche» 

emprisir.  (l>eportem-:ns  des  François  el  Alle- 
mands, 14o6-l492,  .\lém.  pour  sefv.  à  Ihist de  la  Fr.-Comté.  1876,  p.  339.) 

EMPRisioN,  enp.,  anp.,  s.  t.,  entreprise, 

projet,  engagement  . 
Eissi  les  orsuilz  des  félons 
E  lor  pesineâ  eiitpri.\i(ris Savejt  ester  e  abaissier. 

(Be.'J..  D.  de  Nurm.,  II,  303U,   Michel.) 
L'eaprisioii,  la  covenance 

Qu'a  fait  lluun  al  rei  Je  France 
Sout  tost  Bernart. 

(Id.,  il,.,  II,  U498.) 

Le  fait,  l'ovre  e  l'ententioa 
Ne  queus  ierl  Vemprision, 
Ce  ne  li  vont  pas  descovrir 
Ne  por  vivre  ne  por  morir. 

(In.,  il,..  II.  31899.) 
Conoistre  li  feissent  la  foie  anprisioii 

Dom  il  ne  s'estoit  mie  consoillie?  a  Naimon. 
(J.  Bon..  Stt.i-.,  cxxvii,  Michel,) 

Bien  virent  qu'il  ert  chevaliers 
Fins,  failis,  par^ai^  et  entiers 
El  de  1res  hante  eiip'isioii. 

(Ade.net,  Cleom  ,  Ars.  3U-2,  f°  33''.) 
Or  verra  se  vous  esl'-s  de  ̂ 'r.int  ctipri.'iion. 

(In..  Baev.  de  Cuiniii.,  331S.  Scheler.) 

EMPROP,  enp.,  enpruef,  prép.,  après  : 

Ne  demora  se  petit  non 

Emprof  ceste  peticioa. 
(G.  DE  S.iist-Pahi,  il.  S.  itichel,  1-20.J,  Michel.) 

El  enpruef  li  KahTilin 
Venqui  les  aulre^  p  ir  enïin. 

(rriiUn,  11,  p.  38,  Michel.) 

—  Adv.,  ensuite  : 

Enprof  traient  abaleslriers 
E  lur  serginz  et  lur  archers. 

{ilort  du  roi  Goniiond,  3U,  ap.  Roiff,,  Chron.  de Mau'.k.) 

Cf.  Aprof. 

EMPROFiTABLE,  adj.,  profitable  : 

Et  auxi  lou  [ler  cy  devant  en  h-z  occupa- 
tions   del    l'aisance   de    drap  les   lahorers 

d'icelles    ount     esté     chacez    de     (irendre 
grande   part  de   lour  gages    en    espingez 
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ceinctz  et  auters  emprofitables  mercban- 

dises  desoubz  tiel  pryce  que  n'extende 
pas  al  enteut  de  loiulx  pages.  {Slat.  d'E- 

douard IV,  an  IV,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

EMPROFoxDiR,  V.  a.,  creuser,  appro- 
fondir. 

Et  aveuc  ce  doibt  emprofondir  tous 

nœufs  graviers,  qui  lui  seroient  préjudi- 
ciables. (1418,  Cartxil.  Ezechiel  de  Corbie, 

!"  30,  r»  ap.  Duc.,  Approfundare.) 

EMPROIER,  voir  E.VPBIER. 

EMPRONT,  adj.,  qui  est  i  la  diepeaition: 

Et  vouz  uutroei,  madame  ductrice,  o  sub- 
til euging  et  sage  estude,  les  chozes  de  li 

sage  home  cerché,  si  que  a  vouz  sont 
empronl  li  raisonuable  pnrlement  de  li  phi- 

losophe et  li  parole  pleinez  de  gemmez  de 
li  phylosofe  et  de  li  poète.  {La  Èpyslole  de 
Paul  Dtjacone  et  Monache  de  Mont  de  Cas- 

sino,  a  son  très  excellent  et  excellente  com- 
père et  commère  sieus  de  Bonivent.  ap. 

Wailly,E/em.  paléogr.^p.-xw.)  Lat.  :  Tibiin 
promptu  sit. 

EMPROPOSER,  cnp.,  v  a.,  projeter  : 

ToQt  si  que  m'oez  deviser 
0/  cale  chosd  etiproposee. 

I  Adebet,  Cleom.,  Ars.  3142,  P  23''.) 
En  soQ  cuer  ot  enproposé 
Que,  quant  il  auroit  espousé, 

K'en  .1.  pays  divers  iroit 
La  on  nus  ne  le  conooistroit. 

(ID.,  ib.) 

EMPROVEMENT,  -  owement,  -  tiement, 

enp.,  s.  m.,  approbation: 

Car  le  pays  fst  gaslé,  si  ne  se  asseure  niant 
An  roy  ne  a  sa  meinie  par  son  empruemenl. 

(Fragm.,  ms.  Oxf.,  Fairf  2i,  f»  12  r°.) 

E  Yenpruement   dil   wast  apend  a  nous. 
[Year  books  of  the  reirjn  of  Edw.  the  first, 

years  xxx-.xxxi,  p.  19,  Rer.  brit.  script.) 

Qu'il  i  eit  une  commune  huche  de  lacom- 
paignie  du  Pui,  en  la  quele  les  reuiem- 
braunces  et  les  enproivemenz  de  la  com- 
paignie  soient  mis  en  sauve  garde.  {Le 
Feste  de  Pui,  Lib.  Custum.,  I,  220,  Rer. 
brit.  script.) 

Soit  le  surpluis  paie  et  restorré  a  la  com- 
paignie  par  le  prince,  e  mis  en  commune 
huche  a  Yenprouiement  de  la  compaianie. 
{Ib.,  p.  222.) 

Ordines  est  et  accordé  en  le  dit  parle- 
ment que  le  dit  aunage  (des  draps)  purra 

estre  commys  a  ferme  ou  en  emproicement 

solonqz  l'advis  de  le  tresorer  d  Ei:-k|prre 
purle  temps  esteant.  {Stat.de  llenr il  Y  d'En- 
glet.,  an  v,  impr.  golh.,  13ibl.  Louvre.) 

EMPRUEMENT,  VOir  EmPROVEMENT. 

EMPRUN,  voir  Empreu. 

EMPRUNTAii.LE,  anp.,s.  {.,  chosB  em- 
pruntée : 

Cellui  qui  tient  hostelz,  grans  festes, 
grant  hutin,  grans  oultrages,  grant  mes- 

nage  d'anpruiitaiUes,  c'e.'t  folle  largesse  qui defiuera  a  honte.  (J.  Dupin,  Merancolies. 
Are.  5099,  f«  89  r»)  i 

EMPRUNTE,  s.  f.,  emprunt  : 

Dp  voir,  trop  ou  peu  qui  emprunte 
Sur  son  honneur  blasme  ou  reproche, 

Ja  n'acquittera  cette  emprunte. 
.(Songe  doré  delà  PucelU,  Poe»,  fr.  des  x»*  et  -ïti's 

III,  2Î0.) 

EMPRUNTEMENT,  S.  m.,  emprunt  : 

La  dite  finance  estoit  perdue  avec  elle, 
qui  estoit  levée  et  cueillie  par  tailles,  par 

empnmteme.ns  et  autres  exactions.  (Mons- 
TRELET,  Cliron.,  vol.  I,  f»  242%  éd.  1516.) 

EMPRUNTER,  vcrbe. 

—  Act.,  prêter  : 

Li  abbes  de  Vileirs  et  li  covenz  enprun- 
tarent  a  Mez  dous  cens  livres  de  Meceains 
lo  conte  Henri  de  Dous  Pons  et  sa  femme 

madame  Havy  la  contesse.  (1212,  cabinet 
Du  Fresne,  Metz.) 

Une  granche  ou  maison  en  la  dite  mairie 

qu'ilz  louent,  empruntent  ou  en  font  aucu- 
nement chevanche.  (1396,  Champarts  de 

Beauce,  xx,  Arch.  Loiret,  Ste-Croix,  2' 
lay.,  B  9.) 

i       — Réfl.,    se   donner,  en  parlant   d'une 
femme  : 

Quand  voyent  jeunes  pucellettes 
Emprunter  elles  a  requoy. 
(ViLLOS,  Gr.   Test.,  XLVi,  éd.   CI.  Marol.> 

—  Se  masquer  : 

S'ai  telle  fois  chantey Qu'en  reçoi 

Por  moi 
Grant  ennoi  ; 

Plorroie  de  cuer  marry  ; 
Entre  genz 

Ai  jeu  et  ris  ' Démené,  j 

Ensi  m'a[i]  de  beau  semblant 
Eiliprunteij. 

(Chans.,  Poët.  av.   1300,  l.  201,  Ars.) 

EMPRUT,  voir  Empreu. 

EMPTicE,  adj.,  qui  s'achète,  acheté  :  | 
Pourtant  fut  chassé   Chamo  hors   de  la  i 

cité,  et  s'en  allèrent  luy  et  ses  gens  dont  il  , 
avoit  bien   vingt  mil,  tant  de    ses  parens  l 
que  de  ses  empUees  serviteurs  et  souldoiers. 

{Orose,  vol.  Il,  f»  S'',  éd.  1491.)  I 

—  En  terme  de  droit,  constitué  h  prix   j 

d'argent  :  i 
Devrait  prouverla  qualité  desdites  rentes    ! 

qu'elles  seroient  emptices,    et   constituées    I 
pour  prix    d'argent    {Ord.  et  Stat.  du  pays 
de  Liège.  Nouv.  Coût,  gén.,  II,  973.) 

Seniblablement  tous  cens  et  rentes 

emptices  en  argent,  a  quelque  pris  que  ce 
soit,  seront  rachetables  pour  le  pris  de  leur 
originelle  coiistitution,  et  en  payant  le 
canuon  a  la  rate  du  temps.  {Ib.,  p.  974.)        I 

EMPTiciAi.,adj.,  qui  regarde  unhomme 

acheté,  servile  : 

Qui  ne  est  point  de  condition 
Serville  ne  emplicialle. 

{Therence  en  franf.,  f».240'',  'Verard.) 

EMPTiON,  -  cion,  S.  f.,  achat  : 

Et  volons  que  les  empcions  etvendicions 
que  h  dit  home  aront  fait  ou  feront  soient 

faites  par  devant  nostre  castellain.  (C'ft   de 

1259,  Clermont,  Richel.  4663,  f"  103  v«.') 
Garandise  que  les  clers  appellent  empcion    ' 

est  de  la  chose  vendue  conduire   et   livrer 

par  le  vendeur  a  l'acheteur.  (Bout.,  Somme 
rur.,  l'  p.,  f«  56%  éd.  i486.) 

Et  de  Flandres  la  grant  finance 
Fu  aportee  au  conte  bon. 
A  cause  de  ladicle  empcion. 

Chron.  de  VAbb.  de  Flore/Te.  733,  Mon.  pour  serr. 
à  l'hist.  de  Belg.,  I.  VIII.) 

I  Par  cm/)(iO?i,  donnation,  ou  autre  trans- 
port. {Coust.  de  S.  Quentin,  lxxxiv,  Nouv. 

Coût,  gén.,  II,  528*.) 

I        Emption    et    vendicion.  (AiiYOT,    Œuv. 
\    mél.,  IV,  287,  éd.  1820.) 

A  Ivory,  canton  de  Salins,  on  dit  :  à  ma 

malemption,  pour  signifier  à  mes  dépens. 

J   Au  Cernans  on  dit   dans  le   même  sens 
mésemption. 

EMPUANCE,  s.  f.,  puanteur  : 

I        Quatre  tonneaux  de   viez  vin   qui  tour- noient  en  empaance.  (1377,   Arch.  JJ  111, 

I    pièce  244.; 
1.  EMPUER,  adv.,  dehors,  en  dehors  : 

Dont  s'est  anemis  en  lui  mis 

U  c'est  par  dellaute  de  cuer 
K'il  m'a  ensi  yetee  empuer. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319,  f  10  r°.) 

I         Cf.  PCER. 

2.  EMPUER,  verbe. 

—  Act.,  empuantir  : 

Pour  la  dite  place  clore  et  édifier  pour 

ce  qu'elle  estoit  vacante  en  reculée,  et  que 
les  enfants,autresgens  et  bestes  y  faisoient 
ordures  et  punaisies  qui  empnoient  ledit 

puits.  (1403,  Bail  d  rente  d'une  place,  rue 
au  Lin  d  Orléans,  ap.  Le  Clerc  de  Douy, 

t.  I,  f»  223  r»,  Arch.  Loiret.) 

—  Neiitr  ,  être  empuanti  : 

Toute  l'englouture  empuoil 

De  la  fumée  k'en  issoit. 
(De  S.  Jehan  Paulu,  Richel.  1353,  f  423''.) 

EMPUES,  ampues,  anpues,  ampuis,  em- 
puees,  adv.,  ensuite,  après  : 

Et  li  viez  Clarembaos  an  fn  si  adolez 

Qu'il  ampuis  ne  lava  ainz  .[lu.  mois  passez. 
iParise,  733,  A.  P.) 

Anpues  fu  tiel  le  coup  que  cil  versa  as  cemin. 
(Prise  de  Pamp.,  1001,  Mussafla.) 

Mes  la  lance  se  brise,  ampues  fortment  se  plie. 
(Ib.,  1H9.) 

Je  lesse  a  la  famé  Jehan  mon  fils  que  il 
aura  la  plus   grant    couronne  et  le   plus 

grant  cercle    que  j'aye.   Item  a  Marie  ma 
fille  quatre  de  mes  plus  belles   couronnes 

empuees   et    six  de  mes  plus  beaux    ceve- 
lets.    (1329,     Test,    de   Jeanne  de  Bourg., 
Mart.,  Anecd.,  I,  1377.) 

—  Conj.,  après  que  : 

Ampues  easent  ces  trois  celé  giant  trapasee. 
(Prise  de  Pamp.,  3628,  MnssaBa  ) 

—  Cependant,  pourtant,  néanmoins  : 

Ampues  veut  je,  dist  Zarlle,  oir  velre  latin. 
(Prise  de    Pamp.,  2459,  Mussafla.) 

EMPUGNÉ,  adj.,  impuni  : 
Lesqueles  choses  ne   voulons  demeurer 

empugnees.  (1332,  Arch.  JJ  68,  f»  3  v°.) 

EMPUGNER,  V.  a..  Combattre  : 

Toutes  les  vertus  des  cieulx,  et  tous  le» 
sains  ordres  des  beneures  esperis,  force 
de  la  seigneurie  contraire,  reprenes  et 

empugnes  ceulx  du  ronganl  ennemy,  puis- 
samment me  deffendes.  (Chasse  de  Gaston 

Pheb.,  ms.,  p.  386,  ap.  Ste-Pal.) 

EMPUISEMENT,  S.  m.? 

Empoisement,  empuisement,   empoison 

nemenl.  (Alector,  f  35''    éd.  1.Ï60,) 
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Lire  l'ex.  entier  à  Empoisement. 

EMPULENTER,  -  ulleuter,  -  ulanter, 
-  ullanter,  enp.,  verbe. 

—  Act.,  empuantir,  rendre  puant,  in- 
/octer  : 

Par  les  narines  jecloil  fen 
Qui  lout  empuUrittoit  le  lieu. 

(Wace,  Vie  de  Sic  Margner.,  p.  107.  Joly.) 
E  sue  de  si  grant  pooir 

D'une  sueur  si  très  puante 
Tout  le  raouslier  en  enpuUente. 

(G.  BE  CoiNCi,  Mir..  ms.  Sois».,  t"  l'O"'.) 

Es  sentines  d'enfer  pnllentes 
Seras  puUens  enpullentez 
Pour  tes  pnllentes  pullenlez. 

(Id.,  ib..  P  5i',  et  ms.  Brux.,  f°  52\) 
<;ar  son  corps,  qui  estoit  raoult  bel  et  avenant. 
Devint  si  très  niesel  et  tant  forment  puant 

Que  lonz  cens  d'eotour  li  aloit  enpulentant. 
(Dit  des  Aneles,  Jub.,  .\ow'.  Rec,  I,  3.) 

'-  Fig.  : 

L'arae  envenime  et  enpuUente. 
^0.  DE  CoiNci,   ilir.    de    JV.-C,    mi.    Brui.. 

f°  93\) 

Luxure  l'orde.  vil,  puUenle, 
■    Qui  le  cors  soille  et  rmpuHente. 

(/)«  Monacho  in  /lumine  periclitato,  409,  ap.   Mi- 
chel, D.  deXorm.,  t.  III.) 

—  Réfl.,  se  souiller  : 

De  la  pullenlé  t'enpuUentes. 
(G.  BE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  i"  52".) 

—  Empulenlé ,  part,  passé  ,  infecté, 
souillé  : 

De  sa  bouche  ist  nue  si  grant  famée, 

Trestole  l'ot  en  fn  enpullentee. 
iBal.  d'Aleseh..  var.  des    v.    6-291-6501,  ap. 

Jonck.,  Guill.  d-Qr..  II,  '29i.) 
Tant  li  promet  et  tant  li  done 

Qu'il  est  couchiez  el  Ut  puant 
Ou  ont  conversé  li  Iruant, 

Tant  qu'il  est  toz  etipnllantez. 
(De  quoi  lienent  li  trailor  et  li  mauves,  Richel. 

1910-2,  t»  34  r°.) 

Si  estoit  li  cites  si  empullentee  c'orisous 
ne  pooit  amont  monter.  {Citron.  d'Ernoul, 
p.  217,  Mas-Liilrie.) 

Por  ce  est  si  empulantee 
De  Ion  feu  toute  la  contre. 

(Bible,  liichel.   763,  f  216''.) 

Ne  doit  passer  point    les    pelis   s'iiz  ne 
sont  blans,  secs  et  non   empttlentes.  (1410, 
SI.    de    la  drap,   de   Chauny,    Arcli.    de 
Chauny.) 

EMPULENTiR,  V. 3,  euipuantif,  infecter: 

La  puenleur  qui  de  leur  ventre  yssoi 

L'aer  et  les  lieux  tous  empulenlissoil. 
(0.  DE  S. -Gelais,  Eneid..  Richel.  S6I.  t°  27''.) 

Boucz  vils  et  puantz  qui   toute   la  mon- 
tai^ne  empulentissoient.  (C.   Mansion,   Bi- 
hlioth.  des  Poet.  de  mêlant.,  f»  45  r»,  éd. 
1493.) 

...  Y  moururent  grant  planti^  de  che- 

vaulx,  dont  l'ost  estoit  moult  fort  empu- 
lenly.  (.Monstrelet,  Chron.,  I,  94,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.)  '    '      ' 

EMPUNAisiER,  -  oysier,  -  ter,  enp., 
verbe. 

—  Act.,  rendre  pnant,  punais,  infecter, 
corrompre,  souiller  : 

Et  envoioient  par  leurs  engins  chevaux 
mors  et  bestes  mortes  et  puans  pour  euli 

empunaisier.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2641, f°  54  v°.) 

Mais  vouloit  que  tout  fut  ars,  non  pas  la 
cité  empunaisier.  (In.,  ib.,  Richel.  264S, f»  103».) 

Car  aullrement  il  enissent  esté  tout  mort 
et  empunaisiet  sans  merci.  (lo.,  «6.,  II,  26, Luce.) 

Et  fut  la  repiou  toute  empunaisee  de  la 
pestilence  du  fier.  (Sym.  de  Hesdin,  Trad. 
de  Val.  Max.,  f°  81=,  éd.  1483.) 

Si  ouvry  la  gueule  lors  (le  serpent),  et 
tant  comme  ilpeutalener  et  souffler  s^ctn 
feu  et  flambe  si  que  tout  fut  le  rocher  etn- 
punaisié.  {Ren.  de  Montaub.,  Ars.  S072, f"  37  V".) 

Empunayser  le  monde  des  puantes  exha- 
lations de  leurs  pèches.  (F.  de  Sales,  Au- 

torité de  S.  Pierre,  ms.  Chigi,  f»  21'.) 

—  Empunaisié.  part,  passé  et  adj.,  in- 
fecté, corrompu,  infect,  puant,  punais  : 

Que  lesdites  boucheries  soient  tousjours 
corrompuz  et  empunaisiez.  (1391,  Arch.  JJ 
141,  pièce  97.) 

Ne  hantez  pas  la,  car  l'ayr  est  empunaysé, 
infecté,  or  empoysonné.  (Palsgbave,  Es- 
claire.,  p.  591,  Géiiin.) 

Troyes,  orapunaKer,  empester.  (Gboslev, 
Vocab.  Iroyen.) 

EMPUNAisiR,  -  ezir,  verbe. 

—  Act.,  empuantir,  infecter: 

Sordido,  das,emp«)!«!Sîr,  ordoyer.  [Gloss. 
de  Salins.) 

Quant  a  ceux  qui  sont  chancis,  je  suis 
d'opinion  que  s'ils  sont  foibles  beaucoup, 
qu'on  les  oste  du  tout  du  vaisseau,  afin 
qu'ils  ne  le  pastent  et  empunaisissent.  (Bel- 
LE-FoK.,  Secr.  de  l'agric,  p.  96,  éd.  1371.) 

Fay  l^n  vilain,  tu  m'empJiiiezirûs. (J.  DE  Baif,  Eclorpies,  XII.) 

Quelque  jour  on  vous  empunaisira.  (Cho- 
lieres,  Apresdinees,  p.  161,  Lacroix.) 

—  Au  sens  moral  : 

Envieux,  les  usuriers  et  les  luxurieux  qui 

aujourd'huy  castent  et  empunaisissent  les maisons,  i.î.  Bouchet,  Begnars  traversant. 
f»  17,  éd.  1522.) 

Les  Rhodiens  se  sont  effeminez  après  une 

infinité  de  délicatesses  et  mipnotises  qu'ils 
en  ont  empunaisi\es  Siciliens.  (Cholieres, 

Apresdinees,  vi,  t°  210  r»,  éd.  1587.) 
—  Réfl.,  se  corrompre  : 

Il  faut  retrencher  la  maladie,  de  peur 

que  de  la  puanteur  d'icelle  l'air  s'empunai- sisse.  {Hist.  Maccar.  de  Merlin  Cocc,  p.  147, Jacob.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Par  ce  que  ces  deux  espèces  de  métaux 
sont  vénéneuses  de  leur  nature,  et  font 

tourner  et  empunaisir  soudainement  l'eau. 
(Du  Fouilloux,  Vénerie,  f»  8  v,  Favre.) 

—  Empunaisi,  part,  passé,  infecté,  in- 
fect : 

Duquel  l'eau  vile,  orde,  empunaisié, 
Gasle  l'Europe,  Affrique  et  toute  Asie. 

(J.  LE  Maire.  Compte  2'  sur  la  naissance  de  dame 
Yerolle.  Bibl.  elz.) 
Vents  emptinaisis.  (JoD.,  QEuc.  tnesl., 

f»  139  V»,  éd.  1383.) 

—  Au  sens  moral  : 

La  chair  humaine  tant  corrompue  et  em- 

punaisie  de  péché.  (La  Ttioison  d'or,  vol.  u 

f»  139  r".)  ' EMPUR,  voir  Pur. 

EMPURE,  s.  f.,  employé  dans  la  loc.  S. 
Pierre  des  empiires,  S.  Pierre-ès-Lieiis  : 

Devant  la  Teste  Saint  Père  des  empures 

(31  juill.  1277,  Môt.-Dieu  d'Angers,  B  24" 
f"  11,  Arch.  llaine-et-Loire.)  ' 

EMPURÉ,  adj.,  qui  n'a  que  sa  chemise  : 
Aussi  tost  muert  uns  emmurez 
G'tiiis  en  ST  chemise  emplirez. 

(Watp.iquet,  Despit  du  monde,  163.-Sohcler.) 

Ce  mot  est  formé  d'une  façon  barbare 
pour  la  rime.  Cf.  au  mot  pur  la  locution 
En  pure. 

liMPlSTÉ,  voir  E.'UPCTÉ. 

EMPUTÉ,-  uslé,  adj.,  empuanti,  gâté  : 
Ce  ma  bouteille  estoit  amere 
Et  que  le  vin  fust  empiisle. 

{Mysl.  de  S.  Cleiii.^  p-  ai,  ADel.) 
kvi>'«-tkment,  s.  m.,  dénonciation,  ac- 

cusation : 

Comme  ledit  blé  estoit  ainsi  uiussié, 
vindrent  audit  buisson  par  emputement  ou 
autrement  trois  gens  de  guerre.  (1447, 
Arch.  JJ  179,  pièce  137.) 

Accusation,  ou  dénonciation  faicte  a  la 
justice  ou  au  magistrat,  emputement.  (R. 
Est.,  Diciionariolum.) 

E.MPUTER,  amp.,  V.  a.,  imputer,  accu- 
ser : 

Amputare,  amputer.  (Gloss.  de  Douai, Escallier.) 

Thibault  d'Orenge  dit  qu'il  avoitcongneu 
charnelement  la  famé  Jehan  Connivet,  et 

si  estoit  marié,  et  que  il  Vamputeroit  d'of- fice a  Sens.  (1404,  Arch.  JJ    159,  pièce  27.) 

Icelle  Ouillemette  cmputa  aux  Anglois... 
de  Sainte  Suzenne  le  père  du  suppliant,  et 

leur  dit  qu'il  leceloit  les  François  et  les 
entrenoit  a  son  povoir.  (1437,  Arch.  JJ 

189,  pièce  134.) 

—  £jnpM<é,part.passé,accusé,calomnié  : 
Cil  prostrés  i  fut  empiileiz. 
Qai  tant  fut  riches  et  monteiz. 

(llLTEB.,  li  Testament  de  fane,  I,  27o,  Jub.) 

EMPUTEUR,  S.  m.,  celui  qui  impute, 

délateur,  calomniateur  : 

Icellui  conte  qui  estoit  homme  très  rio- 
teux,  emptitcur  de  gens  et  tribouleur.  eust 
fait  adjourner  a  ce  jour  le  suppliant. (138Î, 
Arch.  JJ  122,  pièce  177.) 

Et  quelque  ung  qui  fut  la,  (ainsi  comme 
emputeurs  souvent  rapporleut)  luy  va  dire 
qu'il  estoit  en  la  cité  de  Peneste  pour  s8 
sauver.  (Orose,  vol.  II,  f»  96^  éd.  1491.) 

Guillaume  Bernard,.... homme  empuleur, 
sedicieux  et  plain  de  mauvais  langaige. 
(1480,  Arcli.  JJ  209,  pièce  176.) 

Las  !  quel  dangier  de  fauli  accusatears, 
Meschans  ijarçons  et  mauvais  emputeurs. 
Qui  vont  dire  mensonRHs  aux  seigneurs. 

(Maiitial,  \igil.  de  Ch.  VII.  i"  03  v°,  éd.  U93.) 

Pcrquisitor,'  ung  empuleur.  (R.  Est., 

rhe.<.) 

Délateur  et  dénonciateur  a  justice.  Em- 
puleur, mouschart.  (ID.,  Diciionariolum.) 
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EMPUTiNiiR,  enp;  V.  a.,  souiller  : 

ne  Dieu  cioa  ciel  vous  soit  il  pardooé 

De  chesl  vielart  que  m'aves  asumé 
Qui  loot  arnil  mon  lil  eupiiliiié. 

(G.  d'IlanMone,  llicliel.  -2j51R,  f"  2  r  .) 

EMPUTRE,  enp  ,  arlj.,  pourri  : 

Lorsî  e  enpnlres  e  enpo'.. 

(Bex.,  D.  de  Norm.,  U,  T-201,  Michel.) 

EMQUISON,  voir  E.NXHOISOX. 

EMUNCTioN,  S.  f ,  ce  qui  découle  des 

narines  quand  on  se  mouche: 

Les  emnnctions  ùe-  ""^'L^'/f,":?'^  "' 
hist.  salut,  olprof.,  Ars.  Solo,  i    lo  r  .) 

EMUSEUL,  S.  m.,  mouchettes  : 

Et  il  fisl  septlaiinternesod  WnT  emuseus, 

elles  vaspenx  dont  les  lauiUnni.-f  esloieiu 
mu-sclieps  lut  (il'  très  uet  or.  (Ilible,  Exod., 

xxxvii,  23,  Ricbel.  1.)    Lat.  :  emuiietonis.
 

EMUTILER,  voir  ESMUTILER. 

ElIUTULACION,  VOir  ES.ML-TII..VCION. 

EMYilLER,   V.  a    ? 
Mareschaus  seguians  et  emyolans  clie. 

vaulxes  mes.  (Acl.  consul.,  1440-56,  Arcb. 
mun.  Lyou,  BB  5.) 

1.  EN,  an,  em,  ein,  ain,  in,  e,  préposition. 

En  marquant  le  repos,  la  situation  : 

1»  Le  repos  dans  le  lieu,  et  équivalant 

à  dans,  d,  sur  : 
Ciim  leaimns  e  le   Evanaelin.  et  si  cum 

diste  leEvangelio.  {Frarj.de  VaUnciennes.) 

Suî  UD  olive  est  descndui  en  rumbre. 
(fto/.,  25"  1,  Mùller.) 

Reci  moi  an  ta  compaignie. 

(Wace,  Conception,   Br.l.  Mus.  adJ.  l.'iGOS, f°  n^.) 

Cil  conçut  Anseys  en  la  fille  an  vachier. 
(J.  Boo..  Sax.,  IV,  Michel.) 

lerl  ja  en  espérance  d'avoir  molt  riche  don. 
(Rom.  d'Alex.,  Richel.  79-2,  f»  138''.) 

Maintes  bones  genz  de  Borgoigue  dont  li 
non  ne  sont  mie    en  escrit.    ;Vii,leh.,  45, 
Wailly.) 

Et  pioient  Dameilien,  le  roi  de  majesté 
Que  il  leur  lest  en  eus  co.çoivre  ei  enjen Irer. 

(Gui  de  Uuuro.,  4019,  A.  P.) 

Trestnle  nue  en  sa  clieinise 
Au  feu  liée  la  lenoient. 
(Chrest.,  Ckcv.  aulyon,  48U,  Ilollaud.) 

Tant  com  il  fu  an  celé  rage. 
(ID..  1*.,  2863.) 

En  la  compaignie  des  sainz 
Soit  vostru  ame. 

(iD.,  il).,   1293.) 

?^e  l'ai  ore  an  ma  baillie. 
Ud.,  a.,  1227.) 

Tant  qu'il  fust  anquos  en  sa  force 
De  U  apeier  molt  s'eslbrce. (iD..  ib.,  3043.) 

En  son  esou  l'emporte. (lo.,  ib.,  4053.) 

AnJureit  sont  an  lor  malice. 
An  lor  pechicl  et  an  lor  vice. 

{Dolop.,  1338,  Bibl.  clz.) 
Car  m:cus  me  vient  user  loule  ma  vie 
En  raju  joli  souvenir. 

(RicH.  DE  FouRNivAL./a  Panthère  d'amors,  Richel. 
24432.  f  IGU''.) 

EN 

Quant  je  l'cnconlre  en  la  voie  an  venir. 

(iD.,  th.,  (°  1641'.) Ja  de  fere  vostre  servise 
ÎVe  Irovercz  rn  moi  faintise. 

{Guill.  d'EiujIel.,  ap.  Barisch,   Chrest..  col.  iSO, 

-1'  éd.) 

A  penre  cliascun  an  em  molin  de  Mai- 
dlercs  (1243,  Pont,  Fiefs,  1,  73,  Arch. Meurthe.) 

Ainz  sui  loz  tens  en  paine  et««  porchas. 
(Le  CuAîTELAi.v  DE  Cocci,  CAaiw.,  xi,  Crapelet.) 

lit  an  boni  dou  tertre  vit  seoir  nn  roy 
plus  bel  des  antres,  miex  vpstu  et  miex 
paré  en  un  tlirone  d'or.  (JoiNV.,  Si  Louis, xciv,  Wailly.) 

Dieu  morut  en  la  croix.  (Id.,  ccxcir.) 

Ne  ne  sera  trouvé  que  li  diz  religieus 
les  tenesaient  en  prison.  (1303,  Arcb.  J 
i030,  pièce  28.) 

Pour  rente  annuelle  que  l'église  prant 
cbasc'an  le  jour  de  S.  .\Iar;  l'evaugellsle... en  et  sur  les  maisons  assises  ...  1.378, 

Compl.  (tes  annioers.  de  S.  Pierre,  f°  90  v», Areli.  .\»be.) 

Il  falloit  avoir  les  reins  ceints,  des  pieds 
en  ses  souliers  et  une  main  en  son  baston. 
—  Il  se  reprit  incontinent.  Eli  bien  !  dit  il, 
des  snuli.Ts  en  ses  pieds  et  nu  baston  en 
sa  main.  (.Marg.,  .Vohw.,  xi,  Jacob.) 

Estndier  en    médecine...  en  lois.  (Rab., 
I.  Il,  c.  S,  éd.  1364.) 

Jamais  je  ne  me  suis  alambiqué  le  cer- 
veau a  lire  en  Ronsard,  Bail',  et  autres  qui composent  a  leur    mode.  (Lariv.,  le  Laq., 

II,  2,  Ane.  Th.  fr.) 

Je  vous  feray  le  plus  misérable  'homme 
qni  soit  aujourd'huy  en  Haris.  (In.,  ib.,  II, 

3.) 

Ah  !  Dieu  !  est  ce   la  façon    de   faire  en 
Paris  ?  (lû.,  le  Morf.,  v,  1.) 

<;e?t     I  spagnol     l'i'ust    déshonorée    et 
honnie  en  Naples.  (Fr.  dAmbois.,  les  Nea- 

pot.,  m,  11,  Ane.  Tu.  fr.) 
Armel  en  teste.  (Amïot,  Vies,  Pericles.) 

Il    mescontenta   sa  noblesse,  qui   l'alla, 
I    d'un  cœur  franc,  saluer  en  Avignon.  (Pasq., 

I   le».,  XIV,  2.) 
I       Les  soldats  du  seigneur  Pierre  u'avoient souliers  en  pied,  pour  les  avoir  usez  parmy 

les  montagnes.  (Mart.   du   Bellav,  JUein., 
1.  X,  f»  332  r»,  éd.  Io09.) 

I       J  ai  aussi  advis  comme  lesieurde  Brèves, 
qui  laisoit  ey  devant  mes  a£f lires  en  Con- 
stantinople,  et  auquel  j'ay  donné  charge 

I  d'y  résider  pour  mon  ambassadeur,  y  a 
i    esté  fort  bien  reçu   de   ce  seigneur  et  de 

ses  minisir.s.  (I.Ï73,  Lett.  miss.de  Henri  IV, 

[  t.  11,  p.  832,  Berger  de  Xivrey.) 
I  Oc  alloit,  dicl  on,  aux  autres  villes  de 
I  Grèce,  cliercber  des  rlietoriciens,  des 
!  peintres  et  des  musiciens;  mais  e»  Lace- 
(  demone  des  législateurs,  des  magistrats  et 
j    empereurs   darniee.   (.Mont.,  Ess.,  I,  24, 

f"  53  r»,  éd.  1388.) 

1       Les  créoles  des  Grandes-Antilles  disent 
I    encore  eu  et  non  d  Haïti. 

1       —  En  aoiron,  aux  environs  ;  voir  En 

AVIRON. 

—  En  derrière,  par  derrière  : 
De  dire  mai  en  derrière. 

(GuiOT,  Chans.,  y,  40,  Wolfart.) 

—  En  pardevers,  du  côté  de  ;  voir  Em- 
PARDEVEIIS. 

EN 

—  Équivalant  à  sur  dans  les  emplois 

particuliers  qui  suivent  : 

En  piez  se  drecet,  si  li  vint  contredire. 
(Roi.,  195,  Millier.) 

Gagemer  s'est  en  pi^z  levez. (Marie,  Lai  de  Gugemer,  839.  Roij.) 

Se  leva  en  piez  Coenes  do  Bethunc.  (VlL- 
LEU.,  144,  Wailly.) 

Li  contes  de  Montfort  se  mist  en  ge- 
nouls  devant  le  roi.  i,Froiss.,  C/iron.,  II, 

203,  Luce,  ms.  Amiens.) 
Qui  estoit  en  jenonlz  et  a  mains  jointes 

devant  le  roy  son  père.  Jd.,  ib.,  IV,  179, Luce.) 

Mais  incontinent  ressaillist  en  piez  et 
Trovlus  retourna  sur  luy.  [hloire  de  Troye 

la  grant,  ms.  Lyon  823,  f-  62''.) 
2»  Le  repos  dans  le  temps,  la  durée, 

équivalant  à  dans,  pendant,  durant  : 

En  eps  ccl  di. (Passion,  417,  Diez.) 

En  orer  (vesqni)  «t  «  versillier. 
(Perceval,  ras.  MoUpelliur  H  24^,  l"  2D5'.) 
En  la  Penlecosle,  en  eslé, 

1  aveit  li  reis  si'jurné. (.Marie,  Lai  de  Lanval,  11,  Roqfc.) 

0  les  coatiaux  qni  sont  Irenchant 
Mou  père  ocistrent  en  dormant. 

(Rom.  de  Thel/es,  Richel.  60,  P  11=.) 
Ktn  moix  de  oct''mlire    {[i\9.  Rentes  de 

Vecclese  de  Sainte  lloull.  Vil,  Arcb.  Meuse.) 
.Ain  ma  présence  estaublie.  (1273,  ib.,  X.) 

Aint  ont  les  doiz  au  prendre  nuvers  et  desnoez, 
Et  en  rendre  les  ont  crampis  el  engluer. 
(De  Triade  et  de  Yenin.  Jub.,  \n.iP.  Hee.,  I,  36i.) 

Mirent  six  jours  en  venir  a  Damiete. 
(MÉN.  DE  REI.MS,  132,  W  lilly.) 

Car  il  avoit  estet  haclielers  et  saudoiiers 
en  son  venir  eu  Lonibardie .  (Froiss.  , 

Chron.,  I,  353,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Cependant  qu'ils  e-toient  en  plaisirs 
amoureu.x  et  propos  gr.icieux,  le  mary  ar- 

riva. (Lariv.,  Facet.  Nuicts  de  Strap.,  iv,  4, Bibl.  elz.) 

—  En  devant,  adv.,  auparavant  ;  prép., 

avant,  antérieurement  à;  voir  Endbvant. 

—  En  es  le  pas,  en  es  l'ore,  aussitôt,  sur 
le  champ  ;  voir  Es. 

—  En  prof,  après,  ensuite  ;  voir  Emprof 

—  En  la  parfin,  à  la  fin  ;  voir  Parfin. 

—  En  un  tenant,  de  suite  ;  voir  Tenant. 

—  En  ce  que,  pendant  que,  au  moment 

où: 
Et  en  ce  qu'il  vindrent  près,  si  voient  une 

prant  bataille  de  .m.  chevaliers  qui  molt 
durement  se  conbatoient  a  plus  de  .L. 

Saisnes.  [Artur,  Richel.  337,  f»  09».) 
En  ce  qu'a  se  cuidoit  relever...  (Id.,  ib., 

f»  276=.) 

En  ce  gn'il  estoit  en  cesie  pansée.  (Vies 
des  Hermit  ,  ms.  Lyon  698,  l"  4  r».) 

En  ce  que  li  sengliers  eiiteudoit  a  meu- 
gler, SI  s'endormi.  {Sept  Sag.,  ms.  Chartres 

620,  1°  23\) 

En  ce  gu'il  estoit  eu  la  destraignance 
de  sa  pensée.  {Estories  Rogier,  Richel. 

20123,  f"  42=.) 
Ainsi  advii-nt  en  pou  d'heure  a  Achilles 

qui  en  ce  qu'd  regarda  la  façon   de  la  pu- 



EN EN EN 79 

celle  fut  il  embrappz  de  ?on  amour.  (Istoire  ' 

de  Trotje  la  grant,  nis.  l.yon  823,  f"  74''.) II 

En  marquant  la  direction,  le  inouve 

ment  :  j 

1»  Le  mouvement  dans  le  lieu,  équiva- 
lant à  dans,  d,  vers  :  I 

Enlret  en  sa  veie.  si  sVsi  anhiniinez. 
Ulol.,  3C5,  Millier.) 

Vers  EngletPrre  passai  il  la  niprsalsft. 
Ad  ces  seint  Père  en  ciinquist  le  chevage. 
Qne  nus  requiert  ça  en  la  nostre  marche  ? 

(M.,  312.) 

Cnnqnerrat  li  les  terres  d'ici  qa>H  orient. (;*.,  401.) 

Hel'is  passe  onlre,  si  est  entrez  en  Tyr. 

(Les  Loh.,  Ars.  3113,  f°  12=.) 

Q'il  vînt  en  Baliilone  a  l'onzime  jornee. 
{Rom.  d'Alex.,  Richcl.  25317.  P  256>.) 

En  ceval  nionle,  prtsl  l'escu  et  l'espié. 
(liAiMB.,  Ogier,  8252.  Barrois.) 

L'amor  qui  en  lui  s'est  mise. 
(Chrest.,  Chei<.  au  hjoii,  1548,  HoHand.) 

Cis  rois  nous  welt  lolir  noslre  possession 
Et  cliachier  en  essil  e^t  antre  rei^ion. 

(liom.  d'Alex.,  lUchel.  792,  f»  138''.) 
Lez  princes  de  la  terre  meis  de  haut  en  bas. 

(;*..  Ricbel.  loOltl,  f»  26T.) 
Ensi  fil  la  vile  rendue  en  la  merci  le  duc    I 

de 'Venise.  (Villeh.,  86,  Wailly.) 

One  le  trenchant  de  l'alemelle Li  embal  tout  en  la  cervelle. 

(Rom.   de  Tlieh-s,  [lichel.  60,  f»  8'.) 

Oni  tonl  entièrement  a  mis 
Cner  et  co'ps  en  voslre  baillie. 

(RicH.  DE  ForRMVAL,  la  l'anlhere  d'amors,  Richel. 
2.il32,  1°  163M 

Si  descent  a  pié,  il  et  si  compaignon,  et    ' 
meteut  lor  cbevals  en  loing.  (j4r(ur,Richel. 

337,  f»  89'.) 

De  prendre  damoifele  en  murtre  et  en  i 
rppoft  et  de  meire  niaia  en  lui  estre  son  i 

gré.  (Lancelot,  uis.  Fribourj:,  1»  13=.)  | 

Nous  alanips  an  Ansone.  (JoiNV.,  S.  ' 
Louis,  xxvii,  Wailly,  1874.) 

Poge  dit  avoir  vpii  un  cheval,  qui  entra 

en  (Joustaiice  riur.uit  qu'on  y  lenoit  le  con- 
cile. (G.  BoL'i.HKT,  Serees,  xi,  éd.  1608.)        i 

—  Enjusqu'à,  jusqu'à  :  ! 

Kil  saiclient   ce   k'est    ke  lor  fait  et  an 

jo^ç'ai  ou  il  doient  e?liindre  l'anconiance-  . 
me\  de  lor  eshide.  (Li  F.pislle  saint  Ber-  , 

nard  a  Mont  Veii,  ms.  Viiduu  7i,  l"  69  r°.)   ; 

Des  Poloysie  oi  j!is9J(C>:n  Luccnay.(lï60,    1 

Cart.  de  l'év.  d'Aulun,  r  p.,  lxvi,  A.  de 
Charmasse.)  

| 

—  Cheoir  en  baston,  venir  à  la  portée  I 
des  armes  : 

Com  il  manarhe  Chariot  le  fil  Kallon 
De  lui  ochire  si  li  chiei  en  boston.  I 

(Kaimb.,  Ogierj  7211',  Barrois.) 

—  En  marquant  le  changement  d'élat  :   [ 

Si  qn'^n  pièces  Tola  ma  lance. 
(Chrest..  CIhv.  au  lijm,  530,  Holland.) 

Et  quaot  ses  plaies  ont  vcues  i 
Si  relorne  la  joie  en  ire. 

(Erec,  -4197,  Zeilschrift  de  Haapt,  t.  X.)  | 

—  En  lieu  de,  au  lieu  de  : 
En  lieu  de  ces  trois  nos  ont  mises. 

(GuiOT,  DMe,  Mil,  Wolfart.) 

Et  la  clef  soit  en  leu  li'oslages. 
(Rose,  2003,  Mcon.) 

2°  Le  niou\en]ent  dans  le  temps  : 

Cnnqnis  l'aïrat  d'hoi  cest  jur  en  nn  meis. 

(Roi..  2751,  Mûller.) 
De  cel  jor  en  .\l.  ta  li  respiz  ilonncz. 

(Rom.  d'Alex.,  Richel.  792,  P  138''.) 
Souvent,  de  jor  en  autre,  lor  fait  asaul  livrer. 

(II:.,  Richel.  15093,  f  45".) 
Il  ne  cuidoient  uiie-que  il  eussent  la  vile 

vaincue  en  un  mois.  (Villeh.,  244,  Wailly.) 

D'ni  en  .1.  an.  droit  Toslre  vole. 
Desous  ce  piu 

Si  soiez  bien  malin. 

(Le  VicoNTE  n'AcNOi,  le  DU  de  la  lande  dorée, 
Richel.  24432,  f"  25''.) 

—  En  aptes,  ensuite;   voir  Apres  au 

Supplément. 

—  En  avant,  dorénavant,   à   l'avenir, voir  Enavant. 

—  En  des,  depuis;  voir  Des  au  Supplé- 
ment. 

—  En  empres,  ensuite  ;  voirEiiPRES. 

—  En  jusqu'à,  jusqu'à  ;  voir  Enjusque. 

—  Eu  esça,  jusqu'à  ce  nioniont  même  ; voir  Es. 

—  En  que,  jusqu'à  ce  que  : 
L'eu  lye    bien  le    sak   enke   soit   pleyn. 

{Proverbes  de  Fraunce,  ap.  Ler.  de  Liucy.) 

3»  La  direction  d'intention,  le  but  : 
Tote  s'enttnte  e  son  pocir 
Ert  en  aquerre  or  e  argent. 
<Ben.,  D.  de  JVwm.,  Il,  27S29,  Michel.) 

En  ceste  suspirout  Locrin, 
En  ceste  out  Venus  mis  sa  Un. 
En  ceste  estoit  toz  ses  lalenz, 
En  ceste  aidoit  ses  cuers  dedenz, 
En  ceste  lleiujssoit  sa  rage, 

En  cesle  ont  lerraé  siin  corage. 
(Bfid,  ms.  Munich,   2i09,  Vollm.) 

En  l'hoonr  de  vos,  nobles  reis, 
(Marie,    iaopel,  t.  1,  p.  44.  Roq.) 

Quant  nos  en  son  service  avons  mis  nostre  entente. 

i,Rom.  d'Alex.,  Richel.    15095,  1'  24S  r°.) 
Car  tous  ert  ses  curages  en  lor  bons  aemplir. 
(lù.,  Richel.  243tit!,  Meyer,  Remania  XI,  p.  269.) 

Car  je  met  mon  eaige  en  vos  servir. 

(PiEREKi.NS,  Chans.,  ms.  Berne  389,  f"  86  r".) 
Maint  on[t|  mis  Itur  temps  et  leurs  cures 
En  fables  dire  et  adventures. 

(Alart,  (.'"'  d'Anjou,  Richel.  765,  C  I  r°.) 

Et  j:e  sui  celé    qui  vos  otrui    et    cucr  et 
cors  et  vùleulè  en  votre  srrvise  et  e»  votre 

comaudemeut.  (^((«r,  Itichel.  337,1°  218^) 

Bien  sai  qu'e»  vous  amer  n'ai  droit. (Le  Chastelais  de  Cooci,  Chans.,  m,  Crapelet.) 

Et  resemble  le  lion  qui  va  en  proie.  (Li 

prem.  liv.  Salemons,  ms.  Berne  590,1»  986^) 
—  L'objet  : 

Rollanz  me  forfist  en  or  e  en  aveir. 

(Roi.,  3758,  Mùtler.) 

f-il  qui  tel  murtre  faisoit  n'avoit  droit  cji terre  tenir.  (Villeh.,  224,  Wailly.) 

En  la  rrgle  saint  Benooit 
Ont  il  mespris. 

(GiaoT,  Bible,  13S8,  WoUart.) 

Et  crées  en  Jhesn, 
(Gui  de  Bourg.,  3333,  A,  P.) 

Bien    creanz  en  Dieu,   (Mén.  de   Reims, 
7i<,  Wailly.) 

Car  vous  ne  vous  pories  niie  miens  ma- 
rier en  millor  dame  ne  eh^  en  meillor  che- 

valier. (Arltir,  ms.  Grenoble  378,  f°  71.) 

Aut.int  a  t  elle  en  mes  enfants  comme 

j'en  ai.  (Fnoiss.,  Cliron.,  11,  a,  222,  Bu- 

chon.) 

—  Equivalant  à  en  qualité  de,  comme  : 
IS'i  lessiez  la  tesle  an  gagrs. 

(Chrest.,   C'/icr,  au  lijon,  l:i30.  Holland.) 

Qui  as  paieos  en  vail  en  raessagier. 
(Fiernbrtts,  lvi,  c,  2,  Beklier.) 

Tenir  em  fief.  (1253,  Ch.  des   Compl.  de 

Dole,  4  ,  Arch.  Doubs.) 

Si  avons  Dieu  en  aji:e  el  il  ne  l'ont  pas. 
(Mén.  DE  Relms,  41,  Wailly.) 

Il  vous  en  dourout  tant  comme  il  vous 
venra  en  grei.  (lo.,  84.) 

Li  evesques  de  Chaalons...  beney  en 
abbei  mon  signour  .lehan  de  Mimeri. 
(Joi.Nv.,  SI  Louis,  cxxxvi,  Wailly.) 

Qui'  il  avoit  pris  a  rente,  en  fié,  et  em 
perpétuel  héritage.  (C/(.  de  1321,  Estrée, Areh.  Eure.) 

En  monstrant  que  l'eelcciltm  laicte  de Urbain  en  r'<i|)e.  après  la  mort  de  Grégoire 

onziesme,  lut  juste.  (Juv.  DES  UhsINS, //('«{. 
de  Charles  VI,  au  1381,  Slicbaud.) 

Viniirent  en  armes  dir,;  qu'ils  tueroient 
tout,  s'ils  u'avoieut  en  pape  un  Romain. 
(iD.,  i6.) 

Et  se  fit  ledit  Charles  couronner  par 

l'ordounaiiCe  de  Urbain  en  roy  de  Sicile. 
(ID.,  ib.) 

Et  le  couronna  en  roy.  (Id.,(6.,  an  1382.) 

Aiusi  qu'elle  (Jeanne  1",  reine  de  Na- 
ples)  lissoil  un  cordon  de  soie,  le  roi  André 
lui  demanda  a  quoy  estoit  bon  cet  ouvrage? 
Pour  vous  eslrangler,  répondit  elle  en  se 
souriant:  parole  que  le  niury  tourna  en 

risée,  qui  sortit  loutel'ois  sou  "effet.  (Pasq., liecli.,  VI,  27.) 

—  Avoir  en  hé,  concevoir  de  la  haine 

pour  : 

Li  uns  de  Salesbire,  ke  li  reis  oui  en  lié. 

vGarn.,   Vie  S.   nom.,   Riihel.  13513,  f°  10  r°.) 

—  Cueillir  en  hé,  en  haine,  prendre  en 

haine  ;  voir  Cueillir. 

—  Enchargier  en  /(OiMC,  prendre  en  haine; 

voir  E.XCHARGIER. 

—  Melircen  défais,  mettre  en  interdit;  et 

flg.,  renoncer  à,  refuser,  dédaigner;  voir 

Defois. 
111 

En  servant  à  marquer  la  matière,  la  ma- 

nière, l'instrument,  le  moyen,  etc. 
—  1»  La  matière  : 

Et  letlra  fayr  en  pargamin. 
(Alberic,  Alex..  90,  Meyer,  Rec,  p.  283.) 

En  rentes  et  in  possessions.  (Fév.  12.19, 

Areh.  Vosges,  H,  Flabemout.) 

Une  cedule  en  parchemin.  Une  cedule  en 

papier.  (5  oct.  1428,  Jnvent.  des  meubl.  de 
la  bastide,  Arch.  P  1189.) 

—  2°  La    manière,  la   manière   d'être, 

l'état  : 

7/1  figure  de  colonib  volât  a  ciel. 

(Enlalie,  25,  Barlsch,  Chrest..  col.  6,  3'  éd.) 
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Terre  major  remaindreU  cit  repos. 

(Roi.,  60n,  Mùller.1 

Mes  ce  cornant  pot  avenir 
One  tu  mon  seifinor  ofeis 
Se  an  traison  dpI  feîs. 

(Chrest.,  Chee.  au  lyon.  1-230,  Holland.) 

Si  l'eptrangla  en   murtre.  (Villeh.,  223, Wailly.) 

Ce  ne  îiorroit  eslre  en  nnle  manière. 

<RiCH.  nE  FoiiRMVAr.,  la  Panthère  d'amon,  llichel. 
24132,  f°  ISg".) 

F.»  lermes  et  en  plors  sonvcnt  le  baiserai. 
(Berte,  207,  Sclieler.) 

Ne  le  fesoient  mie  en  bonne  foi.  (MÉN. 
DK  Reims,  29,  Wailly.) 

Si  luiveiiillicz  prier  en  pitié  qu'il  veuille 
avoir  merci  de  nous.  (Froiss.,  Chron.,  I, 
I,  320,  Buchon.) 

Ulysses  se  Labilla  en  mercier.  11  porte 
les  clieveulx  en  Allemant.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  839,  Génin.) 

11  l'accoustrera  en  chien  coiirtault.  (RoB. 
EsTIEN.NE,  Lat.  ling.  Thés.,  Adnuitilo.) 

—  Dans  des  locutions  adverbiales  for- 
mées ai-oo  un  substantif  : 

En   bourgeoisie,   bourgeoiseiurrit -,   voir 
ROURGEOISIE. 

En  chevauchons,  comme  à  chevauchons, 

jambe  deçà,  jambe  delà,  comme  si  l'on était  à  cheval  : 

Et  puis  se  met  desor  la  planche  en  che- 
vauchons et  puis  se  traîne  sus  si  armes 

nnnme  il  estoit.  (Artur,  nis.  Grenoble  378, 
f»  Oi-i.) 

Eli  demussons,  en  cachette  ;  voir  Demu- 
r.ONS. 

En  désire,  en  droite  ligne  ;  voir  Destre. 

En  cmble,  furtivement;  voir  Emble. 

En  emblée,  furtivement  ;  voir  Embt.ee. 

En  foi,  fidèlement  : 

Qni  le  service  en  foy  maintiennent. 
OlicH.  nr.  Fnor.NivM..  In  Panthère  â'amms.  Itichel. 

Îii32,  f  161'.) 

En  pardon,  en  pardons,  en  vain,  en  pure 

perte,  gratis;  voir  Pardon. 

En  pièce,  en  pièces,  dans  une  phrase 
affirmative,  dans  quelque  temps,  bientôt; 

'Uns  une  phrase  négative,  jamais,  de  long- 
'emps,    dans  beaucoup  de    temps;   voir 
l'IECE. 

En  recelée,  en  secret,  en  cachette;  voir 
liBCELEE. 

En  recoi,  en  repos,  en  paix  ;  voir  Recoi. 

En  reponiaus,  en   cachette  ;  voir  Repo- 
NAIL. 

En  lapin,  en  tapinage,  en  tapinois,  en 
cachette;  voirTAPiN.  Tapinagk,  Tapinois. 

—  Avec  un  adjectif  : 

En  apert,  ouvertement,  évidemment  ; 
voir  Apert. 

En  bas,  à  voix  basse  ;  voir  Bas. 

En  basset,  à  voix  basse  ;  voir  Basset. 

En  belif,  au  travers;  voir  Belif. 

En  belin,  en  beline,  de  travers;  voir  Be- LIN. 

En  haut,  à  haute  voix;  voir  Haut. 

En  humain,  sur  celte  terre;  voir  Hu- 
main. 

En  recelé,  en  secret;  voir  Recelé. 

En  repost,  en  cachette  ;  voir  Repost. 

En  roond,  de  compte  rond,  en  tout;  voir 
ROOND. 

En  seri,  tranquillement,  en  repos;  voir 
Sert. 

En  sordois,  à  la  sourdine;  voir  Sordois. 

En  subit,  subitement  : 

Lors  en  subit  me  prens  a  regarder  au- 
tour de  mov.  (Traict.  di  Salem,,  nis.  Ge- 

nève 165,  f»  '262  r°.) 
Nous  en  irons  tout  en  suhit 
Luy  faire  ancune  question. 

(Greban,  ilist.  de  la  pass.,  14590,  G.  Paris.) 

En  tante,  dételle  manière;  voir  Tant. 

—  Avec  un  participe  présent  : 
Cler  en  i ant  l'ad  dit  a  Guene!an. 

(Rot..  619,  Millier.) 

En  enbronr.hant  fu  li  sengleis  ocis. 
{Girh.  de  SIeIt,  p.  452,  Slengel.) 

Qne  par  la  ne  pnis  je  venir 
A  ce  qa'en  dormant  ay  veu. 

(mCH.  iiF.  FocRMVAL,  ta  Panthère  d'amors,  Ricbel. 
24432,  f  ir,r.) 

En  ramembrant  sa  valor  a  loisir. 

(iD.,  th.,  f  1C4''.) 
En  estant,  debout;  voir  Estant. 

En  oiant,  de  manière  à  être  bien  en- 
tendu ;  voir  Oiant. 

—  Marquant  la  multiplication  : 

Paien  s'adabent  d'osbercs  sarazineis, 
Tuit  U  plusur  en  snnt  dnblez  en  trcis. 

(Rot.,  994,  Muller.) 

—  Équivalant  à  quant  d  : 
Rois  deit  estre  moult  dreturiers, 
En  justice  roides  et  fiers. 

(Marie,    Ysopel,  t.  H,  p.  134,  Roq.) 

Simple  en  regart  et  de  bêle  manière. 

(RicH.  DE  FouRNivAL,  la  Panthère  d'amors,  Ri- 
cbel. 24432,  f»  159».) 

3"  L'instrument  : 

En  harpe,  en  viele  et  en  gigue 
Eu  devroit  en  certes  conter. 

(Guioi,  Bible,  209,  Wolfart.' 
4°  Le  moyen  : 

(Lettre)  Et  en  ebrey  et  en  ermin. 
(Alberic,  Alex.,  91,  Meycr,  Rec..  p.  283.) 

Li  boeu  fisicien  loîal, 
Li  prodomme,  li  bien  Ictré 
Ont  maint  verai  conseil  donné  ; 
Maintes  genz  qui  se  desconforlent 
En  lor  conseil  se  reconfortent. 

(GuiOT,  Bible,  Ï643.  Wolfirt.) 
    En  langage  grejois. 

(Gui  de  Bourg.,  1373,  A.    P.) 

En  son  sarasinois  malt  bian  l'a  salué. 
(/».,  2-G3.) 

Cil  les  plaint  et  regrate  an  sarazenois  gref. 

(Floov.,  319,  A.  P.) 
5°  La  condition  : 

Am  pris  de  dis  livres.  (1258,  Possières, Arch.  Aube.) 

Que  cudes  tu  paaignier  an  ce  que  tu  as 
deguerpie  la  créance  de  nos  deus  ?  (Li 
Livres  de  Balaam,  Richel.  988,  f°  23o=.) 

—  En  0  que,  à  la  condition  que  : 
In  0  quid  il  mi  altresi  fazet.  (842,  Serm. 

de  Strasbourg,  Lidforss,  p.  1.) 

En  quant,  en  quanque,  autant  que  ;  voir 

Quant. En  tant  que,  en  tant  comme,  à  proportion 

que;  voir  Tant. 

6°  En  équivalant  à  sous  : 
Por  ce  vos  pri  et  vos  comant 
En  poîne  d'escoraengeraant. 
(Wace,  Conception,  Richel.  818,  f°  12'.) 

7°  En  équivalant  à  d,  au  : 

Ceste  bataille  seit  jngiee  en  sun  num. 
(Roi..  3278,  Muller.) 

La  tierce  foiz  lor  at  doué 
En  nom  de  sainte  Trinilié. 

(Wace,  S.  Hicholas,  107,  Délias.) 
Par  cel  covent  le  recevrai 
En  non  del  Christ  qui  servi  ai. 

(lo.,  ib..  315.) 

En  nom  dau  père  et  dau  fil  et  dau  saynt 
esperit.  (1281,  Test,  de  Guy  de  Lusignan, 
Arch.  J  270,  pièce  19.) 

En  fondu,  avec  l'article,  sing.  ou  plnr., 
a  donné  les  formes  el,  eu,  u,  eus,  es,  ez, 

ens,  ans,  ons;  voir  Le. 

Consulter  sur  la  préposition  En,  G. 

Raithel,  Die  altfranzôsifchen  Prepoti- 
tionen,  i'  Abtheilung,  Guttingen  187S. 

2.  EN,  voir  Aine. 

3.  EN,  voir  Ent. 

EN.VAGiER,  enagier,  v.  a.,  déclarer  ma- 

jeur : 
Quant  il  fu  enaagies,  il  fist  homage  du 

trefTons  de  l'iretage.  (Beaum.,  Coul.  dit 
Beauv.,  c.  xii,  11,  Beugnot.) 

Voulons  et  outrions  que  ce  que  li  diz 
Loeys  fera  en  ce  cas  et  en  ce  qui  peut 
appartenir  y  soit  ferme  et  estable  a  touz 
jours,  aussi  bien  comme  se  il  avoit  vint  et 
un  anz  acompliz  et  passez,  ou  se  il  ettoit 
du  tout  enaagiez  de  aage  parfait.  (1309, 

Arch.  JJ4S,  f°  93  V».) 
Comme  bien  et  souffisaument  enaaget. 

(1310,  Arch.  JJ  47,  f«  69  v».) 
Nous  ayt  esté  soupplié  et  a  grant  ins- 

tance requis  que  ladite  Polie,  laquelle  n'est 
pas  encores  venue  en  son  droit  et  loial 
aage,  nous  vousissiens  enaager  et  soupplir 
ce   qui   li   deffaut  de   son   dit  aage.  Nous 
cousiderans   ladicte  damoysele,  laquelle 
a  passé  onze  ans,  enaagons  et  volons...  que 
elle  puisse  ordrener  et  faire  toutes  choses 

tout  aussi  comme  se  elle  fust  en  l'aage  de 
quatorze  ans.  (1321,  Arch.  JJ  60,  f°  140  r».) 

—  Enaagié,  part,  passé,  âgé  : 

.xiili.  vaches  enagies.  (1307,  Mobil,  des 
Templ.  du  baill.  de  Caen,  Arch.  J  413, 
pièce  29.) 
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ENACERÉ,  adj.,  acéré  : 

En  son  piing  lint  le  bran  enaeerc. 

(Adeh.,  Enfanc  Og..  Ars.  3H2,  F  79''.) 

BNACoiNTEH,  V.  3.,  mettre  en  rapport 
avec  : 

A  Ysenbart  biel  en  esla, 
Al  roi  Gormont  Venacointa. 

(Mouss.,  Chron..  Iin9,  Reill.) 

ENAFFAiRÉ,  adj.,  affairé,  occupé  : 

Qu'ilz  ne  soient  fort  erupeschez  et  enaf- 
faires    en    cest   œuvre.    (A.  Du  Moulin, 
Quinte  ess.  de  tout,  chos.,  p.  28,  éd.  1549.) 

ENAGIER,  voir  ENAAGIER. 

ENAGRiER,  V.  a.,  aiguilloiiiier,  presser, 
harceler  ; 

Et  Berars  se  trait  fors,  cui  la  morz  enagrie. 
(J.BoD.,  Sttx.,  ccxLvi,  Michel.) 

ENAGRIR,  voir  Enaigkir. 

ENAGUiLLiÉ,   -   iiUiê,  adj.,  en  forme 

d'aiguille  : 
Un  comble  enaguilUé,  eschançonné  et 

vymé  a  estanchous  enaguiliez  en  leurs 
combles  et  bouques.  (1416,  Compt.  de  Bé- 
thune,  ap.  La  Fous,  Art.  du  Nord,  p.  181.) 

ENAiGRER,  V.  a.,  irriter  : 

ChacnD  luy  nuist,  riens  ne  luy  esl  alegre. 

Tout  Iny  raessiet,  et  reconfort  l'enaigre. 
(A.  Chvrtier,  Deb.  des  deux  fort,  d'amour,  p.  57'2, 

éd.  1617.) 

ENAiGRiR,  ennaigrir,  enagrir,  enegrir, 

tnnegrir,  verbe. 

—Act.,rendreaigre, énergique,  emporté, 
irriter,  envenimer  : 

On  ne  porroit  faucon  si  enaigrir 
Pour  héron  prendre,  ne  vous  en  quier  mentir, 
Nefust  plus  aigres  de  Karahuel  ferir. 

(£«/■.  Ogier,  '2787,  Scheler.) 
Et  encore  piur  n;iex  lober, 
Voiz  enaigrist  (la  luxure),  iex  fait  troubler 
Et  esmaet  hayoe  et  discorde. 

(Li  Mariaget  des  fill.  au  diable,  ap.  Jiib.,  îlouv. 
Rec,  I.  287.) 

Por  son  cliival  eschafeir  et  enagrir. 

(Hist.  de  Joseph.  Richel.  2453,  f»  294  v-.) 

Exacerbo,  ennegrir.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679.) 

Qui  fut  chose  piteuse,  laquelle  enaigrit 
et  irritafort  ceux  de  Paris,  (juv.  des  Uns., 
Hist.  de  Chartes  VI,  1411,  IMichaud.) 

Dont  ils  enaigrirent  sur  eux  l'mdignation 
de  Dieu.  (A.  Chart.,  l'ICsper.,  OEuv., 
p.  320,  éd.^617.) 

Guerre  mortelle  s'en  ensuyvit,  qui,  tant 
fut  enaigrye,  que...  (D'Auton,  Cliron.,  Ri- 

chel. o0>2,  f°  77  V».) 

S'il  a  quelque  chose  trop  dure 
A  digérer,  il  l'adoucist, 
Il  Venaigrist,  il  la  farcist 

De  sucre  doui  et  d'herbi's  finps. 
(Bet.leac,  la  Itecuim.,  111,  1,  Bibl.,  eli.) 

Tous  les  moyens  que  j'essaye. 
Au  lieu  de  me  profiter. 

Ne  font  qu'enaigrir  ma  playe 
Et  ces  cruels  irriter. 

(Desport.,  Diane,  I,  Lxviii,  Bibl    gaul.) 

Comme  il  faut  donner  vent,  l'alloDRer,  raccourcir, 
(du  chalumeau) 

Le  hastcr,  Venaigrir,  le  feindre,  l'adoucir. 
(J.-A.  oE  Chavicny,  Souspirs  et  regrets,  p.  82, 

éd.  1582.) 

T.  m. 
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Et  en  attendant  cest  heur,  de  faire  cesser 
selon  la  charité  chrétienne  toutes  invectives 

tant  de  bouche  que  par  escript,  qui  nefont 

Hn'enalgrir  la  plaie  que  nous  devons 
adoulcir  par  tous  moyens,  pour  en  faciliter 

la  guerison.  (Fin  de  l'année  1o83,£pH.  miss, 
de  Henri  IV, l.  1,  p.  617,  Berger  de  Xivrey.) 

Ta  douleur,  Cloophon,  sera  donc  incurable. 
Et  les  sages  discours 

Qu'apporte  a  l'adoucir  un  ami  seconrable 
L'eiiaigrisseul  toujours. 

(Malherbe,  var.  de  la  Consolation  à  M.  Da  Perier.) 

—  Réfl.,  s'aigrir,  s'irriter,  s'envenimer: 
Plus  doucement  qne  seraine  do  mer 
Chantant  trouvai  bêle  dame  a  devis 
De  ses  amours,  dont  me  sni  enaigris. 

(.Reeueil  de  Motels,  1,  279,  Raynaud.) 

Le  vin  vient  a  s'enaigrir.  (A.  Du  Moulin, 
Quinte  ess.  de  tout,  chos.,  p.  30,  éd.  1549.) 

Les  choses  s'enaigrissoyent.  (Fauchet, 
Antig.  gaul.,  iv,  14,  éd.  1611.) 

Sa  femme,  je  le  recognois  luy  a  joué  de 

très  mauvais  tours  :  n'a  pas  esté  a  sa  vie 
qu'elle  ne  luy  ait  tendu  des  embusches  : 
mais  de  s'ennaigrir  de  la  façon  qu'il  fait 
contre  les  femmes,  les  tenir  ainsi  sur  les 

rangs,  qu'en  voudriez  vous  dire  ?  (Cho- 
LiERES,  Apresdinees,  ii,  f"  46  v»,  éd.  1587.) 

—  Neutr.,  s'aigrir,  s'irriter,  s'enveni- 
mer, s'acharner  : 

Trop  enegrist  moines  et  torne 

Puis  qu'il  au  BÎecIe  s'en  retorne. 
(G.  r>E  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f*  59^.) 

Amis,  dont  est  engenree 
En  vo  cuer  lel  volentes 

Qu'eslre  cuidies  refuses. 
Pour  ce  que  vous  ai  monstree 
Chiere  autre  que  ne  voles  ? 
Mais  se  bien  savies 
Comment  on  doit  retenir 

Amant  c'on  crient  de  partir. 
Entendre  porries 

One  le  fis  par  tel  désir 

Qu'enaigrir  vous  feisse  en  moi"amer. Fins  coers.  ne  veullies  cesser, 
Car  ailloars  que  vous  chierir  ne  puis  penser. 

(Chans..  ms.  Montp.  H  196,  f°  389  r".) 

Ilels  genz  si  font  enaigrir 
Le  chant  de  Dieu  et  les  chançons. 

(Ri'TEB..  Voie  de  Parad.,  11,  SI,  Jubinal.) 

Se  li  vaissiaus  n'est   purs,  quanque  tu  i 
mettras     enaigrira.    (Brun.    Lat.,    Très., 

p.  370,  Chabaille.) 
Ce  lor  fist  lor  soif  enaigrir. 

(RoB.  DE  Blois,  Pocs.,  Ars.  5201, 'p.  37".) 

Mais  les   choses   de  jour  en   jour    enai- 

grissoient  et  s'enflammoient    plus  que  de- vant. (Juv.  des  Urs.,  Hist.    de  Charles  VI, 
1411,  Michaud.) 

Il  leur  déclara  n'y  vouloir  pourvoir,  que 

premièrement  l'afaire  d'Aquilee  ne  fut  vui- 
I    dé,    et    le   cardinal  Borromeo,  en  la  pro- 
I    vince  duquel  est  le    dit  eveché,  presse  sa 

j    sainteté  de  pourvoir  au  plutost  de  pasteur  a 
une  Eglise    de   si   grande  importance,   et 

par  ce  luoyen,    sans   y   penser,  fait  enai- 
I    grir  S.  S.  contre    ladite    seigneurie   pour 

ledit    afaire    d'Aquilee.  (D'Ossat,  Lett.  au 
I    Roy,  S  nov.  1584,  éd.  1624.) 

—  Enaigri,  part,  passé,  aigri  : 

Boire  vins  enaigris. 

(Reclus   de  Mot..,   de    Charité,    Bichel      15212, 
f°  in;;  r".) 

   Vins  enegris. 

(lD.,î*.,  Richel.  23111,  C  221».) 
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Enaigri  durement  es  armes.  (G.  Chas- 
tell.,  Chron.  du  D.  Phil.,  proesme.  Bu- 

chou.) 

—  Empressé  : 

I         La  estoit  cascuns  enaigris 
De  mener  grant  joie  et  grant  iieste. 

(J.  DE  CoNDÉ,  don  Maring.  de  Uardem.   et  de  Lar- 
gesce,  90,  t.  1,  p.  281,  .Scheler.) 

en'aiguer,  eneyguar,  v.  a.,  arroser  : 

E  vos  di  qe  les   arbres  qe   font  le  pevre 
se  plantent  e  le  enaiguent,  et   sunt  arbres 
domesces.  (Marc  Pot,  c.  clxxx.  Roux.) 

Pnnr  eneyguar....  les  tyncs  au  cellier   de 

Mous  (1383,  Compt.  de  P.  Serrer.  P'-'^"-  ie 
Montbrisson,  Arch.  Loire.) 

ENAïQUEs,  adv.,  aussitôt  : 
En  la  chiere  volt  on  sovent 

Enaiques  ce  ke  li  cuers  sent. 
(ROE.  DE   Blois,   Poés.,  Riohel.  21301,  t"  .ïlC.) 

enairir,  voir  Enarir. 

1.  EN.visE,  eneyse,  adj.,  commode,  dont 

on  peut  se  servir  ; 

■Voille  faire  son  vull  loreyn  redubler  ou 
reporiiiller,  pur  ceo  qe  il  li  semble  bon 
queyntes  ou  eneyses.  {Lib.  Cuslum.,  i,  78, 

4S,  Hen.  m,  Rer.  brit.  script.) 

2.  EN.AisE,  aneise,  anaises,  ennaises, 

enesses,  adv.,  presque  : 

Kar  snveot  par  les  mains 
Des  malvais  escrivains 
Snnt  livre  corrumpnt 

Et  aneise  perdut. 
(Ph.  de  Tbaon,  Cumpoz,  157,  Mail.) 

Il  alsiment  la  mort,  ki  anaises  a  trestoz 

est  poine,  amevet  alsi  com   entreie  de  vie et  lowier  de  son  travailh.   {Dial.  S.  Greg., 

p.  5,  Foerster.)  Lat.  :  paene. 
Si  estorat  en  icel  lin  ki  est  diz  Fundiz 

une  abie,  en  cui  il  estiut  pères  anaises  de 
dous  cenz  moines.  {Ib  ,  p.  9.)  Lat.  :  ferme. 

Cius  Brandaines  estoit  bons  de  grant 
abstinenche  et  nobles  en  vertus,  et  fu 

pères  ennaises  de  trois  mile  moigues.  {De 
Saint  Brandainne  le  moine,  Jub.,  p.  37.) 
Lat.  :  fere. 

Dont  me  laidi  et  fu  enesses 
Que  me  preisse  a  ses  templiers. 

(.Couronnement  Iteaart,  1938,  Méon.) 

ENAissiER,  -  esser,\.  a.,  placer  sur  des 

ais  pour  exposer  en  vente  : 

Nul  ne  pourra  enaissier  draps  tondus  a 

l'endroit,  sur  peine  de  soixante  solz,  affln 

d'eschever  toutes  fraudes,  et  que  l'en  puist 
mieux  congnoistre  quel  le  drap  sera. 

(1402,  Ord.,  VIII,  308.) 

Ne  pourra  nul  enesser  ne  entabler  drap 

retrait,  sur  paine  de  cent  solz  d'amende pour  le  drap.  (1424,  Ord.,  Xlll.  73.) 

ENALEGRiR,  enhal..  V.  a.,  égayer  : 

Urake  dit  qu'il  est  ainsi. 
Si  l'en  a  moult  enhnlegri. 

(Parlon.,  Richel.  19132,  f'  119=.) 

ENAMAiLLÉ,  -  Ulé,  -  elé,  esnamaillé, 

anamalé,  adj.,  émaillé  : 
Une  double  rose  esnamaillez .  (8  janv, 

1375.  Mand.  de  Jean  de  Lanc,  Delpit,  Doc. 

fr.  en  Angleterre.) 

Ferront  tiels   escochons  et  bien  propor- 
tionnez dudit    nietall    endorrez,  gravez  et 

anamalez    de   diverses    armes     (1393,    De 

imag.  et  appar.,  Rym.  vu,  798,  i"  éd.) 11 
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Portpais  d'argent  dorrez  enamelez  de 
■vert.  (1403,  Ce  jocaJ.  elveslim.  capellœReg., 
ib.,  VIII,  295.) 

Une  chatice  ovec  la  patvn  enamelez  ove 
la  Trinité.  (Ib.) 

Une  mirour  d'arjrent  enamaillé.  (1313, 
Invent,  de  Pierre  Gaveston,  ap.  Laborde, 
Emaux,  p.  390.) 

Une  boiste  d'argent  enamillé.  (Ib.)  \ 

ENAMELÉ,  voir  EN.\M.\ILLÉ. 

ENAMEMBRER   (S'),  V.  refl.,     SB    SOUVe- 
nir  :  | 

Euiproe    ce  que  li  cors   fu   enterrez,  la 
faine  s'enamembra  de  son   enfant  et   vint   1 
eorant  a  sou  ostel  et  trova  son  enfant  en 
la  chaudere.  (Vita  Pair.,  ms.  Chartres  371, 
1»  82  -v».) 

ENAMENER,  enammeuer,  v.  a.,  amener: 

Ladite  nef  fut  investie  et  combatue  très 
asprement,  et  de  fait  par  puissance  prinse 
et  enammenee  au  havre  du  Crottoy.  (G. 
Chastell.,  Chron.  du  D.  PMI.,  ch.  lxix, 
BUCUon.) 

ENAUER,  -  eir,  enaimer,  anumoi-,  ina- 

mer, V.  a.,  concevoir  de  l'amour,  de  l'ami- 
tié pour,  prendre  en  afTection  : 

Cnm  il  l'andil,  si  Vinamet. 
(l'if  de  S.  Léger,  Bartsch,  Chresl.,  p.  H.) 

Enamal. 

(Lecture  de  .M.  G.  Paris.) 

À  enamee  nne  mescÏDe. 

(Brut,  ms.  Mnnich,  315,  Vollm.) 

Si  l'en  a  prit  a  enamrir. 
(Ib.,  19H.) 

Qae  Flonrle,  sa  seor,  Godefrois  enama. 
(Cher,  au  cygne,  i9i;i4,  Reiff.) 

Li  reis  Salomuu  enamad  femmes  es- 
tranges  e  de  altre  pais.  (Rois,  p.  275,  Ler. 
de  Lincy.) 

Trop  doremenl  Voit  enamee. 
(Dolop.,  11050,  Bibl.  eh.) 

Je  Toi  conbalre  mon  freire  en  celé  pree 

Kt  mon  amio  ke  m'aioit  anatnee. 
(Gir.  de  liane,  Richel.  1448,  f°  31''.) 

La  fille  au  roi  m'a  tant  fort  enamé 
Qu'ele  me  doone  canquc  teul  demander. 

(Huon  de  Bordeaux,  6166,  A.  P.) 

L'avoit  si  la  roine  en  son  cner  enamf. 
(Gar.  de  iloagl..  RLchel.  21403,  f  3'.) 

Deus  !  cnm  dnice  aronrs  est  de  Den  a  enameir. 

(Poème  mor.  en  quai.,  ms.  Oxf.,  Canon,  mise.  74. 
t°  -21  r'.) 

Dont  j'ai  fait  si  cruel  marcbié 
Qaaot  j'at  enamé  cest  vassal  t 
(Gjb.  de  Montr.,  Yiolelte,  22-28.  Michel.) 

Bien  par  dedans  son  cuer  le  prîst  a  enamer. 

(Brun  de  la  ifonl.,  Richel.  1-270,  f  39  r".) 

Qn'une  aalre  amoit,  quant  premier  i'enomay. 
(Agnes  de  Nav.,  Bail.,  p.  20,  Tarbé.) 

Quant  la  meillor  del  monde  ai  enaimee. 

((".UARDON  DE  Ckoisilles,  Ghana.,  ap.  Tarbé.  Chan- 
sonn.  de  Champagne  aux  iii«  et  xin''  t.,  p.  32.) 

Si  l'esgarda  et  enama. 
(nAODE.s  DE  LA  KiKERiE,  Bartsc.h,  Rom.  elpasi., 

III,  46,18.) 

Que  sombre  k'il  ait  esgardee, 
Alors  si  forment  enamee. 

Que  d'iluec  partir  ne  ce  puet. 
(RoB.  DE  Blois,  i'ufs.,  Richel.  24301,  p.  548''.) 

Ko  jo  TUS  ai  forment  en  mon  qneor  enamé. 
(Horn,  S39,  Tar.,  Michel.) 

L'ot  tant  chierie  et  enamee 
C'a  sa  table  la  amenée. 

(Hichars  li  biaus,  179,  Foerster.) 

ENAMERi,  part,  passé  et  adj.,  qui 
éprouve  un  sentiment  amer,  aigri,  irrité  : 

Li  .1.  as  autres  sont  si  enameris 

Copent  nasiaus  et  bras  et  noielis. 

(Les  Loh.,  Richel.  4988.  f»  256'.) 
Ert  Tigereus  li  esperis 
Qui  tons  tans  est  enameris. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  21,  Peigné.) 

Selon  M.  G.  Paris  on  peut  voir  dans  le 

second  exemple  le  participe  d'un  verbe 
enamerir,  pour  enamorir. 

ENAMILLÉ,  voir  EnAMAILLÉ. 

ENAMORÉ,  -  mouré,  adj.,  aiguisé,  aigu  : 

SoQ  plain  front,  son  cbief  luisant. M'ont  navré 

D'un  dart  si  énamouré. 

Que  bien  croi  qu'il  m'ocira. (Recueil  de  Molets,  I,  248,  Raynaud.) 

Cf.  Amoré. 

ENAMOURANT,  p.  prés .  et  adj.,  qui 

donne  de  l'amour  : 
Tu  embellis  le  Tisage 

D'un  vermeil  énamourant  (Bacchns). 

(Print.  d'ïver.  p.  278,  éd.  1588.) 

ENAMouREEMENT,  adv.,  avec  amour, 

avec  passion  : 
Dont  si  enamoureement 

Point  l'amenre  amonreusemeot 

Que... (Dils  de  Baud.  de  Condé.  Ars.  3524,  f»  IC".) 

ENAMOURE.MENT,  S.  m.,  passiou  d'a- mour  : 

Celles  femmes  parlementèrent  ensemble 
en  elles  merveillant  comme  ung  homme  si 

garny  d'aage  et  de  sagesse  feust  surprins 
d'amour  de  femme...  Si  tost  que  de  loing 
elles  adviserent  venir  maistre  Albert  par 
devers  elles  toutes  ensemble  proposèrent 

d'icelluy  recueillir  et  honnourer  et  fînable- 
ment  de  parler  avec  lui  de  son  énamoure- 
ment.  (L.  dk  Premiehf.,  Decam.,  Ricbel. 

129.  f  33  r».) 
ENANCRER,  verbe. 

—  Act.,  mettre  k  l'ancre,  ancrer: 
La  nef  Tristran  est  arivé, 
El  port  senement  est  enancré. 

(Tristan,  t.  11,  p.  95,  Michel.) 

Aucunez  (nefs)  en  i  avoit  enancreez  en 
la  mer  qui  s'enfuirent.  (Godefroi  de  Buillon, 
Richel.  22495,  f°  Sf.) 

—  Réfl.,  jeter  l'ancre  : 
Les  Normans...  se  enancrerent  en  port  de 

Edierne...  (1292,  Itelat.  de  die.  hostilités, 
Lett.  de  Rois,  t.  I,  p.  398.) 

ENANELÉ,  part.,  enchaîné  : 

Le  lîi  Eslephene  en  unt  mené 
Par  devant  lui  enanelé 

j  En  Waterford  la  cité. 
(Conquesl  cfireland,  2631,  Michel.) 

'  ENANGLER,  enengler,  v.  a.,  resserrer, 
mettre  dans  un  coin,  serrer  de  près, tenir 

dans  un  coin  pour  ôter  les  moyens  d'é- 
chapper, acculer  ;  en  t.  de  jeu  d'échecs, mater  : 

Li  liens  le  roi  fn  forment  aires 

Quant  il  se  voit  si  forment  enangles. 

(Raimb.,  Ogier.  Bibl.  Cos.  Durh.  V,  ii,  17,f«72'>.> 
La  furent  Saison  enanglé, 
Porce  furent  Ënglois  clamé; 
Issi  les  Bretons  les  clamèrent 
Quant  en  Tanet  les  enanglerent. 

(Wace,  Brut,  "293,  Ler.  de  Lincy.) 

Cil  ont  la  tere  recoillie 

Oui  a  lor  oes  l'ont  encovie; Por  te  linage  dont  cil  furent 
Oui  la  terre  primes  reçurent. 

Et  puis  estaient  enanglé. 
Dont  il   furent  Anglois  clamé. 
Quant  Vorliniers  les  eucauça 
Et  en  Tanet  les  enangla. (\b.,  ib.,  14053.) 

Toz  les  paiens  a  ensemble  enenglez  ; 
Devant  la  porte,  entre  pont  et  le  guez, 
La  les  a  toz  ocis  et  démembrez. 

(Aleschans,  1999,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Si  les  a  prises  toutes  a  orne  (les  gelines) 

La  ou  il  les  vit  enanglees. 
Si  les  a  toutes  estranglees. 

(Renan,  IV,  13.t,  Martin.) 

Encontre  un  fust  l'a  enamjlee, 
Ja  l'oosl  morte  et  eslranglee. 

(/*.,   !•,  3171,  Martin.) 

Et  a  la  parfin  l'estransloient En  crotes  ou  il  Venangloient. 
(GiiART,  Roy.  lign.,  221,  Bnchon.) 

Tant  les  chassent  et  tes  enanglent 
Qui  les  deveurent  et  estranglent. 

(J.  DE  CoNDÉ,  Dis  des  Lus  et  des  bêches,  Dinanx, 
Trouv.  Brab.,  p.  235.) 

Par  loups  crueux  et  despilenx 
Mes  bestes  trouvaisse  estranglees 

Et  en  grans  ronsois  enanglees. 

(Pastoralet,  m.  Brux.,  i°  24  r°.) 
Lors  aulcuns  bergiers  envieus  de  la 

royale  vie  des  frères  enanglerent  Remus 
seul  et  le  fourdroiierent  de  pierres.  (Fos- 
SETIER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10511, 
V,  IV,  9.) 

Finablement,  Italiens  et  Picquars  furent 

enangles  en  un  destroit  de  l'i.-le,  ou  ils furent  crueusement  rompus  et  desconfis. 

(J.  MoLl.NET,  Chron.,  ch   ii,  Buchon.) 

—  Réfl.,  se  retirer,  se  cacher   dans  un 

coin,  s'acculer  : 
Dedenz  sa  chambre  s'enangla. 
(G.  DE  CoiMci,  Mir.,  ms.  Soisi.,  P  42''.) 

Les  galies  ans  nés  assemblent, 
El  grantflo  se  yoal  enanglaul . 

(GciART,  Roy.  lign.,   19234,  W.  et  D.) 

Pour  chou  est  périlleuse  chose 
D'estre  seul  en  sa  maison  close 

Et  de  luy  en  ombre  enangler. 
{Remédia  amoris,  1524,  Koerting.) 

Por  li  bien  veoir  m'enanglai Delez  Pitié  en  .i.  requoi. 

(WATRittUET,  li  itireoirs  as  dames,  310,  Scheler.) 

ENANs,  euanz,  adv.,  désormais,  à  partir 
de  ce  moment  : 

Ne  d'autre  droit  que  il  peussent  enans 
reclamer.  (1273,  Lelt.  de  J.  de  Joinu. ,Arch. 
H. -Marne,  Poisson.) 

Eissi  com  ele  dist  le  (ont  enani. 
(Ger.  de  Ross.,  p.  389,  Michel.) 

ENAP,  voir  Hanap. 

ENAPROF,  loc.  prép.,  après  : 

Saciez  e  bien  l'entendes  ; 
Devant  les  cinc  kalendes 
De  décembre,  en  vertet. 
Ne  deil  estre  guardet  ; 
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>'e  enaprof  le  Ireis 
Nonei  de  col  si^l  raeis. 

(P.  DE  Th»d.v.  Cnmpot.  315»,  Mail.) 

1.  ENARCHiER,  V.  3.,-  Cher,  -cier.cour- 
ber  en  arc  : 

  De  si  1res  prant  fes  me  carche, 

Que  toute  l'eschine  m'cnnrche. 
{La  Complainte  dnuleuse,  Hichel.  837,  C  157  r°.) 

Arcuare,  enarcher.   {Gloss.  de  Conches.) 

—  Enarcant,  part.  prés,  et  adj.,  courbé 
en  arc  : 

Les  sourchiei  par  sanlant  avoit 
Flnarcaiit. 

<A.  DE  LA  Halle,  Jeu  Adan,  Coassemaker,  p.  300.) 

—  Enarchiê,  part,  passé  et  adj.,  courbé 
en  arc  : 

Viste  ciere  ot  comme  d'orguel  (le  cheval). 
Col  ennrcié  et  large  nntroet. 

(Amaldaset  \d.,  liichel.  375.  f»  3Î38.) 
Sonrcilz  ot  a  délié  tret, 
Ennrchiei,  non  pas  bloi  que  brun. 

(R.  DE  llOD.,  MerauyU,  ms.  VienDe,  f  l*".) 
Le  font  ot  bel  et  plein,  sanz  fronce. 
Les  sorciz  brans  et  enarchiê». 

(Rose.  Kichel.   1573,   f  8'.) 
Sorciz  enarchies. 

Ver»  eus  qui  restancelent. 
(Poil.  fr.  av.  1300,  IV,   14-27,  Ars.) 

Les  eux  a  vers  et  enarchies  sorcis. 
a*.,  p.  1469.) 

Que  chacun  marchant  d'espicerie ,  et 
d'autres  avoirs  de  pois  ait  et  tiengne  bon 
pois  et  leal,  autre  que  ladite  livre  soutive, 
adjusté  au  patron  dou  mestier,  et  ait 
bonnes  balences  perciees  entre  le  bras  et 
la  langue  sans  estre  enarchiees.  (1312, 
Ord.,  1,512.) 

Celle  qui  est  appellee  teste  rengee,  c'est 
une  teste  qui  n'est  pas  crochee,  et  est  une 
teste  haulte  et  large  enarchee,  et  n'y  sont 
nulles  perches  boeteuses,  et  sont  les  en- 
doliers  bien  renges  au  long  des  perches, 
et  les  perches  sont  bien  ployees  et  enar- 
chees  par  mesure  sans  estre  accoutees. 
(Modlis.  f°  14  r»,  Blaze.) 

2.  EN.VRCHIER,  V.  3.,  mettre  en  arche, 
en  coffre  : 

Chil  cui  richoise  a-soashanohié 
Et  si  haut  fais  a  encarchié 
De  terre  bien  sera  venus  ; 
Se  del  chiel  a  autel  marchié 
Bon  a  son  avoir  enarehié. 

(Reclus  de  Moliens.  de   Charilé,    Ars.   3460, 

f°  22  r°.) 

ENARDRE,  vefbe. 

—  Act.j  brûler  : 
Les  nafrex  font  garir, 

Les  mon  enardre.  e  les  uns  font  foir. 

(Th.  de  Kfnt,  Geste  d'Alis.,    Riche!.  24364, 
f»  47  v°.) 

—  Réfl.,  se  brûler  : 

I.i  quens  Renaus,  comme  renars, 

S'estoit  en  sa  prisson  enars 
(Ph.  Mousk..  Chron.,  22295.  Reiff.) 

—  Neutr.,  brûler,  être  brûlé  : 
Turnez  sui  en  ma  miserie,  cum  enarsist 

estez  parmenablement.  (Liv.  des  Ps.,  Cam- 
bridge, XXXI,  4,  Michel.) 

Cant  li  fel  hom  s'eaorgaillisl 
Li  piivres  enart  et  briiist. 

(Lib.  Psalm  ,  u,  p.  267,  Michel.) 

Les  bonues  choses  ki  faites  sunt  de  si 
ardent  amor  en  celui  ki  les  fist,  si  enar- 
dent  tout  d'amor.  (Ejpitc.  sur  le  Deuler., 
Maz.  1331,  f»  97=.) 

Le  dit  chastel,  hostel,  et  donjon  dudit 
seigneur  enardit,  et  fut  bruslé.  (Coût,  de 

Berri,  p.  138,  La  Thaumassière.) 

—  Être  enflammé  d'ardeur  : 

Cascuns  de  ceaz  ki  en  foant  quiert  tré- 

sor, enard  plus  enchalceanment  al  Iravailh, 

quant  il  plus  parfont  commencet  a  foir. 

{Job,  p.  466,  Ler.  de  Lincy.) 

ENARGENTÉ  ,  adj.,   argenté,    couleur d'argent  : 

Li  blans  de  cet  esca  estoit  enargentes. 

(Chev.  au  cygne,  1,  1198,  Hippeau.) 

Les  pennes  de  la  colombe  enargenlees. 

(Bible,  Richel.  899,  f»  248'.) 

ENARGUER,  V.  a.,  fâcher  :  1 

Encor  y  scay  je  ung  point  a  dire  | 

(îui  me  despiesl  et  m'enargue. 
(Grebak.  ilist.  delapass..  23828,  G.  Paris.) 

ENARiR,  enairir,  v.  a.,  sécher  : 

Areo,    seicher,   enairir.  i^Gloss.    lat.-fr., Richel.  1.  7679.) 

1.  ENARMB,  S.  t.,  sorte  de  cordage  : 

Cordages,  appelles  enarmas,  pour  ledit    | 
trait  a  oyseaux,  sera  de  quinze   fils   et    de 
bon  chanvre.  (144S,   Arch.    uiun.  Angers, 
FF  5,  f°  26.)  [ 

î.  ENARME,  ennarme,  anarme,  esnarme,   j 

s.  f.,  courroie  qui  servait  à  passer  le  bras 

pour  tenir  le  bouclier  dans  l'attente  du 
combat: 

Qui  ont  esca  as  anarme^  le  prent. 

(Les  Loh..  Vat.  Urb.  375,  f  îi"".) 
Par  les  enarmes  joint  son  esca  avant. 

(/*.,  ms.  Montp..  P  nC*.) 
Et  se  hurterent  et  de  cor  et  de  pis. 

Que  les  enarmes  en  font  des  poins  sallir. 

(tiar.  le  Loh.,  2'  chans.,  xviii,  P.  Paris.) 
Chascuns  a  Vesvarme  saisie. 

(Ben.,  Troie,  Ara.  3314,  f  60'.) 
Tantost  par  les  enarmes  prant  la  tarée  llorie. 

(J.  Bod.,  Sax..  CXLI,  Michel.) 

Vestir  hauliercs  e  bruines,  lacierces  healmes  freis, 

Prendre  par  les  enarmes  ces  escuz  vianeis. 
(Chron.  de  Jord.  Fantasme,  136,  ap.  Michel,  D.  de 

Norm.,  l.  m.) 

Andrones  sist  armes  et  galope  son  frain,_ 
L'arme  droite  sor  feotre  et  Venarme  en  la  main. 

(Roum.  d'Alix.,  f°  20'',  Michelant.) 
Son  brai  a  for»  des  enarmes  sachië. 

(Coronemenl  Loeys.  Richel.  368,  f°  161*.) 

El  rejnes  et  ennarmes  lor  sont  des  puins  volé. 
(Fierabraa,  783,  A.  P.) 

11  tint  l'escu  par  les  enarmes 
Et  chevacha  tout  a  droiture 

Vers  le»  forches  grant  aleure. 

(Dolop.,  6112,  Bibl.  elz.) 
Mesire  Durmars  le  paiimoie 

Et  par  les  enarmes  de  soie 
A  mis  son  escu  en  chantel. 

(Durmars  le  Gallois.  1419,  Stengel.) 

1.  ENARMER,  vei'be. 
—  Act.,  garnir  un  écu  des  courroies  qui 

servaient  à  le  suspendre  au  col,  ou  h  l'at- 
tacher aux  bras  ;  passer  le  bras  dans  les 

I  courroies  du  bouclier  : 

Qui  dont  veist  chascnn  son  bernois  aprester. 

Ces  espees  forbir  et  hauberz  roUer, 
Chances  et  covertnres  frnier  et  escorcr, 

Cei  heaumes  rebrnnir,  cei  escnz  enarmer. 

(J.  Bod.,  Sax.,  xxxiv,  Michel.) 

Hochent  çanjles  sor  sangles  ;  li  antres  vuel  ferrer. 
Et  li  tierz  laz  et  heaumes,  corroies  enarmer. 

(Ib.) 
Qui  veist  ces  haubers  relier. 
Et  ces  escus  si  bien  enarmer. 
Et  ces  las  de  soie  lacer. 

(Vengeance  d'Alex..  Brit.  Mus.  Bibl.  reg.  19,  D  I, f»  32  r°.) 

—  Rén.,  saisir  son  bouclier,  se  préparer 
au  combat  : 

Por  s'onor  croistre  m'enarmai, 

Combati  m'en,  si  l'encbaçai. 
(Tristan,  I,  117,  Michel  J 

—  Enarmé,  part,  passé  et  adj.,  muni  de 
Venarme,  courroie  qui  servait  5.  passer  le 

bras  pour  tenir  le  bouclier  : 

Et  prent  l'escu  qui  bien  fu  enarmes. 
(n.  de  Cambrai,  cxcv.  Le  Glay.) 

Lor  elmes  esf-.larris,  lor  escus  enarmes. 

(Clinns.  d'Ailioche,  vu,  v.  817,  P.  Paris.) 
Mes  cil  prennent  lances  et  larges 

Entières  et  bien  enarmees. 

(GoiAUT,  Roy.  Itgn.,  1901C,  W.  et  D.) 
Armez  serai  de  .ii.  escus. 

Les  plus  fors,  les  mielx  enarmez 
Dont  cresliiens  puist  estre  armez. 

(J.  DE  CoNDÉ,  li  Dis  des  Jacobins,  334,  Scheler.) 

2.  ENARMER,  V.  a.,  gamir,  munir: 
Pour  neuve  cordele  a  enarmer  une  nueve 

soie.  (1313,  Trav.  aiixchât.des  C"  d'Art., Arch.  KK  393,  i°  49.) 

Enarmer  les  plantes  d'espines  pour  le broutisch  des  bestes.  (1439,  Valenciennes, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 
Enarmer  baques.  (1354,  Lille,  ap.  L» Fons,  ib.) 

—  Fig.,  emmancher  : 

L'esloire  firent  eu  pluseurs  liens  fausser: 
D'amours  et  d'armes  et  d'onnour  mesurer 

I  Ne  sorent  pas  les  poins  ne  compasser. 

Ne  les  paroles  a  leur  droit  enarmer 
Qui  apartienent  a  noblement  diter. 

(Enf.  Oi/ier,  15,  Scheler.) 

—  Enarmé,  part,  passé,  enarmé  de,  qui 

porte  les  armes  de  : 
La  niasse  enarmfe  des  armes  le  roy.  (Con- 

tin.  anon.  de  la  Chron.  de  J.  de  S.  Victor. 
Rec.  des  Hist.,  XXI,  680.) 

BNARMEURE,  -  mitre,  s.  f .,  courroie  qui 

servait  k  passer  le  bras  pour  tenir  le  bou- 
clier dans  l'attente  du  combat  : 

Car  lor  escus  estoieat  perciet  et  destreu- 
chiet  et  par  desus  et  pur  desous,  et  les 
enarmeures  routes  et  dexiriees.  (S.  Oraal, 

m,  448,  Hucher.) 
Uue  enarmure  a  une  sayaire.  (Trésor  des 

histoires,  ms.  Valenciennes  493  ) 

ENARMOYÉ,  adj.,  amiorié  : 

Une  aloyere  de  soye  vert  enarmoi/ee, 
(Prisée  des  robes  apportées  d  la  Chap.  du  lioi, 
Arch.  J  1034,  pièce  9.) 

ENARRAULE,  adj.,  que  l'OH  peut  narrer, raconter  : 

Enarrabilis  et  hoc  euarrabile,  racontable 
enarrable.  (Voc.  lat.-fr.,  1487.) 
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ENAnRATiON,  S.  f.,  mention  : 

Et  pour  tant  qvie  il  fu  plus  Yaillans  que 

nuls  autres,  j'eu  fai  enarralion.  (Froiss., 
Chron.,  III,  60,  Kerv.) 

ENARRER,  6)1)1.,  V.  a.,  narrer,  raconter: 

Ensuite  il  enarra  et  déduisit  les  diverses 

guerres  qui  avoii^nt  esté.  (Jnv.   des   Urs., 
Hist.  de  Charles  VI,  an  1420,  Michaud.) 

Et  après  que  mes  parens  et  amys  mo 

escitoyent  a  exercer  l'office  des  conseillers, 
ma  mère  anpoiseuse  va  ennarer  les  dom- 
maiges  des  conseillers.  (Le  Mirouer  de  la 

vie  humaine,  f«  88  v«,  éd.  i482.) 

De  ce  propos  ne  -veulx  plus  ma  crouique 
cslarpir,  supposé  que  plusieurs  autres 
bonnes  choses  soi/enl  en  la  teneur  dudit 

appel  enarrees.  (D'Auton,  Chron.,  Richel. 
5082,  f-  70  V».) 

BNARSÉ,  -  arssé,  part,  passé  et  adj., 
brûlé  : 

IS'i  ot  coste  cnarsre 
Fors  com  petit  csl  ehascuDe  brallee. 

{Bal.  d'Aleschans.  5037,  ap.  Jonck.,  Guill.  dOr.) 

—  Allumé,  ardent  : 

Entre  le»  Irailors  avale  uce  nnne  ; 
De  celé  nne  issoil  une  neulle  enarsee. 

(Chrv.  au  cyijne,  I,  5539,  Hippeau.) 

1  auqoes  enarsé  tisson. 
(Ph.  Mousk.,  Chron.,  fI167.  Reiff.)  Var.,  enarssé. 

(Ste-Pal.,  T»  Anlisson.) 

Capido  qni  de  son  tison 

Tont  enamê  m'avoit  féru. 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.   830,  f»  96  ï°.) 

Bures,  pays  de  Bray,  enarser,  anarser 

un  kien,  agacer  un  chien. 

ENARTEMENT,  S.  lii.,  artiflce,  machi- 
nation : 

Quant  Jesucrist  par  enartement  del  diable 

en  croiz  fu  ptnez,  (Sarmons  en  prose,  Ri- 
chel. 19525,  f»  157  V».) 

.Moites  manières  de  vices  sont,  si  com 
orpoil.  ire,  avarisce,  luxure,  qui  ont  angles 
en  ardur  de  lor  malice,  qi  lor  enartement 

e  le  feu  de  lur  esprise  par  la  grâce  qu'il 
reçut  en  Vevre  de  baptisterie  ne  se  peine 

d'esteindre.  (Ib.,  f  173  v».) 

ENARTER,  V.  a.,  machiner,  tramer  : 

Qnens  fa  e  sajc  e  pruz,  bien  sont  mal  enarler. 
Bien  sout  gaerre  esmuveir  e  bien  sont  paiz  trubler. 

(ficv,  2'  p.,  lo7i,  Andresen.) 
E  que  li  quens  fu  enveiez, 

Por  ço  k'il  esteit  veziez, 
Kn  Normendie  al  Duc  parler, 
Kar  mult  saveit  mal  enarler. 

(Id.,  ib.,  3'  p.,  10389.) 

—  Enartant,  part.  prés,  et  adj.,  rusé, 
habile  à  machiner  ; 

Mais  tu,  qui  es  si  merveillos. 
Si  sages  e  si  engij^uos. 
Si  enarlam  e  sî  suptils, 
E  de  lanz  afaires  apris. 

(Bes.,  0.  de  Norm..  Il,  1J.'>96,  Michel.) 

—  Enarlé,  part,  passé  et  adj.,  habile, 
ingénieux  : 

Li  jacioctes  clers  i  est  il 
Od  le  cristal  e  od  le  biril  ; 

L'on  al  altre  danel  clartet, 
Chi's  asist  fud  mult  enartet. 

(S.  DranJan,  1G90,  Michel.) 

Avez  vos  de  nul  oi  dire, 

Qui  fust  de  bonne  renommée. 
Et  ne  fnst  de  mal  enarteef 

(De  Celui  qni  enferma  sa  feme,  Richel.  19152, f  T.) 

—  Mal  enarlé,  qui  a  de  mauvaises  dis- 

positions, de  mauvaises  intentions  : 

La  vielle  mal  enarlee. 
(De  la  maie  Vielle,  Méon,  Rec.  11,  96.) 

ENARTos,  -  ous,  anartreus,  adj.,  rasé, 

entendu,  ingénieux  : 

Paris  fu  moult  esciautreus, 

Visles,  cortois  et  anartreus. 
Tôt  sot.  tôt  vit  et  tôt  conut 
Son  doix  samblaut  et  aperçât. 

(Ben.,  Troie,  Ars.  33 U.  f°  il'.) 
De  sa  besoigne  est  curios 
E  saive  e  vezié  e  enartos. 

(Id.,  D.  de  Norm.,  Il,  6199,  Michel.) 

Li  viens  fa  grans  et  fors  et  de  mal  enarlous  : 

U  qa'il  vit  la  pacele,  vers  lui  cort  les  grans  cors. 
(Aiol,  6282,  A.  T.) 

ENARVATIF,  VOir  ENERVATIF. 

ENARZiLLiÉ,  adj.,  d'argile  ;  fig.,  com- 
mun, vil  : 

Ne  fareot  mie  enarzillies 

Si  parement  qui  d'or  estoienl. (Bret..  Tourn.  de  Chawenci,  frag.  de  Reims.) 
Enarzillié  (Var.  du  ms.  de  Mons.) 

ENASPRIR,  an.,  verbe. 

—  Act.,  irriter,  aigrir,  enflammer,  exci- 
ter ardemment  : 

Li  pechierres  enaspri  Damedieu.  {Psaut., 

Maz.  258,  f»  15  r°.) 
Cil  qui  Venasprissent,  qui  le  courroucent. 

{Ib.,  f»  75  V».) 
Enasprirent  Dieu  le  haut  seigneur  par 

leur  uuevres  mauveises.  (Ib.,  f  95  v°.) 

Très  dont  ke  regardai  premièrement 
Son  doach  maintien  sage  pour  enasprir 

Cuer  d'ounour  faire  et  de  visses  fuir. 

(Servenlois  du  xiu*  s.,  p.  2,  éd.  1827.) 

Que  vertu  soit  enasprie,  aguisiee  et  en- 
forciee  par  fureur.  (Oresme,  Eth.,  Richel. 

204,  f°  402'.) 
La  serpentine  enasprit  et  brusle  le  gosier. 

(Du  PiNET,  Dioscoride,  vi,  7,  éd.  1605.) 

—  Réfl.,  s'irriter,  s'aigrir  : 

Cil  qui  s'en{a)asprissente\.  deviennent  dur 
et  orgueilleus.  (Comment,  s.  les  Ps.,  Richel. 

963,  p.  74».) 

—  Neutr.,  s'irriter,  s'enflammer  : 
Chi  enasprissent  ne  seient  exalcet  en 

sei  medesme.  (Lib.  Psalm.,  Oxf.,  lxv,  6, Michel.) 

Perceval  se  seigne  et  beneit  et  coumande 
a  Dieu  et  a  sa  douce  mère,  et  anaprist 

d'ire  et  de  hardement  autresinl  conme 
lions.  (Percev.  le  Gai.,  i,  199,  Potvin.) 

Li  malades  qui  n'est  obeissans  fait  enas- 
prir sou  mire.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  402, Chabaiile.) 

Car  quant  li  aguillons  est  espris  li  cuer 
tressaut..  ,  li  œil  enasprissent.  {Li  Ars 
d'Amour,  I,  469,  Petit.) 

—  Enaspri,  part,  passé,  irrité,  aigri  ; 

Je  travaille  criauz,  enaspriz  est  mis  gui- 
truns.  (Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  lxviii,  4, 
Michel.) 

Et  assuaget  les   enaspries    consciences. 

(S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24276,  f»  114  r».) 
Li  pins  del  mont  est  si  a  li  fiougis 
Que  de  servir  luxure  est  enaspris. 

(Auberon,  1790,  Graf.) 

Por  CDU,  douce  dame,  vos  pri 

Que  n'aiies  vo  cner  enaspri. 

(B.  DE  CoNDB,  li  Prisons  d'amour,  1798,  Scheler.) 

—  Fig.,  ardent  : 

Tant  l'aim  d'amour  enasprie. 
(Jeh.  de  Renti,  Chans.,    Poët.    fr.  av.  1300,  III. 

1194, Ars.) 

ENASPRissAXT,  adj.,  qui  irrite,  qui 

aigrit  : 
.  Generatiuns  felunesse  e  enasprissante. 

(Lib.  Psalm.,  Oxf.,  LXXVll,  10,  Michel.) 
Lat.,  exasperans. 

ENASTELER,  an.,  verbe. 

—  Act.,  faire  voler  en  éclats,  briser  : 
Grans  cols  se  donent  es  escus 

Si  qu'il  les  ont  frais  et  fendus 
Et  les  lances  enaslelees. 

(Perceval,  ms.  Berne  113,  f  92''.) 
—  Neutr.,  voler  en  éclats  : 

Et  de  la  lance  une  grant  masse 

Peçoie  et  frainl  et  anastele. 
(Ben.,    Troie,  Ars.  3314,  f  70*. > 

Ci  est  teus  coraenciez  li  giens 

Que  mil  lances  i  enastelent 
E  que  teus  cent  i  desenselent. 

(Ben..  D.  de  Norm.,  U,  21111,  Michel.)  Impr., 

chasielent. 
Des  lances  fu  si  grant  le  bruil 
Al  avenir,  quant  il  josterent, 

Que  mil  en  i  enasteterenl. 
Ud  .  r*.,  II.  41346.) 

—  Enaslelé,  part,  passé,  brisé,  éclaté  : 

Et  parmi  les  brognes  safrees 
Sont  les  lances  enaslelees 

Qu'andoi  quirent  en  l'erboi. 
(Ben.,   Troie,  Richel.  375,  f  87'  ;  éd.  Joly, V.  10377.) 

ENASTRER,  V.  a. ,  paver  : 
En  ceste  vile  toutes  les  voies  en  enastra 

qe  de  pieres  et  de  maton  tuit,  et  ausint 
toutes  les  voies  et  les  caucies  de  toute  la 

province  dou  Mangi  enastra  qe  si  que  l'en la  puet  chevaucher  toute  netemant  et  a 
chevalz  et  a  pies.  [Yoy.  de  Marc  Pol,c.  CLil, 

Roux.) 

ENAsuRER,  V.  a.,  rassurer  : 

Joie  qui  faut,  quant  doit  durer, 
Ne  fait  fors  ame  enasurer. 

(Vers  de  le  mon,  Richel.  375.  f»  311".) 

EN.ATisiER,  V.  3.,  animer,  exciter: 

A  l'aprocher  des  reos  n'ot  on  parole  qnise 
De  pUiit,  de  mariaige  ne  de  marcheandise. 
Ainçois  brochent  ensamble  et  cil  les  enatise 
.Vnquel  il  doivent  tuit  obéir  par  servise. 

(Iras  dou  paon,  Richel.  1334,  f"  118  r°.) 

ENATRiEx,  s.  !.,  hydre,  serpent  d'eau: 
Cykalex  et  enalriex.  { Cont.  de  G.  de  Tyr, 

ch.  xLViil,  Hist.  des  crois.)  Luc,  Phars., 

IX,  720,  natrix. ■ENAl'GIER,  V.  a.  ? 

S'ele  ainz  .i.  an  ne  vos  fet  fere 

Et  destremper  un  tel  bevrage 
Dont  vos  morrez  a  flne  rage, 

fost  vos  ama  si  eosaugié 

Que  vos  aurez  tout  enaugié. 

(G.  de  CoiNCi.  de  l'Emper.  gui  garda  sa  ehasteé, 

Richel.  2:illl,  f°  239".) 
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ENAUMUciÉ,  part,  passé,  qui  est  couvert 

d'une  aumuce  : 

Mes  d'estre  si  enanviiiciet 

N*en  chaperon  ades  mociez, 
We  sai  je  certes  que  je  die, 
Guile  et  barat  taat  mulleplie. 

(G.  DE  Coinci,  Mir..  ms.  Soiss.,  f»  205''.) 

ENAVANCiER,  V.  a.,  fournlr,  approvi- 
sionner : 

Lonc  tans  fu  puis  enavancie 

1,'os  de  vitaille  et  replenie. 
(Ben.,  Troie,  Rictiel-    Vi,  P  1019.) 

EN  AVANT,  adv.,  dorénavant,  à  l'avenir; 
Mai»  fnavant  tos  cio  aorei. 

(S.  Lryer.   U3,  Diez.) 

Gesuix  tenus  dez  cest  jor  enavant.  (1250, 
Arcli.  Meurtlie,  H  3134.) 

—  Après,  ensuite,  suivant  : 

D'ist  di  enaiiant. 
(Serin,  de  Strasbourg.) 

Des  le  dyner  cnavanl.  (Arlur,  ms.  Gre- 
noble 378,  f°  2'.) 

Constantin  deCfendit  que  nus  ne  fust  tor- 

mentez  en  croix  d'ileuc  enavant.  {Chron. 
de  Fr.,  ms.  Berne  590,  f  50^) 

—  De  celé  hore  enavant,  loc,  doréna- 
vant : 

Que  de  celé  hore  enavant  li  dus  de  Bour- 
goigne  et  si  hers  puissent  ..  (1279,  Ch.  de 
Rob.  et  Oth.  de  Bourg. ,  Aroh.  J  2B8, 
pièce  1.} 

—  D'or  enavant,  désormais  : 

Ne  qui  niant  panroit  au  -n-aigiere  dons 
d'or  anavant.  (1308,  Cart.  de  Metz,  Bibl. 
Metz  751,  f»5r°.) 

—  A  enavant,  dorénavant  : 

VoeiU  et  promet  a  warder  bien  et  loiau- 

ment  a  enavant.  (.Mai  1247,  Lett.  de  J.  d'Au- 
denarde,  Arch.  Nord.) 

Et  partout  li  usent  honnages 
Cil  ki  liere  vorrent  tenir 
A  enavant  et  maiolenir. 

OlousK,,  Chron.,  ii'2\,  Ileitf.) 

—  A  l'enavant,  dorénavant  : 

Qui  voudroil  venir  encontre  a  l'enavant. 
(Donné  à  Salins,  Samedi  av.  St  André  1297, 
Goailles,  Arcb.  Jura.) 

Par  quoy  ceste  permutation  porroit  estre 

rapelee  a  l'enavant.  (Ib.) 

ENAVEsTiu,  v.  a.,  investir  : 

Teu  cors  enaiestis 

De  la  cité  de  Tiase  et  de  tout  le  pais. 

(Roum.  d'Alix.,  1"  H"",  Michelant.) 

EN  AVIRON,  en  aveyron,  adv.,  aux  envi- 
rons : 

Chel  ten  Grelia  la  région 
Els  porz  de  raar  en  aveyron. 

(Alb.  de  Besançon,  Alexandre,  35,  Mcjer,  Itec, 

p.  28-2.) 
De  la  Ggnra  en  aviron 
Beyn  resemplet  DI  de  baron. 

(II/..  6i,  ib.,  p.  283.) 

ENBANXEER,  VOÏr  ESBANOIER. 

ENBARGNIR,   VOlr  ElUB.'iRNIR. 

ENBASSEMENT,  VOir  EMBALSEMENT. 

ENBATARDIR,  VOir  E.«BASTARDIR. 

ENBATEMENT,  VOlr  ESBATEMENT. 

EMBAUSEMER,  enbanscmmier,  voir  Eia- BALSEMER. 

ENBAUSSE.AIENT,  VOir  EMBALSEMENT. 

ENBAUSUMER,  VOir  EMBALSEMER. 

ENBERNIR,  VOÎT  E.MBARNIR. 

ENBESSIER,  VOIT  E.MBAISSIER. 

ENBEUVRER,   VOIF  E.MBEVRER. 

ENBIECOfflER,  VOir  EMBECHONER. 

EN  BLANCIR,  VOir  EMBLANCHIR. 

ENBI.ENCHIR,  VOlr  E.MBLANCHIR. 

ENBLOEiR,  V.  employé  pour  esbloir  au 

neutre  avec  le  sens  passif: 

Car  ansi  cum  a  ous  est  pries  li  lumière 

meime  par  cai  il  doient  veoir  les  autres 
choses  quant  il  le  premier  fiert  sor  les 

oiz  lii  malade  sunt,  tôt  ansi  sunt  cist  en- 
bloett  a  la  primiere  lumière  de  la  foet.  {Li 

Epistle  saint  liernart  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f»  2.) 

ENBORNE,voir  Albornb  au  Supplément. 

ENBOUCttUEMENT,  VOir  E.MB0UCHEMENT. 

ENBRAIER,  VOif  EMBROIBR. 

1     ENBREVER,  VOir  EMBRIVER. 

2.  ENBREVER,  voir  Embriever. 

ENBROiT  (rime),  voir  E.vbron. 

ENBROU.NCHIER,  VOir  E.MBRONCHIER. 

ENBRUCHIER,  VOir  E.MBRONCHIER. 

ENBRUCiER,  voir  Embronchier. 

ENBUUNC,   voir  E.MBRON 

ENBUUNCHIER,  VOir  EMBRO.NCHIER. 

ENBRUNKIEH,  VOir  EMBRONCHIER. 

ENBRLINQUIER,  VOir  EmBRONCHIER. 

iiNBU,  voir  E.MBEU. 

ENBUCHIER,   VOir  E.MBUSCHIER. 

ENBUGLEURE,  VOÏr  E.MBOUCLEURE. 

ENBLiisiEit,  voir  Embuschier. 

ENBUISSEMENT,     VOir  EMBUSCUEMENT. 

ENBUSCEMENT,  VOir  EmBUSCHEMENT. 

KNBUSSEMENT,  VOir  EMBUSCHEMENT. 

ENC,  voir  Onc. 

ENÇA,  ensa,  anca,  enssay,  ansai,  ansay, 

ainsa,  adv.,  alors  : 

E  tuz  ses  eirs  depuis  ença 
Qoe  cpje  Ruerre  comença 
Furent  en  paine  e  en  ilolur. 

(Besant  de  Dieu,  Vil,  Martin.) 

—  En  arrière  : 

Depuis  quarante  ans  ensa.  (1327,  Arcb.  JJ 

65,  f°  7  r».) 
—  Ença  de,  depuis  : 

Ainsa  de  vu  semaines  nos  n'avon  rien  amblé. 
(Panse,  v»,  A.  P.) 

—  En  ença,  en  arrière  ; 

Fuis  .XX.  ans  en  ença.  (E.  Boil.,  I.iv.  des 

mest.,  r  p.,  xxxill,  7,  Lespinasse  et  Bon- 
uardot.) 

I^uis  .xvill.  ans  en  ensa.  (1279,  Enqneste, 

etc.,  Moreau  203,  f°  148  v»,  Richel.) 
Puez  ladite  feste  en  ança.  (1281,  S.  Cbe- 

ron,Arch.  Loiret.) 

Des  le  tens  desus  dit  en  ença  sanz  inter- 

ruption duques  aores.  (1291,  Cart  del'abb. 
StJean  en  Vallée,  Richel.    I.  H063,  f-  75''.> 

Depuis  trente  ans  en  enca.  (23  nov.  1328, 

Cart.  de  Flines,  ccccx.xxviii,  p.  oiz,  Haul- 

coeur.) 

Car  du  temps  d'Ector  en  ença 
Que  le  gieu  premier  ■:omraença. 

(J.  I.E  Fevre,  la   Vieille,  I.  I,  t.  t4i.3.  Cocheris.) 

Puis  .XX.  ans  en  enssay.  {Chron.  dite  de 

Praillon,  t.  II,  uis.  d'Epinal,  n»  30.) —  En  deçà  : 

Di'  la  Porte  Serpeuoise  en  a'^sai  (1320, 
llisl.  de  Metz,  m,  3U.) 

nui  aient  vigues  dez  la  ville  de  Wawille 
en  ansay.  (1338,  ib.,  iv,  83.) 

1.  ENCACHiER,  voir  Enchaucier. 

2.  ENCACHIER,  VOif  E.XCHACIKR. 

ExcAciER,  voir  Enchaucier. 

ExcAiEMENT,  S.  m.,  chute,  amoindris- 
sement : 

Se  borgois  dissoit  ne  faisoit  honte  as 

eswardeurs  pour  Vencalemenl  de  l'eswar- 
derie.  (Jauv.  1237,  Arch.  Douai,  reg.  00, f°  .30''.) 

ENCAiLLiEK,  inquailUr ,  v.  a.,  faire 

cailler  : 

Doue  ne  me  moisis  tu  conie  let  et  tn- 
quaillas  corne  fromage.  {Bible,  Ilichel.  899, I»  221».) 

ENCAiLLouiR  (s'),  V.  réll.,  devenir  dur 
comme  le  caillou  : 

Geste  terre  mouillée  estaut  dans  le  trou 

s'encaillouist  et  devient  dure.  (Liebault, 
Mais,  rust.,  p.  478,  éd.  1597.) 

ENÇAINTER,  VOir  ENCEfNTER. 

ENCAITIVER,  VOir  E.NCHA1TIVER. 

1.  ENCAL,  s.  m.,  titre  de  dignité,  p.-ê. 

faute  pour  senescal  : 

Ci  gist  Vencal  Cranclot 
Ly  fut  qui  cacha  S.  Gerbot  ; 
Sen  mal  le  prit  le  jour  de  Paqnes  ; 

Denpeux  sen  ventre  n'ut  relague. Ab  Dieu  !  combipn  il  chia  ! 

Dite  por  ly  Ave  .Maria 

(Epilavhe   de  Baijeu.r,  ap.  Duc,   VI,  181,  éd.  Di- 

dot.'j 

2.  ENCAL,  voir  Enchaus. 

ENCALCIER,  VOir  ENCHAUCIER. 

ENCALÉ,  adj.,  qui  a  descalus  ;  flg.,  en- 

durci, invétéré  : 

Cinq  remèdes  ou  medicines  en  ma  forge 
se  treuvent,  dit  la  royue,  pour  curer  ceste 

playe  qui  est  forte  a  guérir,  car  elle  est 
toute  de  viellesse  encalee.  (Maiz.,  Songe  du 

viel  peler.,  m,  100.  Ars.  2683) 

ENC.\MEi.É,  adj.,  embaillonné  : 
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Or  eslaQt  le  furon 
Fort  bien  encamelé. 

(Gadch.,  Plais,  des  Champs,  p.  290.  éd.  1604.) 

ENCAMPi,  S.  m.,  jeune  étourdi  ? 

Se  jon  aïoie  palefrois,  ne  roncis. 
Ne  mnl.  ne  mnle,  ne  destrier  arrabi, 
Ne  Tis  .1.  homme,  qui  de  mère  soit  vis. 
Fors  le  gonnele  et  purs  les  encampis, 

S'iroiej'ou  après  tous  le  chemin. 
(Aimeri  de  Narb.,  ms.  Boulogne,  Ameiger,  V,  18.").) 

ENCANBREUj  VOir  ENCHAMBHER. 

ENCANGE,  voir  Enchange. 

ENCANT,  voir  ENCHANT. 

ENCANTERIE,  VOlf   ENCHANTERIE. 

ENCANTEUR,  VOIT  EN'CHANTEUR. 

E\CAPITUI<EMENT,    VOIT   ENCHAPITULE 

MENT. 

EXCAPITULER,    VOlr  ENCHAPITULER. 

ENCAPPEMENT,  VOir   En'OHAPEMENT. 

KNCAPPER,  voir  Enchaper. 

ENCARATER,   VOir  ENCUARATER. 

ENCARBONNER,    VOir  ENCHARBONNER. 

ENCARCEMENT,  VOir  EnCHARGEMENT. 

ENCARCniER,  voir  Enchargier. 

ENCARENEH,  V.  a.,  pUcer  un  vaisseau 

sur  le  côté,  l'échouer  : 
f^ncarener  uiip  npf.  To  carrip  in  a  ship, 

to  lay  lier  au  lier  side.  (Cotgh.) 

ENCARGE,  voir  Encharge. 

ENCARGIER,  VOir  ENCHARQIER. 

ENCARIER,  voir  ENCHARIER. 

EXCARiR,  voir  Enchérir. 

EXCARNER,  VOlr  ENCHARNER. 

ENCARQUE,  VOir  ENCHARGE. 

ENCARQUIER,    VOir  E.WHARGIER. 

ENCARRË,  encaré,  part,  passé,  engravé, 
éctioué  : 

Nostre  iianf  est  elle  encaree.  (Rab.,  1. 

IV,  c.  21,  f°  49  r»,  éd.  1352.) 

Furent  nos  naufs  enc.arrees  panuy  les 

arpues.  (1d.,  1.  V,  e.  17,  f»  51  r°,  éd.  1564.) 

Encarré,  nef  encarree,  gravelled;  or,  as 
eucareué.  (Cotgr.) 

—  Où  l'on  enfonce  : 

C'est  no  chemin  moult  deslraTe, 
Plein  de  boulions,  tout  encarré. 

(i.  BnuYANT,  Chem.  de  Poirelé.  var.,  à  la  suite  du 
MénagitT,  t.  Il,  p.  18,  Biblioph.  fr.) 

ENCARRER,  enquarrev,  v.  a.  ;  encarrer 

une  arquebuse,  l'afûter  au  niveau  : 
Desquels  les  chefs  auroyent  le  mot  de 

guet  de  tout  ce  qu'il  leur  faudroit  faire. 
Qui  seroit,  selon  son  avis,  de  charger  a 
plomb  leurs  harquebouzes^les  encarrer  et 
tirer  droit  a  l'amiral  et  a  ceux  de  sa  trouppe. 
(te  Reveille  Matin  des  François,  dial.  2, 
p.  172,  Edimbourg,  1574.) 

ENCARRELER,  ençuarreler,  -  quartier, 
.  quaroller,  v.  a.,  garnir  de  carreaux  : 

Car  el  (les  flèches)  furent  encarrelees 

De  sajetes  d'or  birbelees. (Rose,  937.  Méon.) 

Enqtiaretees. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  H9-2,  f»  8'.) 

Empener  et  enquareller  l'artilleiie.  (1X82, Arch.  Aube,  G  1382.) 

—  Plier  en  carré  : 

Cil  escriterramioent.  qui  tôt  ot  apresté, 

Et  quant  il  l'ot  escrit  si  Va  enqiiarelé. 

Et  la  dame  le  prist  si  l'a  enseelé. 
(Hetias.  Richel.  12558,  f  9'.) 

ENCARTEMENT,  VOir  ENCHARTKMENT. 

ENCARTERER,  VOir  ENCHARTRER. 

ENCASÉ,  part,  passé,  rendu  à  la  maison: 
Son  escuyer  Oplophor  les  suivant,  qui  de 

tp|z,  et  si  longz  sermons  ne  se  repaissoit 

pas  voluntiers,  et  luy  tardoit  qu'ilz  ne fussent  ja  encasez :  ainsi  ilz  entrèrent  a  la 
ville.  (Àleclor,  1»  110  r»,  éd.  1560.) 

ENCASSEMEXT,  S.  m.,  enchâssurs  : 

Le  quief  raons.  saint  Morant  très  riche- 
ment estoffé,  auquel  faut  deux  pieres  avec 

Vencasaement.  (Jnvenl.  de  S.  Amé,  1454, 
Arch.  Nord.) 

ENCASSER,  VOirENCHACIER. 

ENC.\ssiLLER,  voir  Enchassillier. 

ENCASTELER,  VOir  ENCHASTELER. 

ENCASURÉ,  voir  Enchasuré. 

ENCATHKDRER,  V.  a.,  asseoir  dans  une 

chaise,  comme  encliaiser  : 
Dn  croc  souvent  je  tire  jus 

Aucuns  qu'en  cest  arbre  la  sus 
Ont  esté  par  moy  eocronez 
Et  par  honneur  encaihedrez, 
F.t  aucuns  que  vois  en  parfond 
Aucunesfois  je  tire  amont. 

(Deguillf.ville,  Trùis  pèlerin.,  f  fi"',   impr. Instit.) 

ENCAUG,  voir  Enchaus. 

ENCAucEis,  voir  Enchaugeis. 

ENCAUCHIER,  voir  Enchaucier. 

ENCAUcisoN,  voir  Enchaucison. 

ENCAUDER,  VOir  EnXHAUDER. 

ENC.\us,  voir  Enchaus. 

ENCAUSTE,  S.  m.,  encre  : 

Encaustum,  encauste,  enque  a  escripre. 
{Voc.  lat.-fr.,  1487.)  Impr.,  encaustl. 

ENCAVAGE,  S.  m.,  actiou  de  mettre  en 

cave,  encaveraent  : 
Chacune  queue  doit  cinq  deniers,  tant 

pour  Vencavage  que  pour  l'asseage.  {Sta- 
tuts de  l'échevinage  de  Méziéres,  ap.  Duc, 

II,  248».) 
Lyonnais  et  Suisse  rom.,  eneavage. 

EPfCAVALER,  voir  Enchevaler. 

ENCAVELËR,  V.  a.,  creuser  des  caves, 

un  souterrain  sous,  en  parlant  d'une  tour? 
Encaveler  une  tour.  (1363,  Lille,  ap.  La 

Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ENCAVER,  voir  Enchaver. 

ENCAVERNER,  V.  P.,  entrer  dans  une 
caverne  : 

C'est  le  chevalier  qui  tant  suyvit  depuis 
la  pucelle  que  les  deux  draanns  emportoit, 
que  luv  mesme  les  veit  a  plain  encnverner. 
{Percefor.,  vol.  VI,  f°  61",  éd.  1323.) 

BNCAVEURE,  S.  f ,  cavité  : 

Enr.aveure,  enehasseure.  (Gloss.  gall.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

Que  telle  cheville  ait  vers  le  bout  d'eni- 
bas  deux  encavevres  en  forme  d'une  poulie. 
(Besson,  Cosmolabe,  p.  295,  éd.  1567.) 

EXCAViTÉ,  s.  f.,  protondeur  : 
Vous  ferez  pardemolir  et  abatre  du  tout 

l'encavité   des    murs    faits   a    pierre    et   a 
cymens.    (28  avr.   1364,   Arch.  admin.  de 
lieims,  t.  III,  p.  238,  Doc.  inéd.) 

QupIz  ediBces  ilz  ont,   et    aussi    quelle 
enr.avilé  a  la  cité.  (P.  des  Crescens,  Prouf- 

lilz  champ.,  f»  4  r ',  éd.  1316.) 

ENCE,  voir  Enche. 

ENCEAU,  voir  Angkl  au  Supplément. 

ENCEEMENT,  VOif  EnCHEEMIÎNT. 

ENCEiNT,  enceinct,  ensaint,  s.  m.,  en- 
ceinte : 

Quant  je  le  mesrreus  dcslourné 
Et  demeuré  en  mon  ensaint 
A  l'assemblée  sois  retourné. 

(Liv.  de  la  Citasse,  p.  i,  Pichon.) 

Dedens  Veneeinct  d'une  petite  chapelle. 
(Selon,  Singularitez,  II,  lxxxv,  éd.  1554.) 

Dans  Venceint  des  jardinages  ou  vi- 
gnobles. (0.  DE  Serr.,  Th.  d'agr.,  v,  8, 

éd.  1605.) 

Fondant  du  mur  Troyen  le  merveilleux  eneeint. 
(Habdt,  .icHlle.  III.  II.I 

—  Circuit,  détour  : 

Avesques  vous  plusears  preudhomme, 
Oui  les  convoient  hors  de  Rorame, 
Et  leur  enseignent  le  sentier. 
Et  le  chemin  sur  et  entier. 
Et  les  ensains  el  les  passades 

Qae  trouveront. 
(Hist.  des  S  Maries,  Richel.  12168,  p.  lU.) 

Sçachant  qu'il  trouvera  puis  après  a  son  aise 
En  faisant  no  enceinct,  cesle  besle  mauvaise. 
(Cl.  Gaochet,  Plais,  des  champs,  p.  154,  Bibl. 

elz.) 

EJJCEIXTEÉ,  aine,  s.  {.,  grossesse  : 

Joseph  moult  fort  se  merveilla... 
Et  tôt  ades  le  sovenoit 
Dont  celé  ainccinten  venoit. 

(EvRAT,  Bible,  llichel.  12157,  f»  73  v".) 

ENCEiNTEMENT,  ensaiuctement,  s.  m., 

grossesse  : 
Mes  elle  cela  plainemeot 
Par  .V.  mois  cest  ensainctement. 

(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  P  132'.) 

ENCEiNTER,  eiiçainter,  enchainter,  an- 
cinter,  enseinler,  enseynler,  enceincter,  en- 
saincler,  encenter,  verbe. 
—  Act.,  rendri^  enceinte  : 

Cncndoloene  est  mcbainlee 
Del  roi  cui  ele  eirt  esposeie. 

(Brut,  ras.  Munich,  Î319,  Vollm.) 

Dou  saint  esprit  pus  enceintee. 
(ROTEB.,  les  .IX.  Joies  Nostre  Dame,  Richel.  12786, 

f  91».) 
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Il  entra  entre  les  courtines  et  ençainta  la 

iille  de  l'eaipereur.  {Liv.  du  Cheval,  de  La 
Tour,  c.  3,  Bibl.  elz.) 

Me  fllle  as  enchainlé. 

{H.  Capel.  199,  A.  P.) 

Quant  ilz  veulent  (les  démons)  ilz  pren- 
nent luiniaine  fifiiire  dont  ilz  atouchent  les 

lenimes  charnellement  et  les  eiiceinctent 

firosses  d'enfant.  {Bouchard,  Chron.  de 
Bret.,  f»  ai'',  éd.  1532.) 

—  Neutr.,  devenir  enceinte: 

Anne  consul  et  imcinla. 

(Wace,  Conception,  Brit.  Mus.  add.  1.'>60G,  T  ie""  ) 

L'une  des  Dames  enceinta. 
(.Marie,  Lai  del  Freisne.  9.   Roq.) 

Iceste,  se  sur  li  l'a  feroe, 
.la  a  oui  jur  a'aicentera 
El,  s'el  est  pri'ioz,  si  l'perdera. 

(Lap.  de  ilarbode,  80t>,  Paunier.) 

CoDQQt  Eve  qui  ençainta. 

(Macé  de  la  Charité, Bii/f,ms.  Tours  906,  f»  5'.) 
Avynt  que  la  Dinne  enseynta.  {Foulq.  FitZ 

Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv"  s.,  p.  29.) 
Un  jor  demanda  li  cuens  a  sa  fille  por 

coi  elle  n'e?!çntH/oi(,  et  elle  respoudi...  {Hist. 
des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'Anglet.,  p. 60, 
Michel.) 

—  Réfl.,  se  faire  engrosser  : 

.4dfin  de  procréer  ligniee  elles,  l'une  puis 
l'aultre  se  joindoient  charnelement  as 
homes  voisins,  et  quandt  avoieut  couchupt 
elles  repassoient  le  fleuve  de  Thermedon, 
et  aultres  se  alloient  enchainter.  (FossE- 

TiER,  Chron.  Mary.,  ms.  Brux.  10509,  f° 
88  r».) 

—  Enceintee  ,  part,  passé  ,  enceinte  , 

grosse  : 
De  denz  enrauz  est  enceintee. 

(Mabie,  Ltti  del  Fretsne,  91,  Roq.) 

La  damo  est  d'nn  fiz  enseintee. 
{Le  Lai  del  Désiré,  p.  7,  Michel .1 

Celui  enfant  dont   elle  estoit  ensainciee. 

(CouRCY,  Hisl.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f"  184=.) 

Vallée  d'Yères,   et   département  de  la 
Somme,  enceinte,  enchainté. 

ENCEiNTOiSE,  -  cinfoise,  -anc,     s. 

grossesse  : 

Elle  commansait  moult  a  engrossier  de 
Vancintoise  dont  elle  estoit  grosse.  (S. 

Graal,  Richel.  2455,  f"  238  r».) 

ENCEiNTURÉ,  enchainlurè  ,  adj.,  qui 

porte  une  ceinture  ; 

Son   corps  gcnl  bien  enchaintaré. 
Ses  mains  blanches,  ses  dois  traitis. 

{Pa^loralel,  ms.  Brui..  f  'il  v°.) 

ENCEiNTUREu,  ensainlurer,  enchaintu- 

rer  (s'),  v.  réfl.,  devenir  grosse  d'enfant, 
être  enceinte  : 

Vierge  qui  da  hanll  filz  de  Dieu  t'ensaiaturas, 
(J.  DE  Medsg,    Test..  Val.  Chr.  3G7,  f"  ST".) 

...  T'enceinturas. 
2123,  Méon.) 

—  Enceinluree,  part,  passé,  enceinte  : 

Et  voi  ta  cosiue   Elizabeth,  elle   est  en- 
chainturee.  {Bible,  Luc,  i,  36,  Richel.  1.) 

1.  ENCELEu,  V.  a.,  cacher,  enfermer  : 

Ne  fist  semblant  de  son  pencé. 
Bien  encelii  sa  volenlé. 

{Wace,   Vtla  S.  M.   Yirg.,  p.  49,  Luzarctie.) 

2.  ENCELER,  voir  Enskeler. 

ENC.EsiBELER,    enkembelcr,  -    enbeler, 

engttanb.,enchamb.,\ .  a.,  lier,  enchaîner: 

Il  II  corurcnl  sore,  si  l'ont  as  mains  cobri. 
Les  ieus  li  ont  loies,  si  l'on;  enkeiil>elr. 

(Les  Chelifs,  UicheL  12538,  f"  92'.) 
Ainçois  la  mienuil  laiens    entrèrent  (les  larrons), 
Les  moignes  de  laiens  enkenbelerent, 
Lor  escrin  et  lor  arces  tons  deliremerent... 

Uiol,  Itichel.  25516,  f  101'^;  A.  T.,  v.  78i.) 
Li  laron  ont  les  moine  enkenbeles 

Kl  les  serjans  loies  et  enconbres. 

(/*.;  A.  T  .  V. -91.) 
Por  qa'aves  toos  ces  moines  e[n\kenl>eles  ? 

(II/.,  !■■  loi''  ;  A.  T..  V.  821.) 

—  Bander,  en  parlant  des  yeux  : 

Les  puins  li  ont  loiei,  les  ieus  encenbelé. 
(Chans.  d'Antioche,  vi,  787.  P.  Paris.) 

—  Fig.,  tromper,  séduire  : 

Disl  l'un  a  l'antre  :  ̂ o  sire  a  mal  pensé 
Qni  si  nos  cuide  avoir  e[n]quanbelé 
Et  si  nos  veut  enfin  deseriler. 

Et  no  pais  e  tolir  et  rober. 
Et  nos  meissmes  honir  et  vergonder. 

(Les  Loh.,  Val.  Urt.  :37:,,  f»  29''.) 
Par  le  vallet  qui  tant  est  biaus 
Vell  deable  de  ses  cembiaus 
La  bone  dame  encemlieler 

Et  guiler  s'ame  et  Iremeler. 
(G.  DE  CoïKCi,  de  l'Emper.  qui  garda  sa  chasleé, 

Richel.  23111,  f"  255".) 
La  bone  dame  encenbeler. 

(Id.,  ib.,  ms.  Brni.,  f»  lll^) 

La  bonefdame  enkembeler. 
(ID.,  ib.,  ap.  Dnc,  Cembelliim.) 

—  EncembcU,  part.  passé,  séduit, 
trompé  : 

Je  Toi  les  paslors  abaubis. 
Les  miens  parlans  enkembeles 
Et  les  mieus  veans  aorbis. 

(Reclus  de  Molie.\s,    DU   de  Charité,   Ari.  31 42, f»  221'.) 

Les  mieus  parlanz  enchambelez. 

(Id.,  ib..  Richel.  23111,  f  222'.) 

Les  mieus  parlans  emkembeles. 

(Id..  ib.,  Richel.  15212,   V  101  r°.) 

ENCENDEMENT,  S.  m.,  action  de  brfller, 
faire  brûler  : 

Sacrifises  moulez  offerrai  a  tei  ot  encen- 
dement  de  imûluas.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  lxv, 

14,  Michel.)  Lat.  :  Holocausta  meduUata 
otferam  tibi  cum  incenso  arietum. 

—  Incendie,  embrasement  : 

Tant   pour   raison  de  crime  de  leze  ma- 

jesté, de  murtre,  de  larcin,  d'encendement et  de  ravissement,.,  comme  de  autres  cas. 

I    (1372,  Ord.,  v,  566.) 

ENCENDiR,  V.  3.,  enflammer  d'indigna- 
tion : 

Ma  chérîtes  m'a  encendi, 
Qu'oblié  t'ont  mianeroi. 

(Lili.  l'saliii.,  cxvin,  p.  345,  Michel.) Lat.:  Tabes- 
cere  me  fecit. I 

Li  pecheor  m'rncendissùtent, 
Por  ce  que  ta  loi  ne  gardoient. 

(Ib.)  L^t.  ;Vidi  praîvaricantes,  et  labescebara,  qnla 

eloquia  tua  non  cuslodierunt. 

ENGENDRER,  verbe. 

—  Act.,  convertir  en  cendres,  réduire 

en  cendres  : 

Inciuerare,  encendrer.  (Gloss.  de  Conches) 

Et  levans  les  dépouilles  des  mors  es- 
couoient  seulement  pouidre  dehors,  car 
feu  divin  les  avait  encendret  sans  nuire  a 
leurs  habis.  (Fossetieu,  Chron.  Marg.,  ms. 

Brux.  1C509, 1»  60  r».) 
Il  commauda  que  ses  os  fussent  portes  a 

Salamiue,  et  illec  encendres,  et  les  cendres 
semées  par  toute  la  proviuce.  (In,  it.,  ms. 

Brux.  10510,  f»  70  r».j 

Vos  feux  a'encendreront  que  tos  propres  villages. 
(Du  Ches.ne,  SLi.  liv.  du  grand  miroir  du  monde, 

p.  110,  éd.  1588.) 

—  Couvrir  de  cendres  : 

Je  encendre  —  I  arraye  ■nith  aashes. 
(Palsgrave,  Esclairc.  de  la  lang.  fi-anç., 
p.  436,  Géuin.) 

Je  encendre  —  I  fyle  with  asshes.  — 

Vous  avez  encendre' 'vos  gans.  (Id.,  i6., 
p.  444.) 

—  Réfl.,  se  convertir  en  cendres  : 

He!  quelle  est  la  vapeur  de  ton  soulphre  qui  cuict 

Des  vergers  d'alentour  le  délectable  fruict. 
Si  beau  a  l'œil,  qu'on  veut  en  lepaislrela  bouche: 

Qai  s' encendre,  pourtant,  aussi  lost  qu'on  le  toucha, 
(Du  CuESNE,  Si.r.   liv.  du  grandmiroir  du  monde, 

p.  12,  éd.  1388.) 

—  Se  couvrir  de  cendres  : 

Elle  ne  se  fut  pas  pignee  ne  parée, ançois 
ot  ses  cheveux  dessirez  qui  lui  pandoient 
coiitreval  sa  face  mouillée  de  lermes,  et  se 

fitst  encendree  et  ot  vestu  un  noir  veste- 
ment.  {Rom.  deJ.  Ces.,  Ars.  5186,  1"  91^) 

—  Encendre,  part,  passé,  réduit  en 

cendres,  couvert  de  cendres  : 

Qu'il  fust  d'nn  truant  engendres 
Qui  fust  au  feu  touz  encendrei. 

(Hose,  ms,  Corsiiii,  P  125''.) 
—  Gris  couleur  de  cendre  : 

Cheval  gris  encendrr.  (1340,  Arcb.  K  43, 

pièce  14''"'.) 
Le  loutre...  a  le  poil...  de  coulleiir  noire, 

encendre.  (Modus  et  Racio,  nis.,  f"  50  v», 

ap.  Ste-Pal.) 
L'édition  Blaze  porte  encendree.  (F'67  v.) 

—  Qui  a  été  affiné  avec  de  la  cendre,  en 

parlant  de  l'argent  : 
Du  comptant  qui  ystera  de  ladille  vais- 

selle et  d'autre  argent  encendre,  faictes 
payer  a  nostre  dit  receveur  pour  ehascua 
marc  cent  seize  sols  touruois.  (1372,  Ord., 
v,  593.) 

—  S.  m.,  drap  couleur  de  cendre  : 

Un  encendre  de  24  aunes,  pour  son  cors. 

(1316,  Compt.  de  Geoll.  de  Fleuri,  Douijt 
d'Arcq,  Compt.  de  l'Argent.,  p.  7.) 

ENCEXGE,  ensenge,  -  ange,  ancenge.  an- 
sanye. ansenge,s. f., certaine  mesure ^igraire 
en  usage  pour  les  terres  labourables,  pour 

les  prés,  les  vignes  et  les  bois,  ainsi  appe- 

lée parce  que  ces  terres  étaient  enceintes 

de  haies,  de  pallis,  de  treillis,  ou  d'autre clôture. 

Dans  les  lois  du  Bavarois,  il  est  question 

de  l'obligation  imposée  aux  colons  ou 

serfs  de  l'Eglise,  de  clore  les  ansangcs  ;  et 

d'après  plusieurs  chartes  on  voit  qu'un 

certain  nombre  d'ansanges  étaient,  dans 
certains  pays,  attachées  aux  manses. 
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Vansange  en  tant  que  mesure  agraire   ' 
était  plus  faible  que  le  bonuier  et   peu 

différente  de  l'arpent. 
Suivant  la  loi  bavaroise  elle  avait  qua- 

rante perches  de  long  sur  quatre  percbes 

de  large  :  elle  contenait  par  conséquent, 
cent  soixante  perches  carrées  qui  font 

quatorze  ares  quarante-sept  centiares. 

{GvÈKXUD, Prolégomènes  dupolyplyqued'Ir- 
minon,  p.  176-177.) 

Vansange,  suivant  M.  Guérard,  était  le 
neuvième  environ  du  bonnier  et  valait  un  | 
arpent  un  neuvième.  ■  Dans  la  suite, 

ajoute  le  même  auteur,  cette  mesure  s'ac- 
crut un  peu,  et  valut  à  ce  qu'il  semble,  un 

arpent  et  demi  aux  environs  de  Paris.  > 

L'auteur  du  Dicl.  hist.  des  InslU.  de  la 
France  remarque  que  Vansange  est  restée 
en  usage  dans  les  environs  de  Paris,  au 

moins  jusqu'au  xv°  siècle,  et  qu'il  en  est 
:fait  mention  dans  les  actes  des  années 
1236,  1236,  1262,  1319  et  1394,  SOUS  les 

noms  latins  à'encengia,  escengia,  nscengia, 

ailengia,  et  sous  le  nom  vulgaire  à'ansange. 
Les  deime?,  les  fierbages  et  les  ansenges. 

(1265,  S.-Epvre  de  Toul,  Arcb.  Meurlhe,  6.) 
Pour  .1.  ancenge  et  demi  quartier  de  terre. 

(1287,  Cari,  de  S.  Germ.  des  prés,  Arch. 
LL  1027,  1°  119  r».) 

D'une  encenge  de  terre  en  pré  court  .i. 
stier.  (1330,  Assise  du  byun  de  Villeneuve 
S.  Georges,  Arcli.  L  765.) 

Pour  uue  encenge  de  vigne  en  costerelle, 
II.  s.,  .VI.  d.  (1375,  Censierde  Thiais,  Arch. 
S  3082,  f"  7  y.) 
Pour  une  encenge  de  terre  au  fossé  de 

l'enlreceiz  qui  fu  Laucellot  de  Londres. 
{Jb.,  f»  23  V».) 

Une  encenge  de  vigne    une  encenge  de 
terre  arable.  (1384,  Liv.  des  pitances  de  S. 
Germain  des  Prés,  t»  ISO"".) 
Une  ensange  et  un  tercel  de  pré.  (1394, 

ib..  f°  124''.) 
Pour  une  ensengc  de  terre...  (1454,  Cens 

dus  nn  Pilaiici'r  de  S.  Gerih.  des  Prés, 

Arcli.  L  754,  t"  3  r".) 

ENCEN'GLEu,  V.  a.,  Bulacer  : 

Sy  ne  tieng  compte  de  les  jengles. 
Car  sçay  qoe  ne  sont  que  menclionges, 
Qui  que  lu  iiorras  sy  encengies. 
Pris  ne  puis  eslre  de  lelz  songes. 

1  LF.tRA.NC.  C/iam/).  des  Dam.,  Ars.  31-21,  f"  105''.) 

ENCENCEMENT,  «ns.,  S.  m.,  euceus  : 

.l'espère  que  pour  néant  vous  luy  aurez 
donné  les  ensencemens  de  la  mort.  (Hist. 
maccar.  de  Merlin  Cocc,  ix,  Bibl.  gaul.) 

ENCENSEMicNT,  ancc,  S.  lu.,  bail  h  cens  ; 

Accordons  Vanccensement  que  ledit  Al- 
muury  u  fait  audit  Pierre  des  choses  dessus 

dites.  (1326,  ArcU.  JJ  64,  f-  158  r".) 
Cf.  ACENSEMISNT. 

1.  ENCENSER,  verbe. 

—  Act.,  embaumer  : 
Joseph  demanda  le  cors  Nostre  Seigneur, 

et  quant  il  l'out  il  l'encensa  et  le  mist  en sepontnre.  (LAURENT,  Somme,  ms.  Soiss. 
210,  1"  98>.) 

—  Neutr..  exhaler  une  odeur  d'encens  : 

En  la  marchandant  (cette    sole)   bouche    ] 
toy,  car  elle  encense.  (G.  Bouchet,  Serees, 
I,  120,  Roybet.)  j 

2.  ENCENSER,  enscncer,  ensenser,  v.  a., 
donner  à  cens.  On  a  dit  au  figuré  :  j 

N'est  pas  drois  d'amours  qi  les  biens  cnsence        ' 
Chil  qi  nul  des  raaus  ne  vent  soustenir. 

(Chnns.,  Val.  Clir.  1490,  P  89  t».) 

3.  ENCENSER,  VOir  ENSENSER. 

ENCENSEUR,  S.  m.,  eucensolr  : 

Trovs  encen~'<eurs  d'argent.  (1469,  Invent., 
S.  Hif.  Egl.,  287,  Arch.  Vienne.) 

ENCENSiER,  -ciev,  -sster,  -  cer,  -  ser, 
-  chier,  ench.,  ansancier,  s.  m.,  encensoir  : 

Crois,  encensier.i  et  chandeliers  porter. 

(Les  Loh.,  ms.  Monlp.  H  213,  f  39'.) 
Les  encensiers  par  les  rues  tenir. 
(Gar.  le  Loh.,  2=  chans.,  xin,  P.  Paris.) 

Et  d'enceiisirrs  d'or  amassé. 

(.S.  Itrmâan,   Ars.  3316,  f  103».) 

El  riches  encensiers  o  encens  embrasez. 

(Fierabras,  Val.  Chr.  1616.  i"  90''.) 
En  encensier  font  li  fea  alnraer. 

{.Aubery  le  Bourgoing,  p.  3'ï,  Tarbé.,1 
11  prennent  chasces  et  crois  et  enceiusers. 

(Amis  el  Amiles.  2495,  Hoffmann.) 

Et  le  preslre  et  li  enchensier. 

(Yvain,  Richel.  1433,  f°  71  r°.) 

.III.  ansanciers  d'or.  (S.   Graal,   Richel. 
2455,  f  35  r°.) 

11  prist  le  encenser  et  le   emply   del  feu 

del  auter.  {Apocal.^  ms.  de  Salis,  f»  4  v».) 

Crois  et  enchenssiers  d'or.  (  Vie  S.  Mathias, 
Richel.  23112,  chiir.  XXVIII.   col.  30.) 

Dous  ansancier  d'argent.  (Très,  de  l'an- 
glize  S.  Saveor,  Cart.  de  S.  Sauv.  de  Jletz, 

1   Richel.  1.  10029,  r°  67  v».) 

!       Gomme  la  fumée  de  l'encens  quant   ele eet  misse  el  fen  de  Vancensier.  (.Maurice, 

Serm.,  Richel.  24838,  f»  14  v».) 
Plus  de  .1111°.  encencier 
Peassies  par  laiens  veoir. 

(Floriant,  6120,  Michel.) 

Uns  charbons  chei  sour  les  braes  d'un enfant   ki    tenoil    un   encensier.    (Li   Ars 
d'Amour,  11,  51,  Petit.) 

.1.  encensier  de  argent.  {Inventaire 
del327,BuUet.  du  Comité  de  la  lang.,1857, 

p.  312.) 
.11.  enchensiers  d'argent.    (1362,  Inv.  du 

I   très,  de  Fécamp,  Arch.  S.-lnf.) 

Ung  petit  encencier  d'argent.  (1380,  Inv. 
I   de  Ch.  V,  2071,Labarte.) 
1       Enchencier.  (1386, Invent. deS.  Amé,kTch. ,   Nord.) 

i       Que  on  mette  l'ancens  en  Vancensier.  (J. 
GouLAiN,  Ration.,  Richel.  437,  f"  83  r°.) 

Encensier  d'argent.  (1417,iiy.rfe  la  Char, 
de  la  Coult.,  f"  Û'',  Bernai.) 

Deux  enehenchiers  dargeut.  (1469,  Invent, 
de  S.  Amé,  Arch.  Nord.) 

.  Les  aultres  prindrent  leurs  encensiers 

qu'ils  avoient  appareillié  et  mirent  du  feu 
dedans  qui  n'estoit  pas  beneit  et  de  l'en- 

cens. (Hist.  de  l'anc.  test,  î"  53'',  impr. 

Maz.) 

Encensierz,  aubes,  chasubles.  (Bonivard, 

de  la  Source  de  l'idolâtrie,  p.  17,  Fick.) 

ENCENsiERE,  adj.  fém.  qualifiant  l'en- censier  ou  romarin  officinal  ; 

Conyza,  f.  g.  L'herbe  encensiere.  (R.Est., Dictionariolum.) 

De  l'herbe  encensiere.  (A.  Pierre,  Const. 
Ces.,  XVIII.  2,  éd.  1543.) 

—  Qui  produit  de  l'encens  : 
L'encens  eroist  en  ceste  partie   d'Arabie 

qui  est  surnommée  thurifere  ou  encensiere. 
(Du  Pwet,  Vioscoride,  i,  70,  éd.  1605.) 

ENCENSION,  voir  ENSCENSION. 

ENCENsiR,  V.  a.,  donner  à  cens  : 
Baillons  et  encensissons  a  frère  Regnault 

de  Cligny  nostre  maison  de  Sainct  Accare 
et  tout  l'enclos  d'icelle.  (1395,   Arch.    MM 

31,  f"  209  V».) 
ENCENSivE,  -  cive,  s.  f.,  fermage  : 

En  ladite  court  (des  Bourgeois)  se  uze... 
(le  rentes  et  encensives  desditcs  bourgeoi- 

sies. (Ass.  de  Jér.,  t.  U,  p.  251,  Beugnot.) 

Que  toutes  manières  de  héritages  qui 
ont  esté  dones  a  encencive  qui  ont  esté 
deinaine  de  la  maison  soient  rapeles.  (Règle 

del  hospit.,  Richel.  1978,  f  73  r».) 

ENCENTER,  VOir  ENCEINTER. 

ENCicNTRiQUE,  adj.,  conccntrique  : 
Cercle  encentrique.  (HaginskJiiif,Riche\. 

24276,  f»  3  V".) 
ENCEOiR,  voir  Encheoir. 

1.  ENCEPER,  -cepper,  -  cheper,  verbe. 

—  Act.,  emprisonner,  mettre  dans  les 
ceps: 

Li  rois  les  a  fait  prendre,  loii  r  et  eslreper. 
(Aiol,  5170,  Foerster.) 

Dans  les  notes,  p.  478,  et  dans  le  Glossaire 

M.  Foerster  pense  qu'il  faut  lire  enceper. 
Par  si  glorieuse  manière 
Oissi  de  la  carnel  laisniere 
Et  del  terrien  plourement 
Chiile  sainte  ame,  ou  loncement 
Ot  cunversé  comme  esseilje 

Et  enehepee  et  qoevillie. 
(Mir.  de  S.  Kloi,  p.  120,  Peigné.) 

Damedieii  a  juré,  qui  tout  a  a  jugier. 

Qui  le  voudra  jaraez  enckeper  ne  lier. 
Tant  comme  il  sera  vif,  se  vendra  si  très  chier. 

(Doon  de  Maience,  9282,  A.  P.) 

Il  est  enchi'pé  et  agravé  de  tourment  in- 
fini.   (M.    i.K    Franc,    l'Estrif  de    Fort., 

f»  IS  v%  impr.  Ste-Geu.) 

Les  gardant  d'esire  jugies,  condemnes, 
liies,  enceppes  et  emprisonnes.  (FosSE- 
TIER,  Chron.  Marg.,  vas.  Brux.  10512,  VUl, 
1,27.) 

U  soit  mis  en  bonne  prison 
Par  mon  conspil  très  bien  serré. 

Bien  enccppé  et  bien  serré 
Tant  qu'il  n'en  saille  de  ce  raoys. 

(Greb.ik,  Mysl.  de  la    Pass.,  Ars.  G431,  T  233".) 

Bien  encepé,  bien  enfferré. 
(ID.,  ib.,  27884,  C.  Paris.) 

—  Réfl.,  s'enchaîner  : 

Sonvent  s'enceppe  en  son  loien. 

(Pttstoralel,  ms.  Brux.,  P  46  r".) 

Pic,  enckeper,  mettre  aux  ceps.  Rouchi, 

incepé,  inchepé,  enckepé,  prononcez  en- 

ch'pé,  pris,  arrêté.  Se  dit  d'un  cheval  qui 
a  les  jambes  embarrassées  dans  les  traits. 

(Hécart.)  H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  n'eJre 
pas  enchepé,  se  dit  de  quelqu'un  qui  est  à 
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son  aise,  dont  les  affaires  vont  bien.  Une  | 
fille  enckepée  est  celle  qui  a  des  enfants  | 
avant  le  mariage.  ! 

ENCERCELEH,  V.  a.,  entortiller  : 
Tant  seulemfint  un  laurier  verdoyant 
Encerceloit  leur  cliaste  chevelure.  , 

(Belleforest,  Chasse  d'amour,  A  M°"==  Marie   et Marg.) 

0  saint  rameau,  o  rameau  liaul  croissant,        ' 
Qui  de  mon  chef  les  temples  encercdle. 

(ID..  ib.) 
Si  de  mes  bras  le  tenant  acollét 

Comme  du  lierre  est  l'arbre  encercelc. 
(L.  Labé,  Sonn.,  xin.) 

Et    icelle     queue    fort  bien    encercelee, 
l'emplissantdeces  crains  de  raisin. (Belle- 
For.,  Secr.  de  l'agric,  p.  91,  éd.  1571.) 

—  Encercelé,  part,  passé,  cerclé  : 
Une  charette  ou  deux...  bien  garnie   de 

roues   qui  soient  gentiment  encercelees  et 
clouées.  {Maison  rust.,  v,  6,  éd.  1638.) 

ENCERCHABi.E,  cnscrchablc,  encher- 

chable,  encerchavle,  adj.,  qu'on  peut  pé- 
nétrer, scruter,  sonder  : 

Parfous  est  li  cuers  de  l'orne  et  niant 
encerchavles.  (S.  Bern.,  Serm. ,  Richel. 
24768,  f"  120  v.) 

0  naissauce  pleine  de  sainteit,  honoravle 
al  munde,  auiiavle  as  hommes,  por  lo 

grant  bénéfice  qu'il  receut  en  ont  ;  uiant encerchavle  as  angeles,  por  la  parfondece 
del  saint  sacrement.  (iD.,  ib-,  S"  19  v.) 

Ses  voies  sont  néant  encei'cftabfes.  {Bible, 
Maz.  684,  f"  308''.) 

Mauves  est  le  cuer  de  l'homme,  et  n'est 
pas  encerchables.  (J.  de  Meung,  Ep.  d'A- 
beil.  etd'Hel.,  Richel.  920,  f'  91  r°.) 

Scrutabiiis  ,  enserchables.  {CathoUcon  , 
Richel.  1.  17881.) 

Scrutabiiis  ,  encerchables.  {Gloss.  de 
Salins.) 

Les  piez  d'elles  (les   femmes)  en  mort  descendent. Leurs  alers  en  enfer  les  rendent, 
Leurs  péchiez  sont  innuraerables 
Et  leurs  voies  non  encherchabli's. 
(EosT.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  8iO,  P  530».) 

ENCERCHE,  enserche,  s.  f.,  recherche  : 
Nul  cuer  de  homme  mortel  ne  pourroit 

estre  de  si  cler  sens  que  il  vous  en  peust 
dire  la  vérité,  de  toutes  les  enserches  que 

l'en  feroit.  {Lancelol  du  Lac,  1"  p.,  oh.  Si, 
éd.  1488.) 

1.  ENCEucHEMENT,  euserchement,  an- 
cerchcinant,  enchcrchemenl,  encerquement, 
encherqueinent,  s,,  m.,  recherche  : 

Vancerchemant  de  veriteit.  {Li  Epistle 
saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
f  88  r».) 

Philosophie  est  verais  encerchemenz  des 
choses  naturels  et  des  divines  et  des  hu- 

maines. (Brun.  Lat., Très., p.  4,  Chabaille.) 
Var.,  enchercemens,  encherquemens,  encer- 
quemens. 

Continuels  acusemenz  parsuive  l'escom- 
menié  non  de  toz  les  1*6110162,  et  li  encer- ehemenz  de  cest  non  ne  soit  feniz  en  nul 

tans.  {Code  de  Just.,  Richel.  20120,  f»  22  r».) 
Pour  plus  plenier  encerchement.  {Ib., 

f»  26  v°.) 
Li  encercheinenz  de  cel  crisme  ne  doit 

pas  estre  Huez  en  nul  tens.  (Ordin.  Tan- 
crei,  ms.  de  Salis,  f"  30''.) 

C'est  li  lupars  que  vous  veistes  en  vostre 
soigne  et  que  nous  veimes  en  nostre  en- 

cerquement. {Arlur,  ms.  Grenoble  378, f  11'.) 

11  qui  les  eneerchoient  défaillirent  a  Ven- 
cerchement.  {Comment,  s.  les  Ps.,  Richel. 

963,  p.  63''.) 
V encerchement  de  la  conjuroison  Cate- 

line.  {Hist.  de  Jules  César,  Richel.  23082, f  8=.) 

El  ont  faillit  li  enserchour  en  lour  seru- 
tine  et  enserchemens.  {Ps.,  lxiii,  Maz.  798, f»  150  v».) 

Rinior,  enserchemens. {CathoUcon,  Richel. 1.  17881.) 

Rimor,  moris,  encerchemens,  scrutines. 
{Gloss.  de  Salins.) 

Indagatio,  encerchemanz,  inquisicion. 
(76.) 

Si  s'avisa  de  vouloir  imposer  fin  a  toutes 
ces  doubles,  a  toutes  ces  peurs  et  povretes, 
a  toutes  ces  qu estes  et  encherchemens 

qu'on  faisoit  sur  ly.  (G.  DE  Chastell., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  I,  53,  Buchon.) 

—  Instigation  : 

Et  li  dus  se  crestienai 
Tout  de  chaut  en  chaut  a  celjor. 
Et  tôt  son  pooir  senz  sejor 
Fit  torner  a  la  loi  de  Rome 
Par  Vencerckement  au  preudomme 
Qui  les  introdnt  saigemeat. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f  107*'.) 

2.  ENCERCHEMENT,  adv.,  en  cherchant 

avec  grand  soin  : 
11  encerchierent  iniquité,  il  défaillirent 

en  cercbnnt  encerchement.  (Bible,  Richel. 
899,  f"  248».)  Lat.  ;  Defecerunt  scrutantes scrutinia.  (Ps.  63.) 

ENCERCHEOR,  -  eur,  enscrcheur,  encher- 
cheur,  enserchour,  encerceur,  enchercuer, 
enchiercuer,  s.  m.,  celui  qui  cherche,  qui 

s'enquiert,  espion  : 

Si  dient  qu'il  sont  eiicerckeor, 
(EvRAT,  Genèse,  Itichel.  124S7,  f  99  r".) 

Dont  envoia  Josué  deu.v  encercheurs  de 
Sethem  pour  voir  espier  la  cité  de  Jherico. 

{Bible,  Richel  899,  l"  142  v".) 
Li  encerceur  au'il  envoia  encercler  la 

terre.  (.Guiart,  Bible,  Jos.,  1,  ms.  Ste-Gen.) 

Li  enchiercuer  qu'il  envoia  enchiercuier 
le  terre,  (.le,  ib.,  Maz.  532,  1»  74''.) 

Devant  chou  que  li  enchercuer  furent 
revenu.  (Id.,  ib.) 

Qui  connoist  totes  les  repostailles  et  est 

encerchierres.  (Ms.  Ars.  5201,  p.  369''.) 
Li  enserchour.  {Ps.,  Lxni,  Maz.  798, 

flSOvo.) 

Scrutor,  enscrcheur,  {CathoUcon,  Richel. I.  17881.) 

Enchercheur,  enquereur.  (Gloss.  gall.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

—  Fig.,  celui  qui  recherche,  qui  s'eiïorce d'acquérir  : 

Ce  fuit  certenne  signifience  que  il  seroit 
de  toutes  les  vertus  curious  encerchieres  et 
vrais  cognoscieres.  (S.  Graa/,  Richel.  2455, 
f»  102  r°.) 

....  Curieus  et  enchierquieres.  (Id.,  ib., 
II,  406,  tlucher.) 

—  Celui  qui  fouille,  qui  scrute,  scruta- 
teur : 

Deus  est  tesmoins  de  ses  rains  et  est 
verais  encerkieres  de  son  cuer.  (Bible,  Ri- 

chel. 901,  f»  II''.) Tu  qui  es  encercheur  des  cuers.  (Office 

des  Ordres,  Richel.  994,  f»  46».) 
-  Provocateur  : 

Adagonista,  enchercheur.  (Gloss.  lat.-fr., Richel.  1.  7692.) 

ENCERCHiER  ,  cnsercliier  ,  ancerchicr, 
encerkier,  encerker,  encierkier,  enkierkier, 

encerquier,  encherchier,  emcherchicr,  en- 
charcier,  anquerchier,  encergchier,  encher- 
cuier,  verbe. 

—  Act.,  parcourir  en  cherchant,  pour 

chercher,  fouiller,  sonder  : 
Puis  vont  a  lîounie  ou  en  Eslure 
Ou  vont  autre  voie  cnchergenl. 

(RuTEB.,  Despuliions  doti  Croizic  et  don  Descroizié, 
I,  1-28,  Jubinal.) 

Quant  li  .xil.  enchiercuer  furent  revenu 
à'enchercuier  le  terre.  (Bib.  hisL,  Maz.  532, 

f»  75».) 

Grant  cure  et  grant  diligence  je  mis  en 

mon  temps  pour  syavoir  au  vray  ces  be- 
soingnes,  et  enchârçay  maint  roiaulme  et 
maint  pavs,  pour  faire  justes  enquestes. 

(Froiss.,  'Chron.,  XII,  217,  Kerv.) 
C'est  a  dire  qu'il  examinera  les  cons- 

ciences d'ung  chascun  ;  et  lors  encerchera 
Hierusalem  a  lenternes,  c'est  a  dire  qu'il 
regardera  tout  ce  qui  est  es  cueurs.  {In- 
tern.  Consol.,  H,  xxxxili,  Bibl.  elz.) 

Maisons  furent  froissées,...  aumaires  et 
escrius  emcherchez...  (D'Auton,  Chron., 
Richel.  5081,  f"  24 r".) 

—  Rechercher,  poursuivre  : 

Charlos  de  France  ki  bien  siert  de  l'espeo, 
A  la  dousime  eiicerkie  et  coubree. 

(Raimb.,  Ogier,  var.  du  v.  126i-2,  Barrois.) 
Marins  par  tôt  qniert  et  encerijne. 

(f.HREST.,  du  Roi  Guill.,  i"6,  Michel.) 
Ou  ki  aillet  encherchant  la  sapiance  de 

cest  munde.  {Li  Einstle  saint  Bernart  a 

Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f»  3  r».) 
Il  fist  querre  et  encergchier  pertot  les 

provinces  don  pais  .1.  enclianteor.  (Vies 
des  Saints,  ms.  Epinal,  f»  39».) 

—  Sonder,  interroger,  avec  un  rég.  de 

personne  : Pour  lui  oir  et  encierkier. 
(Perceval,  %i.  Potvin.) 

Enlr'iaus  li  demandèrent  :  Ques  nouveles  dires? 
Bien  ai.  dist  il,  vos  homes  eneerkies  et  tentes, 
SI  les  trnis  de  bataille  forment  enlalenles, 

(Godefr.  de  Bouill.,  Richel.  12569.  f  122''.) 

—  Scruter,  examiner,  étudier,  s'en- 
quérir de,  avec  un  rég.  de  chose  : 

Od  mun   queor    p;u-luwe    e    encerchowe 
mun   esperit.    (Lib.    Psalm.,     Cambridge, 

LXXVI,  6,  var.,  Michel.) 
Le  brief  Daire  de  Perse  Alixandre  ont  baillié. 
Et  il  l'a  receu  et  le  saiel  brisié. 

Et  par  mult  graot  eslude  lea  et  encierké. 
(Roum.  d'Alix.,  f  li",  Michelant.) 

Cil  ki  encerchet  les  cuers.  (S.  Bern., 

Serm.,  Richel.  24768,  p.   130  r".) 
Et  vues  savoer  ke  lu  doies  faire  et  an 

cai  tu  doies  eusonier.  Tôt  primiers  doies 
ansonier  aucune  partie  del  jor  por  ta  con- 
sciance  a  ancerchier.  (Li  Epistle  saint  Ber- 

nard a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72.  f"  41  v.) li 
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Qui  les  esloires  d'Angleterre 
Voudroit  anccrchier  el  anquierre. 

(S.  GidU.   d'Anglclerrc.  ras.  Cambridge,  S.  Jolm's 
B  9,  f  55".) 

Ancerchicr  fist  decrez  et  lois: 
Mais  il  ne  trueve  jiigeniant. 
Ne  conseil,  ne  delivremrnt, 
Por  coi  puist  délivrer  son  fil. 

^Dolop.,  6998,  Bibl.elï.) 

Li  viex  encrrke  sa  devise 
De  toutes  pars  en  mainte  guise. 

(G.  DE  CASiDn.u,  Barlaam,  p.  101,  P.  Meyer.) 

Quar  cil  qui  les  forfcz  eitcerquc 

Si  l'a  conté  a  l'archevesqne. 
(De  Constant  du  Hami^l,  Montaiglon  et  Raynand, 

Fabliaiu;  IV,  173.) 

Commença  a  encierkier  les  devins  se- 

eres.  {Merlin,  Ricliel.  19162,  f»  6o'.) 

Qui  demandera  vos  oevres  et  encerkera 

vos  pensées.  [Bible,  Ricliel.  901,  f'^  14''.) 

S'aucuns  prent  a  .t.  autre  ses  cozes  u 
ses  denrées,  s'il  plaista  celui  cuiles  cozes 
sont,  il  li  puet  kerkier  sur  boene  plegene 

k'il  li  rendera  a  jour  noniet  u  se  coze  ce 
ce  ke  roizons  ert  ;  et  qi  ensi  ne  le  vorra 
enkierkier  il  sera  coupavles  de  pais  en- 
frainte.  (1273,  Charte  de  la  Paix  de  Va^ 
lencicnnes.  Cellier.) 

Plusieurs  cuydent  bien  conpnoj'sire  leur 

conscience  et  n'y  scevent  advenir  a  \'en- 
cercher  bien  au  vif  ou  l'examiner.  {Intern. 
consoL,  111,  xiill,  Bibl.  elz.) 

Il  enchercha  noblement  les  secretz  de 

nature.  (Boccace,  Nobles  malh.,  VI,  5, 

l"  145  r»,  éd.  151o.) 

Dieu  enserche  et  congnoist  les  cueurs  de 

tous  les  hommes...  (1d.,  ib.,  IX,  8,  f"22Sv».) 

—  Absol.  : 

Il  sera  lies  et  bendes 

Entour  le  chlef  parmi  le  vis. 
Si  que  nulz  ne  ara  avis 

De  counoislre  ne  A^encherchier. 
(Couci.  'Miô.  Crapelet.) 

Tant  ancerclia   que   ele    sot...  (Lancel., 

Uicbel.  7,=Î4,  f°  27".) 

Paissent  requérir  et  enchercer  solicite- 
nient  tous  les  ans.  (La  Iresample  el  vrai/e 

expos,  de  la  reigle  M.  S.  lien.,  1486,  f''138=.) 

—  Réfl.,  s'enquérir  : 

Comme  l'espritnaturellement  est  curieux 
de  savoir  ce  qu'il  fait,  il  ne  se  pourroit 
tenir  de  monstrerses  exemples  a  quelqu'un, 
et  s'enc.hercher  du  nom  des  lettres.  (Bigar- 

rures du  S.  Des  Accords,  cli.  i.) 

ENCF.nciiiR,  ensarchir,  v.  n.,  faire  des 

investigations  : 

Ensarchir.  indagare,  investigare.  (Gloss. 
synon.,  ms.  Lille  369.) 

ENCERCLER,  V.  a.,  cntourer,  renfermer: 

Ores  vous  nous  restez,  la  tierce  margnerile. 

Des  ranses  fleur  unique,  et  la  perle  d'élite. 
Encerclant  eu  un  lour  leur  coronne  a  trois  ranps 
El  le  triple  ornement  de  leurs  noms  trois  fois  grands. 

(La  Boderie,  A  la  R.  de  Nai:,  Eleg.) 

—  Encerclé,  part,  passé,  cerclé  : 
Et  l'elme  .ivoit  d'or  encercle. 

(Bes.,  Troie,  Richel.  375,  f  90''.) 

—  Terme  de  rhétorique  : 

Aristote...  avoit  dit  que  la  démonstra- 

tion encerclée  se  tronvoit  quelquefois.  (La 
BoD.,  Harmon.,  p.  46.) 

ENCERDRE,  V.  a.,  tirer  : 

Encerst  li  gablere  tute  la  substance  de 
lui,  6  départent  li  estrange  les  laburs  de 
lui.  (Psalt.  monast.  Corb.,  Richel.  1.  768, f°  89  v°.) 

ENCERNER,  uncreuer,  v.  a.,  entourer, 
environner  : 

Par  paroles  de  liaine  m'encernerent  et 
por  néant  m'escombatirent.  (Psaut.,  Maz. 
238,  f»  133  V».) 

Du  ciel...  qui  seul  encerne  et  circuit  la 
seigneurie  du  siècle.  (0.  de  Chastell., 
Ver.  mal  prise,  p.  317,  Bucbon.) 

Or  sus,  Daru.  qn'ilz  soient  tous  prins. Et  les  encernez  a  tons  lez. 

(Act.  des  Apost.,  vol.  II,   f-  20.o"',  éd.   1537.) 
I.ict.  que  le  fer  industrieux 
D'un  artisan  laborieux 

A  façonné  presque  d'un  égal  lour 
On'a  ce  grand  monde  encerne  tout  autour. 

(Bons.,  Od.,  Od.  retranch.,  t.  II,  p.  409,  Bibl. elz.) 

Disant  ainsi,  de  sa  belle  ceinture 

Du  lict  d'IIyante  encerna  la  clnsture. 
(In.,  Franc.,  III,  p.  162.  Bibl.  elz.) 

Alexandre  sembloit  aux  barbares  tout 
encerne  de  flammes  de  feu.  (Bouaystuau, 

de  l'Excell.  de  l'homme,  f»  21  v,   éd.  1360.) 

Ils  s'estoient  empossedez  d'un  beau  mo- 
nastère en  Plirise,  tout  encerne  d'eau.  {La 

vratje  hist.  des  troubles,  f°  43  r".  éd.  1374  ) 

De  nostre  ampliithealre  au  grand  lour  fenestré. 
Duquel  le  basliment  ayant  sa  forme  ovale 
Souloit  avoir  six  murs,  qui  par  dislance  égale 
Encemoient  sa  rondeur. 

(P.  DE  Brach,  Poèm.,  ('  79  r°,  éd.  1576.) 

J'ay  commencé  d'encerner  d'un  vif  et 
clairvoyant  regard  la  spacieuse  campagne 
du  Profete.  (La  Bon.,  Pref.  de  J.  de  La 
Mirande,  dans  les  Harmon.,  p.  831.) 

Dans  ces  horribles  monts  Iristement  enclavé, 

Qn'un  fort  buisson  encerne. 
(Garn.,  .4)1(1}.,  I.) 

—  Garnir  de  cerceaux  : 

Qui  auroit  ore  mil  tonneaus  ancrenez 
Comme  cil  est  que  en  cel  char  vefz. 

(Li  Charr.  de  riijmes,  941,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
—  Enchâsser  : 

Pour  un  vericle  encerner  en  manière  de 

lunette...  (1372,  Le  Compte  de  l'execut.  du 
Testam.,  Pièc.  rel.  à  l'Ilist.  de  Fr.,XlX,130.) 

Encerner  se  disait  encore  au  xvii"  s.  11 

est  donné  par  Duez. 

1.  ExcERVELÉ,  -  elle,  adj.,  qui  a  la  cer- 

velle organisée  de  telle  ou  telle  manière  : 

Quelque  autre  nn  dira  non  mieux  encrrrellé 

Que  l'homme  vieulx  ne  peult  pour  aide  estre   ap- 

Ipellé 

Aux  affaires  communs. 

(G.  DO  BPTS,  l'Ame  du  rieillarâ,  éd.  1582.) 

On  trouve  encore  encervelté,  donné  avec 

le  sens  de  convaincu,  entiché,  dans  le 
Glossaire  de  Marie  Sluart. 

2.  ENCERVELÉ,  adj.,  qui  a  la  cervelle 
brisée  : 

Si  a  celé  ore,  que  ores  fui  ires. 
Eusse  el  poing  .i.  granl  baston  quarré, 
Parmi  le  chlef  vos  en  eusse  doué. 
Que  mort  fuissies  et  tos  eneerreles. 

(Girard  de  Viane,  p.  46,  Tarbé.) 

Kc  mors  fuisiez  el  loi  eneerveleiz . 

(li.,  Bichel.  1448,  f»  iC.) 

—  Fig.,  écervelé,  évaporé  : 

Un  jeune  encervelé  prestrean.  (Chron.  de 
la  noble  cité  de  Melz,  Pr.  de  111.  de  Lorr., 
H,   CLXVII.) 

ENCERVELERiE,  S.  f.,  idée  qu'on  se  met 
dans  la  cervelle  : 

Icelle  gent  a  pié  fesoient  par  cbeminz 
moult  de  lorz  et  de  grans  outragez,  si  leur 
monta  es  testez  une  eiicervelerie  dont  nulz 

ne  les  pooit  oster,  que  il  occioient  par  les 
vilez  ou  il  passoient  tous  les  juis...  {Gode- 

froi  de  Buillon,  Richel   22493,  f»  20=.) 

EXCESSER,  ensesser,  v  n.,  cesser  : 

De  Den  servir  pas  D'enxessn. 
(\Va(.e,   Vila  S.  }/.  Yirj/.,  p.  3-2,  Luzarche.) 

ENCESURER,  v.  a.,  cnduire  de  cérusc  : 

A  .lehan  Adveline,  plommier...  pour  dix 

sept  livres  el  ung  quart  d'estaing  pourauoir 
encesuré  et  souldé  les  diz  pommeaux. 

(Compl.  de  Girart  Goussart,  14C0-1402, 
Forteresse,  xxxvi,  Arcb.  mun.  Orléans.) 

ENCEULLYR,   VOir  ENCUEILLIR. 

ENCEVALER,   VOir  ENCHEVALER. 

ENCHAÇABLE,  adj.,  qui  doit  être  chassé 

C'est  gries  domaicbes  a  nous  quant  nous 
ne  fesons  bien  ne  ne  pensons  bien  ainçois 
lessons  nostre  cuer  errer  par  vaines  voies 

et  domacbeuses.  Nule  chose  n'est  plus  en- 
chacable  de  nostre  cnor,  car  comme  il  nous 

less'e  et  il  pense  aus  mauveses  pensées  il 

en  courouce  Dieu.  [Le  Miroir  de  l'ame, 

Maz.  809,  f»  202''.) 

ENCHACEMENT,  -  asscment,  s.  m.,  ac- 
tion de  chasser,  expulsion  : 

Exercitation  est  conservation  de  la  vie 

humaine,...  Venchnssement  de  vices.  (Probl. 

d'Arist.,  Richel.  210,  f  33  r».) 

Musique  est  la  resonnance  des  cieiix,  la 

voix  des  anges,  la  joie  de  paradis,  l'espoir 
de  l'air,  l'organe  de  l'Eglise,  le  chant  des 

oyselels.la  récréation  de  tous  cueurs  tristes 
et  désolés,  la  persécution  et  enchâssement 
des  diables.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  ix, 
Buchou.) 

EXCHACHiEU,  voir  Enchaicier. 

1.  EXCHACiER.    -  cer,    encasser,   enca- 
cier,  encachier,  enchâsser,  enchesser,  verbe. 

—  Act.,  chasser,  bannir,  expulser  : 

Di  mei,  fet  de,  Ion  lingnage, 

Et  qui  te  doua  poesté 

Wenchacer  si  l'ancele  D'. (Wace,   Yie  de  Ste  ilarguer.,  136,  Joly.) 

Nos  ïolon  son  nevo  enchast. 
(Tristan,  I,  565,  Michel.) 

E  hors  de  duce  France  enchaciez  e  jelez. 

(Quat.  fils  Aym.,  ms.  Oxf-,  Douce  cxxi,  f  
7-2».) 

Ore  poez  avant  passer 
E  nn  autre  jofne  encasser 
De  vos  paroles,  se  beau  vus  est. 

(Chaboby,  l'dit  Plet,  -241,  Koch.) 

Sa  soer  tantost  ad  encliacie. 
(Un  Ctiivat.  e  sa  dame,  ms.  Cambr.,  Corpus  50. 

f»  94''.) 
Par  l'orison  desquels  li  dyales  fu  enra- 

chies  hors  de  leur  hostel.  (Sis.  Berne  697, f»  98  r°.) 

Mais  pour  lui  (Renart'»  encacier  dou  règne. C'est  fors  descncrs,  vous  en  dirai 
Une  branke. 

{nen.  te  Nouv.,  26C8,  Méon.) 
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11  fiicficha  la  maladie 
Du  cnier  et  fui  la  char  guérie. 

(Ota/.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreux,  f°  49'.) 

Cilzqiii  les  enchesseirenl  les  nommeirent 

«nsi.  {L'Istoire  de  Charlemaigne,  Richel. 
•906,  f  276.) 

Et  Uiy  et  madame  sa  mère  furent  enchâs- 
sez dehors  eu  Frauce  coiiiiiie  baunis. 

(Jehan  le  Bel,  Chron.,  I,  97,  Polain.) 

Il  enchesse  les  dyaubles.  (Psaut.,  Maz. 

798,  f«  1-2  V».) 

J'a  l'a  il  enchâssé  en  sus  de  luy,  et  le 
veult  tenir  en  ce  dangier,  et  encoires  en 
plus  firanl.,  se  il  povoil.  (Faoïss.,  Chron., 
XVI,  140,  Kerv.) 

Lassibilam  l'enchâssa  de  celle  terre. 
(Brut,  Richel.  12153,  1°  35.) 

Se  tu  y  viens,  tu  seras  enchacio  des  re- 
<;ions  de  sondit  royaume  et  de  toutes  ses 
dominacioas.  (.Monstuelet,  Cliron.,  I,  140, 

Soc.  del'H.  deFr.) 

Quant  elle  vit  qu'il  n'estoit  pas  homme 
pour  enchacier  par  rudes  parolles,  elle  luy 
cuida  donner  con^çié  par  doulceur.  fLouis 
XI,  Nouv.,  XXXI,  Jacob  ) 

  Neutr.,  se  porter  avec  empressement: 

Par  la  ou  la  dame  passa 
ChescïiQ  y  vlot  et  enca^sa. 

(Advocttcie  N.-D.,  ras.  Evreux,  f°  151'.) 

—  Encliaeié,  part,  passé  et  s.  m.,  chassé, 
banni  : 

Uememorant  la  royale  parole, 

Qui  me  promet  de  m'effacer  du  rôle Des  enchâssez. 

(Cl.  Marot,  Poés.,  II,  1-2G,  d'HéricauU.) 

2.  ENCH.VCIER,  voir  F.NCH.^CCIER. 

ENCHACILLEIl,  VOir  ENCHASSILLEK. 

ENCHAEITE,  VOir  ENCHEOITE. 

ENCHAENURE,  enchoisneure,  -  ure,  en- 

chesntire,  encheinure,  s.  (.,  chaîne,  trame  : 

Destourser  va  et  desloier 

D'uD  maotel  vair  unes  pastures 
Teus  dont  les  enchneneures 

Saut  d'or,  li  auiel  de  cristal. 
(Chev.  as  .H.  esp.,  404,  Foerster.) 

Enchaisneures  des  draps.  (1398,  S.-Quen- 
tin,  ap.  Lu  Fous,  Gloss.  ins.,  Biul.  Amiens.) 

—  Fig.,  enchaînement  ; 

C'estoitune  vraye  enchaisnuredes  choses 
qui  s'eniresuiveut  et  qui  prennent  leur 
commencement  de  la  Hu  l'une  de  l'autre. 
(6u  YiLLAHS,  Méni.,  IV,  an  1533,  Michaud.) 

Les  voyla  dans  le  srauJ  cours  de  l'uni- 
vers, et  dans  \'enclieiiieui  e  des  causes 

stoiques.  (.Mont.,  Ess.,  1. 111,  c.  2, 1»  355  v", 
éd.  1388.) 

Allégua  force  graeq  et  latin,  qui  n'estoit 
qu'une  enckesnure  de  lieux  communs. 
(L'Est.,  Mém.,  'i'  p.,  p.  661,  ChampoUion.) 

ENGHAiNE.MENT,  S.  m..  Chaîne  : 

Oa  sont  les  eiu'kaïueineiis 

Que  l'eu  porloil  >'oii)iue  coarroye, 
D'argeat  et  d'or,  leurs  sonuemeus. 
Pour  m  eulx  prendre  ces  laulx  en  voie? 

(E.  Deschaîips,  />ue.v.,  Kicliel.  810,  f°  43-2''.) 

ENCHAIXTEIl,  VOir  E.NCEINTER. 

EN'CHAI.NTIJKER,  VOir  ENCKINTURER. 

EXciiAiR,  enclieir,  v.  n.,  tomber  : 

Li  hom  dtnroit  mnult  hair 

En  foie  largece  enchair. 

(Alabt.  Dis  des  Sag.,  Ars.  3142,  i"  148".) 
Dieus  ne  me  laisl  ja  encheir 
En  unie  vnlenté  contraire. 

(Froiss.,  Pocs.,  Uichel.  830,  f°   149  v».) 
—  Condescendre  : 

Mes  oncques  a  nulle  pes  ne  se  vot  des- 
cendre ne  encheir.  (Froiss.,  Chron.,  VI, 

282,  Luce,  ms.  Amiens.) 

ENCHAisEMENT,  S.  m.,  action  d'asseoir dan.s  une  chaise  : 

Ceu!x  aussi  qui  natureement 

Sont  eleuz  a  i'eucliaiseinent. 
(Decoillev.,  Trois  pèlerin.,  f  61^,  impr.  Instit.) 

ENCHAisER,  V.  a  ,  assBoir  dans  une 

chaise  : 

Ces  nids  que  tu  vois,  chaises  sont 
Qui  hauU  et  bas  leur  degrez  ont 
La  ou  sont  enchaisez  et  rais 

Princes  et  prelalz  dessus  dictz. 

(Degdillev.,   Trots  pèlerin.,  f"  U"'',  impr.  Inslit.) 

ENCH.\ISNEURE,  VOir  ENCHAENURE. 

ENCHAISOU.N,  VOir  E.NCHOISON. 

ENCH.AiTivEMENT,  cuchct.,  S.  m.,  em- 

prisonnement : 

De  laquelle  bataille  il  avient  souvent 
grans  mortalités  et  enchetivemens  de  gens. 
(J.  DE  ViGNAY,  Enseignem.,  ms.  Brux. 

11042,  f"5J''.) 
ENCHAiTivÉ,  enchetivé,  enchativé,  encai- 

tivé,  part,  passé  et  adj.,  captif  : 

Li  filHisrael  furent  encUaitiveil  en  Babi- 
loine  settante  ans.  (S.  Bern., Serm.,  Richel. 

24768,  f  108  r°.) 
Ensi  nen  est  mies  franche  en  nos  nostre 

raisons,  anz  nos  covient  de  totes  parz 
Initier  a  lei,  car  ele  est  ensi  détenue  et 
enchaitiveie  par  une  manière  de  glut  ans 

terrienes  choses.  (Id.,  ib.,  i'  110  r°.) 

Tu  encachas  Elic  de  ses  hoaors. 
Or  est  en  autre  tere  je  ne  sai  hou 
Encaiiives  del  resne  a  me  seronr. 

(Mol,  Michel.  -25316,  f  125''.) 
Preudons,  or  m'entendes  ! 

S'en  vos  demande,  ja  mar  le  celeres. 
Que  tont  ce  a  fait  Aubris  Venchatives, 
Qui  de  Borgoigne  est  a  grant  tort  jetés. 
(.\uberi,  p.  137,  Tobler.)  Impr.  :  enchatinés. 

Fu  Jherusatem  assise  de  paiens  et  le  pais 

environ,  et  essillies,  et  li  crcstiien  encai- 

Uvé.  (Charlemagne, ms.S.-Omer  722,f°  92\) 

Tant  ay  je  au  moins  compaignie 
En  cesle  doloreuse  vie 
Ou  enckiitirr^r)  suis  venus 
Foibles,  escharnez  etcbanuz. 

(J.  DE  Meunc,  Consol.  de  Boece,  Richel.   1728, P>  221.) 

h'enchetivee  chamberiere  d'Israël.  (Vi- 
GNAY, Mir.  hist.,  Vat.  Chr.  338,  f»  2=.) 

L'enchellvé  démenant  sa  chetiveté.  (Id., 

ib.,  Maz.  537,  f»  79  v».) 
Et  retieuent  leur  anemis  enchetlves.  (ID., 

Enseignem.,  ms.  Brux.  11042,  f"  50''.) 

—  Fig.,  perdu  de  vice  : 

Mais  tant  est  ore  enchailivee 
Et  en  malice  enracinée 

Qu'il  ue  11  chant  ne  n'a  chalu 
Ne  Je  Dieu  ne  de  son  salu. 

(Fait.  d-Ov.,  Ars.  5069,  !"  197'.) 

ENCHAI.CIER,  VOir  ENCHAUCIER. 

ENCHALFEH,  V.  u.,  s'échauffer,  deve- 
nir, être  chaud  : 

Le  feu  en  prist,  l'evre  enchalfa, 

Apres  commença  a  lioillir. 
(■VVace,     h  Liv.  de  S.  Sicholaij,  lt;9,  Delius.) 

ENCHALFiii,  V.  n.,  s'échauiïer  : 
La  quelle  chose  cil  sentanz  en  cui  astoit 

la  très  teneue  alaine,  de  tant  petit  efforz 
com  il  pot,  ke  il  poist  parleir,  enchalfisant 

l'espir,  colhit  la  voiz,  si  rumpit  lors  en voiz  disanz.  {Dial.  Greg.  lo  pap.,  p.  208, 

Foerster.)  Lat.,  infervescente  spiritu. 

ENciiALi,  adj.,  dur  comme  le  caillou  : 

Cist  soz  vilains  a  corte  chape 

Qui  plus  est  dors  et  enchalis 
Que  pieus  de  soef  ne  de  palis. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  V  ilZ*.) 

  Enchaliz. 

(iD.,  ib.,  ras.  Drax.,   f°  167.) 

ENCHALLAssER,  V.  a.,  soutenif  d'un 

appui  : 
Et  fait  enchaltasser  l'arbre  qui  devient  croche. 

(Vauq.,  Sat.,  H,  a  M.  de  Repich.) 

ENCHALOIR,  V.   n.,  chaloir,  importer  : 

Il  ne  va'enchttult  d'estre  tensee 
Poarveu  que  de  mon  entreprise 
Je  sois  a  jamais  dispensée. 

(R.  DE  Coller.,  Monol.,  d'une  dame    fort    amou- 
reuse d'ung  sien  amy,  p.  79,  Bibl.  clz.J 

ENCHALZ,  voir  Enchaus. 

ENGHAMBELER,   VOif  ENCEMBELKR. 

ENCHAMBRER,  encanbrer,  t.  a.,  mettre 

enfermer  dans  une  chambre ,  empri. 
sonner  : 

Jai  li  enst  le  chief  del  bu  sevré 
Quant  Biatris  prist  en  haut  a  crier  : 

Merci,  bian  frère,  por  Deu  ne  l'adeser; 
Cornant  qu'il  praigne  de  mon  cors  vergonder 
Je  Tuel  li  siens  soit  de  la  mort  gardez. 

Suer,  dist  li  rois,  si  com  vos  commandez. 
Lors  le  list  prandre,  si  le  fist  enchambrer. 

(Les  Loh.,  Richel.  19IC0,  P  62».) 
Il  sont  an  jugement  allé, 
Mot  sont  pensia  et  esgaré 

Del  franc  home  d'antre  pais  : Lanvaus  est  si  entrepris, 

Encanbrer  le  veulent  plusor. 

(De  l.anial,  Richel.  -2163,  f  57".) 
Avecqnes  vous  je  les  lairray  (Jeux  tigres  apprÎToi- 

[sés) 

Et  luy  aussi  en  voz  maisons 
Enchambrez,  et  nous  en  yrons. 
(Ad.  des  .iposl.,  vol.  Il,  f  82\  éd.  1537.) 

ENCH.VMI.VER,    VOir  ENCHEMINER. 

ENCHANCRER,  V.  a  ,  ulcérer  : 

Laquele  famé  out  chaucre  en  une  de  ses 

mameles  qui  fu  coupée  et  ainsi  ele  fu  cu- 

rée, et  puis  tantost  après  l'autre  mamele 
fiienchancree.  (H.  de  Mondeville,  Richel. 

2030,  f°  lOOi-.) 
Faisant  un  cerne  a  l'entour  d'un  ulcère 

corrosif,  ou  le  garde  d'enchancrer  davan- tage Hs  parties  voisines.  (Du  Pinet,  Phne, 

XXVIII,  4,  éd.  1566.) 

En  saupoudrant  d'icelle  (graine)  le?  par- ties enchancrees.  (lo.,  ib.,  xx,  3.) 

ENCHANCE,  -  chaingc,  -  cange,  s.  m., 

échange,  troc  : 
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Comment  le  gncrit  en  Athènes 
De  granl  doleur  et  de  grant  poine. 

Et  porce  l'en  rendit  escbange  ! 
(Alhis,  Ars.  3312,  {»  16''.) 

(Var.  dans  la  copie  de  Sic-Pal.  à  l'Arsenal.) 

Et  pour  ce  que  Gisolfe  avoit  fait  cest 
mariage  sanz  lo  conseil  de  Guide  son  oncle, 
pensa  Guide  de  rendre  Veiu'hange.  (Aimé, 
Tst.  de  H  Norm.,  iv,  22,  Champollion.) 

Item  ont  acquis  par  enchange  fait  a  Gar- 
nierCommere  deux  iourneus  de  terre. (1336, 
Arch.  JJ  70,  f»  i05  v\) 
Avet  faicte  une  parson  et  enchainge. 

{Ch.  de  1408,  Lorraine,  Cabin.  de  M.  de 
Labri.) 

ENCHANGiER,  enkangter,  anchaingier, 
V.  a.,  faire  un  échange  : 

Pueent  vandre  ou  anchaingier.  (Chart. 
mess,  du  xiii«  s.,  dans  les  Observ.  sec.  de 
Ferry,  t.  I,  f»  239  v°,  Bibl.  Metz.) 

—  Enchangier  quelqu'un,  être  sépare  de 
lui  par  un  changement  de  lieu  : 

Dont  dolant  soi  au  cner  qu'elle  (Florie,  dont  il  est 
[séparé*  m'est  enkangii. 

(Cher,  au  cygne,  24942,  Reiff.) 

ENCHANi,  part,  passé,  devenu  chenu  : 
Jo  sui  mult  envieilliz  e  enchaniz.  {Rois, 

p.  38,  Ler.  de  Lincy.)  Lat.,  incanui, 

1.  ENCHANT,  s.  m.,  montant  de  porte: 

Des  eschalers  qu'il  vut  faire  an  sa  maison 
li  diz  Gilez,  devant  Peschcrie  an  cete  me- 
uere  que  li  larges  des  eschalers  seit  de 

czinc  asises  que  sont  ou  mur  a  l'anchanl de  la  dicte  maison  desus  lo  sopie  devers  la 
rue  publique  et  les  asises  sont  saignié  a 
on  trait.  (1320,  Arbitrage,  Cart.  mun.  de 
Lyon,  p.  447,  Guigue.) 

Li  diz  Gilez  doit  faire  uns  eschalers  des 
Vanchant  dou  dit  muret  an  tanques  a  lay 
Vanchant  de  sa  maison  devers  Sonne.  {Ib.} 

Le  grant  enchant  devers  lachambre  Mons. 
{Compt.  de  P.  de  Serrer,  Prév.  de  Moutbri- 
son,  répar.  du  donj.,  1382-3,  f"  4'°,  Arch. lAiire.) 

2.  ENCHANT,  encant,  s.  m.,  enchante- 
ment, conjuration: 

Telles  leur  a  .m.  encans  Iresgeté, 
Bien  le  sot  Joirres  comment  il  a  ouvré. 

(Les  Loh.,  Riche!.  i988,  f  211  v°.) 
Tulles  leur  giete  .!.  encant  par  vigour 
ICI  puis  .1.  antre  et  le  liere  sans  laissonr. 
De  Jeronville  ist  .loiires  par  vigonr. 

Il  y  gietta  ses  sors  et  ala  conjnrant 
Les  dyables  d'infler  et  par  leur  fort  enchant. 
Qu'elle  ent  le  cuer  de  U  courouciet  et  dolant. 

(Chev.  att  cygne,  3603,  Uoill.) 
Manière  avenans 
Et  plus  li  remanans 
Ont  fait  tant  i'enchant 
Que  pris  e-t  Adaus. 

(C/iaiis.,  ms.  Monlp.  H  196,  1°  282  r°.) 
Chen  qoe  songei  ennait  ne  semble  fors  enchant. 

(.Doon  de  Uaience,  8o9ô,  A.  P.) 

Ce  fa  pecbies  qui  me  fn  enchanté. 
(Aub.  le  Bourgoing,  p.  2iO.  Tobler.) 

2.  ENCH.\NTÉ,  ad].,  chanteur: 

Li  fromi  dit  :  Sire  enchanté. 
En  esté  arei  bien  chanté. 

Or  poez  en  l'iver  saillir. (Dou   Fromi   et  dou  gresillon,  ms.    Chartres  620, 

f  136=.) 

ENCHANTELER,  -  ellcr,  enchaulrer,  en- 
canterer,  v.  a.,  relever  sur  le  côté,  en  par- 

ticulier sur  le  côté  gauche  : 

Par  orgoil  fait  l'esca  enchanteler. 
(les  Loh..  Vat.  Urb.  37.Ï,  f»  23*.) 

Bandoins  fu  armez  sor  le  vair  de  Castele, 

L'escu  par  les  enarmes  devant  lui  anchantele. 
Et  tint  l'espee  traite  don  tranche  la  leraele. 

(J.  BoD.,  Sax.,  cm,  Michel.) 

L'escn  par  les  enarmes  devant  lui  enehantele. 
(Id.,  !*.,  Ars.  3142.  f»  243».) 

Poi  a  François  n'ait  l'enarme  uoee, 
La  règne  prise,  la  large  enchantelee. 

(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Candie,   Richel.   2.S.Ï18, 
r  102  r».) 

Li  rois  poi  enchantre  l'espee. 
(Parlon.,  Richel.  19152,  f"  136*.) 

Se  vos  veissiez  le   roi   démener    l'espee 
on  poing,  movoir  les   braz   et    enchanteler 
l'escn.  (L'/irore.    de  S  -Den.,  ras.  Ste-Gen., 
f»  249«.)  P.  Paris  :  enchanleller. 

—  Mettre  sur  le  chantier,  en  parlant  de 

pièces  de  vin  : 
Pour  .Ixr.  tonniau  de  vin  chargier  a 

Roen  es  liaingnes  et  pour  enchanteler,  et 
pour  clo  et  pour  mairien,  .Ixvi.  s.  torn, 
(1295,  Compte  de  Girart  le  barillier,  Arch. 
K  36^  pièce  43.) 

Les  cydres  piller,  entonner,  et  les  ves- 
seaul.x  encanterer.  (1392,  Denombr.  du 

baill.  de  Rouen,  Arch.  f  307,  f°  53  v°.) 

—  Enehantele,  part,  passé,  relevé  sur  le 
côté  : 

Les  escus  ont  enchanteîes 
Et  serres  devint  lor  poitrines. 

iPerceml,  ms.  Berne  113,  f  96'.) 

Li  bcrs  s'en  est  issus,  la  large  enchantelee. 
(Chev.  au  cygne,  I,  6o29,  Hippean.) 

Sy  leur  vint  au   dos  Maulgis  la  lance  en 
son   poing ,     l'escn    enehantele ,    et    son heaume    lassé.    (Ren.  de    Montaub.,  Ars. 

5072,  f  147  r».) 
—  Placé  sur  le  chantier  : 

Taudis  le  vin  serré  dedans  la  creuse  tonne. 
De  rang  par  le  celier,  enehantele  bouillonne. 

(Cl.  Gauchet,  l'oés..  p.  223,  Bibl.  elz.) 
Cf.  ACHANTELER. 

1.   ENCHANTEMENT,  S.   m   ,  ChaUt,  COU- 
cert  : 

La  Dissiez  les  estrumens. 
Vicies  et  enchantemens. 

(Floire  et  Bla/ice/tor.  i'  vers.,  2883,  dn  Méril.) 

2.  ENCHANTEMENT,  S.  m.,  actiou  de 

mettre  à  l'encan,  enchère,  encan  : 
De  chose  vendue  a  V  enchantement.  {Ass. 

Séduction,  entraînement  désordonné:       de  Jér.,  t.  1,  p.  129,  Beugnot.) 

De  heste  vendue  sanz  enchantement  qui 

n'est  restive.  (Liv.  dej.  d'Ibelin,  ch.  Lxxxi, Beugnot.) 

Pour  bobaucer  par  folz  enchans, 

J'ay  les  deniers  tous  despencez. {Farce    de   Folle  Bobance,  Ane.  Tb.  fr..  Il,  283.) 

1.  ENCHANTÉ,  part,  passé  et  adj.,  causé 

pir  enchantement  : 
ENCHANTEOn,    -  eouT ,    -    cur,    s.  m., 

chanteur  : 

C'apartiéul  a  ces  jon-gicors 
Et  a  ces  bons  enchanteors 
Que  il  aient  des  chevaliers 
Les  robes,  que  c'est  lor  mestiers. (Du  Chevalier  a  la  robe  vermeille,  Montaiglon  et 

Raynaud,  Fabl.,  III,  42.) 
Il  avient  aucune  fois  que  jugleours,  en- 

chanteurs,  goliardois   et   autres   manières 
de   menestriex  s'assemblent.  [Gr.    Chron. 
de  Fr.,  Phelip.  Aug.,  xx,  P.  Paris.) 

Pluisseur  jongleour  et  encheanteour  en 
place  ont  chanté  et  riniet  les  guerres  de 
Bretagne  et  corromput.  (Froiss.,  Chron., 
111,323,  Kerv.) 

ENCHANTERER,   VOir  ENCHANTELER. 

ENCHANTERiE,  cnconterie,  s.  f., enchan- 
tement, charme  : 

fi'encantcrie  ne  canque  ses  cors  set 
Ne  me  pot  onqes  ne  tant  ne  qnaut  grever. 

(Iliton  de  Bord.,  5051,  A.  P.) 

Par  art  d'enchanterie 
Fera  croire  hérésie. 

(Huos  DE  Meby.  Prologus  Régine  Sibille,  à  la  suite 
dn  Tornoiement  dWnlechrist,  p.  106,  Tarbé.) 

Ta,  ta  !  Symon.  l'amy  Néron, 
Ton  orgueil,  Ion  enchanterie. 
Ta  mauvestié,  ta  simonie. 
Te  seront  bien  lost  chier  vendus. 

(Mart.  de  St  Pierre  el  SI  Paul,  Jub.,  Mysl., 
1.  72.) 

C'est  magique  on  enchanterie. 
(Greban,  Mist.  de  la  f  ass.,  15244,  G.  Paris.) 

Satan  esblouit  les  yeux  des  incrédules 
comme  par  enchanteries.  (Calv.,  Comm.s. 
Iharni.  evang.,  p.  683.) 

  Par  son  enchanterie 
Circé  jadis  rendit  les  hommes  porcs. (J.  A.  DE  Baif,  Eclog.,  v.) 

Boutique  des  onguens,  des  fards   et  des 

enchanteries.  (Lari'v.,  le  Fid.,  iv,  4,  Ane. Th.  fr.,  VI,  43.) 

Enchanteries  et  sorceleries.  {Trag.  de 
Franc-arbitre, p.  108.) 

Se  disait  encore  au  commencement  du 
XVII»  siècle  : 

Les  raynes,  sauterelles  et  autres  animaux 
provenus  d'enchanterie  et  sortilleges. 
(1610,  Disc,  prodigieux  et  espouvantable  de 
trois  Espaignols,  Variét.  hist.  et  litt.,  t.  1.) 

On  lit  dans  Duez  :  t  Les  enchanteries 

sont  descouvertes.  .  {Dict.  fr.all.-lat., Amsterdam  1664.) 

ENCHANTEUR,  encanteur,  s.  m.,  celui 

qui  vend  à  l'encan,  sorte  d'offlcierde  jus- 

tice : 
Que  la  élection  et  présentation  des  eou- 

raliers,  crienrs  de  vins  et  autres  choses, 
et  des  enchanteurs  de  ladite  ville,  leur  ap- 

parliegne.  (1340,  Arch.  JJ  73,  f»  124  r°.) 
Que  nulz  ne  vende  nulle  chose,  quelle 

quelle  soit,  qui  doit  estre  vendue  a  l'en- quant,  sanz  licence  de  Vencanteur  ou  de 
celuy  qui  pour  luy  sera.  (1373,  Ord.,  y, 
682.) 

ENCHANTiER,  S.  m.,  Compartiment  : 

L'ng  aultre  arcbeban  du  costè  devers  le 
cymetiere  ouquel  a  deux  enchanliers  a 
mettre  langes  pour  ladicte  chambre.  (loOl,. 
Invent,  de  l'Holel-Dieu  de  Beaune,  Soc. d'Arrhéol.  de  Beaune,  1874,  p.  157.) 

ENCHANTOisoN,  -  cison,  -  ison,  s.  f., 
enchantement  : 
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Benoart  portent  par  grant  rnclianloison. 
(Guill.  d'Orange.  Riohel.  2i369,  F 

\'.) 

Oq  irez  vous,  dit  il,  (iz  aa  putain  gloton, 
Cnidez  vous  eschaper  par  vostie  enchanteison  ! 

{Simon  de  Pouille,  Richel.  .■Î68,  f  US'.) 
Monlt  orent  pain  et  vin  et  oisiaus  a  foison. 
Que  Maufîis  ot  conquis  par  jîrant  enchantoisun. 

(Maiig.  d'Aigr.,  Richel.  TOfi,  V  28  r".) 
Par  niRromaiice  et  par  eiichanlison. 

(Àumoiil  et  Agrav.,  Richel.  -Wrà,  f  117  v».) 

1.  ENCH.vPEi.En,  -  Hier,  enchappeller, 

anch.,  V.  a.,  couvrir  d'un  chapeau,  d'une couronne  : 

Et  ses  rhies  fit  anchapelez 
D'un  sebelin  noir  come  raore. 

(tiCon;<'rff/Gra(i;,Cartsch,C/ir('s/.,col.  165,3°  éd.) 

Et  doit  le  duc  estre  enchappellé  d'ung 
très  riche  chappel  d'or  et  de  pierres  pré- 

cieuses par  ledit  prince.  {Gag.  de  bat., 
p.  46,  Crapelel.) 

Anchapeler,  parer  de  chapeau  de  fleurs, 
de  guirlande.  Anchapeler  une  espousee. 
(.MoNET,  Invenl.) 

—  Terme  de  maçonnerie,  pour  signifier 
faire  un  revêtement  : 

Jaquet  Fouqui't  fait....  toises  de  mur 
allant  droit  a  la  rivière,  et  eslevé  tout  au- 

tour et  par  dessus  ladite  bonde  ou  escluse, 
et  enchappellé  le  dit  et  de  aiesme  comme 
il  appartient.  {Compte  de  1531,  Soc.  arch. 
de  Touraine,  IV,  116.) 

—  Enchapelé,  part,  passé,  ijui  a  un  cha- 
peau, particulièrement  une  couronne  de 

fleurs  : 

Et  pour  ce  sni  enchapelez 

Selon  la  coronne  qu'apelez Et  en  rommant  et  en  lalin 
Alixandre  suppelalin. 

(Watriqoet,  li  Dis  des  .un.  Sièges,  3i7,  Scheler. 

Sertatus,  enchapeles.  (Gloss.  de  Salins.) 

Une  aiguière  d'or  longue,  enchapellee  en 
.V.  lieux  de  chapeaux,  et  y  faut  plusieurs 
perles.  {Invent,  du  duc  de  Norm.,  ap.  La- 
borde.  Emaux.) 

En  an  bosquet,  dessus  nue  Tontaine, 
Trouray  Robin  le  franc  enchapelé  ; 
Chapeaux  de  flours  avoit  cilz  afublé 
Dessus  son  chief. 

(EusT.  De.'îchami's,  les  Chançoiis  joyaulx,  Richel. 
Rio,  P  10-2''.) 

Pour  ce  fiert  de  tel  arramie 
Sus  les  testes  enchapelees 
One  les  flours  en  sont  jus  volées 
Dont  les  chapeaux  furent  pares. 

(Pasloralel,  ras.  Brux.,  f»  5Î  r".) 

—  Fig.  : 

...  Ceulx  que  cnrarannement 
Les  plus  très  sages  appelles 
Sont  de  cestui  enchaaternent 
Plus  lourdement  enchappellea. 

<Lefrakc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f°  108'.) 

2.  ENCHAPELEit,  V.  a.,  maltraiter  : 

Il  fault  qu'il  soil  enchapelé. 
Tant  qu'il  ait  le  chef  loui  pelé. 

{Met  Test..  Il,  p.  381,  rar.,  A.  T.) 

ENCHAPEMENT,  -  oppement,  emch.,  en- 
cappement,  s.  m.,  empâtement  : 

Pour  V enchapement  des  meurs  d'entour 
la  court.  (133!5,  Compte  de  Odart  de  Laigny, 
Arch.  KK  9»,  1°  293  r».) 
En  cheant  aval  ledit  plastras  cheu  sur 

un  emchapement  d'icelle  tour(dcVincennes) 

qui  le  fist  aler  plus  loing  d'icelle  tour  que 
l'en  ne  cuidoil.  (1379,  Arch.  JJ  115,  pièce 

287.) 

.Illl.  paires  de  fons  de  cuir  mis  as  en- 
cappeincns  des  tentes  et  trefs  de  le  ville  a 
eus  bouter  les  cordes.  (1386,  Lille,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Emprimez  par  deux  foiz  les  murs  d'icelle chapelle  de  costc  des  voirrieres  depuiz  le 

siège  jusqu'à  Vemchappement.  (1399-1406, 
Compte  Jeh.  Gilon,  Arch.  KK  264-266.) 

Et  sera  (le  pignon)  en  haut  amorti  d'un enchapement  ci  de  couteaulx.(1404,  JWarcfte, 
Arch.  8.  et-M.,  H  98.) 

P'our  .VIII.  I.  de  plomb  pour  mettre  es 
jointures  et  en  \'enr.happement  ihi  pHH  arc 
boutant  dudicl  pilier.  (1409-10,  Coinpl.  de 
la  fabrique  de  S.  Pierre,  Arch.  Aube,  G 

1559,  f  160  v») 
A  Pierre  Roland  pour  .xxiill.  quartiers 

de  pierre  pour  faire  enchappements  et  ar- 
chelelz  a  lad.  tour  du  havre.  (1463,  Compl. 

de  Nevers,  CC  58,  f°  33  v«,  Arch.  muu.  Ne- 
vers.) 

Ladicte  viz  a  .VI.  toises  demi  pié  de 
hault  a  mesurer  depuis  le  commencement 

des  foudemens  jusques  au  dessus  de  l'en- 
tablement comprins  ens  la  saillie  d'icelui 

entablement  des  enchappemens  et  du  sou- 
bassement sur  .1111.  toises  .1111.  pieds  de 

pourtour.  (1490,  Arch.  K  272.) 

1.  ENcuAPER,  -  apper,  encapper,  v.  a., 

couvrir  d'une  chape  : 
Avant  me  laisseroie  desoiibz  plonc  enchapper 
Que  pour  rien  le  laissoie  ainssin  de  moi  partir. 

(Girart  de  Ross.,  111(1,  Mignard.) 

Car  elle  apprist  comment  de  soye 
L'en  feroit  ornements  et  cappes, 
Doubliers,  serviettes  et  nappes 
Pour  parer  palais  et  moustiers, 
Quant  tu  les  tiengs  ou  les  encappes 
Tu  doibs  beneir  ly  raesliers. 

(Lefra.nc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121.  r  120".) 
Vostre  habit  tout  le  monde  enchape 
Car  trop  bien  tendre  le  sca'es. 

(iD.,  !*.,  P  Ul=.) 

—  Enchapé,  part,  passé,  couvert  d'une 
chape  : 

Poarqnoy  pourras  entendre  bien 
Qaeja  soit,  bien  enmantelee 
Soye  par  dehors  et  emhapee. 

(Degi:ii.lev.,  Trois  pèlerin.,  (°  61°,  impr.  Insllt.) 

Prebftres  encknppes.  (1530,  Reg.  consul, 
de  Limoges,  I,  191,  Kuben.) 

Evesques  enchapez  et  mitrez.  (Lett.  de 
1574,  Kelib.,  Hist.  de  Paris,  V,  2.) 

Je  voy  venir  vers  nous  une  femme  en- 
cappee  que  je  pense  coguoistre.  (TouRNEB., 
les  Contens,  II,  6,  Ane.  Th.  fr.,  VII,  161.) 

2.  ENCHAPEu,  V.  n.,  échapper  : 

El,  se  par  mi  l'uis  Wenchapoie, 
N'en  escbaperoie  antremant. 

([)olop..  8418,  Bibl.  elz.) 

ENCHAPERONNEMENT,  S.  lu.,  revête- 
ment : 

Pour  faire  couvertures  sur  les  archieres, 
enchappemens  et  enchaperonnemens  dessus 
les  murs  de  la  basse  court.  (1366.  Compt. 

de  Ph.  d'Acy,  Richel.  1.  16170,  f»  128  vo.) 
Et  seront  les  maçons  et  autres  ouvriers 

qui  entreprendront  édifices  a  faire,  tenus 
l'aire  au.x  pans  des  murs  par  dehors  les entablemens  soubz  la  couverture,  pour 

porter  l'esgoust,  avec  les   plates  bandes, 

enchaperonnement  et  lermiers  a  l'endroit des  retraites  ,  les  appuis  des  croisées 

mesmes  les  seuls  et  uiarcheB  pour  y  mon' 
ter.  {Edit  d'Henri  II,  oct.  1357.) 

ENCHAPERO.NN'ER,  v.  a.,  couvrir  d'un 
revêtement  appelé  chaperon  : 

Enchaperonner  un  mur  qui  est  en  ladite 
maison.  (1335,  Compte  de  Odarl  de  Lainnv, 
Arch.  KK3",  f"  236  r».) 
A  Pierre  le  maçon  pour  avoir  fait  de 

pierre  de  taille  l'entrée  de  la  Barre  deçà  et 
delà,  et  enchaplerlonnee  de  taille  a  l'enlour de  la  bassecourt  de  la  Barre.  (1416,  Compt 

de  A'evers,  CC  22,  f  20  r",  Arch.  mun.  Ne- 

vers.) 

ENCHAPETER,  enchurpeler,  enchapiter 

(s),  V.  réfl.,  se  couvrir  d'une  chape: Il  (nn  ermite)  les  regarde,  ses  a  bien  avises, 
.1.  pelitet  s'esloit  enchapiles. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  257''.) 
Enchapelez  se  fiirenl  li  gloulon. 

{Mon.  Reniiart,  Richel.  3G8,  t°  232".) 

—  Enchapetc,  part,  passé,  couvert  d'un 
chape  : 

An  fevre  vet  trestoz  encharpetez... 
Renuart  vet  vers  lui  encharpetez-, 
Dist  Renuart  :  Quieiis  deahle  avez. 
Par  mon  noir  froc  esles  si  offraez. 

(Mon.    Renuart,    Richel.    368,  !"  238''.) 
Dones  li  une  gonne  et  dras  enchapeles. 
Et  unes  botes  nueves  et  .r  lit  estoré. 

(Jehan  de  Lanson,  Richel.  24U3,  f"  62  r".) 

ENCH.\PITER,  voir  EnCHAPETER. 

EXCH.APLEURE,  - peieure,  anch.,  s./., 
ce  qui  sert  à  former  un  chapeau  de 
Heurs  : 

Anchapeleure,  ce  qui  sert  ans  chapeaus 
de  fleurs  et  a  l'anchapeler.  (.Monet,  In- 

vent.) 

—  Fig.,  fraude  qui  consiste  à  cacher 
sous  une  belle  apparence  de  mauvaises 
marchandises  : 

Que  nuls  ne  vende  ne  achale  pour  re- 
vendre gimgembral  ne  piguolat  enbou- 

chié,  et  qu'il  ne  soit  autel  desous  comme dessus,  et  sans  enchapleures.  (1312,  Ord., 
I,  513.) 

ENCHAPPRE,  s.  m.,  petit  comparti- ment : 

Deux  reliquayres...  tenant  chescun  ung 
enchappre  en  la  main.  (1542,  Inv.  du  trésor 
de  la  chapelle  des  D.  de  Savoie,  p.  147, 
Fabre.) 

ENCHAPITULEMENT,      enCOp.,      S.     m., 

chapitre  : Che  sont  li  encapilulement  des  coses  ki 
sont  en  cest  livres.  (Ad.  de  LA  Halle, 

Chans.,  Richel.  23366,  f"  1  r».) 

ENCnAPiTui.ER,  encop.,  V.  a.,  distri- 
buer par  chapitre  : 

Ci  commencent  les  choses  de  quoi  nos 
(liron,  et  sont  briemeut  encapitulees  par 

ordre.  {Coût,  de  la  vie.  de  l'Eau,  prol., Arch.  S.-luf.) 

—  Chapitrer,  morigéner  : 

El  raison  te  doit  esmonvoir 

Que  gens  d'armes  com  chevaliers Se  bien  sont  enchapitulez 
Et  par  bons  genoulx  gouvernez... 

(DF.r.iiii.LEV.,  Trois, pèlerin.,  f°  133'',  impr.  In'^lil.) 
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ENCHvuAiEMENT,  aucli.,  S.  111.,  ensoi'- 
ccUeiiient  : 

Tant  lor  font  par  anchaDtemcnt 
El  par  lor  ancharaiemant 
Que  de  lor  amor  les  espranneat. 

(Bf.n.,   Troie,  Ars.  3314,  f"  180».) 

ENCH.\RATER,  eiicaruter,  v.  a.,  ensor- 
celer : 

Audré  Guibretea...  couru  après  une 

femme  en  disant  :  Pule  vielle,  tu  la'as  en- 
caralé.  (1404,  Arcli.  JJ  138,  pièce  360.) 

ENCii.\R.\UDER,  V.  a.,  eiisorcelcr  ; 

leelle  femme  confessa  a  son  mary  que 

ledit  Tymonnier  la  mainlenoit,  et  qu'elle 
ne  povoit  résister  ne  soy  destoyer  audit 

Tymonnier,  et  qu'elle  cuydoit  que  il  Veust encliaraudee.  (1402,  Arcli.  JJ  157,  pièce  27.) 

H.-Norin.,  vallée  d'Yéres,  être  cncarnudé, 
être  ensorcelé,  avoir  le  diable  au  corps. 

•  Il  est  encaraudé  de  ch'lé  fille  là.  • 

En  Poitou,  canton  de  Chef-Boutonne, 

on  dit  OicftaOarauder  pour  .planifier  ensor- 
celer. 

ENcii.\REER,  V.  3.,  ensorceler  : 

Lui  dist  icelle  Jehannele  que  elle  avoit 
tant  fait  que  iceul.t  trois  crapos  desquieulx 
icelle  Gilete  le  vouloit  enchareer  estoient 

mors,  et  que  icelle  Gilete  les  avoit  jetiez 

en  Saine.  {Reg.  du  Châlelet,  II,  288,  Biblio- 
ph.  fr.) 

ENCHARBONNER,  eîtcarbonnev ,  v.  a., 
couvrir  de  charbon  : 

Et  soQ  visage  encarhonna. 
{Wislasse  le  Moine,  1012,  Michel.) 

—  Encharbonné,  part.  p;!ssé,  couvert 
de  charbon,  couleur  de  charbon  : 

AdoQC  a  a  chascun  l'esclavione  aportre. 
Et  a  chascun  la  face  tainte  et  encharbonnee. 

Lors  sanble  que  il  vignenl  d'outre  la  mer  salée. 
Ueh.  de  Laiisoii,  Uichel.  -2195,  f  30  r».) 

Visafie  encharbonné.  (M.  Lefbanc,  l'Es' 
Irif  de  Fort.,  f"  133  r»,  impr.  Ste-Gen.) 

EîscHARBOTER,  V.  a.,  brouiller,  coa. 

fondre,  embarrasser  : 

Cela  me  semble  trop  encharbolé  et  confus. 

(T.\B0UR0T,  Bigarr.,  p.  {ol,  ap.  Ste-Pal.) 

En  Franche  Comté  on  dit  encore  enchar- 

boter,  entsarboutai,  embrouiller  du  fil. 

Victor  Hugo  a  essayé  de  rajeunir  ce  mot 

sous  la  forme  barbare  encharibolté  : 

MoQsieur,  vous  avez  l'air  tout  eiicharibotlê. 
{Le  Hoi  s'amuse,  i,  t.) 

Cf.   CH.iRBOT. 

ENCUARCHIEMENT,  VOir  ENCHAUQE- 
MRNT. 

ENCHARGHIER,  Vûir  ENCHARGIEB. 

ENCHARDIR,  VOir  ENCHIERDIR. 

ENCHARDONER,  -  donner,  v.  a.,  mot 
factice  employé  dans  un  jeu  de  mots  pour 

signifier  piquer  avec  des  chardons,  héris- 
ser de  chardons,  et  cardinaliser  : 

Li  cliardnnal  tôt  eschardonent 
Les  eschars  qui  don  ecliar  donent, 
Maint  prendom  ont  enchardoné, 
Chardoual  sont  enchardoné 

Por  ce  poignent  comme  chardon. 

,G.  DE  Coisci,  S/f  ipoc,  Uichel.  1915-2,  f»  29''.) 

Les  eschars  qui  don  eschars  douent 
Maint  preudomrae  ont  enchardoné. 

fiD.,  !«.,  ras.  Soiss.,  f»  26^) 
Cf.  Eschardonner. 

E.NCHARii,  part,  passé,  monté  sur  un 
char  : 

Bien  te  tiens,  pas  n'echaperas. 
Puis  que  tu  es  cheu  en  mes  laz  ; 

Se  tu  es  roy  d'iniquité 
Et  ponrce  tu  es  encharez, 
Tout  aussi  bien  royoe  clamée 
Estre  doy   

(DEGniLLEV.,  Trois  pèlerin.,  C  115,  irapr.  lustit.) 

ENCHARETER,  V.  3.,  mettre  dans  une 

charrette  : 
Wistasces  /a  enchareles. 

(Wistasse  le  Moine,  1729,  Michel.) 

ENCHARGE,  encorge,   encarque,  s.    f., 

charge,  fardeau  : 
Encarge.  (Maurice,  Serin.,  Richel.  13314.) 

—  Fig.,  charge,  obligation: 

S'aucuns  fet  son  testament  et  il  nomme 

execuiteurs  qui  n'i  sont  pas  présent,  et 
muert  avant  qu'il  aient  pris  l'execussion  sor 

aus,  il  est  en  lor  volenté  d'enpenre  l'en- 
carque  de  l'execussion  ou  du  laissier. 
(Beaum.,  CoiU.  du  Beauv.,  c.  xii,  27,  Beu- 

gnot.) 
Quiconque  désire  de  passer  des  emphi- 

teuses.  transports,  permutations,  encharges, 
ou  obligations  dos  héritages,  etc.  {Coût,  de 

Brux.,  Nouv.  Coût,  gén,,  t.  I,  p.  1245'".) 
La  ville  at  aussi  le  droit  d'issue  des  alié- 

nations, permutations  et  encharges,  qui  se 
font  par  des  afforains,  au  regard  des 
biens,  fermes,  cens  et  rentes  qui  leur  sont 
acquises  par  voye    de  succession.  (76.) 

ENciiARGEABLE,  ^adj.,  pesaut,  lourd  : 

bepesche  toy,  pose  de  chair  la  charge 
Tant  cnehargeaUc,  el  qui  si  fort  te  charge. 

(Desi'ERIers,  Prognost.) 

ENCHARGEiiENT,  encharchiement,  enear- 
cement,  s.  m.,  commandement,  ordre  : 

Quant  cesti  deus  sajes  homes  ont  le 

conjé  et  {'encharchiement  de  lor  seingnor, 
il  ne  fout  deleameut  aucun.  {Voy.  de  Marc 

Pol,  c.  ccvi,  Roux.) 
—  Charge  : 

Pour  les  encarcemens  de  la  vaussure 

d'une  tour.  (1403,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ENCHARGiER,  anck  ,  enchorjer,  enchar- 
cier,  encarger,  -ier,  emcargier,  encarchier, 

eincargier,  encherger,  encarcher,  encliarcher, 

encarquier,  -  hier,  enquarquier,  enkerkier, 

enquerquier,  enkierker,enquierkier,  emkier- 
kier,  verbe. 

—  Act.,  placer  comme  une  charge  : 
Les  mains  li  lient  et  les  pies, 
Sor  .1.  ronchi  fu  encarchies. 

iEust.  le  moine,  1637,  Michel.) 

—  Prendre  une  charge,  un  fardeau,  se 

charger  de,  charger,  au  propre  et  au  fig.  : 

Fais  trop  mortel  as  cncargié. 

(Athis,  Richel.  375,  V  146".) 

Sons  en   fait  le  grand  fais  enprendre  et  enkerkier. 
{Vœu  du  ïleron,  315,  éd.  Mous.) 

Ses  trois  compains  a  fait  devant  lui  chevancier, 
11  remest  daerruins  p:ur  le  fais  encarchier. 

(Ckans.  dWntioche,  \u,  v.   78,  P.  Paris.) 

Trop  aves  emcargid  grant  fais. 

(Fregus.  p.  03,  Michel.) 
Maintenant  la  prcnt  et  Vencarche 
Desus  son  col. 

(RiCH.  DE  LiELE,  de  Honte  et  Pulerie,  Dinaai, 
Trotiv.  de  la  Flandre,  p.  360.) 

Entre  ses  dous  bras  Vemkierka, 

Par  devant  l'abbé  remporta. 
(De  l'Emper.  Cousiant,  215.  Romania,  VI,  p.  164.) 

  Et  puis 

Venquierkierent  et  portent  a  Puis. 

(D'un  Presire  c'om  tarte,  Richel.  1553.  f"  510  r"  ; 
Mootaigloo  et  Raynaud.  Fabliaii.v,  IV,  14.) 

A  le  prestre  mort  encarkiet. 
(Ib.,  Montaiglon  et  Raynaud,  Fahl,  IV,  35.) 

C.estui  duel  deves  laier  et  encargier  duel 

étire  de  ce  que  vous  aves  perdu  honor 
que  vous  ne  poes  recouvrer.  [Artur,  ms. 

Grenoble  378,  f»  33''.) 
Et  pour  çou  dou  Conte  Gnillaame 
Qui  ceste  honor  eut  encharcie. 
Pris  mon  prologue  com  Marie 

Qui  pour  lui  traita  d'izopet. (Couronnement  Rcnart,  3360,  Méon.) 

J'ai  esté  sans  raison  .i.  an  et  .1.  yver 
Sans  armeure  nulle  vestir  ne  enchargier. 

(Cuv.,  du  G/iMC/i'n,  2931,  Charrière.) 

Je  suis  encores  trop  joues  pour  encar- 
gier si  grant  fais  et  tele  honneur.  (Froiss., 

Chron.,Vl,  U8,  Luce.) 
Et  messires  Jehans  de  Hainnau  avoit 

si  fort  encargiet  ceste  guerre  et  pris  en  si 

grant  desplaisance  et  despit  la  cevauchie 
que  li  dus  de  Normendie  avoit  fait  en 
Hainnau.  (iD.,  ib..  Il,  233,  Luce,  ms.  Rome, 

f»  64.) 

—  Porter,  prendre  : 

Quant  Godefrois  fu  mors,  a  pinsonrs  anoia, 
Roys  Baudewins,  ses  frères,  le  couronne  enquerqtia, 

(R.  de  Seb.,  xxi,  403,  Bocca.) 

C'anjourd'ai  en  bataille  veuillez  sau  detriîer 
Lez  fleur  de  lis  de    France    porter  et  enquerquier, 

(H.  Capet,  3-248.  A.  P.) 
C'anjourd'ui  enquerquici,  a  ce  lournoiement, 
Dez  fleurs  de  lis  de  Franche  le  blason  qni  resplent. 

(7*.,  3232.) 

C'est  que  vous  voellies  enchargier  les 
armes  de  France.  (Froiss.,  Chron.,  I,  iSS, 
Luce.) 

Que  mesires  Carlos  de  Blois  se  nonmoit 
et  escripsoit  dus  de  Bretagne,  et  en  avoit 

avoecques  le  tille  encarsiell'arnioierie.  (Id., 
ib.,  H,  294-29j,  Luce,  ms.  Rome.) 

—  Enchargier  un  ordre,  entrer  dans  un 
ordre  : 

A  Chisleauli  vint  le  roy  Dagoubert  au  corps  gent, 
La  trouva  il  son  frère  qui  tout  nouvellement 

Ot  encarquié  l'ordre  de  Cisliaui  proprement. 

(Ciperis.  Richel.  16a7,  1°  104  r°.) 

—  Act.,  se  rendre  coupable  de  : 

Dames  nouains  des  grises  cotes. 
De  cuer  outrageuses  et  sotes, 
Grant  outrage  areis  encharchié. 

(J.  DE  CoNDÉ,  la  Messe  des  oisiaus,  803,  Scheler.) 

—  Faire  porter  une  charge,  un  poids  à 

quelqu'un  : Ki  si  gries  fais  m'ancharja. 
(Chans.,  Richel.  '20050,  f»  51  r".) 

—  Fig.,  comme  charger  : 

Sa  viande  a  ses  piez  démarche 

0  l'ardeur  qni  son  cuer  encharche, 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  94°.) 
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—  Charger  de,  imposer  : 
Cil  dist  ceo  que  li  reis  M  aveit  enchargic. 

(Itou.  -2"  p..  3709,  Andresen.) 

L'arcevesques  lor  a  pénitence  anchargie 
D'aler  en  la  bataille  sor  la  genl  paienie. (J.  Bon.,  Sax.,  cix,  Michel.) 

Et  li  encarchames 

Que  l'escu  mon  seigneur  portast. 
iChev.as  .11.  esp.,  CriSS.  Foersler.) 

Et  fait  son  message  et  s'acnite 
Do  quanqaes  li  /'ii  encarchic. (là..  3935.) 

Voz  comandemenz  m'enchargicz, 
Je  sni  don  feire  encor;igiez. 

(fiose,  Richel.  I;i73,  f°  18'.) 
Sus   li  soient  enctwrgies   toutes   les  be- 

soignes  que      (1293,   Arcli.   ,1  456,  pièce 36.) 

Le  conte  d'Eu  et  le  coûte  de  Tancarville, 
qui  les  lettres  du  roy...  avoient  apportées 
de  Bourdeau.x,  et  au,\quels  le  roy  omit  en- 
chargié  àe  les  faire  publier.  {Gr.  Chron.  de 
Fr.,  Fais  du  bon  roy  .lelian,  xxxii,  P.  Pa- ris.) 

Ensi  lour  encarga  !a  roine  son  message, 
et  chil  -vinrent  si  coni  ele  lor  coumanda. 
(S.  Graal,  11.  418,  Hucher.) 

Pour  certaines  besoignes  a  lui  enchargees 
a  faire  par  Monsieur  le  Duc.  (1348,  Compte 
deNicol.  Bracqiie,  Arch.  KK  7,  1°  13  v".) 

Diverses  besoigues  secrètes  que  nous 
leur  avons  enchargees.  (1368,  Arcb.  K  49, 
pièce  31.) 

Et  quant  est  de  ce  que  il  s'estoit  parjuré 
devers  sa  femme,  le  pape  luy  encharga 
telle  pénitence  comme  il  luy  pleut.  (J.  d'Ar- 
RAS,  Melus.,  p.  375,  Bibl.  elz.) 

Lui  dire  aussi  et  e.xposer  certaines  cboses 
a  eulx  enchargees  touchaus  ledit  fait.  (1436, 
Pr.  de  VH.  de  Nim.,  III,  256.) 

Pnis  veistes  Anne  aller  cocclier 
Et  a  ses  servants  enckarger 
Qn'ilz  le  gardassent. 

(Greban,  Misl.  (le  la  Pass..  20107,  G.  Paris.) 

Le  vray  cbemio  qu'a  tenir  je  i'encharge 
Va  de  travers  en  curvalure  large. 

(Cl.  Marot,  Poés.,  111,  208,  d'Héricault.) 
Je  leur  encharge  et  recommande,  detoute 

affection   et   puissance   paternelle,  la  paix 

•a    parfaite   union    entr'eux.     (Chevkrky, Mém.,  an  1^33,  Petitot.) 

Pourtant  le  lonp  peur  toute  penilance 

Luy  enchargea,  qu'il  s'abstint  volunliers 
De  meuger  chair  par  trois  jours  tous  entiers. 

(GciLL.  Haudent,  Fables,  II,  9.) 

Je  -vous  prie  me  laisser  aller  a  un  affaire 
que    le    roy   m'a    expressément  encharge. 
(Tournée.,  les  Conlens,  III,  2,  Ane.  Tb.  Ir., 
VII,  169.) 

—  Confier  : 
Son  talent  li  encharge  et  dit. 

(Ben.,   Troie,  ms.   Naples,  f  7''.) 
Son  talent  li  anchierqe  et  dist. 

(Id.,  ib.,  Kichel.  903,  f°  36''.) 
Quant  la  dame  lou  voit,  a  son  cuer  rehaitié  ; 
Puis  li  a  son  voloir  et  scn  hoa  encargic. 
(AuDEFROY  LE  Bastaiui,  Beclris,  P.  Paris,  Homan- 

cero,  p.  33.) 

—  Avec  un  rég.  de  pars.,  charger  de  faire 
quelque  chose,  donner  une  charge,  une 
commission  : 

Liquel  chevalier  Vencharcherent  a  faire  a 
no  et  a  no  requeste.  (1325,  Arcb.  JJ  64, 
f»  60  V».) 
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Et  eu  voz  consciences  le  mectons,  les- 
quelles nous  eu  enchargeons.  (Oct.  noel 

1328,  Ch.  d'  Eud.  D.  de  Bourg.,  S.  Bénigne, 
Privil,,  Arcb.  Côte  d'Or.) 

Par  le  serrement  de  douze  prousdes- 
homes  du  voisiney  jurez  et  enchargiez  de 
dire  la  vérité  sur  ce.  (1343,  Arcb.  JJ  75, 
f»  226  v«.) 

Cette  signification  est  longtemps  restée 

dans  la  langue  et  mériterait  d'être  reprise. 
Voir  dans  notre  Dictionnaire  moderne  des 

exemples  de  Sorel,  de  Molière,  de  P.-L. 
Courier. 

—  Prescrire  : 

Ta  luy  donnas  la  femme,  en  beaulez  excellente. 
Pour  liik'le  compagne,  et  non  comme  servante, 
Enchargeant  a  tous  deux  un  amour  mutuel. 
(M""'  LiEBAULT,  les  Misères  de  la  Femme  mariée, 

Var.  hist.  et  lilt.,  III,  324.) 

—  Concevoir,  commencer  à  porter,  en 

parlant  d'une  femme  enceinte  : 
Tost  après  celé  avision 
Encliarja  l'enfant  la  royne. 
Et  le  porta  son  droit  termine. 

(GuiART,  Rog.  lign.,  G6,  Bnrhon.) 
Levés  tost  sas,  aies  couchier 
.\voec  le  chevalier  gentil, 
^'enchargeres  anuit  .1.  fil. 

(Du  Preslre  el  du  Chevalier,  Montaiglon  et  Itay- 
naud.  Fabliaux,  II,  87.) 

Qant  la  mère  fu  relevée  ne  demora 
mie  granmeut  que  ele  encharja  un  autre 

enfant.  [Arlur,  Uicliel.  337,  f  190'.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens,  avec  un 
rég.  indir.  :  j 

. ...  Et  si  delTend 

Feme  que  a  encharge  d'enfant  ; 
Et  s'ele  hat  ansois  enchargié, 

La  pierre  l'a  tost  deschargié. 
(Lapid.  de  Berne,  lOSo,  Pannier.) 

Elle  sent  trop  souvent  le  masle  ; 

Je  croy  qu'elle  encharge  d'un  Olz. {Farce  des  Chanilferieres,  Ane.  Th.  fr.,  II,  438.) 

—  Absolument  : 

Les  .11.  dames  anchargie  aroieni, 
Chascnne  .1.  fil  porter  dévoient. 

(Wace,  Conception,  Brit.  Mus.  add.  13600, 
f»  .i9''.) 
Cuidies  vous  que  i!  peust  estre  que 

feme  peust  enqiiarquier  sans  home  1  (S. 

Graal,  Vat.  Cbr.  1687,  1»  84'.) 

Se  une  femme  a  encharge,  s'elle  boit  de 
la  saniue  elle  pert  son  enfant  et  le  giete 
par  pièces.  {Liv.  defisiq.,  ms.  Turin  Lxxxvi, 
K,  IV,  f»  3  V.) 

En  l'orine  de  le  famé  ki  enkierke  apert 
tous  les  .III.  mois  prumerains  .1.  meulle. 

(Itemedes  anc,  Kicbel.  2039,  f"  4  v».) 

Apres  lequel  mariage  ainsi  fait  et  con- 
sommé, ladite  .Marie,  comme  on  dit,  a  en- 

chargié et  est  crosse  d'enfant.  (1398,  Arcb. 
JJ  153,  pièce  424.) 

Vitalis  vous  aprendra  qu'une  nourrice 
enchargea  de  l'accoinlance  qu'elle  eut  avec sou  uoiirrieon  âgé  de  dix  ans.  (Cuolieres, 

les  Apresdinees,  vu,  f  232  r»,  éd.  1587.) 

—  Act.,  charger,  attaquer  avec  impé- 
tuosité : 

Se  il  voit  ses  compaignons  reculleir  et 
guerpir  plaice  il  les  enchergent  loz  seulz  et 
recuevrent  viporeusement.  (S.  Graal,  Ri- 

chel. 2455,  f"  56  r».) 
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—  Enchargier  en,  prendre  en  : 

Puis   que  vous  \'aves  enchargié  en  haine. 
(Froiss.,  Chron.,  Kicln'l.  2j44,  f°  50  v».) 

Qui  que  elle  encargoil  en  haine,  il  estoit mors  sans  mercbi.  (lu.,  ifc.,  m,  249,  Luce 

ms.  Rome,  f»  94  V.)  ' Normandie,  Orne,  encharger,  charger. 

Poitou,  canton  de  Chef-Boutoniie,  en- 

charger, cnsarger,  charger  quelqu'un  de 
faire  quelque  chose,  une  commission,  un 
travail  quelconque,  recon.mander.  Morv  , 

enchairger,  charger  quelqu'un  de  quelque 

chose,  donner  à  charge  ;  «  1  \'é  enchairgé d'vô  pairler.  » 

ENCiiARiER,  encarier,-yer,  v.a.,  mettre 
dans  un  chariot,  dans  une  charrette  : 

Faire  messoner,  soyer,  loyer,  encarqer. 
(9  août  1447,  Flines,  Àrch.  Nord,  Cod    A. 

r  343  y.)  ' NiT  peuvent  encarter  ne  emmener  les 
advestures  estans  sur  iceux  heritaigcssans 
le  congié  du  seigneur.  (1507,  Prev.  de 

Fouiltorj,  Coût.  loc.  du  baill.  d'Amiens,  1 
310,  Boutbors.) 

Les  censiers  et  laboureurs,  sans  plus 
atteudre,  pourront  e)ic/iari>rleursdites  des- 
pouilles.  (Placard  concernant  les  Dismes 
ecclesiast.,  12  jiiill.  1337.) 

ENCHARMEU,  -  ermfr,  v.a.,  charmer, 
enchanter  : 

Aussi  vray  que  Dieu  est  aux  cieulx,  il  est 
enchanté,  or  enchermé.  (Pai.sgbave,  Es- 
claire,  p.  533,  Géniu.) 

L'âge  tousjours  apprend,  et  n'est  p.ns  qu'ancienne 
Tn  n'ayes  pratiqué  l'horreur  magicienne; 
Donc  a  l'escarl   tournant    Irois  ou    sept  on    neof 

[tonrs. 
De  Ip.ins  vers  remâchez  eiieharme  les  amours. 

(JoD.,  Didon,  iv,  Anc.  Th    fr.,  IV,  198.) 

Si  quelque   jeune  femme  mariée,  aiant 
un  mary  de  bonne  foy.  est  nue  fois  ensor- 

celée et  tiint  soit  peiï  cncharwee  des   en- 
cbanteinens  de  leur  doclriue.  '1589,   Disc, 
véritable,  Var.  hist.  et  litt.,  L  137.) 

ENCHARNELÊ,  adj.,  qui  s'enfonce  : 
J'ay  des  guimples  cnsaiïrcnees, 
J'ay  agnilles  enchanielees. 

{D'un  Mercier,  Itichel.    I9i;,-:,  f»  iti.) 

Cf.  ENCUAiiXER  au  sens  d'enfoncer. 

ExciiARXELER,  v.  a.,  soutcnlr  une 

vigne,  l'appuyer  d'échalas  qu'on  nomme 
charniers  dans  quelques  provinces  : 

Y  en  a  d'autres  (vignes),  qui  sont  envi- ronnées (le  cannes,  et  destouinees  et 
courbées  a  leurs  pesseaus.  qu  aucuns 
noiumeut  appuyées,  ou  supportées  ou  en- 
charnelees.  (Coïereau,  Cohim-,  v,  4  éd. 1355.) 

Vignes  encharnelees  ou  eschalassees  (Id 

il).,  V,  5.)  ' Finalement  la  lutn  encharyieler  {]n  vinne) 
et  garuir  d'escballas.  (Uu  Pinet,  Pline, 
xvil,  22,  éd.  I066.) 

—  Enchurnelé,    part,     passé,    composé 
d'échalas  : 

Appui  encharnelé.  (La  Porte,  Epil.) 

E.NCHAUNEMENT,  S.  m.,  appât  de  chair 
destiné  à  attirer  dans  un  piège  les  bêtes 
fauves: 
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Quanti  le  veneur  verra  qu'ils  (les  loups)    ] ne  voudront    manger...  il   doit  remuer  la    ! 
chair    de  Vencharnement,   comme   .!st    de 
cheval  ou  de  bœuf...,  ou  de  moutons,  ou 
de  brebis,  ou    de    pourceaux,   ou    asnes, 

qu'ils  manfrent   volontiers.    (Gaston  Phe- 
Bus,  Chasse  du  loup,  à  la  suite  de  la  Vénerie    | 
de  J.  du  FouiUoux.)  1 

ENCH.\R\EHj  -  erner,ancli.,  inc,  esch., 
verbe. 

—  Réfl.,  s'incarner  ; 

Qnaot  D^us  fat  morz  en  teire, 
Sun  sie^e  ala  reqiierre. 
DiiQt  il  anceis  tiiraat, 

Quant  pur  nns  s'encharnat. 
(Ph.  de  Thaun,  Cumpoz,  1779,  Mail.) 

—  Act.,  laire  recroître  la  chair,  soigner 
sa  chair  : 

Cil  qui  le  miens  sa  char  rncharne 
Mire  soi  com  mors  char  descharne. 
Si  com  darrier  sont  desrharué 
Tool  cil  qui  forent  de  char  né   

(B.  iiF.  CosDi;,  li  Ver  de  la  char,  Ars.  31-42. 
f»  316=.) 

La  coustiire  ne  doit  estre  descousue  de- 
vant que  elles  (les  plaies)  soK(  enc/tanî^es. 

(11.  DE  .MONDEViLLE,    Richel.   2130,  f»  44».) 

Les  parties  de  la  plaie  puent  eslre  en- 
charnees.  (Brun  de  Long  Borc,  Ciintnjie, 

ms,  de  Salis,  f  ■  7».) 
Balaustix  incarne  et  restraint  et  cure  de 

la  maladie  uomniee  tenasmon.  {Jard.  de 

santé,  p.  S9,  impr.  la  Minerve.) 

La  racine  de  serapion  incarne  les  ul- 
cères, car  en  icelle  est  vertus  consolida- 

tive  avecques  attrempauce.  {Ib.,  I,  89.) 

Réunir  la  chose  séparée  comme  en 

consolidant,  eu.  incarnant,  en  compressant, 
en  bandant  les  fractures  et  dislocations. 

(.1.  R.\cnjL,  Fleurs  du  grand  Guydon, 

p.  14,  éd.  1549.) 

Que  après  l'ouverture,  le  lieu  soit  raun- 
difié,  incarné  et  consolidé.  (Id.,  ib.,  p.  70.) 

Finalement  sera  la  playe  mundiiiee,  ih- 
carnée  pt  menée  a  cicatrice.  (Paré,  OEuv., 
VI,  16,  Malgaigne.) 

Uemedes  propres  pour  blanchir,  poUir, 

affermir  et  encharner  les  dents.  (La  Fbam- 
BOisiERE,  OEar.,111,  4,  éd.  1613.) 

—  Rén.,  se  coller,  devenir  adhérent  à 
la  chair  : 

Et  puis  y  mettes  sal  et  comin  mâché, 

affin  que  lu  paupière  ne  s'escharne  avec 
l'oel,  et  meuves  l'oel  et  le  vires.  (B.  de 
GoRD.,  Pratiq.,  111,  2,  éd.  1493.) 

Mouves  l'oel  souvent  qu'il  ne  s'eHC/iarne. 
(iD.,  jft.) 

—  Act.,  mettre  eu  curée  : 

Et  quant  li  arhre  floriront. 
Que  li  prins  tens  aprochera. 

Lors  prens  les  chiens  et  si  l'en  Ta La  ou  lu  cuideras  trouver 

Mies  le  serf,  pour  aus  encharner. 
(La  Chace  dou  cerf,  Jub.,  Nom.  Rec,  I,  150.) 

—  Act.,  enfoncer,  attacher^  plonger  : 

.Ne  mêlent  il  travail  ne  paine 
Fors  aus  .leliz,  soûlas  charnez. 

Ou  pechies  les  a  encharnez. 
(  Watriqiet,  li  Mireoirs  aus  princes,  871,  Scheler.) 

Quant  fistule  est  encharnee  et  aparfondie 

eu  l'os  de  la  mandible...  (B.  de  Gord., 
Pratiq.,  III,  27,  éd.  1/'9S.) 

Est  donlear  quand  nn  œil  Yencharne  dedans  l'ame 
El  que  le  deshonneur,  la  honle  el  le  dillame 

N'est  point  de  mal  au  prix  dn  lorment  amoureux. 
(Ross.,  Picc.  relranch.   des  .Amours,  Lxxxu,  Sonn. 

à  Cassandrc,  Bibl.  elz.) 

Le  ciel,  snpnenx  de  mon  amour  divine. 
Si  bien  Vencharne  au  vif  en  ma  poitrine 

Qu'elle  i  sera  raesme  après  mou  trespas. 
(Cl.  Bcttet,  Poés.,  I,  41,  Jacob.) 

—  Rén.,  s'enfoncer,  s'attacher  : 
Li  oslors  se  débat  et  sache  ; 
Li  liz  le  roi  la  ligne  saiche. 

Et  si  jeté  vers  li  l'ostor Qui  de  plain  v.il.  sanz  autre  tor. 
S'i  encharnoit  dedans  les  paos. 

(Dolop.,  7716.  Bibl.  elz.) 

   Ou  mors  s'enchantent 
Li  ver  charoin  qui  tons  descharnent. 

(B.  DE  CosDÉ,  li  Ver  de  la  char,  Ars.  3H-2,  f  316'.) 

Car  le  mal  qui  plus  s'encherne Et  moins  veut  eslre  dompté 
Les  vapues  brides  gouverne 
Du  cœur  par  lui  surmonté. 

(Ross.,  Od.,  IV,  x,  p.  '266,  Bibl.  eU.) 

Poudre,  l'honneur  de  Cypre,  actuelle  a  résoudre 
L'uicere  qui  s'encharne  au  pins  creux  de  mon  seiu. 
Depuis  telle  faveur  j'ay  senly  mon  cœur  sain. 
Ma  playe  se  reprendre  et  mon  mal    se    dissoudre. 

(In.,  Sonn.  pour  Iletene,  I,  xli.) 

Un  chancre  s'encharna  sur  Uiy...  (Léon, 
Descr.  de  l'.Afr.,  I,  263,  éd.  1336.)  i 

—  Encharné,  part,  passé,  synonyme  de 
nourri  : 

Mes  Clarvns  est  si  riches  el  si  enparentez 
Et  Alixandres  fors  et  fiers  et  tedoulez 

Et  de  haute  prouece  norris  et  encharnez. 

(Tesl.  d'Alix.,   Richel.  '21363,  f"  163  r«.) 

—  Qui  commence  à  manger  de  la  chair  : 

Il  y  a    aucuns   loups    qui  mengeiit   des 
enfants,  et  aucunes  fois  les  hommes,  et 

ne  mangent  nulle  autre  chair  depuis  qu'ils 
y  sont  encharnez.  (Du  Fouilloux,  Vénerie, 

h  73  r»,  Favre.) 

—  Acharné  ; 

Lob.  poingnent  qui  furent  encarné 
Des  Sarrasins  ocire  et  decoper. 

(Les  Loh.,  ms.  Berne    113,  P  S*».) 

Et  estoient  sienragies  et  si  encharnes  en 

l'occisiou,  que...  (Grand.  Chron.  de  France, 
IV,  4,  P.  Paris.) 

Or  parlons  des  désirs  charnelz 
Ou  aucuns  sont  tant  encharnez 

Que.... (BoECE,  de  Consolacion,  Ars.  2670,  f  36  r".) 
Il  parle  aussi  comme  encharnez 
U  délit  des  desiers  charnez. 

'Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreui,  f  97".) 

Quer  lors  estoil  très  encharnez 
Es  f^us  charnelz  désirs  mondains. 

(Ib.,  f»  113''.) 
Enscment  l'nm  sonr  l'antre  fa  le  gent  encornée. 

(B.  de  Set>.,  iv,  78,  Bocca.) 

Que  les  chiens  qui  la  chacent  (la  loutre) 

soyent  bien  encharnez  de  la  chacer.  {Mo- 

dus,  f"  41  V»,  Blaze.) 

Puis  que  fortune  encharnee 
Est  sur  moy, 

(Christ,  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  601,  f°  21'.) 

Apres  illis  soy  partirent  et  alerent  avant, 
1    tout  exiliant  et  ardant  le  paiis  a  diestre  et 

a  seniestre,  com  gens  enchairneis  sour 

]    mescreans  et  qui  riens  ne  redobtoient.  (J. 
DK  Stavelot,  Chron.,  p.  191,  Borgnet.) 

Ils  estoient  tant  encharnez  les  uns  sur 

les  autres.  (Belleforests,  Chron.  et  ann.  de 

France,  François  I",  an  131S.) 
Guerre  tant  Ionique  et  tant  encharnee. 

(Saliat,  Plethon,  ii,  éd.  1556.) 
—  Charnu  : 

Larges  espalles  et  lo  vis  ancharnc. 

(Les  Loh.,  Richel.  162-2,  f°  183  v».) 
Larges  espaules  sor  le  pis  encharnc. 

(Ih.,  ms.  Montp.,  f°  185''.) 
Larges  espaules  et  le  pis  encharné. 

(Gaijdon,  602,  A.  P.) 

Le  cors  ot  gent,  eschevi  et  œollé. 
Grosses  espaulles  et  le  pis  encarné. 

(Beuv.  d'Ilanst.,  Richel.  12348,  P  137=.) 
—  Enfoncé,  logé  : 

Lalanz  en  cel  celier  parfond  et  ancharné. 
(Parise,  IX,  A.  P.) 

Ny  ce  bel  or  qui  frisé  s'cntrelasse En  mille  nouds  crespez  (olastremenl, 

-Ny  ces  œillets  égalez  nniment 
Au  blanc  des  lis  encharnez  dans  sa  face  ; 

>'y  de  ce  front  le  beau  ciel  esclarcy, 
Ny  le  double  arc  de  ce  double  sourcy. 
N'ont  a  la  mort  ma  vie  abandonnée. 

(Itoss.,  Pièc.  relranch.  des  Amours,  vi,  Bibl.  el«.) 

El  les  Zephirs    mollets  rodans  tout  a  l'entour 
De  nos  corps  enlacez  dans  les  filets  d'amour Poussoieot  si  snefvement  leurs  baleines  doucette» 
Sur  les  lis  encharnez  dans  les  rondes  caissettes 
De  ma  belle  déesse. 
(Les    Muses   incognues   ou  la  Seille  aui  bourriers, 

la  Place  verte,  éd.  1004.) 
—  Invétéré  :, 

Les  fiebvres  longues  et  encharnees.  (Du 
PiNET,  Dioscoride,  m,  12,  éd.  1603  ) 

ENCHARXEURE,  S.  f..  Charnière  : 

Engravadur,   encharneure,    incastratura. 
(J.  Lagadeuc,   Catholicon,   éd.  AuEfret  de 
Quoetqueueran,  Bibl.  (Juimper.) 

ENCHAROiGXiEii,  encharoingnier,  v.  n., 
devenir  charogne  : 

Quant  par  aucun  pechié  darapnable 
Chiet  auscuns  es  mains  au  deable 

Legierement  si  encharoingne. 
(Des  vu  rices  et  des  vu  vertus,  Richel.  837, 

!"  188''.) 

—  Encharoijné,  part,  pissé,  devenu 
charogne  : 

Vers  engendres  de  la  pneur 
De  la  vile  char  encharoignie. 

iKelson  sur  Job,  Vat.  Chr.  1683,  f°  3'.) 

1.  ENCHARPÉ,  part,  passé,  ceint  d'une écharpe  : 

Kl  qu'aussi  je  fuz  encharpé 
Et  me  fut  rendu  mon  bourdon. 

j    (Decuillev..   Trois  pèlerin.,  f°  108'',  impr.  Instlt. 

2.  ENCHARPÉ,  adj.,  croix  encharpee  d'un 
I   rubis,  croix  dans  laquelle  un  rubis  est 

enchâssé,  si  encharpé  n'est   pas  un  mot 
altéré  dans  le  vers  faux  que  nous  avons 

essayé  de  corriger  : 
Au  coslé  pendoit  son  espee, 

La  croix,  pommeau  estant  tout  d'or, 
Qu(i)  estoil  d'un  rubis  encharpé[e]. 

(Marcul,  Yig.  de  Charles  VII,  f  80^  éd.  1493.) 

EXCHARPETER,  VOlf  EXCHAPETER. 

ENCHAUTEMiiNT,  encartemcnt,  enchar- 
trement,  s.  m.,  charte,  titre  : 
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Veillent  lesdiles  parties  que  tout,  c'est 
assavoir  procès,  lettres,  enchartremcns, 

eecrits,  soient  en  la  vertu  et  estât  qu'es- 
toient  avant  que  se  missent  en  voye  d'ac- 

cord. (liSë,  Arrêts  du  Parlement,  l.  V.) 
Fera  incontinent  bailler  et  délivrer  audit 

cardinal  tous  instruniens,  encartemens, 
registres,  livres  et  protliocoUes.  {Traité 

entre  Clém.  VII  et  le  D.  d'Aiij.,  ap.  Le  La- 
boureur, Hist.  de  Ch.  VI,  I,  54,  éd.  1663.) 

Pource  que  les  lettres,  documents, 
comptas  et  enchartrements  sont  conserves 
solemnement  tant  en  archives  que  ailleurs. 
(1404,  Ord.,  IX,  20.) 

Les  livres,  tiltres^  mémoires,  eneharte- 
mens  et  autres  monumens,  qu'il  m'a  con- 

venu avoir  au  bastiment  d'un  si  grand 
ouvrage.  (Du  Haillan,  Hist.  de  Fr.,  Ep. 
ded.,  éd.  1584.) 

Tiltres  el  encartemens  des  églises.  (G.  db 
LuRBE,  Chron.  bourdeloise.) 

ENCHARTER,   VOir  ENCHARTBER. 

1.  ENCHARTREMENT,  S.  m.,  emprison- 
nement, captivité,  prison  : 

L'eir  si  e  lur  enehartrement 
Deske  al  jour  del  jugemeot. 

(Pierre,  Rom.  de  Lumere,  Bril.  Mas.,  Harl.4390, 
f»  8'.) 

De  l'ordre  de  l'istoire  de  cy  jusqaes  a 
Venchnrtrement  de  Jehan.  (Miroir  historial, 
Maz.  o57,  !"  55  r».) 

Incarceralio,  enchartremanz.  (Gloss.  de 
Salins.) 

S.  ENCHARTREMENT,  VOir  ENCHABTE- 
MENT. 

ENCHARTRENER,  V.  a.,  emprisonner  : 
II  est  âtickarlrenei. 

(Herm.,  Bible,  ms.  Orléans  371''',  !"  i*'.) 
Et  enchartrenpi 

Dut  esire  cd  cbartre  monlt  obscure. 
(PEtN  Gatineau.  Vie  de  S.  Maiiin.  p.  21,  Bonr- 

rassé.) 

.\viciens  enchartrena 

A  Tors  prisons  qu'il  amena. 
Ud..  ib.,  p.  67.) 

Que  sainz  Johans  H  suens  baptites 
Estoit  encharlrenei  et  pris. 

(M»ct  DE  LA  Charité,  Bible,  Uichel.  •401,f"'138''.) 

—  Enchartriné,  part,  passé, emprisonné: 

Amis,  or  le  noraer.  —  Josepb  \' enchartrené. 
(Hermas,  Bible,  ms.  Orléans  3'i'''',  f  4''.) 

ENCH.\RTRER,  encliorter,  v.  a.,  jeter 

dans  une  cbartre,  dans  une  prison,  em- 
prisonner : 

Dont  l'a  comandet  enchartrrr. 
{Vie  Sle  llarg.,  2"  vers.,  93,  Scheler.) 

Euvoia  les  prelaz  encharlrer  en  la  cité 
de  Naples.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- 
Gen.,  f»  336».) 

Pour  lequel  fait  ledit  Perrot  /'«pris  et 
enchartré  a  Cambray  es  prisons  de  l'eves- 
que.  (1357,  Arch.  JJ  91,  pièce  68.) 

Il  la  fist  durement  tourmenter,  batre  et 
encharlrer.  (' hrist.  de  Pis.,  Cité,  Ars. 
2686,  f  122^) 

Ils  le  menèrent  par  leur  piiys  et  Venckar- 

trerent  a  Gaza.  (F'ossetier,  Chron.  Marg., 
ms.  Brux.,  I,  f»  254  v".) 

Les  aultres  furent  encharlres  a  perpétui- 
té. (Louis  XI,  Nouv.,  i.xix,  Jacoh.) 

Il  encloist  saint  Jehan  i^t  Vencharira.  (P. 

I'khukt,  le  fiouv.  test.,  1"  76  r»,  iinpr.Maz.) 
T.    III. 

Lequel  Aurelie  enchartra   son  oncle  qui    | 
devoit  régner  après  Constantin.  (Le  Baud, 
Hist.  de  Bret,  ch.  9,  éd.  1638.) 

—  Fig.,  renfermer  : 

Quar  n'ayme  nul  esrouseraent De  deniers  en  eus  enchartant 
IVe  en  lerre  ensevelissant. 

(Anti  Claudianus,  Richel.  163i,  i"  50  ï°.) 

En  cel  petit  lieu  qui  sembloitbien  chartre 
enchartra  son  cors  tant  come  ele  vesqui. 

{Vie  Se  Clare,  Richel.  2096, f°  3^) 

—  Enchartré,  part,  passé,  emprisonné, 
renfermé  : 

Et  anceos  vos  apelez  bestes  salv.iiges  et 
anchartreies.  (Li  Epistle  Saint  Bernart  a 

Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  î"  10  v».) 
Quant  te  veismes  nous  avoir  faim  ou  soif, 

ou  estre  deshostelé,  ou  estre  nu  ou  malade, 

ou  enchartré,  ou  nous  ne  t'aministranies mie  cliou  que  mestier  te  fu  ?  (Bib.  hist., 

Maz.  532,  f"  22o''.) 
Quant  porrelure  est  enchartree  en  la 

plaie.  (H.  DE  .MoN'DEViLLE,  Richel.  2030, mi'.) 

—  S.  m.,  prisonnier: 
As  malades,  as  enchartrez 
Esteit  II  suens  toz  dis  privez. 

(Gdill.  de  St  Pair,  Rom.  du  Mt  St  Michel,  t26S, Michel.) 

Vevcs,  orfenins  conseilla 
Et  les  malades  visita. 
Les  encharlres  n'oblia  mie. 

(Vie  des  Pères,  krs.  3641,  f  15».) 
Les  encharlrei  gitez  des  Chartres. 

CJ.  Lemarciant,   ilir.   de  N.  D.,    ms.    Chartres, 

f°4^) 

Elle  soustenoit  du  sien  propre  les  povres 
prisonniers  et  les  enchartrez.  {Chec.  de  La 
Tour,  c.  Lxxxviii,  Bibl.  elz.) 

Ceulz  qui  seoient  en  ténèbres  et  en 
unibre  de  mort,  et  les  enchartreiz  en  po- 
vreteizet  en  fers.  (Ps.,  Maz.  798,  f  265  r".) 

ENCHARTREURE,  -  trurc,  S.  f.,  mor- 
taise  : 

Incastratura,  enchartreure.  (Catholicon, 
Ricbel.  1.  17881.) 

Incastratura,  encharlrure.  (Gloss.  de  Sa- lins.) 

Incastratura,  enchartreure,  mortoise, 
(Voc.  lal.-fr.,  1487.) 

Inipreparyng,  enchartrure.  (Palsrrave, 
Esclairc,  p.  234,  Génin,) 

ENCHAS,  voir  Enchaus. 

ENCHASEILLEU,  VOir  ENCHASSILLER. 

ENCHASSEMENT,  enchacetitenl,  s.  m., 
châssis,  cadre  : 

Pour  yceulx  netoyer,  oster  et  remetre 
esdiz  enchacemenz.  (1385,  Compt.  de  l'égl. 
de  Troyes,  p.  41,  Gadan.) 

ENCHASSER,  \oir  Enchacier. 

ENCHASSEURE,  enchassure,  s.  f.,  châs- 

sis, cadre  : 
Avoir  fait  une  enchassure  de  boys  dedans 

la  maison  de  la  ville,  dedans  la  petite 
chambre.  (1463,  Compt.  de  Nevers,  CC  58, 
f»  18  v,  Arch.  mun.  Nevers.) 

Se  disait  encore  dans  la  première  moitié 
du  xviP  s.  : 

Pour  .1.  enchasseure  du  grand  tableau. 

{Compte  de  1643,  reg.  S,  f»  22  r°,  Arch.  de 
lafabr.  de  S.  Paul  d'Orléans.) 

ENCHASSiCEURK,  enchasiccure,  s.  f., 
encadrement  : 

Paindre,  dorer  et  estoffer  Venchassiceure 
ou  bordeure  servant  a  la  contretable  du 
grant  maistreauteldudict  Saincl  Germain... 
Item  dorer  entièrement  toute  la  susdite 
enchasiceure  de  fin  or  bruny.  (Janv.  1557, 

Marché  pour  le  maître-autel  de  S.-Germ.  des 
Prés,  Arch.  de  l'art  franc.,  II,  136.) 

ENCHAssiLLEURE,  S.  f.,  chàssis.  Cadre: 
Entour  de  Venchassilleure  diidil  dr.ijouer 

y  a  cinq  ruhiz.  {Inv.  de  la  duch.  de  Beauf., 
Arch.  K  106,  pièce  57.) 

Que  nul  ne  face  porle  ou  il  y  ait  point 

d'aubier,  tant  en  membrures  qui  sont  en- 
chassilleures,  comme  es  ays  dont  elles  sont 
enfoncées,  ou  il  porte  préjudice.  (1467, 
Ord.,  XVI,  610.) 

Pour  avoir  fait  en  l'hôtel  de  la  prevosté 
d'Orléans  dedans  la  chambre  aux  gaiges 
une  enchassilleure  de  bois.  (Compte  du 

domaine  du  duché  d'Orléans  pour  l'année 
finie  au  jour  de  SI  Jean-Baptiste  1469  au 
titre  de  l  hostel  de  la  prévostechaslell.  d'Or- 

léans, ap.  Le  Clerc  de  Douy,  t.  I,  f"  222  v, Arch.  Loiret.) 

ENCHASSiLLiER,  cnchassitler,  enchacil- 
ler,enchaseiller,  encassiller,  encasiKer,  v.a., 

entourer  d'un  châssis,  d'un  cadre  : 
Pour  enchassillier  2  autelz  de  marbre 

n  chanter. (1,'!61,  Arch.  hospit.de  Paris,  II. 
p.  158,  Bordier.) 

Audit  Lois  pour  .ii.  trouées  chacune  de 

.VI.  pies  de  long,  d'ung  pié  et  .m.  doyes 
de  large,  pour  "mettre  et  l'nchassiller  des autres  bombardes.  (1420,  Compl.de  Nevers, 

CC  26,  f'Sl  r»,  Arch.  mun.  Nevers.) 
Enchassiller  penneau  de  voirre.  (1490, Arch.  K272.) 

—  Enchassillé,  part,  passé,  qui  a  un 

châssis,  qui  a  un  cadre,  encadré  : 
Deux  autelz  a  chanter,  de  jaspre,  enchas- 

sillez  en  boys.  (1380,  hivent.  de  Ch.  V,  La- 

barte.) 

Deux  petits  autels  benoist  de  mabre  por- 

tatifz,  enchassilliez  en  bois  d'IUande. 
(Compte  de  1389,  Arch.  K  26,  f»  63.) 

Un  petit  tableau  benoit,  enchacillé,  pour 
dire  messe.  (Inv.  des  D.  de  Bourg.,  5717, Laborde.) 

Et  y  a  un  reliquaire  au  bout  de  ladicle 
pierre,  etichassillé  d'argent  doré  a  lettre  de Damaz  d'un  costé  et  d'autre.  (1400,  Piéc. 
relat.  au  rég.  de  Ch.  VI,  t.  11,  p.  292, 
Douët  d'Arcq.) 

Deux  autres  autelz  benois,  enchassillez en  bois.  (Ib.) 

Vu  petit  autel  benoit,  de  jaspre  bordé 
d'argent  doré,  enchassillé  en  cyprès.  (/6., 
p.  303.) 

Huis  encassillez.  (1414,  Ord.,  s,  254.) 

Huis  encassillez.  (1416,  Arch.  JJ  169, 

pièce  243.) 

Ung  mortier  a  deux  bacins  enchaseillé 

en  boys.  (1433,  Test,  de  il'  G.  de  Rennes, Arch.  z:  3264.) 

A  Pierre  Thevenin  huchier  pour  avoir 
fait  l'uvs  de  ladite  husscrie  enchassillé  et 
de  trofs  doyes  d'espes.  (1459,  Compt.  de 

Nevers,  CC  S5,  t»  30  v»,  Arch.  mun.  Ne- 

vers.) 

13 



98 ENG ENC 

ENG 

Que  nul  ne  fucf  liuys  enehassilliez  ne 
châssis  a  voirre  ne  a  feneslre  ou  il  y  ait 

point  d'aulier.  (1467,  Ord.,  xvi,  609.) 
Deux  huys  encassiUez.  (1483,  Conipt.  de 

L.  de  Goussij,  ArcLi.  S.Inf.  G  74.) 

Neuf  huys  enchassillez ■  (1490,  Arch.  K 
272.) 

Huis  evcasillié.  (Bétlmne,  ap.  La  Fous, 
Art.  du  Nord,  p.  195.) 

Deux  pièces  d'artilleries  de  fer  avec  les 
boetes  bien  enchassillees.  (17  juill.  1614, 
Inv.,  Arch.  Vienne.) 

Benoit  Mnllet  escrifrnier  pour  avoir  livré 
deux  venteMux  enrassilies  a  onglet  a  une 
fenc'tre.  (1.536,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.  Bibl.,  Amiens.)  Al.  encaissilies. 

Pour  avoir  livré  unj;  huys  coppé  portant 
le  desenre  treilles  et  venteanx  et  le  des- 
soubz  encassdlicl  de  peutaulx  et  ung  hul- 
chet  ouvrant  dedeus,  et  par  deseure  ung 
cassis  portant  voire  et  venteaux.  (1541, ib.) 

Feneslre,  enchassillee.  (La  Porte,  Epù 
tlietes.) 

ENCHASTELER,  cncasleler,  encasteller, 

V.  a.,  garnir  d'un  château  : 
Qiitinl  ils  ti-s  orpiil  arrivées  Heors  nefs). 
Si  les  nul  bien  cnchnalrlees. 
Par  tes  tirelpsctifs  roctcnl  armes. 
Haches  danesclies  d  gi'armcs. 

(Bes.,  Troie,  2195,  Joly.) 

Merrien  pour  les  nés  border  et  enchaste- 

1er.  (129",  Compte  de  Jehan  Arrode,  ap. 
Jal,ll.  323.) 

Etitrues  qu'Agamenon  parloit  as  barons 
de  lor  .nfaires  et  de  lor  nés  apareillier  et 
enchastcler  pour  le  port  a  force  prendre... 
{Eslorics  l\0(jier,  Itichel.  20123,  f»  130''.) 

—  nëfl.,  dans  le  sens  passif  : 

S'enraslellér,  to    grow   incastellaled,   or 
narrowiieeled.  (Cotgr.) 

—  Enchastclé,  part,  passé,  garni  d'un 
château  ;  ijui  porte  un  château,  un  bâtis 
de  défense  : 

Si  renvoya  aussi  grant  quantité  d'olifans 
enchailrllcs  avec  lui.  (Liv.  de  Marc  Pnl, 
CLXXXVII,  Paulhier.) 

En  celé  (escliiele)  dn  front  prcmerain 
A  .xv.  nés  enscmlite  jointes. 
Devant  en  sont  les  mcstres  pointes 
A  cliascnn  bout  enrhtislflees 
El  lie  lonz  costcz  crénelées. 

(GuiART,  Roij.  Ugn.,  Richel.  5698,  p.  308''.) 
Sa  nef  est  ta  plus  souveraine, 
Grant  gon'  a  la  amoncelée. 
Eté  est  si  bel  encliastflee 
Et  honrdee  orgoeillenseraent 
De  serjanz  plains  de  liarJement, 

'Id.,  it..  9-i3S,  Buchon.) 

Et  tout  entour  la  pouppe  avoit  plusieurs 
autres  chambres  et  palais  qui  estoient 
mendres  tous  enclos  en  la  pouppe  qui 
pstoit  de  gransbretecheseiic;ias(e(«e.(MAlz., 
Songe  du  viel  pel.,  11,  36,  Ars.  2683.) 

Si  eurent  avec  eulx   .XL.  nefs  bien  appa- 
reillées,   hault    mnstees     et     enchasteiees- 

(CoURCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  .3689,  f°  69^.) 
Suisse  rom.,  eiichdteter,  entasser,  mettre 

en  tas.  Enchdielcr  du  bois,  des  fruits. 

ENCH.vsTONTVEK,  V.  8-,  enchasser  : 
Les  entrecliamps  de  grosses  pelles  fines 

't  de  clinslons  encha:  tonnez  en  fin  or. 
(Compte  de  Robert  de  Seres,  Arch.  JJ  5, 
f»  -.]'.) 

KNCHASTRE,  cnchatre,  s.  m.,  compar- timent : 

.1.  grant  mait  a  ii.  enchastres.  (13  mars 
1397,  Inveni.  de  meubl.  de  la  mairie  de 

Dijon,  Arch.  Côte-d'Or.) 
Un  escrin  plat  de  cuir  ferré  d'argent,  a 

dix  cncluisires  {Journ.  d'un  bourgeois  de 
Paris  sons  Charles  VI,  t.  II,  p.  299,  an 

1418,  ap.  Ste-Pal.) 
A  Jehan  Bourgoin  huicher  .vi.  liv.  t. 

pour  avoir  failles  .11.  trainnees,  les  .ii.  en- 
châtres  et  .ii.  arches  des  .ii.  molins  a  che- 
vaulx  de  ladite  ville.  (1421,  Compt.  de  Ne- 
vers,  ce  27,  f  24  r°,  Arch.  mun.   Nevers.) 

Cf.  E^'CHATIER. 

ENCHAsuBLÉ,  adj.,  revètu  de  la  cha- 
snble  : 

Prestre.  quant  es  enchasuhl€%. 
N'est  hom  s'a  toi  est  mesnrei 
Ne  soit  au  regart  de  toi  bat. 

(Reclus  de  Moliens,  DU  de  Charité,  Richel.  23111, 
f°  220''.) 

ENCHASURÉ,  »ncasuré,  adj.,  revêtu  de 
la  chasuble  : 

Presires,  quant  rs  enckasures, 
N  est  hom  s'a  toi  est  mesures 
IVe  soil  et  regart  de  toi  bas. 

(Reclus  de  Moliens,   Dit  de   Charité,  Ars.  314Î, 
f°  220''.) 

Presires,  quant  In  es  encaaures. 
(Id.,  ib.,  Richel.  15212,  P  96  T».) 

Cf.  Chesube,  t.  II,  p.  108,  et  Cbasule  au 

Supplément. 

ENCHATiER,  -  atticr,  s.  m  ,  comparti- ment : 

Une  nrmnyre  de  boys  a  six  enchatiers. 

(1.^01,  Invent,  de  l'Hôtel-Dieu  de  Beaune, 
Soc.  d'archéol.  de  Beaune,  1874,  p.  133.) 

Deux  archebans  de  boys  a  quatre  encha- 
tiers fermens  a  clefz.  (Ib.,  p.  137.) 

Ung  ratellier  de  boys  a  six  enchalliers  es 
quels  sont  les  plalz,  escuelles,  potz  et  go- 
belles  des  seurs,  tout  de  terre.  {Ib.,  p.  139.) 

Cf.  Enchastre. 

ENCHATIVER,  VOlr  ENCHAITIVER. 

EN'CHATRE,  VOir  ENXHASTRK. 

ENCHAUC,  voir  Enchaus. 

ENCHAUCEis,  onchauceiz,  encauceis,  s. 

m., poursuite,  action  de  poursuivre,  pour- 
chas,  chasse  : 

ToE  tes  escios  parmi  Vevchavceis. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  151'.) 
Moult  fu  grans  li  enchauceis. 

(Adeset,   Cleomades,  Ars.  3142,  f-  35'.) 
Dusqu'es  nés  fu  Vanchaticeii, 

El  ilueques  t'abaleiz. 
(Ulanchandin,  Richel.  19152,  {'  192'.) 

Pus  qu'as  très  as  Cassidonis 
Dura  li  grans  encauceis. 

(li.,  1921.  Michelant.) 

ENCHAUCEMENT,  -  kaucement,  -  chace- 
ment,  -  chassement,  -  chaissement,  s.  m., 
poursuite,  action  de  poursuivre,  pourchas, 
chasse  : 

Mais  ne  peurent  pas  longement 
Sofrir  le  grant  enkaucement. 
(Eleoele  et  Polix.,  Richel.   375,  f  63'.) 

Qnanl  Atiiandres  t'ot  qu'il  crient  dnicement, 
Il  escrie  en  hall  :  Laissez  V enchaissement , 
Joe  ne  voit  pas  destruire  cil  qui  a  moi  se  renl. 
(Th.  de  Ke.vi,  Geste  d'Alis.,  Richel.  2i364, 

r  31  r".) Car  derrière  a  félon  enchavceritrnt. 
(Gaydon,  37il,  A.  P.) 

Enchaucemenz  et  balalles.  (Introd.  d'at- 
tron.,  Bichel.  1333,  f"  37''.) 

Afin  que  ilz  peussent  transférer  leurs 
copies  sanz  Venchassement  et  sauz  le  tu- 

multe des  anemis.  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms. 

Sle-Gen.,  f»  185''.) 
Ainsi  dura  le  enchâssement  des  deux  ostz 

jusqucs  a  la  vespree.  (Lancelot  du  Lac, 
l"  p.,  ch.  51,  éd.  1488.) 

—  Poursuite,  sollicitation,  instance: 
Par  tote  ovre,  et  force,  et  art,  et  raison, 

et  consel,  et  engeng,  et  verluil,  et  par  tôt 
enchacvment.   (Dial.    anime   conquerenlis, 
Bonnardot,  Romania,  V,  p.  283.) 

EN'CHAiJciER,  -  sicr,  cnchaucer,  închau- 

ser,  encauchier,  encavcher,  encaucer,encal- 
cer,  enchalcier,-  cer.  enchalcher,  enchalzer, 

encalcier,  enchacicr,  encaceier,  -cer,  ancha- 
cer,  enchasser,  enchesser  encasser,  v.  a., 

poursuivre  vivement,  poursuivre  l'épée dans  les  reins,  pourchasser  : 

Diables  enealceran. 
(Passion,  160,  Diei.) 

Par  vive  force  les  encacierevt  Franc. 
(Rul..  1627,  Muller.) 

Li  cuens  Rollanz  ne's  ad  duac  encalciei. 
(Ib..  2166.) 

Paien  s'en  fuient,  bien  les  enchalteni  Franc; 
El  Val  Ténèbres,  la  le»  vunl  aleijn.nut; 

Ver»  Sarraguce  les  enchalcent  ferant. 

(Ib.,  2460.) 
François  eneaveent  Normanl  et  Poilevin. 

(Les  Loh..  ms.  Berne  113,  f  e'.l 
Mais  de  sa  gent  trop  s'esloingna Ll  les  François  trop  euralça. 

(Wace,  Brut,  1015,  Ler.  de  Lincy.) 

E  Norman  les  vunl  enchouçant. 

(Hou,  3'  p.,  2720,  AnJresen.)  Var.,  encharhanl. 
Li  Troiien  vunl  enchauchant. 

(Brut,  ms.  Munich,  1802,  Vollm.) 
Paien  VencauchenI  qi  demainent  prarl  bns. 

UiAiMB.,   Oyier,   12206,  Burrois.) 

Mai»  n'est  mie  si  prnz  ne  si  bons  chevaliers 
Pdf  ferir  en  balalie  ne  pur  [i]  encalnir. 

(Charlemagne,  28,  Koschwili.) 
Mais  il  ne  porent  pas  veoir  ceaz  mali^ 

gnes  espirs,  les  queiz  icil  enchalzanz  a  soi 
sotfroit  griemtnl.  (Liai,  de  S.  Greg.,  p.  252, 
Foerster.) 

La  gens  Fromont  les  enchauce  et  requiert, 
Quatorze  vins  en  ont  copez  les  chies. 

(Jourd.  de  Blairies,  124,  Hoffmann.) 

Et  li  autre  s'en  fnient,  moull  en  sont  esmaié  ; 
Il  Hugoes  les  enchauce  et  Aotoines  li  Ders. (Pariée,  19S9,  A.  P.) 

Par  force  V encachierent . 

i.Gar.  de  Mongl.,  Richel.  24403,  f»  l''.) 
L'enperere  s'entorne  quant  it  fut  desconfi», 
Sarrasin  Veucauchierent  qui  l'orenl  envais. 

(Etie  de  St  Gille,  Rictiet.  25316,  1"  77'.) 
Et  François  les  anchauceiit  es  espees  forbies. 

(Floov..  1690,  A-.  P.) 
El  Anloria  de  prêt  les  enrhausa. 

(Gaydon,  2361.  A.  P.) 
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Et  li  Sarrasin  lout  le  pis 
Les  encauçoient  par  compis. 

(MousK.,  Chron.,  6108,  Reiff.) 

Et  anchacent  les  cristieas.  (S.  Graal, 

Richel.  24oô,  f»  197  i") 

11  enchauça  ses  aaemis  jnsques  a  la  so- 
Teraine  dusconfilure.  {Chron.  de  S.-Den., 

œs.  Ste-Gea.,  f»  20'.) 

Inculcare,  enchaucer.  {Pet.  Voc.  lat.-fr. 
du  Xlll*  s.,  Chassant.) 

11  les  enchausa  jusques  a  im  fleuve  qui 

estapelez  Hester.  (Cfti'Oii.  de  S.-Den.,  Rea. 
des  Hisl.  de  Kr.,  t.  111,  p.  161.) 

N'aiez  pas  paoïir  de  ceus  qui  enchaucent 
nos  gens.  (JoiNV.,  S.  Louis,  p.  262,  Cappe- 
ronnier.) 

Et  non  failloient  li  paieu   de  fouir,  ne  li 

chrestien   de  encliaufiier  les  jusque   qu'il vindrent  a  lo  mur  de  la  terre.  (AlMÉ,  Yst. 

de  li  Norm.,  v,  23,  Chainpolliou.) 

Cil  de  l'ost  ont  tant  enchanciet 
Que  cilz  ilou  Vault  ont  maintes  plaies. 

{Guerre  de  UfU,  st.  lOl*,  E.  de  Boaieiller.) 

Quant  raessires  Gantiers  de  Mauni  se  vit 

si  fort  poursuiwis  et  encackies  de  ses  enne- 
mis. (Fitoiss.,  Chron.,  11,  374,  Luce,  ms. 

Amiens,  1°  68.) 
Il  tous  seux  encachoit  six  Flamens  qui 

portoient  lonf^hez  pickez.  (iD.,  ib.,  1,300, 

Luce,  ms.  Amiens,  f°  13  v.) 

—  Fig.,  poursuivre  de  ses  prières,  de  ses 

obsessions,  presser  vivement,  rechercher 
ardemment  : 

Quant  il  tant  al  enchauciet  et  travilliet  lo 

solaz  et  la  suaviteit  d'orison.  {Li  Epistle 
Saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
{»  91  v«.) 

Ciin  je  vi  k'elle  s'eliroie 
De  ceu  que  la  prie. 
Plus  Vanchauce  el  plu»  la  proie 

Que  s'amor  m'otrie. 
(Rom.  el  pasi.,  Barlsch,  II,  31,  28.) 

Tant  l'a  enchaiicié  sa  nioilier 
Qu'il  l'otreia  a  herbergier- 

{Yie  du  pape  Greg.,  p.  87,  Luzarche.) 

Mes  quant  les  verres  courroucies 
Ja  de  ce  ne  les  ent-ftaucies. 

(Rose,  ms.  Corsini,  l"  52''.) 
Et  li  Vallès  forment  enchauce 

Et  pince  et  boute  la  borgoise. 
{Des  deux  Chanyeurs,  222,  Barbaz.  et  Méon,  Fabl., 

111,  261.) 

Ja  soit  que  la  royne  de  France,  sa 
femme,  et  la  contesse  de  Poitiers  femme 
de  son  frère...  Venchanssassent  et  proias. 
sent  que  ladite  femme  fust  délivre  de  mort. 
(JOINV.,  S.  Louis,  p.  382,  Capperonuier.) 

Non  pourquant  elo  Vcnchauca  tant  en  la 
fin  que...  (In.,  ib.,  p.  349.) 

L'omme  doit  le  premier  prier 
Et  encauchier  el  supplier. 

(Clef  d'amour,  p.  21,  Tross.) 

—  Et  aussi  poursuivre  de  ses  reproches  : 

Si  clerc  l'an/  durement  blasmé  el  enchalcié 

Qu'il  ne  fet  pes  al  rei  et  qu'il  n'a  d'els  pilié. 
<Gab».,     Vie    de    S.    Thom.,    Kichel.    13313,    f 

70  T°.) 

—  Neutr.,  s'empresser  : 
Dont  se  sont  levé  tout  eusamble, 
La  maisnie,  si  corn  moi  samble. 
Pour  lui  servir  et  descauclùer  ; 
Qui  dont  le   veist  encauchier 
De  lui  servir  el  hnnnoar  faire. 
Ne  li  peiist  de  riens  mesplaire. 

{Du  ['retire  el  du  Chevalier,  Monlaiglon  et  Raynand, 
Fabliaux,  11,  51).) 

—  Inf.  pris  subst.,  poursuite  : 

   Mais  li  boslre  baron 
Pensent  de  Yencauehicr  a  force  el  a  bandon. 

{Bast.  de  Bidllon,  21 IS,  .Scheler.) 

ENCH.\uDER,  encauder,  verbe. 

—  Act.,  faire  chauffer  : 

Se  joa  sen  cors  puis  prendre  Vencauderat  nel  buel. 

(Roum.  d'Alix.,  f  63'',  Micbelaat.) 

—  Neutr.,  ('evenir  chaud  : 
Lerme  est  si  fort  quant  ele  enchaudc. 

Tout  le  pechié  art  et  esch.inde. 

(G.  DE  CoiNci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f"  M^.) 

ENCH.\us,  -  auz,  -  aux,  anch.,  enchalz, 

-as, encans,  -chauc,  -  cauch,  -caicc,  -cal, 

-  caut,  s.  m.,  action  de  poursuivre,  pour- 
suite, chasse,  pourchas  : 

Ds  cels  d'Espaigne  untiles  esclos  Iruves, 
Tieuent  Venchalz. 

{Roi.,  2ii5,  Muller.) 

Li  enchali  duret  d'ici  qu'en  Sarraguce. 
(II;.,  3635.) 

En  cest  encauc  c'ont  fait  sor  Sarrasin. 

(LesLok.,  ms.  Berne  113,  f  6'.) 

Li  enchaux  faut,  Begons  s'est  départis. 
{Gar.  le  Loh.,  1'  chans.,  xxxiv,  p.  110,  P.  Paris.) 

En  cel  anehauz  perdi  s'espee. 
(Wace,  BruI,  869.  Ler.  de  Lincy.) 

Sun  enchauc  lur  esluel  fuir. 
(Brul.  ms.  Munich,  560,  Vollm.) 

Al  repairier  del  grant  enehauz 
Fu  el  vespre  cliaeiz  li  chauz. 

(Bes.,  D.  de  Norm  ,  II,  2169,  Michel.) 

Li  bers  0;;iers  desus  un  mont  monta  ; 
De  la  bataille  velt  savoir  con  lor  va  ; 

Vit  Sarrasin  qui  maintieneot  lencal, 

François  de.:opeot  a  dolor  el  a  mal. 
tRAïuB.,  Ogier,  516,  Barrois.) 

Nus  nus  fuissums  partiz  e  n'en  'uissums 
pas  fait  enchalz   sur   nostre    frère   Israël. 

{Rois,  p.  127,  Ler.  de  Liucy.) 
Li  reis  Abia  fist  Venchalz  sur  Jéroboam, 

ki  se  fuieit.  {Ib.,  p.  299.) 

Pranent  les  règnes,  si  s'en  vont. 
Et  cil  molt  grant  enehauz  lor  font. 

{Flaire  el  Blanche/lor.  2°  vers.,  1933,  du  Mcril.) 

Moult  fu  grans  li  eitraus  apries  Burile  et 
apries  sa  i;pul.  (H.  de  V.alen.,  Contin.  de 

l'hist.  de  la  conq.  de  Constant.,  IX,  P. 
Paris.) 

Et  li  cers  s'enfoi  les  sauz. 

Qui  n'est  pas  bel  de  lor  enehauz. (Renart,  22.)31,  Méon.) 

.mil.  lieues  grans  a  li  encans  dures. 

{Quatre  fils   Aymon,  ms.  Monlp.  II  217,  f  ISl"".) 
Car  monlt  se  doule  de  Vanchaus  pir  derricr. 

(GaydoH,  3826,  A.  P.) 

Ebroins  les  enchauça  et  fist  d'eus  en  cel 
enehauz  trop  cruel  occisiou.  (Chron.  de  S.- 

Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  99\) 
11  ne  povoit  eschiver  les  villes  que  il 

trouvoit  en  sa  voie,  ne  eschapper  de  l'en- chaux  de  ses  ennemis.  (Gr.  Chron.  de  Fr., 

Ist.  du  gros  roy  Loys,  II,  P.  Paris.) 
\\  laissierent  Vencauc  des  Sarrasins. 

(Chron.  d'Ernoul,  p.  49,  ftlas-Latric.)  Var., 
enehauz. 

Atant  sns  lui  luit  s'aresterent, 
Venchaux  lessierent,  si  emportèrent 
Le  chaslelain  ens  el  chastel. 

(Coud,  7515,  Crapelet.) 

Il  ont  lessié  Yencam,  aricre  retournèrent. 
(Gaufreij,  8128.  A.  P.) 

Lors  sonnèrent  trompes  etbuisines  pour 
donner  signe  de  retour  a  ceux  qui  encore 

enchaçoient,  et  quaul  toutes  les  compain- 

guies  furent  retournées  de  \'enchas,\\  s'en alerent  tous  aux  liebergrs  a  gr^nl  joie  et  a 

grant  leesce.  {Grand.  Chron.  de  Fr.,  Phe- 
lippe  Uieudonué,  m,  17,  P.  Paris.) 

Si  furent  li  crestiien  si  engres  au  gaaing 

et  del  avoir  prendre  qu'il  laissierent  l'en- cauch  des  Sarrasins.  (Ilist.de  la  terre  sainte, 

ms.  S.-Omer  722,  f°  13''.) 

E  quant  Berlran  s'en  rail.  Venchalz  commence. 
(Ger.  de  Rossill.,  p.  385,  Michel.; 

La  eut  grant  luile  et  dur  encauch. 

(Froiss.,  Chron.,  111,26,  Luce.) 

La  ot  grant  enchas  el  dur.  (lo.,  ib.,  Ri- 

chel. 2641,  1"  162  v».) 
Et  dura  Venchauz  Ju  point  du  jour  jus- 

que près  d'eure  noue.  (CAU.MONT,  Voy. 
d'oullremer,  p.  80,  La  Grange.) 

—  Fig.,  poursuite,  sollicitation,  ins- 
tance : 

Mais  toutesfois  l'ancienne  amitié  du 
priuce  e\.Venehaus  du  message  le  vainquit 
et  contraint  a  ce  que  il  disl  au  message. 
{Grand.  Chron.  de  Fr.,  I,  13,  P.  Paris.) 

Fist  mourir  Bernabo  par  l'ennort  et  encaut 
De  Phelipe  de  Masieres  le  cuviert  soudoiant. 

(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  236,  Chron.  belg.) 

—  Poursuite  dans  l'intention  de  séduire 
une  femme  : 

Et  puis  que  i'oi  pris  mon  seignor Me  relist  il  enchaui  gtcfnnt. 
(Renart,  Martin,  I,  p.   169.) 

—  Fatigue,  souffrance  : 

La  matinée  et  li  grans  chaus 
M'a  hui  tant  f.iil  mal  et  rnchaus 
Que  li  chies  me  delt  orendrnit. 

(VEscouHle.  Ars.  3319,  f  37  T«.) 

—  A  enchuus,  avec  empressement  : 

Et  il  du  demander  s'asproie 
A  enchaus  et  se  Irait  avant. 

(Chev.  as  .u.  esp.,  19i8,  Foersler.) 

De  partout  vient  a  enchaus 
Pueples  en  lanijes  el  deschaus. 

(G.  DE  CoiNCi.Mir.,  ms.  Soiss.,  f»  lnO^) 

Nus  clers  d'apranre  n'est  mes  chalz  ; 
Quar  li  prélat,  tout  a  enchvilz. 
Vendent  les  biens  que  départir 

Doivent  a  ceux  <\w\  sont  marlir. 

(1d.,  Sle  Lcocade,  llichel.  19132,  f»  30''.) 

ENCHAUcisoN,  cncau.,  s.  f.,  action  de 

poursuivre,  poursuite  : 
Que  vous  feroie  de  lor  errer  sermon, 
Ne  de  la  fuile,  ne  de  Vencaucison  t 

(Anseis,  Richel.  793,  P  i9*.) 

ENCHAussuMEu,  v.  a.,  préparer  à  la 
chaux  : 

Doresenavanttous  cmvs  seront  enchaxissu- 
mez  et  polez  au  bastou  et  mis  a  bastart. 

(1407,  Ord.,  IS,  211.) 

ENCHAUSCURRER,    VOir    ESCHAUCIRER. 

ENCH.AVER,  encaver,  v.  a.,  creuser,  en- 
foncer : 

La  figure  d'ycelle  lestre  qui  estoil  enchavee dedans  la  pierre.  (P.  de  Vignkullks,  Mém., 

III,  fo  313,  ms.  Metz.) 

—  Fig.,  mettre,  placer  : 
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Chevalier,  congé  avez 

D'aymer  ou  il  Tons  plaisl; 
Gardei  on  vostre  ctienr  encavez^ 
Chevalier  qai  congé  avez. 
(Perci-foreil.  vol.  VI,  ch.  4C,  éd.   1528.) 

—  Enchavê,  part,  passé,  creusé,  creux, 
enfoncé  : 

II  s'en  ala  par  ses  joroees 
Pales  et  joes  encatees^ 

Si  fa  megres  ne  m'en  raerveil. 
(Vie  des  Pères,  niche!.  -23111,  C  75».) 

Les  jambes   porte  droites,  les  piez   ot  encavet  (le 
cheval). 

{Siège  de  Barbasire,  Richel.  24369,  V  126  t°.) 
Si  oil  sont  fier  et  durement  encavé  de- 

dans la  teste.  (Bhun.  Lat.,  H  Très.,  p.  238, 
Chabaille.) 

Une  aiguière  courte  et  grosse,  d'ancienne 
façon,  a  .vin.  cosles  encavees.  (Jnv.  du  duc 

d'Anjou,  n»  408,  Laborde,  Emaux.) 
Les  j-eulz  enchaves  et  coucaves.  (P.  Veu- 

NEY,  Presaiges  d'Hyppocra.s,  1,  éd.  1539.) 
On  trouve,  dans  un  texte  provincial  de 

la  première  partie  du  xvii»  siècle,  encavé 
employé  pour  signiOer  en  forme  de  cave  : 

Les  jurats  de  celle  année  commencèrent 
à  bastir  les  boutiques  encavees,  sur  les 
fossés  des  pailliers,  du  costé  de  la  fon- 

taine, rue  Bousquiere.  (1632,  Chron.  bor- 
delaise, II,  174,  Delpit.) 

EJJCHE,  ence,  s.  f.,  conduit,  canal,  gout- 

tière, tout  ce  qui  sert  à  égoutter  de  l'eau: 
Si  y  avons  un  gort  en  Saine  et  la  x' 

sepmaine  d'acquis  de  fours  a  ban,  et  de 
eeulx  qui  doivent  les  cnces,  et  plusieurs 
autres  forfaitures.  (1402,  Denombr.  du 

baiU.  de  Rouen,  Arch.  P  307,  f»  94  r°.) 
.xxiiii.  pos  de  vin  et  .xxiiii.  anches. 

(1413,  Aveux  du  bailliage  d'Ecreux,  Arch. P  294,  reg.  4.) 

Forézien,  anche,  fontaine,  robinet  en 

bois  ou  en  cuivre  d'une  cuve. 

ENCHEEMENT,  cnceemenl,  s.  m.,  insti- 
gation, cause  : 

Certes,  Henri,  james  lies  ne  seroie 

.S'éle  avoit  mal  par  mon  encheement. 
(Mahieoi   de   C»i(d,  Jeu  parti,  Dinaux,    Trouv.  de 

la    Flandre,  p.   3U1,  et   Scheler,    Trouv.  belg., 
p.  142.) 

Amors  grassi,  si  me  lo  del  oitrage 

Que  j'ai  par  son  encheement  empris. 
Si  l'en  aim  molt  et  pris  en  mon  corage 
Del  bel  voloir  qu'en  mon  caer  a  assis. 
(GciLL.  Li  ViNiERS.  Ckans.,  Poël.  (r.  av.  1300, 

t.  Il,  p.  81-2,  Ars.) 
Las  !  pourquoi  vi  sa  beauté,  son  cors  genl, 
l^t  son  cler  vis,  sa  face  encoloree, 
-Ses  dois  regars  ou  pris  Yencheement 
De  ceste  mors  ki  m'est  langors  nomee. 

(Jehans  Erars,  Clians.,  ib.,   III.  1097.) 
El  hautes  dames  de  Uoraaie  le  citel 
Prisent  eiample  a  ceste  haïuililet  ; 
lUuecques  vinrent  par  sen  enccemeitt, 
De  caste  vie  fisent  proposement. 
(.Vie  SIe  Agnes,  Richel.   lo53,  f»  406  r°.) 

Et  vous    veut   mètre  a   destruction   par 

Venchele'jinent    d'une    desliaus    feme    qui vous  cuide   mètre   au  desous.  (Kassidor., 
ms.  Turin,  f»  3  v".) 

EXCHEHOIR,  voir  Encheoib. 

ENCHEINEURE,   VOir  E.NCHAENURB. 

E.vcHEiR,  voir  Enchaih. 

ENCHEISONER,  VOir  ENCHOISONNER. 

ENGHEMINEMENT,     S.      111.,     aCtiOD      de 
mettre  en  chemin;  fig.,  acheminement  : 

Qui  desirez  le  bon  encheminement  de  ses 

affaires  (1533,  Pap.  d'El.  de  Granvelle,  IV, 115,  Doc.  inéd.) 

ENCHEMiNER,  cnchaminer,  enchiminer, 
an.,  verbe. 

—  Réfl.,  se  mettre  en  chemin,  en  route, 
prendre  tel  chemin,  telle  route  : 

Lors  s'enchemine,  arrîer  sont  retorné. 
(Les  Loh..  Richel.  19100,  f»  36'  ) 

Il  et.Thieris  se  sont  enchaminé. 

(Ib..  f»  37».) Tote  droite  ta  voie  se  suni  aitcheminé. 

I Simon  de  Pouille,  Richel.  368.  f»  110''.) 
Droit  a  Borgoigne  se  sont  anchameney. 

(Gir.  de   Viane,  Richel.  1448,  f°  11».) 
Par  desoz  terre  se  sont  anehamené. 

(.Ib.,  C38'.) 
Quant  ce  vint  a  matin  Irestuit  s'encheminerent. 

(Girart  de  Ross.,  4435,  Mignard.) 

Brief,  je  ne  puis  imaginer 
Comment  je  m'en  pourray  jouyr, 
Se  n'est  qu'ailleurs  m'encheminer 
En  quelque  part  et  m'eofouyr. 

(Farce  de  Colin  qn  loue  et  despile  Dieu,  Ane.  Th. 
fr  .  I,  232.) 

—  Fig.,  s'enchcminer  en,  se  jeter  dans  : 
Qui  n  entre  jamais  si  avant  en  parti  qu'il 

ne  tasche  avoir  une  porte  ouverte  pour 
s'encheminer  en  nng  aultre.  (F.  de  Lor- 

raine, iVc'm.,  p.  191,  Jlichaud.) 

—  Réfl.,  dans  le  sens  passif,  être  con- 
duit, être  mené  : 

Se  pourra  encheminer  a  bonne  occasion 

la  veue  d'entre  la  royne  très  chre.'=tienne  et 
lu  royne  douaigiere  d'Hongrie.  (1S34,  Pa- 

piers d'El.  de  Granvelle,  t.  Il,  p.  126,  Doc. 
inéd.) 

—  Neutr.,  se  mettre  en  route  : 
Paien  sont  après  ax  la  rote  oncheminé. 

(J.  BoD.,  Saj.,  ccsxsv,  Michel.) 

Gardes  qu'hastiveraent  soies  encheminé. 
(Destr.  de  Rome,  p.  39,  Grœber.)  Ms.,  sees  encM- 

minee. 

Si  aucun  seit  encheminé  il  ne  retournera 
raie.  {Jours  perill.,  Brit.Mus.,AruadeI230.) 

Quant  il  furent  anchaminey.  (Mort  Artus, 
Richel.  24367,  f°  69".) 

Faire  encheminer  le  camp.  (1580,  Arras, 
ap.  La  Fons,  Gioss.  jns.,Bibl.  Amiens.) 

—  Act.,  mettre  en  chemin,  sur  le  che- 
min : 

Vin  trouble,  pain  chaud  et  bois  vert 
EncheminenI  l'homme  an  désert. 

(Gabb.  Medrieb,  Trésor  des  Sentences,  ap.  Ler. 
de  Lincy,  Prov.) 

—  Fig.,  mettre  en  train,  embarquer, 
engager  : 

Ledit  ss'  d'Aromont  avoit  desja  enche- 
miné la  négociation  de  ladite  paix.  (Sec. 

Rapp.  de  J.  de  Monlluc  sur  son  ambassade, 
Négoc.  de  la  France  dans  le  Lev.,  t.  I,  p. 
613,  Doc.  inéd.) 

—  Conduire,  faire  aboutir  : 

Dieu  sçait  nostre  intencion,  auquel  s'en doibt  le  principal  conte,  et  ou  consiste 

nostre  espérance,  et  qu'il  encheminera  le 
tout  comme  plus  conviendra  a  son  sainct 

service.  (1539,  Pap.  d'El.  de  Granvelle,  II, 
532,  Doc.  iuéd.) 

—  Encheminé,  part,  passé  ;  encheminé 
en,  embarqué  dans  : 

Et  do'oreux  se  tenir  minez. 
D'estre  en  si  long  travail  encheminn. 

(Heroet,   la  Parfaicle  amye,  III,  éd.  1543.) 

ENCHENCHIER,  VOir  ENCENSIER. 

ENCHENi,  adj.,  probablement  comme 
achienni,  qui  ressemble  au  chien,  qui  a  le 

caractère  d'un  mauvais  chien,  parlant 
d'un  fils  qui  refusa  la  nourriture  à  son 

père  : 
Li  encheni  qui  s'avilla 
A  la  pape  por  Dien  requist 
Que  sa  confession  oist. 

(Vie  des  Pcres,  Richel.  23111,  f»  75*'.) 
ENCHENSIER,    VOir  ENCE.NSIER. 

ENCHEXSEURE,  S.  f.,  enchâtre,  piècs  de 
bois  servant  à  encastrer  ; 

A  Millet,  le  paintre,  pour  avoir  peint  le 

pommeau  et  Venchenseure  du  pilory  d'Or- liens.  (1395,  Arch.  Loiret,  A  1091.) 

ENCHEOiR,  enchehoir,  enkeoir,  enqueoir, 
encaoir,  enkaoir,  enchooir,  encheir,  enkeir, 
enchair,  anchair,  inch.,  verbe. 

—  Neutr.,  tomber,  succomber  : 
Qiiaat  uns  enchiet,  lors  i  a  poigneiz. 

(Mort  de  Garin,  4015.  Du  Méril.) 

A  poi  que  au  pié  ne  V  enchiet 
Lancelot,  tant  grant  joie  en  a. 

(Chrf.st.,  Chev.    de  la  Charrette,  p.   109,  Tarbé., 

Que  nos  vos  enchaissiens  as  piez.  (Vil- 
leh.,  Rec.  des  Hist.,  XVllI.  436.) 

Si  s'en  alerent  tôt  droit  devant  le  roi,  et 
li  prièrent  mult  humblement,  etVenchirenl 

au  pié  qu'il  pardonast  son  mautalent  au cuens  de  Jaffe.  (B.  le  Très.,  Cont.  de  G. 

de  Tyr,  p.  4,  Guizot.) 
En  pluie  sovent  toneirs  vieuent 
E  fudres  ausi  sovent  encheient. 

(P.  d'Abernun,  Secré  des  secrez,  Richel.  25407, f»  181''.) 
Tost  férus  paroir 
Lou  droit  et  le  tort  encheoir. 

(Jugemans  d'amors,  ms.  Berne  389,  (°  3  r**.) 

Creraé  est  qu'achiefde  Dee 'Vostre  rorage  si  enchee. 
(Vie  du  pape  Grég.,  p.  92,  Luzarche.) 

Sont  enchouz  ou  pourrnient  enchehoir  en lion    de     servilute.     (1316  ,    Arch.    JJ    53, r  10  V.) 

Timophanes  en  icelle  bataille  encheut  en 
lin  très  soubdain  et  très  grand  dangier. 

(G.  Selve,  Timoleon,  éd.  1547.) 

—  Fig.,  encheoir  en,  tomber  dans,  s'a- 
bandonner, se  laisser  aller  à  : 

Ne  daigniez  consentir  james  tant  me  meschiece 
K'en  nule  vilonnie  qui  vous  desplaise  enchiece. 
(G.  DE  CoiNCi,  Prière  Theophilus.  Richel.  1Î467.) 

Ne  me  laisse  encheoir  e»  pechié  de  lainre. 

(ID..X>.) Et  encheeni  par  aventure  es  autres  vices. 
(Gr.  Chron.  de  Fr.,  Charlemaines,  V,  1, P.  Paris.) 

Quand  homme  ou  femme...  enchet  en 
loi-dure  de  péché.  {Doctrinal  de  sapienct, 

Hz  encheurent  en  grans  misères.  {An- 
cienn.  des  Juifs,  Ars.  5082,  f»  10\) 
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Estant  encheu  en  très  grant  pechié.  {Gi- 
rarl  de  Rossillon,  ms.  de  Beaune,  éd.  L. 
de  Moutille,  p.  363.) 

Parquoy  les  hommes  encheent  souvent 
en  perdition.  'BocrACE,  Nobles  malh.,  I, 
xvm,  f  23  v°,  éd.  1515.) 

—  Encheoir  en,  encourir  : 
11  enkieroit  ou  forfait  de...  (1262,  Bans 

aux  échev.,  00,  Ass.  s.  les  drap,  de  Douay, 
f»  14  r",  Arch.  Douai.) 
En  demander  la  peinpne  de  six  cens 

mars  d'argent,  en  laquelle  peiugne  li  duc 
dit  que  cilx  Jehans  est  enchoois.  {Lelt.  de 
1269,  Hist.  de  Bourg.,  Il,  xxxil.) 

Nous  seriemes  enkeut  en  le  painne  de- 
seure  dite.  (1286,  Cft.  de  l'abb.  de  Boheries, 
Arch.  L992,  pièce  109.) 

Nos  ne  vourriens  pas  qu'il  enchesest  en 
ladicte    peine.  (1306,  Ch.    dit  Cte  de  Sav., 

Ch.  des  compt.  de  Dole,         ,Arch.  Doubs.) 769 

Il  fust  dit  et  déclaré  iceluy  de  Montfort 
estre  encheu  en  crime  de  lèse  majesté.  (Gr. 
Chron.  de  Fr.,  Charles  V,  xcviii,  P.  Paris.) 
Est  inchisuz  ou  bant  de  x  sols.  (140S, 

Arch.  Frih.,  i"  Coll.  des  lois,  n"  143,  f-  35.) 
Se  aucons  gangniours  non  résident  in- 

Chisoit  ou  bant  dessus  dit.  (1405,  Arch. 

Fribourg,  1"  Coll. des  lois,  n"  144,  f"  35  V.) 
Se  tu  enchees  en  l'amende  ou  en  la 

peine  qui  sera  mise.  (BocfiACE,  Nobles 
malh.,  m,  1,  f«52v»,  éd.  1515.) 

—  Encheoir  de,  encourir  la  perte  de  : 
Il  seraient  encheut  de  seix  vinz  livres  de 

meceains  ad  la  justice.  (1214,  Paix  de 
Metz,  Arch.  mun.  Metz.) 

Se  je  ne  tenoie  ceste  convenance,  je  se- 
roie  encheus  de  quinze  mile  mars  d'ar- 

gent. (12t;6,  Ligny,  I,  4,  Arch.   Meurtlie.) 
Se  cilz  qui  appelle  ne  porsuit  son  gaige, 

il  serai  ancheoiz.  (1294,  Coût,  de  Dijon, 
Richel.  1.  9873,  f»  31  v».) 

Li  procureur  des  diz  religieus  disoit  que 
les  dites  bonnes  genz  ne  fesoient  a  oir  et 
dévoient  du  tout  ea  loul encheoir  du  prin- 

cipal de  la  querelle  pour  ce  que  il  alle- 
geoient  titre  sus  longue  tenue  aUn  de  pro- 

priété acquerre.  (10  av.  1296,  Cart.  des 
Vaux  de  Cernay,  Arch.  Seine-et-Oise.) 
La  dite  inchut  du  fié  et  homaige  de 

noble  et  puissant  seigneur  monseigneur 
Hugue  de  Vienne.  (138i,  Offic.  de  la  court, 
de  Besancon,  Richel.  .Moreau  ccxxxix, 
f°  105.) 

—  Encheoir  en,  obtenir  : 

Qu'il  veuille  créer  et  mettre  en  moi 
sens  et  entendement  si  vertueux  que  ce 

livre  que  j'ai  commencé  je  le  puisse  con- 
tinuer et  persévérer  en  telle  manière  que 

tous  ceux  et  celles  qui  le  liront,  verront 
et  orront,  y  puissent  prendre  esljatement 
et  plaisance,  et  je  encheoir  en  leur  grâce. 
(Fuoiss.,  Chron.,  prol,,  Buchon.) 

—  Abs.,  tomber  en  faute  : 

S'as  comanderaeQz  establiz, 
Qni  par  tôt  snot  criez  e  diz, 
Enchaeie  si  failement, 

Qui  m'eo  serreil  detTendement  ï 
(Ben.,  D.  de  Horm.,  Il,  7-2-28,  Michel.) 

Vers  DOS  suiit  primes  enchaeit  ; 
Or  lor  mostrum  que  ele  nos  peise. 

(ID.,  H..  II,  3588.) 
Et  dist  Câlins  :  Dehé  ait  qui  enquitt  ! 

(Raiubert,  Ogier,  1331,  Barrois.) 

—  Encheoir  de  corps  et  d'avoir  envers 

quelqu'un,  lui  appartenir  corps  et  bien.s  : 
Se  aulcun  faisoit  playe  dont  le  navré 

morroist  dans  quarante  jours,  il  serait  en- 
cheuz  envers  nous  de  corps  et  d'avoir. 
(Verdun,  1320,  Ch.  d'affranch.  de  Fresnes, Cabin,  de  M.  de  Labry.) 

—  Act.,  supporter,  encourir  ; 

Por  la  quel  poine,  se  ansi  estoit  qu'ele fust  commise  ou  enchoite.  (5  juillet  1289, 
Arch.  J  254,  pièce  11.) 

Que  la  poine  fust  commise  ou  enchoyte. 
ilb.) 

Por  raison  de  la  poine  qui  serait  commise 
ou  enchoite.  {Ib.) 

Se  les  devant  diz  dean  et  chapistre  ou 
leur  successeurs  aveint,  feseinl,  ou  sous- 
teneint  ou  enceieinl  couz,  mises,  despens, 
interest,  domages,  (1314,  Arch.  Loiret, 
Aulnay-la-Riviere,  A  H.) 

Se  nulz  amant  escheoit  en  la  somme 
dessnsdilte,  on  la  leveroit  maintenant 
qu'elle  seroit  encheule.  (1323,  Hist.deSIelz, 
IV,  2.) 

Il  enoeurent  souvent  parleur  pechié  ma- 
ladies, impotences.  (Oresme,  E(ft.,Pichel. 

204,  f»  546^) 

—  Neutr.,  arriver  : 
Entre  ces  batailles  et  ces  rencontres  et 

les  caces  et  les  poursieutes  qui  furent  ce 
jour  sus  les  camps,  enchei  a  Monsigneur 
Oiidart  de  Renli  ensi  que  je  vous  dirai. 
(Froiss.,  Chron.,  V,  48,  Luce.) 
—  Etre  dû  : 

J'ay  icy  des  gerbes  a  battre. 
De  vingt  et  trois  a  vingt  et  quatre; 
Baltei  les  caste  relevée. 
Et  je  suis  d'acord  que  je  paye 
Ce  qu'il  enchirt  bien  loyaulmeot. 

(Moralité  de  Charité,  Ane.  Th.  fr.,   III,  386.) 

Impr.,  ce  qui  l'eacliiel. 
—  Encheu,  enchaeit,  part,  passé,  tombé  : 

Et   por  çou  Ue  jo  ne  fusce    enkaus    en 
vostre  ire.   (ta  Vie  M.  S.  Nicholai,  Mon- merqué.) 

Je  sui  en  grant  enfermeté  enkeue. {Com- 
tesse de  Ponthieu,  Nouv.  fr.  du  xm'  s., 

p.  216.) 
—  En  ruine  : 

Estoit  (le  puits)  enkeus  et  emplis.  (Chron. 
d'Ernoul,  p.  1 22,  M  as-Latrie.)  Var.,  encheuz, enschaus. 

—  Encheu  de,  renvoyé  de  : 

Se  li  apeleres  fust  enqueus  de  son  apel. 
li  compaignon  ne  partissent  pas  as  frais 
ne  as  damaces.  (Beaum.,  Coût,  du  Beauv., 
LXi,  69,  Beugnot.) 
—  Tombé  en  faute  : 

Kaus,  encfiaaii,  vient  al  eslor 
Od  tote  sa  granl  deshooor. 

IBen.,  D.  de  Norm.,  Il,  37-2"6.  Michel.) 
Ne  sûmes  pas  si  enchaeit, 
Nu  n'avom  mie  tant  mesfail 
Cuoi  vos  dites  de  la  meilié. 

(Id.,  ib.,  II,  5583.) —  Échu  : 

Des  bestes  vives  alfermees  et  encheues  a 
pierre  de  Plaisence.  (1360,  Rançon  du  roi 

Jean,  Arch.  KK  10%  f  55  r«.) 

ENCHiîoiTE,  -  eoitte,  -  oite,  -  aeite,  s.  t., 
échéance  : 

En  non  d'obligation  et  d'encheoite.  (1293, 
Ch.  de  J.   de  Chalon,  Ch.    des  coropt.  de 

B 
Dole,  —,  Arch.  Doubs.) 

Lequel  marchié,  après  pluiseurs  ofTres  et 
enchieres.  ledit  Jehan  d'Anneville,  après  le 
temps  de  Vencheoile,  fist  une  crehue  de  xx 
1.  (1360,  Rançon  du  roi  Jean,  Arch.  KK  10«. f»  121  V».) 

Encheoitte.  Ub.,  f»  137  r».) 

—  Adjudication  : 

Tantost  le  vendage  oultré  et  Venchoitt 

d'icelli  faicte.  (1385,  Original,  comm.  aux 
Arch.  de  la  .Meuse  par  M.  Pirsenot,  curé 
de  Louppy  le  Chiilean.) 

—  Peine  encourue,  châtiment  : 
Laide  chose  i  nnt  vers  mei  faite  ; 
Trop  i  sereit  grant  Venchaeite 
Qui  le  voadrell  a  ce  mener. 

(Ben.,  d.  de  florin.,  II.  13I,",3,  Michel.) 
ENCHEiiCEK,  voir  Ekcebchier. 

ENCHERCHAHLE,  VOir  ENCEUCHABLE. 

ENGHERCHEMENT,  VOirEiNREBCHEMENT. 

ENCIIERCHEUK,  VOir  ENCERCHEOR. 

ENCHERCHIER,   VOir  E.NCEIll'.li  IE11. 

EXCHERCUER,  VOir  E.N'CERCMKOR. 

ENCHERCUIER,  VOir  ENCERCHIEB. 

ENCHERcm,  encharcir,  v.  a.,  enchérir  : 

Se  aucuns  a  aucuns  roarchie  qui    soit  a 
enclierissement,  et  aucuns   vigne  a  lui,  si 

li  dit  qu'il  li  enchercira  son  uiurchié.  [Liv. 
de  jost.  etdeplet,  m,  4,  5  3,  liainiii.) 

Le  même  ouvrage  offre  la  /orme  enchar. 
cir. 

EKCHEREME'ST,enchieremenl,enchierre- 
ment,  enchirement.  s.  m.,  enchère,  suren. 
chère  : 

Des  quieus  .xxxv.  livres  li  diz  Jehan  de 
Morlens  ot  .xxv.  sols,  par  ieiicherement. 
(1259,  Baillies  de  Xaintomje.  Arch.  J  1030, 
pièce  10.) 

Le  premier  achatevour  ont  por  sa  part 
de  Vencherement  .xvi.  livres.  (1259,  Compt. 

df  Poitou,  Hicliel.  I.  9019,  I»  14  r°.) 
ISe  nou  doner  {votre  cœur),  ne  ne  prêtez. 
Mes  vendez  le  bien  chiereraenl. 

Et  tozjorz  par  cnchieremerit. 
(Rose,  Richel.  1573,  f  109'',  et  ms.  Vat.  Ott. 

1-212,  f»  99'.) 
Il  haudront  les  fermes  nou  helîees,  et  le» 

prevostes  a  oves  de  paroisse  et  par  enchi- 
rement. (1309;  Ord.,  I,  460.) 

Item  a  l'eu  paie  a  Jehan  de  Tormont 
pour  lou  tirer  de  son  enchirement  de  .XLlil. 
livres  desquels  il  enclora  par  pluseurs  foi» 
sur  Willemin  son  moisonueim  ut  de  la  dite 
prevosté  pour  deus  années.  (1310,  Compt. 

du  dom.  de  Mahaut  d'Artois,  Richel.  8551.) 
Bailliez  les  exploits  par  soy  a  diverses 

personnes,  qui  soient  convenables  de  les 
tenir  par  enchierrement  et  au  plus  a  nostre 
proufit  que  vous  pourrez.  (1311,  Ord-,  I, 

483.) 

ENCHERER,  cnchirer,  enchirier,  v.  a., 

enchérir,  augmenter  le  prix,  offrir  un 

prix  plus  fort  : 
Dunt  il  aureit  la  quarte  jiarlie  se  il  uve- 

neit  que  ele  fut  encheree  dedenz  le  premer 
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paiement.  fl2o9,  Baillies  de  Saintonge, 
Arch.  J  1030,  pièce  10.) 

En  après  Piere  Boncil  et  Willelme  Clie- 
veoy  enchérirent  ladite  b.iillie  de  c  libre?; 
des  ques  c  libres  li  diz  WiHclmes  Bi-ifaiit 
deit  XXV  libres  par  le  quart  de  l'eu.here  : et  issi  eu  remaint  a  mon  seignor  le  coûte 
si  ele  n'est  mchiree  dedenz  le  paiement  de 
la  Cbandelor  xxiil  cenz  Lxxv  libres.  (Ib.) 

Pol  en  après  Willelmes  Ateliu  enchera 
lesdites  choses  de  .LX.  libres.  {Ib.) 

r.niUeluies  Poinz  afferma  premièrement 
ladite  baiUie  por  mil  et  L  libres  a  L  libres 
d'enchère  ;  eu  après  Willelme  Poinz  dessus 
nomez  enchera  ladite  baillie  sus  sei  de  .LX. 
libres,  et  issi  valut  ladite  baillie  .XF. 
libres;  en  après  Guillelmes  Atelin  et  Wil- 
lelmes  de  Saint  Aubin  enchererent  ladite 
baillie  de  lx  libres  sus  le  dit  \V.  Poinz; 
des  ques  LX  libres  li  diz  W.  Poinz  et  por  le 
quart  de  l'eucliere  xv  libres  ;  derrechef 
enchererent  sus  eaus  li  diz  W.  Atelins  et  li 
diz  W.  de  Saint  Aubin  sus  eaus  ladite 
baillie  de  LX  libres.  (16.) 

Que  qui  plus  y  voudroit  ilonner  ne  ledit 
marchié  en  rien  encherer.  (1314,  Arch.  JJ 
52,  f»  24  r».) 

—  Adjuger  à  l'enchère  : 
Feismes  crier  et  savoir  publiement  en 

ladite  audience  par  ledit  Symon  de  la 
Morllerie  que  tout  estait  enchinee  et  vendue 
la  propriété  dudit  moulin.  (1310,  Arch.  S 
45,  pièce  26.) 

1.  ENCHERiMENT,  S.  lu.,  renchérisse- 
ment : 

Encheriment  du  blé.  (1329,  Reg.  cons.  de 
Lim.,  I,  268,  Ruben.) 

2.  ENCHERiMKNT,  S.  m.,  carcsse  : 

Ces  encheriments  deshontez,  que  la  cha- 
leur première  nous  suggère  en  ce  jeu  sont 

non  indécemment  seulemeut.  mais  dom- 
mageablemet  employez  envers  nozfemmes. 
(Mont.,  Ess.,  1.  I,  c.  29,  p.  115,  éd.  1593.) 

ENCHERIR,  enchierir,  encierir,  encarir, 
V.  a.,  chérir,  tenir  cher  : 

Bien  deil  l'en  la  dame  sertir 
E  honorer  e  enchérir 

Ki  rent  as  snens  si  gi-anz  luiers. 
(Adur,  iUr.  de  y.-U.,  Brît.  Mas.   Egerlon  012, 

I»  4''.) 

Et  la  tonrtenielle  est  comparé  a  Florie, 
C'ans  aullres  chevaliers  Vara  sy  encierie. 

(Cheii.  au  cijgnc,  «Tugfl,  Reiff.) 

Sacies  que  c'est  nns  mans  dons 
De  jalousie  en  amant. 
Si  vient  de  trop  enchierir. 

(A.  DELA  Halle,  Chans.,  Kichel.  1109,  f»  Sïl^) 
Car  la  pucele  avait  tant  enchierie 
Pour  la  biaalé  dont  ele  ert  raemplie 

Qu'il  l'amoit  si  d'amours  très  enragie. 
(Adenet,  Enfanc.  Oijier,  Ars.  3142,  f"  81'.) 

INon  ponrqnant  je  me  delTri 
Sonlelte  et  gémi 
Souvent  a  face  csplouree. 
Quant  loingtaine  suy  de  li 
Qa'aij  tant  enchieri. 
Que  sans  li  riens  ne  m'agrée. 

(Acxes  de  Nav.,  «a//.,  p.  -2'J,  Tarbé.) 
Et  moy  guerpir  ponr  un  autre  enchierir. 

(G.  DE  Macs..  Poés.,  Richel.  9-2-21,  f  4''.') 
Trop  aont  de  vous,  dame,  enchieri 
Les  trois  valles  par  leur  fiengler. 
(.Froiss.,  Poés.,  II,  1-23, 41o3,  Scheler.) 

—  Elever  en  dignité,  en  honneur  : 

Communément  leur  dnc  en  firent 
Et  sur  els  tuz  mult  Vencherireni. 

(Brut.  ras.  Munich,  4'29,  Vollm.) 
Qnant  il  les  ont  el  mand  muntez  e  enchérit 
Mal  uni  encontre  Deu  lur  mestiers  acorapliz. 

(Th.  le  mar!.,   75,  Bekker.) 

Se  l'a  Karles  li  rnis  de  nouvel  enciery 
Plus  que  moy  qui  l'ai  bien  .xi  ans  a  servy. 
(Hist.  deGer.  de  Dlav..  Ars.  3144,  f  -264  v".) 

Gentillaice  l'avoit  nouri 
Kt  largaice  l'ot  encari. 

(MousK.,  Chron..  -2S74I,  Ileifl.) 
Et  la  gentil  chevalerie 
Que  Dins  avoil  si  cncherie. 

(B.  DE  Co.NDÉ,  li  Contes  dou  pel.,  229,  Sche'er.) 

Lui    volez  ci  enchérir   por  vus  iloeques 
enpoverir.  (Sarmons  e)iprose,Richel. 19323,   1 
f»  163  v».) 

En  ce  Solder  n'avoit  sens  ne  prudence 
qui  a  recorder  fâche,  fors  la  folle  plaisance 
du  seigneur  qui  ainsy  Vavoit  anchiery. 

(Knoiss  ,  Chron  ,  Ricliel.  2646,  ('  140\) 

—  Réfl.,  parvenir  k  un  rang  plus  élevé, 
à  une  considération  plus  grande  : 

Si   volnil  que  il  s'avançast Et  enchierist  et  alosast. 
Et  coni^uesist  pris  et  hnnor 
Par  !;rant  proece  et  par  valor. 

(Parton.,  9533,  Crapelet.) 

—  Enchéri,  part,  passé  ;  faire  de  l'en- 
cherie,  faire  la  renchérie,  demander  un 

trop  haut  prix  : 

La  vieille  le  mena  au  logis  et  luy  moustra 

le  lict,  el  l'ayant  loué  en  toutes  ses  qua- 
lités, dist  qu'elle  ne  faisait  de  l'encherie,  si 

en  demandoit  cinq  sols.  (Rab.,  v,  13,  Bur- 

gaud.) 
ENCHERISSANT,  part.  prés.  et  s.,  en- 

chérisseur : 

Nous  les  bailleriesmes  au  plus  offrant  et 
derrain  enchérissant-  (1386,  Bail,  Arch. 
M.M  31,  t"  12  r».) 

ENCHERissEMENT,  enchierissement,  s. 

m.,  enchère  : 
Summa  de  totes  lesdites  fermes  ob  les 

encherissemenz  viii  iM  .iii"^.  un  libres. 
(12.Ï9,  Fermes  des  baillages  de  Sainlonge, 
Arch.  J  1030,  pièce  10,  p.  9,  G.  Musset.) 

Item  .LXV.  s.  t.  de  rente  par  an  assis 
sus  terres  labourables  qui  sont  baillies  par 
enchierissement  a  fié  ferme  a  Jehan  de 
Raalli,  retenuz  au  roy  les  enchierissemenz 

qui  porroient  estre  mis  dessus.  (1308,C/ia)'(. 
de  Ph.  le  Bel,  Richel.  9783,  r  80  v°.) 

Et  la  mist  (la  propriété)  par  enchérisse- 
ment  a  trente  et  une  livres  de  parisis.(l3l0, 
Arch.  S  45,  pièce  26.) 

Et  ledit  encherissement  eussions  fait 

crier.  (1313,  Arch.  .IJ  52,  f»  80  r°.) 
Il  (les  tisserans)  firent  compilation,  ta- 

quehans,  mauveses  moutees  et  enchierisse- 
inens  a  leurs  volentez  de  leurs  euvres, 
(1319,  Arch.  JJ  59,  pièce  414.) 

ENCHEUE,  ancheutte,  s.  f.,  ce  qui  échoit 

par  succession  : 
Houdrois  et  Hawions  douent  et  aquitent 

pour  Deu  et  en  aumosne  a  la  gleise  de 
S.  Pierre  lour  meaandies  davant  dites,  et 
tous  lour  preis  et  toutes  lonr  terres  ou 

qu'illes  ont,  et  Vencheue  qu'il  doivent  avoir après  la  mort  la  maraistre  Hawiou.  (1279, 

Cart.  de  S.  Pierremont,  ap.  Duc' 

—  Ce  qui  a  été  donné,  concession  : 

Qu'il  vous  plaise  le  laisser  et  faire  joyr 
dudit  office  de  maistres  de  Hey,  ainsy  et 
selon  Vancheutle  que  lui  a  esté  faicte.  (1504, 

Ordon.,  Lamarque53t)3,  f»  23  r»,  Richel.) 

EXCHEUMER,  voir  Encharuer. 

ENCHERNER,  VOif  ENCBARNER. 

ENCHESNURE,  VOir  ENCHAENURE. 

ENCHESON,  voir  Enchoison. 

ENCHi:SON'ER,   voir  E.VCH0IS0NNBR. 

ENCHESSER,    VOJT  ENCHACIER. 

EXCHETIVEMENT,      VOir      EXCHAITIVB- 

ENCHETIVER,  VOir  ENCHAITIVER. 

ENCHEVALCHiÉ,  -  vauchié,  part,  passé, 

monté  à  cheval,  muni  d'un  cheval  : 
Auvec  li  furent  .x.  serjant 
Que  Jud  s  li  avoit  baillies 
Bien  armé  et  enchcvalchies. 

(Belleperche,  Hachai.,  l'.ichel.  19176,  t°  SI  t«.) 
Mes  il  n'orent  gères  erré 
Que  demie  liue  sanz  dote. 
Quant  il  ont  oie  la  rote 
De  gent  montt  bien  encheimnchié. 

(Renan.  -22654,  Méon.) 

Moult  furent  bien  apareillié 
Et  richement  enchevauchié . 

(G.  de  Palerme,  Ars.  3319,  f°  98  t'.) 

ENCHEVALER,  -  aller,  encecaler,  encava- 
ler,  V.  a.,  mettre  sur  un  cheval  ; 

Or  vos  ont  H  diaule  si  bien  encevatê, 
(Cheii.  au  cyijne,  I,  2214,  Hippean.) 

Isneleraeol  el  lost  a  la  corde  aporlé 
Et  si  a  ens  on  cief  .1.  baston  traversé; 

Aval  enmi  la  carlre  l'a  li  Tnrs  avalé. 
No  baron  ont  la  curde  et  le  baston  trouTé 
Olivier  tout  premier  ont  sus  encevalé. 

(Fierabras,  '2135,  A.  P.) 
—  Placer  sur  un  chevalet  : 

Li  tonneliers  aura  de  son  salaire  de 
muer  une  dueve,  .vill.  d.  p.  ;  et  se  il  livre  la 
dueve,  il  en  avéra  .xn.  d.  ;  et  de  la  pièce 
loier.  barrer,  enchevaler,  auguier,  .xii.  ob. 
(Ordonn.  de  la  ville  de  Rebns,  Arch.  admin. 
de  Reims,  t.  111,  p.  437,  Doc.  inéd.) 

—  Synon.  d'étayer  : 

Tout  est  en  dangier  de  cheoir.  Et,  pour 
ad  ce  pourveoir,  fault  estaier  et  enchevaler 
les  pilers.  (Fév.  1439,  Deo.  p.  la  reconstr. 
de  la  cath.  de  yoyon,  Arch.  Oise,  chap.  de Noyon.) 

—  Croiser  : 

Apres  qu'il  scaura  bien  enchevaller  les 
bras  l'un  sur  l'autre.  (L'Ecuirie  de  Fred. 
Grison,  p.  67,  éd.  1598.) 

—  Enchevalé,  part,  passé,  monté  à  che- 
val : 

Je  despite  Mahom,  si,  sans  vous  peiner, 
vous  n'eussiez  incagné  toute  la  mantique 

compagnie  des  aslroloaues  encuirassez, 
encavalez  ,  enconleiacez  ,  emboubelinez, 
entintimbraillez  etc.  (Cholieres,  les  Apres- 
dinees,  viii,  f°  295,  v»,  éd.  1587.) 

—  Placé  sur  un  chevalet  : 

Ung  gros  veuglaire  de  fer  garny,  a 
double  chasse  et  enchevalé  de  son  chevalet 
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«le  bois.  (7  décenilire  MO. Invent,  de  Hugties 
Girard,  }»Tch.  mun.  Dijon,  H,  Aff.  milit.) 

L'ug  petit  vouglaire  de  fondue  enchevalé. 
(Ib-) 

ENCHEVELÉ,  adj.,  qui  a  beaucoup  de 
cheveux  : 

Une  ancienne  damoiselle  enchevelceà'oT. 
iPonlhus,  ms.  Gand,  f"  40  v».) 

La  leste  encherelee. 
(J.  A.  DE  Baif,  Egl.,  xvi.  cd.  1573.) 

ENCHEVESTRER,  -  Ur,  V.  a.,  mettre 
siius  le  joug  : 

Mes  convoi  tese  en  son  chevestre 
Si  les  enrherntre  et  enlace. 

(G.  DE  Coisci,  Nir.,  ras.  Soiss  ,  f  2G''.) 

—  Encheveslrc,  part.,  qui  porte  le  li- 
cou, le  joug  : 

Et  ot  esté  s,;rs  et  cnrlicresles  lonc  tans. 

(S.  Graal,  Vat.  Cbr.  1687,  f°  48''.) 

ENCHEYSOUN,   YOJr  EnCUOISON. 

ENCHIERCUER,  VOir  ENCF.UCHIEB. 

ENCHiERDiE,  S.  f.,  enchère  : 

Subliastolinns,    enchierdies .   'et    autres 
choses.  (1341,  Aich.  JJ  72,  f«  187  r».) 

ENCiiiERDiR,  enchardir,  verbe. 

—  Act.,  enchérir^  mettre  à  un  plus 
haut  prix  : 

Les  lui  baillera  sans  les  lui  evrhardir, 
ne  mettre  autres  cliarges  sur  lesdits  mou- 

lins. (An  1436,  ms.  du  Poitou.) 

—  Neutr.,  devenir  plus  cher  : 
Qaant  le  bled  mchieràit. 

(Ei,OT    Damerkal,  Livre    de  la   deallerie,  f  68°, 
éd.   1507.) 

—  Avoir  disette  : 
Carz  davanl  Ini  maie  Irossee 

Ne  rob  e  d'ermine  orée. 
Ne  sisamiis,  ne  Rris  ne  ver 

Ne  veslisl  ja  n'esté  n'iver. Fors  comme  moine  robe  neire 

Ja  por  lui  n'pnchnrdist  la  feire De  chevaus  ne  de  vesleare. 

(Peas  Catineau,    Vie  de  S.  hlarlin,  p.  126.  Bonr- rissé.) 

Vienne.Deux-Sèvres,  enchardi,  enchérir. 

ENCHIEREMENT  ,    VOÏr     EnCHEBEMENT. 

ENCHIERIR,  voir  E^■CHERIR. 

ENCHIERISSEMENT,  VOir    ENCHERISSE- 
MENT. 

te: ief,   prëp.,  auprès, ENCIIIES, 
cliez  : 

Por  norrir  l'envoia  la  dame 
Tout  mainlenanl  enchies  la  famé 
D'un  chevalier. 

(IliiTEB.,  la  Vie  Sle  Elijsabel,  1557,  Jubinal.) 
Par  foi,  si  seroit  or  granz  bontés. 
S'il  n'avoient  aa  re  viande 
Que  lesniplure  ne  demande  ; 
El  ele  n'i  mel  riens  ne  este 
Que  ce  qn'on  trouve  enchies  son  osle. 

(italaille  des  vicei  contre   les  verluz,  Richel.  837, 
I"  327«.) 

Si   p.irti   d'enc/ues    les    vavasor.    {Mort 
Arlus,  Richel.  24:167,  f»  3'i.) 

Mes  pères  ki  encore  vit  fu  frères  a  Mel- 
cliium,  celui   qui   taut  jor    siervi  vous  et 

vostre  lion  père,  et  fui  mandes  enchies  lui 
por  f^nrder  vostre  serour  Kassidorc  et 
vosire  frère  Dorum,  quant  li  traiteur  des- 
loial  les  en  firent  ravir  a  Rome.  Si  m'en 
repairai  courecliié  enchies  mon  père  u  jou 
ai  eut  maint  courous  despuis.  {Kassidor., 
nis.  Turin,  f"  181  v».) 

Issirent  hors  d'cnrftip/' ledit  maislre  Re- naît. (1408,  Ilisl.  de  Mets,  iv,  643.) 

Sans  ce  que  elle  soit  point  venue  en- 
chiez  niy.  (1421,  ib.,  IV,  760.) 

ENCHIFRENÉ,  an.,  part,  passé,  qui  est 
retenu  comme  par  un  chanfrein,  asservi  : 

Ja  de  foi  ne  leur  sonveoist. 
Se  nus  en  privé  me  lenist, 
Se  ne  fust  aucuns  forsenez 

Qui  fu  d'amors  anchifrrnez. 
^Hiise.  liichel.  1573,  f  1I'J\) 

Qui  fust  d'amors  enchifrenés. (Iti-,  143411.  Méon.) 

ENCHIMINEU,  VOlr  ENCHEMINER. 

ENCHiNE,  S.  f.,  établissement  : 

N'est  permis  a  aulcuns  tenir  enc/iine  de 
taverne,  ou  cabaret,  ne  y  mectre  vin,  ou 
cervoise,  pour  vendre  et  distribuer  a  dé- 

tail, bouter  enseipne  hors,  estaller  mar- 
chandises,... sans  grâce  dudict  sieur,  son 

bailly.  ou  officiers...  {Coul.  de  la  seigneu- 
rie de  Sanlly,  Nouv.  Coût,  aéu.,  t.  I, 

p.  407».) ENCHIREMENT,  VOir  ENCHEBEMENT. 

ENCHiRER,  -  ier,  voir  Encherer. 

ENCHOisoN,  anch.,  -  coison,  -  caisson, 

-  couson,  emfjiiisoii,  enchaison,  -  oun,  enche- 
son,  -oun,  encheysovn,  uncheson,  s.  f.,  rai- 

son, cause,  motif,  prétexte: 
Sans  anlre  enchnisnn. 

(Ruse,  Val.  Cbr.  1858,  f  130''.) 
Pour  Vanchoison  des  paitures  dou  finaige 

de  Buionville  (27  juill.  1264,  Ch.  deJoinv., ."îichel.  I.  9036.) 

Et  je  lour  promet  en  bone  foi  que  je  les 
menrai  ne  ferai  mener  en  ost  ne  en  che- 
vaiicbies  par  faulx  enchoi.ton.  (1266,  Chart. 

d'alfr.de  Moiiticr,  Arch.  Montier-s.-Saulx.) 
Pour  aucune  emquison  ou  de  guerre  ou 

lie  autre  cboze.  (1295,  Lell.  de  J.  de  Joinv., 

Ecnrey,  Arch.  Meuse.) 
Anlrefois  sans  ancoison 
Me  fait  semblant  de  crnanle. 

(liiiB.  DE  LE  Pierre,    Chans.,  Vat.  Cbr.    1-l'JO, 1°  78  V».) 

Si  elo  fnst  encheson  de  sa  mort. 
(Un  Chival.  e  sa  dame,  ms.  Cambr.  Corpus  50, f»  93».) 

Vencoisson  de  la  siste  joie. 
(Les  w  joes  N.-D-,  ras.  Troyes.) 

Ne  congé  u'eyt  sanz  especial  enchesoun. 
{Tr.  d'écon.  rur.  du  xiir"  s.,  c.34,  Lacour.) 

Et  le  seigneur  resceivre  nul  damage  par 
enchesoun  d'eaux    queux  il   y    met.  (Ib., 
c.  7.) 

Soient  destorbez  par  mort,  ou    par  ma- 
lade, ou  resnable  encheson.  (1310,  De  pers. 

elig.,  Rymer,  t.  111,  p.  204,  2"  éd.) 
Ou  par  autre  enchesoun.  (Lib.  Cuslum., 

I,  20,  Hen.  11,  Rer.  biit.  script.) 

A  qui  sont  plaies  sans  enchaisomi'!  [Bible, Prov.  de  Salomon.c.  xxill,v.  29, Richel. 1.) 

Santz  assent  de  vostre  barnngo,  e  sanz 
endiesons.  {Lib.  Cuslum.,  1,    199,  3  Edw. 
II,  Rer.  brit.  script.) 

Quant  oui  demande  Vencheysoun  de  cel 

coruz.  {Chron.  d'Anal.,  ms.  Barberini 

f  SI  r«.) 
Détint  Robert  Courtheose  en  prisone 

tote  sa  vye  :  Vencheson  ne  vus  serra  ore 
dyte.  (Foulq.  Filz  Warin,  Nouv.  fr.  du XIV  s.,  p.  24.) 

V&v  encheson  de  la  guerre.  (24  oct.  1360, 
Tr.  de  Bretigni,  Liv.  des  Bouill.,  XI,  Arch. mun.  Bordeaux.) 

Se  taut  est  que  per  uncheson  de  celé 
persone  li  vila  est  intredicte  per  magniere 

que  soyt.  (1369,  Arch.  Fribourg,  1"=  Coll. des  lois,  n"  34,  f  12  v.) 

Par  cause  de  l'esploit  du  traitié  avant- 
dit,  ou  par  ascun  autre  encheson  quelcon- 

que. {iZlS,  Tractalus  pacis,  Uym.,  2'  éd., 
Vil,  91,  2'  éd.) 

Pur  certeyns  enchesons  est  ordé...  {Stat- 
do   Richard  IJ,  an   vu,  impr.   goth.,  Bibl- Louvre.) 

—  Poursuite  judiciaire,  accusation  : 

Cenz  encoison  et  cenz  contredit.  (Mai 
1255,  Ch.  de  Ferri,  D.  de  Lorr.,  Arch. .Meurtbe,  H  3004.) 

Puent  faire  au  dit  molin  un  bator  ou  .i. 
follour...  sens  encouson.  (1274,  Theuley, 
Arch.  H.-Saône,  11  814.) 

Prandre  et  faire  prandre,  vendre  et  des- 
pendre sen  encoisoîi  jusques  a  plain  paie- 

ment et  entière  salislaclion.  (.lanv.  1354, 

Reconnais,  d'une  obligal.,  ap.  Servais,  An- 
nales du  Barrais,  1,  36'J.) 

ENCHOisoNNER,  eucheisoner,  encheso- 
ncr,  ancoisener,  v.  a.,  accuser,  blâmer, 
faire  des  reproches,  gronder,  reprendre  ; 

Que  il  n'en  soient  de  riens  ancoisené. 
(1264,  Lelt.  deJ.  de  Joinv.,  Arch.  M  1.) 

H  me  commenciereut  a  rire,  et  me  dis- 
trent  en  riant,  que  il  li  remariroient  sa 
femme,  et  je  les  enchoisonnai  et  leur  dis 

i|ue  tiex  paroles  n'estoient  ne  bones  ne 
bêles.  (JoiKV.,  S.  Louis,  p.  64,  Capperon- 

nier.) 

Et  ai'enchoisonna  et  me  dit  que  je  n'avoie pa.-ï  bien  fet.  (ID.,  î6.,  p.  86.) 

Qui  de  nous  porra  monter  el  ciel  que  il 
le  porte  a  nous,  et  que  nous  le  oions  et 
aconiplions  par  œuvre,  ne  mismes  outre 

la  me'èr,  que  tu  encheisones  et  die  ?  {Bible, Ui'utérou.,  XXX,  12,  Itichel.  1.) 

Pur  ceo  qu'ils  ne  dévoient  estre  encheso- 
nez  de  bien  pleder  devant  eux.  {Stat. 
d'Edouard  III,  an  ll,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

ENCHOisoxos,  ancuissunons,  encoisson- 
neux,  adj.,  qui  a  peur,  qui  prend  des  pré- 

cautions au  sujet  de  quelque  mal  ; 

Le  cors  et  le  venlrail  durement  freiz  aveil, 
li  de  6un  mal  del  flanc  ancuissonoiis  esteil. 

(GiBN.,  Vie  de  S.  Tliom.,  Richel.  13513,  f°  05  i°.) 
Au  f»  25  v°  du  même  texte  on  trouve  la 

fonne  altérée  acensunous,  qu'il  faut  peut- être  lire  ancesunous  : 

Li  mans  del  llaunc  le  prist,  jur  et  nuil  li  dura, 
Acensunous  en  ert,  ot  souvent  le  greva. 

—  Qui  expose  h  he.iucoup  de  périls  : 

L'ardor  de  luxure,    lequel  est  un  encoi- 
sonneux   pechié.    (Laurent,  Somme,  ms. 

Troyes,  f"  129  v».) 
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ENCHOisTRE,  aiichoistre,  encoistre.aài-, 

exprime  l'idée  de  grossier,  de  laid,  de 
mauvais  : 

Lors  porent  les  lignices  croislre. 
L'une  fil  bone,  l'autre  enchnisire. 

(EvBAT,  Bible,  Richel.  12i3",  f  U  r°.) 

De  sor  les  .-vu.  cherans  ot  torsees  les  testes, 

Celcs  as  Sarrasins  sont  encoixires  et  laides, 

Mais  celé  as  crestiens  fa  tonte  la  pins  bêle. 
(Mol,  Riche!.  2551G,  P  IW.) 

Cel  Tilain  ivre,  cel  enchoistre. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir..  ms.  Brnx.,  T  182*.l 
Tant  lordarz  filain,  tant  rncoislre 
El  tant  tolart  avoit  en  Ini 
Que  poi  amez  ert  de  nului. 

(ID.,  ili..  f°  ISfi''.) 
Tant  lonrdas  vilain,  tant  enchmstre. 

(iD.,  il:,  ms.  Soiss..  f°  nî"».) 
Botes  la  hors  ce  fol  vilain. 
Cel  vilain  yvre,  cel  anclioislre.  , 

a.  Lem\kchant,    Mir.    de   N.-C,    ms.    Chartres,     i 
f°  i9^) 

Uns  conrtois,  nos  de  boio  afnire 
■Vaut  miels  ke  .c.  vilain  enenislre. 

(Du  Vilain  n'en  gouste,  Richel.  1-21"1,  f  13  r".) 
Si  ot  de  mors  si  grant  plenlé 
Des  paiens  ki  furent  encoisire 
C'on  n'i  pot  crestiien  connoisire. 

OlousK.,  Chron.,  8609,  Kciff.) 

Mais  toi  le  virent  si  encoixlre 
Que  ne  la  porent  reconnoislre. 
Et  li  bobierl  et  li  vilain 

Disent  que  c'iert  li  qoens  a  phin.  ! 
(ID.,  ib.,  21769.) 

Car  cil  niesdiroient  d'un  roi,  \ 
Tant  sont  fol  et  nin.he  et  eneoislre.  1 

(BinD.  DE  CoND..  li  Cmles  dou  dragon.  200, 
Scheler.) 

Se  cil  sel  nalnre  conoislre 
De  vilain  félon  et  eneoislre, 

El  lont  çou  k'il  doit  par  nature 
Faire  cl  dire. 

CId.,  li  Dit  des  hiraus,  381.) 

Ne  set  nient  de  celé  afairc. 
Quer  plus  est  euturle  et  enchoisire 
Qne  n'est  moijne  norri  en  cloistre. 

(Chasloirm.  d'un  père,  coule  xvii,  Biblioph.  fr.) 

KNCHOiTE,  voir  Encheoite. 

BN'f.HOMKn,  -  ommer,  verbe. 

_  Act ,  frapper,  blesser  : 

Le  siippliaul  frapa  d'un  petit  coustfl Hobert  le  Quien  Aenx  coups  en  batereau, 
-  et  Veiichoma  a  plaie  ouverte  et  sanc  cou- 

rant. (1430,  Arcb.  JJ  184,  pièce  96.) 

—  Réfl.,  être  frappé,  s'affaisser  : 
Comme  le  soldat,  lequel  yvre  s'cncliomme 
Sous  les  vapeurs  du  vin  qui  l'abbal  et  l'as- 

[somme. (CuASSiGN.,  Ps.,  i.ixvn,  éd.  1613.) 

r.Nc.HooiR,  voir  Encheoir. 

KNCHOPER  (s'),  V.  réfl.,  broncher  : 
Hz  avoient  flecbi  les  tendres  branches 

des  bois,  le  bout  d'eu  haiilt  fiché  eu  terre 
fermement,  la  tige  dehors  deux  piez,  par 

tele  façon  qu'impossible  estoit  a  aucun 
cheval  y  traverser,  sans  soy  enchoper  et 
chenir.  [Tri.  des  9  preux,  p.  34%  ap.  Ste- Pal.) 

ENCHOSER,  encoser,  v.  a.,  blâmer  : 
Et  chascuns  le  pape  eiieosa 
Quant  tant  de  bons  clers  desposa. 

(A.  DE  LA  Halle,  li  Jus  Adan,  Coussemaker, 

p.  314.) 
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Pour  ce  se  li  raestre  m'enehose 
We  lairai  mie  que  ne  face. 

(,G.  DE  Coisci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  iS''.) 

  Mes  se  nn\s  m'enehose 
Je  direi  que  jou  fis  a  force. 

(Pe\n  GATl^■EAD,  Vie  de  S.  Martin,  Prol-,  Bour- 
rasse.) 

Et  li  poeples  Venchosoil  e  li  disoit  k'il  se teust.  (Maurice,  Serm.,  ms.  Florence  Laur., 
conventi  soppressi  99,  f"  14°  ) 

El  tex  darriers  Venchose 

Qui  devant  parler  n'ose. (Poet.  fr.  av.  1300,  t.  I,   p.  261,  Ars.) 

Moult  le  ledeoge  et  moult  Venebose. 
(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  S069.  f  G6'.) 

ENciiosTE,  voir  Encoste. 

ENCHOTURE,   S.  f.  ? 
Esmundons  noz  cuers  et  noz  corages  de 

tote  enchotlire,  et  si  aurons  lo  saint  esperit. 
(.Maurice,  Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f»  26  r».) 

EXCHOUMECHIER,  VOir  E.NCOMMENCIER. 

ENCHRESMER,  cncremer,  v.  a.,  oindre 
du  saint  chrême  : 

Une  colombe  vint  qui  aporta  une  am- 
poule en  son  bec  de  laqnel  li  arcevesqucs 

encrema  le  roi.  (Vies  des  saints,  Richel. 

20330,  f»  27''.) 

ENCi,  voir  Issi. 

ENCIERKIER,  VOir  ENCERCHIER. 

EXCIERYR,  voir  ENCHERIR. 

ExciES,  encieux,  ences,  enchies,  encheus, 
voir  AiNçois. 

ENCiJiBOiRE,  emc,  s.  m.,  boite,  écrin 

qui  renferme  la  crosse  : 
Pour  avoir  fait  traire  une  grant  crosse 

en  papier  selon  celle  du  Sépulcre  avec 
Vemcimboiie.  (1410,  Arch.  hospit.  de  Paris, 
II,  163,  Bordier.) 

ENCiR.'ViLLiER,  v.  3.,  couper  en  mor- 
ceaux : 

Lesquelles  escuelles  le  suppliant  enci- 
railla  et  mist  a  pièces.  (1438,  Arch.  J.I  187, 
pièce  177.) 

ENCIRE,  ansire,  s.  f..  toile  imbibée  de 
cire  : 

Item  pour  la  venue  de  madame  la  du- 
chesse de  Berry  pour  aller  a  .Montpensier, 

faire  faire  certains  chassitz  aux  fenais- 
trages  dudit  chastel  pour  les  ansires  de 
toilles  sirees  par  defanlt  de  verrerie.  (1-113, 

j  Compte  de  Jean  Avin,  reneoeur  général 
i   d'Auvergne,  ap.  Lahorde,  Emaux.) 

1.  ENCis,  ancis,  anchis,  s.  m.,  meurtre  : 
Et  les  guerres  et  les  encis. 

(Parton.,  Richel.  19152,  f°  127''.) 
i  —  11  désignait  spécialement  le  meurtre 

j  d'une  femme  enceinte  ou  de  l'enfant 
qu'elle  porte  : 

De  traison  ou  de  ancis.  {Etabl.  de  S. 
Louis,  I,  CLXXV,  p.  324,  var.,  VioUet.) 

Ne  en  murire,  ne  en  traison,  ne  en  rat, 
ne  en  encis.  (Ib.,  II,  viii,  p.  343.) 

D'arsure  l'en  prant  mort,  et  d'encis.  (De 
jost.  et  deplel,  xvili,  24,  §  20,  Rapetti.) 

Encis  si  est  quant  l'en  fiert  femme  en- 
ceinte, et  elle  et  l'enfant  se  meureut.  {An- 

cienne coutume  d'Anjou.) 

ENC 

Qui  frappe  femme  enchainte,  si  que  le 
fruit  de  son  ventre  en  soit  péri,  que  les 
saiges  appellent  crime  de  anchis,  telz  doi- 

vent estre  ti  aisnez  et  pendus,  tant  que  mors 
soient  et  estranglez.  (Bout.,  Somme  rurale, 
2'  p.,  f»  67\  éd.  1486.) 

2.  EXCI.S,  emcis,  -  iz,  -  incis,  part,  passé, 

.taillé,  coupé  : 

Que,  a  huit  jours  d'icy,  circnncis 
Il  soit  en  son  prépuce  incis. 

(Mi.il.  du  viel  lest.,  92.Ï3.  A.  T.) 

Lesquelles  entrées  sont  faictes  artifîcieu- 
sement  en  roch  emciz.  (D'AUTON,  Chron., 
Richel.  5082,  f»  iOS  r».) 

Entre  le  rochier  enciz  de  la  niontaigne 
et  le  bort  de  la  mer.  (Id.,  t6.) 

On  voit  à  Lyon  le  rocher  de  Pierre 
Encize. 

ENCisEiiENT,  S.  m.,  incision  : 

Si  l'un  en  l'autre  entièrement 
Que  n'i  aperl  enciscmenl. 

We  jointure,  n'ovrai{;ne  feite 
Qui  vos  peiist  estre  retraite. 
(Ben.,  l).  de  tiorm.,  11,  24027,  Michel.) 

ENCisER,  ensiser,  \.  a.,  couper  : 

Lequel  Aymeri    en  tirant  a  lui  ensisa  le 
petit  dov  d'icelle  Jehanne  Dupont  de  ladite 
serpe.  (1399,  Arch.  JJ  154,  pièce  163.) 

Le  dit  prevost...  disoit  qu'il  auoit  bastu et  ensisé  les  dois  de  Guillemet  le  Maire, 
(1406,  Justice  de  la  Chastetlenie  deJanville 

ap.  Le  Clerc  de  Douy,  Arcb.  Loiret.) 

—  Encisé,  part,  passé,  découpé  : 
Moult  en  sa  robe  desguisee, 
El  fu  moult  riche  et  encisee, 

El  decopee  par  coinlise. 
(Rose,  849,  Marteau.) 

I       ENCisEUR,  S.  m.,  celui  qui  taille,  qui 

émonde  : 
I       Esbrancbeur,  enciseitr.  (Trium  Ung.dict., 1604.) 

ENCISEURE, -Mre.enc/i..  s.  f.,  incision, 
entaille  : 

Bien  i    perenl  les  mailles  (du  samit)  très    parmi H'encisure. 

(Th.  de  Kent,  G«(<"  iM/w., Richel. 2436.1, r>17r».) 

U  y  a  arbres  ainsi  comme  sapins  petiz, 
et  les  encisent  d'un  coustel  en  pkiseurs 
liens  ;  si  que  par  celle  enniseure  giettent 
l'encens.  (Liv.  de  Marc  Pol,  cxc,  Pauthier.) 

lUec  il  Irova  Venchiseure  de  la  bosse. 
(L.  DE  Premierf.,  Decam.,  Richel.  129, 
f  153  vo.) 

Puis  le  pourfens  (le  cerf)  par  dessus  la 
jambe  tout  au  long,  depuis  ton  encisure 

jusques  a  la  hampe.  {Modus,  f"  21  v», 

Blaze.) 

Et  le  doit  pourfendre  ou  la  pointe  du 
coustel  par  dessus  la  jambe  tout  au  long, 
depuis  son  enciseure  jusques  a  la  hampe 
on  poitrine.  {Le  bon  Varletde  chiens,  p.  40, Jouaust.) 

ENCiTEJiENT,  encMU,  s.  m.,  action d'inciter  : 

Perrece  si  fait  molt  de  maus;  car  ele 
esveille  les  enchitemens  des  visces.  (Li  Ars 
d'Amour,  II,  51,  Petit.) 

ENCizELÉ,  -  elle,  ensizelé,  part,  passé, 

orné  de  ciselures  ; 
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D'argent  (ioni  et  cnsizelê.  (1360,  Invent, 
du  D.  d'Anjou,  Laborde.) 

Deux  flncnns  d'arsent,  dorez,  en  façon 
de  rozes  demy  encizellees  a  iinij  esniail  de 

Nosire  Seianeiir  qui  s'iippariit  a  la  Mapda- 
lene.  (1380,  Jnv.  de  Charles  V,  1284,  La- 
barte.) 

Une  autre  petite  coupe  dont  le  pié  est 

cizellé  et  U'hinnap  plain  pardehors  et  en- 
cizellé  par  dedans.  (6  mars  1383,  Compt. 
du  R.  René,  p.  192,  Lecoy.) 

ENCLAïKciR,  voir  En'clarcir. 

EXcLARCiK,  anclarsiet,  part,  passé, 

éclairci,  écl.iiré,  au  propre  et  au  flg.  : 

Se  pprt  Gir.  ne  Ge.  Ion  seoeit 
Jamais  mon  cner  ne  verrai  anclaraift. 

(Les  Loh.,  Richel.   162-2,  f°  188  v».) 

r.NCLARCiUj  -  sir,  enclaircir.  enclersir, 
ancl-,  verbe. 

—  Act.,  éclairer,  éclaircir  : 

Fiçons  dont  nos  oils  en  no  propre  nature 
ki  a  vraie  lumière,  et  iloiit  nos  enclnrcira 
li  soleus  de  nostre  entendement.  {Li  Ars 

d'Amour,  II,  311,  Petit.) 
Ainsi  en  avient  il  au  cbanieleon  :  caries 

parties  semblables  a  la  couleur  attirent  a 

soi  l'humeur  aqneus  et  clair,  dont  les 
autres  couleurs  sont  enclairciex.  (Le  Blanc, 

Trad.  de  Cardan,  ("  201  v»,  éd.  1336.) 

—  Fig.,  faire  briller  la  joie,  la  consola- 
tion dans  : 

Serenet  et  auienet,  enrUircit  et  embellit. 
(Gloss.  de  Nerk.  ms.  Bruyes,  Scbeler,  Lex., 
p.  91.)  Var.,  endersilh. 

Et  plus  enbelist  et  enclarsit  mon  cuer  et 

enlumine.  {L'Orloge  de  sapience,  Maz.  1134, 
1.  I,  cil.  8.) 

—  Fig.,  expliquer,  débrouiller  : 

Cest  mot,  succession,  emporte  tout,  et 
enclarcist  ladicte  renonciation.  {Coût,  de 

Berry,  p.  303.  LaTbaumassière.) 

—  Neutr.,  s'éclaircir  : 
Vit  le  tempz  embelir  et  enclarsir.  (S. 

Graal,  Richel.  2433,  l'"  129  r».) 

En  cest  tens  suntli  jur  e  la  nuit  d'une 
lonpur  ovels,  li  cors  d'ome  encla[r]cist, 
l'air  enbelist  ..  Secr.  d'i4riS(.,  Richel.  517, 
f»  131=.) 

ENCLARiR,  V.  a.,  rendre  brillant,  illus- 
trer: 

Ances  a  si  le  nin  s'amie 
EaluniiDë  et  cticlari... 

(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ras.  Bruï-.r'lOO''.) 

ENCL.ARSiR,  voir  Enclaiicir. 

ENCLASTRE,   VOlr  ENCLOISTRE. 

ïTNCLAVEMENT,  S.  m.,  enclave  : 

Ouquel  lieu  viudrent  pareillement  ledit 
duc  de  Brabaul  et  la  dauie  de  Haycnau 

etPhelippe  de  Bourgonpne,  conie  deChar- 
rolois,  et  nobles  et  [jrelalz,  avecques  ceulx 
de  Gand  et  autres  bonnes  villes  de  toute 

la  conté  de  Flandres,  des  appartenances 
et  enclavemens.  (Monstrelet,  Cliron.,  1, 

137,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

ENCLAVENERox,  S.  m.,  cheville  : 

Plancque  et   seuiilet   portant  doumielle 
et  chanfrain,  y  compris   .xxci.   enciavene- 
rons.  (1310,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

ENCLAVEURE.  -  vuve,  S.  f.,  enclave  : 

Respondenl  que  la  terre  de  la  tombe 

n'est  point  enclavée  et...  ainsi  ne  venra 
pas  en  Venclavctire.  ^1398,  Gravas  jours  de 

Troyes,  Arch.  X  1>  9183,  f°  26  v°.) 

Pais  d'Aucerrois  et  Tonnerrois  et  encla- 
ticî/re.s  d'icenl.x.  (Saortt  1436,  Décl.du  D.rte 
Bourg.,  Cart.  de  S.  Germ.,  ms.  Au.xerre 
140.) 

Les  nobles  et  bonnes  villes  de  tonte  la 

conté  d'Artois,  et  aveequesles  ressors  et enrtnveures  dicelles. (Monstrelet, Cftron., 

I,  137,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
Consnoistre  de  tous  cas  rovaulx  et  anl- 

tres  choses  procedans  des  bailla<;es,  pays, 
lieux  et  enclacures  dessusdiz.  (Id.,  ib.,  II, 187.) 

Quant  a  l'agencement,  les  uns  ont  Ven- 
clavenre  et  queue  du  fer  avec  son  arrest 

plentee  dans  l'ente  ou  haste  du  bois.  (Da- 
lesch.,  Chir.,  p.  347,  éd.  1370.) 

—  Droit  de  passage  pour  aller  à  une 
enclave  : 

Vues,  egouts,  cloaques,  entrées,  issues 

et  enclaveures,  et  autres  droits  de  servi- 

tude, ne  s'ajquerent  par  longue  jouis- 
sance. (CoMt.  lie  Calais,  clxxii,  Nouv. 

Coût,  gén.,  I,  12\) 

—  Enchaînement,  état  réel  des  choses 

dans  leur  rapport  de  cause  à  effet  : 

A  la  iîn  que  par  celuy  on  peust  savoir 
la  vérité  et  Venclavnre  de  leur  convenant. 

(Frciss.,  Chron.,  XIV,  230,  Kerv.) 

ExcLAviERE,  S.  f.,  enclave  : 

Le  duc  avoit  ja  aulcunes  difficultés  pen- 
dans  en  question  entre  le  roy  et  ly,  tou- 

chant enclavieres  de  terres  el  de  seigneu- 
ries. (G.  Chastell..  Chron.  des  D.  de 

Bourg.,  III,  44,  Buchon.) 

EXCLAviNNÉ,  adj.,  recouvert  d'un  cla- 

vain,  d'un  plastron,  d'un  matelas  de  cui- 
rasse : 

Cote  ot  mnull  bonne,  plus  bêle  ne  verrez, 

D'un  drap  tnutynde  qni   fu  a  or  frezez 
A  .1.  lyoa  vermeil  enclaimné. 

(Gajrfon,  GiSS,  A.  P.) 

EXCLEXCQ,  voir  Esclenc. 

ENCLEXGEMEXT,  VOir  E.XCLI.NEMENT. 

ENCLEnsni,  voir  E.nxlarcir. 

ENCLEVE,  S.  L  ? 

El  saint  Bon  on  l'en  fiert  enclrve. 
(1270,  ErjUs.  cl  moiiast.  de  Pari:,,  Bordier,  p.  21.) 

L'éditeur  écrit  en  cleve,  qui  n'est  pas 

plus  clair. 

EXCLIGXER,  voir  ENCLIiNER. 

ENCLiGNiER,  v.  a.,  fouiUer,  examiner: 

La  maison  ont  bien  enctif/uiec, 

One  lor  oil  inles  p:irz  voloient. 

(De  llaimel  et  de  Barat.  Richel.  191j2,  f»  52  ï°.) 

1.  ENCLIN,  -yn,  S.  m.,  inclination; 

action  de  saluer  en  s'incllnant  : 

Cil  l'en  mercient  et  font  parfont  enclin. 
(Les  l.nh.,  ms.  Berne  113,  f  IT;  ms.  Montp., 

1»  'M'.) 

Gentilz  homs  estes,  chascun  d'ans  li  a  dit  ; 
Helvis  l'oi,  chascun  list  .i.  enclin. 

(II,.,  Ars.  3U3,  i"  12'.) 

Il  lo  salnenl,  si  li  firent  enclin. 

(III.,  Vat.  Urb    373,  f  19=.) 

Les  îjnnz  enclins  et  les  sainz. 

(G.  DE  CoiNCt.  Mil .,    ms.  ."^oiss,,  f°  30».) 
.S'un  vilain  fait  nne  arroupie 

On  an  enclin  devant  s'ynini;e... 

(th..  ih  ,  l'on'.) 
Anbcris  l'oit,  si  l'en  n  f.lit  enclin. 

(Auii.  le  ni'urg..  p.  120,  Tobler.) 

Si  prist  cnnjîîet  de  Bnliin, 
Et  Dlarol  me  fisl  enclin De  mer  fin. 

(1.  DE  Cambrai,  Bartsch,  Itom.  et  past..  III, 
48,73.) 

Si  li  foit  bel  enclin. 

(Rnin.  d'AsprcmonI,  Romv.,  p.  8.) 
Enclijn  de  moyne. 

{Prov.  dcl  rilain,  Bnl.  Mus.  Arundel  229,  F  303.) 

r.eu'lues  et  nnnnains.  Filles  Dien  el  Béguines, 

Font  mains  diiers  enclins  en  plolant  !enr>i  eschines. 
(Dtl  des  Mais,  Jub.,  Ntnir.  Rc,  1,  185.) 

.lordain  vint  a  Karlnn,  et  parfont  l'enelina. 
Et  aprez  rel  enclin  te  conKict  deuiamla. 

(Hisl.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  31  H,  f"  189  r».) 
Lui  lit  un  grant  eviiin.  {l.iv.  de  la  Conq. 

de  la  Marée,  p.  371,  Buihon.) 

Envers  .Ihesus  oit  feit  nn  biel  enclins. 

{PaMon.   Itoiuv..  p.  2fi.'> Puis  iront  avec  liiunilité  devant  le  con- 
fesseur, liiy  feront  un  enclin  fort  b.is,  les 

mains  jointes,  et  les  yeux  en  terre.  (Fa.  DE 
Sal.,  Directuir.,  art.  xi.) 

—  Disposition  : 

Je  feray  pour  conclusion  cette  remarque, 

qui  ne  desplaira,  conme  j'espère,  a  ceux 
qui  sont  touchez  d'un  nuillfur  enclin  en- 

vers l'Eglise  culholique.  (l'ASQ.,  Rich.,  ni, 

2.) 

2.  ENCLIN,  fliic//»,,  ailj.,  incliné,  baissé, 

bas,  qui  penche,  qui  s'incline  : 
Li  cmpereres  en  tnt  snn  chicf  enclin. 

asol..   139,  Muller.) 

Demain  veres  les  grans  rôles  venir. 

Les  grans  coupajines  sor  les  hianies  enclins. 

(Les  Loh.,  ms.  Berne  113.  f°  i'i'.') Fromons  les  voit,  si  tint  le  cliicf  enclin. 

(Car.  te  Loh.,  2'chans.,  v,  p.   148.  P.  Paris.) 

Lors  sospire  don  cuer,  la  chiere  Unlancline. 
(1.  Boi>.,  Sa.v..  CXLV,  iMicliel.) 

S(l  Oert  amnnt  al  belme  enclin. 

(Slorl  du  roi  Cormond,  18:i,  Schcler.) 
El  vint  .«or  frain  le  heaiune  enclin 

Por  miex  mettre  Or.-nil  a  ■lei-iin. 

(IlnoN  DE  SIert,  Toinoiement  de  l'Antechrisl, p.iS, Tarbé.) 

Tint  lou  chief  anclin.  (Lancelot,  Richel. 

734,  f»  21>.) Devant  li  me  vois  enclin  mell'e. 
(Un  Mir.  de  N.-D.,  de  la  fille  du  roy  de  Hongrie, 

Th.  fr.  au  m.  d.,  p.  508.) 

Et  n'y  avoit  celuy  des  saintz  Thebeiens 
qui  ne  se  presenlasl  le  chef  enclin  pour 
fouflrir  la  mort.  (Iîoucuaru,  Chron.  de 

Brel.,  f»  23",  éd.  i532.) 
Et  semble  le  créateur  nous  avoir  donné 

celle  forme  droicte  que  u.uis  avons,  tout 

ex|ires  pour  plus  facileni>nl  re;;iuiler  au 
citi,  laissant  lu  plusiuiit  des  autres  bestes 
courbes  et  enclines  a  la  terre.  (.\Ikl.  DE 

Painct  Gelays,  OEuv  ,  m,  208,  Bibl.  elz.) 

—  Renversé  par  terre  : 

Parmi  son  hiiume  va  ferir  llnseetin. 

Que  Hors  et  pieres  en  lait  avnl  anclin. 
(Les  Loh.,  r.icbel.  IG  2,  f  157  V.) 14 
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—  Triste  : 

N'osent  parler  por  la  roine 
Qne  tant  voient  morne  et  encline. 

(Parlon.,  5089,  Crapelel.) 

—  Soumis,  assujetti  : 

0  loi  .XX.  mille  Tnrs  qn'a  lai  furent  enclin. 
(CheiK  au  cyi/ne,  '30%,  Reiff.) 

Femme  aveit  bêle  a  celé  feis, 
La  fille  al  rei  Malathlin 
A  ki  Mithe  esteit  enclin. 

(Conq.  of  Irel.,  11,  Michel.) 

An  roi  fit  la  cilé  encline. 

(Siège  dcjerm..  Brit.   Mus.  addit.  15606,  f°  fi^) 

Onqups  ne  fut  rois  plus  doté 
Ke  fu  cesl  rei  de  ses  vaisins, 
Trestuz  les  fist  vers  soi  enclins. 

(G.  Gaimau,  Chron  ,  ap.  Michel,  Chr.  ani/l.-n., 
I,  49.) 

La  terre  avomes  encline. 
Dunt  ne  savoms  le  noum  dire. 

Ne  si  nnqes  avoit  sire. 
(Des  Graunz  jaianz,  Jnb.,  Nouv.  Bec,  II,  365.) 

—  S.  m.,  sujet,  vassal  : 

ftne  dans  Gaillanmes  tient  tel  terre  de  mi 

Por  qu'il  doit  estre  mes  hom  et  mes  enclins. 
(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  Hî'.) 

ENCLiNABLE,  adj.,  enclin,  disposé  : 

Ainsiue  otroi  ge  destinée. 
Que  ce  soit  tlisposicion 
Sous  la  predestinacion 
Ajoustee  as  choses  raovables, 

Selonc  ce  qn'el  sunt  enclinables, 
'Rase,  l'/740,  Méou.) 

Com  les  bercliiers  soient  plus  enclinables 
a  entendre  par  resons   que   par  antoritez. 

{Evastet  Blag.,  Richel.  24402,  f"  52  v.) 

—  Qui  prête  l'oreille  : 

La  pieté  des  .ini.  tribuns  et  l'engin  de 
Ortensius  qui  lu  tant  enclinable  a  leur 
justes  prières  furent  moult  agréables  aus 
pères  et  au  plèbe.  (Bersuibe,  T.  Liv.,  ms. 

Ste-Gen.,  f°81''.) 

ENCLINANCE,  S.  f.,  Inclination,  pen- 
chant : 

Et  parce  apert  ke  ceste  enclinance  natu- 

rele  suppose  k'amour  par  amours  est  faite. 
(Li  Ars  d'Amour,  11,  150.  Petit.) 
Venclinance  de  malle  a  femiele.  (Fb.,  I, 

168.) 

ENCLiNANT,  adj.,  enclin,  disposé  : 

Me  promet  le  grant  foison 
De  graus  déduis  dont  je  sni  desirans  ; 
Bien  i  doi  estre  encUnans 
Et  faire  chanson. 

(Chans.,  ras.  Montp.  H  196,  f°  364  t«.) 

ENCLiNAT,  enclenat,  s.  m.,  enclume: 

Omnes  opperantes  ad   martellum   supra 
incudam  seu  enclinaz.   (1368,  Plaid  gen. 
de  Lausanne,  Doc.  de  la  Suisse  rom.,  VII, 
360.)  Commentaire  :  enclenaz. 

BNCLiNEE,  s.  f.,  Inclination,  action  de 

saluer  en  s'inclinant  : 

Lors  regarda  le  ciel  et  fist  Dien  enclinee. 
{Cher,  au  cijgne,  20891,  Reifl.) 

Se  gent  vont  contre  luy  et  sy  font  enclinee. 
(U.,  12670.) 

Borguignon  l'oient,  si  11  font  enclinee. 
(ÀumonI  et  Agrav.,  Richel.  2495,  f°  118  v».) 

A  Ini  s'en  sont  venuz,  se  11  font  enclinee. 
(Ihsi.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  .S144,  P»  152  r».) 

A  le  pucelle  fist  une  douche  enclinee. 
(B    de  Set.,  ni,  543,  Bocca.) 

Et  quant  Gaufrois  le  voit,   si  li  fist  enclinee. 
(li.,  I,  476.) 

Qnant  Bertran  le  choisi,  si  li  &st  enclinee. 
(Cuv.,  du  Guesclin,  424,  Charrière.) 

1.  ENCLiNEMENT,  adv.,  en  inclinant, 

obliquement  : 

Oh\iqne,  enclinemeni.  {Gloss.  de  Couches.) 

2.  ENCLiNEMENT,  euclengement,  s.  m., 

action  de  s'incliner  : 
Que  est  la  pensé  del  juste  se  li  arche 

non  del  Testament  ki  s'encliuet  cant  li 
boef  ki  la  portent  scancilhent  ?  Car  a  la  foiz 
mimes  cil  ki  bien  est  desor  les  altres,  cant 
la  confusion  des  sogez  poples  lo  hurtet, 
soi  commuet  solement  del  amor  al  des- 
cendement  de  pieleit.  Mais  eu  ce  ke  li 
sage  piement  fout,  quident  li  mal  sage 
Venclengement  de  force  estre  trebuchè- 
ment.  (Job,  Ler.  de  Lincy,  p.  475.) 

—  Action  de  saluer  en  s'inclinant  : 
Si  lit  le  chevalier  un  enctinement ,  et 

puis  se  présenta  devant  les  juges.  (0.  de 
LA  Marche,  Mém.,  11,  4,  Michaud.) 

—  Fig.,  inclination  : 

C'est  naturex  enclinemens. 
(Rose,  5794,  Méon.) 

Enclinement,  pronitas.   (Gluss.  gall.-lat., Richel.  1.  7684.) 

Faire  ne  se  peult  aullrement, 
Dienl  ilz,  car  rnclinement 

INalure  donne  a  pf'chié  faire. 
(I.EFiiANC,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f  64°.) 

ENCLiNEu,  -  yner,  -  ignei;  and.,  verbe. 

—  Act.,  abaisser  : 
Et  sera  corbee  et  anclinee  la  hautesce 

des  hommes.  (Ms.  Ars.  52U1,  p.  336».) 

—  Réfl.,  baisser  : 

Le  jour  s'enclinant  desja.  {Sexte  J.  Fron- 
tin.  II,  1,  ms.  Luiv.  1,  1.  1,  107.) 

—  Se  soumettre  : 

D'amors  sospris  m'en  vais  vers  la  tonsete 
Et  se  li  dix  :  Aineis  moy,  suer  doncete, 

A  vos  m' enclin, 
Lotaul  amin  entPrin 

Aureis  en  moy,  suer  doucete. 
(F'asior.,  Belle  Aelis,  ms.  Berne  389.) 

—  Fig.,  condescendre,  acquiescer  : 

Li  rois  s'enclina  a  celle  prière.  (Froiss., 

Chron.,  11,  351,  Luce,  ms.  Rome,  f»  78.) 

—  Neutr.,  baisser  : 

Jai  estoit  li  jors  endigneiz.  (S.  Bkrn., 

Serm.,  Richel.  24768,  f»  5  r».) 

—  Pencher,  tendre  : 

Le  roy  des  Parthes  estoit  en  double  de 

se  resouldre  en  quelle  part  il  debvoit  plus- 
tost  encliner.  (Amyot,  Vies,  Lucullus.) 

Et  encore  au  commencement  du  xvii" 

siècle  : 

Tes  mutineries  n'endinent  qu'ata  cheute. 
(1622,  la  grande  Division  arrivée  entre  les 
femmes  et  les  filles  de  Montpellier,  Variét. 
hist.  et  ait.,  t.  Vil.) 

—  Condescendre,  acquiescer  : 

EncUnans  as  supplications  et  prières  des 

parties.   (1313,  Sent,   du  bailli  d'Amiens, 
Ab.  du  Gard,  Arch.  Somme.) 

En  inclinant  a  la  dicte  requeste.  (1382, 
Prieuré  S.  Samson,  Arch.  Loiret.) 

—  Se  diriger  vers  : 

Nous,  ballis  dessus  nommes,  enclinas- 
mes  et  alasmes  es  lieus  dessus  diz.  (1308, 

Arch.  JJ  40,  f»  55  r-.) 
—  Act.,  saluer  : 

Li  reis  païens  parfundement  Venclinet, 
{Hol.,  974,  MuUer.) 

Et  un  des  bues  ki  la  fu  pasturant 
Vous  enclina  parfont  et  douchement. 

(Raimb.,  Ogier,  10965,  Barrois.) 

L'eniperere  le  baise,  et  li  valles  Y  encline. 
(J.  Bon.,  Sac,  lxxiv,  Michel.) 

L'amirail  humblement  encline. 

(Flaire  et  Blanceflor,  1°  vers.,  2808,  du  Méiil.) 

Ou  que  il  voit  Guion,  parfont  l's  encline. (Gui  de  Bourg.,  27fi2,  A.  P.) 

Et  qnant  Guis  l'entandi,  forment  l'an  enclina. (Ib.,  2219.) 

Corloisement  le  roi  salue 
Et  les  barons  et  la  reine 

Et  desq'en  terre  les  encline. 
(Dolop.,  6514,  Bibl.  eh.) 

Si  no  le  salue  a'encbjne. (Sarrazin,   Rom.  de   FFam,   ap.  Michel,  Flisl.  des 
ducs  de  Norm.,  p.  326.) 

Il  voit  enmi   lieu   de  la   carole   .i.  molt 

biau  pin,  et  a  cel  pin  pendoit  .i.  escu,  et 
tout  cil  de  la  carole  enclinoient   chel   escu 

quant  il  encontre  venoient  tout  ausi  come 
il  feissent  .i.  cors  saint.  (Artur,   ms.  Gre- 

noble 378,  f  71''.) Li  abes  Venclina  et  li  dist....  (Li  Contes 

dou  roi  Coustanl  l'Emper.,  Nouv,  fr.  du XIII»  s.,  p.  13) 

D'iex  D  del  clef  ['encline  adies. 

(Jacq.    d'Amiens,  Art.    d'Am.,  ms.  Dresde,  1091, 
Kôrting.) 

Messe  oient  la,  le  saint  enclinent. 
(GuiART,  Roij.  lign.,  jOlS,  Buchon.) 

Mesîre  Durmars  al  partir 

IVe  se  pot  de  plorer  tenir. 
Plus  de  cent  fois  le  lieu  encline. 

(Durm.  le  Gai.,  5195,  Stengel.) 

Pois  viennent  a  Doonj  si  Vont  bel  salufi. 
Comme  leur  droit  sepnor  bonnement  encline. 

{Doon  de  Mnience,  597^,  A.  P.) 

—  Neutr.,  s'incliner  profondément,  sa- 

Li  menus  pueple  a  eulz  encline. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f»  78'.) 
Bien  quidoit  tôt  li  monde  li  devoit  encliner. 

(Desir.  de  Rome,  84,  Groeber.) 

Si  n'i    ot   onques  celui  n'enclignest  a  la 
baniere.    (Hist.    de   Joseph,    Richel.   2485, f  •  204  r».) 

—  Encline,  part,  passé,  qui  penche  : 

Et  tost  chiet  on  en  ce  a  quoi  naturement 

on  est  encline.   {Li  Ars  d'Amour,  I,   167, 

Petit.) 

ENCLiNEUS,  adj.,  enclin,  disposé  : 

Et  Nostres  Sires,  qui  savoit 

Que  fragilitei  d'omrae  estoit Trop  mauveîse  et  trop  périlleuse 

Et  a  pechié  trop  enclineuse — 
{Rom.  du  S.  Graal,  179,  Michel.) 

ENCLiNouER,  S.  m.,  la  miséricorde,  le 

support  en  forme  de  cul-de-lampe  pra- 

tiqué dans  une  stalle  de  chœur,  au-des- 
sous du  siège,  et  se  relevant  avec  lui  : 
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EncUnouer,  incliuatoriura.  {Gtoss.  gall.- 
lal.,  Richel.  1.  7684.) 

ENCLOANT,  euclowant,  s.  m.,  enclos  : 
Mais  li  acille  ne  doit  mi  estre  enclqivanz 

de  Decessiteit,  inaix  maisimz   de  paix.  (Li 
Espistle  saint  Bernard   a  Monl  Deu,  tas. 
Verdun  72,  f»  16  v.) 

ENCLOEMENT,  S.  iH.,  coutenu,  sens 
caché  : 

Les  peres  l'ot,  mes  n'entent  mie 
Que  la  parole  seuefie, 
CuiJe  que  le  die  por  bien. 
Monlt  le  loe,  mais  ne  set  rien 
Que  celle  enclôt  a   la  parole   
Mirra  qui  set  Yenclofiiient 
N'ose  son  père  reginier  ; 
Ouanl  de  pttié  le  vit  plorer. 
De  son  meiïet  se  tient  curpable. 

(Fa»;.  d'Ov.,  Ars.  5069,  1°  131^.) 
Lors  Myrra  qui  de  pylié  ouyt  son  père 

parler  entendit  V encloerhent  de  ses  paroles; 
si  ne  l'osa  plus  regarder,  et  se  tint  de  son 
meffaict  eoulpalile.  (C.  .Mansion,  Bihlioth. 
des  Poet.  de  melam.,  f'  106  v»,  éd.  1493.) 

ENCLOER.v.a.,  attacher  avec  desclous: 
Les  mains  li  lient  par  devant. 
A  corroies  en  sont  nouées 
En  .1.  baston  bien  encloees. 

(Geff.,  .VII.  est.  du  monde, Richel.  1526,f»103''.) 

—  Eiicloé,  part,  passé,  garni  de  clous, 
ferré  : 

Des  bastons  encioes. 

(LesPass.  du  roi  Jhesu,  Ars.  5201,  p.  lîi"».) 

ENCLOEi'R,  encloour,  encloueur,  s.  m., 

celui  qui  ferme  d'une  clôture  ; 
Inclusor,  qui  puclost,  encloeur.  (Catholi- 

con,  Richel.  1.  17881.) 

Inclusor,  inclusorius,  encfoottr.  (Gloss.de 
Salins.) 

Inclusor,  cris,  encloueur,  celui  qui  clôt. 
(Voc.  lat.-fr..  1487.) 

ENCLOISTRE,  aiicloislre,  encloystre,  en- 
closlre,  enclastre,  eiiclatre,  s.  m.,  enclos, 
lieu  fermé.ce  qui  sert  à  fermer  : 

De  treis  altres  murs  fud  li  temples  avi- 
runez,  e  après  chescuu  devers  le  temple 
ert  uns  apenliz  cume  enc.loistres  sur  co- 
lumpnes  levez.  {Rois,  p.  281,  Ler.  de 
Lincy.) 

Ja  meismes  les  enclostres  de  la  char 
trespassoil  par  contemplation.  {Dial.  St 
Grey.,  p.  o,  Foersler.) 

E  dient  que  cpo  ne  puet  estre 
Que  Den  volsist  de  femme  oestre 

Ne  qne  il  tant  s'uiuiliast 
Qu'eu  tel  encloistre  se  musçast. 

(Joies  Nostre  Dame,  Hicliel.   19523,  «"89.) 
Chapel  fonnt  lever,  encloyslre  carpenter. 

(Chron.  de  P.  Langtoft,  ap.  Michel,  Chr.  angl.- 
norm-,  1,  lit.) 

Une  caiere  a  enclastre  bien  viese.  (1424, 
Bouai,  ap.  Mannier,  Commanderies,  p.  683.) 

—  Enclos  d'un  monaslére,  le  mon'astère même  : 

Dedanz  Vencloistre  s'est  U  abes  assis. 
(A/or/  de  Garni.  20,  du  Méril.) 

Si  funt  processiun  deJenz  en  cel  encloistre. 
(Charlemagne,  821,  Koschwilj.) 

Les  encloistres,  les  religions, 
Les  saintei"  habitations 
Des  evesquiez. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  I,  835,  Michel.) 

Ivre  s'en  eissi  del  celier 
Par  Venclois/re  vers  le  raostier. 

(Adgaii,  Mir.  de  N.-D.,  Brit.  Mus.,  Egerton  61Î, 
f»  14^) 

En  encloistre  ou  on  crient  luxure. 

(Thib.  de  Marlt,  Vers  sur  la  mort,  xxxi,  Cra- 

pelet.) Et  cascnos  s'en  ala  fuiaot 
En  Venctoslre  de  maintenant. 

(MousK.,  Cftron.,  1102,  Reiff.) 
Par  offecines  et  par  ancloislres 
f.nnrda  pur  tout  et  sus  et  jus. 

(Don  Tumtienr,  Richel.  1801,  f"   U2  v".) 
En  Vencloslre  Saint  Amé.  (1264,  Acte  dev. 

les  échev.,  Arch.  mun.  Douai.) 
Dedens  Vencloistre  estoit  une  voie  ou 

estoit  li  sepulcrez  saint  Jeroime.  {Cont.  de 
G.  de  Tyr,  ch.  xi,  var.,  Hist.  des  crois.) 

Hors  des  pareys  del  muster  et  del  en- 
cloystre entur.  (Chron.  d'Angl.,  ms.  Bar- 

beriui,  f»  36  r».) 
A  celle  court  ot  bien  li  roys  vi°  cheva- 

liers seans  en  salle  et  en  l'enclostre  (de  la 
maison  des  frères  Mineurs).  (Froiss., 
Chron.,  Il,  115,  Kerv.) 

L'église  Saincte  Wandrut,  qui  est  église 
de  damoiselles  d'eneloistre.  (Mathieu  n'Es- 
COUCHY,  Chron.,  1,  347,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
—  .Sans  nul  encloistre,  sans  respecter 

nul  enclos,  sans  que  rien  n'arrête  : 
Se  Panalois  se  sont  compris 
De  gaster  le  roial  pourpris 
Tout  a  bandou  sans  tml  enclastre 
En  defoulaut  joncs  et  mentastre. 

(Pasioralet,  ms.  Brux.,  f°  48  r°.) 

—  Compartiment  : 

Ung  dressoir  a  ciel  a  deux  enclatres. 
(1521.  Inv.  de  Franchois  de  Meleun,  Société 
des  Ant.  de  Morinie,  102'  liv.,  1877.) 

ENCLOisTREMENT,  S.  m.,  actiou  de 
cloîtrer  : 

Ces  deux  cncloistremens  firent  mal  vou- 
loir les  moynes  ;>  Bourdeaux,  et  mesdire 

d'eux.  (Chron.  bordelaise,  ii,  126,  J.Delpit.) 

ENCLORE  (s'),  V.  réfl..  S'engager  : 
Allas  I  cum  laidement  s'encloent 
Dedenz  si  pesme  traisun  ! 

(Ben.,  D.  de  Norm-,  II,  660,  Michel.) 

ENCLOS,  enclouz,  adj.,  inclus  : 
Ainssint  monte  li  premiers  mois  encloses 

les  armeures,  18  liv.  par.  (1314,   Ord.,  xi, 
429.) 

Compris   et  enclouz  les   salaires  et  des- 
pens  des  hommes...   (1522,  Trav.  exécutés 

d  Brou,  ap.  Baux,  Hist.  de  l'Eglise  de  Brou, 2»  éd.,  p.  420.) 

Cf.  Enclus. 

1.  EXCLOSE,  eselose,  s.  f.,  cercle  dans 
lequel  on  enveloppe  ; 

Les  .T.  batailles  ont  estroites  ; 
We  portent  p.as  lor  lances  droites 
Ne  de  droit  front  ne  s'encontrerent, 
Mi'S  tôt  par  sens  les  encontrereot 
Tant  c'une  enclose  lor  ont  faite 
Don  de  maint  cors  ont  l'arme  traite. 

Ulhts,  Ars.  3312,  f»  100\) 
Deci  a  euls  resne  ne  tienent, 
A  une  enclose  les  sorpreunent. 

Ub.,  f  104''.) A  une  eselose  les  souprendent. 
(Var.  indiquée  dans  la  copie  de  Ste-Pal.) 

Saiutonge,  enclouse,  enclos. 

2.  ENCLOSE,  s.  f.,  recluse^  nonne  : 
Tous  les  collèges  et  religieux  de  la  dite 

ville^  tant  de  chanoines  comme  de  moines, 
de  mendians  et  de  encloses.   (Gr.  Chr.  de 

Fr.,  Chari.  V,  cv,  P.  Paris.) 

Cf.  Enclus  et  Enclusk. 

ENCLOSEMENT,  adv.,   inclusivement  : 

Lequel    temps    l'église     représente    de 
l'advent  jusques  a    la   nativité  Nostre  Sei- 

gneur enclosement.   (Légende   dorée,   Maz. 

1333,  f»  15''.) Jusques  en  le  fin  du  mois  de  février  der- 
rain  passé  enclosement.  (Accord  passé  entre 
l'échevinage  d'Amiens  et  l'Evéque,  ap.  A. 
Thierry,  Monum.  de  l'hist.  du  tiers  état,  I, 

727.) 

ENCLOSEL,  encloziel,  s.  ni.,  dimin. d'enclos  : 

Le  quemin  de  Vencloziel.  (1555,  Lille,ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ENCLOSEURE,  -  ure,  s.  f.,  enclos,  en- 
ceinte, clôture  : 

Saciez  bien  qu'il  voroit  estre  a  son  enchsure. 
(Hisl.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3144,  f  254  r".) 

Nus  ne  gete  ordure  dedens  les  enclosures 
des  masieres  de  le  vile.  (1270,  Beg.  aux 

bans,  Arch.  S. -Orner  AB  xvili,  16,  ni>138.) 
Si  devons  livrer  le  manoir...  bien  rete- 

nu de  couverture  et  d'enclosure.  (1318, 
Arch.  JJ  56,  f»  219  r°.) 

Il  rentra  dedans  Vencloseure  as  sains 
arbres.  {Estories  Rogier,  Richel.  20125, f"  247''.) 

Mercnrius,  cedist  ii  escriptnre. 
Trouva  premier 

La  belle  flonr  que  j'aim  onltre  mesure  ; 
Car  en  menant  son  beslail  en  pasture. 
Il  s'embati  dessus  la  sépulture 
De  Cephey,  de  quoy  je  vous  figure  ; 
Et  la  cuesi  dedens  Vencloseure 
La  doulce  flour  dont  je  fai  si  grant  cure. 

(Froiss.,  la  Flour  de  la  manjhente.  Ricbel.  830, 
f  72»  ;  Scheler,  v.  87.) 

—  Terme  de  droit  féodal  : 

Enclosure  est,  si  les  terres  ou  les  tene- 
ments  sont  issent  encloses  que  le  seignior 

ne  poyt  vener  deius  les  terres  ou  tene- 
ments  pur  distreyne.  (Littl.,  Instit.,  237, Houard.) 

ENCLOsiN,  s.  m.,  petite  clôture  : 

.XVL  piez  d  aisselle  de  blancq  bos  pour 

un  enclosin  au  devant  de  l'orloge.  (1419, 
Trav. pour  lebeffr.  de  i}etft«jie,ap.LaFons, 
Art.  du  Nord,  p.  103.) 

ENCLOSTHE,  voir  Encloisïrk. 

ENCLOSTURE,  encloture,  englouture,  s. 

f.,  enclos,  enceinte,  clôture  : 
Et  Tout  souvent  par  Venclosture 
Ki  molt  estoit  laide  et  oscure, 
K'il  sont  venu  a  une  goufe 
U  chascuns  son  nés  i  estoupe; 
Tonte  Venglouture  empuoit 

De  la  fumée  k'en  issoit. 
(De  S.  Jehan  Pauhi,  Richel.  1S53.  f  423  t".) 

Les  enclostures  de  la  cervele.  (Secr.  d'A- rist.,  Richel.  571,  f  130*.) 

Lesquels  sont  teuanz  au  uianoirde  ladite 

église  et  en  Vencloture  d'icelui  manoir. 
(1344,  Arch.  JJ  75,  1°  103  v».) 
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Le  coniipstnble  de  France  faisoit  ouvrer 
et  cliarpcnter  en  Bretai^me  Venclostuie 

d'une  ville  et  lout  de  liojs  prant  et  pros 
pour  apseioir  en  Angleterre  on  il  leur  plai- 
roit  quant  ilz  auroieut  prinse  terre  pour 
les  seigneurs  louier  et  retraire.  (FROIbS., 
Chroit.,  Riihel.  2ii4.ï,  f»  126».) 

L'abbeesse  et  eouvenlde  l'ealise  du  Pa" 
raclit  tiennent  aduiorty  soubz  le  roynostre 
sire  leur  esplise  et  abbaye,  jardins,  vingne, 
près,  eaues  et  aulnnis  contenans  .lvi. 
journelx  de  terre,  et  toute  Venclolttre. 

\Denombr.  des  baill.  d'Am.,  Arch.  P  137, 
f»  129  C.) 

Item  a  esté  faict  reparer  au  lieu  de  Soii- 
vigne  uns  beau  logis  neuf,  tous  les  murs 
et  enclostures  avecqucs  les  granges.  (1473, 
Doc.  inedils  sur  Comynes,  p.  187,  Fierville.) 

En  Venr.lolvre  duquel  (temple)  il  entra. 
(FossiîTiEH,  Citron.  Marg.,  ms.Brux. 10510, 
f»  170  r».) 

Au  corps  et  endosture  de  ladite  ville. 
(1498,  Ord.,  xxi,  139.) 

Et  eussent  en  borreur  de  avoir  seuUe- 
meut  regardé  de  loing  le  circuit  et  enclos- 
ture  des  choses  saiuctes,  (Boubgoing,  Bat. 
Jud.,  IV,  17,  éd.  1530.) 

Laissans  leurs  clievaulx  hors  Yenclosture, 
le  gentil  homme  feit  entrer  le  duc  au  jar- 

din parle  petit  huys.  (.Marg.  D'Atia.,Hept., Lxx,  Jacob.) 

Apres  que  César  eut  achevé  son  enclos- 
tlire  et  eut  faict  en  sorte  que  on  ne  povoit 
gecter  dardz  dans  la  ville,  tortifia  son 
camp.  (E.  de  Laigue,  Comm.  de  J.  Ces., 
P  17S  r°,  éd.  1539.) 

La  pierreuse  enclosinre 
Qui  remparoit  li-s  naus. 

<Ja»iï.\,  Iliade,  xvi,  éd.  1S7".) 
,1e  me  trouve  en  une  encloslure  de  mu- 

railles, au  dessus  d'une  moutaigne  exposée atousventzet  injures  du  ciel.  (Lett.  de 
Marie  Sluart.  à  .M.  de  Muuvissiùre,  6  sept. 
1583.  Labauoff.) 

ENCLOTER,  verbe. 

—  Rdfl  ,  s'enfoncer  dans  un  trou  : 
Les  juineus  en  celle  nois  et  glace  pourrie 

se  tooiUoieut  et  aucune  foys  y  perdoieut 
les  iex,  et  aucune  foys  se  enclotoient  si 
parfondement  qu  il  y  demoroient.  (Ber- 

SUIRE,  T.  L'w.,  ms.  Ste-Geu.,  f  182''.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
Qui  veut  avoir  bonne  gareune  de  con- 

uilz,  il  les  doit  cbascier  deux  ou  trois 
lois  la  sepmaiuuc,  elles  faire  encloter,  car 
autrement  ilz  vuident  le  pays.  (Citasse  de 
Gast.  Phebus,  p.  49,  ap.  Ste-Pul.) 

On  trouve  dans  Monet  anclolir,  cnclolir, 
sa  jeter,  se  cacher  dans  son  terrier/ dans 
son  caveau. 

EXCLOTURE,  voir  Enclosture. 

ENCLoucHEn,  V.  3.,  exclter,  pousser  : 

Si  tu  i'encloaclies,  or  si  tu  le  embouches, 
il  te  vauldroyt  mieulx  aller  une  lieue  a 

mes  all'aires.  —  1  ])rompte  one,  as  scolers do  truandes,  or  whan  they  tell  Ibem  wliat 
they  bhulde  suy.  Je  eiiclouclie,  prim.  couj. 
If  tliou  prompt  bym  thon  were  better  go 
a  myle  on  myne  errande.  (PalSGR.WE,  Es- 
clairc,  p.  6B7,  Géuin.) 

ENCLOUÉ,  part,  passé,  enclavé  : 

Leurs  héritages  eiic/owez  et  situez  au  fi- 
nage  de  S.  Bris.    (12  jauv.    1393,    Cli-    de 

Ck.  VI,  ap.  Lebeuf,  Hisl.  d'Auxerre,  uouv. éd.) 

—  Emprisonné  ; 

J'euz  a  Paris  prison  fort  înliamaine, 
A  Ctiarlres  fuz  rioiicerneiit  eiicloné. 

(Cl.  Marot,  l'oés.,  II,  166,  Cli.  d'Hérlcanlt.) 

ENCI..OUSTUÉ,  part,  passé,  encastré  : 

Lequelle    espine    estoyt    enclouslree   en 

ung  beau  vessel  d'or.  (Cabm-,  Voy.  d'oul- tremer,  p.  Si,  La  Grange.) 

Une  grant  pierre  carrée    enclouslree  ou 
mur.  (1d.,  ib.,  y.  10b.) 

ENCLOWANT,  voir  Encloant. 

EXCLOYER,  V.  H.,  devenir  grosse  : 

Le  commun  peuplt;  ciiydoit  qu'elles  (les 
fées)  fussent  fei-s,  et  ne  mourussent  pas,... 
et  qu'elles  encloijoieiU  de  pur  air,  parleurs conjurations  et   par    leurs  enchantemens. 

(Perccforest,  vol.  I,  1'°  97'',  éd.  1528.) 
EXCbmiEL,  endumeau,  englemeau,&.m., 

dirain.  d'enclume  : 
Ung  englemeau  et  trois  pondions  barré 

pour  les  bourgeteurs  .Ix*.  (Les  lablelles, 
les  jetons,  les  poinçons,  les  marques,  li-s  en- 

seignes et  les  mesures  des  éclu-vins  et  des 
corps  de  méliers  de  la  ville  de  Lille  aux 
\\\",  xv  et  xvi°  siècles,  Bullet.  du  comité 
de  la  lang.  et  de  l'Iiist.  de  la  France,  111, 
633.) 

Souffre  quand  tii  seras eticluiiicuu 
Et  frappe  quand  seras  inartPau. 

(Gabr.  Meubier,  Seul.,  ap.  Ler.  de  Linc.y,  Prov.) 

—  Fig.,  frapper  sur  les  endumeaus, 

pratiquer  l'amour  : 
Car  je  ne  puis  martel  lever 

Pour  les  excès,  et  pour  l'ardure 
Que  j'ay  eu  de  trop  marteler 
Un  jeune  temps,  prins  m'a  froidure. 
IN'olz  ne  scet  les  maux  que  j'endure, 
ISo  fraper  sur  tes  enclrtmiaux, 

Tant  cora  j'ay  fiit,  doulx  jouvenciaux. 
CE.  Desohamps,  Balade  des  hommes  anciens  regret- 
tans  leur  pouvoir  de  fo-itier  perdu  par   vieillesse, 

Uicbel.  S40.  f"  4S3\) 

EXCLUS,  S.  m.,  reclus  : 
Tôt  sont  encltts  et  herraite. 

I  Vers  de  le  mort,  Richel.  3"5,    f  335''.) 
Cf.  E.NCL0S. 

EXCLUSE,  S.  f.,  couvent  de  reclus  ou 
de  recluses  : 

Elle  donne  a  l'endMse  Nostre  Dame  trois 
sols.  (Août  1328,  Test.,  Arch.  Douai.) 

Le  biel  livre  qui  fu  Venduse  de  nostre 
dame,  le  livre  de  le  Roze  et  le  livre  du 
Trésor  de  science.  (17  août  1382,  Test,  chi- 
rog.,  Arch.  Douai.) 

Cf.  Enclose. 

ENCLUsio.x,  S.  L,  obstruction  : 
Comme  mociou  devant  mausier  attrait 

chalur  a  l'estomach,  ausint  est  ele  après 
mangier  unissante,  car  donc  descent  la 
viande  besquite  as  parties  foreines  del  es- 
lomach,  e  de  ce  naissent  enclusions  e 

autres  maus.  (Secr.  d'xlnsf.,  Richel.  571, 
f  131».) 

ExcocHEURE,  S.  f.,  manière  de  gref- fer : 

La  seconde  manière  (d'enter)  est  quand 
deux  ceps  de  vigne  se  touchent  :  car  lors 
il  faut  encocher  de  biais  et  a  mode  de 

pied  de  chèvre  les  deux  sarments  qu'on 
veut  joindre  du  coslé  qu'ils    se  regardent 

l'un  l'autre,  et  que  Vencocheure  soit  jus- 
ques  a  la  moelle,  a  la  charge  que  les  tailles 
soient  faites  au  contraire  l'une  de  l'autre. 
(Du  PiKET,  Pline,  xvii,  15,  éd.  1366.) 

ExoocHiÉ,  part.,  dressé,  habitué  : 

Atant  la  vielle  s'est  courhie 
Qui  de  mal  faire  est  encochie. 

(GiB.   DE  MoNTR.,  la  Yiotette,  613,  Michol.) 

ENCOEUH,  voir  Encceur. 

ExcoFKixER,  V.  a.,  enfermer  dans  un 

coffre  : 
Cest  exploit  friid  il  priot  tout  a  conp  fin. 

En  son  rolin  mort  si  l'eiu-o/lina. 
(Jeh.   Mol.net,  l'airt  et  dicli.  p.  163,  éd.  1311.) 

ENCOFREURE,  S.  f.,  faculté  d'enfermer: l.e  cornet  en  prend  fdes  cornes)  sa  rondeur, 
Et  l'escritoire  sa  lonpupur. 

Et  les  plj.'nes  tour  denteleure. 
Et  leurs  estuils  leur  en.nfienre. 

(Remï  Belleau,  Poés..  1,  99,  Gouverneur.) 

EXCoGNOiss.^NCE,   S.    f.,  mécoHnais- 
sance  : 

Adjoustez  a  tout  cecy  l'imper-feclion  des instruments  sur  lesijuels  est  fondé  le 

commencement  de  l'astrologie  ludiciaire, 
ainsi  que  Ptolomee  le  nous  apprend,  es- 

tant malaisé  que  tels  instrumens  ne  soient 
imparfaits  en  quelque  chose,  si  que  de  la 

moindre  faute  qu'on  trouve  en  eux  s'en- suit une  très  grande  encognoissance  du 
cours  du  ciel.  (CnouT.KVs,  les  Apresdinees, 

VIII,  f"  306  v,  éd.  1387.) 

ENCoiGNiERj-coJiijne'.-foiiffner,  verbe. 
—  Act.,  placer  dans  un  coin  : 

Mais  si  seront  ilz  encoignez 

En  quelque  coiUi.'. 
(Mgst.  de  la  Pass.,  t°  81  r°,  Paris,  Alain  Lotrain, 

s.  d.) 

—  Placer  sur  la  corde  de  l'arc,  en  par- 
lant d'une  flèche  : 

Puis  misirent  les  mains  a  les  ars,  et 
encongnenl  les  sajetis.  (Voy.  de  Marc  Pot, 
c.  cxxiii,  Rou.x.) 

—  Réfl.,   se  jeter   dans,   se    précipiter sur  : 

Hues  de  Troies  en  mi  les  Turs  s'encoigne, 
Fiert  .1.  piien  estrait  de  Cateloii-'ne. 
(Ade.vet,  Enfanc.   Ogier,  Ars.  314-2,  f°  lOi".) 
—  Aboutir  en  angle  : 

Y  asseaut  quelques  pièces  d'artillerie, et  faisant  batterie  par  le  costé  dont  la 
ceinture  ou  courtine  se  venoit  encoingner 

avecques  celle  qui  est  au  dessous  d'icelle moutaigne.  (Du  Bell-^y,  ilém.,  liv.  VII, 
1"  226  vo,  éd.  1569.) 

—  Enco:gnié,  part,  passé,  pourvu  aux 
angles  : 

Un"  autel  de  pierre  de  liaiz  encbassillé 

en  bois  rouge  et  ennoigné  de  cuivre  doré. 

(1488,  Malrol.  de  S.  Germ.  VAux.,  Arch. 

LL  728,  1°  67  v».) 

Encoingné  de  cuivre  doré.  (/6.,  f"  81  r".) 
....  Et  feuitleux  clnpiteau 

Gentement  eueongné  d'helique  volutean. (ScEVE,  ihcrocosme,  m,  éd.  1362.) 

ExcoixçoN,  voir  ESCOISÇON. 

ExcoiNT,  enq.,    adj.,  lié  de   connais- sance : 
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J'ai  malere 

Qni  si  pries  me  tnoce  et  me  joint 

Que  pour  ce  di  qn'e'lo  me  point. 
Que  nous  sommes  plus  pries  qa'etiqiioinl. 

C'est  chose  rlere. 

(Froiss.,  Poés.,  I,  3U.315*,  Scheler.) 

Cf.  ACOINT. 

ENÇois,  ensois,  voir  Ainçois. 

ENCoisiEU  (s'),  V.  réQ.,  se  tenir  coi  ' 
Or  de  cel  olroi  moiilt  li  poise, 

Et  li  rois  dist  que  il  s'encnisc, 
Car  ee  que  en  ronvent  leur  a 
Ce  disl  loianmenl  leur  lenra. 

(Ade.net,  Cleom.,  Ars.,  311-2,  f°  8'.) 

ENcoissoN,  voir  Enchoisox. 

ENCOISSONNEUX,  VOIT  ENCHOISONOS. 

ENCOisTRE,  voir  Enchoistre. 

ENCOisuRE,  S.  f. ,  sorte  de  redevance, 

dont  la  nature  est  expliquée  dans  le  pas- 

sage suivant  : 

Sont  ti'uus  payer  chacun  manant  d'i- 
celle  terre,  et  paroisse,  ausdils  religieux 
de  Saint  Waast,  chacun  an,  une  poulie^ 
et  deniy  sros,  que  on  a  dit  encoisure,  dont 
sont  quiets  ceu.^  qui  ont  héritages  charges 
de  terraiges  et  tous  les  eschevins  regnans; 

et  ceux  qui  n'ont  nulles  bestes  allrntes 
au  inaretz  sont  quiclz  du  demy  gros  d'en- 
coism-e,  et  ainsi  en  est  usé.  {Coul.  d'En- 
neulin,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  437''.) 

1.  ENCOLER,  -  oUer,  V.  a.,  accoler  : 

De  joie  Vencole  et  cnbrace, 

(Chrest.,  Eree   et    En.,  Richel.  375,  f°  1"'.) 
Toz  les  osles  roche  e  solace, 
E  tuz  les  encolf  e  enbiace. 

(Dit  (luBesaut.  liichel.   19o'2ii.  f  110  ï°.) 

—  Passer  autour  du  col  : 

Bien  lesenchauce  Hervis  li  baichelers, 

El  poÎD»  le  branc  et  l'escu  encolé. 
I.Les  Lùh.,  Uichel.  19160,  f  38=.) 

El  poing  le  branc  et  l'escut  encollé. (Ib.,  f  7I^) 

Je  TOUS  prie,  aydez  a  m'encoller  ceste 
louaille.  —  I  pray  you,  helpe  lo  put  the 
towell  aboute  niy  necke.  (Palsgrave, 
Esclairc.,p.  676,  Génin.) 

—  Fig.,  entourer  : 

Et  a  aus  deux  bouts  de  la  dite  nef,  a 
chacun,  un  paon  assiz  sur  une  terrasse  de 

vert,  encolez  autour  d'une  couronne  d'ar- 
gent doré.  (1120,  Pièces  relut-  au  régne  de 

Ch.  VI,  t.  II,  p.  364,  Dùuël  d'Arcq.) 

De  colonne  plus  grande,  et  aossi  encolee. 
(ScEVE,  ilkrocosme,  ni,  éd.  1S62.) 

2.  ENCOLER,  V.  a.,  coller  ? 

Ledit  compaignon  (peintre)  sera  tenu 

achecter  et  avoir  agréable  ce  que  les  mi- 
nistres lui  ordonneront  par  escrint  pour 

faire  son  dit  chef  d'œuvre;  et  fera  faire 
son  tableau  de  bon  boys  bien  sec,  et  sera 
encolé  et  blauchy  bien  et  deuement,  et 
puis  pourlraict  et  esbauchéde  coulleurs  a 
hi.yle.  (1496,  Ord.,  xx,  564.) 

ExcoLEURE,  eucouleure,  encolure,  s. 

f.,  isthme,  détroit  : 

C'est  comme  une  langue  ou  une  encou- 
leure  de  terre  assez  raisonnablement  large. 
(Amyot,  Vies,  Alex,  le  Grand.) 

Il  se  nieit  a  vouloir  fermer  de  muraille 
Vencouleure  de  ceste  demie  isle.  (1d.,  ib., Crassus.) 

Vouloient  tous  que  l'on  se  retiras!  au 
Peloponese,  et  que  l'on  assemblas!  toutes 
les  forces  de  la  Grèce  au  dedans  de  Ven- 

coleine  d'iceluy.  (In.,  (6.,  Themistocles.) 
Vencoleure  de  ceste  péninsule.  (Langue, 

D/sc,  Bâle  1387,  p.  433.) 

Se  disait  encore  au  dix-septième  siècle  : 

Eacolure,  istlimi',  détroit  de  terre.  (Mo- 
NET,  l'arallele  des  langues,  Rouen  1632.) 

Encoleure  de  terre  ou  de  pais.  (Duez, 

Dict.  fr.  all.-lat.,  Amsterdam  1664  ) 

Encolure,  isthmus.  (Fr.  Po.mev,  Dict. 
fr.-lal.,  1664.) 

ENCoi^LECTuuE,  S.  f.,  coUet  ; 

Faire  une  encollecture  au  col  et  plusieurs 

aultres  pièces  qu'il  convient  faire  et  res- 
souldre.  (Procès  de  condamnation  et  de  ré- 

habilitation de  Jeanne  d'Arc,  publ.  par  J. 
Quicherat,  t.  V,  p.  223.) 

ENCOLORER, -ourer,  encoul.,  anc,  v.a., 

colorer,  relever  la  couleur  de  : 

Si  vil  .XXX.  galies  isnelement  noer. 

D'une  voiles  moult   blances,    nus   hommes   ne  vit 
(sa  per, 

A  une  crois  vermeille  por  raex  encolorer. 
(Chev.  au  cyr/ne,  1,  2530,  Hippean.) 

—  Fig.,  présenter  sous  un  aspect  favo- 
rable : 

Si  escripsi  la  comtesse  au  roy  engles 
lettrez  moult  alleclueuses.  ensi  que  bien  le 
seult  faire,  et  messires  Gantiers  de  iMauny 
ossi  pour  mieux  aprouver  et  eticoulourer 
les  besoingnes  de  la  damme.  (Fboiss., 

Chron.,  Il,  402,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Ces  cappittainnes,  pour  encoitlourer  et 
enbellir  leur  guerre,  euvoiierent  de  par 

yaulx  tous  certains  messaiges  deviers  le 

roy  dan  Piere  d'Espainyne,  que  il  volsist 
ouvrir  les  pas  de  son  royaumme  et  aminis- 
trer  vivrez  et  pourveances  as  pèlerins  de 
Dieu.  (1d.,  ib.,  VI,  336,  Luce^  ms.  Amiens.) 

—  Encoloré,  part,  passé,  coloré,  qui  a 
de  vives  couleurs  : 

Plus  fresche,  plus  encoloree 

Que  n'est  la  rose  quant  est  née. 

(Ben.,  Traie,  vas.  .Naples,  t°  S'-) 
Et  si  ert  pins  encoloree 

tjue  n'est  en  mai  la  matinée 
Uose  de  novel  espanie 

Quant  la  ro>ee  l'a  moillie. 
(Perceval,  ras.  Berne  113,  f  993.) 

Li  plnsors  sont  si  enfumées  (taiges) 
Que  toutes  nont  enculorees. 

(Eteocle  et  Potin  ,   Kichel.  375,  f°  50''.) 
Une  puciele  i  vint  qui  ert  encoloree. 

(.Itoum.  d-.Ui.c,  l"  5iS  .Michelant.) 
Et  ce  li  avenoit  moult  bien 

Qu'ele  iert  .1.  petit  esploree  ; 
S'en  fu  plus  bel  encoloree. 

(Dohp.,  944.  Bibl.  elz.) 
Le  vis  et  encoloré. 

(Je,in  Erart,  Chans.,  Richel.  844.) 

Abat  sa  guinple  de  son  nés,  si  li  pert  li 
vis  qui  moult  ert  fres  et  encolures.  (Arlur, 

ms.  Grenoble  378,  f»  93^) 

Roze  ancohree. 
(Les  .XV.  Joes  N.-D.,  ms.  Troyes.) 

ENcoLORiR,  encoulorir,  encoulourir, 

v.  n.,  se  colorer  : 

As  chiefs  des  r.-iims  cressent  blez,  rever- 
dissent prez,flurissent  e  enrolorisscnt  fliirs 

{Secr.  d'Arist.,  Richel.  571,  f°  131=.) 

—  Encolori,  part,  passé,  coloré,  qui  a 
de  vives  couleurs  : 

Maint  hranc  d'acier  de  sanc  encolnris. 
(Lei  Loli.,  ms.  Berne  113,  f  24».) 

Sor  le  vert  herbe  enalorie. 

(Perceval,  ms.  Berne  113,  i"  110*'.) 

Targe  a  or  encoutorie. 
(Raum.  ifMi.i-..   C  31^  Slicheiant.) 

Blanche  a  la  char,  clere  et  encotorie. 
(IIerb.  Leduc,  Foiilq.  de  Candie,  Hichel.  25518, 

f»  128  t".) 

Au  bien  hasler  fiert  Auberi  el  vis, 
Del  sanc  vermeil  fu  tons  encoulniiris. 

(.\uberi,  p.  9,  Tobler.) 

ENCOLPAMENT,   VOir  ENCOLPE.MENT. 

ExcoLPEMENT,   -    olpamenl ,    -   orpe- 

mer.l,  -  oupemenl,  s.  m.,  accusation,  faute, 
crime,  tort  : 

Et  qui  puet  penre  jugement 
Sens  respon»i  del  enconpemrnt. 

(l'ionmcnl,  Richel.  792,  f»  45'.) 

Sens  re.-^pondre  à'encorpement. 
(Ib..  Richel.    15101,  C  10G^) 

Et  qui  puet  faire  jugement  ? 
Sanz  responJre  lYcncntpamenl. 

(Ib.,  Richel.  333,  f"  38».) 

E.MCOLPER,  -  oulpcr,  -  iilper,  encorper, 

-  eir,  -  ourper,  -  urper,  -  oper,  -  ouper, 
-  uper,-  onpper,  anc,  verbe. 

—  Act.,  accuser,  inculper  : 

Que  nuls  uem  ne   puscet  esire  encolpet, 

si  cil  non  chi  dreit  i  ad.  (Connu,  du  xil°  s.. 

Cérémonial  d'une  épreuve  judiciaire,  Bibl. 
de  l'Ec.  des  chartes,  4»  sér.,  t.  111,  p.  236.) 

Ki  de  forfait  fust  enculpeiz. 

(Brut,  ms.  Munich,  4163,  Vollm.) 

Por  ce  ne  doit  nus  hom  blasmer 

Autrui  alTaire  a'encolper. 

(Marie,   Ysopet,  Richel.   19132,  1°  18''.) 
Et  il  en  eut  puis  apellez 
iNe  de  traison  encovpez. 

(Flurimonl,  Richel.  792,  f^  45'.) 
En  cort  en  seroie  hiasmez 

Et  de  traison  encorpe^. 

(Ib.,  Richel.  137i;,  f  -li''.) Hoc  Venciipa  li  reis  gentils 

De  quantque  il  aveil  mcspris 

Envers  lui. 
(Conguest  of  Ireland,  2637,  Michel.) 

Cui  eschevin  encouperout  par  droit  en- 
coupes  sera  et  cui  il  en  delivn  ront  par 
droit  délivres  sera.  (1211  ,  Chartre  de 

Louis  ,  fils  aine  de  Pli.  Aug.,  pour  les 

Bourg.  d'Arras,  TaiUiar.) 
Et  Vsengrins  a  droit  Vencope. 

(lienart,   I,  p.  183,  Marlin.) 

N'ariies  garde  de  ce  jour  en  av.int. 
Se  traissoos  ne  vous  va  encouponl. 

(Iluon  de  Bord.,  1211,  A.  P.) 

Ore  poez  avant  passer 
E  un  autre  jovcue  encasser 
De  vos  paroles,  se  beau  vus  est: 
Del  encHper  estes  tut  prest. 

(CuAHURV,  Petit  plct,  241,  Kocb.) 

Mains  gentiz  bon  est  a  tort  eacorpez. 

(Caijdon,  381,  A.  P.) 

Me  voles  d'un  blasme  encoper 
Dont  je  me  sai  bien  descoper. 

(Durmars  le  Gallois,  14315,  Stengel.) 
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Bian  frère,  a  toi  me  faz  coafes, 

Encorpé  sui  d'uo  aalel  fes, Taot  ai  ea  teotation 

Que  j'ai  lait  fornication. 
(Kt«  des  Pères,  Richel.  iSlll.  f  -l'.) 

Encorpez  siti  d'un  autel  fes. 

(là.,  Ars.   3641,  f»  2=.) 
Ainsi  par  sa  folie  enconrpe 

Celé  qui  n'a  el  meffet  conrpe. 
(Compl.  d'amour,  Richel.  8,37,  f"  362'.) 

Quatre  viex  hommes  debrisies 
Que  défaut  de  force  encoupoit. 

(GuuiiT,  Roij.  lign.,  yoil.  W.  et  D.) 

Des  faus  cas  dont  1:  mauvais  envieus 

l'encorpoient  sauz  raison.  {Chron.  de  b.- 
Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  33".) 

De  quel  larrecin  m'encorpes  tu  donques? 
(16.,  f°  45".)  P.  Paris  :  m'encoulpes  tu.  ? 

J'ainme  trop  mieus  estre  encoupee 
Que  ma  Jam  e  en  fost  diffamée. 

(Couci.  3639,  Crapelet.) 

El  prie  pour  ma  coupe 
Qui  encor  me  griere  et  enconpe. 

(mal.  de  S.  Greg.,  ms.  ETrenx,  r>  130''.) 

Mais  qui  bien  se  gardast  à'estre  plus  encoupee. 
\Ch.  du  Honssigneut,  f   4'',  ms,  Avranches   241.) 

Elle  estoit  encbainte;  et  en  encoupoit  on 

plus  de  ce  fait  le  sif;nHur  de  Morteuier  que 
nul  autre.  (Froiss.,  Ckron.,  I,   83,  Luce.) 

Me  pourroyeut  encourperàt:  vice.  (C'îist. 

DB  Piz.,  Charl.  V,  2°  p.,  ch.  18,  Michaud.) 
Ne  soit  nuls  qui    encoulpe   autruy   que 

moy.    {Trahis,    de  France,  p.  22,  Chron. 
belg.) 

L'iniquité  des  vicieux  prestresn'encouipg 
en  rien  l'iuiuiunité  des  saincts  temples. 
(A.  Chart.,  l'Esper.,  OEuv.,  p.  308,  éd. 1617.) 

En  enculpant  la  pucelle.  {Hist.  de  Gilion 
de  Trasignyes,  p.  151,  Woll.J 

—  Réfl.,  se  rendre  coupable  ; 

£t  celle  qui  ne  s'encouppa 
Le  mond  coupable  descouppa. 

(Anii  Clauiianus,  Kichel.    1634,  P  -21  y".) 

-  Encolpé,  part,  passé,  accusé,  et  covi- 
pable,  trouvé  coupable,  en  faute  : 

Mes  cil  doit  estre  moult  hais 

Qui  est  de  tel  blasme  encoupet. 
(GoiLL.  i,F.  VitiiER,  Andrieu  Contredis,  ap.  Maetiner, 

Allfr.  Lieder,  p.  S5,  et  Romv.,  p.  383.) 

Il  ne  se  deffendit  mie, 
Car  il  se  sent  encopes. 

(HUET  nE  \.\  Fr.RTÉ,  Poët.  fr.  av.  1300,   III, 
1135,   Ars) 

   Enco'ipes. 
(Id.,  Richel.  12613.) 

....  Quant  el  se  sentent 
De  quexque  forfait  encolpees. 

(Rose.  18338,  MéoD.) 

   Entouppees. 

(M.,  Vat.  Ott.  1212,  f»  135".) 

Furent  trouvez  aucuns  qui  estoient  en- 
curpez  de  ces  choses  qui  erent  défendues. 
(G.  DE  Tyr,  IV,  22,  Hist.  des  crois.) 

Por  demostrance  qu'il  n'estoit  pas  an- 
carpez  dou  pechié.  {Vie  saint  Brece,  Ri- 

chel. 988,  f»  237".) 

Et  celui  cui  on  troveroit  encorpeit  li 
treze  le  doient  faire  ajourneir  dedans  brief 
jor.  (Mai  1.3U0,  Cart.  de  Metz,  Bibl.  Metz 
751,  f»  4  r«.) 

Encoupes  de  fausseté  et  de  trahison 

(Froiss.,  Chron.,  III,  38,  Luce. 

Et  seroye  joyeux  que  du  fait  ne  feussiez 
encoulpee,  dont  Lucion  vous  mect  sus. 
{Hist.  de  Gilion  de  Trasignyes,^.  152,  Wolf.) 

A  tort  estoit  encoulpee.  (Gérard  de  Ne- 
vers,  II,  XVII,  p.  82,  éd.  1723.) 

—  S.  m.,  l'accusé: 

Li  amis  de  Vencoupé  volt  son  ami  excu- 

ser. (Kassidor.,  ms.  Turin  G  II,  17,  f''35  v».) 

ENCOLPEUR,  -  upeur,  s.  m.,  celui  qui 
accuse  : 

Si  plai  funt  en  la  curt  le  rei,  ço  est  a 
saveir  en  Hustenj;,  et  Vencupeur  nu  me 
testemonies  devant  défense,  ices  testemo- 

nies  sant  perduz  par  la  lei  de  Luudres. 
{Lois  de  la  cité  de  Lond.,  Brit.  Mus.  add. 14232.) 

ENCOLPOIER,  -  pier,  encoup.,  v.  a., 
accuser  : 

l't  celle  s'esbahist,  un  poy  se  hontoie. 

De  la  honte  qu'elle  ot  tout  le  vis  l>  rougoie. 
Et  con  plus  s'esbahist,  el  on  plus  Vencoupoie. 

(Rester  du  Paon,  ms.  Rouen,  f°  44  v°.) 

Et  pour   ce   qu'il   mescreoit   sa  femme, 
pour  li  piirgier  ou  encoupier,  li  fist  bouter 
le    bras  en   la   fontaine.    (Compas,   de  la 

sainte  Escriture,  Richel.  425,  f"  153.) 

ENCOMBATRE,  euconbalre,  anc,  (s'),  v. 
rén.,  combattre  : 

Mes  li  seintisme  ber 

S'enconbati  ades  et  par  lui  délivrer. 
(Garnier,   Yie  de  s.  T/iom.,  Richel.    13313, 

f  39  v'.) 
Veant  moi  en  a  .il.  ocis. 
Ht  demain  ocira  les  quatre, 

Se  je  ne  truis  qui  s'anconbale 
A  lui  por  mes  filz  délivrer. 

(Chev.  au  lyon,  3858,   HoUand.) 

Cors  a  cors  vos  enconbatistes. 
(Parlon.,  9246,  Crapelet.) 

ENCOMBLER,  V.  a.,  combler  : 

Et  kant  .\îois  et  Symeus  ses  peire  virent 

qu'il  furent  sor  la  chemise  monteis,  si  se 

redotereut  moult  durement  que  s'il  afon- 
doient  qu'il  n'afondexent  en  la  mer,  et  ne- 
pourquant  a  quilque  poinne  il  passèrent 

avant  et  monterereut  sorlacostured'un  des 
pans  de  la  chemise,  et  lors  fu  si  encom- 

fc[i]ee,  que  plus  n'en  i  pot  chavoir.  (Si Groa/, 
III,  363,  Hucher.)  Impr.,  ancombee. 

—  Enterrer: 

Portez  le  corps  (d'une  femme  morte  en 
accouchant)  et  l'enfant  en  celle  mon- 
taifîue  si  que  elle  v  puisse  estre  encomblee. 

{Miroir  hislorial,  Maz.  337,  f»  247  v».) 

ENCoMBR.\GE,  -  aigc,  s.  m.,  difficulté, 

obstacle,  empêchement  : 

La  glorieuse  Dame,  ou  Dix  prist  aombrage, 
Ele  me  puist  veiigier  de  ce  mal  encombrage ! 

[Chev.  au  cijgne,  I,  933,   Hippeaa.) 

Forment  doute  ses  homes  que  n'en  ait  encombrage. 
(Enf.  God.,   Richel.  12338,  f«  45".) 

Puis  que  son  corps  en  propre  personnaige 
Fnl  destourbé  par  ung  fauli  encombraige 
De  bault  esploit  de  EVaples  se  chevir. 
(Le  Maire,  Plaincle  du  Désiré,  ç.  403,  éd.  1348.) 

ENCOMBHAXCE,  -  ancke,  s.  f.,  difficulté, 

obstacle,  empêchement  : 

Gardez  moi  A'encombrance. 

(V  A  B  C  N.-D..  Richel.  837,  f»  ITO*».) 

Sire,  Dieus  vous  gart  d'encombranche. 
(J.  DE  CoNDÉ,  dou  Cheval,  a  le  manche,  ms.  Turin, 

f  34''.) 

Qui  dolent  est  ne  sert  que  A' encombrance . 
(Ch.  d'Orlea.ss,  Poé».,  1,  58,  d'Héricaolt.) 

Ja  n'auroie  an  cner  ire  n' encombrance. 
Se  je  a  vostre  amour  poroie  venir. 

(Blond,  se  IVeelle,  Chans.,  Il,  ms.  Berne  389.) 

—  Emprisonnement  : 

Que  il  alassent  avant  en  ladicte  enquesle 
a  la  délivrance  ou  encombrance  dudit  Je- 

han. (1349,  Arch.  JJ  78,  fST  v».) 

ENCOMBRE,-«m6)-«,  s.  01.,  lleu  couvert; 
représenté  par  un  nom  de  lieu  : 

E  tui  i  portent  pels  e  croces 
En  la  lande,  suz  Bel  Encumbre. 
La  sailent  e  juent  en  le  ambre. 

(Tristan,  t.  II,  p.  100,   Michel.) 

Cet  ancien  nom  de  lieu  est  mentionné 

dans  XeJoitrn.  des  Yisit.  d'E.  Rigaud,  p.  17, 
Bonnin. 

ENCOMBREMENT,  -  cumbremcnt,  -  kun- 

brement,engonbrament,  angombremant,  in- 

gombremant,  s.  m.,  embarras,  empêche- 

ment, difficulté,  inconvénient,  mal,  dom- 
mage : 

As  Flamens  croist  .i.  grans  encombremens. 

(Les  Loh.,  Richel.  4988,  f"  ÎSO''.) 
Ja  n'i  aarez  encumbrement. 

(.Marie,  Lai  d'Eliduc,  196,  Roq.) 

Quant  li  plusiir  eotendentk'untquisl'^Hfrunér^ffieH/ 
L'arcevesques  Thomas,  mut  en  furent  dolent. 
(Garn.,  Vie  de  s.  Thom.,  Kichel.  13513,  f  30  r".) 

Estroite  est   la    voie,  et    cil   qui    esteir 
welt  est  a  encombrement  a  ceos  ki  welent 
aleir   avant   et   ki  désirent  esploitier.   (S. 

Bern.,  Serm.,  p.  567,  Ler.  de  Lincy.) 

Hai  !  laisse,  fait  elle,  com  dur  encombrement/ 
Tant  por  mon  cheti  cors  sont  eu  tel  mariment. 

{Garin  de  ilongl.,  Vat.  Chr.  1517,  1°  4".) 
Li  rois  respont  ;  Signor,  veez 
Mon  duel  et  mon  encombrement . 

(Dolop.,  3367,  Bibl.  eli.) 
Mes  oignemenz  est  bons...  por  clapoirre, 

por  ru  d'oreille,  por  encombrement  de  piz. 
(RuTEB.,  l'Erberie,  Richel  19132,  f  89'.) 

Ne  puissent  james  mètre  empeeschement 
ne  encombrement  en  nulle  manière.  (1296, 

S.  Vinc,  n"  64,  Arch.  Sarthe.) 

Tous  autres  encombremenz  et  empesche- 

menz.   (1317,  Arch.  JJ  53,  f'  77  r».) 
Sans  nul  engonbrament.  {Voy.  de  Marc 

Pol,  c.  IV,  Roux.) 

Por  ce  se  gart  chascun  tiran 

De  non  faire  angombreman 
A  nus  homs  meudre  de  soi. 

{Hercule  el  Phiicminis,  Richel.  821,  f  2''.) 

Qe  il  le  gart  de  ingombremaul. 

(/*.,  r'3'=.) 
—  Emprisonnement  : 

Comme  Perrot  Queveron  de  la  petite 

pree  eust  esté  pris  et  mis  en  prison  nostre 
très  chier  et  très  redoublé  seigneur  Mons, 

de  Valois  a  Gaillefontaines  pour  la  soupe- 

çon  de  la  mort  et  de  l'occision  Mons. Jourdain  le  Françoys,  prestre  de  la  pree. 
Et  sur  ce  nous,vouîans  garder  la  coustume 

du  pais,  a  nostre  entente  eussiens  entendu 
a  la  délivrance  ou  encombrement  faire  du- 

dit Perrot  Queveron.  (1320,  Arch.  JJ  60, 
1»  5  r«.; 

ENCOMBRER,  -  cir,  -  umbrcr,  -  onbrer, 
ancombi  cr,  ancumbrer,  ingombrer,  verbe. 
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Hi —  Act.,  charger,  embarrasser,  gêner  ; 

Se  li   diables  nos  viielt  encombrer  par 

pecié.  (Maurice,  Serm.,  Richel.  13314, 
f»  15  r°.) 

Il  se  délivra  ainsi  et  de  sa  femme  et  de 
sa  mesnie  et  des  choses  qui  encombrer  le 

peussent,  pour  passer  plus  delivrement 
par  la  terre  que  li  Turc  tenoient.  {Trad. 

fr.  de  Guill.  de  Tyr,  ms.,  1»  lOO.ap.  Cappe- 
rounier,  Gloss.  de  S.  Lotiis.) 

Et  d'iceux  cent  souz  de  mançois  de  rente 
il  chargent  et  encombrent  celé  dite  pièce  de 

vigne.  (1292,  l'Epau.  Arch.  Sarthe.) 
Et  chiescune  (chose)  por  le  tout  le  dit 

vendors  charce  et  encombre  a  touz  jourz  mes 
de  la  dite  rente.  (1324,  Beaulieu,  ib.) 

Tant  iron  aprez  li  que  il  li  mesquerra 
On  que  aucun  nieffet  son  cors  enc^mberra. 

{Doon  de  Maîence,  3419,  A.  P.) 

—  Absol.  ou  neutr.,  paraître  lourd, 

peser  : 

A  haute  montée  le  fai.x  encombre.  (H. 

Est.,  Prec.  du  long,  franc.,  p.  304,  Feu- 
Sère.) 

—  Act.,  en  parlant  de  choses  morales, 

gêner,  charger,  souiller,  entacher  : 

Par  nul  aveir  ne  volt  estre  encombrez. 

{Alexis,  st.  19**,  xi*  s.,  G.  Paris.) 
Las,  malfeJnt,  com  esnies  encumhret. 

{16.,  st.  124".) 
Si  cum  pecchiez  Vencumbretf 

L'anme  de  lui  as  vifs  diables  dunet. 
(Roi.,  36iG,  Mûller.) 

Mes  tôt  ades  a  sei  les  lire 

La  vaine  gloire  et  le  délit 
De  cest  mnn'le,  qni  les  ocit, 
Et  qni  les  plus  sages  enconbre. 

(Gdill.,  Besl.  div.,  300,  de  .\ptalos.  Hippean.) 

Li  hom  sages  eschive  délit  por  ce  que 

il  encombre  et  eœpesche  l'intellect.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  Il,  37,  Chabaille.) 

Quai  peçé  nos  ingombre. 
{Honcev.,  ms.  de  Venise,  Romv.,  p.  12.) 

Les  biens  vons  dirai  et  le  nombre 

S'a  nombrer  Sathan  ne  m'encombre. 
(Eglis.  et  monast.  de  Paris,  p.  27,  Bordier. 

Las,  trop  ay  esté  foie  fanie, 

Dont  j'a^  monlt  enconbree  ra'ame. 
(Pass.  N.-S.,  Jub.,  Uijst.,  Il,  145.) 

L'omme    encombre    le    mariage    de     sa 
femme  quant  il  fait   en   quelque   manière 

qu'elle  en  est  dessaisie.  {Coust.  de  Norm 
f°  192  r»,  éd.  1483.) 

—  Empêcher,  faire  obstacle  à  : 

.V  ton  service  faire  nnle  riens  ne  va' enconbre  ; 
Mius  aira  jon  ten  service  que  par  la  calor  orabre. 

(Roum.  d'Alix.,  t°  ■19'',  Michelanl.) 

Ke  ceste  devise  n'an  soit  de  niant  ancom- 
bree  ne  ampechiee.  (Mars  1288,  Testam., 
S.  Sauveur,  Arch.  Mos.) 

Se  aucun  en  après  vodra  encombrer  ou 
aler  encontre  cest  saint  commandement. 

(1294,  Stat.  de  S.-J.  de  Jér.,  rouleau,  Arch. 
Bouches-du-Rhôue.) 

—  Réfl.,  se  charger  : 

D'iceste  honor  ne  m  revoil  encombrer. 
{Alexis,  st.   38',  xi'  s.,  G.  Paris.) 

Mes  pnr  ço  ke  nus  péchâmes 
E  de  pechié  nus  encombrâmes 
Le  nos  estut  espenir. 

(MiBiE,  Pury.  de  S.  Patrice,  Richel.  25407 
I»  117^) 

Qai  se  aqnite  ne  se  encumhre. 
(Prov.  det  Vilain,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Pror.) 

—  Act.,  en  t.  de  coût.,  hypothéquer  : 
Cestui  dons  et  transpors  des  héritages  et 

censés  dessus  warantir  a  tous  jours  maix, 
se  nous  les  aviens  aillours  encombreit. 

{1409,  Hist.  de  Metz,  iv,  665.) 

Des  ce  que  la  femme  est  en  la  poosté 
de  sou  mary  il  peut  faire  a  sa  volunté 

d'elle  et  de  ses  choses  et  de  son  héritage. 
Et  ne  peut  riens  vendre  tant  comme  il 
vive  ne  encombrer  en  derrière  de  luy  que 
il  ne  puisse  rappeller.  {Coust.  de  Norm., 
f°  192  V",  éd.  1483.) 

—  Passer  avant,  être  prélevé  sur  : 

Et  nulles  nultres  sommes  ne  puent  sa 

somme  devant  dite  encombrer,  ne  n'en  de- 
vons, par  nous  serment,  hommes  ne 

femme  entreporteir.  (1282,  Hist.  de  Metz, 
m,  226.) 

Il  seroit  enchaus  en  la  somme  ke  li  Treze 
desus  dis  i  aroit  mis,  et  en  seroit  cil  Treze 
creus,  et  la  leveroient  et  doubleroient,  par 
lour  sairemens,  li  maistres  eschavius,  et  li 
Treze,  et  li  conte  juriet  de  Mes,  tout  ades 
de  jour  en  jour  a  la  requeste  dou  dit  Treze, 
tant  ke  les  cens  seroient  paiees  de  cens 
qui  aroient  delaillit  de  paiement,  ne  autres 
sommes  ne  poroient  les  ancombreir.  (1287) 
ib.,  III,  232.) 

Ne  autre  sommes  ne  porroient  ceste  en- 
combreir.  (1294,  ib.,  p.  238.) 

Se  nulz  des  eschevins  ou  li  maistres 

eschevigz  eschoient  en  nullez  de  ces 
sommes  dessus  dittes,  li  trezes  les  doient 

leveir  tantost  qu'il  y  seront  escheus...  que .nutres  sommes  ne  autres  choses  nullez  ne 

puient  ne  ne  doient  ces  sommez  encom- 
breir.  (Vend.  av.  S.  Sim.  S.  Jude  1315, 

Cart.  de  Metz,  Bibl.  Metz  751,  f»  13  v«.) 

Ne  autre  somme  ne  autre  damaigez  ne 
porroient  ces  sommes  ne  ces  damaigez 

encombreir.  (1388,  ib.,  f»  20  r».) 
Autres  sommes  ne  aultrez  dompmaiges 

ne  pouroient  celles  sommes  encombreir. 
(1431, //(Sf.  de  Metz,  V,  235.) 

—  Encomfcr^  part,  passé  et  adj.;  marmgc 

encombré,  dot  que  le  mari  a  aliénée,  hypo- 

théquée ou  non  du  consentement  de  sa 
femme.  (Brus.,  Vs.  des  Fiefs,  p.  932.) 

Le  bref  de  mariage  encombré  avait  pour 

objet  de  remettre  les  femmes  en  posses- 

sion de  leurs  biens  ;  assimilé  aux  actions 

possessoires,  il  devait  être  intenté  par  la 

femme  ou  ses  héritiers,  dans  l'an  et  jour 
de  la  dissolution  du  mariage. 

E  jura  ladite  Juliane,  que  en  ladite  pièce 
de  terre  aucune  chose  ne  reclamera  jaines, 
ne  ne  fera  réclamer  ne  demander  par  li  ne 

par  autre  por  reson  de  doaire,  de  mariage 
encombré,  ne  de  don  por  noces.  (1286, 
Abb.  de  S.  Georg.  de  Rocherville,  Arch. 
Seine-Inf.) 

Renoncha  a  tout  douaire  et  mariage  en- 
combré. (1318,  S.  Taurin,  Périers,  Arch. 

Eure.) 

La  dicte  dame  renoncha  a  tout  douaire 
ou  de  mariage  encombrez.  (1316,  ib.) 

—  Encombré  se  disait  au  sens  mor.  pour 

signifier  embarrassé,  indécis: 

Lors  s'asist  l'empereres  pensis  et  encombres. 
(Fierabras.  1863,  A.  P.) 

—  Et  fatigué,  ennuyé  : 

Car  g'en  seroie  toute  lasse. 
Et  vous  d'oir  tous  encombres, 
Aios  qae  ges  eusse  nombres. 

(Bo.se,  14108,  Méon.) 

1.  ENCOMBRiER,  enconb-,  ancomb.,  an- 
conb.,  encombrer,  encvmbrer,  engombrier, 

s.  m.,  lieu  obstrué,  de  passage  difficile,  et, 

par  extension,  difficulté,  embarras,  mal, 

'nconvénient,  donjinage  : 

Jhesns  lor  doinst  et  mal  et  enconbrier. 

{Les  Lob.,  ms.  Berne  113,  f°  e"".) 
A  son  chevet  trouva  nn  branr  d'irier. 
Li  glous  le  prent,  Diei  li  doinl  encomhrier! 
(Car.  le  Loh.,  T  chans.,  II,  P.  Paris.) 

Tel  fais  a  suffrir  li  estnet. 

Ne  Iruis  lisant  c'nnc  chevaler 
Peost  passer  tel  eiicrmltrer 
Suz  cet  senz  eslre  mort  u  pris. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  85?,  Michel.) 

Des  lor  doinst  encumbrcrs.' 

(P.  HE  Thaun,   Resl,  488,  Wright.)  Impr.  encum- 
breres. 

Si  grant  e  si  plener,  si  mortel  encnmbrer. 
(ID.,  i*.,  963.) 

Maegans  crei  les  lansengiers, 

>e  sont  qui  fust  ses  encumbriers. 
{Brul.  ms.  Munich.  3657,  Vollm.) 

Ki  Deu  doinst  ni  mal(e|  aventure 

Va  dur  encnmbrer  de  sa  vie  ! 
(Tristan,  t.  II,  v.  11,  Michel.) 

Ci  vient  li  rois  Kallemainne  au  vis  fier 

Por  vos  jeter  de  cest  grant  enconbrier. 

(Raimb.,  Ogier,  10'231,  Barrois.) 

Pèlerin,  frère,  Diecs  te  gart  A'ancombrier. 
(R.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f°  H8  v°.) 

Aprez  cel  jor  li  crut  grans  encombriers. 
(Joiird.  de  Blanies,  32,  Hoffm.) 

Ancor  destruira  il  Hardré  et  Beranger, 

f't  ceuz  de  Morillon  cui  Dex  doint  enconbrer  ! 
(Partie,   xiii,  Martonne. ) 

Et  prie  Damedien,  le  verai  justicier, 

Qu'il  lor  enfans  garisse  de  mort  et  A' ancomhrier , {Gni  de  Bourg.,  604,  A.  P.) 

Et  puis  l'ai  commandé  a  Den  le  droiturier, 
Qn'i  desfande  son  cors  de  honte  et  i'anconbrier. U'ioov.,  174,  A.  P.) 

Pour  trelonl  le  engombrier 
Che  aie  de  mien  cuisin. 

(Prise  de  Pampel.,  304,  Mnssafia.) 

Qne  cîz  maux  et  ciz  encombriers 
M'est  venuz  par  enchantement. 

(G.  de  Dole,  Vat.  Chr.  1725,  i'  94'.) 

La  peine  e  le  grant  encombrer. 
(Un  Cbir.  e  sa  dame,    ms.  Cambridge  Corpus  50, 

f»  92'>.) 
Tu  vairas  Innlancombriers  et  tant  anuis... 

(S.  Graal,  Richel.  2455,  1°  90  v».) 
Fist  faire  un  pont  de  nés    pour  passer 

et  rapasser  sanz  enconbrier.  (Chron.  de 

S.  Den.,  ms.  Ste-Geo.,  1»  ̂ 18^)  P.  Paris, 
encombrer. 

Plus  de  mil  Turs,  Dex  lDrdoi[n]8l  engombrier/ 

(Roi.,  ms.  Chàteanroni,  f°  66  r",  Meyer,  Rec, 

p.  232.) 
E  Irnhent  molt  mais  pas  e  encombriers 

De  ronces  e  d'espines  e  d'aiglentiers. (Ger.  de  Rossill.,  p.  3.S7,  Michel.) 

Car  se  te  conseilloie  que  tu  preisses  femme. 

Et  il  l'en  avenoit  encombrier  ne  diffame. 
Bien    sai   que     maudiroies    souvent    mon    cors    e 

Im'ame 
(Dit  de  Ménage,  78,  Trébntien.) 

Et  estoit   avis   au  peuple   que  il  estoient 

quitte    d'un    encombrier    et    délivre    d'un 
pesant  faix.  (Fhoiss.,  Chron.,  11,  91,  Kerv.) 



112 ENC 
ENC ENC 

Je  dois  bien  maldire  le  jour  de  ma  na- 

tivité quand  par  mnv  receve?   aninnrd  luiy 

si  mortel  encombrier.  {Girnrl  rie  BossiUon 

ms.  de  Beauue,  éd.  L.  de  Montille,  p.  113.) 

Il  ne  venu  pas  que  périssiez 

Ne  que  point  A'euconkrier  aiez. 
(g™  des  Trois  Boyi.  Jnb.,  Mysl-,  II,  Hl) 

Car  on  doit  maudire  la  bonclie 

Qui  fait  a  son  corps  encomhrier. 

(Greban,  Hhjsl.  de  la  Pass.,  2-25I.10,  G.  Paris.) 
Venus  sommes  du  Vau  de  Vire 

En  pellerinase  a  Saincl  Gire. 

Jésus  nous  Rard  d'ciicomlirier  ! 
(Chans.  tiorm.,  éd.  l.  du  Bois.) 

Entre  bouche   et   ciiillier  vient  souvent 

encombrier.  l'our encombrier,  aucuns  disent 

destourbier.  (H.  Est.,  Precell.,  p   22b,  Feu- 
gère.) 

L'ame  bien  préparée  contre  la  mort,  la 

superstition,  les  douleurs  et  autres  encom- fcWers  de  riiuniaine  nécessité.  (Mont.,  Bss., 
1.  III,  c.  7,  p.  91,  éd.  1595.) 

Ils  s'assujelliront  a  un  million  d'encom- 
briers  pour  se  farcir  la  panse.  (Cholieres, 

Matinées,  p.  Si,  P.  Lacroix.) 

2.  ENCOMBniER,  adj.,  qui  embarrasse, 

qui  gêne  : 
De  fin  cristal,  de  bericle  céleste. 

Toutes  en  toy  se  treuvent  les  verrières, 
La  on  prossenr  de  maliere  terrestre 

Ne  paratlaiut  pour  y  faire  moleste. 

Ne  pour  y  raeltre  cmpraintes  eucomhrirres. 

(C.  CHASTF.LLA1N,  EpiMrc  à  Mail  Oisli-l.  VI,  140, Kervyn.) 

ENCOMunisiEn,  V.  a.,  briser,  fatiguer 
extrêmement  : 

Je  ne  pris  pas   u.  rini-ereles 
Vos  siaumca  ne  vos  misereles, 

Nés  li  parler  tout  m'encomhrise. 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f»  83'.) 

ENCOMBROisoN,  onc,  engonbrcson,^.  f., 
ciiipôchement,  obstacle,  embarras: 

Le  conduiront  qu'il  n'ait  aiicoml'rnison. 
{Us  Loh..  Ricliel.  16-22,  f  285  T».) 

Relonrnies  ver  la  ville,  che  plus  cngovbresoti 
Ne  vous  ve  list  di>s  plaies. 

(Prise  de  Pampcl.,  12-2o,  Mnssafia.) 

ENCOMBUos,  -  ons,  -  cus,  -  eux,  -  us, 
cmc,  adj.,  qui  embarrasse,  qui  arrête  par 

les  difflcullés  qu'il  présente,  fâcheux  : 
Mais  pur  les  paluz  enpaistros'-s, 
Granz,  parfundos  e  enconihrnips . 

(Ben.,  D.  de  ̂ nrm..  11,  GG93,  Michel.) 
Uns  dccevanz,  uas  faus,  uns  reis. 

Cil  qui  est  sire  des  Pane  s, 
Nos  a  mult  malement  bailliz. 

Si  en  signiez  e  si  tiaiz 
Od  aventure  dnlerose 
Qui  trop  nos  par  tu  encoml/nise. 
Que  dol  rcsne  nos  a  sevrez 
E  mortelment  descriiez. 

(lD.,i*.,  11,  1G91.) 

E  je  qui  nuit  ne  jor  ne  fin, 
Qui  si  trois  eucomhros  latin. 

Se  je  i  inesTaz  n'est  pas  merveille. 
(lD.,i*.,  II,  26530.) 

S'est  ore  mult  encombras  l'afaire. 
(Id.,   ib..  29061.) 

A  Estanfort  fu  son  repaire 

Apres  cest  encomhros  afaire. 
(Id.,  ib.,  II,  39063.) 

Lors  va  tout  pendre  a  nng  crochet, 
El  vest  sa  robe  séculière 
Qui  mains  encomhreme  li  erc. 
Si  cum  il  alast  karoler. 

(Hose.  19G3i,   Méon.) 

Mais  quant  perte  s'avient  on  d'-slroit  encomhrous 
N'en  plort  pas,  ainz  penl  bien  comment  il  soit  res- 

[cons. {Parlait..  Richel.  19152,  f»  173°.) 

Mnlt  ot  el  parlement  quereies 
Mnll  de  vielz  et  mull  de  noveles, 

Mnlt  en  mannit  de  eiic'imbroses 
E  de  fli'res  et  de  orjoilinses. 

{Esloire  de  la  guerre  sainte,  Wl.  Chr.  16S9,r2».\ 

Ton  hurlement  et  ta  voix  enrambreu'te. 

(Ad.  des  ApasI.,  vol.  I,  P  3^,  éd    l'iST.) 
Et  occyrent  deux  des  archiers  du  seigneur 

de   Chaùmont    lesqiielz    s'estojent   mis  a 
pied  pour  entrer  dedans  une  place  emcom- 
breuse    ou    esloyent    lesdits     Suyces.    (J. 

D'AUTON,  Chron  ,  liichel.  S08I,  f°'38  v.) 
Chemins  encombrevlx.{li>.,  ib.,  f°  121  r". 

Yoslre  Pallas  devoit  helijqnense  déesse 
Pestourner  ce  meschef  de  vous,  sa  forteresse: 

El  calme  vous  parder  d'^wrow/'rf?/.r  accidens. 
Puis  qu'elle  a  bien  dai.ré  se  relir(  r  dedans. 

(R"B.  Gar.s.,  Hippol..  I,  1.) 

—  En  parlant  de  personne,  gênant,  fâ- 
cheux : 

Je  vous  treuve  si  pnramWeuse, 

Si  grevainne  et  si  ennniense. 

(Rase,  ms.  Corsini,  1°  GO''.) 
Je  la  treuve  si  enconhrense. 

(Ib  ,  Richel.   15T3,  f  ni"".) 

—  Emb.irrassé,  gêne  : 

Face  portoit  triste,  palle  el  nmhrense. 
Sa  contenance  esloit  foute  enenwbrejise. 

(J.  BoucHET.  KMe  Dame,  f»  2  r»,   éd.   t53fi.) 

ENCOMMENÇAILI.E,  -Saille,  cnconi .,  cn- 

cotim.,  s.  f.,  commencement  : 

Encoumensailles  de  los  leurs  travaills  en- 
sera  en  les  lahernacles  de  Cham  et  prist 
son  peuple  corne  berbis.  (Psaut.,  Ricliel. 

1761,  f»  09  r".) 

Rois  Feliloe  d'Anlîoche 
Qui  a  destrier  qui  pis  ne  cloche 
Conduist  la  première  bataille; 
Estre  veut  a  Vencammençailte. 

(FtonanI,  3029,  Michel.) 

Comment  se  fait  encommensnille  a  estre 
dicte  f)iromm('nso(/(e  et  non  autrement? 
(G.  DE  Char.vy,  Lie.  de  checal.,  ms.  Brux., 
f  49  r».) 

ENCOMMENCE  ,  -  omence,  anc,  s.  f., 

commencement  : 

A'Innc  i  ol  cstor,  n'ot  tel  jnsqn'en  Valance; 
Maint  barons  i  chait  toi  mors  sans  penitance. 
Et  Franc  viendrenl  poignant  .il.  m.  a  Vaneomence. 

(Ren.  de  Monlanb.,  p.  370,  Michelanl.) 

ENCOMMEXCEJIBNT,  encomencement,  en- 

commancemenl,encommansemant,  encoman- 

ccmenl,  enrommensement,  encoiim.,  encou- 

menssemenl.  ancoii,m.,  ancom.,  s.  m.,  com- 
mencement : 

Nos  faisons  ui,  chier  freire,  Vencommen- 
cernent  de  lavent.  (S.  Berx.,  Serm.,  Com- 

m.  de  l'Av.) 
Ci  ol  mal  ancomaneemani . 

(Dolap.,  8172,  Bibl.  elz.) 
La  veriteit  li  aitconleie. 
Si  cora  la  chose  fut  aleie, 

La  fin  et  i'ancomancemenl. 
(Ib.,  1O007.) 

Davaut  Vencovvv  an  semant  de  tpz  les 

eaiges.  (S.  Craal,  Ricljel.  2453,  f»  25  v«.) 

Le  saint  esperit  est  eternal  et  sans  en- 

coumensement.  (PsaMf.,  Richel.  1761,  f"  186».) 

Sans  enconmenssemcnt.  {Ib.) 

Prierai  li  a  l'encnmmeneement 

De  ma  chanson  qu'a  ami  me  retiengne. 
(.Chans.,  Poel.  fr.  av.  1300,  t.  1,  p.  83,  Ars.) 

C'est  li  anromancemens  don  Caton.  (Ms- 
Berne  !I8.  1»83'.) 

En  Vencommencement  du  monde.  (Joinv., 
SI  Louis,  xc,  Wailly.) 

Ta  vois  a  Vencammenrement 

De  l'enfant,  quant  au  monde  vient 
En  vie,  monlllie  en  devient 
Premiers  la  mère  et  puis  li  pcres. 

(Watriquet,  li  Tournais  des  Dames,  292,  Scheler.) 

A  \'ancommencempnt  de  leur  création. 

(1.144,  Areh.  JJ  75,  f"  34  r».) 
Quailre  moles  pour  les  diz  molins  que 

nous    metous  a   Vencomenceirenl    d'iceix. Q 

(1360,  Ch.  des  compt.  de  Dole,-      ,  Arch. Doubs  ) 

En  Voneommencement.  (i's.,xxxviii,Maz. 

798,  r»  102  V».) 
Depuis  Vcnrommencement  de  vendenges. 

(1379,  Ord.,  vi.  378.) 
Sera  tenus  de  rendre  en  la  fin  desdites 

années  autant  de  pièces  des  vignes  bien 
laides  ..  comme  nous  lui  en  baillons  a 

Vencommencement  et  entrée  de  ladicte 
ferme.  (1380,  Bail  d  ferme,  Arch.  MM  30, 

f»  172  r".) 

Premièrement  je  feray  homme 
A  ['encommancement,  c'est  la  somme. 

(hesurr.  N.-S..  Jub.,  Mysl.,  H,  317.) 

A  IViiromtieMeiwrwtde  ladite  foire.  (Coust. 

des  foires  de  Champ.,  ms.  Caill.,  Bibl.  Pro- 

vins.) 

Pourtant  que  Herode  des  son  encom- 
rnenccment  lui  avoit  eslé  grant  amy.  i^An- 

cienn.  des  Juifs,  Ars.  5i  83,  I»  1''.) 

Le  moix  d'octobre  fut  be',  des  l'nncom- mencement  jusques  a  la  fin.  (J.  Aubrion, 

Journ  ,  an  lij'i,  Larch.y.) 
En  Vencommencement  de  mars.  (Id.,  ib., an  1482.) 

Depuis  Vencommencement  de  ceste  guerre 

jusques  aiijourd  liuv.  (1.52.'î,  Néyoc.  ent.  la 

Fr.  etl'Aulr.,  t.  ll,"p.  617,  Doc.  inéd.) 

ENcoMMENCiER,  encoivencier.  encom- 

manrer,  anromancier,  enromecier,  enchou- 

mechier,  encommencer,  verbe. 

—  Neulr.,  commencer,  prendre  nais- 

sance, prendre  origine  ; 

Qpçte  est  li  perfections  de  l'animal  home en  Sun  eslaiire  ou  del  novice  enromereant. 

(ij  E/iistlesiiini  liernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  1°  47  r".) 

l,i  rois  li  fisl  faire  silance. 

Et  li  saiges  bons  aneomanee. {Dolop.,  7981,  Bibl.  elz.) 

Qui  ancomanse  an  tel  manière,  (ilerlin, 

Richel.  7344,  l»81.) 

Jusque  a  nuef  anz  cncomancanz  en  la 
fesie  de  la  Maurieloine.  (Venil.  av.  Sim.  et 

.lude  apost.,  1280,  Oesans,  Ch.  des  compt. 
de  Dole,  cail.  44,  paq.  44,  Arch.  Doubs.) 

Des    quelrs  lettres  les   unes  encommen- 
cenf  ;  N.ius...  (Offlc.    de    Toul,  mardi   av. 
Divis.  des  apost.  1295,  Arch.  Mos.) 

C'estnil  alor<  quand,  les  cbalenrs  passées. 

Le  sale  automne  auj  cuves  va  lonlant 

Le  raisin  gras  dessous  le  pied  contant. 
Que  mes  uoii'iurs  ftireni  enrommencres. 

(l.A  lioi.TiE,  Sonnets,  iv.  Feugère.) 
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—  Act.,  commencer  : 

Por  ce  puis  bien  la  fraerre  encommencier, 
Uourd.  de  Blaines,  79,   Hoffmann.) 

L'en  doit  en  son  bon  point  le  bien  encommencier. 
(La  Chanlepleure,  46,  Jubinil.) 

L'uevre  qu'il  eurent  enchoumechie.  (Rom. 
de  Kanor,  Ricliel   1446,  f»  13  r'.) 

Mais  a  temps  m'en  tairay,  pour  tourner 
au  premier  propos,  c'est  a  sçavoir  de  ce- 
Iny  de  qui  nostre  matière  est  encommencee. 
(Le  Liv.des  faicls  du  maresc.  de  Boucicaut, 
1"  p.,  ch.  8,  Buclion.) 

A  Iheure  que  i'ay  ceste  matière  encom- 
mencee, j'aproche  quarante  cinq  ans.  (0. 

DE  LA  Marche,  Mém.,   préf.,  Michaud.) 

Finir  Ion  œuvre  ne. 

(("l.  Mar..  Opusc.  à  Kr.  de  Boarb.,  t.  I,  p.  238, éd.  1731.) 

Ils  insistent  en  telle  rage  qu'ils  ont  ac- 
coutumé, pour  abattre  la  paroi  qu'ils  ont 

ja  ébranlée,  et  parfaire  la  ruine  qu'ils  ont encommencee.  (Calv.,  Instit.,  préf.,  éd. 
1S61.) 

Détestables  bourreaux,  parachevez  eu 

nioy  ce  qa'aeez  cruellement  encommencé contre  ce  grand  personnage.  (Pasq.,  Lett., 
XVII,  2.) 

Jamais  n'eurent  œnvre  laissée, 
Depuis  que  fiisl  encommancee 
Ceste  malheureuse  alliance. 
(Grevis,  les  Esbahis,  II,  4,  Ane.   Th.  fr.) 

Cela  n'pmpeschera  pas  que  nous  n'ache- 
vions ce  que  nous  avons  desja  si  bien  en- 

commencé. (TouRKEB.,  les  Conlens,  iv,  0, 
Ane.  Tb.  fr.) 

Les  exécutions  encommencees  contre  les 

condamnez  par  lesdits  juge  et  consuls  se- 
ront parachevées  contre  leurs  héritiers. 

{Edit  du  roy,  nov.  1563.) 

Par  la  depesche  que  Monsieur  vous  fait 
présentement,  vous  cognoistrez  comme 
nous  travaillons  a  parachever  les  choses 
encommencees.  (1='  fév.  1581,  Lett.  Miss,  de 
Henri  IV,  t.  I,  p.  354,  Berger  de  Xivrey.) 

Ce  qu'entendons  avoir  lieu  tant  pour  les 
procès  encommenrez  qu'a  encommencer. 
(31  oct.  1587,  Edft  de  Philippe  II  sur  la 
modération  des  rentes,  xvi.) 

Il  poursuivit  l'entreprise  si  bien  encom- 
mancee sur  Rome.  (Bhant.,  Grands  Capit. 

cslrang.,  I,  x,  liibl.  elz.) 
Est  ce  mal  avancé  la  chose  encommencee. 

(DAcBiGjtÉ,  Trag.,  IV,  Bibl.  elz.) 

Le  verbe  encomynencer  a  été  employé 

par  quelques  ailleurs  des  xvil=  et  xviii=s.; 
11  est  vray  (respond  celle-l.i  qui  avoil  en- 

commencé ^e  discours). (CagMefs  de  l'.lccou- 
chée,  3"  journ.,  Bibl.  elz.) 

On  poursuivît  la  chose  i 
(La  Fo-vt.,  Conl.,  le  Faiseur  d'oreilles.) 

Il  y  en  a  eu  de  secondes  (lettres),  qui 
désignaient  mon  père  nommément,  et  qui 
portaient  que  le  procès  encommencé  serait 
continué,  fait  et  parfait  et  jugé,  tant  contre 
ledit  sieur  de  Lally,  que  contre  ses  com- 

plices. (Lally-Tollendal,  ifém.  au  Cons. 
d'Etat,  2»  p.J 

11  est  encore  d'un  usage  habituel  dansle 
centre  de  la  France. 

ENCOMP.viGNiEu,  cncump.,  V.  a.,  ac- 
compagner : 

E  od  quels  il  seienl  encumpaignié  en  l'ost. 
(Rois,  p.  63,  Ler.  de  Lincy.) 

Et  doit  la  bannière  du  moins  clouer 
cincq  blasons  pour  la  encompaignier,  et  le 
pennon  troys.  (Trajie  des  tournois,  Richel. 
1997,  f  16  vo.) 

—  Hncompnignié,  part,  passé,  accompa- 

gné : Garuis  et  encompaignes  de  grand  mul- 
titude de  «enz.  (1373,  Reg.  delà  Gréneterie 

du  Chapitre,  Arch.  mun.  Autun.) 

—  Qui  est  mis  dans  la  compagnie  : 

Compains  estes,  car  entresait 
Estes  a  rani  eneompaignies. 

i&.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  2S5,  Meyer.) 

ENCOMPLiR,  -  onplir,  anc  ,  v.  a.,  ac- 
complir : 

Ce  li  doua  grant  vasselage. 
Et  mult  granment  en  son  corage 
En  sa  vie  vont  encomplir. 

(Wace,  Brul,  8621.  Leronx  de  Linc;.) 

Quant  son  voloir  n'tt  enconpUst. 
(Sle  Thais,  Ars.  3527,  1°  13'.) 

Et  autres  pluseurs  choses  faire  et  ancom- 
plir.  (1385-86,   Compt.  des  annivers.  de  S. 
Pierre,  Arch.  Aube  G  1656.  f°  187  v°.) 

—  Infin.  pris  subst, faculté  d'accomplir: 
La  vouleuté  est   en   moy,  mais  Venconi- 

plir  je  ne  puis  trouver.  {Gast.  Phebus,  ms., 

p.  411,  ap.  Ste-Pal.) 

ENCOiMPTER,  V.  a.,  tenir  compte  de, 

prendre  garde  à  : 
Toute  triste  esloil  en  alant 
Et  a  nul  honneur  acoulaut, 
Ceste  ci  trop  peu  ̂ ncoiiiptjil. 

(Anii  Claudianm,  Richel.  1637,  T  42  r°.) 
S'ilz  monstroient  semblant  de  tenir  peu 

compte  d'elles,  elles  monstroient  tout  ap- 
pertement  de  riens  y  encomp'er.  (Louis  XI, 
Nouv.,  LViii,  Jacob.) 

ENCOMUNER,  tnc,  V.  3.,  avoir  en  com- 
mun : 

Ilest  eslraungepurchasour,  evus  [diomz] 

que  ly  ne  les  terres  tenans  unkes  incomu- 
nerent  si  noun  de  lour  propres  bestis. 
(  Year  books  of  the  reign  of  Edw.  the  first, 
years  xxx  xxxi,  p.  427,  Rer.  brit.  script.) 

ENGONCER,  voir  Enconser. 

ENCONCHER,  V.  3.,  équiper,  arranger, 

parer  : Enconché,  tiemmed,  drest,  arrayed.  Nous 
voila  bien  enconché  ;  vre  are  fairly  drest  ; 
we  are  even  well  bandied.  (COTGR.) 

ENGONCHiER,enc«nc/aêr,  v.  a.,  souiller: 
Moult  des  bons  juis  ochioienl, 
Et  les  Bains  liens  encuncbioient. 

(Gaut.  de  Bellep. ,  J/ac/io*., Richel.  19179,  f  I2r°.) 

—  Enconchié,  part,  passé,  souillé,  cor- 
rompu : 

Il  11  donnèrent  un  buvrage  enconchié  de 
poison,  qui  aveugloit   tous  ceulx   qui    en 
bevoient.    (J.   de   Vignay,  Légende  dorée, 

Maz.1333,  f'^  73'.) 
ENCONDUIRE,  V.  a..  Conduire  : 

Li  jovencels  les  encondiiil 
Dos  c'a  la  nef,  si  entrent  tult. 

(S.  Brandon,  Ars.  3.t16,  f  lO.ïB.) 
Piritheus  tous  uns  et  uns 
Les  enconduisi  et  enconvoie. 

{Alhis,  Richel.   375,  f°  149'.) 
Et  Maugis  li  cortois  les  enconduil  et  guie. 

(Ren.  de  Uonlaub.,  p.  97,  Miohelant.) 

ENCONGiNER,  VOlr  ENCOIGNIER. 

ENcoNoisTRE,  V.  a.,  reconnaître, 
connaître  ; 

Hoc  troterenl  dan  Alexis  sedant. 
Mais  a'enconnrent  son  vis  ne  sou  semblant. 

(.ileii.i,  st.  23'',  II' s.,  G.  Paris.) 

N'a  gaires  c'nn  tel  enconntii. 
(Jac(j.  d'Am.,  Art  d'Amour.,  ms.  Dresde,  Kort., 

1760.) 

ENCONREER,  v.  a.,  arranger,  disposer  : 
Si  enconreoit   si   Merlin  totes    les    ores 

qu'il  venoit   a   li   parler   que...  (Lancelot, 

Richel.  734,  f"  13».) 

enconseilTjER,  v.  a.,  conseiller  : 
Et  Dieus  nos  enconseiîîeroit . 

(De  Sainte  Y^ahel.  Richel.  19531,  f°  117'.) 

ENCONSER,  -  cer  (s'),  v.  réfl.,  se  ca- 

cher : Et  declinoit  très  fort  le  soleil  pour  soy 
enconser  en  Occident.  (Fleur  des  hist.,  Maz . 

530,  f  40'.) Le  soleil  ne  se  doit  pas  enconcer  sur 
vostre  couroux  ne  yre.  (/.  de  Saintré, 

p.  37,  éd.  1724.) 

Cf.  ESCONSER. 

ENCONsiR  (s'),  V.  réfl.,  se  cacher  : 
Li  espee  entra  ens  es  cuissieus  et  percha 

le  premier  et  le  quisse    ossi,  et  s'enconsi en  l'autre  cuisse  bien  une  puignie.(FROiss., 

Chron.,  V,  277,  Luce,  ms.  Amiens, f°  10''.) 
ENcoNsivRE,  v.a.,  atteindre  : 

Li  nostre  les  sivireut  occiant  ce  qu'il enconsivoient.  (G .  de  Tyr,  xviii,  21,  Hist. des  crois.) 

ENCONTENANCÉ,  adj.,  qul  a  telle  con- 
tenance, telle  prestance  : 

Une  très  débonnaire  eibien encontenancee 

damoiselle.  (A.  Chart.,  l'Esper.,  OEuv., 
p.  279,  éd.  1617.) 

EXCONTEOR,  -  eur,  s.  m.,  conteur  : 

Des  espies  ki  i  sn[n]t  n'ert  enconleur. 
(Hnm,  2712,  Michel. 1 

ENCONTRAiRE,  encontroric,  adj..  ad- 
versaire : 

Trestnz  i  ferrunt  communal. 

Cent  a  pé  e  a  cheval. 
Sur  la  gent  de  Osserie 
Ke  nus  furent  enconirarie. 

(Congiiesl  of  treland,  678,  Michel.) 

ENCONTRAL,  S.  111.,  chose  qu'ou  ren- contre devant  soi,  obstacle  : 

Lors  si  trueve  si  sa  voie  si  mervilleuse- 
ment  délivre  qu'il  n'i  trueve  encontral  ne 
acopement.  (S.  Graal,  Richel.  24394, 
f»  59".) 

—  Rencontre,  abordée  : 

Et  fiert  Gandin  devant  a  lencontral. 
(Auberi,  p.  219,  Tobler.) 

ENCONTRANT,  adj.,  quî  Vient  à  la  ren- 
contre : 

Obvians,  enconlrans.  (Gloss.  de  Salins.) 

Tout  plein  de  fureur,  (il)  dressa  son  che- 
min tant  qu'il  pouvoit  vers  le  bois,  a  l'in- 

tention de  venger  son  yre  au  premier  en- 
contrant.  (G.  Chastellaik,  Chron.,  I,  248, Kervyn.) 
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ENXOXTRARIE,  VOlr  ENCONTRAinF.. 

1.  ENCONTRE,  S.  111.  ct  f.,  rciicontre, 
combat  : 

La  Teissics  fier  encontre  venir. 

(Girh.  de  ileli,  p.  48j,  Slengel.) 

?ious  l'avons   chy  Ironvé,  ponrlanl  dist  on  soavenl, 

Otte  pis  Taalt  uns  eneonires  c'nns  ajais  qniatenl 
(Chev.  au  ajane.  1-2883,  licifT.) 

Or,  ont  trouvé  encontre  mcrvelens  et  pesant 
Tont  sommes  descoufy  ly  petit  et  ly  prant 

(/*.,  l-,3ï4.) 

De  .111.  batailles  fu  l'nne  outre, 
Et  les  .H-  souslinrent  ['encontre. 

(MocsK.,  Ckrott..  21309,  Iteiff.) 

Car  i'eneonireie  Renj  moult  forment  se  dootoient 

Wt  de  Cmll.  d'Anglet.,  215,  Michel.) 

Lors  proia  Dieu  que  d'encombrier 
Et  Je  Vciic.onire  a  l'aversier 
Gardast  son  frère  el  carJast  lui. 

(Yiedes  l'rres,  Ri.hel.  23111,  f  i''-) 
Et  fist  un  encontre  si  dur 

Que  les  dames  desour  le  mur 

QuiJiereot  Jiien  qu'il  fuissent  mort. 
{Rom.  de  Uam,  ap.  Michel,  llut.  des  D.  de  Korm., 

p.  28i.) 

Aler  a  ses  encontre.  (1337.  Compl.  de  Va- 
lenciennes,  n»  8,  p.  31,  Arcli.  muû.  Valen- 
ciennes.) 

En  Venconire,  obviam.  {Gloss.  yall.-lat., 
Riche).  1.  768''.) 

Entre  cez  deus  os  y  avoil  souvent  dez 
enœntrez.  des  Imstiuset  des  escarmuches. 

(FROlSS.,C/ii'on.,llI,243  Luce.ms. Amiens.) 
La  ot  de  première  encontre  forte  jouste. 

(Id,,  ib.,  V,  424,  Luce,  ms.  Amiens, f»  122.) 
Qui  maine  telle  vie  comme  son  estât  le 

requiert...  tel  sera  asseuré  de  toutes  malles 
encontres.  {Jnlern.  Consol. ,11,  iv,  Bibl.elz.) 

11  luy  vint  a  Venconire  a  tout  grant 
gent.  {Istoire  de  Troye  la  grant,  ms.  Lyon 
823,  f  loi».) 

Quant  on  les  trouve  c'est  bonne  en- contre. [Lw.  du  nob.  chev.  J.  de  Mandemlle, 
impr.  à  Paris,  f»  39  V.) 

Vous  deussiez  aller  a  ['encontre. 
(Grebas,  Uisl.  de  la  pass.,  U1)3J,  G.  Paris.) 

D'une  telle  fureur  nous  irons  a  Venconire 

Qu'il  sera  mis  en  route. 
(Biir,  l'oemes,  1.  VU,  ilar.  de  Fr.  roy  daufin, 

Lemerre,  p.  321.) 

—  Chance,  succéSj  événement,  aven- 
ture, traverse  : 

Cist  Hercules  ot  moult  i'enconlrei. 
Illose,  Val.  Chr.  1522,  f"  S9''.) 

Et  y  aveuoil  souvent  tout  ])lain  d'aveu- 

tures'et  û'enconires  aveutureulx.   (Froiss., Chron.,  IV,  202,  Luce,  ms.  .\miens.) 

—  Bon  encontre,  olianee  favorable  ;  sorte 
de  salut  pour  souhailer  du  bonheur  : 

Sire,  fait  ele,  bon  e-icontre 
Vons  doint  Diex  et  tôt  lo  deJuil 

Qu'on  puet  avoir  etjor  et  nuit. 
(Mute  sans  frain,  ms.  Beriie  354,  f»  35''.) 

Dieu  v.'us  doyul  bon  encontre.  —  God 
seude    vou   yood    coiupauv.  (l-'ALSGiliVE, 
Esclairc..  p.  867,  Géuiu.) 

Encontre,  bon  encontre,  sorte  de  salut. — 
Good  meeting'.  (Du  Liiez,  An  Introd.  for 
to  lerne  to  speke  frcnch  trewiy,  à  la  suite  de 
PALSGRAVE,  éd.  Géuiu,  p.  918.) 

—  Mal  encontre,  mauvaise  chance, 
malheur  : 

El  lo  roy  dist  que  mal  encontre  eust  tele 

moquerie."  (.loïKV.,  230,   \\  nilly.) 
l'ensant  vous  faire  service,  j'.iy  Irouvé 

mon  mal  encontre.  (Lariv..  le  jlo'rf.,  V,  i. Ane.  Th.  fr.) 

Mai?  le  pauvre  lourdaut  laissa  de  mal 
cnronlrc  Innilier  une  de  ses  p.intoutles 

(l'airain.  (Taiutiieau,  Second  dial.  du  De- 
inocritic,  p.  333,  éd    1602.) 

—  Put  encontre,  souhait  do  malheur  ; 

peut  encontre  figure  parmi  les  injures  per- 
sonnelles que  punissaient  les  coutumes  de 

Franclie-Conité. 

—  Conjonction  des  astres  : 

Astrologie,    geonianee,  ydromance,    py- 
roniance,  experimens,  supersiilions,  aus- 

pices, encontres.  (Oresme,  Divination,  Ri- chel.  19931.) 

La  science  des  presaipes  et  des  encontres. 

(EvRART  nE  Co.NTV,  Probl.  d'Arist.,  Richel. 

210,  f'  159''.) 
La  langue  moderne  a  g.irdé  le  substantif 

composé  malencontre. 

Nom  de  lien,  Don-Encontrc. 

2.  ENCONTRE,  -  unlvc,  unc,  incontra, 

prép.,  contre,  envers  : 
Incontra  Den  biea  si  garda. 

(S.  Léger.  70,    Diei.) 

Li   prince    traiteruut    pcrment  encuntrc 
le  Seiguor.  (/,ti;.    des  Ps.,  Cambridge,  il , 
2,  Michel.) 

Encontre  l'abé  sus  salit» 
(.Percerai,  ms.  Mons,  p.  lo',  Polvin.) 

Ja  n'en  iré  encontre  vos. 
(Renaît,  4051,  Méon.) 

Se  je   aloie   anr.onire   cez   covenances. 
(1239,  Ch.  de   J.    de   Joinv.,  Arch.,  Mus., 
vit.  42,  u'^  230.) 

S'om  entreprant  encontre  cest  chartre. 
(1233,  Cbup.  de  Metz,  Sancy,  1,  2,  Arch. 
Meurtlie.) 

Envie  el  haine  sont  nées  avecques  Fran- 
çois encontre  ta  maison.  (G.  Chastellain, 

Àdo.  au  duc  Charles,  vu,  308,  Kervyn.) 
Mais  Memmius  eu  ayant  despit  tourna 

sou  courroux  encontre  luy  uiesme  irritant 
le  peuple.  (Amyot,  Vies,  Lueullus.) 

Tu  mesprisois  les  bommes  dont  l'audace 
Est  trop  cruelle  encontre  nostre  race. 

(Uo.<s*nD,  l'oés.  cit.,  p.  196,  Bccq  de  l'ouquières  ) 

—  Être  encontre  de  quelque  chose,  s'y 

opposer  : 
Se  mon  règne  fust  de  ci  mi  ministre 

fussent  encontre  de  ce  que  je  ne  fusse  livré 
a  la  poêlé  desjuis.  (La  Passion,  ms.  Dijon 
298,  i"  177.) 

—  Adv.,  en  face,  à  l'encontre  : 
Encontre  voit  li  LoUerens  Garins, 
Mais  la  roine  onques  mot  ue  li  dist. 

(Les  Luh..  ms.  Berne  113,  i^  210''.) 
tlt  la  reiae  li  estant 

Ses  bras  encontre,  si  l'embrace. 
(La  Charrette,  Vat.  CLr.  1725, 

f°  i\^.) 

Quant  li  haus  cm  sot  la  noviele 
Des  reliques,  moult  li  fu  biele. 

Son  01  lîst  encontre  poi'ter 
Par  créance  et  pour  coulorter. 

(.MoDSK.,  Citron.,  11316,  ReifT.) 

Il  fu  encontre  molt  durement,  (ia  'Vie  S. Nicholai,  .Monmerqué.) 

Sein?  plus  faire  encuntre.  (1237,  Para- 
clet,  Arcli.  Somme.) 

Est  il  rien  c'on  penst  avoir 
Qoi  peu^t  encontre  valoir 
Et  voD^  pirir  ? 

(Mir.  d'Amis.  Tb.  fr.  au  m.  à.,  p.  2S9.) 

Morvàn,  encontre,  contre,  malgré. 

ENCONTRECOREMENT  ,  cncuntrecure- 
ment,  s.  m.,  course  : 

De  la  suvreuitet  del  ciel  li  eisemenz  de 
lui,  e  li  encuntrecuremenz  de  lui  desque  a 
la  suvreinitet  de  lui.  (Liv.  des  Ps.,  Cam- 

bridge, xviii,  6,  Michel.) 

ENCONTREDIRE,  eiici/tifre.,  V.  a.,  con- 

tredire : 
ÎV'en  aveit  nul  de  snn  empire 
Ki  les  osast  encnntredire. 

(CuARORV,  Set  dormans,  225,  Koch.) 

ENCo.NTREDiT,  encuntrc.,  s.  m.,  con- 
tradiclion  : 

Seni  nul  encnntrcdit 

Pur  voir  est  espruvel. 
(P.  DE  iHAiN,  Cumpot,  2502,  Mail.) 

1.  ENCONTREE,  S.  f.,  rencontrs  : 

Bessa  le  cbief  a  icele  encontree. 

(Li  Coronn.  Looys,  1074,  Jonck.,  Gtiif;.  d'Or.) 

Car  il  avoient  arser  d'oumes 
Por  tos  les  Turs  d'une  contrée 
Faire  une  si  dure  encontree 
C'on  em  parlast  mil  ans  apries. 

(B.  DE  CoNDÉ,  li  Contes  dou  Pel.,  262,  SchelerJ 

Eut  très  grant  joye  de  ma  venue  et  de 

ma  encontree.  (Caum.,  Voy.  d'oultr.,  p.  107, 
Lu  Grange.) 

De  première  encontree  fendit  a  Fromont 
la  teste.  (Les  Sept  Sages,  p.  32,  G.  Paris.) 

—  A  Vencontree  de,  en  face  de  : 

Prisent    terre   en   l'isle    de   Grenesee,  a 
Vencontree  deNormendie.  (Froiss.,  Chron., 

IV,  137,  Luce.) 

2.  ENCONTREE,   S.  f.,  COUtréB  : 

El  tens  antis  esteit  un  conte. 

En  Aquitaine  roiron/rcf... 
U'ti;  dit  pape  Grég.,  p.  4,  Luiarche.) 

E  si  n'aveit  nus  des  eufanz. 
Fors  une  lille  mariée. 

Qui  esteit  loins  de  i'encontree. 
(Ib..  p.  38.) 

E  li  bons  veas  les  a  droit  mis 
En  celé  encontree,  tôt  droit, 

De  quel  sa  mère  dame  estoit. 

(Ib..  p.  52.) 
Molt  de  miracles  ffureut  ffaitz  en  celé 

eiicojitree.  (Les  Chem.  et  les  Pèlerin,  de  la 
terre  Sainte,  H.  .Miebelant  et  G.  Raynaud, 
Itinéraires  d  Jérusalem,  p.  188.) 

ENCONTREis,  S.  in.,  rencoiitre  : 

Grant  lumulle.  grant  corneis 

Ot  al  premier  encontreis. 
OVace,  Brut,  2281,  Ler.  de  Lincy.) 

Çou  erl  un  durs  encontreis, 
C'ert  uns  estrauges  capleis. 

{.itttis,  Ricbel.  375,  f"  152'.) 

ENCONTREissiR,  V.  U-,  sorlir  à  la  ren- 

contre : 
A  grand  honor  encontraxirenl. 

(Passion,  ms.  Clerraont,  v.  36,  Diei.) 

ENCONTREGAGE,  S.  m.,  gage  donué  en 

retour  d'un  autre 
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iir; 
Livres  qui  parole  des  gaigieres  et  des 

enconlreqaqes.  {DigesUs,  nis  Montpellier  H 

47,  f°  24ii''.) 

ENCONT REMENT,  encuTitr.,  S.  m.,  ren- 
contre : 

Emeniilns  esganle  le  fler  enconlrement 

Qae  Belis  lor  a  fait  isi  har.liempnl. 

thonm.  d'AUi.,  1°  •2r,'',  Michelanl.) 

Eljo  pri  a  nos  Dieus  et  prieray  souvent 

Qu'il  garl  tonz  nos  amis  ilo  voslre  cnconiremeni 

,  (Hcstor  du  Paon,  ms.  Rouen,   C  "i"  r°.) 

Un  jonr  iasi  fors  J'one  lanJe 
Ysengrins  por  querre  viande, 
El  dans  Renars  tôt  ensement  ; 

Par  temps  feront  encontremetU. 
(Renan,  Snppl..  p.  127.  Chnbaille.) 

El  de  cors  et  de  pis  ont  lait  enconlrement. 
(Basl.  de  liuillon.  iiioU,  Scheler.) 

Si  m'en  pusse  venger  en  nul  encunlrement 
Pins  murreie  plus  suef  e  plus  lesticreraenl. 

(//ont,  nsS,  Michel.) 

Quant  cil  fors  emontremens  est  des  nues 
et  des  veus,  et  despiecemeuz  de  tonnerre, 
nature  eu  fait  issir  feu  qui  giete  grandisme 

clarté.  (Brun.  Lat.,    Très.,   p.   120,    Clia- 
baille.) 

Enconlrement,  obviacio.  (Gloss.  gall.-lat., 
Richel.  I.  7684.) 

Mal  sont  aparlies  ;  ils  ont  ent  enconlrement. 

iGeste  des  ducs  de  Bourg.,  -il'i,  Chron.  be\g.) 

ExcoNTREMETTiiE,  V.  a.,  mettre  ù 
rencontre  de,  objecter,  opposer  à  : 

Obicere,  encontremeltre.  (Gloss.  de  Douai, 
Escullier.) 

ENCONTREMONT,  adv.,  en  haut,  en 
l'air  : 

Se  voiez  ore  le  pales  principel. 
Comme  il  est  bauz  et  lotentor  fermez, 
Enconlremont  a  il  que  regarder. 

[Prise  U'Drenge,  iii,  ap.  Jonck.,  Gui//.  d'Or.) 
Impr.,  encunlrement, 

Encontremont  hall  l'engella. 
(Conlia.  au  Brut  de   Wace,  ap.  Micliul,  Chron. 

anglo-norm.,  t.  I,  p.  8.) 

Et  pluàtobt  Seine  enconlremont  ira, 
Que  mou  aiuour  de  toy  so  paitir.i. 
(Cl.  .Mar.,  E/ejf.,  XV.  1,  360,  éd.  1731.; 

ENCONTREPLEGER,  V.  a.,  donner  cau- 
tion : 

Especialement  enconlreplegeons  toute 
uostre  terre  de  uostre  coutree  de  Forays 
tout  pour  vendre,  aliéner  et  eslrangier  a 
tel  fuer,  tel  vente  pour  droite  gurenlie 
porter.  (13U),  Livre  rouge  de  ta  Ch.  des 

Comples,  1"  IST-,  ap.  Due.) 

ENCONTRER,  -  uiitrer,  aiic,  v.  a.,  ren- 
contrer : 

Jésus  las  a  iempr'enconlradas. 
(Passion,  il4,  Diez.) 

Vait  par  les  rues  dont  il  ja  bieu  fut  coinles, 
.\ltre  pois  allre.  mais  son  pedre  i  encontret. 

(Alexis,  st.  iS"*,  xi's.,  G.  Paris.) 

Moi  est  avis  c'est  Ogiers  li  membres  ; 
S'il  nos  perchoit,  mal  nos  est  enconlres. 

(.Raisb..  Ogier,  9201,  Barrois.) 

Li  prenz  Lucimieo  encontre 
Lu  reme,  ki  vient  encontre. 

(Dolop.,  3051,  Bibl.  elz.) 

Âtant  k'il  ala  encuntrant 
Un  vasiet  ki  li  vint  devant. 

(CnARDUv,  Sel  dormans,i\0'.i,  Koch.) 

Et  proie  Damredieu  qui  tôt  a  a  sauver 

Qu'il  li  laist  le  saint  home  conoistre  et  enconirer. 
(De  St  Aleris,  350,  Herz.) 

En  la  terre  de  France  nous  est  mnl  encontre. 

(Age  d'Avignon,  3130,  A.  P.) 
Si  com  II  voirres  tresparans 

Ou  li  ray  s'en  passent  parans, 
Oui  par  dedens  ne  par  derrière 
IN'a  riens  pspes  qui  les  rffiere. 
Ne  puel  les  figures  mouslrer 

Quant  riens  n'i  purent  enconirer 
Li  ray  des  yçns  qui  les  reliengne 
Pour  quoy  ta  fourme  as  ycus  reviengno. 

(liose,  mi.  Corsini,  f^  112'.) 
Et  ne  doiiloit  chevalier  .i  enconirer  tant 

fust  de  grant  proesce.  (Lancelot,  ms.  l'ri- 
bour^',  f"  126''.) 

Tant  clievanclierent  les  deux  frères  en- 

semble qn'i\s  enconlrerenl  Uainiondin  et  le 
bienveiguerent  moult  courtoisement.  (J. 

d'Arr.\s,  Melus.,  p.  81,  Bibl.  elz.) 

Et  occiroient  tout  ce  qn'W  enconlerroient. 
(Bersuire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Geu.,  f  232».) 

Vous  les  enconlerrez,  jo  le  vous  agréant. 

(Cuv.,  dn  Gucsclin,  1312,  (".barrière.) 

—  Réfl.,  se  rencontrer  : 

A  l'oire  porte  s^encontrerenl. 

(Wace.  Conception  Xoaire  Dame,  p.  2",  Mancel et  Trébulieu.) 

Les  batailles  qui  se  desiroieut  a  trouver 

s' enconlrerenl.  (Eboiss.,  Ckron.,  IV,  23, 
Liice.) 

—  Infln.  pris  subst.,  rencontre,  choc  : 

Mais  la  liuchoise  li  vait  a  l'ancontrer. 

(Gir.  de  Viane.  Uicl.fl.    1 11^  f  8''.) 
Li  vint  a  Vancontrirr. 

(De  ChnrI.  et  des  pairs,  Vat.  Clir.  13G0,  1°  80^) 
Tout  li  baron  contre  lui  vinrent  ; 
A  Vencontrer  gran;  joe  firent. 

(Flaire  et  Blance/lor,  l'  veis.,  2933,  du  Méril.) 

Si  brisèrent  a  l'enconlrer  toz  leur  glaives, 
si  en  i  ot  niolt  de  bleeiez  au  premier 

poindre,  qar  assez  estoieut  desirrant  d'en- contrer  les  uns  les  autres.  (Lancelot,  ms. 
Fribourg,  f"  123\) 

A  Vencontrer  des  lances  le  chevalier  au 

noir  escu  porta  le  chevalier  a  la  fumée 
versé  par  lerre.  (Perceforest,  vol.  VI,ch.37, 
éd.  1528.) 

ENcoNTKESEEL,  S.  ni.,  contre-scel  : 
Nous  avûusseellees  cez  présentes  lettres 

dou  seel  de  la  dicte    baillie   et  dou  uostre 

enconlreseel.   (1327,  Cart.   de  Monlier-Ra- 
mey,  Itichel   1.  3i32.  f»  11  v».) 

ENCONTUESTEK,  eUCUnt.,    V.  II.,   s'op- 
poser,  résister  : 

Roboam  fud  mult  pourus  des  paroles 
que  li  prophètes  Semeia  li  out  dit,  et  ne  li 
pout  encunlresler.  (liais,  p.  298,  Ler.  de 

Lincy.) 

Si  li  encuntreslurcnt,  e  dislreut  que  ço 
ne  li  upendeit  pas  a  faire.  (Jft.,  p.  392.) 

Li  Ueu  az  geuz  de  par  la  terre  ne  pourent 
encunlresler  a  mes  ancestres.  (,1b.,  p.  412.) 

Cil  ki  sor  lui  la  portera 
Trestoz  ses  enemis  vaintra, 

îNel  purront  pas  encontresicr. 
(Lap.  de  Caml/ndge,  093,  Panuier.) 

Pour  estre  désirant,  pourvoyant  et  pro- 
curant la  pais,  la  tranquillité,  le  proUt,  la 

sûreté  des  subjeets,  eu  encontreslanl,  eu 
toutes  bonnes  manières,  aux  griefs,  op- 

pressions et  dommages  d'iceux.  (1327, Ord.,  II,  2.) 

Il  est  resté  très  longleinps  usité  comme 

terme  de  jurisprudence. 

E.NCO.NTREURE,  S.  f.,ce  qu'on  ren- 
contre ,  chose  contre  laquelle  on  se 

heurte  : 

Des  bras  et  des  jenoas  prist  tele  enconireure. 
Tous  les  a  escorcies,  tant  corne  liere  mesure. 

(Boum.  d'Alix.,  f  21'',  Michelanl.^ 

ExcoNTREVAL,  adv.,  en  bas  : 
Li  co\  encotilrevat  desi  eut. 

Qui  fu  férus  de  grant  ravine. 
(Guill.  de  Piderne,  6886,  A.  T.) 

ENcoNTHiERK  (A  l'),  locut ,  à  la  reu- 
contre  ;  selon  iiu'il  se  rencontre  : 

Point  Folatise  qui  plus  rort  de  levriere, 

Fiert  Desrcé  devant  a  ['encontriere. 

(Aleschans,  ltl8,3,  Jonck.,  Guill.  d'Or) 
Iluedon  son  once  en  ficrl  a  V  encontriere. 

(.iuberi,  p.  187,  Tobler.) 

Vait  ferir  Olivier  devant,  a  ï'enconlriere. 
(Fieraliras,  1239,  A.  P.) 

.1.  Alemant  devant  a  ['encontriere 
Ala  ferir  cbescun  par  vertu  fiere. 

(Aim,  de  Narl/.,   K.chel.  24369,  P  10  ï°.) 

Gerars  et  Guis  li  ïinrenl  devant  a  ['encontriere. 

(Adenet,  Buer.  de  Com.,  Ars.  3U2,  f°  197".) 
Et  du  son  de  sa  queue  la  chingle  a  Vencoiilriere 

Qu'il  la  gela  scuvin  les  une  caslegnicre. 
{Doon  de  htaience,  1633,  A.   P  ) 

—  Dans  le  même  sens,  en  l'enconlriere  : 
Berlran  fori  devant  eu  V  encontriere. 

LUeschans,  6303,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

E.N'C.ONVEX.vxciER  ,  enconvenanchier  , 
encocenancier,  encuv.,encouv.,\cthe. 

—  Neutr.,  faire  une  convention,  pro- 
mettre : 

Le  matin  Jonalhas  vint  as  cliauips,  si 
cume  encuvenancied  out  a  David.  {Rois. 

p.  81,  Ler.  de  Liucy.) 

—  Act.,  contracter  tel  engagement,  pro 

mettre,  engager  : 

La  dite  vente  teuir,  entériner  et  acom- 
plir  en  la  manière  qui  est  Jésus  encou- 
oenenciee.  (1287,  Cart.  de  Ponloise,  Kiuhel. 

I.  S657,  f"  33  r».) 
Nous  a  juré,  promis  et  enconvenanchiet 

les  dites  maisons  et  uiaisieres  faire  ref- 

faire.  (13S8,  Reg.  du  Chap.  de  S.  J.  de  Je- 
rus.,  Arch.  .MM  2S,  i"  78  r».) 
Promeclauz  et  enconienaiicenz  les  diz 

vendeurs  par  devant  uous.  ^13t<l,  Arc'u. Loiret,  Ste  Croix,  S.  Paterne.) 
P.icisci,É)icoiJe(iaK«r.  (Gloss.de  Conckes.) 

Prens  doncques  en  toy  fermeté, 
Vertu,   force  et  establuté 
A  bien  tenir  les  coavenances 

Que  je  vueil  que  m'enconienances. (J.  Beiuïam,  Cliem.  de  Poirrlé,  à  la   suite   Ja 
Htnagier,  t.  Il,  p.  29,  Biblioph.  fr.) 

Les  aulcuns  disoyeut  puis  que  les  armes 

esloyent  entrepriusês  et  enconvenanclUes  de 
leur  costé.  trop  grant  blasme  seroit  de  les 
brisier.    (Froiss.,    Chron.,     Richel.    2640, 

f  91''.) 

Et  ja  fut  elle  (la  paix)  du  roy  nostre 
père  et  de  uostre  frère  le  prince  de  Galles 
et  les  autres  jurée  et  accordée  au  roi 
Jean  et  a  tous  ses  suceeeseurs,  et  de  leur 

costé  jurée,  obligée  et  enconvenancee  sur 
peine  et  sentence  du  pape.  (lu.,  ib.,  1.  IV, 
c.  44,  Buchon  ) 

Je  vous  Tueil  enionvenancier 

Que  jamais  en  jour  de  ma  vie 
N'aray  de  plus  pecbier  envie. 

(Miracles  de  tiolrc  Dame,  I,  2,  815,  G.  Paris.) 
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Car  ainsi  Y encomenanfay 
A  Floires  mon  seigneur  le  roy. 

(Ib..  V,  211,  1665.) 
faire  ce  que   je  luy   ay  enconvenanchié 

(P.  CocH.,  Citron.,  c.  8,  Vallet.) 
Comment  peuU  on,  de  très  pure  franchise, 
Cuer.  volenté,  foy,  enconvenancier 

A  sa  damo,  qni  de  ce  ne  s'avise. 
Et  rci-nler  an  premier  vent  de  bise 
One  l'on  dira  :  A  la  mort  !  a  l'assault  ! 
iBaude,  Df liai  de  la   Dame   et   de  l'Ësctii/er,  Poés. 

fr.  des  xv"  et  xvi°  s.,  IV,  173.) 

Car,  dist  il,  aux  ennemys  n'avpz  vous 
riens  convenance,  puisque  vous  ne  con- 

venançastes  a  aucun  qu'il  eiicoin^enançast 
pour  vous,  doucques  n'avez  vous  que  faire avec  les  Samuciens  ne  eulx  avec  vous. 
[Prem.  vol.  des  grans  dcc.  de  Tit.Liv., 
f°  142\  éd.  1530.) 

—  Enconvenancier  à,   promettre  de  : 
Quaut   il    ot  encouvenencié  a   Ciffrenal  a 

estre  l'un  des  .x.  il  s'en  retourna  a  son 

logis.  {Froiss. ,Chron.,  Richel.  2646, 1'°  90''.) 
—  Promettre  en  mariage,  fiancer  : 
Quant  monseigneur  Aymon...  se  fu  party 

du  royaume  de  Portinsal  et  monté  en  mer 

a  Lisscbonne  avoec  ses  gens,  quoyqii'il 
eust  enconvenenchié  Jeban  son  fils  que  il 

avoit  de  madame  Ysabel  d'Espaigne  ..  a  la 
ji-une  fille  du  roy  Ferrant  de  Portingal. 
(Froiss.,  Cliron.,  XI,  4,  Kerv.) 

ENCONVENANCiR,  -  chir,  w  a.,  pro- 
mettre par  un  engagement  : 

Des  livres  de  torneis  que  lo  dit  chanoine 
ha  enconvenancM  a  rendre.  (Mars  1298,  Ch. 
du  vie.  de  Bayeux,  Chap.  de  Bay.,  Arch. 
Calvados.) 

EA'coNVENcioNNER,  V.  n.,  faire  une 
convention,  une  promesse  : 

Et  fist  tant  le  roy  de  France  au  duc  de 

Breban,  qu'il  luy  enconvencionna  qu'il  fe- 
iûit  vuidier  messire  Robert  d'Artois  hors 
(le  sa  terre  et  de  son  pays.  [Grand.  Chron. 
lie  Fr.,   Phelippe   de  Valois,  xi,  P.  Paris.) 

ENCONVENiR,  verbe. 

—  Act.,  promettre,  s'engager  à  : 
Mesmement  enconvenons  a  tenir  ferme- 

ment les  chartes  et  lettres  que  ladicte  ville 
a  de  nos  prédécesseurs.  (1222,   Charte  de 
Jean  d'Avesnes,  TaiUiar.) 
—  Circonvenir: 

Avoir  esté  deceuz,  enconvenuz,  enginiez, 
fraudez  ou  barétez.  (1346,  Arch.  JJ  76. 
f  S9  r».) 

—  Enconvenir,  s'employait  aussi  im- 
personnellement comme  convenir,  dans  le 

sens  de  falloir  : 

Malquin,  Haqnin,  tantost  Tenir 
Avec  nous  vous  enconvieitl. 

{Pass.  IV.  S.,  Jub..  llyst..  II,  184.) 

ENCONVERTiR,  V.  n.,  SB  Convertir  : 
Li   saint  homme,  a  la  foii,  de  ce  dont  il 

solirent   amenuissomcnt    de  lur  deseiers, 
ont  plus  granz  guains  parmei  ce  ke  li  altre 
enconvertissent.  {Job,  Ler.  de  Lincy,  p.  466.) 

ENcoNvoiER,  awc,  V.  a.,  accompagner, 
suivre,  poursuivre  ; 

Mervoilles  i  flst  Achillcs, 
.c.  an  i  a  ocis  et  mes  ; 
Moult  fiereœant  les  anconvoie, 
Autresinc  fuient  de  sa  Toie 

l'.nm  fait  li  cers  devant  les  chiens. 
(Ben.,  Troie,  Ars.  .331.4,  f»  47".) 

L'espee  el  pnig  les  enconvoie. 
(iD.,  il';  Richel.375,  f»  89''.) 

Pirilhens  Ions  uns  a  uns 
Les  enconduist  et  enconvoie. 

{Alhis,  Richel.  375,  f  li9'.) 

1.  ENCOPER,  V.  a.,  couper  : 

Si  aviut  chose  que  uns  bom  entra  laiens, 
qui  avoit  tantost  le  pong  encopé  en  une 
mellee.  (S.  Graal,  il,  289,  Hucher.) 

2.  ENCOPER,  voir  E^coLPEn. 

ENCopi^ER,  encovppler,  encoiipUer,  v. a., 

accoupler,  lier  ensemble,  unir,  joindre  : 

D'one  pari  lui  el  d'autre  a  .ii.  ciens  encoples. 
[Les  Chelifs,  Richel.  12j58.  f°  91'.) 

Li  dus  Boves  d'Aygremont  ne  se  vout  atarf^ier, 
'Vistement  avoit  fait  .il.  chevaus  encouplier. 
(Quatre  fils  .\ijmon,  ms.  Oxf.,  Douce  121,  f»  2  r".) 

Dont  voit  venir  parmi  ces  près 
Muetes  de  chiens  tos  encoples. 

(Parton.,  1817,  Crapelet.) 

Les   autres     estans    encoupples    comme 
chiens  en  lesse  en  une  corde.  (Chroniq.  des 
quatre  prem.  Valois,  p.  235,  Luce.) 

ENCOQUELUCHÉ,  part.,  qui  porte  une 
coqueluche,  employé  par  plaisanterie 
comme  le  mot  moderne  coiffé  : 

Soyez  joyeux  d'estre  encogitelitchei. 
(Gei.ncobe,  la  Coqueluche,  t.  I,  p.  195,  Bibl.  eli.) 

ENCOR,  encore,  conj.,  quoique  : 

Encor  n'aient  il  grant  avoir. 
Si  porront  il  asses  avoir. 

(J>u  Yaltel  gui  se  met  a  ilalaise,   Montaiglon  el 
Raynand,  Fabl.,  Il,  159.) 

Espoir  que  Dieus  viaut  que  ge  soie 
prestres,  encor  n'en  soie  ge  pas  dignes. 
{Pluseurs  miracles,  Richel.  423,  f»  93=.) 

—  Encore  dont,  cependant,  toutefois, 

pourtant  : 

Columbe  le  boyteuse  s'en  ala  tenchant 
de  chi,  pour  cbe  que  je  le  voldré  baisier, 

encore  dont  n'en  avoie  je  nul  talent.  (Dia- 
log.  fr.-flam.,  f»  13",  Michelant.) 

ENcoRBEMENT,  S.  m.,  encorbellement: 

Encorbement.    (1509,    Péronne,    ap.    La 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

EN'CORACHIER,  VOÏr  E.\CORACIER. 

UNConAGUMENT,  ancoraigement,  s.  m., 
excitation,  indignation  ; 

Et  si  praignet  ancoraigement  et  air  en- 
contre la  costume  de  sa  chair.  {Li  Epistle 

Saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun 
72,  f»46v».) 

ENCORAGIEEMENT,  adv.,  avec  cœur, 
avec  ardeur  : 

Ge  voi,  fait  il,  .n.  chevaliers 
Venir  mielz  qne  cel  autre  gent 
lît  plus  eneoragieemeni. 

{Parlon.,  Richel.  19132,  f"  153''.) 
11  commenta  plus  encoragieement  a  amer 

son  créateur.  {Vie  et  mir.  de  plus.   s.  con- 

/•«ss.,  Maz.  568,  t»  195'".} 

ENCORAGIER,  -oigier,-  achier,  encour., 
ancor.,  v.  a.,  avoir  à  cœur  : 

Et  d'autre  part,  j'ai  si  ceste  œvre  encoragie. 
Que  je  croi,  qui  men  cuer  lenderoit  a  moitié. 
Du  bon  prinche  i  veroit  le  figure  entaillie. 
(Arn)i  DE  [.E  H.iLLK,  du  lîoi  de  Seiile,  "7,  Cousse- maker,  p.  283.) 

—  Rendre  vaillant  : 

Cuers  devient  an  tant  cum  il  bien  anco- 

raigei  et  parlait  sun  nirme  par  l'acraisse- ment  de  la  délivrance  ou  il  est  anfrunchis. 
(Li  Epistle  Saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f"  100  r°.) 

—  Rendre  maître,  en  parlant  du  cœur  ; 

Se  vos  dous  cuers,  dame,  ne  s'uraelie, 
Pour  moi  mètre  en  volonté  dejehir 
Mon  cuer,  dont  je  vous  ai  encouragie. 
(Adams  li  Boçus,  PoiJl.  ms.  av.  1300,  t.  IV, 

p.  137,  Ars.) 

--  Encoragie,  part,  passé  et  adj.,  coura- 

geux : Et  rendoie  le  pueple  fort  et  encorachié 
vers  païens.  {Vie  Charlem.,  ms.  Berne  41, f  7'.) 

—  Désireux  : 

Renart  voit  Ysengrin  irié 
Et  Je  maufere  encoragie. 

(Itenarl,  20071,  Méon.) 

Mais,  tant  com  famé  est  pUis  gaitie. 
Elle  est  plus  ancoraigie 
De  mal  et  de  follie  a  faire. 

{Dolop.,  11073,  Bibl.  eh.) 

Vos  commandemens  m'enchargies, 
Ge  suis  a'aus  faire  encoragies. 

(Rose,  2035,  Méon.) 
Ensi  li  dis  princes,  meus  et  encoragies 

de  voloir  aidier  et  conforter  ce  roy  dam 
Piètre  en  son  grautbesoing,  avoit  respondu 
a  cbiaus  de  son  conseil.  (Froiss.,  Chron., 

VI,  203,  Luce.) 

—  Mal  encoragie,  cruel,  qui  a  un  cœur 

impitoyable  : 
Sy  voeullent  nos  dieux  aidier  a  Maniais 

par  leur  saincte  grâce,  car,  s'il  ne  conquiert 
le  jaiant,  sa  vie  et  la  mienne  sont  a  la  vou- 
lenté  du  roy  de  Perce  qui  plus  est  criminel 
et  mal  encouraigié  sans  couqjarison  nulle 
que  n'est  le  jaiant  Escorl'ault.  {Ren.  de 
Montaub.,  Ars.  S072,  f  117  r°.) 

ENcoRAGiR,  cncour.,  V.  n.,  prendir 
courage  : 

La  parole  du  roy  le  fist  encouragir. 
(rioon,  9619.  A.  P.) 

ENCouciEK,  -  urcier,  verbe. 

—  Réfl.,  se  raccourcir,  devenir  court  : 
Et  il  les  tint  si  hautement  (les  terres) 

Si  en  paiz  e  si  noblement 

Cum  de  plein  pie  ne  s'encorça. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II.  36468,  Michel.) 

—  Neutr.,  se  raccourcir  : 
Et  Dens  acnrcera 
Le  tens  qu'il  (l'Anlechrist)  régnera, Li  an  acurcerunt. 
Et  come  mois  sernnl. 
Semaines  a  esters 
Encurceruttt  en  jurs. 

(HuoN  DE    Merï,   Liber  Régine   Siiille,  Richel.      . 

23107,  P  109''.) 
ENCOiiDELBR,  V.  3.,  lier  de  cordes, 

lier,  attacher  en  général  : 
Seslettres  parmi  lesquelles  cestes  nostres 

sont  encor delees  el  euexees.(1338,  Liv.  noir, 
ms.  53.5,  f"  4,  Arch.  Valeuciennes.) 

—  Fig.,  lier,  enchaîner  : 

Le  deable  l'a  de  sa  cordelle 
Et  fait  ce  qu'elle  luy  commande, 
El  de  point  en  point  Vencordele. 

(Lefr.a.nc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  31'21,  F  12-'.) 
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Telle  doncenr  de  sa  voix  coule  a  bas 

Que  sans  l'ouir  vraimeal  on  ne  sait  pas 
Comme  en  ses  rets  l'amour  nous  encordelie. 

(Ross-,  Amours,  I,  38,  Bibl.  elz.) 

Chantons  donc  sa  cheTelure, 

De  laquelle  Amour  vainqueur 

Noua  mille  rets  a  l'heure 
Qu'il  m'encordela  le  cœur. 

(Id..  Od..     Od.  retranchées,  t.    M,  p.   3S9,  Bibl. 
elz.) 

Verrai  je  point  desnoner  ces  liens 
Dequoy  .Vraour  Ions  les  senliracns  miens 
Encordfla  pour  ma  dame  ;:enlile  1 

(Macny,  Amours,  f  la  v°,  éd.  1573.) 

Plus  (je)  la  Teni  fuyr,  pins  elle  m'eacordelle. 
{PriiU.  d'Yver,  p.  32-2,  éd.  1588.) 

Je  mignotl'rois  ses  cheveux  gredillez. 
Confusément  sur  l'onde  osparpillez 
Dont  Cupidon  mille  cœurs  encordelte, 

(Gcv  UE  TocRS,  Poés.,  I,  -il,  Blaachemain.) 

—  Encordeié.part.  passé,  garni  de  cordes, 
cordé  : 

Balle  (de  marchandises)  encorddee.  (La 
Porte,  Epith.) 

ENCORDEMEN'T,  S.  lu.,  cofdage,  Ueii  : 
Pour  moi  est  trop  gries  cis  recors, 

S'a  vous  ne  me  sui  acordez 
Des  péchiez  dont  sui  encordez 
De  si  vilain  fucordcment. 

(Watrisoei,  la  Coiifesiion,  46,  Scheler.) 

ENCORDER,  aticorder,  v.  a.,  garnir  de 

cordes  : 

Dune  veisiiez  banstes  drecier, 
Haubers  e  helmes  afaitier, 
Estrieus  e  seles  alorner, 
Coivros  emplir,  ars  encorder. 

(W.4CE,  Rou,  'i'  p.,  "343,  Aodresen.) 
Cil  ont  la  nef  apareillie, 
El  clavelee  et  chevelie 
Et  encordée  de  funains. 

(Be.n-.,   Troie,  907,  Joly.) 
Son  arc  encorda  et  tendit. 

(Recl.  de  .MoLiEss,  DU    de  Charité,  Ars.  35tl, 
P  133^) 

Si  ta  viele  encordera. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.  de  N.-D..  ms.  Brni.,  f"  171''.) 

Aniour  ari-her  n'est  si  sauvage 
Qu'il  estoit  lors  qu'il  encordoit 
Son  arc  a  peine, 

(Rémi  Belleau,  Poéi.,  I,  134,  Gcuvernenr.) 

Lsurs  chaos,  leurs  sons  par  armonîe  acordet, 
Soet  qne  le  lut,  on  qae  la  lire  ancordet. 

(Jaq.  Peletier  du  Mans,    Louanges,  p.  -21,  éd. 
1581.) 

Et  encore  au  dix-septième  siècle  : 

Soit  que  l'un  encorde 
De  nerfs  haaitins  son  Inth  devotieux... 

(La  Morliere,  A  la  Vierge  mère  de  Dieu.) 

—  Arrêter,  engager,  embarrasser   dans 
une  corde,  lier,  attacher  avec  une  corde  : 

Or  convient  les  chevans  des  cordes  encorder. 
(.Restor  du  Paon,  ms.   Rouen,  t  81   V.) 

Qai  Tons  parlera  plus  devers  nous  acorder. 

Par  foi,  de  maie  corde  le  puiss'oa  encorder. 
(Girarl  de  Itoss.,  3459,  .Mijînard.) 

Quant  par  foie  créance  au  dyahie  s'acorda 
LUI  comme  vil  esclave  en  son  cep  l'encorda. 
(.M.  LE  Franc,  l'Estrif  de  Fort.,  f  63  r°,  ijnpr. Ste-Gea.) 

Oacques  corde  qui  le  larron  encorde 

Eiicores  de  l'an  ne  sera  si  diverse 
envers  celuy  qu'elle  e^tranjle  ou  encorde. 
{Farce  Moralisee,  Ane.  Th.fr,,  I,  146.) 

ENG 

Car  vostre  cas  est  accordé 
Que  serez  ars,  ou  encordé 
Par  le  col. 

(Ad.  desApost.,  vol.  II,  f»  194»,  éd.  1537. i —  Fig.  : 

Pour  ce  qu'Eve  Adam  encorda. 
(Advocacie  N.-D.,  ms.  Evreux,  f»  148''.) 

Mnnet  donne  cette  signification. 

—  Empaqueter,  trousser  : 
Aioz  fet  les  granz  trez  encorder. 
Ses  aucabes,  ses  pavellons. 

(Cuilt.  de  Dole,  Vat.  Clir.    1725,  f  69».) 

ENG 

117 

—  Fin 
entraver,  enfreindre  : 

Ainssi  fut  il  la  acordé. 

Mais  l'acord  fui  puis  encordé 
Hors  de  saeson,  comme  les  laraproyes. 

Car  l'en  lessa  les  droicles  voyes 

Kt  si  quist  l'en  peiiz  sentiers 
Qui  n'estoint  ne  bons  ne  antiers. 

(GniLL.  DE  St  André,  Libvre  du  bon  Jehan,  897, 
Charrière.) 

—  Poét.,  chanter  sur  les  cordes  de  la 

yre  : 
Dy  leur  qne  moy,  d'affaire  vuide. Ayant  tes  filles  pour  ma  guide, 

.\  les  hors  j'cneorday 
Sur  la  lyre  ces  odes. 
Et  aux  françoises  modes 
Preruier  les  accorday. 

(RoNS.,  Od.,  Odes  retranchées,  t.  II,  p.  426, 
Bibl.  elz.) 

—  Encordé,  part,  passé,  garni  de  cordes: 

L'arc  Tnrcois  encordé  d'argent 
Tend. 

(Hdon  de  Mery,   Tornoiement  de  l'Antéchrist, 
p.  52,  Tarbé.) 

Une  arbaleste  d'assier  encordée  et  mon- 
tée. (1470,  Arch.  JJ  196,  pièce  293.) 

—  Fig.,  entravé,  embarrassé  : 
Nul  n'est  a  Deu  tant  descordez 

-Ne  d'orz  péchiez  tant  encorda 
Sa  douce  mère  nel  racort. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  Richel.  2163,   f  18''.) 

Fols  est  cil  qui  ne  s'en  descorde 
Quant  il  se  sent  si  encordé 
Que  de  bien  fere  est  descordé. 

(DU  de  Peiece,  ap.  Jub.,  Houv.  Rec,  II,  60.) 

ENcoRDEUR,  S,  Hi.,  celui  Qul  mesurB 
le  bois  : 

Que  les  encordeurs  de  boys  séparent  le 

menu  boys  qui  n'est  de  grosseur  compec- 
teute  arrière  du  gros  boys.  (Pièce  de  1558, 

ap.  A.  T liierry.  Mon.  inéd.  pour  l'hist.  du Tiers-Elat,  ii,  662.) 

ENCORE,  voir  Encor. 

ENCOREMENT,  cncourement,  encurement, 

s.  m.,  parcours,  espace  qu'on  parcourt  : 
Des  signes  qui  sont  Ions  en  leur  pas  et 

encoremens.  IHagins  le  Juif,  Richel.  24376, 
f"  71  r».) 

—  Action  d'encourir  une  peine,  la  peine 
encourue  ; 

El  se  il  avient  qu'on  appelle  de  luy  ou 
de  ses  seueschaux,  ou  de  leurs  lieute- 
nans,  en  quel  cas  que  ce  soit,  et  les 
appellans  chieent,  nous  voulons  que  son 
droit  soit  sauf  en  forfaiture,  en  paines, 
eu  encorement,  et  en  toutes  autres  choses 
qui  de  ce  II  devront  avenir.  (1283,  Ord.rl, 

311,  etArcb.  JJ  34,  f>'45r°,) 

Que  nostre  prevost  de  Paris  auquel 
appartient  la  cognoissance  des  cas  et 
chouses  dessusdit,  puist  modifier  et  mo- 

dérer sur  ce  et  sur  Vencouremenl.  (1362 
Ûrd.,  iii,  586.) 

Surl'eHcoMrement  des  dites  peines.  (1371, 
Uv.  rouge.  Arch.  Y  2,  f"  79  r".) 
—  Attaque  : 

De  la  s.-iiete  volant  en  jur,  de  mestier 

alant  en  teuiehres,  d'encurement  e  diable 
méridien.  {Psalt.  inonast.  Corb..  Richel.  1. 

768,  f"  74  v".)  Lat.  ;  ab  incarsu  et  demo- nio  meridiano. 

ENCORESNUIT,  VOlr  EiNCORNUlT. 

ENCORNEiiEN  r,  S.  m.,  forme  de  corne  : 

Evesqaes  sages  es  nommes 
Quant  tu  es  de  ton  hiauines  armes. 
Car  par  le  double  encornement 
Dou  mittre  dont  tu  es  mitres 

Monstre  que  tu  es  bien  letres. 
(Reclus  de  Moliens,  DU  de  CharUé,  Ars.  3142 

r  220'.) 
ENCORNER,  verhe. 

—  Act.,  terme  de  chasse,  en  parlant  d'un 
cerf,  le  renverser  sur  le  dos  la  tête  sous 

les  deux  épaules,  de  façon  que  son  corp.s 
soit  entre  les  deux  cornes  : 

Qu'a  valles  fasses  retorner 
Ton  cerf,  puis  le  fai  encorner  ; 
Et  lors  dois  sachier  ton  coutel, 
Les  coulles  lieve  bien  et  bel. 

(La  Chace  dou  cerf,  p.  23,  Pichon.) 
—  Enivrer  : 

Chertés  moult  pau  leur  a  valut 
Chils  calipses  de  Babylone 

Qui  eoyvre  fort  et  encorne 
Les  fols  caitis  pekeurs  de  terre. 

(l'ers  de  Job,  Ars.  31 12,  f°  174".) 

—  Recommander,  insinuer  : 

Trop  plus  aras  qu'il  ne  le  fault 
Se  tu  faiz  ce  que  je  l'encorne. 

(G.  DE  Mach.,  Poés..  Richel.  9221,  f»  103''.) 

Ung  point  luy  avoge  encorné. 
Que  tous  les  enfançons  petiz 
De  Bethleen  et  des  partis 
Par  mort  destruisist  et  eiillast. 

(Greban,  Mtjst.  de  ta  Pass.,  Ars.  6341,  f  49'.) 

—  Souffler  dans,  en  parlant  d'un  cor  : 

Quelqu'un  voulut  corner 
La  mort  du  cerf  ;  les  aulres  p.ir  fainlise 
Cornèrent  lors  en  oyant  sa  devise  ; 
Lors  voulurent  tous  leurs  cors  encorner. 

(Gringore.  la  Chasse  du  cerf  des  cerfs,  p.  163,  Bibl. 
elz.) 

—  Encorné,  part,  passé,  cornu,  muni  de 
cornes  : 

Et  cras  mouton  cornus  et  encornes. 

(G.  d'Hanstone,  Richel.  25516.  f°  37  r».), 
Ochirre  me  voules,  bien  soi  vostre  pensée. 
Ou  mener  en  lien  comme  chievre  encornée. 

Woon  de  Maience,  B455,  A.  P.) 

De  faire  de  bons   arcs  de  bon  bois  d'if, 
et   qu'ils   soient   bien  encornez.  [Arr.   du 
prév.  de  Paris,  1443.) 

Leurs  basions  esloieut  encornez  de  fer  rt 
brochiez  au  milieu  de  acier.  (Lancelot  du 

lac,  V  p.,  ch.  62,  éd.  1488.) 

On  porte  des  verges  encornées  devant  !.•. 
judges.  (Palsghave,  Esclairc.  de  la  lam/ 

franc,  [i.  7o«,  (.eiiiu.) 

—  Hautain,  arrogant  : 
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Et  maudite  leur  présomption  et  encorné 
orgueil,  ((i.  Chastei-l.,  Cliron.  des  D.  de 
Bourg.,  III,  54,  Buclion.) 

Plaisenrs  de  vin  hault  encornas 

Oallrageui  sont  el  orgnilleax. 

{Lepranc,  Clmmp.  des  Dam..  Ars.  3121,  f°  l.i>'.) 

—  Placé  dans  un  coin  : 

Et,  quant  je  fnz  la  eneornr, 
Dien  sel  comme  il  y  ent  houlsé. 

(Sermon   joijeui    d'un     Ramonm-    de     cheminées, 
Poés.  fr.  Je;  xv  et  xvi°  s.,  1,  '238. ) 

ENcoRNij  adj.,  dur  comme  la  corne  : 

Et  sont  qnarrey  et  bien  forniz,  (les  paysans) 
Les  membres  durz  et  encortiiz 
Por  soffrir  tresloles  menieres 

De  travaz  el  de  poinnes  (iercs. 
(J.  CE  Priorat,  Liv.  de  Vegece,  Uichel.  1604, 

C  3'.) 

Bas-ValaiSj  Vionnaz,  ckorni,  dur^  rassis. 

ENCORNUiT,  -  miyt,  encoresnuit,  loc. 
formée  prolialjlement  par  confusion  avec 
la  forme  anquenuil  : 

Si  lui  demandoit  :  Hé  sire,  qui  me  paiera 
de  mes  juppons  ?  Il  me  faut  bien  .xxx. 
mars.  —  Appaises  toy.  respondit  Tliieulier, 

tu  seras  liipu  paie  encornuyt,  tien  t'eu  a 
moy.  (Fnoiss.,  Chron.,  Richel.  2660, 
f»  121  r°.) 

Par  ma  foy  il  y  a  ung  chevalier  a  unes 

armes  blanches,  "uug  dyable,  ung  enragié 
qui  plus  occiroit  encoresnuit  de  gens  qu'il 
ne  pourroitd'liommesmors  en  deux  arpens de  terre  {Lancelol  du  Lac,  ¥  p.,  ch.  121, 
éd.  1488.) 

Cf.  Anquenuit. 

ENCOiiNiinE,  S.  f.,  morceau  de  corne 

<jai  f  jrme  le  bout  d'un  arc  ; 
Mais  (malheur)  vnl.inl  dans  ce  parr 
De  branche  en  branche,  de  son  arc 

Rompt  le  boni,  et  perd  Veneonmre. 

<R.  Bellciu,  OEiiv.  poél.,  la  Cornaline,  éd.  Id'S.) 

Dans  la  H.-Norm.,  vallée  d'Yôres,  on 
;ippelle  encornure  les  cornes  des  bœufs^ 
des  vaches  ;  il  en  est  de  même  dans  le 
Berry  : 

Deu.i  jeunes  taures,  l'une  desquelles 
avance  le  front  pour  folâtrer,  tandis  que 

l'autre,  défiante  et  déjà  malicieuse  de  son 
encornure,  l'attend  pour  la  heurter  trai- 
treusement.  (G.  Sand,  les  Mailres  sonneurs, 
p.  149,  Lévy.) 

ENCouoNË,  part,  passé  et  adj.,  cou- 
ronné : 

Ains  se  gard  bien  Reliant 
Da  mot  en  cescnn  lieu  ;  car  je  di  aperlemant 

Cho  se  je  pois  long  vivre,  qu'il  sera  malemant 
Encoroné  d'Espagne  selong  mien  escianl. 

(.Prise  de  VampeL,  6(54,  Massafia.) 

Vostre  olifant,  se  il  esloît  sonez. 

Charités  l'orroit.  li  rois  eticoronez. 
{Roncisi.,  p.  40,  BourJillon.t 

Encoroné  estoit  de  spins  marîç. 
(Pass.  da  Christ,  397.  Boucherie.) 

EXCOROXEMENT,  encorounemeni,%.  m., 
couronnement  : 

Rendre  ly  la  i&rx^oniVeiieorounement. 
(Chron.  de  I'.  de  Lanutoft,  ap.    Michel,  Chr. 

ani/l.-n.,  t.  I,  p.  1Î7.) 

Treis  feei  Iv  fust  oflert  Vencoroimement. 

(Ib.,  p.  161.) 

ENCORPEMEXT,   VOÎT  EXCOLPBMENT. 

ENCORPKR,  voir  Encolper. 

EXCOHPORER,  V.  a.,  lucorporer  : 

Pour  accomplir  vos  lettres  es  quelles 
unes  lettres  du  roy  vostre  sire  sont  encor- 
poreeset  ceste  moy  relntion  ennexee.  (1348, 
Ch.  de  J.  de  Lormel,  serg.  du  Roy,  ap. 
Harniand,  Léproserie  de  Ti'oyes,  p.  204.) 

—  Encorporê,  part,  passé  et  s.  m.,  béné- 
flciaire  : 

Ceulx  qui  auroient  batu  ou  injurié  aucun 
des  chanoines  ou  autres  bénéficies  et  en- 
corpores  de  leur  église.  (1377,  Letl.  de 
Ch   V,  Cart.  mun.  de  I-yon,  p.  183, Guigue.) 

EXCORRE,  -  courre,  inc  verbe. 
—  Neutr.,  courir  : 

Elle  Vencort  par  amor  acoler. 
i.iiil/ery  le  Bourgoing.  p.  6,  Tarbé.) 

—  Couler,  découler: 

Lors  en  i  ot  entre  deus  tant  occis  que 
toutes  les  rues  encouraient  de  sanc.  (G.  de 
Tyr,  xt,  13,  Hist.  des  crois.) 

—  Réfl.,  courir,  s'enfuir  : 

Et  moult  grant  planté  d'escnreus 
Qui  par  celle  herbe  s'encouraient. 

(Rose,  ms.  Corsini,  P  10^.) 

Molt  grant  aleure  s'encourt. 
Si  n'aient  pas  son  conpaignon. 

[Fregiis,  p.  17,   Michel.) 

Vers  le  noble  cilé  s'enkeiirent  demanois. (B.  de  Sel/.,  iv,  30,  Bocca.) 

Si  le  bruit  d'une  porte  ou  d'un  chien  aboyant, 
Si  le  retour  soudain  d'un  homme  défiant. 
Si  quelque  bon  valet  ans  autres  en  devise. 

J'appréhende  tousjours  de  m'encourre  en  chemise. 
(Vai'Q.  des  Vvet.,   OEiiv.  poct..  Mél.,  à   M.  l'abbé de  Thiron.) 

—  Couler  : 

Et  Uea.Trs  fuit  a  grant  esploit 

Vers  uD  permis  que  il  savoit 
Qui  en  soubs  le  mur  de  la  cort. 

Parmi  la  on  l'ewe  s' encor t 
Quant  il  ha  pieu  durement. 

(Itenarl,  Suppl.,   p.  323,  Chabaille.) 

—  Act.,  poursuivre  une  oeuvre^  l'exé- 
cuter : 

On  doit  plaindre,  el  c'est  honte  a  Ions  bons  Iroa- [veonrs. 

Quant  bonne  matere  est  ordenee  a  rebours  ; 
Car  qni  miei  sel  plus  doit  mètre  paine  et  secours 
A  che  bien  ordener  qni  mie\  doit  esire  encours. 

(Adam  de  le  Halle,  du  Roi  de  Sezile,  1,  Cousse- 
maker,  p.  283.) 

—  Act.,  encourir  : 
Jamais  ne  partiray  de  cy 
Sam  mort  encorre. 

(Un  Mir.  de  N.-D.,  de  l'empereris  de  Romme,  Th. 
fr.  au  m.  a.,  p.  378.) 

Les  tribulations  sont  depuis  incourules 
et  eslevees.  (Fhoiss.,  Chron.,  I,  ii,  Luce.) 

—  S'arrêter  à,  juger  d'après  : 

Par  ce  moyen  ils  s'asseuroient  que  ce 
peuple  se  fieroit  plus  d'eux,  comme  s'il debvoit  encourir  le  nom  et  non  pas  sentir 
les  effects.  (La  Boet.,  Serc.  voi.,  Feugère.) 

—  Outrager  : 

Ne  pouvoient  souffrir  leur  prince  eslre 
par  luy  en  ce  poinct  oultragé  et  encouru. 
{Chron.  de  J.  Ludet  Chrét.,  p.  10.) 

—  Neutr.,  être  puni  : 

El  prie  Jhesn  Crist,  cni  sainte  Eglise  aore. 

Qu'il  ne  face  tel  plet  dunt  envers  Deu  enrurc. 

(Garsier,  YiedeS.  Thom.,  Richel.  13:113, r»r.S  r") 
Que  lex  ne  pèche  qui  encort. 

(Renarl,  I,  p.  210,  Martin.) 

—  Encours,  part,  passé,  nombreux,  fré- 

quent : 
Ses  images,  si  vieux  chasier 
Par  lot  le  mont  snnt  si  encors 

iS'est  mes  chapele  ne  viez  fors 
Ou  il  n'en  ail  on  .ni.  ou  quatre. 

(G.  DE  Coi.vci,  Mir.,  ms.  Brui..  V   168'.) 

—  Exposé  il  une  pénalité  : 

N'estoit  nuls  prestres  flamens  sus  estre 
encours  en  sentense  esqumenicative,  qni 
osast  canter  ne  faire  le  divin  office. 

(Froiss.,  Chron.,  Ill,  211,  Kerv.) 

ExcoRREOR,  tncorreour ,s.  m.,  celui  qui 
encourt  : 

Conoisse  soi  iticorreour  la  indignation 
de  Dieu.  (Begle  del  hospit.,  Richel.  1978, f"  26  V".) 

EXCORS,  enkor,  s.  m.,  accord  : 

Ol  de  la  voie  d'onlremer 
Respit  .u.  ans,  par  tel  enkor 

Qu'il  donna  .il.  mil  onces  d'or Outre  mer,  al  siervice  Deu. 
(MousK.,  C/iron.,  25330,  Reiff.) 

ExcoRSEMENT,  S.  m.,  course,  attaque: 
Et  lotes  choses  ausiment 

Qu'a  nostre  ost  soient  nccessaires 
Soient  gardées  des  adversaires 
Et  de  lor  Tatx\ .encariemeni . 

(J.  DE  Priorat,  Liv.  de  Vegece,  Richel.   1604, 

P  37».) 

ENCORSER,  verbe. 
—  Act.,  mettre  sur  son  corp.s,  revêtir  : 

Chascnn  vent  anoir  encorsee 

Chappe  v.Tire,  chappe  fourrée. 

(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  171'.) 

—  Réfl.,  prendre  chair  : 

Et  nous.  Dieppoys,  la  féconde  pucelle 
Ou  s'encorsa  ce  dieu  homme  ton  fils 
Elisous  matière  éternelle 
De  nos  vers  et  seul  but  prefis. 

(J.  Doublet,  Poés.,  p.  91.  Jouansl.) 

—  Neutr.,  prendre  du  corps,  croître  : 
U  n'ont  cure  fors  d'embourser. 
Partout  voi  le  mal  encorser. 

{Z.  DE  CoNDE,  ti  Contes  don  Pel,  151,  Scheler.) 

—  Pencher  par  l'effet  du  poids  : 
Si  com  la  barge  fu  devant  encorsee, 

.1.  pelilel  la  voile  a  sozclinee. (LesLoh.,  ms.  Montp.,  f  184^) 

H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  encorser,  man- 
ger, boire  quelque  chose  avec  répugnance; 

€  encorser  une  médecine;  >  au  flg.,  sup- 

porter :  •  11  a  bien  fallu  encorser  ces  re- 

proches. » ENCORTiNEMENT,  encourtinement,  s. 

m.,  courtine,  tapisserie,  tenture  en  gé- néral ; 

   Tout  son  pales  portent 

De  pailes  et  de  pourpres  et  i'encorlinemenl. 
(Siège  de  Barbastre,  Richel.  24369,  T  156  r°.) 

En  signe  qu'au  commencement  (le  soleil) 
A  vermeil  encourtinement. 

(Dist  de  la  Flenr  de  lys,  Richel.  I.  4120, f»  158  r°.) 
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Des  draps  vermeux  nchatez  pour  les  en- 
courtinemens  fais  eu  la  noble  maison,  a  la 
feste  de  lEsloille.  (1382,  Compl.  de  La 

Font.,  Douël  d'Arcq,  Compl.  de  l'argent., 
p.  150.) 

Par  co  dist  lors  :  Te  convient  il 
Enleûiire  que  le  firmament 

IN'estoit  que  nng  encourtinemenl 
Leqnel  le  d<'6t<turnoil  de  Teoir 
Ce  qae  vois  maiotenaDt  de  voir  ? 

(Deghillev.,   Trois    pèlerin.,  !°  137'',  inipr. Instit.) 

Bien  est  vérité  qn'ea  ung  mom  ol Fut  relrairt  Veneourlinetiinit 

El  qu'aucune  joye  m  pris 
Poui-  la  clarté  que  tu  y  vis. 

{iD..  ili.,  r'  138».) 

ENCORTiNER,  -  iiiner,  ancort.,  encourt., 

engord.,  engourd.,  verbe. 

—  Act.,  garnir  de  tapisseries,  de  ten- 
tures, parer  : 

La  veissiez  le  bon  chaslel  garnir, 
Eneorlitier  de  dras  et  de  samis. 

{Garin  leLoli.,  2'  chans.,  xlii.  P-  Paris.) 
Constantinoble  la  mirable  rite 
EneoTlinnerent  et  de  lonc  et  de  lé. 

{Jourdain  de  Blaivies,  41C7,  Iloirniann.) 

Si    Vancortine  l'an    et   aorne    (ri''f;l)se). 
(.Maubice,  Serm.,  Kichel.  24838,  1°  76  r».) 

Si  dame    desco\rit   tantosl  la   neif    del 

drap  noir  dont  elle  estait  ancortinee.  {Hist. 

de  Joseph,  Richel.  24S5,  f»  96  r».) 
Tu  les  devras  encourtiner 
De  cesle  vermeille  courtine. 

(Dist  de  la  peur  de  lys,  Richel    1.4120,  f°158r°,) 
Se  son  chief  mucbe  on  encorline. 

(Clef  d'amour,  p.  85,  Tross.) 
Et  lors  le  roy   commanda  a  encourtiner 

toute  la  grande  rue,  de  1-   porte  par  ou  les 
frères   dévoient  venir,  JL.ques  au    palais. 

(J.  d'Arras,  Melns.,  p.  163,  Bibl.  elz.) 
Et  avaient  adonc  les  bourgois  encouriinez 

les  rues  jusquesau  chastel^de  riches  draps. 
(ID.,  ib.,  p.  230.) 

El  ne  debïons  pas  sonbz  courtine 
Meure  ses  œuvres  et  ses  dits, 
AflÎD  que  se  mort  eneourîine 
Le  corps,  son  nom  dure  tondis. 

iLefranc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  i\1\,  t»  131'. \ 

Illec  lui  font  ses  escuiers  une  littiere 

moult  gentement  et  Veiicourlinent  d'ung 
beau  drap  de  soye.  {Lancelot  du  Lac,l"  p., 
c.  xxvil,  éd.  1488.) 

Pois,  quand  la  nuicl  brnnelle  a  rangé  les  estoilles. 
Eneourtinant  le  ciel  et  la  terre  de  voiles. 
Sans  soucy  je  me  couche. 

(RoKS.,  Réponse  à  quelque  llinistre.) 

LentuluB  Spinter  fut  le  premier  qui  ten- 
dit et  encourtina  les  théâtres  de  toile  fine 

teinte  en  pourpre.   (Du  l^lNET,  Pline,  xix, 
1,  éd.  1566.) 

—  Couvrir  de  voiles  : 

Se  tu  as  belle  poitrine 
El  biau  col  ne  Venciiurline. 

(Clef  d'amour,  p.  87,  Tross.) 

—  Entourer  en  général  : 

Celuy  qui  premier  mist  bornes  aux 
champs,  celui  qui  encourtina  de  murs  les 

bourgades.  (E.  Pasqdikr,  Pourparler  de  la Loy.) 

—  Réfl.,  se  parer  ; 

Apres  ce  que  nous  avons  lessié  le  mal, 
encortinons  et  enbelissons  nous  meismes 

en  l'onor  de  Dieu...  par  bien  penser,  par 

bien  dire.  [Vita  Pair.,  ms.  Chartres  371, 
f°  113  r».) 

—  Se  cacher  derrière  des  tentures: 

Pleust  a  Dieu  que  je  fusse  une  souris,  ou 

que  je  me  puisse  encourtiner  la,  j'orroys mayntes  choses.  (Palsgrave,  Esclairc.  de 
la  lang.  franc.,  p.  500,  fiéniu.) 

—  Encortiné,  part,  passé,  garni  de  ten- 
tures, de  tapisseries: 

Et  la  roine  qui  prous  est  et  senee 
Entre  on  la  cliambre  de  soie  encorlinee. 

(Les  Loh..  ms.  Monlp..  P   183''.) 
Trop  riche  apareil  i  Iroverent: 
Loges  foillees  et  ranipcs 
Jonchées  et  encorttneea. 

(Bf..\.,  /).  de  Norm.,  Il,  23328.  Michel.) 

Cascuiis  ara  maisons  ft  lis  engourdines. 

(Cliev.  au  Cligne,  207S3,  Reill.) 

Les  rues  sont  cngordinees 
De  riccs  kentes  coulourees. 

(Percev.  le  Gai.,  16723,  Potvia.) 

Ainz  n'i  ot  rue  ne  fusl  eneortinnee 
Encontre  euls  est  toute  la  peut  alee. 

(.Jourdain  de  Blawies,  .4228.  Hoffmann.) 

Dedens  sa  cambre  le  mena 

Qui  toute  fu  engordinee. 

(D'un  Herm.,  etc.,  Ars.  3527,  t"  29». ) 
Le  cambre  roiaus  engourdinee. 

(B.  de  Seli.,  v,  152,  Bocca.) 

Et  furent  les  rues  et   le  pont  par  ou  il 

(le  roy)  passa,  encourtinees.  {Cliron.  de  S.- 

Den.,  Richel.  2813,  1°  436^.) 
Le  dit  escbafaut  encourtiné  a  manière 

d'une  chambre.  (Froiss.,  Chron.,  1.  IV,  c.  i, Buchon.) 

En  my  la  rue  toute  tendue  de  draps  de 
soye  et  toute  encourtinee.  {Lancelot  du  Lac, 

2«  p.,  ch.  119,  éd.  1488.) 

Beau  lict  eneourîine'  de  soye. (G.  CORROSET.  les  Blasoîis  domest  ,   Blas.  du  Lict, 

Poés.  fr.  des  iV  et  wi"  s.,  VI,  246.) 

—  Par  extension,  entouré  en  général  : 

Avec  l'autel  construit  de  mesme  pierre 

Eneourîine  de  laurier  et  de  l'hierre. 
(JOACU.   BU   Bellay,  Ch.  triomph.  sur  le  toyage  de 

Boulogne.) 

D'estre  aux  bords  des  cLiirs  ruisseaux 

Encourtines  d'arbrisseaux. 
(P.  UE  Brach,  Poem.,  1"  'JO  v",  éd.  157i;.) 
Mais  bien  les  foutaines  vives 
bières  des  petits  ruisseaux 
Autour  de  leurs  verdes  rives 

LneouTlmez  d'arbrisseaux. 
(G.  DD  Buïs,  Ode,  a  Bouju,  éd.  1582.) 

—  M'estre  pas  en  chambre  encorlinee, 

être  dans  une  position  désagréable  : 
Trébuché  a  le  moine  al  pas. 

En  l'eve  gist  adeuz  li  las  : 
.N'est  mie  en  clianilirc  encorlinee. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  25570,  Michel.) 

Dune  n'ont  el  conle  que  e^maier  ; 
Sovent  maudil  celé  joruee  ; 

-^'ert  pas  en  chambre  encorlinee. 

(In.,  10.,  Il,  28.171.) 

Encourtiner  se  disait  encore  au  xvii°  s.  : 

L'aprèsdisnée  elles  se  coucheul  et  s'ac- 
comodent,  se  peignans,  frisans  el  entourti- 
nans  ?uperbement  dans  leur  lict.  {Caquets 

de  l'AccûUCli.,  V  jouin.,  liibl.  elz.) 

Encourtiner.  garnir  de  courtiues  :  en- 
courlmer  uu  lit.  Entourer  de  courtines  : 

encourtiner  uu  malade  au  lit.  (MoNET,  Pa- 
rallèle, lioueu  1632.) 

Encourtiner,  garnir  de  courtines  ;  om- 
brager. (DuBZ,  Dict.  fr.  ail.  lat.,  Amster- dam 1664.) 

Il  est  également  enregistré  dans  le  Dic- 
tionnaire de  Richelet  et  dans  la  première 

édition  de  rAeadéinie. 

ENCORYKH,   VOirE.NCUIRER. 

ENcosEU,  voir  Enchoseb. 

ENCOSSEMENT,  S.  ui.,  cosse  : 

Li  fruis  est  plains  i'encossemenl. 
(De  Josaphat,  Richel.   1553,  l''2ll  r°.) 

ENCossEK,  V.  a.,  garder  dans  la  cosse; 

fig.,  garder  soigneusement  : 
Car  justice  est  eu  ces  pays  fort  par  les 

grands  adossée,  el  rapiueuse  convoitise 

encossee  et  en(  oû'ree.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  me.  Brux.  10509,  1"  54  v.) 

ENCOSTE,  ancosle,  encousle,  enchoste, 

prép.,  i  cùté  de,  près  de  : 
S'il   avieut  kc  aucuns  hom   pasl  encoste 

lui.  (liiCH.   DE   FoUKNiVAL,  Beat,  d'amour, 
ms.  Uijùu  299,  1»  23\) 
SeschiTrs  flsl  afailer  et  bien  encorliacr, 

Et  l'un  encosle  l'aulre  charoier  et  errer. 
(Gui  de  Bourg.,  283,   A.  P.) 

11  avoit  leue  la  Bible  et  les  livrez  qui  vont 
encosle\a  Bible.  i,Joinv.,  Hist.  de  St  Louis, 

p.  207,  Michel  ) 
Je  meurs  de  soif  «icoa,s(f  la  fonlainc. 

(Gilles  des  Ourmes,  Bail.,  ap.  CbampoUion,  Poés. 
de  Charles  dUrl.,  p.  433.) 

—  D  encoste,  loc.  prép.,  à  côté  de  : 

Au  coveut  de  Bel  Lyu  d'encosle  Douay. 
(1231,  N.-D.  de  Siu,  Arch.  Nord.) 

Au  couiiiencement  don  sentier  qui  est 

rf'aJiCOSfeBiauval.  (Juin  1266,  Beauvais,  Doc. 

pic,  p   27.) 

Tanlost  d'encosle  li  s'avance. 
(Couci,  1024,  Crapelet.) 

Si  s'est  d'encosle  l'uis  assis. 
(lù.,  2446.) 

A  tant  vint  le  roy  qu'il  arriva  d'encosle 
la  dame  comme  se  il  ne  l'avoit  oucques 
veue.  (J.  D'ARRAS,  Melus.,  p.  18,  Bibl.  elz  } 

Et  Gst  le  roy  Oetes  asstir  d'encosle  luy Jasou  et  Hercules.  {Hist.  de  Troye,  Val. 
Chr.  967,  1»  P.) 

Et  lors  il  manda  sa  fille  qui  vintvolcu- 

tiers  a  son  ui^mdemeut  et  s'assisl  d'encoife 
luy.  (II,.,  1°  i\) 

—  Par  encoste,  loc.  prép.,  à  cùté  de  : 

Et  cent  fois  |iasseroit  11  hom  par  encosie 
le  lion,  et  ja  li  lious  ne  se  uioveroit,  pour 
tant  que  li  hom  ue  le  regurdasl.  (RlCU.  DE 

FouBîiiVAL,  le  Uesliaire  d'amour,  li  Lion^, 
Hippeaii.)  Impr.,  en  costê. 

—  On  disait  quelquefois,  dans  le  inèine 

sens, par  d'encosle  : 
Vois  tu  la  cUelle  piere  par  d'enchoste  cbe  bos? 

(B.  de  Sel/.,  xv,  453,  Bocca.) 

—  Encûsle,  adv.,  à  cOté,  auprès  ; 

Sor  l'autre  maison eiifOilt;.. XV. sols. (1234, 

Arch.jMus.,  vitrine  42,  u"  233.) 

—  D'encosle,  par  encoste,  dans  le  même 

sens  : 

Hues  i  vint,  d'encosle  est  areslcs. 
{UuoH  de  Bord..  5516,  A.  P.) 

De  meimes  l'euvaissenl E  derere  e  d'encosle.  ^ 

(Prov.  del  ciluin,  ap.  Ltr.  de  Lincy,  Prou., 
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Il  avoitune  poterne  par  encoste,  que  l'en apeloit  la  Porte  de  .losaplias.  (Contin.  de 
Guill.  de  Tyr,  H.  Michelant  et  G.  Raynaud, 
Itinéraires  d  Jérusalem,  p.  1S2.) 

—  Selon  Ste-Palaye,  Beaumanoir,  dans 

ses  Coût,  de  Beaun.,  a  employé  encoste 

pour  dire  de  côté,  collatéralement. 
Cf.  COSTE. 

ENCOSTE,  adj-,  dcmt  los  eûtes
  .ilTrent 

des  aspérités  : 

Des  cailliex  lor  ont  tant  contreval  rné 

Et  tante  grès  oornne  et  tant_^.a.~.^^^ 

Cf.  CosTÉ  et  CosTU. 

ENcouAN,  ancouan,  -en,  oncoum,
 adv., 

aujourd'hui,  maintenant  : 

Qai  plus  la  moilleroit  oaan. 

Tant  seroil  plus  ser.lie  encoan 

<Itenarl,  -28349.  Méon.) 

Bien  le  puel  oncoucti  pronver. 

(G.  DE  CoiNci,  S    Uocadr.  Ric
hel.  19l..2.t»-M  .) 

Ancouan.  en  cesl  an 
Ert  decoars  on  croissan. 
Gnillaumes  et  Landris 
Sera  on  mors  on  tis. 

{De  VEschacier,  ap.  Jiibinal,  Jongleurs  
ri  Trou- 

vères, p.  ISS.) 

Pn  lormeot  qu'il  fera  semer Me  fera  ancouan  llamiche.  , 

(RUTEB..  de  Rrichemer,  I,  209.  Jabinal
.J 

C'est  coiistnme  qni  n'est  nouvelle, 
A  Toulouse,  et  dedens  Roaen, 

Bien  pert  et  perra  encouen.  „  esb  -, 

(GODEFROY  DE  PARIS,  C/ifO».,  Richel.  lib,  1   b5  .; 

ENCouciiiER,  encuchier,  encucier,  v.  a., 

coucher  avec,  avoir  commerce  avec  : 

Une  .lohane  trova  seurté  de  siwre  uu 

appel  de  rap  -s-ers  W.  qe  fut  présent  ;  1  a- 

vnndite  J.  conta  vers  luy  q'il  \  encoucha 
V  m  trentime  ;  e  ne  parla  de  nul  rap. (reor 

Ijuoks  of  the  reign  of  Edw.  the  first,  years 

xxx-xxxi,  p.  52J,  Rer.  brit.  script.) 

—  Neutr.,  se  coucher,  s'appesantir  : 

Encucad  la  crieme  d'icel?  sur  elf.  (Lib. 

Psa(m.,Oxf.,civ,36,  Michel. )Impr.,encM«od. 

Var.,  encuchat.  Lat.  :  Incubuit  timor. 

ENCOUDRE,  enqueudre,  enkeudre,  v.  a., 

coudre  h,  en,  attacher,  enfermer  en  cou- sant : 

Si  avoil  encousu.  par  lin». 
Les  l'or  de  son  cief,  nn  caval. 

(Chrest.,  CUijcl,  Richel.  37S.  f»  269^.) 

Si  le  cors  eut  lavé  et  corerl  qu'il  ne  pne  ; 
Pedens  .i.  dras  de  soie  out  la  char  encosue. 

(Chev.  au  ciigne,  I,  5603,  Hippean.) 

Ccle  a  prise  la  menor  pel 
Par  le  coramant  an  Jamoisel, 

Sor  Melinr  l'a  cstendne, 
Ensi  comme  cle  estoit  veslue 
De  ses  garnemens  les  millors 
L'a  encousue  en  la  pian  d  ors. 

(G.  de  Palerme,  Ars.  3319.  ('  102  r°.) 
Tiens  iert  li  escbequiers,  onques  miendres  ne  (n, 

Les  listes  .son/ d'or  fin  a  Irifoire  encousu. 

(ic,«  Vœu.t  du  Paon,  Ricbel.   368,  f°  97'.) 
Se  aucuns  a  encoissu  eu   sa  robe  autrui 

porpre.  (G.  de  Lkngr.,  Instit.  de  Just.,  ms. 
S. -Orner,  f»  11''.) 

•l'ai  robe  enlire  d'amours,  de  joie  encousue. 
(Jacbcemar';  Giei.ee.  Chans-,  ap.  Dinaui,  Trouv. 

de  la  Flandre,  p.  216.) 
Portera  on  le  cors  laver,  si  doitli  prieuse 

porveir  ki  ce  face  et  cornent,  et  del  en- 
coudre.  (Règle  de  Citeaux,  ms.  Dijon, f°H8  r».) 

Intuere,  enkeudre.  (Gloss.  de  Douai,  Es- callier.) 

Enqueudre  des  cordes  en  quir.  (Compte 
de  1339,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Li  varies  prist  la  lettre  que  li  chevalier 
li  baillierent,  qui  estoit  scellée  de  leurs 
trois  seaulz  ;  et  li  encousirent  en  ses  draps. 
(Froiss.,  Chron.,  lU,  64,  Luce.) 

Vencousit  tout  parmy  les  cuisses  jusques 
au  hault.  (Id.,  ib.,  V,  279,  Luce.) 

—  Fig.,  enfoncer  : 
Messire  Regnault  lui  encousi  si  roide- 

ment  (son  espée)  ou  costé  qu'il  lui  perça tout  outre  les  plates.  (Froiss.,  Chron.,  Ri- 
chel. 2641,  f"  211  r°.) 

—  Réfl.,  fig.,  s'enfoncer  : 
A  derrains  ma  peUje]  vesti  ; 

Maei  ke  je  pou  m'i  encoin. 
(Dolop.,  8491,  Bibl.  elz.) 

L'espee  qui  estoit  roiJe  et  bien  aceree 
et  envoiee  de  fort  bras  et  de  grant  voulenté 
entra  es  cuissiens  et  s'encousi  tout  parmi 
les  cuisses  jusquns  aux  hanches.  (FROISS., 

Chron.,  Richel.  2641,  f"  173  r°.) 
Le  li  entra  li  fiers  la  dedens,  qui  s'encousi 

jusques  ou  eerviel.  (iD.,  ib.,  VU,  203,  Luce.) 

ENCOULPER,  voir  Encolper. 

ENCOUI^OURIR,  voir  E.NCOLORIR. 

ENCOULOURER,  voir  Encolorer. 

ENCOui^EURE,  voir  Encoledre. 

ENCOUMENSAILLE,  VOir  ENCOMMEN- 

ÇAILLE. 
ENCOL'MENSiaiENT,  voir  Encommence- 

MENT. 

ENCOUPEMEXT,  voir  Encolpement. 

ExcouPER,  voir  Encolper. 

EXCOUPIER,  VOirENCOLPOIER. 

EXCOUPLIER,  voir  Encopler. 

EXCOUPOiER,  voir  Encolpoier. 

ENCOUPPLER,  voir  Encopler. 

ENCOURAGIER,  VOlr  ENCORAGIEU. 

ENcouRAGiR,  voir  Encoragir. 

EXcouR.\NCE,  S.  f.,  actloE  d'encourir  : 
Encourance  de  peine.  (Coul.  d'Aix,  vni, 

S,  Coût,  gén.,  Il,  677.) 

ENCOURBÉ,  adj.,  courbé  : 
Doibvent  eslre  ordonnées  les  poinctes 

des  liburues  non  directes,  comme  en  plain 
cliamp,  mais  encourbees  et  ployees  a  la 

semblance  de  la  lune.  [Flave  V'egece,  iv, 4S,  ms.  Univ.  E  1.  107.) 

ENCOURBi,  adj.,  courbé: 
Et  seroient  les  genoulx  fonrbis. 
Que  vous  avez  enz  encourais, 
A  vons  faire  honnenr. 

(Farce  d'un  Mary  j  al.,  Ane.  Th.  fr.,  I,  129.) 

ENCOUREMENT,  VOir  ENCOREMENT. 

ENCOURPER,  voir  Encolper. 

ENCOURRE,  voir  Encorre. 

ENCOURS,  in  ,  s.  m.,  action  d'encourir, risque  ; 

Défendons  a  tous  nos  féaux  et  subgiez 

de  quelque  condition  ou  estiit  qu'ils  soient, sus  la  foy  en  quoy  ils  sont  tenus  a  nous, 
et  sus  Vencours  de  nostre  indignation,  et 
toute  la  peine  que  nous  leur  pourriens 
enjoindre,  que...  (1312,  Ord.,  I,  507.) 

—  En  terme  de  coutume,  revenus  des 

biens  confisqués  pour  crime  d'hérésie  : 
Rentes,  leudes,  rêves,  peaiges,  incours, 

notaireries.  (1477,  Ord.,  xviil,353.) 

ENCOURSER  (s'),  V.  réfl.,  se  hâter,  s'ac- tiver à  faire  une  chose  : 

Ainsi  s'enforce 

De  raal  faire  et  tant  s"\  encourse 
Qu'il  a  remplie  sa  bourse. 

(Baud.  ue  Condé.  don  Preu  avarie,  Ars.  3112, 

f  320».) 

ENCOURTINEMENT  ,  VOir  ENCORTINE- 
MENT. 

ENCOURTINER,  VOir  ENCORTIMER. 

ENCOUSON,  voir  Enchoison. 

ENCOUSTE,  voir  EN'COSTE. 
EXcou.sTUMÉ,  pari.,  accmitnmé  : 

Elle  prist  .xil.  chandelles  ou  non  des 
.xil.  aposlres  si  conme  il  est  encoustumé 
en  ceste  terre  la...  (Vies  et  mart.desbeneur. 

virges,  Maz.  568,  f»302i'.) 

EXCOUTER,  ancoiter,  (s'),  v.  réfl., s'appuyer  : 

Lez  une  estaiche  m'ancoitai. 
(J.  Bretex,  Toartt.  de  Chauvenei,  1047,  Delmotte.i 

Quant  les  dames  oit  parler 
Je  m'enconlai  lez  un  piler 

Pour  escouter  qu'elles  disoient. 

(ID.,  ih.,  1747.) 

EXcouvEXExciER,  voir  Enconvenan- cier. 

ENCOUVER,  V.  a.,  saillir  : 
—  Or  sus  tost,  cheminez,  paillarde, 

Maux  loups  vous  poissent  dévorer  ! 
—  Que  ne  la  (ait  on  encouver 

Ainsi  qu'on  fait  une  génisse T 
Ofyst.  de  Ste  Barbe,  Ars.  3496,  p.  789.) 

ENCouvERTÉ,  adj.,  caparaçonné  : 

Sur  leurs    destriers   encouvertez  et   ai-- 
moyez  do  leurs  armes.  (Roi  René,  Œuv., 

II,  24,  Quatrebarbes.) 

ENCOUViR,  voir  Encovir. 

EXCOVENANCER.  voir  Encovenancier. 

ENcoviER  (s'),  V.  réfl.,  concevoir  un 

grand  désir  : 
Rois  Adraslas  moult  l'en  mercie 
Et  de  lui  servir  s'encovie. 
(Eleoele  et  Polin.,  Richel.  375,  f»  44».) 

ENCOVIR,  encouvir,  encuvir,  verbe. 
—  Act.,  désirer  ardemment,  convoiter, 

regarder  avec  envie,  au  propre  et  au  fig.: 

Li  empereres  a  l'avoir  encovi, 
Toi  otroia  ce  que  Gnillaumes  dist. 

(Mon  de  Garin,  p.  102,  dn  Méril.) 

Li  empereres  ol  l'avoir  encovi. 
(Les  Lok..  ms.   Montp.,  P  105''.) 
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Et  lot  ceu  c'um  piiet  encuvir  el  munde est  assi  cum  uns  niauz  envers  ceste  glore. 

(S.  Bern.,  Serni.,  Richel.  24768,  f»  4  v".) 

Se  doiens  pi'imiers  savoer  ke  li  sapiance si  ciim  nos  au  suu  livre  leisons  davancet 
ceos  ki  1  ancovissent  et  se  lor  vient  an- 
■coDtre.  {Li  Epislle  Saint  Bernard  a  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  72,  f»  96  v».) 

Cilz  ont  la  terre  recueillie 

Qui  Vavoient  raoult  encouvie. 

(Rom.  du  Bnil.  ms.,  P  10 i%  ap.  Ste-Pal.) 

Se  il  bien  vnet,  el  laîra  son  mai-i, 

0  lui  ira,  taal  fort  l'a  encouvi. 
(Aub.  le  Bourg.,  p.  123,  Tobler.) 

Molt  a  encovi  le  vallet  ; 
En  lui  esgarder  paine  met. 

{Parlon.,  399'J,  Crapelet.) 

Eosi  par  le  bras  depecié 
Gari  Dieux  Cliarlon  de  pecié. 

Et  la  Donnain  qa'ol  encouvie, Ki  nostre  Daine  avoit  servie. 

(MousK.,  Citron.,  iiH.  Reiff.) 

Sor  tous  homes  l'ai  encori. 
Wancand-,  199D,  Michelanl.) 

Par  foi  !  fait  elle,  je  radote 
Quant  jou  ai  chelui  encoei 
Conques  de  mes  deus  iex  ne  vi 

Fors  que  Uni  en  l'eslour  armé. 
{G.  DE  MoMR.,   la  Yiolelle,  31Uo,  Michel.) 

Molt  cuidai  bien  avoir  flné, 
Que  la  dame  une  nuit  ravi 

Pour  l'avoir  que  jou  encovi. 
(ID.,  ib..  3282.) 

Vrai  DIeus,  quant  je  premiers  la  vi, 
Merveil  moi  cornent  Vencoii, 
Car  tant  par  ert  dolente 
K'en  sa  face  revente 
Faisoient  larmes  sente. 

<Gdill.  li  ViMERS,  Chans.,  Poët.   fr.  av.   1300, 
t.  II,  p.  933,   Ars.) 

Ne  porqaant  s'amer  me  voulez 
Et  tout  sagement  me  celez, 
Je  vos  garantirai  la  vie, 
Car  pieça  vos  ai  encouvie. 

(De  la  Royne  gui  ocist  son  seneschal,  487,  Méon, 
Nom.  Hec,  II.) 

Li  Den  sers  qui  la  joie  del  ciel  ot  encovie. 
(Poème  mor.  en  quai-,  ms.    Oxf.,  Canon,   mise. 

■74.  f°  21  r°.) 

   Puis  s'en  istreit 
Et  parlereit  a  son  ami 
Que  ele  areil  tant  encouvi. 

(Chastoiem.  d'un  père,  conte  XII,  v.  66,  Biblioph. fr.) 

Por  sa  biaalé  est  ses  cors  encovis. 

(Bible,  Richel.  763,  f  226''.) 

—  Absolument,  concevoir  des  désirs, 
des  desseins  : 

Li  chars  ancuvist  d'altre  part  encuntre lui  et  li  mundes  li  ainoeuet  davant  celés 
choses  ke  fuut  a  encuvir.  (Li  Epistle  Saint 
Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
f»  40  r°.) 

—  Chercher  à  s'emparer   de,  attaquer  : 
Onques  si  bel  pais  ne  vi, 

Jo  l'ai  a  ton  oes  encovi. 
(W.4CE,  Brul,  C056,  Ler.  de  Liacy.) 

Si  ert  la  tere  desgarnie 

El  cil  dui  roi  l'ont  encovie, 
Si  l'ont  par  Escoce  envaie. 

(Id.,  !*.,  6233.) 

M'en  sai  pren  qne  jugier,  toz   nos  a  encovi. 
U'arton.,  Ilicbel.  191c>2,  f">  170».) 

—  Choisir,  élire  : 
T.  m. 

Ains  siervi  tant  et  desiervi 

Que  Dieux  l'ama  et  encouvi 
Pour  son  peule  garder  en  droit. 

(MousK.,  Chron.,  38"2,  Reiff.) 

ENCOvnin,  encouvrir,  verbe. 
—  Act.,  couvrir  : 

0  dur  tombeau,  de  ce  que  tu  encœuvres. 

Contente  toy,  avoir  n'en  penlx  les  oeuvres. 
(Cl.  Mahot.  Cimetière,  de   Guillaume  Crétin, 

p.  431,  éd.  1311.) 

Au  vieil  autel  d'IIecate  Perseide 
Qu'un  bois  ombreuï  et  segret  encouvroil. 

(Baif,  Poèmes,  I.  VI,  l'.lmoar  de  Medee,  Lemerre, 

p.  302.) 
—  Réfl  ,  fig.,  se  cacher,  dissimuler  : 

it  que  vos  âmes, 
oi  vos  encôvres. 

(Parton.,  7013,  Crapelet.) 

Bien  sai  el  sent  que  vos  âmes. 

Et  que  vers  moi  vos  encovr 

ENCRA.IÉ,  voir  Encreé. 

ENCRAissABLE,  encraissuvle,  adj.  f., 

ennuyeuse,  déplaisante,  onéreuse  : 
Cil  ki  ensi  vit  ke  sa  conversations  est 

plaisanz  a  toz  et  a  neluy  encraissavle.  (S. 
Bebn.,  Serm.,  Richel.  24768,  f»  68  v».)  Lat., onerosa. 

ENCU.\MPELi,  adj.,  engourdi  : 

Quant  il  ot  donné  son  mantel  a  .1.  povre, 
il  eucontra  .i.  autre  qui  estoit  tout  encram- 
peli  de  froit,  il  li  donna  sa  cote.  {Légende 

dorée,  Maz.  1333,  f^  51=.) 
Cf.   ACRAMPI. 

ExcRAMPEii,  encremper,  v.  a.,  fixer 
avec  des  crampons  : 

Pour  avoir  mis  deux  contrepoys  sur  led. 
pont,  et  pour  Vavoir  encrempé.  (1454, 

Compt.  de  Nevers,  CC  50,  f  17  r°,  Arch. mun.  Nevers.) 

ENCUAMPONNEii,  eucrup.,  V.  a.,  fixer 
avec  des  crampons  ; 

Pour  asseoir,  soder  et  encramponner  les 

clercs  voyes  de  l'ostiau  uuef.  (1409-10, 
Compt.  de  la  fabrique  de  S.-Pierre,  Arch. 
Aube  G  1559,  I"  127  v».) 

Encraponner  les  cleres  voyes  dessus 
ledit  ostiau.  (1409-10,  Arch.  Aube,  reg.  3  G 
345.) 

Serrure  encramponnee  en  mur  mise  en 
la  porte  de  Nyevre.  (1414,  Comptes  de 

Neoers,  CC  19,  ï"  18  r",  Arch.  muu.  Ne- 

vers.) 

ENCIIAPONNER,   VOir  EiNCRAMPONNER. 

ENCRAUÉ,  adj.,  augmenté  : 

Par  qei  le  service  Dieux  et  la  foy  cris- 
tiene  hissent  honourez,  encrauez  et  enbe- 
lis.  (1343,  Cil.  d'Eil.  III,  Avesb.,  p.  111.) 

ENCRÉ,  adj.,  couleur  d'encre,  foncé  : 
Que  on  ue  mete  en  un  drap  que  trois  los 

de  seyni,  fors  que  es  pers  encres,  es  blancs 
et  es  mesles.   (1300,  Ordoint.,  Grenier  91, 
1°  144  v»,  Richel.) 

A  Volent  quatre  pièces  de  vert  encré. 
13H,  Test.  deMar.  de  Haiii ,  Arch.  P1370.) 

Chappe  de  ve-rt  encré.  (Ib.} 

Deux  petites  escroes  de  drap,  l'uue  de 
pers  encré,  et  l'autre  de  pers  asuré.  (1361, 
Arch.  P 1359',  cote  633.) 

E.NCREABi.E,  adj  ,  qui  ne  croit  pas  : 

Et  qui  plus  e.>t  vers  eus  souTrables. 
El  eus  plus  fous  et  encreobles. 

(Vie  St  Alexi,  501,  Remania  VIII,  p.  17S.) 

ENCREAXCE,  S.  f.,  croyaucB  : 

Plus  en  croisa  envie  f\vCencrcance. 

(Qdesne  de  Bethi-.ne,  p.  Paris,  Bomanccro  fran- 

(ois,  p.  97.) 

ENCRE.\s,  voir  Encresse. 

ENcuECE,  voir  Encresse. 

ENCREÉ,  encraiê,  adj.,  p.-ê.  qui  a  encore 
son  apprêt,  ce  qui  donne  le  lustre  k  une 
étoffe  : 

Chascun  de  mal  fere  recroie 
Ainz  que  de  lui  chiee  la  croie  ; 
Robe  novele  et  encre\r]e 

Est  plus  prisiee  et  plus  amee 
Que  n'est  la  vielle  et  la  remese. 

(G.  DE  CoïKci,  Dont,  delà  mort,  Richel.  23111. 

1°  SOS''.) Robe  novele  el  encraiee. 

(Id.,  ib.,  ms.  Brux..  f»  220'.) 
Donnons  nos  a  iNoslre  Seigneur 

Que  que  nos  sons  en  pleine  fleur, 

Que  que  nos  sommes  encreé. 

(Id.,  ib.,  Richel.  ililU,  f  305''.) 

EN'CREis,  voir  Enores. 

ENCREJiENT,  adv  ,  extrêmement: 

E  de  eyicremctit  hele  flur  set  muis  e  demi. 

{Rois,  p.  98,  Ler.  de  Lincy.) 
E  truverent  Abisag  de  Sunaui,  une  en- 

crement  bêle  pulcele.  {Ib.,  p.  220.) 

ENCREMER,   VOir  E.NCHRESMER. 

ENCREMETÉ,   adj.  î 

M.  Tritain  d'Ailli.  —  De  gueules  a  .i  chief 
encremeté  d'argent  et  d'azur.  (Armor.  de 
Fr.  de  la  fm  duxi^°  s.,  Cab.  hist.,  VI,  226.) 

ENCREMPER,  VOir  ENCRAMPER. 

1.  ENGRENÉ,  adj.,  enfoncé  : 
Ccsle  peccatrice  la  voyant  approcher 

d'elle  avec  renfort  de  bezicles  encrenez  sur 

le  nez,  la  récuse,  et  s'inscrit  en  faux  contre ses  veux  de  verre.  (G.  Rouchet,  Serees,  xix, 
f»  i38  r»,  éd.  1608.) 

2.  ENGRENÉ,  adj.,  entaillé  de  crans: 
Un  baston   encrenez.  (Pièce  de  1406,  ap. 

Duc,  V,  690.) 

Bas-Valais,  Vionnaz,  ékrena,  faire  une 
entaille. 

encrenelé,  adj.,  crénelé  : 

Mur   encrcnelé.  (Trium   linrj.   d'ici.,    éd. 
1604.) 

ENCREPATivEMENT,  adv.,  avec  des  re- 

proches: Comme  Saint  Paul  qui  se  demonstroyt 
aux  pécheurs  encrepalivement,  car  il  pro- 
mectoit  aux  pécheurs  qui  estoient  en  pé- 

chez pour  laisser  leurs  péchez  gloire,  et 
aux  bons  promectoil  peine  pardurable  se 
ilz  se  delaissoient  cl)eoir  de  leurs  bonnes 

œuvres.  (Lég.  des  saints,  f"  71",  éd.  1477.) 

ENCREPEMEiVCE,  i.  f.,reproche,  blâme: 
De   ta  main  jo   défailli  eu  encrepemencc. 

(Psalm.,  lirit.  Mus.  Ar.  230,  1"  43  r».) 

ENCREPEMENT,  S.  lu.,  l'eproclie  mena- 

çant : 

IC 
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Del  tun  encrepement.  Sire,  del  aspire- 
ment  del  espirit  de  la  tue  ire.  {Lib.  Psalm., 

Oxf.,  XVII,  18,  Michel.)  Lat.  :  Ab  increpa- 
tione  tua. 

Del  tuen  encrepement  fuirunt.  (Ib.j  cm, 
8.) 

Esprise  par  fu  e  desramee,  del  encrepe- 
ment de  la  tue  face  périssent.  {Liv.des  Ps., 

Cambridge,  Lxxix,  16,  llichel.) 

Del  tuen  encrepement,  Deus  'de  Jacob, 
dormirent  qui  munterent  clievals.  (Psall., 
monasi.  Corb.,  Ricliel.  1.  768,  f  61  v.) 

ENCREPER,  V.  3.,  réprimander,  re- 
prendre avec  rigueur,  avec  menace  : 

Tu  enerepas  les  genz.  (Lib.  Psalm..  Oxf., 
IX,  5,  Michel.) 

E  cncrepa  la  mer  Ruge,  e  assechede  est. 
(Ib.,  cv,  9) 

Encrepe  la  beste  del  chalemel  la  concre- 
gatiuns  des  forz.  [Liv.  des  Ps.,  Cambridge, 
LXVIi,  31,  Michel.) 

N'i  ad  parole  dunt  te  estuce  curecher, 
ne  mei  si  encreper.  {Rois,  p.  65,  Ler.  de 
Lincy.) 

Tu  enerepas  les  malfaiturs.  (J6.,  p.  207.) 

ENCRER,  V.  a.,  tacher  d'encre  : 
Qui  a  encré  la  manche  de   vostre    che- 

mise? (Palsghave,    Esclairc.  de    la  lang. 
franc.,  p.  729,  Génin.) 

ENCRES,  voir  Engres. 

ENCRESMÉ,  voir  Encriesmé. 

ENCRESSE,-  ece,  encreas,  s.  m.,  accrois- 
sement : 

Pur  meulfz  parder  or  et  arpent  deins  le 

roialme  d'Enslelerre,  et  pur  Vencrece  de  les 
comoditeesduditroialme.(S(n<.  de  Henri  IV 

d'Englet.,  anv,  impr.  goth.,Bibl.  Louvre.) 
Item  que  les  leyns  en  cbescun  counté 

soient  coilles  par  bonez  gentz  du  paiis  et 
soient  liveres  as  resceyvours  le  roy  saks 
es  countes  ou  ils  serront  coilles  soloncqz 

le  pois  ordcigné  par  estatut,  c'est  assavoir 
.XIIII.  li.  pur  la  piere  et  .xxvi.  piers  pur 

le  sali,  sans  auter  encreas.  {Stat.  d'E- 
douard m,  an  XV,  ib.) 

ENCRESTÉ,  encreté,  adj.,  qui  a  une 

crête,  une  crinière  redressée  comme  une 
crête  : 

Crans  fa  e  gras  et  fornis  et  molles. 
Fiers  ses  repars  con  lions  encreteis. 

(Raimbebt,  Ogier,  10384,  Earrois.) 

-  Fig.  : 

Vray  Dien.  il  csloil  si  gentil, 
Et  si  genlemenL  encresté. 

(.Farce  de  frère  Cuillebert.  Ane.  Th.  fr.,  I,  316.) 

La  haut,  encresté,  le  duc  de  Vendaome 
Ardent  se  montre  tuteur  du  royaume. 

(Cl.  Bbttet,  Poés.,  II,  113,  Jacob.) 

Aunis  etSaintonge,  encrêter,  donner  un 

premier  labour  qui  ouvre  seulement  la 
crête  du  sillon. 

ENCRETÉ,   voir  ENCRESTÉ. 

ENCREUSER,  voir  Encroser. 

ENCRiciER,  V.  D.,  s'accroître  : 
...  La  conqneste  commença 
Qui  tousjours  depuis  encrifa, 
A  duré  el  encore  dure. 

(Fboiss.,  Poù.,  III.  m,  tlG5,  Scheler.) 

ENCRiEME,  encrime,  adj.,  criminel, 
scélérat  : 

Or  set  qu'il  sont  encrieme  que  Itens  s'en  vengera. 
(Hermax,  ISil'le,  Ilichcl.  '2162,  f  15  v».) 

.Se  je  vos  fas  tin  coule  bref 
Del  traitor  félon  encrime 
Con  il  concia  moi  meîme. 

(Renarl,  Martin.  I,  p.   \'l.) 
Que  TOUS  feroîe  longue  rime  ? 
La  gent  felonesse  et  encrime 
Mist  eotor  li.  la  boue  osta. 

(RuTEB.,   Vie  de  Sle  Elysab.,  Il,  198,  Jnb.) 

Ki  bien  aime,  il  est  en  crieme 

D'airer  çou  qu'il  aime.  Encrieme 
Et  félon  me  sont  mi  travail. 

(Badd.  de  Co.vdé.  li  Contes  de  la  rose,  189, Scheler.) 

Li  dierves,  qui  ot  vie  encrieme, 
S'embali  en  une  vies  voie. 

(J.  DE  CoNOÉ,  li  Dis  don  Icrrier,  9in,  Scheler.) 

Aten  je  donc  que  en  sa  main 
Me  tiengne  cis  (els  rois  encriemes. 

(Fergus.  5634,  Martin.) 

ENCRiEAiÉ,  voir  Enxriesmé. 

ENCRiEMETÉ,  S.  f.,  action,  conduite 
criminelle  : 

Laissies  tresloule  vilonnie, 
Encriemeté,  toute  esloutie. 

(Amadas  et  Ydoine.  Itichel.  375,  f°  317'.) 

ENCRIESMÉ,  encrismé,  ancrismé,  encres- 
mé,  encrieme,  encriemmé,  engriemé,  encrime, 

ancrijne, adj .  et  subst.,  criminel,  scélérat  : 

Suz  ciel  nen  al  pins  encrismé  felnn. 
(Roi.,  1216,  Mûller.) 

Et  Bordeloîs  li  encrieme  laron. 

(Les  Loti.,  ms.  Berne  113,1"  20''.) 
Tiebalt  en  fa  tenu[2]  pur  encrismé  felun. 

(Itou,  2»  p.,  3660.  Andresen.) 

Mais  d'Alain  Vencrcsmê  félon 
Ne  veut  nue  parole  escuter. 

(Ben-.,  D.  de  Norm.,  II,  8823,  Michel.) 
Sire  rois  Cniteclins,  dit  V ancrismé  fe\oji , 
Je  estoie  ier  matin  an  la  tante  Karlon. 

(J.  Bon.,  Sax.,  cxxxvi,  Michel.) 

Et  je  sni  tant  mauvais  et  ancrimc  félon 
Que  de  son  bien  li  vael  randre  mal  gnerredon. 

(Id.,  il.,  cLvi.) 

Et  il  si  lisent  li  encrime  felom. 

(Raijib  ,  Ogier,  50-2,  Earrois.) 

Jesu  ont  pris  li  engriemé  felom. 
(Id.,  ib.,  239.)  Var.,  Encrieme. 

Il  n'en  a  mie  mort  de  ['encrieme  félon. 
Mais  il  l'a  abatu  de  l'auferant  gascon. 

(Aiol,  900-2,  A.   T.) 

Aies  vons  adouber,  antre  pais  n'en  feron  : Tais  si  lor  corons  sus,  les  encrieme[s]  felon[s]. 
(M.,  10682.) 

A  .1.  conseil  alerent  li  encrime  félon. 
(Paris,-,  23,  A.  P.) 

Al  lor  osteui  s'an  vont  li  eln]criemé  félon. (Ib.,  55.) 

Que  Turc  ne  nous  sourprenent,  li  encriesmé  félon. 

(C/ians.  d'Antioclie,  II,  y.  604,  P.  Paris.) 
Car  Franc  sont  en  ma  terre,  li  encriesmé  félon. 

(/*.,  V,  T.  489.) 

IS'i  dcerûDt  François,  li  encrieme  félon. (Fierabras,  3730,  A.  P.) 

En  une  tour  se  fiertnl  li  encrime  mesel. 

(Gaufrey,  4385,  A.  P.) 

Paicn  s'en  fuient,  li  encresmé  félon. 

(Enf.   riv-,  Richel.  774,  f  o."-'".) 

Vers  Reniers  viennent  li  encriemmé  (e\on. 

(Jord.  deBlaves,  Richel.  860,  f°  113  r».) 
Osiez  Jhesu  de  sa  haschie 

On  li  encrime  l'ont  posé. (Boni,  du  S.   Graal,  504,  Michel.) 

Il  l'en  ont  hors  gelé  cil  encrismé  félon. 
(Yie  et  mir.  de  la  Y.,  Richel.  22528,  f»  28^) 

ENCRIME,  voir  Encrieme. 

1.  ENCRi.MÉ,  s.  m.,  accusé,  condamné  : 
Faire  les  exécutions  des  encrimez .{Debv . 

deuz  au  D.  de  Bret.,  à  cause  des  ferm.  de 

Lesneven,  xv°  s.,  Arch.  l'inist.) 

2.  ENCRIME,  voir  Encriesmé. 

ENCRISMÉ,  voir  Encriesmé. 

ENCROCHEMENTE,  S.  f.,  extotsion  : 

Pur  grandes  myschiefs  et  importables 
oppressions  faitz  de  jour  en  jour  a  les 
loial.^  lièges  du  roy  deins  le  countee  de 
Hereford  per  encrocUemenlez  et  extorcions 
faites  par  lez  viscountes.  {Stat.  de  Henri  VJ, 

an  IX,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

ENCROCHiER,  -  cicr,  -  ckcr,  encruchier, 

-  quier,  encrocqtier,  verbe. 

—  Act.,  accrocher,  percher,  saisir  : 

La  vois  tout  maintenant  11  vint 

Qui  desor  .1.  arbre  se  tint. 
Si  li  dist  :  r,a  sui  encrocies 

Qn'a  poi  ke  ne  sai  escacies 
De  ton  ceval  des  pies  devant. 

(D'un  Yilain  qui  fu  ricties  et  fuis  poires,  Ars. 

3527.  f»84''.) Si  li  dist  :  Ça  sui  encrochiez. 
(Du  Yilain  asnier,  445,  Méon,  Nouv.  Rec,  II.) 

Car  sus  nu  de  ses  piez  chei 
Tout  don  trenchant  une  coiguiee 
Qui  ert  sur  le  char  encruckiee. 

(J.  Le  Marchakt,  Mir.  de  N.  D-,  ms.  Chartres, 
r  23^) 

Je  ne  le  pouvoye  poynt  encrocher,  le  61  de 
l'eave  l'avalloyt  si  fort.  (Palsgrave,  Es- 

clairc-, p.  478,  Génin  ) 

Hz  dressent  deux  poultres,  hautes  comme 

un  mas  de  navire,  qu'ilz  fischent  droictes 

en  la  mer,  de  distance  l'une  de  l'autre  en- viron de  quarante  a  cinquante  pas  :  sur  la 

summité  desquelles  l'on  faict  des  logettes, 
afin  qu'un  homme  ou  deux  aient  lieu  a  se 
tenir  dessus  en  taisant  le  guet  au  poisson. 

Ces  poultres  ont  des  basions  hschez  au 
travers  pour  monter  et  pour  descendre. 
Les  logettes  leur  servent  pour  les  défendre 
de  la  chaleur  du  soleil  et  des  pluyes.  Es- 

tant la  hault  encruchez,  font  comme  ceux 

qui  font  le  guet  aux  vignes.  {\iKLOy,Singu- 
laritez,  I,  73,  éd.  1S34.) 

Celuy  qui  conduit  le  bateau,  ne  pourroit 

veoir  son  chemin,  s'il  n  estait  encriiché  bien 
bault.  (Id.,  i6..  Il,  xxx.) 

Un  ramier  bastist  son  nid  mal  propre- 

ment, non  trop  mal  aysé  a  trouver  :  car 
communément  il  ne  Vencruche  gueres 

hault.  (ID.,  Nat.  desoys.,  VI,  19,  éd.  l.=5bS.) 
En  luy  ostant  le  pas,  le  poulmon,  et  la 

peau,  (au  lièvre)  lesquels  il  encruch?ra  en 
quelque  arbre,  de  peur  que  les  chiens  eu 
mangent,  (Do  FouiLi.oux,  Ve>i.,ch.  lix,  éd. 
1383.) 

—  Dans  un  sens  grivois  : 

Chascuu  venll  faire  tricque.   trocqne  ; 

Chascun  qniert  s'araye  encrocquer. 
(AnDRÉ  DE  LA  ViGNE,   Yergicr   d'honneur,  Poés.  fr. 

des  xv'  et  xvi"  s.,  X,  152.) 
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—  RéQ.,  s'accrocher,  se  percher  : 
Kn  hant  es  clochiers  des  yslises 

Ko  r'a  ancnns  qui  la  sencruchent. 
Aus  sainz  tirer  aide  huchent. 

^GciART,  Roy.  lign.,  117-8,  W.  et  D.) 

Aussi  li  pecherres  s'encruiehe 
Par  orguil,  puis  verse  et  trabruche. 

(Macé  de  la  Charité,  BMe,  Ricliel.  401 ,  f»-20T=.) 

Et  m'estoil  avis  qu'il  voloit 
Seur  .1.  mont,  dessus  s'encrocba 
Et  contreval  se  Irebuscha. 

(FaW.  d-Oi:.  Ars.  50B9,  f  153».) 
   Kt  sans  ateudre 

S'encrocha  sur  le  soumerOQ 
Du  haut  mont. 

(/«..  t°  HI5''.) 

Quar  qui  plus  hautement  s'encruche. 
S'il  avient  qu'il  chiee  ou  trebuscbe. 
Tant  est  li  cheoirs  plus  doutables. 

(;*.,  f  -231'.) 
On  verra  au  Supplément,  à  l'art.  Cro- 

CHiERjle  verbe  réfléchi  se  c?"ucfter  employé 
par  Rémi  Belleau  dans  le  même  sens  de 

se  percher. 

—  Neutr.,  se  percher,  grimper  : 

Sus  pope  monte  et  se  prent  garde 
De  quel  part  le  vent  nous  regarde. 
Les  marooniers  escrie  et  huche. 

Sas  la  geôle  aucuns  encruche 
Pnur  viser  se  de  terre  estions 
Prouchaias. 

(Chb.  dePis.,  Poes.,  Richel.  601.  t»  108  r°.) 

—  Être  crochu  : 

Espaaies  qui  point  u'encruquoienl, Dont  li  loue  bras  adevaloient 

Gros  et  graille  ou  il  alleroit. 
(A.  DE  LA  Halle,  H  Jus  Adan,  Richel.   2.S566, 

t°  41  r°.) 

   îi'encruçoient. 
(ID..  «*.,  Vat.  Chr.  1490,  t"  132  v».) 

—  Encrochié,  part,  passé,  perché  : 

Les  Françoys  ayants  un  petit  oysillon 

de  la  corpulence  d'un  pigeon,  haull  encru- 
che dessus  ses  jambes,  quasi  comme  estant 

a  cheval,  l'ont  nommé  chevalier.  (Belon, 
Nat.  des  Oys.,i,  xv,  éd.  1553.) 

Saintonge  et  Orne,  encrucher,  accro- 

cher. H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  encrou- 
quier  :  rester  encrouguié  dans  un  arbre,  être 

pris  dans  les  branches  ;  s'encrouquer,  mon- 
ter sur. 

2.  ENCRocHiER,  voir  Encrocier. 

1.  ENCROciEU,  -  chier,  v.  a.,  revêtir 

d'une  crosse  : 

Abbes  qui  t'osas  eslochier 
Du  cloistre  por  toi  encrocifr, 

Croce  n'est  pas  a  fol  maçne. 
(Reclus   de   .Moliens,   de  Charilé,  Richel.  23111, 

    pour  toi  racrocAier. 

(Id.,  ib.,  Richel.  15212,  ("  97  7°.) 

2.  ENCROCIER,  voir  Engrochieh. 

ENGROER,  ancroer,  encrouer,    eneruer, 

encroier,  v.  a.,  accrocher,  pendre  au  croc, 

pendre  : 

Enz  ke  desus  vus  encroitiis, 
Aperlement  vus  mosleruns 
Cum  feit  forment  cil  chaitif  sunt 
Qui  a  la  roue  pendu  sunt. 

(Marie,  Purg.  de  S.  Palrice,  Richel.  25407, 
f  112».) 
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Et  il  lu'euist  peudu  et  encroel  au  vent. 
(Chev.  au  cygne,  6722,  Reiff.) 

Qui  nos  fera  touz  pendre  i  an  ant  encroer. 
(Parise,    179,  A.  P.) 

Que  ja  ne  fust  pendnz,  o  o  vent  ancroes. 
(li.,  222.) 

Car  jel  feroie  a  fonrqes  eneruer. 
(Huon  de  Uordeaui.  23C1,  A.  P.) 

Et  Richier  et  Urbam  au  vaut  nncroerai. 

{Ftoov.,  092,  A.  P.) 

Pendus  serai  et  encroues. 

(Sept  Sages,  2273,   Keller.) 

Aura  si  grant  paour  d'estre  au  vent  eiicroé 
Qu'il  n'ot  mes  si  très  grant  puis  l'enre  qu'il  fu  né. 
(ilcugis   dWigrem.,   ms.  Montpellier   H   2i7, 

P  163''.) A  Moutfaucon  le  firent  sus  au  vent  encroer. 

Ulerle,  2309,  Scheler.) 

Devant  vo  porte  voz  ferai  encroier. 
(Gaydon.  7410,  A.  P.) 

Si  fu  encroez  et  liez  toz  envers  sor  une 

haute  roue.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- 

Gen.,  1'»  260".) 

A  un  gibet  de  Pontoise  pour  eux  nou- 
vellement fait  furent  traînes,  et  en  celuy 

gibet  pendus  et  encroes.  {Gr.  Chron.  de 
Fr.,  Phelip.  le  Bel,  lxx,  P.  Paris.) 

Sa  fortune  vous  a  encroé  sur  sa  roe. 
(Jeh.  de  Meung,  Test-,  653,  Méon.) 

Ardoir  u  eneruer  au  vent. 

(Fregus,  p,  127,  Michel.) 

Certes,  se  je  suis  pris  de  ses  vilains  lardez. 
Pour  or  ne  pour  argent  ne  seré  respitez 
Que  je  ne  soie  tost  aux  fourches  encroez. 
(Cuv.,  Bertran  du  CuescUn,  3171,  Charrière.) 

Avant  que  il  feust  demain  pas.sé  je  le 
feroye  si  hault  encrouer  au  vent  que  tous 
ses  amis  en  aiiroient  honte  et  vergongne. 
{Girart  de  Rossillon,  ms.  de  Beaune,  éd. 
L    de  Montille,  p.  270.) 

—  Attacher,  en  général  : 

Desor  son  elme  .1.  chapel  encroia 

D'un  capadouce  que  merveilles  ama. 
(Mon.  Renuart,  Richel.  368,  f°  240'.) 

Si  flst  sa  chapele  enmaler 
Et  dessus  son  asne  encroer. 

(Pean  Gatineau,  Vie  de  S.  Martin,  p.  151,  Bour- 
rasse.) 

—  Réfl.,  s'attacher,  s'accrocher  : 

Qant  il  virent  qu'il  n'i  a  pins, 
A  queilque  peines  sus  montèrent, 

Desus  dous  branches  sV/ic/'Ocrt^»/. 
(Renart,  Martin,  I,  p.  276.) 

Que  ta  ne  seras  rien  loues 
Qui  Vestoies  haut  encroes. 

^Ysopet-.^vionn.,  fab.  viii,  du  P.ion  et  de  la  Grue, Robert.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Parmi  branches  e  parmi  reins 
Le  fist  haut  cuntremunl  voler, 

E  el  furc  d'un  arbre  encroer. 

(Rou,  S'  p.,  600,  Andresen.) 

—  Réfl.,  en  parlant  d'arbres,  s'engager, 

s'embarrasser,  en  tombant  dans  les  bran- 
ches d'un  autre  arbre  : 

Pource  que  moult  de  fois  on  a  veu 

qu'aucuns  coustumiers  ou  acheteurs  qui 
un  arbre  ou  plusieurs  avoient  a  prendre 
en  nos  forests  le  faisoieut  abattre  telle- 

ment qu'il  s'encroiioit  sur  un  autre  meil- 
leur pour  eu.x,  et  plus  dommageable  a 

nous  que  le   premier  et   tel    qu'iceluy  ne 
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cheust  en  eoustume  uy  en  veute  ;  et  puis 

par  prix  avoient  celuy  en  estant,  non  sans 
fraude  et  grand  dommage  pour  nous,  pour 
la  convoitise  des  marcliands  ou  coustu- 

miers, ou  par  la  malice  des  abatteurs,  les- 

quels selon  leur  industrie  feroient  l'arbre 
cheoir  de  quel  costé  qu'ils  voudroient  sans 
encrouer  sur  un  autre  :  ordonné  est  que 

cbascun  se  garde  doresnavant  d'abattre  ou 
faire  abattre  si  follement  son  arbre  qu'il 
s'eneroue  sur  un  autre  a  nous  appartenant, 
tellement  qu'il  ne  puisse  estre  osté,  sans 

le  nostre  abattre  ;  car,  s'il  le  fait,  il  perdra 
ce  sien  arbre  et  sera  a  nous  acquis.  {Ord. 

de  Fr.  I"  sur  la  chasse  des  for.,  etc.,  mars 

1515.) 

—  Fig.,  se  coller,  rester  accroché  ; 
S'on  s'eneroue  sur  vos  mamelettes. 

Et  qu'on  vous  chatouille  le  bas. 
N'en  sonnez  mot,  ce  sont  esbas. 

{Farce  de  Frère  Guillebert,  Ane.  Th.  fr.,  I,  306.) 

—  Au  sens  mor.,  s'attacher  à,  embras- ser : 

Mes  s'il  ont  en  eulz  ensreslié. 

Orgueil  ou  quelque  mauvestié, 

Le  grant  estât  ou  il  ̂ 'encroenl Plus  tost  le  monstrenl  et  descloent. 

(Rose.  Vat.  Chr.  1322.  f^  11*".) 

—  Encroé,  part,  passé,  accroché  : 

Vit  par  defors  les  lices,  sor  perces  encruees. 
Les  testes  de  ses  homes,  les  a  les  empalées. 

(Roum.  d'Ati.t.,  P  35",  Miclielant.) 

Et  fu  sus  son  asoe  encroiez 

Dom  la  celle  n'ert  pas  dorée. 
(Pea!)  Gatineau,  Vie  de  S.  Martin,  p.  140,  Bour- 

rasse.) 

Li  chastiaus  fu  moult  fors,  si  fu  haut  cncroc. 

Et  l'eve  d'envirou  li  cort  par  le  chané. 
(Qaat.  lits  .\ym..  p.  8,  Tarbé.) 

—  Enfoncé  profondément  : 

Si  en  i  ont  .v.  (saietes)  bien  encroees. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1492,  f  14».) 

—  Arbre  encroé,  arbre  qui,  étant  tombé 

sur  un  autre,  demeure  engagé  ou  embar- 
rassé dans  ses  branches  : 

Que  sûubs  umble  de  caable  ne  autre- 
me"nt,  l'on  ne  face  ventes  de  cbesnes  ne 
autres  arbres  en  estant,  sur  lesquels  autres 

abbatus  par  caables  ou  autrement  soient 
encroez;  mais  soient  ou  marchié  du  caable, 
les  encroes  lessiez  et  exceptez,  se  les  mar- 
cbans  ne  les  peuvent  abattre,  sans  celuy 
en  estant  copper.  (1376,  Ord.,  VI,  231.) 

...  seroient  encrouez.  (1515,  Ord.  de 

Franc.  I"  s.  la  chasse  des  for.) 

Arbre  encroué  se  dit  encore  en  terme 
d'eaux  et  forêts. —  Voûté  : 

N'ot  pas  espaoles  ancroees, 
M'ierent  trop  corbes  ne  trop  lees. 

(Ben.,  rroic,  Ars.  3311,  1°  34''.) 
N'ot  pas  espanles  encroees, 
M'ereut  trop  longes  ne  trop  lees. 

(Id.,  tl>.    Richel.  375,  f°  79\) 

Norm.,  eitcroHfr  ;  Morvan,  eiicroui,  ac- 

crocher, suspendre. 

Cf.  Encroser  et  Encroûter. 

ENCROIER,  voir  ENCROER. 

ENCRoiRU,  anc,  verbe. 
—  Act.,  croire  : 
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La  dame  flsl  ancroire  et  dire  por  verte, _ 

Se  remanoiz  sans  oir.  ja  n'auroit  le  régné. 
(Panse,  231.  A.  P.) 

—  Rén.,  s'encroire  d,  s'en  rapporter  à  : 
Il  n'est  déduis  ne  renbians 

Fors  que  d'avoir  ciier  loians  : 
Ce  dit  Colins  do  Chanpians, 

]e  m'enrro  en  li. 

(Col.  bf.  Ch.isp.,  Bartsch,  Rom.el pasl.,l,  ■/2,11.) 

KNCROis,  S.  m.,  endroit  où  deux  che- 
mins se  croisent,  croisière  : 

Et  Ganor  s'en  lorna,  s'entra  en  .T.  encrois 
0  Ini  de  ses  barons  fplusl  de  .lx.  et  trois. 

(Aije  d'4ny».,2-2'25,  A.  P.) 

ENCROISEMENT,    VOir    ENXROISSKMENT. 

ENCROisiER,  yerbe. 

—  Act.,  croiser  : 

Aux  unps  encroiserent  les  bras  et  esta- 

clierent.  (D'AdtoNj  Chron.,  Ricliel.  S083, 
f»  41  v°.) 

—  Réfl.,  se  croiser,  prendre  la  croix  : 

Enqui  après  sencroisa  li  quens  Joffrois 
del  Perche.  (Villeh.,  §  10,  Wailly.) 

—  Neutr.,  s'entrecroiser  : 
Mais  les  dames  qui  dedans  sont 
N'est  mervelle  se  paor  ont  : 
Les  nues  voient  eiicruisier. 
Les  nés  lever  et  abaissier; 
De  la  mer  sont  espoentees. 

(Mhis,  Richel.  :M'6.  P  139'.) 

—  Encroisic,  part,  passé,  croisé  : 

Ses  mainz  encrozees  sor  son  piz.  (Chron. 

de  Tnrpin,  Richel.  5714,  f»  76S  Auracher.) 
El  baisèrent  la  terre,  les  braz  emcroisez. 

(D'Adton,  Chron.,  Richel.  5083,  f  76  v».) 
Les  bras  encroiscz.  (In.,  ib.,  (<•  100  r«.) 

1.  ENCROissEMENT,  eocroJsemeîiijS.  m., 

accroissement,  augmentation  : 

Sire,  fait  il,  or  li  dones, 
Car  seur  nos  faire  le  deves, 
De  la  part  Deu,  encroisemeni 
De  bien  et  de  vie  ensement. 

(Parlon.,  lOilS,  Crapelet.l 

En  faveur  du  devin  service,  V encroisse- 
ment  duquel  nous  desirons  tousjours.  (1336, 
Arch.  S  80,  pièce  27.) 

2.  ENCROissEMENT,  S.  m.,  grincement  : 

lUiec  sera  plor  et  encroisscment  de  denz. 

(Bible,  Maz.  684,  f"  232''.) 
1.  ENCRoissiER,  V.  n.,  croître  : 
Einsin   fu   celé   rose    en   ce  rosier   .IX. 

jours,  et  encore  crut  et  encroissa  et  embeli. 

(S.  Graal.,ms.  Tours  915,  f"  121=.) 

2.  ENCROissiER,  voir  Engrossier. 

ENCROISTRE,  VCrbC. 

—  Neutr.,  croître,  s'accroître,  au  sens 
■mater,  et  au  sens  mor.  : 
Encunlre  mei  revelernnt  li  Saisne, 

E  Hnngre,  e  Bugre,  e  tante  gent  averse... 
Puis  encrernint  mes  peines  e  sufraites. 

(Kol.  29-21,  Muller.) 
Si  grant  damage  nos  encreisl 
Oae  la  danesche  gent  cbaitive 

N'a  dunt  i  seit  ne  de  quel  vive. 
(Bcs.,  D.  de  Norm.,  II,  120,  Michel.) 

Et  li  bourdeur  sont  cncroissanl , 
Les  vertus  encroissent  et  vivent. 
Et  vices  vertus  devienenl. 

(Lfl  Prise  amoureuse  de  Joiiesie,   tlichel.    24432, 

f  338''.) 
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Sun  los  encresl  par  tut 
(ffoni,  402,  Micbcl.) 

Si  la  force  de  ascun  flot  court  a  un  vei- 
siD  en  partie  de  sou  soil,  par  quoy  le  soil 
l'auter  veisin    encresl  de   aultre   part   de 

l'ewe.  (Britt.,  Trouv.,  c.  33,  Houard.) 
De  niesme  encressenl  les  seignorages  et 

les  fées  des  seisniours.  (ID.,  ib.,  c.  33  )         i 
1 

—  Act.,  faire  croître,  augmenter  : 

U  encroistre,  amenrir,  u  changier,  u  os- 
teir,  toute  u  en  partie,  aucunes  coustutnes 

u  assises.  (1265,  Etabl.  d'une  fêle,  Tailliar, 
p.  266.) 

Et  encresse  votz  biens.  (Lelt.  de  }.  Tra- 
vers d  H.  le  Despencer,  16  oct.  132b,  Delpit, 

Doc.  franc,  en  Anglet.,  p.  50.) 

Nous  le  nourrissons  (notre  sang)  et  en- 

croissons  des  viandes.  (Dn  GuEZ,  An  Inlro- 
ductoriefor  to  lerne  to  speke  french  irewly, 
à  la  suite  de  Palsgrave,  p.  1074,   Génin.) 

—  EncreM,  part,  passé,  accru,  augmenté: 

Dcmostenes  avoit  la  teste  bien  channe. 

Les  grenons  conlremont  et  la  barbe  encreiie. 
(Th.  of.  Kent,  Gale  dWlis.,    Richel.     24364, 

f»  o7  ï».) 

Si  ot  large  la  crope  el  le  piz  anereu. 
(J.  Bon.,  Sajr.,  ixxin,  Michel.) 

El  s'ot  large  la  crape  et  le  pis  encreu. 

(iD.,  iS,  Ars.  3142,  f  240".) 
Les  amendes    qui  enclieirout  pour   les 

forfez  es  arbres  pourtauz  fruit  et  en  bestes 
encreues.  (fleg.  de  la  Ch.  des   Compl.  de 

Paris,  sign.  Bel,  i"  148  r»,  ap.  Duc.,111,  804.) 

ENCROLER,  -  oulcr,  V.  a.,  envaser  : 

Et  sachez  quicunque  estoit  encroulé,  il 
trouvoit  a  grand  paine  qui  luy  aidast.(JEH. 
LE  Bel,  Chron.,  I,  52,  Polaiu.) 

Sachiez  que  qui  feust  encroi«Z  en  ces 
crolieres  il  eust  trouvé  a  mal  aise  qui  lui 

aidast.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2641, 

f  14  T'.) 

Qui  fust  encroles  en  ces  crolieres  il  trou- 
vas! a  malaise  qui  li  aidast.  (ID.,  tft.,  I, 

S6,  Luce.) 

ENXROi.LER,  V.  S  ,  mettre  entrain  : 

Pomponius  escrit  que  se  ge  ai  cstablé  la 
besoigne  que  tu  as  fête,  jaçoit  ce  que  cle 

est  nullement  fête,  tu  n'es  pas  tenuz  a  moi 
par  action  de  besoignes  fêles.  Jles  se  il  est 
en  dote,  savoir  mon  se  ge  lai  establé,  il 
covient  veoir  se  l'action  de  besoignes  felcs 

est  encrollé,  quar  des  que  cle  estoit  corn- 
nienciee,  cornent  sera  ele  ostee  par  seule 
voleuté?  (Digestes  de  Jiist.,  Richel.  20118, f"  44».) 

Jugemenz  ne  puet  pas  estre  encrollé  ne 
estrefez  des  choses  qui  sont  a  avenir  au- 

tresi  corne  plevine  puet.  (ID.,  ib.,  f°  73'*.) 

ENCROSER.  -  ouser,  -  euser,  verbe. 

—  Réll.,  s'enfoncer  : 

Delis  de  char  en  cuer  s'encrouse, 
11  n'en  est  pas  lost  descrouses. 
De  vilain  ver  est  cuers  crouses. 

Ou  teus  delis  s'est  enciouses. 
(Reclus    de   Moliess,  iliserere,  .\rs.    3142, 

f  212'.) 
—  Act.,  enfoncer,  planter  : 

Le  matelot  sur  la  mer  poissonneuse 
Conduisant  ses  vaisseaux. 

Pour  reposer,  l'ancre  mordant  encreuse 
Aa  pins  profond  des  eaux. 

(P.  DE  COBKU,  (Xuv.  poel.,  p.  36,  éd.  1383.) 

II  encreiisoH  soigneux  des  amandes,  des  nois. 
Des  pignets,  des  marrons  recueillis  par  les  bois. 
(Du  BART.4S,  les  Arli/lces,  p.  273,  éd.  ICIO.) 
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—  Encrosé,  part,  passé,  enfoncé  : 
Mais  la  saiete  est  eus  remesse 

Qui  ont  esté  de  nouvel  resse; 
Si  en  i  ont  .v.  bien  encrosees 

Qui  ne  ponrenl  estre  oslees. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1S58,  f°  17''.) 
Cf.  Ekcroer  et  Encroûter. 

1.  ENCROTER,    encroiistcr,    encrutter, 
voir  Egroter. 

2.  ENCROTER,  VOif  ENCROUTER. 

ENCROUE,  S.  f.,   écrou,  petite  fossette 

pratiquée  d.ins  le  canon  de  l'arquebuse  : 
J'ente  le  tireplomb  dedans  Vencroae,  adn 
De  recharger  de  qnoy  tirer  au  marcassin. 
(Gaccb.,  Plais,  des  Champs,  p.  229.  éd.  1601.) 

ENCROUER,  voir  Encroer. 

ENCROUPELÉ,   adj.,  qui   a  une   large 

croupe  : 
Mais  par  especianté  je  pris 
Un  très  grant  destrier  pomelé 

Large  de  piz,  encronpelc. 

(Fauvel,   llichel.  146,  f°  38'.) 

ENCROUSER,  voir  E.ncroser. 

ENCROCSTER,  VOir  ENCROUTER. 

1.    ENCROUTER,    encrolcr,   encrouster, 
verbe. 

—  Act.,  cacher  dans  une  grotte,  dans 

une  caverne,  dans  un  trou  : 

Mors,  petit  ou  nient  te  redoutent 
Cil  qui  l'or  et  l'arpent  encroulcnt. 
Dont  maint  preudons  va  mendiant. 

(  Vers  de  le  ilorl,  llichel.  373,  f  335'.) 

Que  n'ont  il  quant  l'ame  leur  part? 
.1.  seul  suaire  qui  leur  part. 

Et  tant  comme  il  sont  looc,  de  terre. 
Ou  bien  les  encrouste  et  enserre. 

(Fabl.  d'Oc,  Ars.  5069,  f^  67'.) 
—  Cacher,  en  général  : 

De  desus  les  raisins  se  voûte  (le  heriçon). 

En  ses  espines  les  encrote. 

Quant  chargiez  est  alot  s'enfuit. 
(Gerv.,  Besl.,  Brit.  Mus.  add.  28260,  f°  94=.) 

—  Réfl.,  se  cacher  dans  une  grotte,  dans 
une  caverne,  dans  un  trou  : 

Mors,  si  te  ses  entrebouter 

Que  nus  ne  se  puet  encroûter 

En  liu  que  reponrcs  li  vaille. 
(l'ers  de  le  Mort.  Richel.  373,  f"  333».) 

Ainsi  se  vait  tout  encrolanl 
Erasinns  uns  grauz  Dons  larges 

Qui  puis  vait  et  resourt  en  Arges. 
(Fabl.  d'Ov..  Ars.  5069,  f  223\) 

Bien  près  de  Troyanne  Emphilé 
Ot  jadis  nne  large  plaigne 
Qui  ore  est  une  grant  montaigne. 

Ce  furent  vent  qui  s'encrouterenl Ans  sousterriencs  et  boutèrent. 

Et  quant  se  furent  encroulé Souz  les  cavernes  et  bouté. 

Issir  vondrent,  mais  il  ne  porent. 

(Ib.,  f  223"=.) —  Encrotité,  part,  passé,  enfoncé  pro- fondément : 

Si  en  i  ont  .v.  (saletés)  bien  encrotees. 

(Rose,  Vat.  Cbr.  1522,  f»  ISi-.) 
Morvan,  Franche-Comté  el  Suisse  rora., 

encroler,  encrotd,  etc.,  enterrer.  Bas-"Va- lais,  Vionnaz,  ékrola.   Dans  le  Nivernais, 
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on  dit  encrotler  un  animal   mort,   pour 
signifier  riMifouii^  le  metlre  dans  un  crot. 

Cf.  Encrokr  et  EiN'cnosER. 

2.  ENCROUTEit,  voir  EonoTER. 

ENCROZEU,  voir  E.NCROISIER. 

ENCRUCHiKii,  -  guier,  voir  Encrochier. 

ENCRUciER,  V.  a.,  lourinentor  : 

Dorement  sercil  encrticiez. 
(Marie,  Lai  de!  Freisne,  284,  Roq.) 

ENcïsuDELiR,  -  elUr,  encruellir,  verbe. 

—  Act.,  rendre  cruel,  irriter  el  pousser 
à  la  vengeance  : 

Le  peuple  félon  a  encrudeli  ton  nom  par 
leuryniquites.  (Psauî. ,  Richel.  1761, f°  93''.) 

Yaus  temptereut  e  encrudellirent  le  Dieu 
haut.  ilb.,i°  9a  vo.) 

...  Car  In  ne  prens  qn'a  gloire 
^'encruellir  ton  cœar  en  ta  victoire. 

(P.  DE  Brach,  les  Poem..  S°  23  r",  éJ.  1576.) 

—  Réfl.,  se  soulever  : 

Quant  le  peuple  se  encrudelissoit  contre 
moy.  {Psaitt.,  ELcliel.  1761, 1»  41^) 

EiNCRUELER,  -  eller,  verbe. 

—  Neutr.,  se  montrer  cruel  : 

Si  vus  voslre  estai  veillez  bien  garder, 
Ne  dfivrez  Irop  encnieler 
Re  trop  cslre  simple  vers  la  gent. 

(Le   Jonijlcur  d'Eltj,   Monlaigloa   el  Raynaud,  h'a- btiaux,  II,  2o6.) 

—  Act.,  rendre  cruel  : 

Or  si  la  es  pour  nous,  qui  seroit  cesl  haulaia 
Qui  Toudroil  coalre  nous  encruellcr  sa  maia  i 

(Chassig.n.,  Slcspris  de  la  rie,  p.    3'J5,  éd.  1594.) 

ENCRUELLIR,  VOlr  En'CRUDELIR. 

ENCRUENTÉ,  adj.,  ensanglanté  : 
Et  de  cruour 

Est  Ion  jnpel  eneruentes. 

U'asloralel,  ms.  Brnî.,  C  62  y".) 

ENCRUER,  voir  EN'CROER. 

ENCRUQuiER,  voir  Encrochjer. 

ENCRUTTERj  VOlr  EGROTER. 

ENCucHiER,  encucier,  voir  Encouchier. 

ENCUEiLLiR,  eiiceulUr,  enquoillir,  an- 
qillii;  V.  a.,  prendre,  en  général  : 

   Si  l'a:j  enceullij  a  lié. 
(L'Ysloire  du  Chevalier  au  Signe,  in  fine.; 

Errant  que  li  hons  eut  chou  dit,  nous 
angillimes  uo  voie.  {De  Saint  Brandainne 
le  Moine,  Jubinal,  p.  o9.) 

Li  pucelp  oip&rlerde  lui  et  desaproeche, 
si  VenquoiUi  en  prant  amer.  (Sept  sag.  de 
Home,  Ars.  3334,  f"  47=.) 

—  Cueillir  avant  le  temps,  avant  la  ma- 
turité  : 

L'homme  ou  la  femme  survivant  sa  par- tie [leut  prendre  et  lever  tous  les  fruicts  et 
chastels  franchement,  dessus  les  héritages 
du  deffuut,  tant  d'anciens  que  d'acquetz, dedans  les  quarante  jours  après  la  mort  du 
deffunt  ;  pourveu  qu'ils  soient  en  bonne 
maturité,  sans  les  eticueilUr.  (Coût,  de  l'E- 
veche  de  Metz,  Nouv.  Cuut.  géu.,  11   424''  ) 
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ENCUEUR,  encoeur,  s.  m.,  charbon  ou 
anthrax  au  poitrail  des  chevaux  ou  des 
bœufs  : 

Le  mal  de  Vencceur  est  celuy  qui  des- 
peche  et  fait  tost  mourir  les  chevaux,  et 
par  ainsi  fanlt  que  des  aussi  tost  que  la 

glande  s'enfle  en  la  poitrine  on  l'arrache 
sans  rien  tarder.  (Belle-For.,  Secr.  de  l'a- 
gric,  p.  267,  éd.  1571.) 
Vencueur  du  bœuf,  autrement  appelle 

maillet  ou  marteau,  se  cognoist  quand  la 
beste  est  hérissée  par  tout  le  corps, moins 
gaye  que  de  coustume,  ayant  les  yeux 
slupides  et  hebetez,  le  col  panché ,  la 

bouche  saliveuse,  le  pas  paresseux,  l'es- 
pine  et  tout  le  train  du  dos  roide,  du  tout 
desgousté,  et  ne  ruminant  gueres.  (Lie- 
DAULT,  Mais,  rust.,  p.  120,  éd.  1597.) 

Vencueur  est  un  autre  mal  qui  despesche 

tost  le  cheval  ;  de  mesme  qu'au  précèdent, 
convient  recourir  au  mareschal,  pour  arra- 

cher avec  ferremens  la  glande  qui  s'enfle 
eu  la  poiclrine.(0.  de  Serres,  Th.  d'agric., viir,  6,  éd.  1605.) 

Encueur,  the  scithie,  a  disease  of  horses and  cattell.  (Cotgr.) 

EN'cuGNiER,  incugner,\.  a.,  battre,  en 
parlant  de  la  monnaie  : 

Slouetam  cudere,  vel  encugnier,  facere 
seu  battre.  (1368,  Plaid  général  de  Lau- 

sanne, Doc.  de  la  Suiss.  rom.,  VII,  375.) 

Cudere  seu  battre  et  incugner  (mone- 
lava).(Comment.sur  leplaict  gener.de  Laus., ib.,  319.) 

—  Cogner  l'un  contre  l'autre  : 
lu  donl  le  veist  Iressailhir 
¥A  les  oelz  ovrir  et  clugnier 

Et  les  puins  easamble  encuijnier, 
Il  desist  bieo,  selonc  mon  sens  : 

Cesle  puel  bien  perdre  soq  sens. 
(G.  LE  Long,  la  Veuve,  36,   var.,    Mootaiglon   el 

Raynaud,  fai;.,',Il,Ç339.) 

Lorr.,  encueugnc,  se  dit  de  linge  sale 

qu'on  laisse  en  tas  dans  le  grenier  sans 
l'étendre  et  qui  peut  contracter  quelque 
altération. 

ENCUI,  voirEKQUi. 

ENcuiDiER,  V.  a.,  penser,  résondre  : 
Se  vous  ce  faites  qpe  je  ai  encuidié, 

A  tousjors  mais  auries  m'amislié. 
(Auberi,  p.  217.  Toblcr.) 

Sire,  dist  il,  bien  avons  esploilié, 

Moult  aurons  gent,  si  com  j'ai  encuidié. 
(Aumont  et  Agrav.,  liichel.  2495,  f  79  v".) 

ENCUIERER,   VOir   E.NCDIEER. 

ENCuiRE,  V.  a.,  faire  cuire  : 
Par  nuit  en  a  le  corps  emblé, 

Encuit  l'en  a  et  balsemé, 

A  grant  honor  l'ensevelirent. 
(Vies    des  Saints,  Ricliel.  23J12,  chiffre  LX,  col. 

—  Encuit,  part,  passé, "et  adj.,  très  cuit, 
ti'op  cuit  : 

Matière  fécale  encw'cfe.  (Nicot,  Tliresor.) 
Il  est  enregistré  en  ce  sens  dans  plu- 

sieurs dictionnaires  du  commencement  et 

du  milieu  du  xvii«  siècle  : 

Encuit,  adust,  trop  cuit.  Excremens  en- 
cuits.  (MoKET,  Parallèle  des  langues,  Rouen 1632.) 
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Encuit,  consumé  de  cuire.  (Duez  Dict 
fr.-all  -lat.,  Amsterdam  1664.) 
—  Mal  cuit  : 

Encnict,  raw,  undisgested,  not  yet  con- 
cocted,  no  fuliy  boyled,  not  throuiilily  ha- 
ked,  also  hardened  through  heat.  (Cotgr.) 

ENCUiRiER,  -quirer,  -quierer,-cuierer, 
encoryer,  v.  a.,  recouvrir  de  cuir  : 

Et  dessus  cliascun  sépulcre  a  une  mai- 
son quarree  moult  bien  enquieree  dessus. 

(Liv.  de  Marc  Pal,  xxx,  Pauthier.) 

Et  si  ont  grandisme  quantité  d'ydoles, 
et  si  grans  que  bien  sont  longues  dix  pas  ; 
et  telles  y  a  qui  sont  plus  petites  ;  et 
telles  y  a  qui  sont  de  fust  ;  et  telles  de 
terre,  et  telles  de  pierre.  Et  sont  toutes 

bien  eKgitirees,et  puis  couvertes  d'or,  llb 

LXI.) 

Trois  coulombes  de  fust  de  pièces  moult 
bien  encuierees  de  beau  cuir  de  lyon.  (Ib., 

xcil.) 

Jehan  de  l'Escluse  demande. v. gros  pour 
chaque  pavais  qu'il  encorye;  il  eii  avait  en- 
coryet  .xx.  moyennant  c.  s.  (13S6,  Lille, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Bibî.  Amiens.) 

ENCUISANÇON,  VOir  ENCnSAWjON. 

ENCuisiNER,  V.  a.,  entraîner  dans  la 
cuisine  : 

Par  le  nés  fa  Merlins  menés 
Au  flair  de  la  crasse  cuisine. 
Moult  a  de  cuers  encuisines 

Et  après  soi  achemines. 

(Reclus  de  Moliens,  Miserere,  .\rs.  3.j2",f°127''.) 

ENcuissoNos,  ancuissunous,  adj.,  qui 
soufl're  d'un  mal  cuisant  : 

Le  cors  et  le  ventrail  durement  freiz  aveit 
Et  do  Sun  mal  de  flanc  ancuissunous  endl. 

(Gars.,  Vie  de  SI  Thom.,  Richel.  13513,  (»  05  v».) 

ENCuiTER,  voir  Enquiter. 

ENCuiTEUR,  S.  m.,  uiot  probablement 

altéré,  qui, dans  l'exemple  suivant,  semble 
signifier  sacrificateur  : 

Par  le  porte  recevant  sacreCse  eutroient 
li  encuiteur  et  cil  ki  le  loi  -n-ardoient  caut  il 
avoient  fait  lor  sacrelise  au  diable,  {llist. 
de  Tournay,  Richel.  24430.) 

EJicuivitiER,  -  oier,  v.  a.,  vexer  : 

Ne  l'enciiivroierons  ne  molesterons  par 
nous  ne  par  autrui.  (1259,  Cart.  S.Medart, 
f°  34",  Arch.  Aisne.) 

ENCULER,  V.  a.,  placer  en  arrière  : 
Et  enculer  lesdis  crestiaux   a  le  montée 

desdis  avantpis,  afin  qu'un  homme  y  puist veir  et  estre  a  se  deffense.  (1416,  Béthune, 
ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  148.) 

—  Mettre  au  fond  : 

Aucuns  dressent  des  pépinières  des- 
dites espèces  d'arbres  les  semans  en  mars  : 

ils  veulent  aussi  dire  qu'ils  viennent  de 
bouteure  fichée  dans  petits  rayons,  ou  en- 

culee  dans  paniers,  et  qu'on  en  greffe  et ente  sur  tige  assez  près  de  la  racine, 
(Liebault,  Maison  rustique,  m,  26,  p.  363, éd.  1658.) 

ENCULPER,  voir  Encolper. 

EXCULTivER,  V.  a.,  houoref  : 

Cet  meis  li  encullivouent  païens  et  onurouenl. 
(P.  DE  TuAUN,  Liv.  des  créai.,  341,  Wright.) 
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ExcL'MUENT.  iiicumbent.  s.  m,  bénéfi- 

cier, prêtre  pourvu  d'un  bénéfice,  curé,  e
u 

Angleterre  : 

En  meane  le  maner  en  lou  un  yi
llein 

purchase  un  advowson  d'un  Esglis
e  plein 

â'un  incumbent,  le  Seinnur  del  villein 
 poit 

veneral  dit  Esi^lise,  et  claim  ledit  ad
vowson, 

et  pour  cel  claim  l'advowson  est  en  luy 
 : 

car  s'il  doit  attendre  tanque  après  le  mort
 

Venciimbenl,  et  adonq  a  présent  s
on  clercJi 

a  le  dit  esfjlise  dont  eu  le  meane  temp
s  le 

villeine  poit  aliéner  l'advowson,  et  i
ssmt 

ouste  le  Seinuur  de  son  présente
ment. 

(Tenur.  de  Liltlelon,  f»  40,  ap.  bte
-Pal.) 

ENCIJMBRE,  voir  ENCOMBRE. 

EXCUMBiiEH,  voir  Encombrer. 

EXCUMBRIER,  VOir  ENCO.MBRIE
R. 

ENCUMBROS,  Voir  Enccmbuos. 

ENCUJIPAIGNIER,  VOir  E.NCOMP.\
IGNIER. 

ENCUXTRE,  voir  ENCONTRE. 

EXCUNTRECUREMEXT,  VOir  ENC
ONTRE- 

CORBME>"T. 

ENGUNTREDIRE,  VOlr  ENCONTREDIRE
. 

EXCUXTREDIT,  voir  Encontredit. 

ENCUXTREMENT,  VOir   ESCONTREMENT.
 

EXCUXTRER,  voir  Encontrer. 

EXCUXTRESTER,  VOir ENCONTRESTER. 

EXCUPER,  voir  Encolper. 

ENCUPEUR,  voir  Encolpeur. 

ENCUR.\T,  voir  Excuré. 

EXCUUciER,  voir  E.ncorcier. 

ENCURE,  VoirENCORRE. 

ENtuRÉ,  encurat,  s.  ni.,  celui  qui  est 

chargé  d'une  cure  : 

Nos  avons  baillé  ces  letres  selees  do  seel 

de  Garner  nostre  encuré  de  Germeigné  et 

Uo  seel  de  Jahan  encuré  de  Mont   Flour. 

(1263,  eu.  des  compt.  de  Dole,  —  
,  Arch. 

Doubs.) 

Fer  les  diz  encuraz  ou  vicayres.  (1319, 

.Vrch.  Fribourg,  A/f.  eccL,  u»  2.) 

A  la  castigacion  de  mous  l'encuraz  ou  de 
son  vicayre.  (1403,  Arch.  Fribourg,  V  Coll. 

Ces  lois,  n»  145,  1°  33  v».) 
Bas-Valais,  Vionnaz,  ékoera,  curé. 

ENCUREMEXT,  VOir  EN'COREMENT. 

EXCURVER,  V.  a.,  courber  : 

Laz  apresterent  a  mes  piez,  e  encurve- 
renl  la  meie  aueme.  {Lib-  Psalm.,  Oxf., 

LVI,  8,  Michel.) 

Encurvé  sunt  M  tertre  del  mont,  des 
eires  de  la  parmanableted  de  lui.  (Cant. 

ffabac.,10,Lib.Psalm.,  Oxf.,p.239,  Michel.) 

Gierres  la  forsenerie  de  Deu  muntadsur 

eals,  e  si  ocist  les  cr;is  d'eals,  e  les  esliz d'Israël  encurvad.  {Lie.  des  Ps.,  Cambridge, 
LXXVII,  31,  Michel.) 

EXCusAXçox,  anc,  encuisancon,  s.  f., 

souci,  chagrin  : 

Quant  ge  n'i  pais  trover  qn'encuisaiifon Je  le  defi. 

/Li  Coron.  Looijs,  1819,  ap.  JoQckb.,  Giiill.  d  Or.) 
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Sire,  fait  il,  de  la  teoçon 

N'ai  mie  grant  ancusançon. 
(Crest.,  le  Cheealier  au  lijon,  ap.  Tarbé,   Toum. 

de  l'Antechr.,  p.  117.) 

Cf.  CnSAXÇON. 

ENcus.vxçoxxEUx,  adj.,  soucieux  : 

Je  scay  certainement  que  tu  n'es  point 
nuit  et  jour  encusançonneux  du  gouverne- 

ment de  la  chose  'pubiicque.  (Laur.  du 
Premierfait,  Traiclié  consolalif  de  la  vieil- 

lesse, Richel.  i009,  f»  87  r».) 

ExcusEMEXT,  anc,  s.  ra.,  accusation, 

dénonciation,  trahison  : 

E  que  mut  li  aveit  pesé 

De  ceo  qu'il  ot  sun  CQDgié  : 
Par  encusement  l'aveit  fait. 

(Marie,  Lai  du  cl>evre/oil,  99,  Roq.) 

l'n  poi  TUS  esteit  ici  lesser. 
Al  le  rei  île  Englelerre  repérer 

E  a  sa  geat. 

Kl  a  l'apostoille  vuot  enveier 
Ses  sages  hommes,  a  sei  deliverer 

De  encaseinent . 

(Yie  Je  S.  Thomas,  ap.  Michel,  D.lde'yorm., 

III,  0-20.> 
Que  l'ung  quanqn'il  ose  penser 
Puisse  a  soa  ami  recenser 
Cam  a  soi  seul  seuremeut. 

Sans  soupeçon  i'encusemciil. iltose,  4713,   Méon.) 

Enaisemenl  e  fausclé 

Tienent  les  plaiz  de  sa  cité. 

(Dit  du  Besani,  Ricliel.  195-2o,  P  111  r°.) 

D'ancusement  de  larron.  (Elabl.  de  S. 
Louis,  I,  XXXVII,  p.  53,  var.,  VioUet.) 

De  cens  qui  seront  ataiuz  pour  bataille 

en  la  court  l'evesque  ferons  nous  joustice 
et  aurons  leur  meubles  sanz  ancusement. 

{Coul.  de  Paris,  Richel.  20048,  f»  3S^.} 

Ge  temps  durant  Coronis  s'acointa  celee- 
meut  d'uug  aultre  amoureux,  laquelle 

chose  Phebus  sceut  par  l'encusemeut  d'ung sien  serviteur.fC.MAXsiON,Bi()(ioJ.  des  Poel. 

demetam.,  f»  17  r-,  éd.  1493.) 

ENCUSEOR,  -  eour,  -  eeur,  -  eur,  -  ur, 

encuzeour,  -  sseor,  encuiseor,  s.  m.,  accu- 

sateur, dénonciateur,  calomniateur  : 

Unqnes  a  son  consoil  n'emma  encusseor. 
(Hermax,  Bilile,  ras.  Orléans  374''",  1»  4".) 

Or  se  tairont  li  vanteor 
Et  11  couart  encuseour, 

(Ben.,    Troies,  Richel.  370,'!°  S4=.) 
.\.  gr.int  marlire  et  a  dolor 
SuDt  issu  li  encuseor 
Du  taier  defors. 

(Tristan,  I,  3823,  Michel.) 

  Ke  mut  fa  grant 
Li  encusiir  cum  un  géant. 

(S.  Edward  le  conf.,  S20,  Luard.) 

   Faus  encuserres. 

(Reclus  de  Moliexs,  Miserere, Kk.  3460,  f°  47'.) 
Seront  dorénavant  plus  chier 
Encuseor  et  losengier. 

(GoioT.  Bille,  186,  'Wolfart.) 
Encuseor,  mal  plaidif  et  losenger. 

(Boni,  des  Romans,  Richel.  25407,  f  144  r».) 
Se  aucuns  accuse  un  autre  de  murtre 

ou  de  traison,  li  encusierres  doit  fere  sa 
plainte  par  devant  la  justice.  (Estahliss.  de 

S.  Louis,  II,  XI,  St-.Martin.) 

Li  encuserres  doivent  toz  jors  croistre  la 

demande.  (Ordin.Tancrei,  ms.  Salis,  f"  9=.) 
Li  encuseors.  {Ib.j 
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I.i  enevseur  ki  encnsoient. 

(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  14,  Mejer.) 

Encuiseors  et  m.aldisanz.  (Ms.  Ars.  5201, 

p.  168».) 
Les  encuseor  furent  ataint  de  lor  fauseté. 

(Chron.de  Fr.,  ms.  Berne  390,  f  24'.) 

—  Enquêteur,  commissaire  : 

Et  pour  ce  il  doit  avoir  entour  luy  d'une gent  encuzeours  et  enquereours,  jusques  il 
li  feront  assavoir  les  dessus  dites  males- 
faites.  [Ass.deJér.,  II,  243,  Beugnot.) 

—  Inspecteurs  chargés  d'examiner  le 

vin  avant  qu'il  soit  mis  en  vente  : 

Li  crierres  est  tenuz  de  requerre  sa  ta- 

verne avant  qu'il  soit  eure  de  crier, pour  ce 

que  il  doit  encuser  le  vin  qu'i  doit  crier 
avant  qu'il  crit  ;  et  se  encuseeurs  vont,  li 
tavernier  li  puêt  veer  sa  taverne,  et  dire 

qu'il  n'est  mie  tens  de  requerre  mestre,  car 
encuseeur  vont.  Et  li  crierres  li  puet  de- 

mander sa  taverne  a  l'endemaiu.  (Est. 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  1"  p.,  v,  11,  Lespi- 
nasse  et  Bonnardot.) 

EXCUSER,  anc,  enk.,  encusser,  v.  a., 

blâmer,  accuser,  et  quelquefois  trahir  : 

Qui  Venensat  ab  Chielpering. 
(Vie  de  S.  Lèg-,  ms.  Clerm.,  st.  13.) 

Moull  fut  de  toute  part  la  chative  enmssee. 

(HERMiN,  Bible,  ms.  Orléans  374"'.) 
Idunc  qniderent  estre  lut  pris  u  enliusé. 

(Garmer,   Vie  de  S.  Tkom.,  lUchel.    13513, f»  35  r».) 

Que  ja  par  moi  n'en  seras  ensuses. 
(llAiMB.,  Ogier,  8780,  Barrois.) 

Par  grant  humilité  s'escuse De  ce  dont  ses  pères  Vencuse. 

(Dolop.,  3421.  Bibl.  elz.) 

A  l'orgailleus  géant  \'a  encusé. (.ittleron.  2287,  Graf.) 

Se  ta  me  tcus  plevir  ta  foi 

Que  tu  ja  ne  m'encuseras D'une  rien  que  dire  m'orras. 
(Des  Trois  boçus,  Montaiglon,  Fahl.,  I,  17.) 

U  encusa  Quinton  Ligarion  par  devant 
l'empereeur.  (Digestes,  ms.  Montpellier  H 

47,  f»  4'.) 
U  encusa  ses  familiers.  (Chron.  de  S.- 

Den.,  ms.  Ste-Gen.,  l"  51''.) 
V ancttsaienl  si  anemi. 

(Pass.  D.  N.,  ms.  S.-Brieuc,  f°  32''.) 

Seigneurs,  j'ay  trop  grant  marrison 

De  celle  abesse  qa'encusee Wont  ces  nonnains. 

(Miracles  de  Nostre  Dame,  I,  2,682,  G.  Paris.) 

Dieu  mette  en  mal  an  l'orde  beste  qui 
m'a  encusé.  (Louis  XI,  Nouv.,  xxxi,  Jacob.) 

Estant  en  la  prison  il  encusa  ses.  compa- 
gnons. (Des  Periers,  Nouv.,  lxxxi,  La Monnoye.) 

Sans  aler  encore  a  son  père 

Encuser  le  pauvre  garçon. 
(J.  A.  DE  Baif,  l'Eunuque,   V,  7.) 

Ils  pensoient  avoir  faict  beaucoup  pour 

luy  de  tant  se  hasarder  seulement  que  de 

ne  Vencuser  aux  geus  de  l'empereur  ou  du 
roy  Ferdinand  son  frère,  et  de  luy  conseil- 

ler qu'il  se  retirast  en  diligence  sans  pas- 

ser outre.  (GuiLL.  du  Bellay,  Mém.,  l.'VI, fo  176  V,  éd.  1369.) 

—  Faire  connaître,  manifester,  révéler, 

avouer  : 
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Tait  encusfnt  ci  lor  pensé, 
Fors  11  sage  bien  apensé. 

(Rose,  10877,  Méon.) 

Ce  n'est  pas  sens  que  jon  celer  li  voel, 
K'encor  ne  die  jou  m.i  aeseslance. 
Si  m'encusent  mi  samlilant  et  mi  oel, 

(SïMOS  d'Altie,  ap.  Dinaux.  Trouv.  arli'S.,p.  418.) 

Devant  ce  qu'il  dut  Irespaser 
Vout  Dei  son  trésor  nicuser. 

{Vie  de  S.  Mexi,  59',  Romauia,  VIII,  p.   177.) 
Toutes  ces  choses  cy  celle  femme  eitcîfsa 

par  force  de  tourmens.  [Anàenn.  des  Juifs, 

Ars.  5083,  f°  198'.) 

—  Réfl.,  s'accuser, se  dénoncer,  se  trahir: 

Proisie  sui  reine,  mais  d'une  riens  ni'encus 
une  n'a  si  bêle  famé  dusc'as  bones  Artus. 

(Roiim.  d'AlU..  f°  50'',  Michelanl  ) 

Apres  Ua  my    aoust  les   cerfz  musent  et 
quierent   les  biclies,    et  hurlent  tellement 

les  ungs  aux   autres  qu'ilz  sont    ouys   de 
bien  loing,  et  par  celle  cause  se  encitsent. 

{Moins,  f"  58  r",  Blaze.) 

—  InQn.  pris  subst.,  accusation  : 

K'issî  vus  e  li  a  fait  del  rei  esloigner 
Par  ses  granz  mençunges  e  par  sun  encttser. 

(llorn.  3708,  Michel.) 

—  Encuser  le  vin,  le  goûter,  le  dégus- 
ter : 

Li  crierres  est  tenuz  de  requerre  sa  ta- 

verne avant  qu'il  'soit  eure  de  crier,  pour 
ce  qu'il  doit  encuser  le  vin  qu'i  doit  crier, 
avant  qu'il  crit.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest., 
1"  p.,  V,  11,  Lespinasse  et  Bonuardot.) 

Comtois,  Montbéliard,  ancusai,  ancvjai, 

accuser.  Saintonge,  encuser. 

ENCUSSEOR,   voir  EîfCUSEOR. 

ENCussER,  voir  Encuser. 

ExcuvABLE,  -  vavle,  adj.,  convoiteux, 
désireux  : 

Je  ne  cuiz  mies  ke  tu  soies  si  encuvavles 

de  glore  a  avoir  ou  d'onor  que  tu  ne  re- 
ceusses  bien  ceste  çrlore  d'aucuen  altre 
homme  ki  purs  hom  fust  si  cum  tu,  s'il 
doneir  la  poist.  (S.  Bern.,  Serm.,  Ricliel. 

24768,  f  4i  V».) 

—  Désirable  : 

Asseiz  est  et  bien  puet  soffeire  ke  nos 

vitailles  soient  mainjavles,  c'est  telles  c'uni 
en  puist  maingier,  et  ne  m\es,  encuvavles  on 
deleitavles.  (Li  Epistle  Saint  Bernard  a 

Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f»  66  r°.) 

ENcuvELLER ,  anc.  (s) ,  s'aïuasser 
comme  dans  une  cuve  : 

Et  ton  envier  a  la  vaisselle 

On  l'eaue  d'un  mois  s'ancuvelle. 
Et  put  comme  pucianx  en  rue  : 

Homme  n'est  qui  pain  ne  mangue. 
Va  dormir,  si  despureras. 

(K.    Deschasips,    Poés.,  Richel.    8i0,    f°  377''.) 

Pat.  lorr.,  ankeuvelé,  arranger  le  linge 

dans  un  cuveau  pour  le  lessiver. 

ENCUVENANCIER  ,  VOir  ENXOKVENAN- 
CIEB. 

ExcuvER  (s'j,  v.réfl.,  s'enfoncer  comme 
dans  une  cuve  : 

Da  cnl  de  robbe,  qui  leur  chiet 
Contre  val,  comme  un  fonds  de  cuve. 

Bien  focrré,  ou  elle  n'enciive. 
(E.  Desch.imps.  Poés.,  llichcl.  840,  f  .i'J',^.) 

Fr,-Comté,  enctaer,  faire  la  lessive. 

ENCuvirt,  voir  EiNxoviu. 

ENDA,  anda.  semble  avoir  été  un  subst. 

Il  s'employait  couiine  un  juron  de  femme, 

en  guise  d'exclamation  affirmative.  On 

disait,  par  mon  enda,  par  m'enda  : 

Par  mon  enda,  je  voudrois  qu'il  fust desja  de  retour.  (LarIV.,  les  Escol.,  IV,  3, 
Anc.  Th.  fr.) 

Par  mon  anda,  les  maistresses  de  ces 
escoUiers  ont  meilleur  temps  que  les 
roynes  et  grandes  princesses.  (Id.,  ib.,  m, 

Oy,  par  mon  enda.  (Id.,  la  Vefve,  i,  5.) 

Par  ni'anda  I  j'en  jure  la  bonne  feste  de 
madame  la  Saint  Jean.  (Ber.  de  Berville, 

Moy.  de  parv.,  p.  34,  Jacob.) 

—  Par  enda,  dans  le  même  sens  : 

Par  enda,  c'est  nostre  maistre  ; 
.le  croy  qu'il  se  double  du  jeu. 

(Farce  de  Frère  Guilleiert,  Anc.  Th.  fr.,  I,  314.) 

—  En  enda,  dans  le  même  sens  : 

Ainsi  se  tindrent  plus  d'un  grand  quart 
d'heure,  et  jusques  a  ce  que  Mabile  se 
souzriant  dist  a  Oriane  :  lia  dame,  au 
moins  avant  que  mon  cousin  trespasse, 

que  nous  le  voyons,  s'il  vous  plaist.  En 
enda,  respondit  Oriane,  vous  me  le  laisse 

rez,  et  puis  vous  l'aurez  a  vostre  aise 
(Herbebay,  Sec.  liv.  d'Amad.,  c.  xiv,  éd 
1555.) 

Et  quoy  !  que  veult  dire  cecy  ?  Les  corn 
pères  se  jouent  ils  ainsi  avec  leurs  corn 

mères?  En  enda  t  c'est  un  trop  grand 
péché.  (Lahiv.,  Facel.  Auicls  de  Slrap.,  vi, 

i,  Bibl.  elz.) 

Vous  estes  un  beau  ̂ aiidissenr. 

An  anda  je  m'y  recommande. 
(Jacq.  Grevin,  ta  Thresor.,  III,  m,  éd.  1561.) 

—  Enda,  dans  le  même  sens  : 

Anda  je  ne  veux  point  vous  servir  de  jacqnet. 

{R.  BELLEAti,  (Eiiv.  pocl.,  d'une  Dame,  t.  II, 
f»  82  ï",  éd,  1578.) 

Enda  ouy  :  enda  voire  Jlonsieur,  vous 
nous  en  voulez  conter,  vous  venez  de 

Blays.  (Tahurkau,  Prem.  dial.  du  Démo- 
critic,  p.  59,  éd.  1602.) 

On  lit  dans  la  Liste  alphahéiique  des 

anciens  termes  de  Marot,  a  la  suite  de  l'éd. 
1731  : 

Enda,  sorte  d'exclamation  populaire,  qui 
se  dit  encore  en  quelques  provinces. 

Cf.  Manenda. 

endable,  voir  Endeble. 

ENDABLETÉ,  VOir  ENDEBLETÉ. 

ENDABTÉ,  voir  ENDATÉ. 

ENDAiGNEMENT,  S.  Di.,  indignation  : 

Damedeus...  les  gita  hors  de  lor  terre  en 
son  ire  et  en  son  grant  endaignement. 

[Bible,  Riohel.  899,  f°  93''.) 

ENDAiGNiER  (s'),   V.  réfl.,  s'indlguer  : 

Sire,  ne  t'endaigne  pas,  tu  sez  bien  que 
cist  pneples  est  enclin    a  mal.    (Bible,   Ri- 

chel. 899,  f«  48«.) 

ENDAN,  voir  ANJ)AIN 

ENDANSÉ,  -  anssé,  adj.,  paré  pour  la 
danse  : 

Adont  fu  Bertran  chiez  un  mire  portez 
Et  loi  (n  snr  son  chief  le  noble  pris  posez; 

C'estoit  nn  beau  chappel  d'or  et  d'argent  ouvrez, 
lié  Diex  !  ce  dit  Bertran,  pour  Dieu  de  majelez  ! 

Ostez  moy  ce  chappel,  point  ne  suy  endanssez. 

(Ccv.,  du  Cuesclin , -Rat .  des  v.  2"Jl-260,  Charrière.) 

ENDANTER,  VOir  ENDENTER. 

ENDARDiR,  V.  a.,  darder  : 

Si  luy  sembloil  a  l'eplise  aler. 
Ce  n'esioit  donc  que  pour  déambuler 
Et  eiidardtr  ses  yenh  pour  entretien 

Sur  tny,  voyant  ta  grâce  et  ton  maintien. 
(1525,  Epistre  du  lion  frère  gui  rend  les  armes 

d'amour,  Poés.  fr.  des  w'  et  xvi'  s.,  t.  XI.) 

ENDARREAiNNEMENT,  aud.,  adv.,  fina- lement : 

Il  est  bien  voir,  et  s'el  dit  on  sovent, 
Qui  traison  porquîert  et  entreprent 
On'il  est  honiz  andarreainnement. 

(Mon.  Renuart,  Richel.  368,  f  245'.) 

ENDART,  adv.,  inutilement  : 

Leur  karongne  et  leur  estandart 
I  orenl  amenée  endort. 

(MocsK.,  Citron.,   29560,  Reiff.) 

Un  son  compaingnon  ad  occis. 

Par  mer  s'est  fuiz  del  pais. 

Mais  ne  s'en  ala  pas  endort 
Ke  il  en  ad  trop  ben  sa  part. 

(Proitteslaus,  Richel.  2169,  f  19'.) 

Nous  avons  présenté  cetti^  locution, 

écrite  en  deux  mots,  t.  11,  p.  422,  à  l'ar- 
ticle Dar. 

ENDATÉ,  -  abté,  part,  passé,  daté  : 
Les    deux    contralz    y    ciidabtes.    (1580, 

Compt.  de  tut.,  f»  115»,  Barbier  de  Lescoet, Arch.  Fiuist.) 

ENDEAIN,   voir  ANDAIN. 

ENDEBLE,  eudieblc,  endeible,  endaible, 

endoible,  endoivle,  endable,  endevle.  and., 

adj.,  faible,  affaibli,  infirme,  caduc,  exposé 

à  périr  : Jonathas  le  fiz  Saul  ont  un  fiz  ki  fu  en- 
dieble  des  piez  (Rois,  p.  135,  Ler.  de  Lincy.) 

Si  est  endicble  des  piedz.  (Ib.,  p.  149.) 

Ki  feble 

Sunt  par  lur  veillesce  e  endebte. 
(Marie,  Vurij.  de  S    Patrice.  Richel.  25407, 
f  105''  :  ï.  3'JI,  Boq.) 

Quant  viel  et  endelle  se  sent. 
(GuiLL.,  Best,  div.,  2.^.52,  Hippeau.) 

Moult  est  fol  cil  qui  est  endeible 
S'a  pins  fort  de  lui  veut  initier. 

(l'al/l.,  ms.  Chartres  261,  C  139  i°.) 
Mes  tant  est  li  mondes  eitdables. 

Qu'il  ont  faites  amors  vendables. 

(Rose,  516.'),  Méon  ;  ms.  Corsini,  f°  36"^.) 
Mes  tant  est  li  mondes  endebles. 

(Ib  ,  Val.  Chr.  1522,  f  33''.) 
.Mais  tant  est  li  mondes  cndevies 

Qu'il  ont  faites  amours  vendavles. 

(Ib..  Vat.  Ott.    1212,  f  40».) 

La  seigneurie  (de  l'Eglise)  est  molt  endable, 
Se  cil  s'efforcent  de  la  prendre 
Cui  lu  la  bailles  a  delTendre. 

(Ib.,  Bichel.  1573,  f°  93''.) 
Car  no  cars  par  est  trop  endevle 

Et  Irop  malade  et  trop  fevle. 

(De  Ste  Ysaiel,  Richel.  19531,  t°  119''.) 
Quant  la  fores    amenuise  etideble  sunt  li 

os.  (Ptaut.,  Miiz.  2o8,  f  37  v».) 
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As    emiers  et  as  endoibles  de  cors.  [In- 
trod.  d'aslron.,  Richel.  1333,  f»  24».) 

Car  anchiens  estoit  et  foibics, 
Maladieui  et  moult  endaibles. 

(Bisl.  des  Trois  Maries.  Richel.  12168.  p.  152.) 

Pois  dit  que  mon  fait  est  enieible. 

(J.  Lefebvre,  Resp.  de  la  mort,  Richel.  1191, r»  4\) 

Icellui  exposant  fist  mettre  ledit  Bodart 

en  geyue,  eu  laquelle  il  qui  estoit  andaple 

de    frofs'e    maladie,    si   comme    on    d:st, 
expira.  (1376,  Arch   JJ  109,  pièce  145.) 

Et  horas  qui  vit  en  tel  raeschief 
A  par  droit  dolerous  le  chief; 
Je  l'avoic  lors  si  endouie 
Et  le  coer  si  mat  et  si  foible 

Qu'a  paines  pooie  parler. 
(Fkoiss..  Poés.,  Richel.  830,  f°  107  r°.)  i 

Elle    disoit   que    elle  n'y  (lourroit    aler 
pour    ce   que    c'estoit  moult  loing   dudit    j 

palais  et  qu'elle  estoit  endable  d'une  de  ses jambes.  (1423,  Arch.  JJ  173,  pièce  303.) 

—  Avec  a  et  un  inûn.  : 

Moult  foible  et  fort  endeble  a  vaincre  les 
autres  vices.  {De  vita  Christi,  Richel.  181, 
f°  57».) 

ENDEBLKTK,  ciidableté,  s.  f.,  faiblesse, 
infirmité  : 

L'enfermeté  et  Vendablelé  des  genz. 
(Régie  de  S.  Ben.,  ms.  Sens,  p.  Ia5\  ap. 
Ste-Pal.) 

ENDEBRETER  (s'I,  V.  rt'tl.,  s'affaïWir  : 
Mes  cuers  par  mainte  fois  regrcte 
Le  grant  perle  de  Damiele 
Que  receuns  par  le  le?at  ; 
Crcstientes  trop  s'eudebrele. 
Molt  le  Irast  d'ague  siiele 
Et  navra  de  cruel  baral. 

(Cfimpt.  de  Jérusalem,  ms.  Berne  113,  f^  l'JO''.') 
Cf.  Endeble. 

EXDEBTER,  VOir  EiNDKTER. 

ENUECEVoiu,  V.  a.,  tromper: 
Il  en  i  ot  .in.  moult  vallans 
Ki  furent  eskievin  esliut  ; 
Or  oies  corn  ont  endeeiiit 
Le  siècle,  et  si  ont  femes  prises. 

(MousK.,  Chron.,  28951.  ReilT.) 

ENDEDEN.S,  -  dans,  prép.,  dans,  d'ici  à  : 
Endedens  trois  ans.  (12  sept.  1421,  Flines, 

Arch.  Nord,  Cod.  A,  f»  38  v».) 
Les  ville  et  cliastoaulx  de  Montbeliart 

estans  présentement  en  nos  mains  seroient 
baillées  et  délivrées  es  maius  de  nostre 
très  chier  et  amé  cousin,  le  conte  de  Saint 
Pol  endedans  la  lin  de  ce  présent  mois. 
(24  juin  1443,  Ch.  des  compt.  de  Dijon,  B 

119Ô6,  Arch.  Côte-d'Or.) 
Lorsque  tels  bourgeois  ou  manaus  sont 

prisonniers,  leur  doibt  estre  administrée 
loy  endedens  le  tiers  jour  ensuivant  ladite 

ap'prehention.  {Coust.  de  Sainct  Amand (Flandre),  ms.  apparten.  à  M.  Baligand, 

p.  69.)     ■ 
Endedens  l'an  dudit  coni|iaruit.  {CoHSt. 

de  Morlaigne  (Flandre),  ib.,  [i.  113.) 

EXDEIBLE,   voir  ENDEBLE. 

ENDELissÉ,  part,  et  adj.,  qui  goûte  les 
délices,  qui  est  attiré  ou  retenu  par  des 
délices  : 

Deliciari,  estre  endellssi'S.  [Gloss.  de 
Douai,  Escallier.) 

ENDEMAGE,  S.  m.,  dommage,  tort  :  ] 

Sachez  que   Vendeniage   de   Tabarié   est  ! 
miens,  et  sur  moi  torne.  (Est.  de   Eracl.  ' 
Emp.,  XXIII,  33,  Hist.  des  crois.) 

ENDE.M.\iN,  -  mein,  and.,  ond.,  s.  m., 
lendemain  : 

A  Vendemain  de  feste  Saint  Denis. 
(Gar.  le  Loh.,  2°  chans..  xx,    p.  287,  P.  Paris.) 

Vondemain  lues  ke  l'aube  rrieve. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  f  543  T».) 

A  recevoir  chacun  an  a  tousjourz  Vende 
mein  des  octaves  de  Noël.  {Ch.  de  1281, 
Arch.  L  1033.) 

Eu  Vandemain  de  l'Assunpcion.  (1291, 
Cart.  de  N.-D.  de  Beaug.,  Arch.  Loiret, f»  22  V».) 

A  Vandemein  de  Noël.  (1293,  Vente,  Arch. 
Loiret,  Ste-Croix.) 

'Vendem{en'\ain  do  le  Division  des  apos- tles  saint  Piere  et  saint  Pol.  (!301,  Cart. 

de  l'Abb.  de  Flines,  p.  499,  llautcœur.) 
Aucuns  commencent  des  Vandemain  de 

Panthecouste.  (J.  GoDLAiN,  Ration.,  Ri- 
chel. 437, 1»  360  r°.) 

De  ce  que  ta  pues  faire  au  main 
N'attens  le  soir  ne  Vendemaui. 

{Quatrains  morait.1-,  2"  sér.,  xvii,  tirés  d'no  ms. 
du  xv''  s.) 

ENDEM.\NDRES,  VOir  ENDEME.NTRES. 

ENDEMANÉ,  VOir  E.NDEMENÉ. 

ENDEJi.ANiER,  adj.,  expérimenté  : 

Mais  tous  li  plus  eiidentanier 
Ne  li  soreot  que  consillier. 

(MousK.,  Chron.,  21557,  Reiff.) 

ENDEMISNDRES,  VOir  ENDEMENTRES. 

ENDEMEXÉ,  endemaué,  andemné,  adj., 
qui  ne  peut  pas  rester  en  place,  qui  bouge 
toujours,  qui  a  besoin  de  se  remuer  sans 
cesse,  léger,  écervelé  : 

Voy  le  gentil  esservelé 
Comme  folle  amoar  l'appareille. Portant  le  bonnet  sur  roreillc. 
Sans  r.iison  trop  endemané. 

(Rot  Re.né,  IWliizé  en  court,  Œav..  t.  IV,  p.  IIU, 
Quatrebarbes.) 

Je  me  suis  trouvée  tant  lasse  et  foible 

■  pour  la  douleur  d'espaule  qui  m'a  tenue 
par  les  chemins,  que  j'ay  bon  besoing  de 
repous,  ce  que  je  voys  prendre  hors 
d'avecques  ma  fille,  car  elle  est  si  ende- 
menee,  que  je  ne  sauroys  repouzer  auprès 
d'elle.  {Lett.  de  Marg.  d'Ang.,  lett.  lxvii,  à 
M.  le  Grant-.Maistre,  13^9.) 

Lascivus,  va,  vum,  sémillant,  saffre,  en- 
joué, endemené,  rageux,  qui  ne  peult 

arrester  sans  lolastrer.  (R.  Est.,  Dictiona- riolum.) 

Pois,  s'eslançant  hors  la  porte  des  cieus, Endemené,  frétillant  et  joyeux 

Se  rue  en  l'air. (RoKSAi-.D,  Poés.,  111,  111,  Blanchemain.) 

C'est  bien  dit,  car  desja  moa  ame  endemenee 
Voile  d'y  aller  jtost. 

(Jacq.  de  la  Taille,  Alex.,  3,  éd.  1572.) 

Tout  le  jour  mesme  il  ne  pouvoit  de- 
mourer  en  un  lieu,  et  les  dames  le  blas- 
moient  fort  d'inconstance  et  légèreté  de 
ce  qu'il  estoit  si  endemené  qu'il  ne  se  fai- soit  que  mouver  et  remuer.  (G.  Rouchet, 
Serees,  iv.) 

Hé  Dieu,  que  vous  estes  endemené- 
(Tahureau,  Prem.  dial.  du  Democrilic, 
p.  60,  éd.  1602.) 

Estant  la,  je  farele  aux  recoins  plus  cachez. 
Ou  le  bon  Dieu  voulut  que.  pour  mes  vieux  péchez. 
Je  sceusse  le  despit  dont  l'ame  est  forcenée. 
Lorsque,  trop  curieuse,  ou  trop  endemenee, 
Raudant  de  tous   costez.  et  tournant  haut  et  bas. 

Elle  noas  fait  trouver  ce  qu'on  ne  cherche  pas. 
(Recmier,  Sal.,  XI,    Lacoar,  p.  111.) 

—  Endemené  à,  qui  s'agite  pour  : 

Cest  fleur  d'aage  est  fort  chatouilleuse 
et  endemenee  a  prendre  tous  ses  plaisirs. 
(Amvot,  OEuv.  mor..  Comment  on  nourrit les  enfants,  éd.  1819.) 

Endemené,  entémené,  se  dit  encore  en 

Normandie,  parliculièremont  dans  le  dé- 
partement de  l'Orne.  11  signifie  évaporé, 

espiègle,  turbulent,  qui  ne  tient  pas  en 

place,  en  parlant  d'un  enfant  :  «  11  n'est 
pas  méchant,  mais  il  est  endemené.  »  Dans 
le  Haut-Maine,  on  dit  endemené  pour  agité, 

tourmenté,  emporté;  en  Bourg., endemone'  ; dans  le  Val  de  Saire  (Manche)  endemono, 
excité,  entêté. 

ENDEMENGNE,  S.  m.  ? 

En  teil  manière  que  li  endemengnes,  du 
cours  ki  vient  au  moelin  desous  etdeseure 
est  li  vidanie  en  demengne.  (Cart.  de 

Picquigmj.  Arch.  0  19628,  f»  63  r°.) 

ENDEMENTiERS,  -  meulers,  -  mantiers, 

-mentirs,  undem.,  endrementiers,  endemes- 
liers,  adv.,  pendant  ce  temps,  alors  : 

Et  molt  doucement  li  prièrent 
C'un  poi  de  respit  lor  donast, 

Endementiers  s'apareillast. 
{Floire  et  Blanclu,  2°  vers.,  1780,  du  Méril.) 

Mais  il  avint  andemantiers 

Que... 

(lienarl,  Richel.  1G30,  f»  128''.) 
Or  te  tai  donc  endemesliers. 

{Rose,  Vat.  Chr.  1858,  f»  49'.) 
Mais  endementiers  Melusine  pensoit  a 

l'estat  de  ses  deux  fi'z.  (J.  d'Arras,  Me- 
lus.,  p.  208,  Bibl.  elz.) 

Endementiers  voicy  (présage  merveilleux) 

On  apperçoit  en  l'air  vingt  milans  famcilleax. 
(Jan  de  ViTEL,  la  Prinse  du  mont  S'  hlichel,  8. de  Beaurepairc.) 

Se  mussa  endemantiers  en  une  isle.  (Le 
Baud,  Hist.  de  Bret.,  ch.  xxi,  éd.  1638.) 

Si  Dst  ilec  demeure  Artur  dix  ans  entiers. 
Et  son  armée  acrent  de  gent  endementiers. 

(In.,  te  Bréviaire  des  Bretons.) 

—  Endementiers  que,    conj.,    pendant 

que  : 

Endementers  qu'il  vont  dotant 
Lequel  consel  praodront  avant. (Wace,  Brut,  SU,  Ler.  de  Lincy.) 

Endementiers  que  il  aUi  parler  as  contes 
et  as  barons.  (Villeh.,  81,  Wailly.) 

Andemantiers  he  il  escoute, 
L'aofant  vers  la  riame  regarde. 

(Dolop.,  9930,  Bibl.  elz.) 

Et  end\em'\enlirs  que  il  les  beneissoit,  il 
se  parti  d'eulx.  (Guiart,  Bible,  Luc,  ms. 

Ste-Gen.)  ■ Endementiers  que  Challes  chevauchoit  li vindreat  au  devant  uns  oz  de  Saines. 

{Cliron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  11b".) 
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Endemetiers    que  nous   serons    en   nos 
présentes  guerres.  (1338,  Ord.,  xil,  45.) 
Endremenliers  que...  {Sr/dran,  Ars.  2320. 

S  XLI.) 

Endementiers  que  il  sist  la  list  il  faire  .i. 
fossé  tout  entor  Castel  Gaillart.  {Hist.  des 

dues  de  Norm.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  96, Michel.) 

Ce  mot  cessa  d'être  en  usage  dans  la 
seconde  moitié  du  xvi°  siècle  : 

On  trouve  ordinairement  endementiers 
es  rommans.  (H.  Est.,  Precell.,  p.  331, 
Feugère.) 

Endementiers  avoit  eu  votjue  jusques  au 
temps  de  Jean  le  Jlaire  de  Belges,  car  il  en  i 
use  fort  souvent,  pour  ce  que  nous  disons 
par  une  périphrase,  en  ce  pendant  ;  io^ch\m 
du  Bellay  dans  sa  traduction  des  quart  et 
sixiesme  livres  de  Virgile  le  voulut  re- 

mettre sus,  mais  il  n'y  peut  jamais  parve- 
nir. (Pasquier,  Rech.,  viii,  3.) 

Les  paysans  du  Haut-Maine  disent  en- 
core endemintiers,  ademintier,  pour  tandis 

que,  en  attendant. 

Cf.  Menthe  et  Dementiers. 

ENDEMENTiERES,  -  tires,  -  trieres,  en. 
4eman.,  endemestiere,  adv.,  pendant  ce 

temps,  alors  : 
Endemenlieres  tote  voie 
Ddmeoez  grant  feste  et  grant  joie. 

(Dolop.,  3608,  Bibl.  elr.) 

Nos    endemantieres   mandâmes...   (1230, 
Lett.  du  Cte  de  Poit.   d  S.  Louis,  Arch.  J 
«90.) 

Il  at  endemestiere  prise 
Une  autre  Heiche. 

(Rose,  Vat.  Chr.  lSo8.  f°  i:=.) 

Se    autre   chose  endementrieres  n'estoit 
ordonné.    {Traité,    1299,  Dupuy    ccxiv,  3, 
Richel.) 

Endemenlieres  fut  Jhesus  introduit  en  la 

mavson  de  Cavphus.  (Pass.  de  J.-C,  Maz. 

13l'3,  f"  41  r».)" 
—  Endementieres  que,  conj.,  pendant 

que  : 
Endementieres  que  le  comte  de  Cham- 

paingne  venait.  (JoiNV.,  S.  Louis,  xvni, 
Wailly.) 

Endementieres  que  il  oevre.  .  (Sijdrac, 
Ars.  2320,  §  XLi.) 

Endementires  que  chil  de  le  cbité  de 
Rennes  se  coussilloieot  entre  yaui. 
(Froiss.,  C/iron., II, 278, Luce,  ms.  Amiens.) 

Si  seras  pendu  endementires  qu'il  est 
grant  jour  attin  que  de  chascun  soyes  veu. 
{Hist.  de  Gilion  de  Trasigmies,  p.  186, 
Wolf.) 

ENDEMENTIRES,    VOir  ENDEMENTIERES. 

ENDEMENTREs,  -  entrez,  -  entre,  an- 

demantres,  endemeintres,  endomentre,  en- 
demendres,  -  andres,  adv.,  cependant,  pen- 

dant ce  temps-là,  sur  ces  entrefaites  : 
Endementres  lu  li  temps  si  avant  aies 

que  Noël  fu  passes.  (Villeh.,  de  la  Conq. 
de  Constant.,  clxviii,  P.  Paris.) 

Endementres  grant  murmures  et  grans 
souspeçoDs  mut  contre  euls.  (G.  de  N.^ng., 
Vie  de  S.  L.,  Rec.  des  Hist.,  XX,  443.) 
Endemeintres  il  ne  furent  mie  oiseus. 

/G.  de  Tyr.  XV,  9,  Hist.  des  crois.) 
T.  lU, 

Endomentre  lu  première  me  ri.  {Liv.  de 
jost.  et  de  plet,  x,  7,  §  2,  Rapetti.) 

Et  Gaufrey  et  sa  genl  fmtonfn/r«  s'armèrent. 
{Gauf-eij.  8148,  A.  P.) 

—  Lûcut.  conjonct.,  pendant  que,  tandis 

que  : 
Endementre  ça'ele  pensoit 
Qae  cet  salu  senafioit. 

I  W.icE,  Conceplion  Nostre  Dame,  p.  3S,  Maacel  et 
Trjbalien.) 

Endementres  que  li  empereres  Baudoins 
estoit  vers  Saleuique.  (Villeh.,  Conq.  de 
Constant.,  cxvili,  P.  Paris.) 

Endementres  fc'il  entendoieut  au  furrer. 
(Henri  de  Valenc,  de  l'Empereur  Henri, 
518,  Wailly.) 
Andemantres  que...  (Maurice,  Serm., 

Richel.  21838,  f»  94  r°.) 

Et  andemantres  que  te.x  juridiction  est 
escrite.  {Liv.  de  jost.  et  de  plet,  11,  i,  §  4, 
Rapetti.) 

Endomentres  q.u'W  est  avoez  par  conchie- ment.  {Ib-,  H,  IV,  §  8.) 

Endemendres  que...  {Vita  Patr.,  ms. 
Chartres  371,  f  74  rM 

Endemandres  que  l'on  flst  l'ouvrage  de maçonnerie  oudit  piler.  (1332,  Compte  de 

Ouiarl  de  Laigny,  Arch.  KK  3',  f"  171  r°.) 
En  cest  temps  endementre  que  Gisolfe 

persequtoit  cil  de  Amalfe.  (AlMÉ,  Yst.  de 
U  Normant,  vill,  3.) 

Endementre  que  lo  prince  Richart  estoit 
en  cest  acquester.  (76.,  VI,  9.) 

ENDEMENTRIERES,  VOir  ENDEMEN- TIERES. 

ENDEMENTRUES,  -  ocs,  adv.,  pendant 

ce  temps,  alors  : 
Endementrues  i  eut  maint»  jouste. 

(FROlss.,C/iron.,  11, 326,Luce,m3.  Amiens.) 
Endementroes  vint  messires  Robiers  de 

Verssi  a  Paris.  (ID.,  ib.,  il,  328.  Luce,  ms. 
;    Amiens.) 

—  Endementrues  que,  pendant  que  : 

Endemenlroes   que  li  roix   d'Engleterre sejouruoita  Wesmoustier.  (Fhoiss.,  Chron. , 
I    I,  .377,  Luce,  ms.  Amiens.) 
I       Endementrues  que  cilz  rois  se  traioit  par 

devers  le   cité  d'Evruich.  (lu.,  ib.,  H,  124, 
Luce.) 

ENDEMESTIERE,    Vûir   ENDEMENTIERES. 

ENDEMESTIERS,  VOlf  ENDEMENTIERS. 

ENDE.METIERS,  VOlr  ENDEMENTIERS. 

ENDEN,  voir  Andain. 

ENDENs,jadv.,  comme  adens,  suv  les 
dents,  k  plat  ventre  : 

Chai  endens  emmi  la  pree. 

(Perceval,  ms.  Berne  113,  f  90'.) 
Or  est  souvins,  or  est  endens. 
(G.  DE  Camebai,  Darlaam,  p.  29.  Meyer.) 

Pais  manda  .1.  fasselon  d'ierbe. 
Si  lia  l'enfançon  dedens, 
Jon  ne  sai  souvin  ou  endens. 

(MocsK.,  Chron.,  145-20,  Reiff.) 
Si  chiet  a  terre  tout  endens, 

A  poi  qu'il  n'a  froé  les  dens. 
(Richars  le  Hel,  mi.  Turin,  f  129'.) 

Et  lui  desclique  un  cop    entre   le  col  et 

les  espaules  si  très  durement  qu'il  le  ren- 

versa tout  endens  sur  le  col  de  son  cheval. 

(Faoïss.,  Chron.,  Richel.  2641,  f  336  r».) 

1.  ENDENT,  adj.,  authentique  : 

Sinon  que  le  leus  soit  fait  per  fait  endent. 

(hlTTL.,  Instit.,  58,  Houard.) 

Cedule  endente.  {Acte  d'Henri  V,  1  août 

1416.) 

Bille  endente.  (/6.,30  août  1416,  coll.  Bre- 

quigny,  XLI,  Richel.) 
2.  ENDENT,  voir  ANDAIN. 

ENDENTEE,  S.  f.,  action  de  tomber  : 
Lors  hauce  le  baston,  tele  li  a  donnée 

Que  sas  l'arçon  devant  a  fait  une  endenlee. 
(lieslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f  23  r".) 

ENDENTELÉ,  adj.,  syu.  de  endente  : 

Avecques  amples,  larges,  et  horrificques 
maschoueres  bieu  endentelees  taot  au  des- 

sus comme  au   dessoubs.  (Rabel.,   1.  IV, 
c.  59,  f»  123  V»,  éd.  1332.) 

ENDENTELEURE,  S.  f.,  partie  dentelée: 

Si  le  cuir  de  la  teste...  n'a  point  ses 
hocties  et  endenteleure  a  travers  de  laquelle 
s'évaporent  les  fumées  plus  subtiles. 

(Damp.\iart.,  Merv.  du  monde,  î'  31  v°,  éd. 
1383.) 

1.  ENDENTER,  -  ouler,  verbe. 
—  Act.,  accrocher: 

Si  serré  les  ont  endentees  (les  nefs) 
Sanz  ce  qu'aucune  en  fraigne  et  qnasii) 
Qa'eles  sont  comme  en  une  lasse. 

(Guiaut,  Roy.  lion.,  Uicbel.  u69S.  P  311  t\) 

—  Régler,  fixer,  déterminer  : 

Les  gens  du  roy  ne  voulaus  riens  des- mordre de  ce  qu'ils  avoyenl  endente, ïeirenl 

tant  de  résistances  que,  beaucoup  d'an- nées consommées  par  longueurs  de  pré- 

tendue justice,  le  rov  Charles  VllI  vmt  .i mourir.  (S.-JULIEN,  3Iél.  histor.,  p.  43/, éd.  1388.) 

—  Neutr.,  faire  un  traité,  une  conven- tion : 

L'en  lui  fera  prest  promptement  de  la 
somme  de  trois  mil  livres  tournois,  afin 

d'en  faire  prest  aux  capitaines  avec  les- 
quelx  il  endentera  pour  le  dit  fait  et  siège. 

(1427,  CUron.  du  31ontSt  Michel,  Pièces  di- verses, 1. 1,  p.  23i,  A.  T.) 

A  la  supplication  de  les  seigneurs  et  ca- 
pitains  qui  sont  eu  vie  (qui)  ount  endenics 
ovesqzle  gracious  roy  Henry  pierauroyqui 

ore  est  en  toutes  ses  guerres,  etlesexecu- 
tours  auxi  de  ceux  qui  sont  a  Dieu  com- 

mandes quiauOi'eilteHdenfMOvesqzleditroy 
le  pier.  (Stat.  de  Henri  VI,  an  l,  impr.  gotb.. Bibl.  Louvre.) 

_  Endente,  part,  passé,  dentelé  : 

Et  U  atours  que  il  vestoit 
A  une  crois  d'or  endenlee. 

(J.  Bretex,  lourn.  de  Chamenci,  1738,  Dalmotle.) 

Ses  armes  estoient  d'argent. 
Si  ot  une  fasse  endenlee 
De  geuUes  qui  fa  diaspree. {Couci,  1601,  Crapelet.) 

Lour  banieres  estoient  vermeilles  et 
estoient  eniiantosjuesques  vers  les  lances. 

(JoiNV.,  St  Louis,  S37,  "Wailly,  éd.  1874.) 
Un  autre  grant  drapouer,  dont  la  bor- deure  est  cndanfec.  (1360,  Invent,  du  duc 

d'Anjou,  n°  633,  Laborde.) 
—  Acharné,  rongeur  : 

17 
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Tandis,  de  la  Morl  eseraplez. 
Puissent  nos  deux  noms  et  ce  livre. 
Contre  les  siècles  enitrnlez, 

Tousjoors  d'aape  en  aage  revivre. 
(G.  Dorant,  Od.,  I,  i.  éd.  1594.) 

Et  que  je  voy  de  tous  costez  ' 
Mes  vielz  ennerays  ciidaiilez  I 

Se  paitre  en  vain  de  leur  envie. 

(MiGKï,  GayrI.,  à  D.  Durand,  td.  l.'ioi.) 
Arrachant  de  leurs  pensée?. 

Offensées, 

Les  sonciz  plus  endciilrz. 

(Id.,  ili-,  les  Marlinales.) 

—  Authentiqué  : 

Ount  mis  lour  seaus  a  ces  escriz  enden- 
tez.  (1273,  De  siihmiss.  D.  de  Tornon,  Ry- 
mer,  II,  p.  12,  2=  éd.) 
—  Renversé  ; 

Lors  est  a  icel  mot  pasmee 
Par  desus  la  table  nidfnicf. 

[Couci,  8089,  Crapelet.) 

Bas-Valais,  Vionnaz,  èdèla,  fournir  un 
râteau  de  dénis. 

ENDENTEURE,  -we,  S.  t,  denture,  as- 
semblage de  dents  : 

Bonche  ot  de  si  belle  feinre. 
Et  si  très  belle  endenleiire... 

(Mhis,  Ars.  331^2,  f°  e'*.) 
Blaoce  cndi-nlure,  jointe  et  close. 

(A.  DE  LA  Hai.i.f,,  Jeu  Adan.  Vat.  Chr.  1490.) 

Un  grand  tliiplienie,  dont  les  hors  sont 
pointuz,  esmaiiliez  a  doubles  esmaux  azu- 
rez,esquelz  esmaux  a  seipenleles  et  ciselés 
vers  et  mourez,  et  dedens  sont  faiz  en  ma- 

nière de  endenteiire.  (1360,  Jnvent.  du  D. 

d'Avjou,  n»  C47,  Laborde.) 
Le  Dictionnaire  de  la  langue  moderne 

a  gardé  endeiiHire,  t.  de  diplomatie,  cliarte 
dont  la  marge  détachée  de  la  souche  est 
dentelée  et  non  coupée  en  ligne  droite. 

ENDENTi,  adj.,  authentiqué  : 
Et  les  front  enbrever  et  mettre  en  roule 

endentie  lui  ]ile\uement.  {Lib-  Cvstvm.,  I. 
194,7  Edw.  II,  lier.  brit.  script.) 

ENDEHCE,  endersse,  s.  !.,  dartre  lai- 
teuse des  veaux  : 

Plusieurs  guérissent  les  enderces  dudit 
huile  (de  tartre),  parce  quil  est  corrosif. 
(Palissv,  Recopie,  Cap.) 

Laquelle  (huile)  a  une  vertu  entre  autres 
spécifique  qui  est  de  suerir  incontinent  le 

mal  des  dans  en  appliquant  d'icelle  sur  la dent  dolente;  outre,  elle  desseiche  toutes 

sortes  à'endersses  surfureuse  et  crouteuse. 
(La  Turbe  des  philosophes,  ms.  Sle-Gen. 
EF  S,  1»  38  v".) 

Il  est  encore  employé  dans  le  centre  de 

la  France  sous  les  formes  endarde,  en- 
darce  :  «  Une  endarde  vive,  avoir  des  en- 
dardes.  »  (Jaubert.)  Et  dans  la  Vendée  et 

le  Poitou  (Vienne,  Deux-Sèvres)  sous  les 
formes  enderce,  enderde,  endarde. 

ENUEREIT,  voir  ENDROIT   3. 

ENDEisENiEU,  cndemier  (a  l'),  loc. 
adv.,  à  la  fin,  finalement  : 

Ainsi  s'excusoit  Othon,  mais  a  l'endere- 
nier  le  roy  luy  déclara  que  tel  estoit  son 
plaisir.  (Lie.  du  Boy  Raimhaux,  Ars.  31S0, 
f  13  V».) 

Rien  ne  me  profiteroit  de  poser  un  fon- 
dement sur  l'observation  et  preuve  de 

plusieurs  (vieillards)  qui  ont  eu  des  fils  a 
l'endernier,  et  que  leurs  femmes  ont  tous- 
jours  vescu  en  bonne  réputation.  (JouB., 
Err.  pop.,  Il"  p.,  u,  9,  éd.  1587.) 

De  fuit,  on  en  voit  assez  qui  en  jeunesse 
et  es  premiers  ans  de  leur  mariage  ne  fai- 
soyent  que  des  filles,  et  a  l'endernier  font des  fils.  (Id.,  ib.) 

ENDERiER  (a  l'),  loc.  adv.,  en  dernier lieu  : 

Tesmoing  le  légat  qu'il  fit  a  sa  mort  a 
M.  l'admirai  d'Anbaut  son  grant  favory,  a 
Venderier  enchargea  a  son  fils  de  le  luy 
laisser  et  donner  et  entretenir.  (Brant., 
Capit.  fr..  Franc.  I,  Bibl.  elz.) 

ENDERNIER,  VOir  ENDERENIEB. 

ENDERSSE,  voir  Enderce. 

ENDESiRÉ,  adj.,  plein  de  désir  : 

Et  cbilz  esTonge  son  désir. 

Voire  ce  qu'il  a  désiré. 
Car  le  désir  n'a  il  osté, 
Ains  s'en  va  si  endrsires 

Qu'a  peu  n'en  est  descientes. 
(Sones  de  Nansay,  ms.  Turin,  P  3T.) 

ENDESTRÊ,  adj.,  dressé  : 
Boin  cheval  endesiré  vous  donrai  et 

boines  armes.  {Vies  des  saints,  ms.  Lyon 

697,  f»  80".) 
ENDESTRER,  V.  a.,  niarchcr  &u  côté, 

comme  adestrer  : 

.nu.  contes  Vcndeslrent  qui  sunt  de  sa  contrée. 
(Gui  de  mm.,  761,  A.  P.) 

ENDESTROiER,  V.  a.,  être  placé  à  la 
droite  de  : 

Et  s'en  va  seir  en  son  siège  et  les  prelaz 
V  en  deslr  oient.  (Liv.  de  J.  d'Ibelin,  c.  7, var.,  Beugnol.) 

ENDETENiR,  ond.,  V.  a.,  détenir  : 

Mes  se  cil  qui  a  la  restilulion  est  dedenz 

aage,  l'actions,  c'est  la  resons  de  deman- der, dois  eslre  eslablie  a  Vandetenir.  (P. 
de  Font.,Co71S.,  XIV,  30,  Marnier.) 

ENDETEOR,  -  ceiir,  -  cur,  s.  ni.,  débi- 
teur : 

Mes  se  cil  qui  a  la  restitution  est  dedenz 
aage,  l'actions,  c'est  la  resons  de  demander, dois  eslre  eslablie  a  Yendeteiur.  (P.  de 
Fo.NT.,  Cens.,  XIV,  30,  var.,  Marnier.)  Autre 
var.,  restublie  a  Vendeteiir. 

ENDETER,  endetter,  verbe. 

—  Act.,  charger  de  dettes,  engager  : 

Il  doit  laissier  lesdiles  maisons  quittez 
et  lièges  de  toutes  débites,  ne  ne  les  puesl 
ne  pourra  par  vertu  de  ces  présentes 
lettres  engajer  ne  endebler  en  aucune 
manière.  (1368,  lieg.  du  Chap.  de  S.J.  de 

Jerus.,  Arch.  MM  29,  f-  19  r».) 

—  Fig.,  exposer  au  danger,  mettre  en 

péril,  comprometlre  : 
0  !  resgardez  a  quel  escil, 

j  Dames,  cis  cbevalier  se  metent  : 
Terres  et  cors  pour  vos  endctent. 
Et  or  sont  en  péril  de  mort. 

(.1.  Bretex,  Tourn.  de  Chauveiici,  9i6,  Delmolle.) 

i       —  Réfl.,  s'exposer  au  danger  : 

Cis  chiet  qui  n'est  vains  ne  faiUiz, 
Mes  toflt  est  en  piez  resailtiz. 

Pour  paour  de  soi  endeter, 
Prent  environ  lui  a  geter 
Roidement.  de  plaine  venue, 

A  la  trenchant  espee  nue. 
(G.  GuiART,  Roy.  lign..  1. 1,  p.  300,  Bnchon.) 

ENDEVALER,  -  aller,  verbe. 
—  Act.,  descendre  : 

Il  endevalleni  les  roarberios  degrez. 

(Les  Loh.,  Richel.  191fi0,  f»  41».) 

—  Réfl.,  descendre  : 

Si  s'endevallet  dou  solier  jus  aval  et  re- verchiet  la  neif  sus  et  jus.  (Hist.  de  Joseph, 

Richel.  245S,  1»  183  v».) 

ENDEVANT,  CH devant,  adv., auparavant: 

Et  joirent  cescune  des  parties  asses  pai- 
sieuvlemenl  de  ce  que  il  lenoit  eii  devant. 
(Froiss.,  Chron.,  IV,  38,  Luce.) 

—  Prép.,  avant,  antérieurement  à  : 
Et  aussi  naturelement  donnoit  bon  con- 

sel  que  onques  fait  il  avoit  en  devant  sa 
maladie.  (Froiss.,  Chron.,  I,  376,  Luce, 
ms.  Rome,  f»  38.) 

—  Mettre  d  Vendevant,  manifester  pu- 

bliquement : 

Tu  deusses  avoir  honte  de  mettre  a  l'cn- 
devant  tes  gestes  doshonnestes.  {Intern, 
consol.,  II,  VI,  éd.  1498.) 

ENDEVENiR,  endvenir,  v.   n.,  devenir. 

Soit  endevenu  eu  grant  povrelé.  (22  mars 
1394,  Livre  des  Bouillons,  lxxxiii,  p.  263, Bordeaux  1867.) 

Nous  sommes  preslz  d'acomnlir  vostre 
edict  quoy  qu'il  endviegne.  (Fossetier, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  II,  f"  161  v».) 

ENDEViN,  endcvi,  endivi,  s.  m.,  devin  : 

Adonc  convient  que  les  parens  dou  mort 
les  tegneut  en  lor  maison  tant  com  je  vos 
ai  dit,  car  il  ne  firoient  james  ardoir 
jusque  a  tant  que  les  endevins  lor  dient 
qu'il  soit  bien  ardoir.  (Voy.  de  Marc  Pol, c.  Lviil,  Roux.) 

Cesli  cndevi.  (Ib.) 

Con  aslroniqe  et  con  endivis  qe  sevent 
moût  de  encanlemant.  (Ib.,  CLXXIV.) 

ENDEvix.\iLLE,  -  aile,  s.  f.,  divination, 

prédiction  : 
•Jl  fait  sez  endevinaile  par  arz  diabolique. 

{Voy.  de  Marc  Pot,  c.  lviii.  Roux.) 
ENDEViNER,  -  oviuer,  V.  3.,  deviuer, 

prédire  : Mes  le  cner  me  endevinc  que  bataille  e  reraour 

.\urons  boy  d'antre  part. (Prise  de  Pampel.,  p.  119,  MussaOa.) 

Qui  endovine  les  aventures  des  hommes 
par  sort.  (JuN.,  JVoïnencL,  p.  370,  éd.  1S77.) 

ENDEViNEDR, cndoDînear,  s.  m.,  devin: 

Metoposcopus.   i'n   endovineur  hors  la 
face.  Ital.  Un  indovino  per  la  faccia.  {No- 
mencl.  octil,  éd.  1619.) 

Un  chiromancien  ou  endovinenr  hors  la 
main.  {Ib) 

ENDEVLE,  voir  Endeble. 

ENDiABLi,  endyabli,  adj.,  endiablé  : 
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Com  cealx  qui  sont  a  ce  faire  eslablys 
SoDt  si  pervers,  rorranpus  et  enâijablis. 

(Ms.  Genève  179'^",  Hitter, /"dm.  des  xiv»  et  iv'  s., 
p.   35.) 

ENDi.VDESMÉ,  adj.,  omé  d'un  diadème: 

Coulpes    de  jaspe  a  couronnes   d'or  en- 
■dladesmees  de   perles   et  rubits.   (Doc.  du 
temps  di  Ch.  V,  cité  dans  le  Dict.  gên.  de  la 
cuis,  franc.,  p.  531.) 

ENDiciox,  s.  f.,  indiction  : 

En  l'an  de  l'incarnation  de  nostre  sei' 
fineur  mil  .ii.  c.  XLVii,  endicion  disnie- 
{Rentes  de  te  Prév.  de  Clerm.,  Ricliel.  4663, 
f»  94  V».) 

ENDIEBLE,   VOif  ENDEBLE. 

ENDiRE,  endierre,  indire,  v.  a.,  parler 
de  : 

Ne  sai  qu'est  avenu,  ne  comment  il  en  va. 
Mais  onkes  tel  meskies  personne  n'endira. 

(B.  de  Sei.,  iv,  239,  Bocca.) 

—  Imposer,  taxer,  édicter  : 

Et  de  endierre,  tauxer  et  assoir  entre 

■eulx  et  sur  eulx.  {Ch.  de  1390,  Pr.  de  l'H. 
de  Nim.,  III,  103.) 

Il  escheera  es  peines  indictes.  (Charl.- 
QuiNT,  Ordonn.  de  la  Chambre  du  conseil 

d'Artois,  31  juin.  1531  dans  les  Coustumes 
générales  du  comté  d'Artois,  Arras  1679.) 

Lesdits  archevesques  et  evesques  procé- 
deront soigneusement  et  sévèrement,  sans 

dissimulation  ne  exception  de  personne, 
contre  les  personnes  ecclésiastiques  qui 
auront  commis  le  crime  de  simonie,  par 
les  peines  indictes  et  portées  par  les  saincts 
décrets  et  constitutions  canoniques.  (Or- 

donn. de  Henry  III,  Blois,  mai  1579,  xxi.) 

Sur  les  peines  qui  avoient  esté  indieles 
et  apposées.  (Le  Baud,  Chron.  de    Vitré, 
c.  LXXII.) 

—  Déclarer  : 

Le  dictateur...  doffia  les  Crites  et  leur 

indist  guerre.  (Prem.  vol.  des  grans  décades 

de  TH.  Liv.,  f»  117^  éd.  1530.) 

Le  peuple  commanda  que  l'en  indist 
guerre  aux  Samuciens.  (Ib.,  f"  139'.) 

—  Convoquer  : 

On  avait  déjà  indict  l'assemblée  de  con- 
seil pour  desliberer  des  articles  et  capitu- 

lations soubz  lesquelles  on  accorderoit 

avecques  Nicias.  (Amyot,  Vies,  Nicias.) 

Qu'estant  le  concilie  gênerai  sur  pied,  il 
voulsist  présumer  d'en  indire  nag  natio- 

nal. {1331,  Pap.  d'Et.  de  Granvelle,  III, 
526,  Doc.  inéd.) 

Lequel  (concile)  ne  peult  après  qu'il 
sera  indict  estre  assemblé  en  moindre 

espace  de  temps  que  d'un  an  ou  plus. 

(Mart.  du  Bellay,  Mém.,  1.  IV,  f»  106  r»' éd.  1369.) 

Ne  pouvant  obtenir  du  primat  ecclésias- 
tique a  qui,  en  vostre  absence  appartient 

convoquer  les  estais  du  pays,  de  les  indire 
et_  signifier  suivant  la  coustume.  (1573, 
Negoc.  de  la  France  dans  le  Lev.,  t.  III, 
p.  614,  Doc.  inéd.) 

EXDiRER,  V.  a.,  perdre  : 

Altersi  de  aver  endirez  et  de  altre  tro- 

Teure.  (Lois  de  GuilL,  7,  Cbevallet.) 

Cf.  Adirer. 

EXDisciPLiNEu,  V.  3.,  instruire  : 

C'est  celluy  la  mesme  que  Lycurgus  a 

nourry  et  endiscipliné.  (Selve,  Vie  d'Alci- biade,  éd.  1547.) 

ENDiSELER,  -  izeUr,  -  eller,  v.  a  , 
mettre  par  dizeaux  : 

Pour  sover  ung  arpent  de  blé,  lier  et 
endiseler.  fl447,  Compt.  du  Temple,  Arch. 
M.\l  134,  f»  190  V».) 

Apres  que  li-sdits  ablais  sont  liez  et  en- 
dizellez.  (Coût,  de  Ponthieti,  cv,  Nouv. 
Coût,  gén.,  I,  94'.) 

Endizeler  les  gerbes.  To  stonke,  or  shock 
up  sheaves  of  corn  ;  to  set,  or  niake  them 

up  in  (ten   sUeaved)    balf  tbraves.   (CoT- GRAVE.) 

Endiseler  se  dit  encore  dans  la  H.-Norm., 

pays  de  Bray  et  vallée  d'Yères. 

ENDiTEMENT,  eniictemeut,  s.  ra.,  sug- 

gestion, instigation  : 

Ne  sai  par  quel  eudilernent 
Ne  qui  les  mut  preuiiereraent. 

(Wace,  Rou,    lUchel.  373,  f"  -2-20"  ;  éd.    AaJre- 
sen,  3'  p.,  V.  821,  var.) 

Par  l'amonnestement  et  enditement 
Cbarles  le  conte  de  Valois.  (Grand.  Chron. 

de  France,  L'istoire  du  roy  Phelippe-le-Bel, Lxxiv,  P.  Paris.) 

Par  telle  manière  qu'elle  fnst  chassée  et 
envoyée  par  Vendictement  des  parens  du 
roy  (Lio.  du  Clieo.  de  La  Tour,  c.  lxiii, Bibl.  elz.) 

Les  gens  du  duc  de  Bourgongue  alerent 

par  Vendilement  d'aucunes  femmes  de  la ville  au  lieu  ou  estoit  enterré  le  duc  Jehan 

de  Bourgongue.  (.Monsthelet,  Chron.,  I, 

228,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

ENDiTER,  -  lier,  anditer,  enditter,  v.  a., 

indiquer,  faire  connaître,  exposer  : 

Vint  nue  voiz  qui  lor  ad  enditet  : 
En  la  maison  Eufemieu  quereiz. 

(Alexis,  st.  63',  xi*  s.,  G.  Paris.)  Ms..  andilet. 

La  roine  a  tant  demandée 

Qu'asses  li  fit  près  endilee. 
(Wace,  Briil,  2i)-23,  Lor.  de  Lincy.) 

As  guardes  ving  de  la  cité. 

Cil  le  m'eurent  tost  eniité. 

(Cant.  des  Cant..  ms.  du  Mias  173,  f  39  t°.) 

Li  moines  qui  dota  l'orage 
Prist  l'esloi  ou  esloit  l'ymage  ; 
Si  la  ïoleit  delors  geler 

Quant  del  ciel  li  vint  endiler 

Uns  angeles  qu'il  ne  le  getast. 
{Miraele  de  Siirdenai,  169,  G.  Raynaud,  Roma- 

nia,  XI,  p.  534.) 

11  fu  qui  bien  li  endita 
Que  une  de  ses  glises  tenoit 
Uns  preslres  qui  se  contenoit 
Assez  desordenement. 

(ilir.de  S.  Eloi,  p.  99,  Peigné.) 

Eiidites  li  fu  uns  vassaus 
Grans  et  hardis  et  fors  et  bians. 

(Eust.  le  iloine,  3iS,  Michel.) 

Quaut  il  les  voit,  s'est  moût  espoentes, 
Que  par  pecié  ne  lor  soil  endité. 

(Alexis,  831,  Kichel.  12171.) 

Si  li  fu  enditié  Estienne  Boiliaue,  lequel 
maintint  et  garda  si  la  prevoslè,  que... 

(JoiNV.,  St  Louis,  p.  228,  Michel.) 

Nuls  bons  plus  douce  chose  ne  nous  put  endtier 
Que  nous  avec  les  nostresdoiens  resusciter. 

(J.  DE  Meuxo,  Test.,  ms.  Corsini,  f  158".) 

Et  toute  la  response  li  ont  bien  endité. 
(Chron.  des  ducs   de   Bourg.,  9007,  Chron.  belg.) 

—  Dicter,  suggérer  : 

Morice  Regan  iert  celui, 
Bûche  a  bûche  parla  a  lui, 

Ki  cest  jesl  endita, 
L'estorie  de  lui  me  mostra. 

(Conq.  of  Irel.,  i,   Michel.) 

Puisse  je  commencier  a  dire 

Ce  que  mes  cuers  m'a  endité. (RuTEB.,  les  Ordres  de  Paris,  I,   138,  Jnbinal.) 

—  Écrire,  rédiger  : 

Tens  lettres  li  devise  li  rois  que  il  voloit. 
Et  li  clers  fu  soulius  qui  mult  bien  Venditoit. 

(Boum.  d'Alix.,  f°  7T,  Michelant.) 
Tost  vus  aurai  conté 

Que  il  ouÊ  en  cel  brief  escril  et  endité. 
(Gafinier,  Vie  de  S.  Ttiom.,  Kichel.  13313, f»  50  V».) 

Noa  done  al  livere  k'il  endité 
La  philosophie  petite. 

(Petite    philosophie,    ms.  Cambridge,   S.  Jobn's  I. 

11,  f  152».) 
—  Avec  un  ré.t;.  de  pers.,  informer,  ins- 

truire, renseigner  : 

Quant  ly  roys  Orians  ot  de  chou   sentement, 

La  royne  enhay  adout  moult  ;,'randement. 

Et  par  ces  fais  ichy  et  par  l'euorlement 
Dont  il  fu  endites  tous  les  jours  grandement. 

(Ckeo.  au  cijnne,  1016,  UeilT.) 

Son  baron  a  moult  enditié 

Que  son  hostel  ne  refust  mie 
A  madame  Sainte  .Marie. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  103''.) 

Et  si  fu  moult  bien  endites 
Comment  il  iert  dcsiretes. 

(MousK.,  Citron.,  20111,  Ueifl.) 

Cil,  si  comme  on  m'a  endité, 
Garda  le  port  de  la  cité 
Qu'aucun  n'i  feist  traison. 

(GoiïRT,  Boij.lii/n.,  13139,  W.  et  D.) 

Il  prist  un  biraut  et  Veildila  et  enfourma, 
et  l'envoia  dedens  llainbou  parler  a  la 
cmtesse  de  .Moutl'ort.  (Kroiss.,  Citron.,  Il, 
373,  Luce,  ms.  Rome.)  Impr.,  endica. 

Et,  avoecq  les  lettres,  il  emfourmerent 

et  (;tt(i(((ereiU  Camlùs  le  hiraul  d'aucune cose  dont  il  devoit  parler  au  prinche.  (Id., 

ib..  Vil,  358,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Aimerigot,  avant  son  département,  Ven- 
ditta  trop  bien  et  informa  en  disant  ainsy... 

(Id.,  ib.,  Richel.  2646,  f»  6S\) 

Il  peut  estre  enté  en  soy  mesme,  ou  en 

poirier,  ou  pomiuieij,  ou  en  coingnier  et 
pour  bien  estre  endité  aux  bonnes  greffes, 
il  faut  1  adresser  a  celles  qui  sont  yssans 
du  milieu  du  néflier.  (Liebaolt,  Mais. 

rust.,  p.  457,  éd.  1397.) 

—  Neutr.,  donner  une  indication: 

Que  si  loing  de  gens  habitoit 
Que  nul  rien  ne  li  enditoit 
De  Pasques. 

(Dial.  de  S.  Grei/.,  ms.  Evreui,  f*  27^.) 

—  Act.,  pousser,  exciter  : 

En  l'ille  de  Corcoil,  dont  on  a  moult  parlé, 
La  ou  Jasoa  ala,  la  u  fa  endité 

Por  l'ocoison  d'or  flu,  ce  dient  U  letré. 
(l'ieraliras,  2031,  A.  P.) 

   Deables  templa 
Evaiu,  le  femme  AJaiu,  et  tant  li  endita 

Qu'elle  fist  avaler  le  fruit  qu'.\dans  mengi. 
(Bas»,  de  Buillon,  3230,  Scheler.) 
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Si  Toeil  donler 
Et  endiller 

Mon  petit  coer  si  Ires  fort, 
Par  tel  effoi  t 
Que  pour  raporl 
Qu'on  Ji  raporl 
.Ne  pnist  goûter 
Ne  savourer, 

(Froiss.,  Poés.,  II,  2-3,121,  Schsler.) 
Pour  enhorter  rt  endiller  le  roy  que  il 

Tolsift  prendre  la  vermeille  crois.  (Id., 
Chron.,  VI,  00,  I-nce  ) 

ENDiuEE,  aclj.  t..  qui  est  toute  en  Dieu, 

qui  ne  fait  pour  ainsi  dire  qu'un  avec Dieu  : 

Et  dist  li  sapes  qu'ele  n'avoit  mie  son 
cuer,  ains  l'avoit  Jbesucrif,  et  qu'ele  esloit 
si  de  Diu  endiuee  qu'ele  ne  parloit  ne faisoit  œvres  tors  espirilueiis.  [La  Vie  la 

Magdelaine,  }Viche\.  15212,  f»  163  v°.) 

ENDIVI,  YOir  Endevin. 

ENDOARER,  VOir  ENDOUAIRER. 

ENDOCTRINEOR,  VOir  EKnOTRIKEOB. 

ENDOCTRINER,  VOir  ENDOTRINER. 

ENDOER,  \oir  Endover. 

ENDOIRLE,  voir  EKDEBLE. 

ENDOIRIER,  voir  Endouairer. 

ENDOITÉ,  adj.,  divisé  en  doigts  : 

Il  y  a  une  espèce  de  cygne  qui  a  le  pied 
droit  endoité  et  façonné  en  serres  ou  griffes 

d'oiseau  de  proye.  (Liebault,  Maison  7~us- 
lique,  I,  17,  p.  78,  éd.  1638.) 

ENDOivLE,  voir  Endeble. 

ENDOLÉ,  adj.,  affligé: 

Tout  pour  le  dame  en  sont  maint  endolé. 
(Hiwtt  de  Dard.,  100S9,  A.  P.) 

Quant  Lenburc  oi  les  moz,  mnt  fu  cndolee. 
(Ilorii,  2513,  Michel.) 

—  En  parlant  de  chose,  endolori  : 
Tote  la  meia  ol  endoice 

Por  l'espee  qu'il  ol  portée. 
(Floire  et  Ulanche/hr,    2»  vers.,  30G';,  dn  Méril.) 

ENDOLoiR,  \erbe. 

—  Neutr.,  faire  mal  : 

Si  grant  clarté  ist  de  son  vis 
Que  vr.ii(:ineot  leur  est  avis 

Se  devant  li  ne  s'enfiiioient 
Que  tout  li  oel  l'en  eitdouroient. 
(G.  DE  CoiNCi,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f°  18''.) 

—  Réfl.,  s'endolorir: 

Celidee  de  qui  les  playes  envenimées  &'es- 
toient  bouffies  et  endolues  de  façon  qu'elle 
en  avoit  la  fièvre.  (D'Urfé,  Astrée,  1\,  xi.) 

—  Endolu,  part,  et  adj.,  endolori  : 

La  ou  l'espoir  peut  seulement  lécher 
nostre  playe,  elle  n'est  aussi  test  plus  en- 
dolue.  (D'Ûrfe,  Aslrée,  I,  12.) 

ENDOLOSER,  V.  n.,  86  passcr  dans  la 
douleur  : 

Sans  rayson  et  sans  équité 
M'a  tormenté 
Et  fait  endoloser  ma  vie. 

(Conplainle,  ms.  Genève   179'''%  Ritter,  Poés.  des 
xiV  et  %\"  s.,  p.  50.) 

ENDOMENEURE,  S.  f .,  biens  que  le  prieur 

tenait  à  ses  mains,  et  qui  n'étaient  pas  in- 
féodés ou  acensés  : 

Sauves  les  endomeneures  et  les  fies  si 

aucuns  en  tenons.  (ii'/O, Ch. de  H.  de  Bourg ., 
Arcl).  J  247,  pièce  37  (29).) 

Les  endomeneures  et  les  fies.  (1286,  Ch. 

des  cowpt.  de  Dole,  —,  Arch.  Donbs.l 

ENDOMENTRE,  VOir  ENDEMBNTBES. 

lîNDOMESCHiER,  V.  n.,  s'apprivoisBr,  se 

plier  à  l'obéissance: 
Par  droiture  est  édifiée  la  terre,  e  rois 

sunt  establiz,  et  li  subjest  obeisent  e  endo- 
meschent.  (Secr.  d'Arislot.,  liicbcl.  571, f  137».) 

Cf.  Adomeschier. 

EXDOJiMACEi'x,  adj.,  dommageable,  fâ- 
cheux : 

Ez  lieux  moins  endommageux.  {Lell.  de 
1423,  ap.  Lob.,  II,  993.) 

ENDOJUiAiGEUR,  S.  m.,  celui  qui  cause 
un  dommage: 

De  noz  os  puisse  naislre  quelque  vengeur 
Qui  tant  leur  soit  pervers  endommaigeur 
Qu'iceuh  Troyens  par  feu,  par  fer  efface. 

(0.  DE  S.  Gelais,  Enéide.  Richel.  861,  f»  42''.) 

ENDORER,  endorrer,  v.  a.,  dorer  : 

Les  sept  pi  anettes  dont  les  aucuns  anciens 
cyidoroyentlcms  noms.  {Le  Blason  de  toutes 
armes  elesciitz.) 

—  Endoré,  part,  passé  et  adj.,  doré  : 
Trois  fois  se  pasme  sor  la  selle  endoree. 

(Roncisv.,  p.  91,  BourdiUon.) 

Un  gran  palais  qui  est  tout  de  cbannes, 
mes  est  endores  tout  dedens.  (Voy.  de  Marc 
Pol,  c.  Lxxv,  Houx.) 

Une  boiste  d'argent  endorré  pur  porter 
eynz  un  anel  entour  le  col  de  un  homme. 
(1313,  Invenl.  de  P.  Gaveslon,  ap.  Laborde, 
Emaux,  p.  168.) 

Laton  endorres.  (1395,  De  imag.  et  appar., 
Rym.,  VII,  796.) 

Melall  endorrez.  {Ib.,  p.  798.) 

Pur  ceo  que  les  orpheours  d'Engleterre 
de  lour  covyne  et  ordinance  ne  voillent 
mye  vendreles  choses  de  lour  mestier  en- 

dorré sinoun  a  double  pris  de  le  pois  d'ar- 
gent d'icelle,  le  quele  semble  au  roy  trop 

outrageons  et  trop  excessive  price..."(SIat. de  Henri  V,  an  li,  impr.  gotb.,Bibl.Louvre.) 

ENDOREUR,  S.  m.,  dopeur  : 
Doradeur,  endoreur.  11.  indoralore.Esp., 

dorador.  (Jl'n.,  Aomencl.,  p.  349,éd.  1577.) 

E.VDOREURE,  -  omire,  s.  f.,  dorure  : 
Pur  Vendorrure  desJitz  roes   et  autres 

parcelles,  Lin  s.,  iv  d.  (1428,  De   strenis, 
liber,  et  expens.,  Rym.,  2«  éd.,  X,  388.) 

ENDORM.iBLE,  adj.,  qul  peut  endormir, 
ou  être  endormi  : 

Et  li  serpens  d'estran;;e  terre 
Qui  portoit  V cndormahlc  oublie. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f»  130=.) 

Sopibilis,  endormables.  (Catholicon,  Hi- chel.  1.  17381.) 

Sopilus,  endormable.  {Gloss.  lal.-fr.,  Iti- 
chel.  1.  7679,  f  247  v.) 

Sopibilis,  et  hoc  le,  endormable.  {Voc. 
lal.-fr.,  1487.) 

1.  ENDORMEMENT,  S.  m.,  somiiieil,  as- 
soupissement, torpeur  : 

Si  commença  a  occuper  les  membres  de 
chascun  aussi  comme  une  stupeur,  .1.  en- 
dormement  non  accoustumé.  (Bersuire,  T. 

Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  I»  140=.) 
Ainsi  comme  une  vapeur,  stupeur  ou 

endormement  non  accoustumé.  {Prem.  vol. 

des  grans  dec.de  TU.  Liv.,  f»  139',éd.l530.) 

Soy  relevant  de  son  CHdo)'?nementvicieux. 
(G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg..  II, 
41,  Buchon.) 

Ce  mot  a  été  repris  par  un  écrivain  du XIX'  siècle  : 

C'étaient  de  longs  repas  où  ces  bourgeois 
riches  s'attardaieul  avec  des  lenteurs,  des 
lassitudes,  des  endormements  de  paysans. 
(Alph.  Daudet,  Fromont  jeune  et  liisler aine,  I,  5.) 

2.  ENDORMEMENT,  adv.,  en  dormant  : 

Soporabiliter,  endormement.  {Calholicon, Richel.  1.  17881.) 

Soporabiliter,  vel  sopobiliter,  endorme- 
ment. {Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7679, i"  247  V».) 

ENnoRMERESSE,  S.  f.,  cello  qui  endort: 

0  Vendormeresse  des  t'ois  !  (G.  Chastel- LA1N,  Deprecation  potir  Pierre  de  Brezé. 
VII,  49,  Kervyn.) 

ENDORMIE,  -ye,  s.  f., engourdissement: 

...  Et  n'attendre  pas  a  ce  faire,  jusques 
a  ce  que  nous  sentions  des  cruditez  uy 
(les  flux  de  ventre,  ny  des  inflammations, 
ou  refroidissemens  et  endormies  de  mem- 

bres. (Amyot,  ÛEîiî).  mor.,  t.  V,  p.  76,  éd. 1819.) 

Catalepsis,  1'  endormie.  (JUN.,  Nomencl., 
p.  297,  éd    lb77.) 
—  Potion  soporative  : 

S'ilz  ne  sont  ou  bonnes  ou  belles. 
Au  fort,  mon  cueur  endurera, 
Eq  attendant  d'avoir  de  celles 
Que  Bon  Eur  lui  apportera, 
Et  de  Vendormije  beuvra 
De  nonclialoir. 

(€h.  d'Orléans,  Poés.,  1,  122.  d'HéricauU.) 
Avez  vous  beu  de  Yendormye 

Qui  dormez  si  grant  mâtine;  ? 
(Acl.  desAposL,  vol.  I,  f  39'',  éd.  1537-) 

—  Endormie  était  le  nom  d'une  sonne- 
rie qu'on  sonnait  k  Noyon  pendant  la 

nuit,  aux  fêtes  annuelles  : 

Les  sonneurs,  aux  grands  annuels,  doi- 
vent commencer  rendonn;ye  uug  quart  de- vant trois  heures  du  matiu.  (1572,  Noyon, 

aj..  Lapons,  GlOSS.ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ENDORMiER,  V.  a.,  endormir  : 

Ouaut  il  est  si  asourdis,  si  n'a  garde 
cou  rendormie.  (RiCH. deFournival,  Best. 
d'amour,  li  Serpens  aspis,  llippeau.) 

ENDORMISSEMENT,  S.  m.,  soiumeil, 

assoupissement,  torpeur  : 
Paresse  est  endormissement  de  pensée 

ncligeute  de  couuneucer  a  bien  faire.  (R. 
GoBiN,  le  Livre  des  loups  ravissans,  ch.  vu, éd.  1525.) 

Un  endormissement  letargigue.  (Du  Vil- 
i.ARS,  Mém.,  IX,  an  1558,  Michaud.) 
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Dieu  ne  nous  a  t  il  pas  assez  frappez  les 

uns  et  les  autres,pour  nous  l'aire  revenir  de 
uostre  endormissement  "!  (Cayet,  Chron. 
nov.,  p.  114,  Michaud.) 

Torpor,  endormissement  des  membres. 
(Jdn.,  Nomencl.,  p.  296,  éd.  1577.) 

Les  signes  du  venin  froid  sont  stupeur 
ou  endormissement,  froidure  et  iiiflanima- 
tion  molle  a  la  partie  blessée.  (Paré,ÛEm«., 
IX,  XXIV,  Malgaigne.) 

L'ont  délaissé  au  lict  avec  un  endormis- 
sement qu'ils  ont  prins  pour  iudice  du  re- tour de  sa  sauté.  {Advert.  des  cathol.  fr. 

aux  cath.  angl.,  1586,  p.  23.) 

Dissoudre  cet  endormissement.  (Damp- 
MAitT.,  Merv.  du  monde,  i"  127  v»,  éd.  1587.) 

De  membres  et  d'esprit  un  nidormisscment En  délices  la  tient. 
(Vauq.,  Sat.,  T,  a  Berlant.) 

Assoupis  en  un  profond  endormissement 

d'esprit.  {Sat.  Mén.,  Har.  de  d'Aubray.) 
Cet  endormissement  amoureux  de  vostre 

esprit  entre  les  bras  du  Sauveur.  (Fr.  de 
Sales,  CEtiv.,  ii,  114,  Vives.) 
Endormissement,  torpor.  (Nicot.) 

ENDORJiissoN,  S.  m.,  engourdissement: 

Endormisson  de  membres,  numnesse, 
unsensiblenesse,  benumming,  astonisb- 
meut  or  stupidity  of  the  members.  (Cotgr.) 

Endormisson  et  estounement  de  mem- 
bres. (NicOT,  Thresor.) 

ENUoRjiiTiF,  adj.,  qui  endort  : 

Médecines  endormiUves.  (B.    de    Gord., 
Praiiq.,  1,  17,  éd.  1495.) 

ENDORMOiRii,  adj.,  qui  endort,  assou- 
pissant : 

Le  sommeil  doux   et    lent  sous  sa    plame  endor- 

[moire Tenoit  les  bords  coasns,  paupière  sur  paupière. 
Des  beanï  yeoï  de  Cypris. 

(H.  Belleau,  Œuv.  poél.,  L'Onyce.) 

ENDORSEIR,   VOir  ENDOSSER. 

ENDORTE,  and.,  S.  f.,  lien  de  fagot  : 

Deux  cens  et  demy  de  endortes  pour 
faire  le  forneau ,  pour  faire  fondre  les 
pièces  de  artillerye.  (1562,  Dép.  de  deux 

jur.,  Arch.  Gir.)  " 
Pour  aller  quérir  des  andortes  au  tail- 

his  du  procureur  du  roy,  (Ib.) 

ENDOSE,  s.  t.,  compensation  : 

11  y  enst  en  au  moins  a  prendre 
Quelque  endose  pour  les  dépens. 

(Citation  de  Parfait,  Hist.  du  Tli.  fr.,  t.  I,  p.  iOb.) 

ENDOSER,   voir  ENDOSSER. 

ENDOSSE,  endoce,  andosse,  s.  f.,  vête- 

ment qu'on  met  sur  le  dos  : 

Il  n'a  tirandcs  ny  endoce. 
Haubert,  temple,  ne  pain,  no  pouce. 
Le  marmonyu  est  lent  a  sec. 

(Myst.  de  la  Pass.,  I"  146'',  Paris,  Alain  Lotrain, s.  d.) 

Sans  chausser  ponrpoint  ne  endosse. 
(Les  secreli  et  loix  de  Mariage,  Poés.  Ir.  des  xv" 

et  xïi'  s.,  t.  III.) 

Il  a  eu  le  sabre  sur  son  andosse.  (G.  Gou- 
CHET,  Serees,iu,  130,  Roybet.) 

ENDOSSER,  -  oser,  endorseir,  verbe. 

—  Act.,  appuyer  : 

Le  soncretain  a  endossé 

j  Tôt  en  estant  a  fuis  deriere   Et  la  dame  tôt  en  tremblant 
Se  fu  levée  pour  prssier, 

A  Puis  Tint  droit  ou  l'avercier 
Fn  apuiez... 

(Dou  SoHcrclain,  332,  Méon,  Jioiw.  Rec,  I,  328.) 

Indorso,  endorseir.  {Gloss.  de  Salins.) 

—  Réfl.,  se  charger  le  dos  : 

E  tut  dis  s'encombre  e  endosse 
Tant  qu'il  vient  sor  l'or  de  la  fosse. 
(Dit  du  Besant.  Richel.  19525,  (°  103  r».) 

—  S'eng.iger: 

Gilles  s'endosa  el  faire  qu'il  tenroit  qanke cil  preudonie  en  diroient.  (1246,  Exposé 
de  griefs,  Tailliar,  p.  137.) 

—  Neutr.,  des  qu'il  endosse,  dès  le  com- n.encement  du  dos  : 

Le  col  a  lonc  des  qu'il  endosse 
Tresqu'a  la  teste  qu'il  a  grose. (Parlon.,  5U39,  Crapelel.) 

—  Endossé,  part,  passé,  h  dos  : 
Quand   ils  veirent  la  grande   puissance, 

ils  prinrent  place  la  place  la  plus  avanta- 
geuse qu'ils  peurent  pour  eulx,  laquelle estoit  de  grans  buissons  et  haies,  que  ils 

avoient   endosses.   (S.    Remy,    Mem.,    ch. CLXXL), 

ENDOSSEURE, -oifssetire,  s.  f.,  ce  qu'on 
met  sur  le  dos  : 

Et  vi  qu'a  cesle  resteure 
N'aaroie  pain  n' endosseure. 

(KuTEB.,  Dit  d'Ypocriiie,  II,  74,  Jnbinal.) 

—  Dos  d'un  toit,  couverture  de  telle 
chose  que  ce  soit  : 

Le  dessus  couvert  d'ardoize  fine,  avec 
Vendoussetire  de  plomb  a  figures  de  petitz 
manequins.  (Rab.,  Gargantua,  c.  53, 
f°  142  r",  éd.  1542.) 

ENDOTRiNEOR,  endoct.,  S.  m.,  doc- teur : 

Tait  li  saint  endoctrineor 
Soint  doctor  saint. 
(Macé  DE   LA  Cbarité,  Bii/e,  Iticbel.401, f»_82\) 

—  Fém.,  endotrineresse  : 

Grèce,  qui  est  endoctrineresse  de  science. 

(J.  Goulain,  Ration.,  Kicbel.  437,  f°  306  r°.) 

ENDOTRiNER,  -  doclriner,  -  doutriner, 
-  douctriner,  v.   a.,  instruire,  enseigner  : 

Ses  ai  norries  et  bien  endouclrinees. 

(Auberi.  Uichel.  2.i3(i8,  f  55''.) 
Et  ses  subjeus  endolriner. 

(i.  DE  Joi'RNi,    Disme  de  penil.,  Brit.   Mas.   add. 

10015,  f  73  r».) 
Et  feirent  loix  et  louables  slalulz 
Endoclrinans  loules  sens  a  verluz, 

(J.  BOUCHET,  Opusc,  p.'  iG.) 
Sainct  Paul  au  rebours  endoctrine 

I  Que  qui  est  frauc  s'y  doibt  tenir, 
Sans  point  vouloir  serf  devenir. 

(Cf..   Mau.,    Coll.   d'Erasme,  la   vierge  mesprisant 
maiiage,  D  III  v°.) 

—  Endotriné,  part,   passé, 
vant  : instruit,  sa- 

Larges  fn  et  cortois  et  bien  endolrineis. 

(Garinde  Montjl.,  Val.  Cbr.  151",  f"  l^) 

Li  une  prisl  ses  gans  et  l'autre  prist  s'espee; ne  ce  estoit  bien  chascune  endoulrinee. 
(.Ubenj  le  Bourg.,  p.  74,  Tarbé.) 

Quant  m'nparlas,  lu  fesis  que  senes. 
Tu  en  ouvras  ron  bien  endolrines. 

(Huon  de  Bord.,  3o6G,  A.  P.) 

Pour  ce  qu'on  ne  croit  pas  aux  hommes 
excellens  et  eiîrfocfrines  en  médecine,  mais 
plus  tost  on  croit  a  ceulx  qui  en  abusr^nt. 
(P.  Ferget,  Mirouer  de  la  vie  hum.,  f»  113 r°,  éd.  1482.) 

ENDOL'AiRER,  endoarer,  endoitai/rer,  in- 

douairer,  endoirier,  v.  a.,  pourvoir  d'un douaire  : 

Et  ledit  Monsieur  Ollivicr...  a  vollii  que 
ladite  Amice  soit  endoaree  en  ses  terres  en 
tant  comme  elle  devra  estre  a  la  coustume. 

(1343,  Art.  de  mar.,  Morice,  Pr.  de  l'H.  de Bret.,  I,  1439.) 

Ledit  Duc  de  Bretaigne  demamle  que  le 
jour  des  espousaiUcs  ladite  Marie  soit  in- 
douairee  pleinement  desdits  2000  marcs  de 
renie.  (1395.  AU.  ent.  les  D.  de  Lanc.  el  de 
Bret.,  Lobin.,  II,  793.) 

Que  je  feray  ? 
Arbitres  vous  que  indouairê 
.le  soije  :  pulron  des  pucelles 
J'ay  coustame  d'estre  entre  elles 
Douaire  bien  el  richement. 

(Therence  en  franc.,  f  341',  Verard.) 

Et  si  telle  estoit  endouairee  et  l'en  luy eust  baillé  terres  ou  maisons  ou  boys  qui 
portent  fruictz,  estangz,  moulins  ou  aultres 
choses,  et  celle  lessast  les  choses  despecer 
et  deschoir  ou  aulcunes  d'icelles,  par  quoy 
l'eritaige  fut  mal  mis  et  empiré  et  moins 
vallant,  elle  debvroit  eslre  dessaisie  et  des- 
vestue  du  douaire.  (Coût,  de  Bret.,  ("  Ib  v°.) 

—  Fig.,  doter  : 

Eulre  les  dons,  grâces  et  prérogatives 
desquelles  le  souvrain  plasmateur  Dieu 

tout  puissant  lia  endoiiayré  et  aorné  l'hu- maine nature  a  son  couimencement,  celle 
me  semble  singulière  et  excellente,  par  lii- 
quelle  elle  peut  en  estât  mortel  acquérir 
espèce  de  immortalité.  (Rab.,  II,  8,  f"  30  r», 
éd.  1542.) 

—  Endouairé,  part,  passé,  doté  : 

Afin  que  l'on  te  vist  endouairee  de  ci? 
visage  ridé  et  flestri,  ensemble  des  autres 
apennaiges  de  la  vieillesse  (Cyre  Fou- 

cault, Trad.  d'Aristenel,  p.  73,  Liseux.) —  Riche  : 

Il  sont  moult  plus  endoirié  et  de  liant 

lingnage.  (Lancelot,  ms.  Fribourg,  f»  l"".) 
ENDOUBLER,  V.  n.,  redoubler  : 

Tant   fut  joyeuse  toute    la   compagnie, 
quant  le  chevalier  fut  cougneu  estre  de  si 
liaulte  venue  que  la  teste  endoubla  en  joye. 

(Perceforest,  vol.  'V,  ch.  42,  éd.  152S.) 

ENDOticiR,  -  chir,  enducyr,  endoukir, 
endulcir,  verbe. 

—  Act.,  adoucir,  rendre  plus  doux,  au 
sens  matériel  et  au  sens  moral  ; 

Ce  est  la  douce  parole  qui  multeplie 
amis  et  endoucil  les  enemis.  (Brun.  Lat., 

Très.,  p.  356,  Ghabaille.) 
Lors  commence  auques  a  entloucir  les 

cuers  des  oians.  (Id.,  iô.,  !>.  501.) 

Le  quers  se  délite  en  oygnemens  et  de 
diverses  odours,  l'aime  est  ent/H/c'i  par  bon 
consails  d'amis.  (Bible,  Prov.,  ch.  xxvil, vers.  9,  Uichel.  1.) 

Dulcioratus,  enUûulcis.  {Gloss.de  Salins.) 

Dulcorutus,  eii(/0H/C(.  (Voc.  lat.-fr. .liST.) 
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—  Kéfl.,  s'adoucir,  devenir  plus  doux  : 

Et  quant  le    inaresclal  oy    monseignor 
Guillaume  parler  ainxi  cortoisement  et  par 

raison,  si  s'enducyl  et  enclina  que  la  chose 
alast  droit  et  par  acort.  {Liv.  de  la  Conq. 
de  la  Morée,  p.  403,  Buchon.) 

Si  s'endouchisl  le  marescUal.  (76.,  p.  43S.) 

—  Neutr.,  être  doux,  avoir  de  la  dou- 
ceur : 

Corne  miel  endoulcist  en  toute  bouce. 

(FossETiER,  Chron.Marg.,  ms.  Brux.  10511, 
V,  VI,  7.) 

ENDOUCTRINER,  VOir  ENDOTRINER. 

ENDOUEMENT,  endoipiiient,  endowement, 

s.  m.,  action  d'assigner  un  douaire,  de 
faire  une  dotation  : 

Item  ordines  est  et  establis  que  Testât 

de  l'appropriacion  des  esglises  et  de  la  en- 
doioement  des  vicaires  en  icelles  fait 

l'an  XV  le  roy  Richarde  second,  soit  ferme- 
ment tenus  et  gardes  et  mys  en  due  exe- 

cuciou.  (Slal.  de  Henri  IV  d'Englet.,  an  iv, 
impr.  goth-,  Bibl.  Louvre.) 
Prouvaut  son  assent  et  consent  de  cel 

endotomenl.  (Littl.,  Insiii.,  40,  Houard.) 

ENDOUER,  endower,  v.  a.,  pourvoir  d'un douaire  : 

Il  endowe  la  terne  de  sa  entier  terre  ou 

de  la  moitié,  ou  d'auter  meindre  parcel. 
(LiTTL.,  Inslit.,  39,  Houard.) 

—  Endouc,  part,  passé,  qui  a  un  douaire, 
une  dot  : 

Ceste  femme  attent  a  estre  haultement 
remariée,  car    elle  est  richement  endouee. 
  Forshe  is  rychelyendo-wed.(PALSGRAVE, 
Ksclairc,  p.  534,  Génin.) 
—  Loti  : 

ne  cestoy  cy  sais  fndauee. 

(p.  DE  Gri.\gore,  Allant  au  Chai,  d'amour.) 

ENDOULENTi,  adj.,  endolori  : 

Partie    endoulentie.    (Joue.,    Gr.    chir.> 
p.  100,  éd.  1598.) 

ENDOUSSEunE,  voir  Endosseure. 

ENDOUTUiXER,  voir  Endotrinf.b. 

ENDOUVER,  V.  a.,  garnir  de  douves  : 

Endouver  .lxiii.  toises  de  fossé  contre 

l.'B  Diurs  neufs.  (13.")9,  Compt.  mun.  de 
Tours,  p.  171,  Delaville.) 

ENDovER.  -  ocr,  V.  3.,  exprime  l'idée 
de  prendre  une  femme  de  force  : 

La  dame  .1.  jor  en  riche  alor 
Tout  esbalant  vient  vers  sa  tor. 

Apres  li  va  li  damoisians 
Tout  sanlelant  com  nns  oisians, 
Bien  cnide  aroir  borse  trovee, 
Krainte  la  dame  et  endovee, 

Mos  s'il  savoît  bien  son  corage 
Plus  la  fuiroit  que  vcnz  n'orage. 

(G.  DF.  CoiNCi,  de  l'Emppr.  qui  garda  sa  chasteé, 
Richel.  23111,  F  257\) 

...  Endoee. 

(ID.,  a.,  ms.  Brnx.,  f°  llS*.) 
Si  me  consant  saint  Martinez, 
Mainte  en  ont  frainte  et  endovee 

Et  s'en  ont  faite  aucune  ovee  ; 
Pipelardiaus  et  papelardeles 

Ont  a  la  fois  papelart  d'eles. 
{[b.,  ib-,  ms.  Soiss  ,  f°  20:i'.) 

END 

ENDOVINER,  VOir  ESDEVINER. 

ENDOVINEUR,  VOir  ENDEVINELR. 

ENDOZ,  voir  Andeus. 

ENDRA.GÉ,  adj.,  excessif: 
...  L'a  engagée. 

Et  de  ses  biens  du  tout  gagée. 
Est  la  vonlenté  enragée 
Qui  a  dueil  et  joye  endragec. 

(Ai,.  Chart.,  Livre  des  quatre  Dames,  p.  635,   éd. Ifin.; 

Cf.  Druge  1,  Drugier  2,  et  Endrugir. 

ENDR.\PELER,  V.  a.,  couvrif  d'uu  linge  : 
Ses  piez  ert  bien  endrapelet. 

(G.  nE  CoiNCi,  Mir.  deN.-D.,  ms.  Soiss.,  f°  186*, 
ms.   Brux.,   f"  180';   et  J-  Lemarchant,    Mir. 

de  N.-D.,  ms.  Chartres,  f°  i6''.) 

ENDRAPEu,  v.a.,  couvrir  d'un  drap  : 
lETT. 

Prophétise  qai  l'a  fera. 
CAOO. Devine  qui  c'est  qui  t'endrappe. 

(Le  Yiel  Testament,  H,  p.  377,  var.,  A.  T.) 

—  Endrapé,  part,  passé,  fourni  de  linge  : 

Qnant  j'issi  de  l'ostel  mon  père 
Je  en  issi  bien  endrapee  ; 

Je  aportai  moût  boine  pliee 
Et  boin  sercot  et  sonscanie. 

(Du  Vttllet  qui  se  met  d  malaise,  Monlaiglon  et 
Raynaud,  Fabliaux,  II,  169.) 

ENDRECEMENT,  S.  m.,  drolture  : 

Endrecemenl  de  cuer.  (J.  de  Vignay,  le 
Direct.,  Brit.  Mus.  reg.  19,  D  I,  f  165*.) 

ENDRECiER,  -  drescier,  -  dresser,  -  dre-  I 
chier,  V.  a.,  mettre  dans  le  droit  chemin  : 

Et  endrscera  noz  piez  en  voie  de  pes. 

(Cif/(e,  Maz.  684,  f»2o9''.) 
—  Envoyer  : 

Nous  avez  faict  service  d'avoir  endressê 
riiuissier  Anlhouio  de  Bedia  pour  le  re- 

couvrement de  noz  subjectz  detenuz  es 
fialeres  de  France,  et  entendons  que  con- 

tiuuez  a  luy  assister  jusques  a  l'entière  dé- livrance et  recouvrement  de  nosdits  sub- 

ji'clz.  (1534,  Papiers  d'Et.  de  Granvelle,  II, 174,  Doc.  inéd.) 

—  Redresser,  corriger  : 

Si  aucunes  chouses  ge  ay  obmis  ou  errié 

en  bailhaut  mondit  fyé,  qu'il  me  vueilhent 
enseigner  et  endresser.  (1337,  S.  Hil.,  Ar- 
çay,  Arch.  Vienne.) 

—  Diriger,  conseiller  : 

De  toutes  les  choses  dont  vos  serez  en- 
combrez, vos  conseilliez  a  lui  et  li  vous 

eiidrecera.  (S.  Graal,  i,  329,  Hucher.) 

—  Relever,  redresser  : 

Li  dus  le  prist,  si  Vendrecha. 
(flou,  3°  p.,  7601,  var.,  Andresen.) 

L'empercres  Vendraiche,  ou  il  volsist  on  non, 
Et  dist... 

(.Chcv.  au  cygne,  2863,  Reill.) 

—  Présenter  : 

Mon  orisous,  dist  il,  soit  davant  ti  en- 
drescieie  si  cum  encens.  (S.  Bern.,  Serin., 

Itichel.  24768,  f"  84  v».) 
....  endresseice.  (Id.,  ib.,  Richel.  nouv. 

acq.  342,  p.  350.) 

EiND 

—  Fig.,  préparer,  ménager,  disposer 

former,  macjiiner  : 
Cel  home  estoit  en  la  place  et  crioit  se- 

lonc  que  le  cardinal  avoit  ordené,  et 
maintz  homes  i  avoit  qui  por  ce  que  li 
ooient  dire  endreçoient  leur  volenté  a  ser- 

vir la  volenté  Dieu.  {Evast.  et  Blaq., Richel. 

24402,  f»  71  V».) 
Naturel  chose  est  que  de  tant  com 

l'umain  entendement  est  mieuz  endrecié  a 
entendre  Dieu,  de  taut  est  la  volenté  plus 
apareiUiée  a  amer  Dieu.  {Ib.,  ("  72  r'.) 

Que  pooir,  par  loue  usage,  puet  endre- 
cier  et  amener  a  fin  ce  que  l'apostole  veust des  hommes  de  Jorgie.  {Ib.,  i"  73  v».) 

Pour  promovoir,  tenir  main  et  endresser 
la  graudeur  de  sesdits  eufans  en  tout  ce 
que  sera  convenablement  conduysable, 

(1534,  Papiers  d'Et.  de  Granvelle,  II,  137. 
Hoc.  inéd.) 

Pourra  t  on  bien  encores  encheminer 
que  ladite  royne  en  aye  une  particulière 
(déclaration),  comme  chose  provenant  du 
propre  mouvement  de  sa  dite  majesté;  et 

en  ce  je  tiendray  aussi  le  soin  pour  l'en- 
dresser,  selon  que  l'on  verra  le  progrès des  affaires  principaux.  (1544,  ib.,  III,  60.) 

Par  especial,  il  s'informera  s'il  endres- sera  aulcunes  praticques  en  Gènes.  (1549, 
ib.,  III,  342.) 

ENDREIT,  voir  ENDROIT. 

ENDREMENT,  VOir  ONDREMENT. 

ENDRESs.\.NCE,  S.  f.,  actlon  de  mettre 
dans  le  droit  chemin,  de  diriger  : 

Directio, endcessance.  {Gloss.  de  Conches.) 

EXDROET,  voir  ENDROIT. 

1.  ENDROIT,  S.  m.,  cause  : 

Cil,  ki  ne  sot  de  coi  covrir, 
Li  dist  ke,  c'elle  l'uis  ovioit. 
Jamais  nul  jor,  por  nul  endroit. 
Ne  seroit  par  lui  enfermeie 
Ne  jai  n'aa  seroit  ancusee. 

(Dolop.,  1120i,  Bibl.  eli.) 

—  Genre,  valeur,  caractère  : 

Jamais  jor  ne  melrai  ma  cure 
En  fere  raison  ne  mesure 
Se  n'est  por  celui  qui  tôt  voit; 
Car  s'amoars  est  ferme  et  seuro. 

Sages  est  qu'en  li  s'aseare  : 
Toit  li  autre  sunt  d'un  endroit. (RuiEB.,  la  Par.  de  Ruteb.,  I,  22,  Jub.) 

De  l'orgoillense  daraoisele 
Qui  estoit  de  si  mal  endroit. 

(Fabl.,  ms.  Berne  351.  T  SS*".) 
2.  ENDROIT,  endroict,  endroet,  androit, 

endreit,  endereit,  undreit,  undreyt,  adv., 
s'emploie  avec  ça,  la,  ci,  ici,  illuec,  pour 

mieux  préciser  le  lieu  : 

Por  recorder  .i.  dit  sui  ci  endroit  vennz. 
(Dit  de  Guill.  d'Angl.,  Brit.  Mus.  addit.  1360G, 

f  UO".) 
Un  moult  vaillant   chevalier   de  l'ost   a Normans  vint  illeuc  endroit.   (Cont.    de  G. 

de  Tijr,  Florence,  Laur.  10,  III.) 

Mais  or  nos  tairons  d'eus  ichi  endroit,  si 
vous  dirons...  (Comfesscde Ponfftieii, Nouv. 

I    fr.  du  xill*s.,  p.  222.) 

[       Si  ad  entendu  que  le  roy  Henré  est  de- 
nioraunt  a  Gloueestre,  e  s'en  va  la  undreit. 

(Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv*  s., 
p.  47.} 
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Fouke  visl  une  grosse  fourche  de  fer.  si 

la  prent  en  s.i  nipyn,  e  dresse  sa  undreyt 
e  la  undreit  ces  coupons.  (Ib.,  p.  93.) 

Il  in'eft  pris  volonté  de  nieitre  iciendroit 
aucuns  de  ses  fais  esperiluelz.  (J.  de  Vi- 
GNAY,  Trad.  de  la  Cliron.  de  Primat,  Brit. 

Mus.  reg.  19,  D.  1,  f»  224\) 

Cy  endroit  dit  le  compte  que...  (Isfoirc 

de  Troye  la  grant,  ms.  Lyon  82.3,  f»  142=.) 

—  Prép.,  auprès  de  : 
£t  tienge  od  soi  bele  maisnie 
Endroit  la  sae  seinorîe. 

(Brut,  ms.  Munich,  3360,  Vollm.) 

Li  renc  clairoient  endroit  lui. 

(Parton.,  2201,  Crapelel.') 

En  .1.  isie  l'empereor, 
Ed  Sardoigne  endroit  Loinbardîp. 

(/*..  Kichel.  UI152,  1°  166=.) 

Endroit  la  ville  de   Fossez.  (1284,  Cart 

de  S.  Maur,  Arch.  LL  U4,  f  48  r».) 

Nous  gisiens  si  a  estroit,  que  un  pié 
estoient  endroit  le  bon  conte  Cerron  de 

Bretainçne,  et  li  sien  estoient  endroit  le 
mien  visaige.  (JoiNViLLE,  St  Louis,  lxx, 
Wailly.) 

—  Au  moment  de  : 

Li  charrois  passe  Loire  endroit  miedi. 

{Gar.  le  Loh.,  2°  cbans.,  xxxT,  p.  115,  P.  Paris) 
Endroit  ore  de  mienutt. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naplcs,  f°  2=.) 

R.  i  Tint  endroit  prime  sonnant. 

(Raoul  de  Cambrai,  RicheL  2493,  f  19  r".) 

La  bataille  Tanqirent  androit  none  sonant. 
(J.  BOD.,  Sai.,  cxcv,  Michel.) 

Endroit  prime  leva  li  rois. 

(Percerai,  ms.  Montpellier  H  219,  i"  60''.) 

.luslies  endroet  lou  meis.  (1230,  Cath.  de 
Metz,  Boucherie,  Arch.  Mos.) 

Des  le  lundi  al  main  entrosc'al  semeJi 
Endroit  le  cok  cantaot. 

(Li  Ver  del  Juisc,  ms.  Oif.  Canon,  mise,  'i, 
r>  133  r°.) 

Si  vos  voil  dire  que  vos  faciez  a  savoir 

par  toute  l'ost  que  nus  ne  soit  desgarniz  de 
ses  armes,  aiuz  soient  tuit  monté  endroit 
le  premier  somme.  (Artur,  Richel.  337, 
f»  146^) 

De  la  forest  issi  endroit  midi  sonnant. 
(Doon  de  Maience,  2649,  A.  P.) 

—  En  ce  qui  regnrde,  quant  à  : 

Lores  li  reis  endreit  sei  e  li  poples  firent 
granz  sacrefises  e  oblatiuns  a  noslre  Sei- 
gnur.  (Bois,  p.  265,  Ler.  deLincy.) 

En  Eaglelere  un  sul  n'aveit 
Qui  plos  donot  ne  pins  feseit 
Endereit  sei. 

(Vie  de  S.  Tliom.  de  Cant.,   187,  ap.    Michel,    D. 
de  Norm.,  t.  III.) 

Missires  Johan  de  RoTrei 

Dist  :  «  Sire  je  di,  endreit  mei. 
Que  ce  fu  treslut  li  plus  sages 
Clievalier  qui  en  nos  eages 
Faist  nuques  de  nului  venz.  f 

(llist.  de  Gtiill.  le  Maréchal,  191.^.1,  P.  Meyer, 
Romania,  XI,  72.) 

Chaseun  androit  soi.  (1312,  Arch.  JJ  48, 
f  33  v:) 

Jadis  nn  asne,  nn  regnard  et  un  loup 
En  qnelque  lien  se  trouvèrent  un  coup 
Tous  trois  ensemble,  on  promisrent  leor  foy 

L'uD  envers  l'autre  et  chacun  rndroict  soy 
C'est  a  sçavoir  de  leur  accompaigner 
Pour  les  pardons  a  Homme  aller  gaigoer. 

(GuiLL.  Haudent,  Fables,  II,  9.) 

Et  se  vanteroient  et  tiendroint  fiers, 

chaseun  endroivX  soy,  de  leur  rendre 
obéissance.  (La  Boetie,  la  Mesnag.  de 
Xcnophon,  Feugère.) 

—  Endroit  de,  à  l'ëgard  de,  envers, 

quant  à  : 
Ke  chescnn  bon  fust  endreit  de  sei 
E  endreit  f/f^  autres  en  bone  fei... 

(Pierre  d'Aberkun,  Sccré   des  serrez,  Richel. 
25407,  f°t73''.) 

Quatre  i-eis  sunt  ;  li  prenicr  rei 
Larges  est  a  snens  et  a  sei, 
Li  autre  est  aver  endreit  li 
Et  endreit  de  ces  sngez  ausi. 

(ID.,  ib.,  f  17o».) 
Cum  discorde  fust  entre...  à'androil  de 

la  grange  de  Viel  Moustier  (1271,  Compro- 

mis, Lebeuf,  Preuv.  de  l'Hist.  d'Auxerre.) 
Mais  endroit  de  moy,  ne  me  souvenoit 

ouques  de  pechié  que  j'eusse  fait.  (JoiN- VILLE,  Saint  Louis,  lxx,  Wailly.) 

Envoiierent  casquns  endroit  de  soi  a  la 
journée  euls  escuser  souffissanment. 
(Froiss.,  Chron.,  I,  421,  Luce,  ms.  Rome, 

{'  43.) 

Car  endroit  de  moy  je  n'ay  cure  de  grant 
demeure  faire.  (L'istoire  de  Troye  la  grant, 
ms,  Lyon  823,  f  4'.) 

Centre  de  la  France,  endret  de,  à  l'égard 
de,  envers.  Morv.,  endreit  In,  vers  lui,  sur 

lui.  Bresse,  St-Julien-sur-Yeyle,  à  Vendra 

de  yo,  à  leur  égard.  Bombes,  Thoissey,  à 
Vendro  de  yo. 

ENDROITES,  adv.,  à  côté,  auprès  : 

.Vins  que  gaires  de  jour  la  endroites  apere 

S'en  départ  la  roioe,  car  la  lune  luist  clere. 
(Berte,  1072,  Scbeler.) 

ENDROiTURE,  S.  /.,  droite,  côté  droit  : 

Une  ville  qui  est  en   V endroiture  d'Acre 
qui  a  a  non  Cayphas.    (Chron.  d'Ernovl, 
p.  265,  Mas-Latrie.) 

A  Vendroiture  de   la  porte   estoit  li  mo- 
numenz.  (Confin.  de  G.  de  Tyr,  ch.  iv,  var., 
llist.  des  crois.) 

ENDRUGiR  (s'),  v.  réfl.,  devcnh'  fort, robuste  : 

Qui  s^endiugist  trop  et  engraisse 

\  pechié  faire  trop  s'eslaisse. 
(G.  DE  CoïKCi,  de  l'Emper.,  ms.  Brux.,  f  133=.) 

ENDRUiR,  verbe. 

—  Act.,  rendre  fort,  engraisser  : 

Por  ce  sa  char  fet  bon  lessier 
A  endruir,  a  eugressier  ; 

Par  trop  forz  vins,   par  trop  cras  mors 

A  pechié  s'est  mains  bons  amors, 
(G.    DE  Coisci,  de  l'Emper,,  Richel.    23111, 

C  278».) 
La  char  covient  desendruir 

Qui  les  péchiez  veU.  ilefuir  ; 
Qui  Vcndriiist  trop  et  encresse, 

A  pechié  fere  lost  s'eslesse. 
(1d.,  «.,  3675,  Méon,  Nonv.  Rec,  II,  110.) 

—  Réfl.,  s'engraisser  : 
Qui  s'endruist  trop  et  encresse 

A  pechié  fere  tost  s'eslesse. 
(G.   DE  CoiNci,  de  l'Emper.,  Itichel.  23111, C  278^) 

Qui  s'rndruit. 
(Id.,  ib.,  ap.  Duc,  Druda.) 

—  Endrui,  part,  passé  et  adj.,  fort  : 

Qnant  il  ot  bot,  as  rains  cot  endruis, 
l'rent  Branchant,  del  pallais  est  partis. 

(Auberon,  492,  Graf.) 

ENDUCYR,  voir  Ekdoucir. 

ENDUELLETÉ,  S.  f.,  deuil  : 

Onques  ne  senti  eofrelé 
Seur  son  cors  ne  enduelleté. 

(GiLE.,  Lucid.,  Ricbel.  25427,  f"  65  T».) 

ENDUIRE,  induire,  indure,  verbe. 

—  Act.,  conduire,  amener,  inciter: 

Car  je  ne  sai  quel  pari  aler  ; 
Ta  vertus  me  soioit  enduire. 

Or  te  ïoellent  juif  destruire. 

(I)ou  Regret  de  le  crois,  Richel.  1553,  f°  420  r°.) 

Lesdites  choses  délivrerons  de  touz  em- 
pesehemens,  et  les  diz  doyen  et  chapitre, 
ou  aucun  autre  en  leur  nom  mettron  en 

corporelle  possession  franche  et  quicte  de 
toutes  les  choses  dessus  dites,  ou  par  autre 
les  feron  mettre  et  enduire  en  ycelle.  (1337, 

Arch.  JJ  70,  f»  135  r».) 

Nous,  desirans  mettre  et  amener  lesdites 

parties  par  voie  de  traictié  amiable  a  bon 
accort,  les  enduisismes  par  toutes  les  voies 

et  raisons  que  nous  peusmes  afin  qu'il  se 
vousissent  accorder.  (1346,  Arch.  JJ  77  f» 

10  V».) 

Ung  ange  qui  les  conduysoit 
De  par  Dieu  la  lemiiie  indmjsoit 

Que  plus  illec  ne  sejournast. 
(J.  Le  Fevre,  Maiheolus,  II,  v.  1407,  Tricotel.) 

Nous  ne  enduirons  ou  ferons  enduire  au- 
cuns des  allies  ou  subgiez  dudit  adversaire 

a  laisser  son  partie  ou  son  alliance.  (1375, 

Treug.,  Rym.,  2=  éd.,  VII,  73.) 
Pour  enduire  ses  bons  stibjets  en  bien. 

(Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  f"  338'.) 
Herode  blandissoit  et  flatoit  Aristobolus 

le  jeuvenceau,  et  Venduisoit  a  boire  oultra- 
geusement.  {Ancienn.  des  Juifs,  Ars.  5083, 

f»  49\) 

Aussy  le  Pape  est  Grec  de  nacion,  et  doc- 
teur excellent  en  théologie,  si  devront  eslre 

les  Grecs  plus  induis  dessubz  lui  et  par  lui. 
(.1.  Gerson,  Sermon  sur  le  retour  des  Grecs 
d  l'unité,  Galitzin,  p.  45.) 

Il  parla  pluiseurs  foiz  au  duc  de  Bour- 

goingne  et  l'amonesta  et  induit  bien  a  certes 
qu'il  vaulsist  aller  devers  le  daulphin.  (J. 

Le  Fevre,  Chron.,  I,  371.  Soc.  de  l'H.  de 

Fr.) 

—  Introduire  : 

Usaiges  ou  nouvelles  costumes  indure 
contre  ceste  devant  dicte  liberté.  (Franck. 

de  Monnet,  trad.  du  xv=  s.,  Ch.  des  compt. 
de  Dijon,  122,  Arch.  Doubs.) 

—  Réfl.,  s'introduire  : 

Li  serpent  des  desers  por  le  paor  s'enfuient , 
Es  crues  et  es  crevices  se  mncent  cl  enduieiil. 

(Boum.  d'Ali.r..  f»  47'\  Michelant.) 

—  Act.,  a\aler,  digérer  : 

Li  fu  si  la  langue  acropie, 

El  la  gorges  si  escandee. 
Et  si  mal  mise  la  coree, 

K'il  ne  pot  ne  racier  a'enduire. 

(Li  Vilains  de  Farbii,  Richel.  2108,  f"  45>'.) 

Dedalus  li  dist  qu'il  meslast  poil  et  pois 
ensamble  si  l'aportast  avec  lui.  et  quant  il 
venroit  au  mostre  se  li  getast  devant,  et  il 
tantost  le  voudroittot  mangier  mais  ne  le 

poroit  tant  maseher  qu'il  le  peust  avaler  ne 
enduire.  [Estories  Bogier,  liichel.  20125, 
f»  15S=.) 
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—  Neut.,  digérer  : 

Aiusi  font  les  fauconniers  :  quand  ils  ont 
repeu  leurs  oiseaux,  ils  ne  les  font  voler 
sur  leurs  gorges;  ils  les  laissent  enduire 
sur  la  perche.  (Kab.,  III,  IS,  éd.  1626.) 

Enduisoienl  comme  hommes.  (Id.,  V,  2.) 

—  Enduit,  part,  passé,  introduit  : 

Resceu,  institut  et  induct  come   priour. 
(18  acr.  1397,  coll.  Brequigny,  IV,  Richel.) 

—  Appliqué  : 
L'arroche  enduicte  avec  maulve  appaise 

toutes  inflammations.  {Trad.  de  l'Hyst.  des 
plant,  de  L.  Fousch,  c.  xli.) 

La  racine  du  dent  de  chien  broyée  et  en- 
duicte referme  les  playes.  {Ib.,  c.  XLVm.) 

—  Couvert  : 

A  pié  comme  marcheant  pris 
.S'en  ïODl  lout  droit  a  Clavejjris, 
-Les  chiefs  enduis  molt  simplement 
S'en  vont  tout  areement. 

(Florimont,  Richel.  333.  f°  38'.) 

EXDi'iSEUR,  endouiseur,  s.  m.,  celui 

qui  enduit,  badigeonneur  : 
De  Bourjoise,  femme  Raoul  Venduiseur. 

(1337,  Arch.  admin.  de  Reims,  ll,  766,  Doc. 
inéd.) 

A  R.  Faussart,  endouiseur.  (1340,  ib.,  ii, 
826.)  Impr.,  endoinseur. 

Blanchisseurs  et  enduiseurs  de  maisons. 
(Du  PiNET,  Pline,  xxviil,  17,  éd.  1S66.) 
Enduiseurs  avecques  mortier.  (L.\  Bon., 

Harmon.,  p.  67.) 

ENuuisox,  endiHsson,  s.  f.,  action  d'en- duire : 

La  chaux  d'une  pierre  trouée  est  meil- 
leure aux  enduissons  et  rembouchemens 

que  celle  des  pierres  blanches.  (Du  Pinet, 
Pline,  xxxvi,  23,  éd.  1566.) 

ENDUisuRE,  S.  f.,  badigeonnago  : 
De  inavestié  et  de  corine 
Fu  celifi  maison  empalée, 
\.'enduis»re  fn  enselee. 

KuTEB  ,  la  Voie  de  Parad.,  Richel.   ir.:U, 
r  °  85  r».) 

ENDUIT,  S.  m.,  appétit  : 

Jusqu'à  midi  estes  ou  lit  bouté  ; 
Lors  vous  levez,  et  avez  mal  eiidiiU. 
(EusT.  Deschamps,  Pocs.,  II.  133,  A.  T.) 

Kt   a  cette   cause  manda  incontinent   a 

celle  qui  avoit  la  garde  des  grillous,  qu'elle 
ne  les  repeust   pour  ce   jour,    aliu  qu'ils 
eussent  meilleur  enduit  quand  il  viendroit 
au  besoin.  (Des  Essabs,  Amadis,  v,  50.) 

ExnuiTE,  s.  f.,  sorte  de  pierre  pré- 

cieuse'? 
Que  dii-oie  plus  del  mantel  % 
Moult  fu  riches  et  bons  et  biaus  ; 
Quatre  pieres  i  ot  es  tasseaus. 
De  l'une  part  andels  enduites^ 
Et  de  l'autre  deui  amatistes. 
Qui  furent  asises  en  or. 

(Chrest.,  Erec  et  En.,  Richel.  375.  f°  28°) 

ENDULcia,  voir  E.\doucir. 

ENDim.vMMENT,  adv.,  patiemment  : 

N'a  il  porté  sa  première  perte  patiem- 
ment et  constamment,  sa  seconde  repul- 

sion soubmise  au  divin  plaisir,  et  autrui 
force  qui  prevaloit  sur  la  sienne  portée 
i>nduramment...f  (G.  Chastellain,  le  Temple 
de  Boccace,  vu,  120,  Kervyu.) 

ENDURANCE,  S.  f.,  patience  à  endurer  : 
La  espérance  de  Jacob,  la  endurance  de 

Moysi.  {Secr.  d'Arist.,  Richel.  571,  f»  124».) 
Vendée,  endurance,  douleur,  souffrance. 

ENDURCiER,  V.  a.,  endurclr  : 
DemoUio, desamollir  ou  endurcier.  {Gloss. 

de  Salins.) 

ENDURÉ,  and.,  adj.j  endurci  aux  fa- 
tigues, courageux,  vaillant  : 

Fiert  ea  la  presse  eom  vasalz  endurez. 
(Les  Loh.,  Richel.  19160.  F  58=.) 

L'anfes  Hervis  an  coraige  andiiré. 

(Ib..  P  ii^.) Cil  damoîselz  est  fiers  et  andureij. 

(Gir.  de  Viane.   Uichel.  1418.  P  11"".) 

ENDUREMENT,  anduremaut,  s.  m.,  en- 
durcissement : 

Cist  très  horribles  enduremenz  de  cuer. 
(S.  Bern.,  Serm.,  Ler.  de  Lincy,  p.  562.) 

Ceu  nen  iert  mies  humaine  temptacions 
nen  humains  péchiez,  anz  iert  enduremenz 
de  diavle.  (ID.,  ib.,  Richel.  24768,  f°  3  v».) 

.Mais  a  la  maie  enfarmeteit  est  sorvenuz 
li  anduremanz  ki  peix  valt.  (ii  Epistle 
Saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, r»  50  V".) 

—  Action  d'endurer,  de  souffrir,  et  ce 

qu'on  endure  : 

Trop  y  a  dor  eudurement. 
(G.  BE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f"  30*.) 

.le  l'aime  de  si  bon  cuer,  tout  dur  endwfmetU 
Por  lui  a  endurer  me  sont  douz  durement. 

(Vie  SU  Christ.,  Richel.  817,  f  183  v°.) 
Le  suppliant  moienuant  son  labour  et 

travail  et  le  grant  endurement  et  patience 

qu'il  a  eu., (1416,  Arch.  JJ  169,  pièce  131.) 
Ses  chevalereuses  labeurs  et  enduremens. 

(G.  Chastellain,  l'Entrée  du  roij  Loys  en 
nouveau  règne,  vu,  11,  Kerv.) 

ENDUREOR,  -  cour,  -  eur,  s.  m.,  celui 

qui  supporte  courageusement . 

Endureour  d'estour,  vassal  sans  couardie. 
(Guï  de  Cambraï,  Veng.   d'Alex.,  Richel.  '24366, 

p.  •2-23'.) 
Que  voulez  %  souvent  Vendureur, 
En  souffrant,  il  est  procureur 
De  son  propre  grant  bien  et  joye. 

(G.  Cfiastellais,  la  Pair  de  Peronne,  vn,   i3i, 
Kei'ï.) 

ENDURER,  verbe. 

—  Act.,  endurcir,  rendre  dur,  au  sens 
matériel  et  au  sens  moral  : 

Ne  voilliez  endurer  voz  cuers.  [Comm. 

s.  les  Ps.,  Richel.  963,  p.  278''.) 

—  Réfl.,  s'endurcir  : 

Li  reis  vers  lor  gent  s'endura. {Ilisl.  de  Cuill.  le  itarechal.  427,  P.  Meyer, 
Romania,  t.  XI,   p.  52.) 

—  Enduré,  part,  passé,  endurci  : 

Mervelle  est  qne  li  cu^rs  vos  est  si  endureiz 
Ke  si  a  escient  vos  et  altrui  perdeiz. 

(Vie  Ste  l'hais,  170,  Meyer,  Rec,  p.  329.) 

Ostinalion,  c'est  durté  de  cuer  quant  li 
lions  est  si  endurez  en  sa  malice  que  l'en ne  le  puet  fléchir.  (Laurent,  Somme,  Maz. 

809,  f  17''.) Tes  cuers  est  endurez.  (Vies  des  Saints, 

ms.  Epinal,  f"  57'.) 

ENDURETÉ,  -  esté,  adj.,  endurci  : 
M'a  si  mauvais  vilain 
Ne  si  enduresté. 
Se  il  avoit  bianx  dras, 

Chascuns  ne  l'apelast Et  diroit  :  Achetez. 
(Des  Tisseranz,  ras.  Berne  354,  ap.  Jub.) 

Et  m'a  juré  sur  Dieu  qui  maint  en  trioitez 
Que  il  ne  scet  on  monde  nul  si  endurelez 

A  qui  fust  mieulx  séant  l'espee  en  veritcz 
Qu'a  Bertran  du  Guesclm  qui  de  nous  est  amez. 

(Cov. ,  B.  du  Guesclin,  17836,   Charrière.) 

ENDURin,  verbe. 
—  Act.,  endurcir,  durcir  : 
En  ses  contes  et  en  ses  genoz  solunc  la 

coustume  des  chamoz  fut  troveiz  li  cuirs 
enduriz  avoir  sorcriut.  (Dial.  de  St  Greg., 

p.  217,  Foerster.) 
Endurir  devons  nos  corages  et  des 

blaudissemens  des  delis  soustraire.  [Li 
Ars  d'.lmour,  I,  143,  Petit.) 

—  Réfl.,  devenir  dur,  durcir  : 

Et  de  tant  qu'on  les  cuyt  (les  champi- 
gnons) plus  s'endurissent.  (Platine  de  hon- 

neste  Volupté,  f»  91  r»,  éd.  1328.; 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Ansi  k'il  des  biens  nostre  Segnor  nen 
amandent  mies,  anz  an  endurissent.  (Li 
Epistle  Saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f  921  r».) 

Ocaleo,  endurir.  (Gloss.  lat.-fr..  Richel. 
1.  7679,  f°  222  v».) 

Aulcunes  choses  se  fondent  et  amolis- 
sent  par  la  chaleur  comme  la  glace  et 
cire,  et  aultres  choses  y  endurissent  comme 
terre  et  la  fange.  (J.  Gerson,  l'Aiguillon 
d'amour,  [' il  r»,  éd.  1488.) 

ENDURissER,  V.  a.,  eudurcir  : 
Mais  jeo  endurisseroi  son  quer.  (Bible, 

Exode,  chap.  vu,  vers.  3,  Richel.  1.) 

ENDUVERiE,  S.  f.,  état  de  celui  qui  est 
couvert  de  duvet  : 

Damoiselle.  n'ay  pas  apris 
Veoir  d'autres  ainsi  emplumees 
Gomme  vous  estes  et  duvees, 

II  semble  que  s'aviez  désir Voleriez  a  voslre  plaisir; 

Si  vous  pry  par  ullection 
Que  saiche  comment  avez  non  : 
De  quoy  sert  et  que  signifie 
Icelle  grande  enduiterie. 

(Degliluev.,  Trois  pèlerin.,  f  ■49'',  impr.  lustit.) 

ENDVENiR,  voir  Endevenir. 

EXEGRiR,  voir  EXAIGRla. 

EXEiLLE,  voir  Anille. 

ENEKB,  voir  Esnesche. 

ENEMi,  anemi,  s.  m.,  ennemi  des  âmes, 
diable  : 

L'ame  emportent  H  anemi, 
(Wace,  Brut,  13100,  Ler.  de  Lincy.) 

Seint  Gire,  aiez  de  nns  merci  ; 
Depreie  Deu,  tun  cher  ami, 
K'il  nus  défont  de  Venemi. 

(Vie  ûf  St  Gile,  460,  A.  T.) 

Trestot  a  sou  commandement 
Faisoit  venir  apertement 
Les  anemis  et  les  diables. 

(G.  BE  Coisci,  de  Theophil.,  Richel.  375.  V  310°.) 
Et  croient   es  sors   et   es   respons   dou 

mauvais,  c'est  de  Vanemi.   (Li  Contes  dou 
roi  Constant,  Nouv.  fr.  du  xiii°  s.,  p;  4.) 
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Car  pechié  et  anemi  avoieut  les  cuers 
d'aucuDS  si  aveugles  que  tout  eussent  il 
pères  et  mères  et  frères  en  la  partie  le 
roy,  il  ne  laissoient  pas  pour  ce  a  com- 
batre  pourpnour  de  Dieu.  (Grand-  Chron. 
de  Fr  ,  Phelippe  Dieud.,iii,  10,  P.  Paris.) 

ENEMiABLE,  ««».,  0».,  adj.,  ennemi  : 

Parole  feleuesse  fera   le  cuer  estre  ane- 
miable.  {Bible,  Richel.  901,  f»  o2^) 

Et  si  recevez  de  toute  vostre  pensée  ce 
qui  est  contraire  au  salut  du  cors  et  ane- 
miable  aus  joies  de  ce  monde.  (Vies  et 
mart.  des  beneur.virges,  Maz.  568,  f"  348''.) 

Hosticus,  ennemiahlez.  (Gloss.  de  Salins.) 

Hosticus,  ca,  cuni,  ennemiable.  [Voc. 
lat.-fr.,  liSl  ) 
Inimicabilis  ennemiablez-  (S-  Lagadeuc, 

Catholir.on,  éd.  Auffret  de  Quoetqueueran, 
Bibl.  Quimper.) 

—  En  parlant  de  choses,  d'ennemi,  hos- 
tile, fâcheux,  funeste  : 

Quar  cant  nos  tornons  les  vitiouses  pen- 
ses es  vertuz,  si  chaons  nos  parmi  lo  sa- 

crefice  de  le  enlencion  les  anemiables 
batailhes  des  temptacions,  et  si  en  faisons 
alsi  com  cuers  de  noz  amis.  {Job,  Ler.  de 
Lincy,  p.  4S5.) 

Onqaes  de  don  anemiabîe 
Nus  a  l'amour  Dieu  ne  s'alraist. 

(Reclos DE  MoLiENs,  Miierere,  Ars.  3U"2,  t°  206°.) 

Et  c'est  bieo  cose  anemiabîe 
De  ciaus  qui  sont  si  desvoyié. 
S'en  la  fin  no  sont  ravoyié. 

(J.  DE  CoNDÉ,  ilagnif.,  ms.  Casan.,  v.  46-2,  Tobler.) 

EXEMiABLEMENT,  enii.,  ail.,  adv.,  en 
ennemi  : 

Car  li  aguaitant  vlsce  prendent  la  face 
•des  vertuz,  mais  anemiablement  nos 
fièrent.  (Job,  Ler.  de  Lincy,  p.  453.) 

Li  Madinians  nos  sera  toz  jors  anemis, 
ferez  icels,  car  ensement  il  firent  contre 
nos  anemiablement  et  nos  ont  deceu  par 

aguez.  (bible,  Uichel.  899,  f  68''.) 
Hostiliter,  ennemiablement.  (Gloss.  de 

Salins.) 

Inimicabiliter,  ennemiablement.  (J.  Laga- 
deuc, Calltolicon,  éd.  Auffret  de  Quoet- 

queueran, Bibl.  Quimper.) 

ENEMiABLETÉ,  «Jin.,  an.,  S.  f.,  ini- 
mitié, hostilité  : 

Entre  vous  et  Salhan  anemiabletez 
Naislroit. 

(ta  Bible  N.-D.  en  fr.,  Ars.  3142,  f  298'.) 

Qci'entre  vons  et  Sathaa  ennemiabletes Uetroit. 

(Ib.,  Richel.  24432,  f  88  r".) 

Inimicitié  ,  enemiableliez .  (MAimiCE, 
Serm.,  ms.  Oxf.,  BodI.  Douce  270,  f  11  r°.) 

Inimicabilitas,eranemia6/e(e.  (  Voc.  lat.-fr., 
1487  et  J.  Lagadeuc,  Cntholicon,  éd.  Auf- 

fret de  Quoetqueueran,  Bibl.  Quimper.) 

ENEMiciADLE,  cnn.,  adj.,  hostile  : 

Hosticus,  ennemiciables.  (Catliolicon,  Ri- 
chel. 1.  17881.) 

ENEMiciABLEME.VT,  emi.,  adv.,  60  en- 
nemi : 

Hostiliter,  eyinemiciablement.  (Calbolicon, 
Richel.  1.  17881,  et  Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

ENEMIEMENT,   ennemtement,   ennemye- 
ment,  anemiement,  adv.,  en  ennemi  ; 

T.  in. 
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Et  conmanderent  plus  hospitalement  que 
hostilement,  et  plus  debonnairement  que 
anemiement.  (Bersuihe,  T.  Liv.,  ms.  Ste- 
Gen.,  f  108".) 

Ennemijemenl,  hostiliter.  (Gloss.  gall' lat..  Richel.  1.  7684.) 

Les  Ephesiens  les  envayrent  ennemie- 
ment.  (Fossetier,  Cftrore.  Marg.,  ms.  Brus. 
lOoU,  IV,  VI,  13.) 

Hz  leur  prioient  que  a  leurs  renduz  et  ha- 
bandonnez  ilz  ne  voulsissent  pas  employer 
leurs  armes  ennemyement.  (Prem.  vol.  des 
grans  dec.  de  TU.  Liv.,  f  121^  éd.  1530.) 

EMEMiER,  enn.,  v.  a.,  rendre  ennemi  : 

Inimico,  ennemier.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- chel. 1.  7679.) 

ENESiiEux,  enn.,  adj.,  ennemi  : 

De  plus  fort  en  mieulx  s'essoient  les  che- 
valiers par  une  manière  félonne  et  enne- 

mieuse,  tellement  que...  (Duquesne, //jsf.  de 

J.  d'Acesn.,  Ars.  5208,  f  64  v.) 

ENEMisTANCE,  an.,  S.  f.,  inimitié,  hos- 
tilité, disposition  hostile  : 

Li  légat  denoncierent  que  toutes  choses 
estoient  plaines  tVanemistance,  et  que  Sa- 
gunce  estoit  destruicte.  (Bersuirk,  T.  Liv., 
ms.  Ste-Geu.,  f  177"=.) 

ENEMiTÉ,  ennemilê,  s.  f.,  inimitié  : 

Inimicabilitas,  ennemilez.  {Gloss.  de  Sa- 
lins.) 

ENENGiER,  V.  n.,  avoif  souci  : 

Ne  pnet  nus  faire  sa  besoigne 
Se  il  ne  le  sert  de  losenge  : 
Qui  sa  besoigne  a  faire  enenge 
Ait  la  losonge  toute  preste, 
Ou  se  ce  non  point  ne  conqueste. 

(ALiRi,  Dis  des  Sag.,  Ars.  3142,  f"  153'.) 

ENENGLER,   VOir  ENANGLER. 

ENENTRER,  v.  H.,  entrer  : 

En  .1.  désert  enenlre  o  ot  mnlt  grant  arson. 
(Roitm.  d'.ilij-.,  fo  4-2»,  Michelant.) 

ENEP,  voir  Hanap. 

ENEQUE,  voir  ESNESCHE. 

ENERBER,  VOlP  EnHERBER. 

ENERMIXER,  VOir  ENHERMINER, 

ENERMiR,  voir  Enhebmir. 

ENERRER,  -  crer,  -  esrer,  verbe. 

,    —  Neutr.,  donner  des  arrhes  : 
Il  met  main  a  bourse  pour  enerer.  (Serm. 

lat.-fr.,  xiv'  s.,  ms.  de  Salis,  f»  157  v°.) 
Subarrare,  enesrer.  {Gloss.  de  Douai,  Es- callier.) 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  personne,  don- 
ner des  arrhes  à  : 

Et  bien  ot  esté  enerrez. 

Quant  l'arcevesqiie  il  donerent. 
(Pe4N  Gatikeau,  Vie  de  S.  Martin,  p.  168,  Bour- rasse.) 

Par  mandement  du  X-Xlli  aoust  MCCCCXIX 
3  certains  capitaines  qui  ont  pris  retenue 

de  gens  d'armes,  pour  venir  servir  le  Duc 
toutes  fois  qu'il  leur  fera  assavoir;  et  fut 
ordonné  pour  chaque  homme  d'armes,  pour 
l'enerrer  iv  liv.  (1414,  Exlr.  du  Compte  de J.  Mauleon,  ap.  Lob.,  Il,  964.) 
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137 —  Avec  un  rég.  de  chose,  donner  des 
arrhes  sur  : 

Hautement  m'a  assené 
Amors  la  douce  plaisant. 
Je  li  ai  fait  feauté. 

Ses  bous  sui  d'un  fié  tenant  ; 

De  grant  dolor  m'a  fievé Qai  aa  cuer  me  va  poignant; 
Helas  !  je  Vai  enerrec 
Par  mes    qui  porchaçant 
Vont  ma  mort  a  esciant. 

(Poèt.  fr.  av.  1300,  t.  I,  p.  344,  Ars.) 

Que  cuideroit  il  fere  s'il  ne  paioit  la  bee  ? 
11  la  puet  bien  paier,  qu'il  l'a  ja  enerree. 

(Gant.  d-Aup.,  p.  18,  Michel.) 
Nicostrates  ala  la  ou  li  dui  frère  estoient 

et  les  deslia,  et  lor  pria  que  il  s'en  alessent 
luit  délivre  ;  mais  cil  distrent  qu'il  ne  vo- 
loient  pas  perdre  la  coroune  de  paradis  que 
il  avoiont  ia.  enerree.  {Vies  des  Saints,  ms. 
Epinal,  f»  19'.) 

Que  doresenavant  ils  ne  voisent  ne  en- 
voyeut  en  appart  ne  clandestinement  au 
devant  des  denrées  et  marchandises  que 

l'eu  amènera,  et  qui  seront  ordonnées  estre 
conduites  ou  envoyées  pour  vendre  en  la- 
dicte  foire  du  Lendit,  pour  ycelles  bargui- 

gner, enerrer  ne  acbetter,  soubz  quelque 
forme  de  parole  que  ce  soit.  (1399,  Ord., VIII,  324.) 

—  Fig.,  faire. des  avances  à  : 
D'on  doz  regart  l'a  enerree, 
Ele  lui  d'un  autre  en  riant. 

(La  Charrelle.  Vat.  Chr.  1"25,  f  21».) 
Et  cil  qui  ot  sa  femme  bêle. 
Simplete,  joene  sanz  mamele, 
Entre  ses  braz  s'ala  conchier  ; 
Si  com  a  li  volt  atouchier 
Et  de  ses  braz  Vot  enerree, 
L'ymage  qu'il  ot  espousee 
Par  son  gieu  li  fist  tel  annl 
Qu'a  tra-vers  se  coucha  sus  lui. 

(Vie  des  Pérès,  Richel.  23111,  f  76'. > 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  mettre  en 
train,  mettre  en  mouvement,  commencer: 

Atant  sont  toutes  enerrees 
Les  eschielles  et  assemblées. 

(Athis.  Ars.  3312,  f  125'.) 
Qui  que  m'ai(  ce  plait  enerré, 
J'en  veul  bien  tout  vostre  plaisir. 

(Watbiooet,  li  Mireoirs  aus  princes,  388,  Scheler.) 
La  se  rendent  les  galans,  qui  avoient  a 

l'aventure  aucun  d'entreulx  enerré  leur  be- 
songne  a  l'autre  feste  qui  fu  davant,  et 
l'attendent  a  conclure  la  leurs  besougnes. 
(Quinze  joyes  de  mariage,  ii,  Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  se  mettre  en  train,  commencer  : 

Le  remanant  de  l'ost  serré S'est  d'aler  après  enerré. 
(GuiART,  Roi/,  lign.,  9397,  W.  et  D.) 

—  Enerré,  part,  passé,  pourvu  ; 

D'armes  garniz  et  enerrez. 
(GuiART,  Roij.  lign..  3177,  W.  et  D.) 

Il  vonldroft  alors  ta  richesse 
Et  que  tes  corps  fust  enterrez 
Dez  qu'il  est  de  femme  enerrez. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  840.   f  303'".) 
—  Mis  en  train  : 

De  bataille  tnit  enerré. 

(GoiART,  Roy.  lign.,  Richel.  5698,  f°  279  r".) 

ENERVATIF,  enavi'.,  adj.,  qui  énerve  : 
Disans  lesdictes  ordonnances  estre  plei- 

nement derogans  et  totalement  enarvalives 
de  leur  juridîcion,  drois  et  anciens  usaiges. 
(1457,  Ord.,  xiv,  430  ) 

18 
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Et  si  estoient  (ces   ordonnances)  totale- 
ment enervaiivcs  de  leur  loy,  estât  et  juri- 

dicion.  (76.,  p.  458.) 

Mais  tout  le  jeu  lequel  est  permis  prendre 
Doit  estre  brief,  hocneste  et  sans  mesprendre, 
Tont  modéré,  donlx  et  consolalif, 
Qae  de  verluz  ne  soit  enervatif. 

(J.  BODCHF.T,  Ep.  fam.,  \'  p.,  il,  éd.  loiS.) 

ENERVELLET,  S.  m.,  les  petites  ara- 
besques qui  ornaient  la  fin  des  alinéas  dans 

certains  livres  de  luxe  : 

Pour  .iiii.  m.  verses  et  enervellez  d'or 
moulu  au  pris  de  .v.  solz  le  cent,  valent 
.XI.  1.  V.  s.  {Compte  de  Verard,  BuUet.  du 
Bibliopb.,  t.  XXU.) 

ENESGHiER,  V.  a.,  auiorcer  : 
Ja  si  bien  ne  fnst  entfichié 

Se  d'amor  ne  fut  nieschi^, 
Alais  paramorsama  et  fist 

Ce  qne  M  droiz  d'araors  reqnist. 
(Vie  des  Pèm.  Ars.  3611,  C  3'.) 

Fi  de  hantece  et  d'amor  d'omme, 
Voslre  compaipnie  et  la  pomme, 

La  pomme  qui  m'a  enesctiiê 
De  Dieu,  qui  m'a  si  atecitié 
La  bouche,  ces  deus  voit  avoir, 

(.Du  Fitz  au  lyenescJial,  7*Î3,  Méon,  Souv.  Rec, II,  3o5.) 

ENESGuii.LE,  S.  f.,  niortâise  : 
Enesguillies   pour    nsseir    des   verpues. 

(Acte  de  1456,  Bétliunc,  ap.  La  Fous,  G/oss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ENESBEn,  voir  Enerreh. 

ENESSER,  voir  Enaissier. 

ENESSES,  voir  Enaise. 

ENESsiLiER,  v.  n.,  s'cxiler,  être  exilé  ; 
ExuUare,  enessilier.  (Gloss.  de  Douai,  Hs- 

callier.) 

ENESWiLLER  (s'),  v.  réfl.,  s'enCler 
dans  les  raortaises,en  parlant  des  tenons  : 

Et  sera  le  pino  de  deux  pièces  qui  s'en- 
esioilleront  dedens  icelluy  esliel  et  aussi 
reneswiller  les  ]iosliaulx  cl  coulombes  des 
foueslres  eu  celé  piiie.  (8  aoust  1404,  Chi- 
rogr.,  Arcb.  muu.  Douai.) 

ENEUT,  voir  Anuit. 

ENEvois,  ennevois,  adv.,  à  l'instant: 
Baron,  or  lost  as  armes,  enevois  i  para 
Qui  preudom  vaura  estre  :  grans  mesliers  H  sera. 

(.Aïol,  733i,  A.  T.) 

X  toi  congié  praing,  doce  dame, 

Et  le  commant  mjn  cors  et  m'ame, 
Porter  m'en  feroi  ennrvois. 
(G.  deCoinci,  Mir.,  ms.  Brui.,  f  181''.) 

ENEWAUNCE,  s.  f.  î 

Auxi  que  chescuu  drap  appelle  kersev 
estre  faites  ou  mises  al  vende  puis  le  dit 
fcste  après  le  pleyu  encwaunce  pristes  al 
vende  teigne  et  conteisue  en  longure  xvill 
verges  et  les  poucez.  [Slal.  de  Richard  III, 
an  I,  impr.  golb.,  Bibl.  Louvre.) 

ENEWER,  v.  a.  ? 

Que  uul  tondeur  n'autre  persone  quele 
que  soit...  tonde  ne  cancelle  ascuns  draps 
sinon  le  drop  soit  avant  pleinement  enewé 
sur  peine  de  forfait  .xi.  s.  {Stat.  de  Ri- 

chard III,  an  I,  impr.  gotb.,  Bibl.  Louvre.) 

ENEXESER,  voir  Ennexer. 

ENExsKR,  voir  Ennexer. 

ENEYGUAR,  VOir  ENAIGUER. 

ENEYSE,  voir  Enaise. 

ENFACHiNER,  V.  a.,  entourer  de 
bandes  : 

Il  n'est  point  envelopé  pour  estre  guery, 
ne  pour  estre  lyé  de  drappeaux,  ou  enfa- 
chiné  de  linge.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible, 
Ezecb.,  XXX,  éd.  l.ïSi.) 

ENFAÇONNÉ,  adj.,  qui  a  de  bonnes 

façons  : 

N'ouques  Helaiue  ne  Lavine 
Ne  furent  de  color  si  fine, 
Ne  de  si  bêle  façon  nées. 
Tant  fussent  bien  enfaconnees. 

(Itose,  •ÎIOST,  Méon.) 

ENFA1LL0LER,  V.  3.,  couvrif  de  bran- 

chages : 
Que  la  charetle  soit  bien  enfaillolee  de 

branches  verdes,  affin  que  les  archers  s'af- fustent  mieux  au  couvert  de  la  cbarette. 

{Modvs,  fS7  r»,  Blaze.) 

ENFAISSELER,  v.  a.,  mettre  en  fais- ceau : 

Adonc  fera  Dieux  congreger 

Les  pécheurs  et  eïifahseter. 
Par  les  sains  angles  glorieus, 
Et  on  dampuable  feu  getter. 

(E.  Deschamps,  Poés..  Richel.  840,  f°  91''  ;  II, 
296,  A.  T.) 

ENFAissiER,  v.  a.,  lier  avec  des  ban- 
delettes : 

Pont  descovri  11  sires  le  cors  sainte  Marie, 

La  çainlnre  en  a  pris  et  si  l'a  desloie Dont  li  ewangelistcs  Jchans  Vot  evfaissie. 

(Herman,  mille,  Ilicbcl.  1444,  f»  70  r°.) 

Car  choD  est  la  caintnre,  bien  l'ai  apercbeue. 
Dont  Yenfttissai  le  cors  quant  l'ame  en  fn  issue. 

(ID.,  ib.,  P  70  r°.) 
ENFAiT,  adj.,  infecté  : 

11  envoiat  al  serf  del  lot  poissant  sanior 
un  pain  qui  fut  enfaiz  de  venin.  (Dial.  St 
Greg.,  p.  69,  Foerster.)  Lat.  :  Inleclus. 

ENFAiTiÉ,  adj.,  habile,  inslruil,  sage, 

prudent  : 
N'est  il  envoisies  Wcnfoilies 
Li  sens  dcl  gentil  chevalier. 

{Li  Lots  de  t\iml>re,  Richel.  1553,  f°  i'Jl^.) 

Cf.  Afaitier  et  Efaitié. 

ENFAiTi'REMENT,  S.  111.,  action  de 
faire  revenir  à  son  état  naturel  une  per- 

sonne transformée  par  un  charme  : 

Comment  fu  la  hom  devenus 
Par  dame  Brande  la  roine 

Qui  en  avoit  fait  la  mecine, 
Les  sors  et  Veiifailtirement. 

(G.  de  l'alcnne,  Ars.  3319,  f»  153  T^) 

ENFAMÉ,  adj.,  qui  a  de  la  réputation  : 
Par  tout  le  monde  fu  âmes, 
El  de  boine  famé  enfantes. 

(MousK.,  Chron.,  2680,  Reill.) 

ENFAMER,  V.  a.,  diffamer,  déshonorer  : 

Yostre  aime  volez  cnfamer  por  lui    en 
cest   siècle  eugresser.    {Sarmons  en  prose, 

\    Richel.  19325,  1»  168  v.) 
1 
1       ENFANCE,  -  anclic,  (nif.,  cnif.,  s.  f.,  jeu- !  nesse  : 

Quant  les  chevaliers  et  les  bourgeois  et 
tout  le  peuple  virent  les  œuvres  du  roy  si 
merveilleuses,  et  que  il  estoit  jeune  et  de 

bonne  ên/'a)îce,ils  rendirent  grâces  a  nostre 
Seigneur.  {Chron.  de  S.-I)enys,t.  Il,  fis r». Bec.  des  hist.) 

—  Actes  d'un  enfant  ou  d'un  jeune 

homme,  en  particulier  exploits  d'un  jeune 

guerrier  : Les  vers  que  vus  dirrai  si  sunt 
Des  enfances  de  seint  Edmunt. 

{Vie  de  S.  Edmond,  Michel,  Rapport  au  minisire.) 

Les  enfances  de  Jhesn  Crist 
Leur  aconta  toute?  et  dist. 

{Si  Graal,  p.  55,  Michel.) 

Ci  vous  lairons  des  enfances  Ogier. 

{Enf.  Ogier,  8215,  Scheler.) 

Or  poez  oir  des  bêles  emfances  vostre 
fill.  (Maie  marastre,  ms.  Berue  41,   f»  1'.) 
Sire,  che  dist  Ganfer,  car  façons  bone  enfanche. 

(B.  de  Seb.,  XX,  656,  Bocca.) 

Un  certain  nombre  de  poèmes  du  moyen 

âge,  racontant  les  exploits  de  jeunes  guer- 

riers, portent  le  nom  d'Enfances  :  les  En- 
fances Charlemagne,  les  Enfances  Ogier,  les 

Enfances  Vivien. 
—  Parole  d'enfant: 

Trop  set  bêles  enfances  dire. 
{Ilisl.  de  Cuill.  le  ilaréchal.  SGO,  P.  Meyer, 

Ilomania,  XI,  54.) 

Quant  li  reis  oi  ceste  enfance, 

Por  ttestot  l'or  qui  est  en  France 
Nel  laissa[s]t  il  pendre  cel  jor. 

(7*.,  531.) 

—  Légèreté  digne  d'un  enfant,  folie  : 
E  hnni  seint  ki  par  enfance 
Nus  vcelent  mettre  en  autre  créance. 

(CuAiiDRï,  Sel  dormons,  1595,  Koch.) 

Mes  cum  pins  entrai  en  âge 
Tant  tnrnai  plus  a  grant  folage 

Mes  enfances  e  m'cnveisure. 
(Id.,  l'eut  Plel,  125,  Koch.) 

Bone  famé,  tu  dis  enfance. 
Fait  li  rois. 

(.Dolopathos,  77i;i;,  Bibl.  elz.) 
Mais  grans  follie  est  et  anfance 
De  dire  lot  en  audiance 

Et  a  gent  ki  raison  n'antandent. 
(Ib.,  11577.) 

Biaus  amis,  folie  et  enfance 
T'ont  mis  en  poiuc  et  en  esmai. 

(Rose,  3010,  Méon.) 

ENFANCE.\u,  enff.,  S.  m.,  petit  enfant  : 
11  vit  amener  en  prison   un  enffanceau 

qui    avoit    emblé    une   escuelle    d'estain. 
(1399,  Enq.,  la  Coulure,  Arch.  Sarthe.) 

Si  que  Dieu  pour  flambeau 
Voiant  Phoebusja  vieil  clouclié  comme  bicle 

De  .Salnrne  et  Juppin  an  dessus  l'cpicicle A  mis  et  arrangé  ce  petit  cnfanceau. 
(G.  BouKi.N,  Salijre  eu  roy,  F  27  r»,  éd.  1580.) 

ENFANCEGNON,  S.  m.,tout  petit  eufant, 

petit  enfançon  : 
Lai  otrovcrcnt  un  enfancegnon  envolepeit 

eu  povrcs  dras.  (S.  Bern.,  Servi.,  Ler.  de 
l.incy,  p.  550.) 

ENFANCiABLEMEKT,  enfcn.,  adv.,  en 

enfant  : 
Les  premières  paroUes  que  elle  Uiy  ap- 

jirist  fu  son  Ave  .Maria,  et  par  elle  fu  si 
duit  que  c'estoil  doulcette  chose  luy  oyr 
dire  enfenciaUemenl  a  genoulz,  ses  petites 
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mains  joinctes  devant  l'image  Nostre- 
Dame.  (Crist.  De.  Pizax,  Charles  V,  T  p., 
ch.  16,  Michaud.) 

ENFANCiAL,  enffencial,  adj.,  d'enfant, 
enfantin  : 

Et  faisoyps  les  sisnes  enffenciaulx  les- 
quelz  soufoieiit  faire  les  petis  enffans  pour 

monstrer  l'amour  qu'ilz  ont  a  leur  mères. 
(L'Orloge  de  sapience,  Maz.  1134,  1.  I,  ch. 16.) 

ENFANCiBLE,  elfanchiblc,  adj.,  de  l'en- 

fance, d'enfant,  puéril  : 
Et  se  tenist  louz  jours  peisible 
Sans  giea  legier  ne  f/fanchièle. 

(Dial.  de  S.  Grer/.,  ms.  Evreui,  f  105''.) 
Ce  me  samble  une  grant  folie  et  ung  dit 

très  enfancible.  (Orïssme,  Eth,.,  1.  X,  ch.  ii, 
éd.  1488.) 

Nous  raportons  le  nom  de  desaltrem- 
pance  aus  peehies  enfancibles.  (ID-,  ib., 

Richel.  204,  f-  410'=.) 
Deffaultes  enfancibles.  (Id.,  ib) 

L'Escripture  dit  de  Thobie  qu'il  estoit 
bien  jeune  mais  il  ne  tist  nulle  euvre  en- 

fancible. (iD.,  Politiq.,  f  111%  éd.  1489.) 

En  brief  temps  il  aprisl  toute  la  science 

de  la  loy  et  des  propbetez,  et  doubtoit  joli- 
veté,  et  vainquait  par  bonnes  meurs  les 
ans  enfancibles.  (Légende  dorée,  Maz.  1333, 
t'IZ''.} 

—  Et  qu'est  ce  ?  —  Ce  n'est  que  chose 
enfancible.  —  Quelle  chose  est  ce  î  —  Ce 

n'est  rien.  (Therence  en  franc.,  i°  29  r°, 
Verard.) 

ENF.\NciBLEMENT,  iuf.,  adv.,  8n  en- 
fant : 

Non  infanciblcmenl. 

(Vie  S.  Uagloire,  Ars.  5122,  f  3-i  v».) 

ENFANCiBLETÉ,  S.  f.,  action  d'enfant  : 
Attens  la  joie  greigneur  quant  tu  auras 

osté  l'ouvrage  enfancible  et  tu  te  seras 
transporté  es  hommes  de  sagesse,  et 
adoncques  enfance  ne  demeura  pas,  raaiz 
enfanciblete  qui  est  plus  griefve.  (Miroir 

historial,  Maz.  So7,  f  190  r'.) 
Quant  celle  piicelle  nourrie  en  délices 

royaux  renoncoit  a  toutes  enfancibletez  et 
se  mettoit  du  tout  ou  service  de  Dieu. 

(Légende  dorée,  Hlaz.  1333,  f"  291'.) 

EXFANçoN,  -  son,  -  sson,  -  chon,  anf., 

^nfenson,  enfeçon,  enfezon,  enfechon,  s.  m., 

petit  enfant  : 

De  bêles  dames  i  oissies  le  criz, 

Et  de  puceles  et  à'enfansons  petis. 
(Les  Loh.,  ms.  .Montp.,  f°  113'.) 

Uns  noirs  enfezons  lo  traoit  fors  par  la 
fringe  de  son  vestiment.  (Dial.  St  Greg., 
p.  63,  Foerster.) 

Aotemble  lui  Rolandin  Vaiifatiçon. 

(De  Charlem.eldes  Pairs,  Vat.  Chr.  1360,  P  9  r°.) 
Or  entandez,  fait  il,  franc  chevalier  baron. 

Qui  estes  home  lige  l'empereor  Karloa, 
Et  plus  aves  de  sens  que  a'ont  cil  enfançon. 
Por  ce  vos  di  a  tous  que  me  dites  raison. 

(Gai  de  Bourg.,  2918,  A.  P.) 

Car  je  ai  l'autre  del  tout  mis  en  oubli. 
Les  rnistes  painnes  et  les  autres  periz 
Que  me  feistez  en  la  charlre  soaffrir 

Moi  et  ma  (arae  por  l'aiifanson  petit. 
(Jotird.  de  Blaivies,  780,  Hoffmann.) 

Il  manjae  tons  nos  enfanssons. 
(Vsopet,  I,  fab.  lxii,  Robert.) 

Qaant  ot  ce  dit  Venfanchon  embracha. 
(Auberon,  1412,  Graf.) 

Ses  enfançfinnes. 
(Thib.   IV,  Chatis.. 

■p.  120,  Tarbé.) 

I  Et  pnis  fors  del  bos  s'apara 
Tant  qu'uns  enfeçons  l'a  ven. 

(Mou<K.,  Chron..  21603,  Reiff.) 

Loes  Dien.  signonrs  enfamons. 
(Lib.  Psalm.,  au,  p.  338,  Michel.) 

Et  li  enfechons  11  rescrie. 

(De  S.  Jehan  Paulit,  Richel.  1553,  P  431  r'>.) 

Uns  enfcchons  de  vm  ans.  (Vie    de  S. 

1    Franc.  d'Ass.,  .Maz.  1331,  f«  73''.) 

■    Mon  père,  le  boen  quens,  qu'en  apeloit  Guion, 
A  Maience  la  grant,  en  son  mestre  donjon, 

T'a  nourri  si  souef  des  petit  enjauchon. 
(Doon  de  Maience,  406,  .i.  P.) 

Vesla  Vcnfenson  baptisa. 

(G.  Mach.,  Poês.,  Richel.  9221,  f»  213».) 

Deux  petits  enfancons  estans  de  la  ville 

I    de  Courcelles.  (1389,  Arch.JJ  138,  pièce  23.) 

Et  n'a  qn'un  po  que  Venfen(on 
Senti  mouvoir. 

(Miracles  de  Notre  Dame,  \,  2,  440,  G.  Paris.) 

Hé!  c'est  parole  i' enfançon. 
Ui..  I.  5,  721.) 

Crois,  0  royal  enfançon. 
Pour  escouter  la  ch:inson 

De  l'humble  Lyre  Angevine. 
(JOACH.    DU   Bellay,   Od.  s.   la  naiss.   du  D.   de Beaum.) 

D'oa  viens  la,  mauvais  frarcoo. 
Qui  devroies  eslre  mes  joies? 
Mais,  faux  petit  enfançon. 

Tout  le  rebours  tu  m'envoyes. 
(Baif,  Poés.  ch.,  p.  29,  Becq  de  Fonqaières.) 

Enfançon  est  un  des  mots  vieillis  que  La 

Fontaine  aimait  à  employer  ; 

Arrivant  le  deces 

De  Venfanron 

(Contes,  le  Fancon.) 

Un  néologue  de  la  fin  du  xviii"  siècle  a 

essayé  de  le  faire  rentrer  dans  l'usage  : 
Oh!  combien  tous  ces  enfancons,  deve- 

nus grands,  vont  se  divertir  à  nos  dépens  ! 
(Mercier,  !^éolog.,  préf.) 

ENF.\NçoN.\EAU,  S.  m.,  petit  enfant  : 

Mes  mignons,  mes  enfançonnenuîx , 
(R.  GoBi.v,  Loups  ravissans,  cb.  v,  éd.  1525.) 

ENFANCONNET,  -  sonncl,  -  sonel,  -  chon- 

net,  -çunet,  -chunel,  s.  m.,  dim.  â'enfançon: 
Son  pié  li  tret  hors  de  la  main 
Venfançonnet   

(Perceval,  ms.  Montpellier  H  249,  f°  126'.) 
Et  les  enfanchunez  pendre  as  mères  as  piz. 

I    (Gaunier,  Vie  de  S.  Thom.,   Richel.  13513, 

I        f»43v°.) Et  nostre  Sires  ferid   le  enfançuntt  que 

I    David  out    eagendred   de  la    femtne  Urie. 
(Rois,  p.  160,  Ler.  de  Lincy.) 

L'enfanchonnet.  (Dial.  de  S.  Greg.,  ms. 
Evreux,  f»  86'.) 

Jovene  enfansonet-  (Estories  Rogier,  Ri- 
chel. 20123,  f»  179=.) 

Ce  tendre  enfanchonnet.  (De  vita  Christi, 
Richel.  181,  f"  28\) 

Qnant  n'ont  assez  fait  dodo 
Ces  petiz  enfanchonnes 
Us  portent  soubz  leurs  bonnes 
Visaiges  pleins  de  bobo. 

(Cb.  d'Orle.us,  Poés.,  I,  70,  d'Héricault.) 
Infâme,  tyran,  inhumain. 
Que  te  nuysoit  Venfansonnel  ? 

(Mist.  du  viel  Test.,  22523.  A.  T.) 

Donli  et  piteux  en/fanionnrl. 
(Grbban,  Mist.  de  la  Pass.,  5621,  G.  Paris.) 

Amonr  n'a  non  plus  de  manière 
Qu'ung  fol  ou  ung  enfansonnet. 

(La  Fontaine  d'.Amours.Poés.  fr.  des  xv°  et  xvi'  s. IV,  18.) 

ENFANçoxNETE,  -  cite,   S.  f.  ,   petite 

mie- 

Venfanfonneite  en  fnt  desireite. 
(J.  Lemarchast,  Mir.de  N.-D.,  ms.  Chartres 

f°12^.) 

ENFANGERiE,  S.  f.,  bourbier,  cloaque  : 

Car  ses  grâces  (de  la  fortune),  quant  les  despent, 
Rn  despendant  si  les  espent, 

Que  les  giete  en  leu  de  poties 
Par  putiaos  et  enfanijenes. 

(Rose,  6587,  Méon.) 

ENPANGiER,  -  ger,  verbe. 

—  Act.,  plonger  dans  la  fange,  dans  la 
boue,  embourber,  couvrir  de  boue,  lai.sser 
traîner  dans  la  fange,  crotter  : 

Par  tens  le  cuidons  enfangier 
Et  traîner  a  cros  de  fer 

Ou  puis  et  on  borbier  d'enfer. 
(G.  DE  CoiNCi,  de  Monacho   in  flumine  periclUato, 

112,  ap.  Michel,  D.  de  Nom,.,  t.  III,  et  ms. 

Brui.,  f°  90^) 

Levez  en  hault  mon  mantel,  car  vous  le 
enfangies   a  merveilles,   (llisl.    des  Emp 

Ars.  5090,  f»  38  r».) 

Ils  trouvèrent  au  devant  d'eulx  ungrand 
trouppeau  de  pourceaux  fort  serrez  tous 
pleins  de  fange  et  de  villenie...  ils  portè- 

rent aucuns  de  ces  jeunes  hommes  par 
terre,  et  enfangcreiit  tous  les  autres. 
(Amyot,  CEuv.  mél.,  t.  III,  p.  201,  éd.  1820.) 

Enfanger  ses  roses  (les  rosettes  des 

chaussures  qui  traînaient  à  terre).  (D'Aub., 
Fœnesle,  I,  2.)  Ecrit  enfanyer,  par  pronon- 

ciation gasconne. —  Fig.  : 

Voila  le  desespoir  ou  les  raoynes  reniez 

les  ont  voulu  attirer  et  eii/"(Uî3Cr,  atin  que 
se  voyans  coulpahles  et  contaminez  de 
leur  péché,  ne  reviennent  a  santé  et  ne  se 
retournent.  (Condé,  Méin.,  p.  642,  .Michaud.) 

—  Fig.,  pour  dire  attacher  d'une  ma- nière honteuse  ; 

A  la  pucele  on  enfangié 
Ai'oit  son  courage  et  son  cner S'en  repatra. 

(G.  DE  Coi.'ici,  Mir.,  Richel.  817,  f  71  v».) 

—  Réfl.,  s'embourber  : 

Le  chien  se  pert,  le  faulconnier  s'enfange. 
(A.  Chartier,   Poéi.,  Débat  des  deax  fort,  d'am., 

p.  565,  éd.  1617.) 

S'en  errenr  de  fny  ne  l'enfanges. 
(Jeh.  de  Meu.vg,   Très.,  144,  Méon.) 

—  N'eutr.,  s'enfoncer  dinsla  boue  : 

...  El  destroit  vint  d'une  rue. Ses  cevaus  ciet,  et  si  enfange, 

Ne  pot  resordre,  si  esl:ince, 
El  tai  gist  sor  lo  Jestre  les. 

(Eteocle  et  Po'.in.,  Richel.  375,  f  52''.) 

Quant  se  cuida  arrière  traire 

11  enfanga  si  durenn^nt Ens  es  piarres  du  pavement 

Que... 

(G.  de  Colnci,  Mir.,  liichel.Sn,  P  55''.) 
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Mais  li  mares  est  prans,  n'ofcnt  por  afTontirer, 
Ne  porqnanl  si  i  vont   Xï.  lejier  baceler 
Tant  que  il  porent  si  dure  terre  troTer 

Qne  lor  ceval  les  puissent  s-ms  en  fan  gier  çorler. 
(Hclias.  Richel.  12558,  f»  6».) 

—  Enfangié,  part,  passé,  enfoncé  dans 
la  fange,  dans  la  boue  : 

Le  lieu  ordonné  ou  la  gendarmerie  de- 
voit  combatre  cstoit  en  un  maraiz  ou  les 
chevaux  estoient  enfanges  jusques  au 
genoil.  (Mabt.  du  Bellay,  Mém.,  1.  I, 
f»  3  T»,  éd.  lo69.) 

lit  les  chiens  cnfangcz  de  leurs  voix  menassantes 
Le  tiennent  en  aboy  (le  loup). 
(Gacch.,  Plais,  des  Champs,  p.  279,  éd.  1604.) 

—  Couvert  de  boue  : 

Et  pour  en  tirer  le  dit  jus,  ils  enduisent 
de  boue  lesdits  prains,  et  les  mettent 
eschauffer  ainsi  cnfangez  au  four.  (Du 
PiNET,  Pline,  xxvil,  10,  éd.  1566.) 

—  Fig.  : 

Et  est  tout  le  monde  si  enfangié  de  ceste 
maudicte  avarice,  que...  (G.  Chastell., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  111, 106,  Buchon.) 

Tout  enfangié.  d'autres  povretes  corpo- relles. (iD.,  les  12  Dames  de  Rhélor.,  vri, 
160,  Kervyn.) 

ENFANONNER,  cnphanonner,  verbe. 

—  Act.,  garnir  d'un  fanon,  d'un  dra- 
peau : 

Une  lance  vermeille  toute  enfanonnee  de 
soie.  (Feoiss.,  i^hron.,  XV,  40,  Kerv.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  d'un  fanon,  mettre 
le  manipule  : 

En  priant  Dieu  et  nuit  et  jour 
Qne  de  ton  fanon  ne  fanssonnes, 
Car  sacbes  bien  tantes  coronnes 
Te  donra  Dieus  quantes  personnes 
Tu  conquerras  par  ta  suour  ; 

Prestres.  s'ainsi  ne  C enphanonnes^ 
Dont  qniers  un  lien  ou  te  reponnes 
Que  Dieus  ne  sache  en  un  destour. 

(Reci.  de  Moliens,  du  de  Charité,  Ars.  31-12, 
l'  219'.) 

ENFANSET,  anf.,  S.  m.,  petit  enfant  : 

Deci  que  li  anfanses  estoit  noz.  [Serm., 
ms.  Metz  262,  f''6o''.) 

ENFANSON,  VOIT  EXFANÇON. 

EXFANSONXET,   VOir  EXFANÇONNET. 

ENFANT,  S.  m.,  jeune  homme  noble  non 
encore  adoubé  chevalier  : 

Ensembl'od  els  .xv.  milie  de  Francs 
De  bac.belers  que  Cavles  cleimet  enfanz. 

(Roi.,  319G,  Muller.) 

Sire,  dist  Ycnfes,  nobile  chevalier. 
(Raimb.,  Oi^ier,  131,  Barrois.) 

Rollandins  ot  sivi  le  roi... 

El  tant  li  enles  s'i  prova 
Que  d'un  tronçon  ocist  Janmont. 

(MousK.,  Chron.,  .1482,  Reill.) 

.Lx.  ans  ay  passé 

El  Tons  estes  .1.  enfes  d'entour  .xxx.  ans  d'aé. 
Waiifiey,  5759,  A.  P.) 

—  Enfant  de  pied,  fantassin  : 

Nons  vous  baillons  légionnaires, 
Enffans  de  pied,  centarions. 

(Vie  et  Pais,  de  Mur  s.  Didier,  p.  122,  Carnan- del.) 

—  Enfant  de  l'église,  comme  enfant  de chœur  : 

Ce  mesme  jour  le  pape  dit  la  messe  en 
solennité  ou  le  roy  assista  et  servit  le  pape 

comme  premier  enfant  de  l'église.  (N. 
Gilles,  Ann.,  t.  II,  f   304  v°.  éd.  1492.) 

—  Bel  enfant,  en  pointe  de  vin  : 

Et  s'estant  departiz  par  les  cabarets,  y 
demeuroient  a  boire  jusques  sur  les  trois 

heures  après  niidy,  qu'ils  sortoient  beaux 
enfans,  pour  retourner  en  leurs  loiîis,  fai- sant faire  saults  et  voiles  a  leurs  chevaux 
sur  le  pavé,  dont  quelquefois  ils  prenoient 
la  mesure.  (J.  de  Mergey,  Mém.,  an  1562.) 

EXFANTANCE,  enfauntauncB,  s.  f.,  en- 
fance : 

Dnnt  les  âges  de  munde  par  nature 

As  âges  de  humeine  créature 
Respunent.  tut  en  vérité, 
Pnr  qnei  le  munde  Tust  lut  crié. 
Le  primere  âge  saunz  doutaunce 

De  l'homme  est  nommé  enfauntaunre. 
(Pierre  de  Peckam.  Rom.  de  Lumere,  Bril.  Mng. 

Ilarl.  4390,  f»  27».) 

ENFANTANTR,  S.  f.,  femme  en  couches: 
0  Juno  Inçine   
Qui  présides  aux  enfantantes. 
Donne  ayde  a  mon  enfantement. 

(Therencc  en  fran(.,  t°  250',  Verard.) 

ENFANTARESSE,  VOir  ENFANTEBESSE. 

EXFANTEEMENT,  adv.,  d'uue  manière 
enfantine  : 

Pueriliter,  enfantcemenl.  (Voe.  lat.-fr., 1487.) 

1.  ENFANTEL,  -  teau,  S.  m.,  petit  enfant: 

Et  vit  que  .i.  noir  enfantel  tiroit  hors  ce 
moine  parl'orlede  son  vestement.  {Légende 
dorée,  Maz.  1333,  f»  80=.) 
Mais  Venfanteaii,  en  moins  de  dire  pic. 

D'une  grand  croix  luy  donna  si  grant  choc 
Qu'il  l'abbatit  et  lui  cassa  le  sac. 

(Cl.  Marot,  Œuv.,  II,  74,  Jannet.) 

Son  petit  enfantean  qui  cache  tost  la  teste 
Au  sein  de  sa  nourrice,  effrayé  de  la  creste 

De  l'armet  de  son  père.... 
(Jan  de  Vitel,  la  Prinse  du  mont  St  Michel, 

p.  16,  Beanrepaire.) 

2.  ENFANTEL,  adj.,  enfantin  : 

Ne  fostes  pas  enfant  ne  i'enfantel  h[c]é. 
(JORD.  Famosme,  Chron.,   1392,  var.,  ap.  Michel, 

D.  de  Norm.,  l.  III.) 

ENFANTELET,  S.  m.,  petit  enfant  : 

Enfantelet  très  net  et  munie. 774 
(De  V  gaud.  B.  M.,    ms.  Reims  ̂ .  ,  fo    133») 

Petis  enfantelets.  (Ancienri.  des  Juifs,  Ars. 

5083,  t"  52=.) 
L'escriture  les  appelle  petits 

qu'il  faloit  porter.  (Calvin,  Inst.  Chrest., IV,  16.) 

Bien  qu'enfantekt 
Ta  sois  mingrelel. 

Tu  ne  vaux  pas  mieux. 
(Baif,  Poés.  ch.,  p.  241,  Becq  de  Fonqnières.) 

Achetant  et  ravissant  plusieurs  enfante- 
lets pour  leur  ostentation.  (G.  BosQ.,  Hist. 

des  ti'oubles  de  Tolose,  ch.   xvi,  éd.  1S95.J 

Un  écrivain  célèbre  du  xix«  siècle  a 

essayé  de  rajeunir  ce  mot  : 
Ce  sont  de  pareils  lions  sans  mâchoires, 

de  pareilles  lionnes    sans   ongles,  de  pa- 

reilles e?!/'aM(eJeWes  tétant  ou  fiançant,  que doivent  suivre  des  hommes  faits  dans  celte 
ère  d'incrédulité  !  (Chateaubriand,  Mém., 
xi"  V.,  Concl.,  dans  la  Presse.) 

ENFANTELiN,  adj.,  enfantin  : 

Ces  jeux  en/'an(e!«îs  estoyent  communé- ment de  choses  qui  peuvent  signifier  faicls 
de  chevalerie.  (Le  Livre  des  faicts  du  ma- 
resch.  de  Boucicaut,l''  p.,  ch.  iv,  Buchon.) 

1.  ENFANTEMENT,  S.    m.,  pHs  dans  le 
sens  d'enfant  : 

Elle  dist  :  C'est  mes  enfantemens,  c'est 
mes  fieux.  [Bib.  hist.,  Maz.  532  f»220".) 

2.  ENFANTEMENT, s.  m.,  encbantemeiit* Onques  el  monde  maaislire, 
^'enfantement  que  on  pnist  dire. 
Dont  on  eust  déduit  ne  joie. 

Que  ne  trooTaissenl  cil  de  Troie. 

(Ben.,  Troies,  Richel.  375,  f  74'.) 
En  la  ville  un  Juis  avoit 

Ki  tant  d'engieng  el  d'art  sa  voit, 
D'enlregent  et  d'enfantement. 
De  barat  et  d'encantement. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ap.  Duc,  V,  234",  éd.  Didot.) 

Cf.  Enfantos.me.ment. 

ENFANTERE.ssE,  -erresse,enfentarresse, 

s.  f.,  accouchée,  femme  en  couches,  femme 

en  travail  d'enfant  : 
Et  Peluse  se  tenra  comme  enfanteresse. 

(Guiaet,  Bible,  Ezech.,  ms.  Ste-Gen.) 
Enfentarresse,  puerpera.  (Gloss.  gall.- lal.,  Richel,  1.  7684.) 

Puerpera,  re,  enfanterresse  de  premier 
enfant.  (Toc.  lat.-fr.,  1487.) 
Lorsviendrasoubdaineraentmort  comme 

la  doleur  a  V  enfanteresse.  (P.  Ferget  , 

Nouv.  test.,  f"  196  v,  impr.  Maz.) 

ENFANTESME,  VOir   ENFANTOSME. 

ENFANTESMER,  VOir  ENFANTOSMER. 

ENFANTERiE,  enfcnterijc,  enff.,  s.  f.,  in- 
fanterie : 

El  si  en  armes  el  a  cheval  sont  prestz, 

Dy  luy  qu'il  vieigne,  et  son  enffanterie. 
(0.  DE  S-  Gel.,  Enéide,  Richel.  SOI,  f  50\) 

Sur  Venfenterye  fut  faict  tel  chapliz... 
fD'AUTON,  Chron.,  Richel.   5081,  f»  23  v°.) 

ENFANTET,  S.  m.,  petit  enfant  : 

Une  pucele  qui  seeit 
La  desns  en  cet  air  amonl, 

La  Ires  plus  bêle  del  mond. 
Un  enfante:  en  snn  devant. 

Uoies  ̂ ^ostre  Dame,  Richel.  19325,  P  87».) 
Un  enfantet  de  grenior  eage 

Virent juer  sor  la  gravele. 
(WiLL.,    de  Ste  Marie  Magd.,  Richel.  19523, 

f  71  r°.) 
ENFANTETÉ,  -  entêté,  s.  f.,  enfance  ; 

Enfentelé,  infantilitas.  {Gloss.  gall.-lat., Richel.  1.  76S4.J 

ENFANTEURE,  -  «rc,  -  aure,  S.  t.,  en- 

fantement, et  le  fruit  de  l'enfantement  : 
En  tritece  et  en  doiilours  enfanteras 

l'enfanieure.  (S.  Graal,  ms.  Tours  913, 

f»  74'.) 

La  mpre  morust  de  enfantaure.  {Brut, 

Maz.  1309,  f°  2''.) 
—  Imagination  ? 
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L'une  couschera  de  monsieur. 
Et  l'autre  d'une  créature 
Qui  a  cul  de  bonne  grosseur. 
Mais  il  ne  vient  pas  de  nature  : 

L'une  dit  que  c'est  enfanture^ 
L'autre  dira  qu'il  n'i'n  est  rien. 

(CoQUiLL.,    Droits  iiouv..  De  injuriis,  I,  1S3,  Bibl. elz.) 

ENFANTioLi'.,  enfeti.,  adj.,  enfantin, 
puéril  : 

Cil  roy  Phelippe  amoit  moult  le  déduit  de 
chacier  en  bois  et  inout  i  aloit  volentiers. 

Et  fu  grant  pièce  moiit  enfaiitibles  en  sa 
jonesce.  {Gr.  Chr.  de  Fr.,  Phelip,  III,  16. 
note,  ms.  2813,  P.  Paris.) 

Son  amour  estoit  encore  nisse  et  enfen- 

tible.  (L'Orloge  de  sapience,  Maz.  1134,  1.  I, Prol.) 

Si  estoit  avenant  joyeux  et  courtois  en 
tous  ses  enfantibles  faicts.  {Liv.  des  faicts 

du  Maresch.  de  Boucicaut,  l"  p.,  c.  3,  Bu- 
chon.) 

Sotie  enlanUble.  (B.  de  Gord.,  Pratiq., 
11,  18,  éd.  1495.J 

ENFANTIEUMENT,  VOir  ENFANTILMENT. 

ENFAKTiEUSEMENT,  adv.,  en  enfant  : 

Enfant ieusemcnt  parles. 

{Chans.,  Val.  Chr.  1490,  F  193  v°.) 

ENFANTiF,  anfuntif,  enfentif,  eff.,  adj., 

d'enfance,  enfantin  : 
Si  fu  li  enfantis  amours 

K'il  orent  maintenu  lousjonrs. 
(Marie,  Lai  de  l'Espine,  49,  Roq.) 

E/fantiz  est,  ses  bes  est  jaunes. 
(G.  DE  CoiNCi.  de  VEmper.  qui  garda  sa  chasteé, 

Richel.  23111,  f  262''.) 

En  son  aape  cnfantif.  (Yie  S.  Mart.,  Ri- 
chel. 818,  f»  287  r».) 

Jeux  enfanliz.  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms. 
Ste-Gen.,  1»  383=.) 

Enfenlive chûse.  [Gloss.  gall.-lat.,  Richel. 
1.  7684.) 

—  Fig.,  puéril,  sot,  niais  : 

S'il  nos  reqiert  costume  ne  le  chevage  ensi, 
Consoil  aura  creu  molt  fol  et  an  fautif, 

(J.  Bon.,  Sai.,  xxiv,  Michel.) 

Moult  par  est  sos  et  moalt  est  enfantis 
Qui  ne  la  sert, 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Brnx.,  f  G^.) 

Et  la  roine  li  dist  que  voulentiers  i  me- 
teroit  conseil  ;  et  le  retint  une  grant  pièce 

avec  lui,  et  le  trouva  enfanlif  en  ses  pa- 

roles. (MÉN.  DE  Reims,  438,  W'ailly.) 
Un  pelitet  ert  eufanlis. 

(Rose,  Vat.  Otl.  1212,  1°  US''  ;  ms.  Corsini, 
f»  105''.) 

II  devient  eufanlis  de  paroi--  et  de  fes. 
(J.  DE  Meung,    Tesl.,  ms.  Corsini,  f  146''.) 

....  eufanliz. 
(1d.,  ib.,  177.  Méon.) 

II  devient  enfanlif  de  parole  et  de  fait. 

(ID.,  ib.,  Vat.  Cbr.  367.  fi"'.) 
Il  sont  aucun  si  anfantif  et   si  de  nice 

manière   que   il    se    l'ont  tenir   por  fous. 
(Laurent,  Somme,  Maz.  809, 1°  189».) 

Enlantif,-paen\.  {Trium  ling.  dict.,1604.) 

ENFANTiL,  -  iu,  esfanlU,  adj.,  enfantin, 

d'enfance  : 

En  la  quelle  vile  ses  ahaneires  ot  un  filh 
Honoreit  par  nom,  ki  des  enfanttlz  ans 
arst  par  abstinence  al  ainor  del  céleste 
pais.  (Dial.  St.  Greg.,  p.  8,  Foerster.) 

Li  tenrors  de  Venfanlil    cas.    (S.   Bern., 

Serm.,  Richel.  24768,  f"  54  v».) 
Aige  enfantil.  (In.,  ib.) 

Chars  enfantis.  (Id..  ib) 

>'e  fustes  pas  enfant  ne  A'eufanltl  eé. 
(JoRD.  Fastosme,  Chrou.,  1392,  ap.    Michel,  D.de 

Norm.,  t.  111.) 

Et  fu  baus  de  Costantinoble  tant  corne 

il  vesqui  por  sen  genre  qui  jouenes  estoit 
et  enfantins.  {Chron.  de  Bains,  c.  xviii,  L. 
Paris.) 

L'empereres  Bauduins  estoit  jouenes  et 
enfantins.  {Ib.,  c.  xxx.) 

Infantilis,  enfantius,  {Glnss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

Face  enfantile.  (Fossetier,  Chron.  Marg., 

ms.  Brux.,  1,  f  100  v».} 

Enfantine  condition.  {La  tresample  et 
vraye  expos,  de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  1486, 
f»  85'-.) 

Enfantine  conversation.  {Ib.,  f"  114''.) 

—  Fig.,  enfantin,  puéril,  sot,  niais  : 

Tos  i  devenres  sos,  enfantieus  et  savages. 

(Aiol,  Richel.  2.Ï316,  f  96''.) 

Celé  qui  n'est  pas  effantih. 
(G.  DE  Coi.NCi,  de  l'Emper.  qui  (farda  sa  chasteé, 

Richel.  23111,  f  262'';  Méon,  Nouv.  liée,  II, 

42.) 

Et  le  retint  une  grant  pieche  avoec 
li  et  le  trouva  enfantin  en  ses  paroles. 
{Chron.  de  Bains,  c.  xxx,  L.  Paris.) 

Mère  de  Dieu  digne  et  gentieuT, 

Très  grant  amour  monstra  vo  fleux 
Aux  roys  quant  lenrs  dons  recueilli. 
Pas  ne  se  monstra  enfantieui. 

{Trésor  N.-O.,  Richel.  994,  f  54''.) 
Sire  Jehan,  trop  estes  enfantieus. 

Quant  vous  cuidiez  qu'il  soit  si  faitement 
C'on  ne  puist  estre  en  amours  trop  lardiens. 

(Chans.,  Vat.  Chr.  1522,  f»  163.) 

Sire  Jehans,  trop  estes  esfanlieus. 

{Ib..  Vat.  Chr.  1490,  f  147  r».) 

Paroles  enfantiles.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10512,  IX,  m,  30.) 

Une  si  sotte  glose  et  si  enfanlile.{CAL\., 

Predest.,  p.  13,  éd.  15S2.) 

ENFANTiLLER,  verbe. 

—  Act.,  jouer,  duper  : 

Quant  le  gupilz  s'est  reguardez 
Mont  par  se  tient  enfantine. 

(Marie  de  Coiipiegne,  Evangile  as  famés,  p.iSO, 
Constans.) 

—  Neutr.,  agir  en  enfant  : 

Estant  jeunes  et  petits,  ils  folastrent, 
enfanlillent  et  bégayent  et  gazouillent. 
(BoAYSTUAU,  Theat.  du  monde,  11, éd.  1S67.) 

ENF.^NTiLLON,  S.  ui.,  petit  enfant  : 

Voy  comme  un  escadron  de  ces  eufantiUons 
Chasse  folastrement  les  dorez  papillons. 

(Du  Barias,  ta  Magnificence,  p.  505,  éd.  1610.) 

ENFANTiLLONAGE,  S.  m.,  enfantillage: 

On  ne  doit  mie    entendre  que  tuit  puis- 
sent estre  encloz  dedenz  celé  valee,  car  ce 

^RToiienfantHlonage.(Vies  des  samJs,Richel. 

20330,  f»  4  r».) 

ENFANTILMENT,  -  icumetit,  ailv.,  en 
enfant  : 

Aucun  Ilebrieu  exposent  caste  cose  eJl- 

fantieument.  {Bib.  /list.,  Maz.  532,  f"  70''.) 

ENFANTIN,  S.  m.,  petit  enfant  : 

Per  regardar  lur  petit  enfantin. 

{Noël  du  xvi"  .s.,  Rcï.  savoisienne,  28  fév.  1879.) 
La  terre  donc,  gracieux  enfantin. 

Te  produira  serpolet  et  plantain. 

(Cl.  Marot,   ilEur.,  I,  6.'l,  Jannet.) 

Le  petit  enfantin  de  laict 
Inconlin'.'nt  commence  a  croistre. 

(Tahoreau,  I'oi's.,  II,  222,  Jonanst.; 

-Nymphe  qui  as  la  bouche  allaittee 
De  l'eperija  enfantin  gracieux... 

(Cl.  Butlt,  Poés.,  I,  8,  Jacob.) 

ENFANTiNET,  cuff.,  S.  Ht.,  petit  enfant; 

Pour  ung  petit  en/fanlinel. 
{Farce  de  la  pippee,  p.   43,  ap.  Michel,  t'aés. 

goth.) ENFANTiVEMENT,  -  tievemeut,  enfent., 

adv.,  en  enfant  : 

Et  se  juoit  des  pumeletes  et  des  jueles 
aveuc  aus  moût  enfanlievement.  (S.  Graal, 

Vat.  Chr.  1687,  f  99''.) 
Aucuns  Hebrieux  exposent  ceste  chose 

enfantivement,  et  dient...  (Guiart,  Bible, 

Deut.,  XV,  ms.  Ste-Gen.) 

Enfentivemenl,  infautiliier.  {Gloss.  gall.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

ENFANTON,  S.  m.,  petit  enfant  : 

■Voulentiers,  madame,  fait  \  enfanlon. 
[Quinze  joyes  de  mar.,  xi,  Bibl.  elz.) 

Ouyans  les  cris  de-s  enfantons.  (Aretin, 

Gen.,  p.  231,  éd.  1542.) 

Un  vray  embryon,  on  enfanlon.  (RousSET, 

Hysterotom.,  p.  190,  éd.  1581.) 

ENFANTOSME,  enfontesme,  s.  m.,  fan- 

tôme, illusion  produite  par  un  songe,  es- 

prit lutin,  revenant  ; 

L'n  enfanlesme  la  nuit  lur  vint 
Que  chescun  a  vers  le  tint. 

(Conquesl  of  Ireland,  970,  Michel.) 

ENF.\NrosJiEMENT,  enfantomemeut,  en- 

faumenternent,  s.  m.,  évocation  de  fan- 
tôme, ensorcellement,  maléflce,  sortilège  : 

Qui  tant  d'engien  et  d'art  savoit, 
D'entreget,  i' enfant ouiemenl. 

De  barat  et  d'eucantement... 

(De  Theophil.,  Ars.  3327.  C  107".) 
Se  tu  hes  toi  et  ton  ar;,'ent. 
Croi  d'avDcas  l'enortement, 

Quant  du  plait  ert,  si  aten  bel 
(Jue  por  loi  aras  jugement  : 
S'ert  çou  par  enfaumentemeut. 

(Vers  de  te  Slort,  Kichel.  375,  f°  339'.) 

ENFANTOsjiEoii,  -  oii)',  eiifantom.,  en- 

fanlomm.,  enfaniomour,  atifant-,  enfau- 
menteor,  s.  m.,  sorcier,  enchanteur,  celui 

qui  ensorcelle  : 

Et  s'uns  sages  d'amors  parole 
A  une  demoisele  foie,... 

iNe  pensez  ja  qu'il  i  aviegne... Qn'el  cuide  qu'il  soit.i.  lobieres. 
.1.  renarz,  uns  anfantosmieres. 

(Rose,  Kichel.  1573.  f  65''.) 
Qu'el  cuide  qu'il  soit  uns  lohierres. 
Uns  regnarz,  nns  enfantosmicres. 

{Ib..  7795,  Méon.) 

Qu'ele  cuide  qu'il  soit  .i.  lerres. 
.1.  renars,  .i.  eufantomeires. 

(Ib.,  Val.  Chr.  1S5S,  f  OS"».) 
....   Enfantomieres. 

(Ib..   Vat.  OU.  1212.  t"  59*.) 
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Je  ne  sai  mie  enfanlomcrres 
Ne  ne  chant  pas  corne  jonglerres. 

iVila  J.-C,  ms.  Berne  63i,  f  1.) 

Cascuns  de  moi  s'eskeut  et  tert 
Con  se  je  fuisse  enfaumeiitere. 

(Li  Coitgié  Baude   Fastoul  d'Aras,  6-24,  Méon.) 
FaiiUsticus  ,  enfantomour .  {Gloss.  de 

Conches.) 

ENFANTOSMER,  enfaniesnw,  enfanto- 

mer,  -  oumer,  -  ommer,  enfenl.,  enfaumen- 

ler,  enfonienUr,  v.  a.,  ensorceler,  troubler 

le  sens,  faire  perdre  la  mémoire,  l'e
s- 

prit, etc.  : 

Hai  Ernulf  de  Flandres,  tant  m'as  enfanlosmé .' 

{Rou,  2°  p.,  3312.  Andresen.) 

Les  pramesses  lo  rei  vus  uiU  enfanlosmé. 

(Ib.,  2'  p..  2517.) 

Li  doi  viellart  respondcnt.    qa'eieot  de    grant  aé, 
Que  Ilercul  et  Libis  par  lor  grant  deité 

Entoscierent  le  liu  et  l'on/  enfanlosmé. 
(Rom.  d-Alix.,  f  SS'',  Michelanl.) 

Atanl  cz  .i.  garçon  qui  d'errer  ne  s'alente, 
Guileclins,  (ail  il.  sire,  ne  sai  que  je  le  mente. 

Cil  a  cui  lu  paroles  t'enchante  et  enfomente, 
Il  a  mort  Oahanin  le  flU  de  ta  parente. 

(Giiil.  de  Sass.,  Ars.  3U2.  P  -2-i'''.) 
Deable  .vnn/  enfomenlé 

Deable  sont  lot  tormi'nté. 

(G.  deCoinci,  Mir.,  Richel.  2163,  f°  l"".) 

l'ces,  ceo  quit,  m'unt  encnntré, 
Ki  issi  m'unt  enfanlosmé. 

(Chaudky,  Sii  dormans,  1121,  Koch.) 

La  tavreniere  enfawnenla. 

OVilasse  le  Moine,  65,  Michel.)  Irapr.,  enfanmenla. 

Issi  les  a  B.  treslouz  enfantomez. 

(.;.  de  Lanson,  Richel.  2195.  f  63  r".) 

lous  jors  se  paine  d'encanler 
lit  de  la  gent  cnfautosmer. 

(Amadas  el  Ydoine,  Kichel.  375,  r  329'J.) 

Car  il  cnide  que  soit  oevre  enfanlommee 
Qui  por  lui  décevoir  se  soit  la  arivee. 

{nht.  de  Gei:  de  Blav.,  Ars.  3U-1,  f  lii  v».) 
Los  sersans  voit  juer  et  rire 

De  çù  que  il  orent  vcu  ; 

Bien  sot  qu'il  enfaumanles  fu. 
(Uen.  de  Be.iujeu,  li  Biaus  Desconneus,  4508, 

Hippeau.) 

En  l'un  a  une  pierre,  ja  qui  la  portera 
Atienii  ne  maufé  ne  Veafanlosmera. 

(ilaug.  d'Aii/r.,  ms.  Montp.  H  247,  f  154".) 
Sovenles  fez  as  tu  doté 
Ke  io  te  eu^se  cnfanlesmé  ; 

N'aies  tu  ja  regard, 
Ne  sui  m:e  de  maie  part. 

(Lai  del  Désiré,  p.  21,  Michel.) 

Cil  se  muoieDl  ea  diverses  {ormes  et 

cnfantosmoient  les  genz.  (De  S.  Mathiu, 
ms.  Sle-Gen.  DI  21,  p.  93.) 

Il  furent  si  enfantosmé  qu'il  leur  estoit 
aviz  queuulle  plus  suiute  gent  ne  porroient 
estre.   IChron.  de  S.-Den.,  ms.   Ste-Geu.) 

Je  vous  proi  por  Dieu  que  vous  moi 
eonsellies  que  joii  puis  faire  car  tous  stii 

enfantoumé.  (Aassidor., ms.  Turin,  f''42  r».) 

Je  cuit  que  vous  aves  le  sens  enfanlosmé  ! 
(Doon  de  Maience,  3976.  A.  P.) 

Bien  paroit  a  sa  contenance 

Que  de  riens  nule  n'ot  doutance, 
Car  d'yyresce  esl  enfantosmez. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f  3r,\) 

Et  disent  li  pluiseur  qu'il  avaient  esté 
enfantosmet.  (Fboiss.  ,  Chron.  ,  II,  79, 
Luce.) 

Que  peut  c'eslre  ?  Ay  je  sens  desvé 
Ou  j'ay  eslé  enfanlosmee% 

(Miraoies  de  yolre  Dame,  I,  7,  390.  G.  Paris.)  j 

Tellement   Venfanlosma   et  endormi  que 
malgré  lui  paracheva    son   vovaige.  (Ren. 

de  Montaub.,  Ars.  5072,  f"  33  v"».) 
Certes,  enfantosmez  nous  ha. 

(Pass.  N.-S.,  Jub.,  Mijst.,  Il,  232.) 

—  Pervertir  par  ses  sorcelleries  : 

Du  grant  diable  le  messaige 
Partout  il  (Luther)  est  renommé  ;  i 
A  gasté,  enfenlommé  \ 

La  très  vraye  loi  chrestienne. 
(1525,  le  Resveitr  arec  ses  resveries,  Poés.  fr.  des 

xv'  et  ïvi"  s  ,  t.  XI.) 

—  Enfantosmé,  part,  passé,  ensorcelé  : 

Mais   il  jura  Dieux   que   ainsi    ne   s'en 
iroient  mie,  et  qu'il  verroit  se  c'estoit  jeu, gabois  ou  chose  enfanlosmee.  (Voy.  de 

Charlem.  a  Jêrus.,  p.  64,  Koschwitz.) 

Se  disait  encore  dans  la  première  moi- 

tié du  xvii"  s.  : 

Elle  fut  enfantomie  et  conduicte  auxdites 
Planches  par  un  homme  noir  qui  luy  de- 

clairat  qu'il  estoit  le  diable.  (1626-1630, 
Arch.  H.-Saône,  B.  5,119.) 

Norm.,  Cotentin,  et  Bessin,  arr.  de 

Bayeux,  enfantante,  ensorcelé,  qui  voit  des 

fantômes  ;  tiomine  qui,  égaré  dans  l'obs- 
curité, est  supposé  avoir  marché  sur  une 

herbe  malfaisante.  Besançon  (anciens 

Noels),  aifantouma,  ensorcelé. 
Cf.  Fantosmer. 

ENF.\NTosMERiE,  -  lomerie,  enfaumen- 
lerie,  enfeumenterie,  enfoumenterie,  s.  i., 

sortilège,  enchantement  : 

En  la  vile  un  Jius  aroît 

Qui  tant  d'engien  et  d'art  savoit. 
De  barat  et  d'encanterie. 
De  trait  et  d'enfanlomerie, 
Trestot  a  son  commandement 

Faisoit  venir  apertement 
Les  anemis  et  les  diables. 

(G.  DE  Coisci,  de  Théophile.  Richel.  373,  f°  310=.) 
En  la  vile  un  Gin  avoit 

Ki  tant  d'eniîing  et  d'art  savoit. 
De  trei  et  à'cnfeumenlerie, 
Debaratet  d'enchanterie. 

(Id.,  ib.,  Richel.  2163,  f»  6^) 

Urban  tout  ce  qu'il  voit  tient  a  enchanterie, 
Mestîer  ne  t'a  ta  guile  ne  Venfoiimenlerie. 

(Vie  Sle  Chrisl.,  Richel.  817,  f  176  v».) 

Vous  sares  bien  preecier  oujever  d'en- 
faumenterie  se   vous  m'escapes.   (Froiss., 
Chron.,  IV,  178,  Luce.) 

Il  n'est  joueur  d'enchanterie 
Qui  sache  plus  de  maies  ars, 

Femme  use  d'enfautnenlerie. 
Pendre  on  le  deust  a  maies  hars. 

(Lefrakc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,   f°  38''.) 

EXFAXTOSMi,  -  tomi,  adj.,  qui  perd  le 
sens  : 

Si  sui  enfantomie  toute. 
(Li  Chevaliers  dou  leon,  RomT.,  p.  5S4.) 

ENFANTRix,  anfantrix,  s.  t.,  celle  qui 

a  enfanté,  mère  : 
Belle  dame,  très  pie  empereris. 
Qui  de  Den  fnstes  mère  et  anfanlrix. 

(Les  XV  joes  N.-D.,  ms.  Troyes.) 

E^F.\STOUILLER,  VOir  ENFATROUILLER. 

ENF.VTROuiLLER,  Biufatrouller,  enfas- 

toin'//er,  V.  a.,  embarrasser  pour  surprendre, 
tromper  : 

Certes  les  loups  trop  bien  espient 
On  les  brebis  sont  mal  baillics. 
Et  pour  ce  souvent  les  tonppient 
Ou  de  legier  sont  assaillies  ; 

Que  se  gardées  et  veillies 
Fussent  de  notables  pastours 

,Ia  ne  fnssenl  enifalroullees 
De  ce  Sathan  en  divers  tours. 

(Lefranc,  Cluimp.  des  Dam.,  Ars.  3121,  F  125*.) 

De  quoy  m'nves  enfaslouillet. 
(lli/st.  de  la  Pass.,  ras.  Arras  625,  f°  21.) 

Ge   ne  crois  pas  ton  papier,  tu  m'en  as 
autrefois  enfatrouillé  ;  mais   tu    ne    m'en 
enfatrouilleras  plus.  (1433,    Arch.   JJ  183, pièce  71.) 

ENF.vRCiu,  V.  a.,  farcir,  remplir  : 

Infertio,    enfarcir,   emplir.    (Catholicon, Richel.  1.  17881.) 

Infertio,  enfarcir,  remplir.  (Voc.  lal.-fr., 1487.) 

ENFARDELER,  anfordeUr,  -  délier,  v. 

a_,  mettre  en  fardel,  lier,  empaqueter,  en- 

velopper, lier  comme  un  paquet,  entortil- 

ler : 
Prinrent  tout  et  enfarielerent. 

(Deguillev.,  Trois  pèlerin.,  f  172'',  impr.  Instit.) 
Item  pour  une  flossoye  pour  enfardeler 

la  selle  dessus  dile.  (1332,  Coinpt.  de  Rob. 

de  Ser.,  reg.  5,  t°  o  r-,  ap.Duc,  Fardellus.) 
Pour  les  despans  de  ceulx  qui  la  lièrent 

et  enfardelerent  (la  malle).  (1360,  Rançon 

du  roi  Jean,  Arch.  KK  10»,  f'  33  r'>.) 
Ils  chercierent  partout  et  firent  trousser 

et  enfardeler  draps,  toiUes,  robes,  pennes 
et  toutes  choses  dont  ils  pensoient  a 
prendre  prouflit.  (Froiss.,  Cliron.,  XIll,  74, 

Kerv.) 

Lequel  Boussart  et  icelle  femme  prinrent 

et  enfardelerent  tout  l'or,  argent,  vaisselle, 
etc.  (1411,  Arch.  JJ  163,  pièce  396.) 

Enfardeler  et  saquier  amont  le  tente  et 
pavillon.  (1419,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 

ms.,  Bibl.  Amiens.) 

A  paie  et  délivré  pour  mettre,  lyer,  enfar- 
deler, couvrir,  porter,  meuer  et  conduire,, 

de  la  ville  d'.Avignou  jusques  par  devers 
nous,  certaines  drogueries.  (26  juin  1431, 
Cab.  généal.,  Laborde,  Ducs  deBourr/.,  \V.) 

Et  son  harnois  troussa  dessus  bien  en- 

fardelé.  {Ren.  de  Montaub.,  Ars.  5072,  f" 
193  ro.) 

Il  les  bouta  en  l'estable  des  chevaulx, 
bien  enfardelees  dedans  du  foing,  en  ung 
gros  monceau  de  fiens.  (Lonis  XI,  Nom,, 

LXIII,  Jacob.) 

Le  duc  de  Bretagne  envoia  acheter  a  Mi- 
lan certaine  quantité  de  harnois,...  qui 

furent  enfardelez  eu  fardeaux  en  façon  de 
draps  de  soye  et  aultres  marchandises.  (J. 
DE  Troyes,  Chron.  scand.,  p.  322,  éd.  1620.) 

Les  femmes  doncques  dont  les  maris 

avoient  esté  bannis  prinrent  et  enfarde- 
lerent leurs  joyaulx  et  autres  précieuses 

choses  habilles  a  porter  avec  elles.  (Boc- 

C-\CE,  Nobles  miltt.,  IV,  18,  f»  106  v,  éd. 1313.) 

Comme  cuyrasses,  salades,  et  aultres  ar- 
meures  qui  furent  enfardelees  en  fardeaulx 
de  draps.  (Bouchard,  Chron.  de  Brel., 

f  138",  éd.  1532.) 

Faire  son  pacquet,  enfardeler.  (H.  Est., 

Thés.,  Sarciuo.) 
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ENFARDELiEn,  S.  m.,  sans  doute,  en- 

droit où  l'on  portait  les  marchandises 
pour  les  mettre  en  ballots;  tel  peut-être  à 
présent  la  douane,  dit  Secousse  : 

Voulons  et  ordonnons  que  toutes  choses 
enfardellees  a  Paris,  pour  porter  hors, 
foyeut  en  enfardelier  veues  et  visitées  par 
lieux  au  moins  des  personnes  des  six  prin- 

cipaux maistres  des  mestiers  de  Paris,  et 

liar  autres,  s'il  est  mestier,  a  ce  deppulez. (1359,  Ord.,lV,  357.) 

1.  ENFARDER  (s'),  V.  réfl.,  sc  couvrir 
de  fard  : 

Tel  se  fait  monlt  resgarder 
Par  s'enblanchir,  par  s'enfardcr. 

(G.  iiE  CoiNCi,  iiir.,  liv.  I,  ap.  Roq.) 

2.  ENFARDER,  V.  a.,  mettre  en  paquet  : 

Tonneaulx    jionr    enfarder  lesdits    ou- 

vrages.  (Cli.  de  1484,  Arch.   de  l'Art  fran- 
çais, V,  324.) 

Va  apprester  vivres  et  antres  bardes 
Qoe  proprement  en  vaisseani  les  enfaries. 

(rELETiER,  Odiss.,  II,  éd.  1577.) 

ENFARGIER,  VOir  ENFERGIER. 

ENFARMETEIT,  VOir  EKFERMETÉ. 

ENFARS,  cas  sujet,  voir  Enferm. 

ENFASINER,  VOir  ENFAXCIGNEH. 

ENFATRER,  VOir  ENFKUTRER. 

ENFATREURE,  VOir  ENFEUTREURE. 

ENFAUCELER,  enfocclcr,  V.  ,1  ,  enve- 
lopper ? 

Qae  sera  donrques  don  focel 
Dont  ele  fii  enfociier. 
Toute  sera  deilocelee 

L'ame  de  ce!  porri  mesel. 
(Recl.  de  MoLiENS,  Miserere,  Ars.  :îl'l2,  f°21-i^) 

Cf.  Faucel  et  Desfauceler. 

ENF.\UMEN'TEMENT,  VOir  ENFANTOSME- 
MENT. 

ENFAUMENTEOR,    VOir  EiNFANTOSMEOR. 

ENFAL'MEXTER,  VOir  ENFANTOSMEB. 

ENFAUMENTERIE,  VOir  EnFANTOSMERIE. 

ENFAXJNTAUNCE,  VOir  EnFANTANCE. 

ENPAUTREURE,  VOlr  ENFEUTREURE. 

ENFAXciGNER,  enfosiner,  v.  a.,  ensor- 
celer : 

Le  mari  de  la  suppliant  lui  dist  qu'elle 
Vavoit  enfaxcigné.  (1461,  Arch.  JJ  198,  pièce 
294.)  ' 

—  Enfaxcigné,  part,  passé,  qui  a  produit 
un  effet  de  fascination  :  | 

Encores  n'est  seurement  asfisnee  ! 
La  tienne  amour  ne  bien  enfasinee  :  ! 
La  longne  attente  et  ung  peu  de  deraenre  ' 
Te  pourra  mieulz  valoir  a  une  aullre  heure.  ( 

(0.  DE  S.  Gel.,  Ep.  d'Oi:,  Ars.  ;;I0.S,  f»  liG  v».) 

ENFEBLiER,  eii/lebier,  v.  a.,  affaiblir  :    } 
Que  l'en  ne  enfleliie  la  loy.  (Ohesme, Poliliq.,  f»  186%  éd.  1489.) 

ENFEBLiR,  -  eiblir,  -  ieblir,  -  oiblir, 
verbe. 

—  Act.,  affaiblir  : 
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E  pur  ceo  est  mut  evfiebli 
L'estomac,  saciez  le  de  fi. 

(P.  d'Abernun,  Secrc  des  secrez,  Riche!.  2:1407, 
f  131>.) 

Pour  contrefaire  ou  eiifeblir  le  draperie. 

(1270,  Beg.  aux  bans,  Arcb.  S.-Onier  AU 
XVlll,  16,  n»  128.) 

Par  inobedience  des  subjez  est  enfeblie 

et  souzmise.  {Secr.  d'Arisi.,  Kicbel.  571, f»  12S''.) 

L'ame  sensitive,  laquelle  est  corporelle 
et  phfsible  et  enfeblie  en  vieillesse. 
(Oresme,  Polit.,  f»  ST'',  éd.  1489.) 

—  Réfl.,  s'affaiblir  : 

De  lor  force  s'evfoihliroient. 
(J.  DE  Priobat,  Liv.  de  Yegece,  Riche).  1604, f"  12».) 

—  Neutr.,  s'affaiblir  : 

Por  ce  que  il  a'cnfoiHissessent De  lor  cors  ne  de  lor  usalge. 
(J.  DE  Priorat.  Liv.  de  Yegece,  Richel.  1604, f»  24".) 

Ënfebli  sui  par  maladie. 
Ne  puis  garir  en  ceste  vie, 
Le  cors  vet  mut  enfebhsanl. 

(Req.  de  F.   Sim.,  Brit.  Mus.  Cott.  Cland.  D,  m.) 

Le  cerveil  enfeblist.  (Ms.  Bodl.  Diphy  86, 
f  26  r«.) 

Bestes  tremblent,  verluz  des  cors  enfîe- 

blissent.  (Secr.d'Arist.,  Richel.  571, f°  132».) 

Autant  de  temps  que  l'omme  est  a  venir 
a  force,  vigueur  et  beaulté,  autant  eu  doit 
inertre  pour  enveillir,  enfeiblir  et  aler  a 
néant.  (Kalend.  des  berg.,  p.  1,  éd.   1493.) 

ENFEBLissEMENT,  enfie.,  S.  D).,  affai- 
blissement : 

EnfieUissement  des  genitaires.  [Secr. 
d'Arist.,  Richel.  571,  f"  133'.) 

ENFECHON,  VOlr  ENFAKÇON. 

ENFEÇON,  voir  Enfançon. 

ENFEFFEMENT,  S.  m.,  inféodatiou  : 

En  cas  que  soit  demandez  aucun  en feffe- 
ment  de  terre   pour    l'avantdile    Isabelle. 
(1395,   Insiruct.,  etc.,   Rym.,   2»  éd  ,  Vil, 804.) 

ENFEFFER,  eiifeofcr,  enfeuder,  y.  a., 
donner  en  fief  : 

Et  ioelles  (maisons)  enfeudar  et  bailler 
de  feu  a  certaines  melioracions  et  cens. 
(28  oct.  1392,  Cil.  de  J.  de  Lanc,  Liv.  des 
Bouill.,  Lxxvtll,  Arch.  mun.  Bordeaux.) 
—  Investir  : 

Celé  Alice  enfeffa  cesly  Henri  de  une 
acre  de  tere  a  tenir  des  chifs  seignurs. 
(1304,  Year  boolcs  of  Vie  reign  of  Edward 
the  first,  years  xxxiixxxiii,  p.  xi,  Rer. brit.  script.) 

Nous  voulons  que  vous  accordez  pour 

ele  etlfeffer  en  .x.  milles  mures  d'annuel 
rente.  (1395,  Insiruct.,  etc.,  Rym.,  2»  éd  . Vil,  804.) 

Et  tous  autres  lieux,  qui  sont  du  royaume 
d'Italie,  duquel  il  veut  enfeuder  M.  (Trailé 
entre  Clém.  ¥11  et  le  D.  d'Anj.,  ap.  Le  La- boureur, Hist.  de  Ch.  VI,  1,  54.) 

—  Enterrer  : 

Ce  est  itam  cura  vos  savez 
Ou  l'on.  Venfelle  ̂ oX  envers. 
Ou  nienjucent  laisarde  e  vers. 
(Ben.,  d.  de 
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—  Enfeffé,  part,  passé,  \assal  : 
Item  ordinez  est  et  assentus  que  les  sei- 

gneours  et  autres  qui  fuerent  forjupget 
en  le  dit  parlement  tenus  le  dit  an  vinz 

premier,  ou  per  auctorité  d'icelle  qui  ore 
sont  en  vie,  et  lez  terres  des  seigneours  et 
autres  qui  sont  mortz  soient  enlierment 
restorez  et  restituez  a  lours  nouniz  heri- 

lage  et  possession.';,  revercions,  fées,  ad- 
vouesons,  offices,  libertees  et  fraunchises 
quelconiques,  auxi  entièrement  conme  les 
dites  seigneours  et  autres  qui  ore  sounten 
vie,  ou  les  seiguconrs  et  autres  qui  sont 
niorlz  ancestres  de  les  heyres  suisdytes,  ou 
les  enfeofes  desdites  seignours  et  de  les 
autres  suisdites,  ou  autres  enfeoffes,  a  lour 
oeps,  fuereut  al  temps  de  jugement  deveis 
eux  rendus  le  dit  an  vint  premier  parenlre, 
sauns  autre  pursuite  ent  luire  ou  livere 

avoir  d'icelle.  (Stat.  de  Henri  IV  d'Englel., 
an  I,  impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

EN'FEIBLIR,  \o\V  ENFEBLIR. 

ENFEiM.ER,  V.  a.,  greffer  à  petite  cou- 

ronne : 

Le  moyen  d'enter  a  pelite  couronne,  ou 
comme  autres  dient,  a  enfeiller  les  enles. 
(Belle-For.,  Secr.  de  l'agric,  p.  108, 
éd.  1577.) 

ENFEissEsiENï,  S.  m.,  poids,  induence, 

autorité  ; 

Sa  parole  cl  son  preescbemcnt 
Ot  tantûut  tel  eii/eis^etnetU 
Que  a  touz  les  auditenrs  pleisoit. 

U.  Le  Marchamt,  Mit:  de  jV.-O.,  ms.  Chartres, 
F  50^) 

ENFELKMENT,  eufell.,  adv.,  avec  co- lère : 

Enfellement  est  indiqué   par  Sto-Palaye 
comme  une  variante  fournie  par  le   ms. 
de  Bombarde  de  ce  vers  de  Wace  : 

Si  parla  mult  enfleement. 
(Brui,  1381,  Ler.  de  Lincy.) 

ENFELER  (s'),  V.  réfl.,  se  remplir  de 
fiel,  de  venin  : 

Et  quant  ils  les  touchoient  (les  chenilles) 

de  leurs  mains,  elles  s'enfeloi'.nt  et  veny- 
moient  par  telle  lachou  que  jusques  au 

quatriesme  jour  ensuivant  ne  s'en  povoient 
ayder.  (J.  11oli.net,  CAron.,  ch.  cccxxviii, 
Buchon.) 

ENFELLÉ,  part,  passé,  devenu  fort  î 
La  noif  abat  de  la  scie  dorée 
T.I  la  grésille  qui  iert  enz  avalée, 
Qui  la  nuit  iert  choelte  et  eiifellee. 

(Agolam,  618,  Bekker.) 

Cf.  Enfelir.  Mais  p.  ô.  enfellee  est-il 
une  faute  pour  eiigellee. 

ENFELiR,  -  ellir,  verbe. 

—  Act.,  irriter,  envenimer  : 

Vaine  gloire  y  est  grant  raaisiresse 
Et  couvoitise  y  est  princesse  ; 

Envie  y  enfe4iit  les  cneurs 
Et  les  lait  languir  en  douleurs. 
(Froiss.,  l'oés..  III,  33,1087,  Scheler.) 

—  Neutr.,  s'animer,  s'enflammer,  s'é- 
chauffer, s'irriter  : 

Avec  ce  que  nature  l'avoit  forgié  homme animeux  et  a  sang,  si  luy  enfelissoit  son 
courage  cent  fois  double  en  sa  fortune. 
(G.  Chastell.,  Chron.  du  D.  Phil.  oh.  ii, Buchon.) 
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—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Les  matières  de  douleur  se  enfelissoient 
et  croissoient  (G.  Chastell.,  Chron.  du  D. 

Phil.,  ch.  CII,  Buchon.) 

Estoit  morigiaé  assez  et  sobre  a  table  ; 

mais  de  nul  n"y  pouvoit  estre  regardé, 
souverainement  de  gens  non  cognus  ;  car 
de  cestuy  la  jamais  ne  se  bougeoient  ses 
yeux,  et  en  perdoit  contenance  et  mangier; 

et  enfin  s'en  enfelly.  (Id.,  Chron.,  11,  18b, Kerv.) 

—  En/'e/i,  part,  passé,  plein  d'une  ardeur 
furieuse  : 

Soudainement  et  sans  ordonnance  de 

leur  chief,  tout  enfellis.  partirent  a  tout 
escbielles.  (G.  Chastell.,  Chron.  du  D. 
Phil.,  ch.  XXXIX,  Buchon.) 

Uug  caer  enfelly  de  ire.  (Id.,  ib-,  ch.vi.) 

ENFELLENIR.  VOir  EnFELON.NIR. 

ENFELONNER,  cnfellonner,  verbe. 

—  Act.,  remplir  d'ardeur,  exciter  le 
courage,  animer,  enflammer,  échauffer  : 

Lesquels  il  combatit  tellement  qu'il  n'y 
out  celuy  a  qu'il  ne  trayt  le  sang  oultre 
leur  gré,  et  tant  les  enfehnna  que  nonobs- 

tant la  honte  tous  trois  se  prindrenta  ferir 
sur  luy  de  toute  leur  force.  {Perceforest, 
vol.  V,  ch.  21,  éd.  1S28.) 

Grant   fut    le    coup    et   fort    enfelonna 
Exille  ;  mais  pour    soy   vengier  plein   de 

courroux  laissa   l'espee,  et   saisit   Morgal 
parle  bras  dextre...  {Ib.) 

Ore  ce  qui  jadis  eschaufoit  moD  conrage 
Et  mes  sens  les  meilleurs  cnfelonvoil  de  rage 
Je  sens  en  moy  esteiot... 

(G.  DO  Bdïs,  l'Ame  du  vieillard,  éd.  1582.) 
Misérables  François,  hc  !  qne  voules  vous  faire? 

Hé  !  pourquoi  voules  vous,  enyvres  de  courrous, 
Ettfelonaant  vos  cœnrs,  vous  occire  entre  vous  ? 

(P.  DK  Brach,  Poem.,  m,  3,  Dezeimeris.) 

—  Réfl.,  s'animer,  s'enflammer,  devenir 
acharné  : 

Ainsi  se  enfellonna  ceste  guerre  et  mul- 
tiplia... (Fhoiss.,  Chron.,  Richel.  2644, 

f°  89  r».) 

Tons  ceux  lesquels  ces  bourrelles 
Touchenl  de  leurs  mains  cruelles, 
EnQelees  de  venin, 

S'enfelonnent  a  l'injure. 
Enr.or  que  de  leur  nature 
Leur  cœur  fut  dons  et  bénin. 

(P.  DE  Brach,  Poem.,  f  110  y",  éd.  15"6.) 

—  S'irriter  : 

Le  premier  (tableau)   vous   présente  une   aveugle 

[Belonne 
Qui  s'irrite  de  soy,  contre  soy  .•i'enfelonne, 
.Ne  souffre   rien  d'entier,   veut    tout  voir  a  mor- 

[ceanx. 
(D'AOB.,  Trag.,  T,  Bibl.  el».) 

—  Enfetonné,  part,  passé,  irrité  : 
Telle  fu  la  substance  de  la  responsce 

que  li  sn-es  de  Labretb  fist  adont  au 
princbe,  de  quoy  li  prinches  fu  tous  me- 
rancolieux  et  un  temps  enfellonné  sus  le 
dit  seigneur  de  Labreth.  (Froiss.,  Chron., 
Vil,  236,  Kerv.) 

Les  sprpens  se  voyans  de  betoine  cernes. 
Lèvent  contre  le  ciel  leurs  chefs  enfelones. 

(Du  Bartas,  la  Semaine,   III,  éd.  1379.) 

—  Qui  se  déchaîne  avec  fureur  : 

Le  nocher  terapeslé  de  la  brusque  algarade 
Du  vent  enfelonné  a  long  cris  murmurant. 
(Chassign.,  ilespr.  de  la  vie,    clxxxii,  éd.  1394.) 

Les  sons  de  ces  flots  mulinez 

Encontre  d'autres  flots,  jappans,  enfeloimez 
Pour  le  trouble  de  l'air  et  le  bruit  de  tempesle. 

(D'AoBic,  Trag.,  V,  Bibl.  eh.) 

KNPELONNiER,  enfeU.,-yer,  (s'),  v.  réfl., s'irriter  : 

Qant  le  chapitainne  de  ces  Flamens, 
qui  se  nonmoit  Clais  Dennequins,  entendi 
que  li  rois  de  France,  en  sa  nouvelleté, 

avoit  juré  que  jamais  il  n'enteroit  en  Paris, De  entenderoit  a  aultre  cose  si  averoit  re- 
mis en  Flandres  le  conte  Lois  et  confon- 

dus tous  ses  ennemis  et  nuisans,  si  s'en 
enfellonnia  grandement  et  dist  que  chils 
rois  poroit  bien  fallir  a  ses  pourpos. 

(Fboiss.,  Chron.,  I,  298-299,  Luce,  ms. 

Rome,  f"  2o  v°.) 
Durant  le  temps  que  les  besongnes  des- 

susdictes  se  comencerent  fort  a  enfelonnier 

et  animer  entre  les  deux  parties  d'Angle- 
terre et  de  Bourgongne.  (Monstrelet, 

Chron.,  II,  196,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

—  Enfelonnié,  part,  passé,  irrité  : 

Il  avoit  le  coer  si  dur  et  si  enfellonniet 
de  grans  courous,  que  il  ne  pot  parler. 
IFroiss.,  Cferon.,IV,  291, Luce,  ms.Rome.) 
Var.,  enfellonnyet.  (Kii.  Kerv.,  v,  214.) 

ENFELONNiR,  enfelL,  enfellenir,  verbe. 

—  Act.,  remplir  d'ardeur  : 
Ceste  parole  enfelonni  et  encouraga  gran- 

dement le  cuer  du  prince.  (Froiss.,  Chron. 

Richel.  2641,  f»  168  r»  ;  éd.  Luce,  V,  30, 

enfelleni. 

—  Réfl.,  s'emporter  avec  fureur,  se  dé- 

clarer violemment  contre  quelqu'un,  se 
montrer  ennemi  furieux  : 

Mais  tant  f:e  fu  enorguilliz 
E  si  vers  lui  enfeloniz 

,  W'iert  mais  qu'il  ne  li  seit  noisant. 
(Bf.n..  d.  de  Korm.,  II,  32170,  Michel.) 

rSe  s'en  est  pas  enfeloniz 
Ne  envers  Deu  enorguilliz. 

(Id.,  ib.,  37817.) 

Si  s'enfellcni  et  fu  moult  couroucies. 
(Froiss.,  Chron.,  VI,  161,  Luce.)  Var., 
s'enfelonnit. 

Le  suppliant  se  apperceu  que  icellui 
Nicaise  par  trop  avoir  beu  ou  autrement 
se  enfelonnissoil.  (1413,  Arch.  JJ  167,  pièce 142.) 

Ains  est  plus  racine  d'ayr  qui  après  se 
peut  enfellonnir  tout  au  parfait.  (G.  Chas- 

tell., Ver.  mal  prise,  p.  547,  Buchon.) 

Et  quant  il  fut  approché  auprès  du 
mouton,  il  se  cnfelonist  sur  luy.  (Lepevre 

d'Etaples,  Bible,  Daniel,  viii,  éd.  1330.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Colin  le  tamisier  dist  aux  diz  hommes 

armez,  qui  veoil  enfelonnir  sur  luy  et  dé- 
mener oultrageusement.  (1385,  Arch.  JJ 

127,  pièce  137.) 

—  Act.,  en  parlant  d'une  chose,  aggra- 
ver, envenimer  : 

Et  la  monstra  les  bleschies  pour  plus  la 
chose  enfelonir.  (Fossetier,  Chron.  Marg., 
ms.Brux.  10311,  V,  vi.) 

—  Enfelonni,  part,  passé,  irrité,  en- 
flammé de  colère,  farouche,  cruel  : 

Mais  Raol  alerent  noneier 
Cum  li  dus  ert  vers  lui  marriz 

E  mortelraent  enfeloniz. 
(Bes.,  d.  de  JVorm.,  Il,  17490,  Michel.) 

Fureur  de  sang,  amertume  de  rage, 

Enfelonny,  injurié  courage. 

(G.  CiiASTELLAm,  Complainte  d'Hector,  vi,  191, 
Kervyn.) 

Cela  sur  toutes  choses  abbatit  et  amortit 

le  cueur  des  capitaines  et  des  gens  de 

bien,  pour  ce  qu'ils  veirent  que  les  soldats 
ayant  tels  outrages  et  tels  reproches  faits 

par  les  ennemis  ne  s'en  montroient  en 
rien  enfelonnis  et  esmeus  pour  en  faire  la 

vengeance,  ainsi  qu'ilz  avoient  accoustumé 
de  faire  autrefois,  ains  les  voyoit  tous  gé- 

néralement espouvantezet  esbranlez.(SEYS- 

SEL,  Appian  Alex.,  f»  100  v»,  éd.  1560.) 
Les  bestes  farouches  ne  sont  si  enfelon. 

nies  ou  dommageables  contre  nostre  genre 

que  nous  mesmes  le  sommes.  (D.iMP- 
mart.,  Merv.  du  monde,  f°  32  v,  éd.  1587.) —  Acharné  : 

Ils  se  defendoient  non  moins  vigoreu- 
sement,  que  fait  le  sanglier  enfelonni  a 
rencontre  des  chiens  acharnes  sur  lui. 

(NOGUIER,  Hist.  Tolos.,  p.  265,  éd.  1556.) 

Pic,  Vermand.,  infelni,  vif,  empressé, 

infelnie,  éveillée,  enflammée,  amoureuse: 

ENFE.MiNER,  V.  u.,  être  efféminé  : 

Il  respondit  qu'il  honoroit  les  amys  du 
roy  et  non  pas  les  chastrez,  et  que  en  la 

coustume  des  Persans  n'estoientpasreputez 
gens  de  bien  ceulx  qui  souffroient  enfemi- 
ner  par  adultère.  (().  Curse,  ix,  3,  éd. 
1334.) 

ENPENCIABLEMEXT,  VOIT  ENFANCIA- 

BLE.MENT. 

ENFENDRE,  V.  n.,  SB  fendre  : 

Le  soloil  perdit  sa  clartey,  et  les  pierres 

enfendirent  a  l'oure  de  la  mort  Jhesucrist. 
(Laurent,  Somme,  ms.  Troyes,  f»  108  v.) 

ENFENSON,  VOIT  ENFANÇON. 

ENFENTERYE,  VOir  E.\F.\NTERIE. 

ENFENTETÉ,  VOir  ENFANTETÉ. 

ENFENTIBLE,  VOir  ENFANCIBLE. 

ENFENTIF,  VOir  ENFANTIF. 

ENFEOFER,  VOir  ENFEFFER. 

ENFEORM,  voir  ENFERM. 

ENFEORMETHE,  VOir  ENFERMER  1. 

ENFEREMENT,  enferrement,s.m.,  action 

d'enchaîner,  de  mettre  dans  les  fers  : 

Tous  cbeaus  que  vous  encontreres  qui 

diroient  qu'il  seroient  lié  de  mon  enferre- 

menl.  (Artur,  ms.  Grenoble  378,  f°  123M 

ENFERER,  -  errer,  -  ierer,  verbe. 

—  Act.,  garnir  de  fers,  mettre  dans  les fers  : 

Qui  lor  veist  d'une  part  et  d'autre  hau- biers  roUer,  glaives  enfierer,  pourpoius  et 
quiries  et  escus  enarmer.  (Chron.  de 

Rains,  c.  x,  L.  Paris.) 
Le  fasl  doré,  pi'i  et  plain 

Ot  enferé  d'un  si  dons  fer... 

(HooN  DE  Mery,  Tornoiement  de  l'Antéchrist, 

p.  52,  Tarbé.) 
Adonc  ont  pris  Garin,  qu'en  ot  fet  enferer. 

(Gaufrey,  1611,  A.  P.) 

Item,  se  enferrer  convient  pour  aucun 
esploit   fait  pur  la  justice,    dudit  mestrc 
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Raoul  et  Jehnnne,  il  sera  fait  pur  nous, 
luaieur  et  jures,  en  la  manière  accous- 
tumee.  (1311,  Areli.  JJ  46,  !<•  103  r».) 
Pour  fret  a  eafierer  Cateline  de  Chisoing 

le  sote.  (1345,  Dépenses,  etc.,  Auu.  de  la 

Soc.  de  l'hist.  de  Fr.,  1864.) 

Pour  uns  fiers  d'Espaingne  a  enfierer 
une  sote  as  frères  mineurs.  (Ib.,  13S7.) 

A  Cubains  de  Rains  pour  son  droit 

•d'auoi'r  enfferré  et  delîerré  ledit  Jehan 
Mareschal.  (1433-39,  Compt.,  Arch.  mun. 
Autun.) 

Et  l'enmena  dedens  le  chastel  de  Galli- 
poly,....  auquel  lieu  il  l'emferma  et  enferra. 
(Wavrin,  Anchienn.  Chron.  d'Englet.,t.  II, 
p.  14,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
—  Au  sens  moral,  enchaîner  : 

Vers  vous  qaasi  serf  il  se  reod, 
Son  propre  vouloir  enferrant 
Prisonnier  pour  le  vostre  suyvre. 
(JOD.,  Eu}.,  V,  3,  Ane.  Th.  fr.,  IV,  10  ) 

—  Enferré,  part,  passé,  garni  de  fer, 
enchaîné  : 

Car  la  moie  (lance)  est  plus  roide  et  enferee. 
(Aiol,  750,  Foerster.) 

Darz  et  lances  enferrées. 
(J.dePrior.vt,  Liv.  de  Vc(7«f,Richel.  1604,  C  74=.) 

Et  chil  n'orent  baslon,  branc  ne  glesve  enferé. 
(Doon  de  Uaience,  11129,  A.  P.) 

Il  le  tint  longue  espace  enferré  des  deux 

jambes.  (Wavrin,  Anchienn.  Chron.  d'En- 

glet.,  t.  II,  p.  139,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 11  porta  ce  fier  enfieret  bien  trente  deus 
ans.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  236,  Luce,  ms. 
Rome.) 

Lequel  estoit  enferré  par  les  piez  d'une 
père  de  fers  si  pesans  qu'il  ne  povoit  aller. 
(J.  Chartieh,  Chron.  de  Charl.  VU,  c.  39, 
Bibl.  elz.) 

Et  fut  ceste  exécution  faicte  huict  jours 
après  avoir  esté  amené  de  Bourges  par 

l'huissier  Bachelier,  accompaigué  de  dix 
ou  douze  hommes,  tout  enferré  et  lié. 

{Journ.  d'un  bourg,  de  Paris  de  1513  a 
1S36,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 

Je  fuz  es  prisons  du  chasteau,  ou  j'en- 
tendis que  le  concierge  dit  ausdicts  prison- 

niers des  Isles  qu'on  lui  avoit  commandé 
les  faire  disner  a  sa  table  dix  ensemble,  et 

les  autres  dix  après.  Et  n'estoient  plus  en- 
ferrez, ne  liez,  ne  es  lieux  viles  et  salles, 

mais  es  meilleures  chambres  desdites  pri- 
sons. (1542,  Voyage  de  Franc.  I''  d  la  Ro- 

chelle, Arch.  cur.  de  l'hist.  de  France, 
1«  sér.,  t.  m,  p.  57.) 

—  Couvert  de  fer  : 

Ainsi  s'en  vint  tout  ainsi  enferrez  comme il  estoit  contre  Panthasillee.  (Istoire  de 

Troye  la  grant,  ms.  Lyon  823,  f"  118».) 

ENFERGE,  S.  f..  Chaîne,  fers,  menottes  : 

Le  suppliant  donna  a  icellui  Pirou  ung 
coup  des  mailles  des  cnferges,  dont  il  vou- 
loit  enlerger  et   lyer   ladite  jument.  (147^ 

Arch.  JJ  195,  pièce  337  )  ' 
Il  avoit  troussé  son  habit  sur  ses  espaules, 

et  avoit  attaché  son  enferge  en  une  de  ses 
jambes.  (Bernard  de  Palissy.) 

Enferges,  shackles,  fetters,  irons  for  the 
legs.  (Cotgr.) 

Le  tourangeau  et  le  berrichon  ont  gardé 
enfarges,  enferges,  s.  f.  pi.,  entraves  en 

fer  avec  cadenas  qu'on  met  aux  pieds  des 
■chevaux  au  pâturage  : 

Une  jeune  pouliche  blanche...  s'enfuit épouvantée  en  traînant  ses  enferges  sur 
les  dalles  de  la  chapelle.  (G.  Sand,  André, 
p.  183.) 

La  vieille  grise  approche  de  la  haie  en 
faisant  sonner  ses  enfarges.  (Id.,  La  Mare au  diable.) 

Le  poitevin  et  le  canadien  emploient  de 
même  enfarges  pour  désigner  les  entraves 

que  l'on  met  aux  pieds  de  devant  des  ju- 
ments poulinières  quand  elles  sont  au  pâ- 

turage. Aunis  et  Saint.,  enfarges,  enferges. 

ENFERGiER,  enfargicv,  enforgier,  enfre. 

gier,  anf.,  v.  a.,  charger  d'entraves,  de de  fers,  chaînes  : 

Ce  sachez  q'unes  ferges  ai. 
Se  vos  volez  bien  enfermer, 
Jel  vos  otrei  a  cel  raeslier. 

(Vie  du  pape  Grég.,  p.  94,  Luzarclie.) 
Si  pri  ge  vostre  Majesté, 
Dame,  et  la  virginité 
Ou  li  fiuz  Dieu  se  herberga, 

Par  quoi  mort  d'enfer  enferja. 
Que  vous  pour  moi  l'apaiez  si. 
Si  que  ci  Iruisse  sa  merci. 

(Du  elerc  Golias,  213,  Méon,  Nom,  Rec.,  II,  454.) 

Mes  il  la  lient  et  enfer gent. 

(Rose,  4340,  Méon  ;  ms.  Corsini,  f°  32".) 

Ez  lais  qu'il  out  d'arrien  forgiez 
Les  tenoit  andous  anforijiez. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1838,  f  120''.) 
Soultimcnt  nous  enferge  li  Iraitre^  hideux. 

(J.  DE  MtiN,   Test.,  1699,  Méon.) 

En  ta  prison  l'as  enfregie, 
ii!  Lais   de   la  Rose,  Poét.  fr.   av.    1300,  t.  II, 

p.  884,  Ars.) 
Euferger,  to  shackle  or_fetter.  (Cotgr.) 

—  Fig.,  renfermer,  retenir  : 

Por  ce  doi  l'en  tenir  a  fol  et  a  bregier 
Qui  Tuelt  Diex  et  pechié  en  son  cuer  enfergier. 

(Jeh.  de  Mednc,  Tesl.,  1330,  Méon.) 

Mais  ceux  qui  foibles  de  corps  ont  l'es- prit  grand,  fort   et   puissant,  est   ce    pas 
grand  dommage  de  les  enferger  et  garotter 
a  la  chair  et  au  mariage?  (Charron,  Sa- 

gesse, I,  42.) 

—  Enfergié,  part,  passé,  ayant  les  fers 
aux  pieds  : 

Argon  remest  pris  et  enferjes.  {Voy.  de 
Marc  Pal,  c.  ccviii,  Roux.) 

Entre  en  ton  esgardement  II  gemisse- 
menz  de  tes  enfergiez,  de  cens  qui  furent 
mis  en  fers.  (Conim.  s.  les  Ps.,  Ricliel.  963, 

p.  189».) Li  plours  et  li  gémissement  des  enfer- 
gieiz  et  enprisonneiz.  {PS.,  LXXVIII,  Maz. 

798,  f»  198  v°.) 
Le  dit  malfaictour  estoit  enforgies  des 

pieds,  car  aultrement  il  leur  heust  fait 
quelque  grant  outraige,  veu  le  couraige 
c'ons  disoit  qu'il  avoit.  (Contin.  du  Journ. 
de  J.  Aubrion,  par  P.  Aubrion,  1507,  Lar- 
chey.) 

Enfergies,  mis  aux  fers.  (D.-J.  Fr.,  Voc. auslras.) 

—  En  parlant  d'un  cheval,  à  qui  on  a 
rais  des  entraves  : 

Il  y  a  un  honneste  homme  qui  avoit  mis 
sa  cavale  enfargee  en  ses  foussez.  (Bk- 
roalde  de  Verville,  Moyen  de  parvenir.) 

Le  patois  manceau  et  le  berrichon 

disent  encore  enferger,  enfarger,  pour  si- 

gnifier mettre  des  fers,  des  entraves  aux 

pieds.  Canada,  enfarger,  entraver. 

ENFERM,  -  arm,  enfeorm,-erme,  -arme, 

enfer,  ~  ier,  emf.,  anf.,  amf.,  adj.  et  s.,  in- 
firme, malade,  valétudinaire  : 

Tjt  soi  enferms,  si  m' pais  por  soe  amor. 
{.ilexis,  s»,  i't',  xi°  s.,  G.  Paris.)  Var.  enfers. (Richel.  12471.) 

Ne  vint  amferm  de  nul  amfermetet. 
(Ib.,  str.  112%  Mùlier.)  G.  Paris,  cnferms. 
Durement  (ni  enfers  li  rois  Pépias, 
Chargies  de  mal  et  durement  souspris. 

(Garin  le  Lok.,  i°  chans.,  xxvui,  P.  Paris.) 

Aies  merci  de  mei,  Sire,  kar  jo  sui   en- 
ferm.  (Liv.  des   Ps.,  Cambridge,  vi,  2,  .Mi- 

chel.) 

Li  enfeorm  sunt  ceinz  de  force.  (Ib., Canticum  Anne,  p.  266.) 

Pur  les  enferms  saner. 
(Garnier,  Vie  de  S.  Jhom.,  Richel.  13313, f»  97  V».) 

Autres  enfers  i  ont  assez. 
De  diverses  dolors  sanez. 

(GoiLL.  DE  St  Pair,  hlonl  SI  Michel,  941,  Michel.) 

La  voie  nekedent  de  lur  franchise  des 

enfers  en  exemple  ne  doit  pas  estre  traite. 

(Dial.  St  Greg.,  p.  10,  Fôrster.)  Lat.  :  infir- 
uius. 

Ke  tu  me  délivres,  car  je  suys  enfars. 

(S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  f"  3  v».) 

Emfarm.  (Id.,  ib-,  f»  S  r».) 
0  vertuz  de  Deu,  et  sapience  de  Deu  ! 

cum  longement  seras  tu  receleit  el  peule 
si  cum  uns  altres  hom  enfars  et  non  sa- 
chanz.  (Id.,  ib.,  Ler.  de  Lincy,  p.  532.) 

S'il  n'i  remest  pour  estre  em fiers. 
(Mousk.,   Chron.,  21987,  Reitf.) 

Je    sui  enfers,  sane  moi.  (Psaiit.,  Maz. 

258,  f°  U  r°.) 

Uns  enfers  bons  qui  avoit  mal  dedens  le 
cors...  (Rob.  de  Clary,  p.  68,  Riant.) 

Aies  merci  de  moy,  bianz  Sire  : 
C'anfer  snix  el  plaia  de  mertyre. 

(Lib.  Psalm.,  vi,  p.  263,  Michel.) 

Lor  demandon  qui  estoit  cil  enfers  ma- 
laides qu'il  portoieut.  (Li  Amiliez  de  Ami 

cl  Amile,  Nouv.  fr.  du  xiii»  s.,  p.  60.) 
Malade  et  enferme  de  corps.  (Lett.  de 

1406,  ap.  Lob.,  II,  1026.) 
Povres  et  meschans  et  enfermes.  (Intern. 

consol.,  I,  9,  Bibl.  elz.) 
Car  sans  sa  grâce,  pis  que  enfers 
M'en  voys  es  ténébreux  enfers. 

(La  Cumplaincle  de  faine  iampnee,  Poés.  fr.  des 
xV  et  xvi°  s.,  VII,  95.) 

—  En  parlant  de  choses  : 
Elle  vous  sera  dicte  (la  cause) 

Si  je  n'ay  l'engin  trop  enferme. 
(.ici.  des  Aposl.,  I,  f"  132^  éd.  1537.) 

Entre  toutes  les  parties  du  corps  celle  du 
ventre  est  la  plus  molle  et  la  plus  enferme. 

(J.  Bouchet,  la  noble  Dame,   î"  43  r»,  éd. 
1536.) 

—  Mauvais,  malsain  : 

Lipreud'ome  du  meslier  dient  que  teuz 
choses  ne  sont  pas  boues  ne  leaus  a  mètre 
en  cervoise,  quar  elles  sont  enfermes  et 
mauveises  au  chief  et  au  cors.  tEsT.BoiL., 

Liv.  des  mest.,  l"  p.,  vill,  3,  Lespinasse  et Bonnardot.) 

Les  aiguës  en  devinrent  enfermes  et 
ameres.  (Estories  Rogier,  Richel.  20123, 

f»  5".) 

19 
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—  Au  sens  moral,  qui  souffre,  qui  est 

malade  d'une  passion  : 
Amans  enfermes. 
(Villon,  Crant  Test.,  p.  113,  Jonansl.) 

—  Corrompu,  pervers  : 
Se  Dienx  fiisl  en  tiere  venns 
Ke  fusl  il  pas  mions  recens 
D'abes,  de  moines  el  de  clers, 
Quar  11  pais  iert  monlt  enifers. 

(MousK.,  Ckron.,  24833,  Reiff.) 

1.  ENFERAiEMEXT,  S.  m.,  actiou  d'en- fermer : 

Enfermement,  incliisio.  (R.  Est.,  Pet. 
Dkt.  fr.-liit.,  et  DvEZ,Dict.  fr.-oll.-lat.) 

2.  ENFERMEMENT,  S.   m.,  fOrCB  : 

Les  qnalre  Terluî  i' en  fermement, Ke  nomai  au  comencement. 
K  dnnt  est  en  cesl  livre  Ireitez, 

Profilent,  s'il  seient  acoplez 
A  fei  e  espérance  e  cherilé. 

(Pierre  d'Aberkcn,  le  Secré  des  secrez,  Richel. 
2o40:,  f°  l'Jo'i.) 

3.  ENFERMEMENT,  adv.,  Sûrement, 
certainement  : 

Afin  qu'ils  puissent  plus  enfermement avoir  leur  poiement.  (1318,  Ord.,  I,  664.) 

4.  ENFERMEMENT,  adv.,  faiblement  : 

II  m'est  avis  qne  pas  ne  croient Si  fait  larron  Ires  fermement, 
Ainz  croient  molt  eiifermemenl. 
(G.  DE  Coi.NCi,  }lir.,  ms.  Brui.,  f  191^.) 

1.  ENFERMER,  enfvemer,  v.  n.,  tomber 
malade,  devenir  infirme  : 

Hoel  ot  mal,  si  enferma. 
Et  après  hnit  jnrs  dévia. 

(Wace,  Brul,  57T0,  Ler.  de  Lincy.) 
Puis  amainent  le  mes  avant. 
Et  celé  demande  en  plorant 
Comment  ses  frères  enferma 
Et  par  quel  jor  il  dévia. 

(Vie  S.  Grtg.,  Ars.  3527,  P  158''.) 
Li  dona  Biens  si  mal  destin 
One   li  siens  cors  toz  enferma. 

{Rom.  de  r.iniumc,  Ars.  5201,  p.  100''.) 
Qnant  Carlemaînne  afebli 
De  son  eape  et  emferma. 

(MousK.,  Chron.,  11507,  Reiff.) 

Se  il  meujoit  de  celui  qui  est  apelf  fruit 

de -vie  jamais  ne  s'esvelliroit  ne  n'enfreme- 
roH.  (Sydrac,  Ars.  2120,  |  111.) 

—  Enfermé,  part,  passé,  malade, Infirme: 
E  iople  cl:i  mult   filz  aveit,   enfeormethe 

est.  {Liv.    des    Ps.,  Cambridge,    Canticum 
Anue,  p.  266,  Michel.) 

Il  est  malade,  si  est  moult  enfremes. 
(.Iffxù-,  632,  Ricbel.  12471.) 

2.  ENFERMER,  fJ!/"re7?7er,v.  a.,  affermir: 
Pource  que  ma  vertu  a  esté  enfermée  en 

la  pourté  ense  que  je  ne  demostre  pas  bien 
ma  force  quant  je  vins  as  tourmens,  et 
mes  os  se  troublèrent  tous.  (Psaut.,  Eichel. 
1761,  f°  40''.) 

Pour  toi  plus  enfremer  et  enfichier  en 
la  sainte  créance.  (S.  Graal,  ii,  378,  Ha- 
cher.) 

Plus  est  grant  chose  quant  home  est  si 

enfermez  en  l'anior  Dieu  et  abuvrez  de 
l'amor  Deu  que  nul  solaz  ne  nul  confort 
on  ne  reçoit  se  de  li  non.  (Laurent, 
Somme,  ms.  Chartres  371,  f°  30  v°.) 

—  Affirmer: 

Les  diz  relijrieus  enfermaient  et  disoient 

que...  (1324,  Arch.  JJ  62,  f»  157  r».) 

ENFERMERiE,   -  î/P,  enff.,    enfrcmerie, 
s.  t.,  maladie  : 

DeTenns  est  malades  et  plains  i'enfremerie- 
(Les  Chelifs,  Richel.  12558.  f>  eS*».) 

—  Temps  pendant  lequel  il  était  permis 

aux  religieux  de  l'ordre  de  Cluny  de  se 
faire  saigner  : 

Ledit  convent  doyt  faj're  quinze  jours  des 
enfermerye  devant  Nouel  et  quinze  jours 
devant  le  dimanche  de  circiimdederunt,  et 
fornist  le  toute  pitance  ondit  convent  du- 

rant lesdits  enfermeryez,  excepté  les  ven- 
dredi que  monsieur  l'abbé  doibt.  (1403, 

Stat.  de  Montiernevf,  p.   1,  Arch.  Vienne.) 
Et  aussy  doit  le  boys  es  enffermerye 

pour  les  mallades  et  toutes  choses  néces- 
saire ausdits  mallades,  et  l'ccffermier  en doibt  avoyr  la  sollicitude.  (76.,  p.  23.) 

Consulter  Ducange,  à  l'article  Infirma- 
riae  générales. 

ENFERMERiER,  onf.,  S.  ni.,  infirmier  : 

Et  anfermerier  i  anra. 
Savez  de  quel  servira. 
Ses  malades  doit  visiter, 
Por  lor  maladies  asoagier 

Qui  joir  ne  porront  d'amor. 
(L'Ordre  d'aniors,  Richel.   12786,  P  87''.) 

1.  ENFERMETÉ,   -  ei,  -  et,  amf.,  anff., 

inf.,  enfermté,  enfarmeteil,enfermitc,  enfor 
meté,  enfremelé,  s.  f.,  infirmité,  maladie  : 

MoIt  li  en^ieget  la  soe  enfermetet. 
(Me.xis,  st.  56%  \\°  s.,  G.  Pails.) 

Sejo  t'sousse  la  jns  soz  le  degret 
On  as  geut  de  longe  enfermetet. 

{li.,  st.  98'.) 
Ne  Tint  anferm  de  nul  amfermelet. 

(ll>.,  str.  117,  Mûller.) 

E   en    la  meie  enfermetet  s'esleeçowent- 
{Liv.    des  Ps.,  Cambridge,  sxxiv,    16,  Mi- 
chel.) 

Ewart  en  enfermté  geseit 
Del  mal  donc  il  morir  deveil. 

(Roii,  3"  p.,  5753.  Andrescn.) 
En  mnlt  très  grant  enfermetei. 

(Marie,  le  Dit  i'Ysopet,  xxxvni,  Roq.) 
Li  un  furent  mort  de  Venfermeté  de  la 

terre,  li  autre  tornerent  en  lor  pais  arrière. 
(ViLLEH.,  229,  Wailly.)  Enfermité.  (Richel. 4972.) 

Li  un  morurent  pour  les  infermetes  de 
la  terre,  et  li  autre  retornerent  en  leur 
pais.  (1d.,  p.  Paris,  c.) 

Tonstans  Tenrai  a  vous  pour  mes  enfremeles. 
(Li  Prière  neo;;/;.,  Zeitschriftde  Grober,  1, 249,22.) 

Qni  Tet  avoir  homilité 

Remembrer  doit  s'enfermete'  : 
D'orguel  nos  garde,  de  vaine  gloire, 
De  nostre  anferlé  la  mémoire. 

(Poème  allég.,  Brit.  Mus.  add.    15606,  f°  8'.) 
De  long  pèlerinage,  de  grant  enfemieté 
Voit  on  pou  de  gens  amender. 

(Ane.  prov  ,  xiii"  siècle,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 
Doue  moi  la  mort,  ou  tu  me  done  aide 

de  ïn'enfermeté.  {Li  Amiticz  de  Ami  et 
Amile,  Nouv.  fr.  du  xiii«  s.,  p.  61.) 

Pour  ce  que  ccle  enfermeté  coroit  plus 
en  celé  vile  que-  aileurs.  {Chron.  de  S.- 
iJcn.,  ms.  Ste-Gen.,  f«  Sl^) 

Toutes  manières  d'enfermitez.  {Secr. 
d'Arist.,  Richel.  571,  f»  130»,) 

Et  puis  fui  ele  senee  de  ceste  enformeté. 

{Vie  sainte  Geneviève,  Richel.  988,  f»  Se*".) 
Il  chei  an  enformeté.  (Vie  saint  Hilaire, 

ib.,  {'•39'.) 
Venfermeté  que  il  avoit  commença  a 

croistre  forment.  (JoiNV.,  S.  Louis,  p.  240, Michel.) 

Nos  sûmes  au  grief  an/fermeté  de  nostre 
cors.  (1315,  Sec.  cod.  de  Bug.  de  Bourg., 

Ch.  des  compt.  de   Dijon,  Arch.  C.-d'Or.) 
En  telle  enfermeité  de  son  corps.  {Stat. 

de  la  confr.  N.-B.,  Coût.,  xxi.  Bernai.) 

Plein  de  jours,  chargé  et  fourni  de  di- 
verses enfermeles,  et  persécuté  de  débile 

vieillesse.  (0.  DE  La  M-iRCHE,  ilWm.,  introd., Michaud.) 

Qne  nul  enfermeté  ne  prent. 
{Débat  de  Nat.    et  de    Jeun.,    Poés.    fr.    des  Xï' et  xvi'  s.,  III,  91.) 

—  Au  sens  moral  : 

Par  nonsachance  ou  par  enfarmeteit. 

(S.  Bebn..  Serm.,  Richel.  24768,  f'-3  v».) 

Ayes  tousjours  les  yeulx  sur  toy,  c'est  a dire  a  tes  péchez,  deflaultes  et  enfermetez. 
{Intern.  Consol.,  111,  xiiii,  Bibl.  elz.) 

2.  ENFERMETÉ,  S.  f.,  enceinte  fortifiée  : 

Dit  aussi  que  se  aucun  fourfait  ou  de- 
linque  ou  ban  de  Saint  Remy,  tant  en 
Venfermeté  comme  dehors  dont  il  soit  tenu 
d'amende  de  .lx.  solz.  (1431,  Engiieste 
afuture,  Arch.  légis.  de  Reims,  1"  série, 
1,  489,  Doc.  inéd.) 

ENFEBMETURE,  S.  f.,  lieu  fermé,  pri- son : 

Joseph  est  des  prisons  sailly... 
Et  est  hors  de  V enfermeture. 

(ilijsi.  de  la  Resurr.,  P  19',  Paris,  Alain  Loiraia, 
s.  d.) 

1.  ENFERMEURE,  cnframeure,  s.  f.,lieit 
fermé  et  fortifié  : 

Se  vous  avez  de  moi  tel  cnre 
ÎSe  vous  tendra  Venfermeure 
Que  ne  viegoiez  ici  segure. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5060,  f  41''.) 
—  Porte  fortifiée  : 

La  foille  Tonseise(e)  pent  desoz  Yenframeure, 

(Th.  de  Ke.nt,  Geste  d'.ilis..  Richel.    24364, 
P  48  r°.) 

—  La  contenance,  ce  qui  est  renfermé- 
dans  une  chose  : 

Une  escuielle  ataint  d'argent. Le  mps  atout  le  brief  i  met 
Et  a  la  vielle  le  tramel 

Et  dist  bien  siervie  l'avoit... 
Mais  je  vous  dirai  une  rien 
Se  on  scenst  Venfermeure 
Ja  n'avenist  chelle  aventure. 

(GAnT.  d'Arr.,  Eracl.,  ms.  Tarin,  P  15''.) 

2.  ENFERMEi'RE,  S.  f.,  infirmerie  : 

Enfermeure,  infirmaria,  s.  domus  infir- 
morum.  {Gloss.  gall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

ENFERMiN,  evfremin,  adj.,  malade  : 

Monlt  estoit  a  mcssaize,  s'ot  le  cors  enfremin. 
(Florenee  de  Rome,  Richel.  nonv.  acq.  4192, 

f»  85  r") 

1.  ENFERMiR,  -  yr,  verbe. 

—  Act.,  affermir,  consolider  : 
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Confermer  ou  enfermir,  (Voe.  lat.-fr., 
1487.) 

L'aloes  solide  et  e»/ermisf  les  plaies. (Jacd. 
ée  santé,  I,  18,  impr.  la  Minerve.) 

Goiutne  arable  enfennist  et  rejoinct  les 
os  froisses.  (/6.,  220.) 

La  racine  de  peonia  enfermist  et  constipe 
les  rains.  {Ib.,  338.) 

Conviendra  qu'il  ayt  sur  lesdicts  rem- parts deux  nianouvriers  ordinairement, 
pour  respandre  lesdites  terres  et  les  mouil- 

ler souvent  d'eaue,  pour  les  enfermyr. 
(1542,  Mém.  pour  les  fortif.  de  Troyes, 
Grosley,  Ephêm.,  1,53.) 

—  RéQ.,  s'affermir  : 
Quant  le  boys  de  cèdre  est  mys  en  poul- 

tres  es  temples  il  se  enfermist  de  impéné- 
trable fermeté.  [Jard.  de  santé,  I,  119, 

impr.  la  Minerve.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Quant  le  frommage  commencera  a  en- 
fermir et  consolider.  {Jard.  de  santé,  I, 

133,  impr.  la  Minerve.) 

2.  EXFEUMiR,  voir  Enfremir. 

ENFERMITÉ,   VOir  ENFERMETÉ. 

ENFERMOYÉ,  cuff.,  S.  m.,  prisonnier  : 

Ce  mot,  certainement  ancien,  n'a  été 
rencontré  que  dans  un  texte  du  commen- 

cement du  xvu°  siècle  : 
5  sous  pour  un  gros  verrou  et  deux 

crampuns  a  chascung  des  prison  des  enffer- 
moyes.  (1633,  Men.  dép.  de  l'ab.  de  S.-Denis, 
ms.  S.-Denis.) 

Pour  la  couverture  des  combles  des 
■enffermoyes.  (Ib.) 

ENFERNE,  adj.,  infernal: 

Uai  toz  DOS  a  pelé 
De  diiel  et  de  vilté 

Et  à'enferne  pala. 
(Rdteb.,  Miracle  de  Théophile,  II,  08,  Jabioal.) 

ENFERNER,  VOÎr  ENFRENER. 

ENFERNiN,  adj..  Infernal  : 
De  tei  eit  hoî  seisine 

Belzebnc  en  eofer  od  sa  gent  enfernine  î 
(ttorn,  1670,  Michel.) 

Feissant  miracles  por  yertnç  enfernine. 
(Pass.  du  Christ,  188,  Boucherie.) 

ENFERREUR,  S.  m.,  celui  qul  enfonce  le 
ier  : 

Les  plus  hardis  enferreurs,  les  plus 
braves  et  courageux  soldats.  (CholiereSj 
Matinées,  p.  47,  Lacroix.) 

ENFERRURE,  S.  t.,  fers,  Chaîne  : 
Or  sçavez  vous  la  raison    de    ma  venue 

et  la  cause  de  Venferrure  dont  je  suis  en- 
ferré. {Perceforest,  vol.  I,  c.  68,  éd.  1528.) 

ENFERTÉ,  -  ei,  enfierté,  enfrelê,   emf., 
s.  t.,  infirmité,  maladie: 

Kar  el  chief  la  valar 
DDoet  force  e  vigiir  ; 
IVe  ja  n'ierl  biea  senet 
Ki  la  at  enferlé. 

(P.  DE  Tbadn,  Cumpoz,  1487,  Mail.) 
Uns  hom  qni  ont  cesle  enferlé 
Si  n'en  poeit  aveir  sauté. 
(Wace,  Vie  de  si  Nichol.,  1170,  Delins.) 
Une  enferlé  la  li  avint. 

Ud.,  rtou,  a'  p.,  9083,  Andresen.) 

Qne  i'enferlei  moslre  semblant. 
(Briil.  ms.  Munich,  33G6,  Vollm.) 

Mais  a   pi  ui jours  vient  enfreles, 
El  par  l'enfermeté  ki  naist 
Lor  vient  mains  nians  ki  lor  desplaist. 

(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  '20,  Meyer.) 
Pour  I nferté  et  pour  besogne. 

(MousK.,  Citron.,  lliO" 

Ueitr.) 

    Plusor  lui  ont  enquis 
Qnele  enferlé  il  a  qui  ainsi  est  palis. 

(De  Gautier  d'Àupais,  p.  11,  .Michel.) 
S'en  morut  asses  de  famine 

Et  de  moult  d'antres  enfretes. 
(Baud.  de  Co.idê,    Dis  de    Tunes,    Ars.  3142,  !" 

310''.) 
Celé  cui  enfiertes  est  apierte.  (Règle  de 

Cileaux,  ms.  Dijon,  f»  114  v°.) 
Enferlé,  poverté  et  nécessité.  {Li  .irs 

d'Amour,  I,  379,  Petit.)  Impr.,  enferce. 

Une  manière  de  maladie  et  d'enfreté. 
[Ib.,  II,  329.) 

ENPERTUMBE,  VOir  ENFERTUME. 

EîSFERTUME,  -umbe,  S.  f.,  infirmité  : 

En  s'amor  (du  monde)  a  tant  i'enferlume 
Toz  ses  amanz  en  enfer  tume. 

(G.  DE  CoiNCi,  Cliasleè  as    nonn..    Uichel.   ̂ Sltl, l"  283^) 

Tout  antre  amor  est  dolentez 
Envers  la  toue  et  enferlumhe. 

Bien  sai  qne  s'ame  en  enfer  tumbd 
Qui  ne  faimiiie  de  tout  son  cuer. 

(1d.,  Uir.,  ms.  Soiss.,  f»  34''.) 
Tote  autre  amor  est  dolentez 
Envers  la  toe  et  enferlume. 

(Id.,  ib.,  ms.  Brni.,  f  33^) 

ENFESSiER,  V.  u.,  s'aflalsser,  pris  au flg.  : 

Si  ne  soit  on  après  de  qui 
Fere  pape  :  si  enfessa 

Longtemps  l'acort.  et  enbessa La  rourt  par  teraporex  seinguors. 
Qui  moult  !i  firent  deshonnors. 

(GoDEFROY  DE  Paris,  Chrou. ,  2-232,  Bnchon.) 

EXFESTE,  s.  f.,  extrémité,  liu  de  la  vie  ? 
   Le  servi  si  bonnement, 
A  l'amor  de  tote  sa  gent. 
Si  qu'an  Venfrsle  son  seignor. 
Si  qu'il  jat  neis  en  langor. 

(l'arlon.,  Kicbel.  19152,  f  165^) 

ENFESTÉ,'  adj.,  qui  aime  les  fêtes  f 
Mais  soit  tousjours  près  de  ma  coste. 
Si  non  pour  aler  an  moustier. 

Quant  aux  jours  qu'il  sera  mestier. 
Et  qui  ne  soit  pas  enfestee. 
Ni  de  saillir  a  la  volée. 

(E.    Descuajips,    Poés.,   Comment    franc    vouloir 
pense    aux  besoins    de  mariage,  Richel.    840, f»  492'.) 

ENPESTEL,  -  tau,  S.  m.,  faîte,  comble  : 

Pour  ung  enfestau  a  mectre  sur  le  petit 
mur  du  gardefol.  (Compt.  de  J.  Asset.  1402- 
1404, Forteresse,  xvill,  Arch.  mun.  Orléans.) 

ENFESTER,  eufetler,  v.  a.,  garnir  d'un faîte  : 

Et  mis  ung  poi  de  tielle  par  lieux  sur  les 
mesons  du  dit  lieu  et  enfester  la  sale.  (1392- 

1400,  Compt.  de  l'hdt.-D.,  f»  33  r°.  Hôpital général  Orléans.) 

Pour  construire  et  baslir,  el  si  haat  enfeller 
Cn  fort  a  double  mur,  que... 

(.G.  BoDNiN,  l'Aleclriom.,  éd.  1586.) 

ENPESTucE,  s.  f.,  maladie  de  clijval 

déûnie  dans  l'exemple  suivant  : 

Il  advient  une  maladie  au  cheval  quant 
il  est  trop  escbaulfé  ou  il  a  sué  et  on  le 
met  en  lieu  froid  ou  plain  de  vent  si  que 
par  les  conduiz  de  la  sueur  qui  sont  cou- 
vers  ou  par  la  boucbe  le  vent  entre  dedans, 

dont  il  s'ensuyt  que  les  nerfz  se  retraieut 
et  enflent  ung  peu  et  seulfrent  grant  dou- 

leur et  ne  peuvent  allnr.  Et  est  ceste  ma- 
ladie appellee  enfestuce,  et  la  congnoist  on 

a  ce  que  le  clieval  semble  avoir  le  cuir 
ung  peu  estendu  par  dehors  si  que  a  peine 
on  le  peut  pincer  au  dos,  et  semble  estre 

empesché  d'aller  comme  s'il  fust  enfondu, 
et  luy  pleurent  les  yeulx.  (P.  des  (^res- 

CENS,  ProuIJilz  champ.,  1'^  99  r",  éd.  1316.) 

E.NFESTUQUER,  v.  a.,  mettre  en  pos- 
session : 

Par  l'enseignement  et  le  jugement  des 
hommes  devant  dis,  nous  fumes  adheri- 
tez,  et  li  dis  Hues  déshéritez:  et  en-werpi  et 
enfesluca  une  tie,  autre  et  la  tierche,  si 
que  n'i  en  eut,  ni  retient,  et  nus  en  fumes enherilez  bien  et  a  loi.  (1300,  Hist.  de 

Guines,  ap.  Duc,  III,  248'',  éd.  Didot.) 

ENFETTER,  VOir  EN'FESTER. 

ENFEUCHiER,  verbfl. 

—  Act.,  mettre  en  fosse,  enterrer  : 
Tu  tueras  un  veel  et  le  porteras  a  la 

maison  de  ton  ami  par  nuit,  et  diras  : 

Amis,  vechy  ung  homme  que  j'uy  tué,  je 
te  prie  que  tu  Venfeuches  priveement,  nul 
ne  t'en  aura  souppeçon  de  ce  fait.  {Discipl. 
de  Clergie,  l,  Biblioph.  fr.) 

—  Neutr.,  enfoncer  : 

Icellui  Robert  enfeucha  d'un  piet  ou  chey dedens  un  fumier.  (1410,  Arch.  .IJ  163, 
pièce  333.) 

ENFEUDER,  VOir  E.NFEFFER. 

ENFEUDRE,  V.  a.,  Miot  douteux,  verser 
d'un  vase  dans  un  autre  : 

Infusoriuui,  dont  on  enfeut.  {Gloss.  de 
Douai,  Escallier.) 

ENFEUMENTERIE,  voir  EnFANTOSMERIE  . 

1.  ENFEUUREU,  enfuerrcr,  v.  a.,  mettre 
dans  le  fourreau  : 

L'espee  prist  a  terre,  moult  Ires  tosl  Venfeurra, 
Puis  l'a  chainte  a  son  les. 

(Doon  de  Maier.ce,  2191,  A.  P.) 

Tnit  se  tiennent  en  pes  et  lessen'  le  coûtent, 
El  furent  enfuerré  li  branc  monln  trenchant. (/*.,  1116.) 

2.  EXFEURRER,  V.  3.,  mettre  dans  de 

la  paille  : 
Vert  Janet  ressemble  a  Beurré  : 
Fui  il  en  migoe  eiifcurré, 
Jamais  ne  vaut  rien,  car  pon  larde. 

(1S37,  le  Discours  de  trespas  de  Yerl-Janel,  Poés. 
fr.  des  XV'  et  xvi°  s.,  t.  1.) 

ENFEUST,  S.  m.,  affiit  : 

Ung  veuglaire  ou  crapaudeaul  de  envi- ron trois  pieds  demy  de  long,  garny  de 
deux  chambres,  eufu-té  sur  son  enfeust  de 

bois  d'une  pièce,  (liilt,  Incent  de  l'Artil- 
lerie, Arch.  mun.  Dijon,  H.,  Aff.  milit.) 

ENFEUTREMENT,     S.    lU.,      Objet     reiU- 
bourré,   en  particulier  pièce  rembouirée 
dont  on  se  garnissait  le  dos  : 
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Qnarli  tiere  sous  aus  croie  sorans  et  feni, 

El  U  ceval  i  entrent  dusc'a  Venfeutrement. 
{Roum.  d'Alix.,  f  53",  Michelant.) 

ENFEUTRER,  -  attirer,  -  atrer,  anf., 
V.  a.,  appuyer  sur  le  fellre  : 

Loor  enfenîra  sa  lance. 
(Prise  de  Pampel.,  98i,  MnssaCa.) 

—  Enfeutré,  part,  passé,  appuyé  sur  le 

feltre  : 
Les  lances  cnfeutrees,  vont  rers  lor  anemis. 

{Chev.  an  cygne,  I,  2239,  Hippeau.) 

—  Garni  de  feutre  : 

Et  u  chapiax  qa'ot  el  chié  enfeutré. 
(Alesckans,  GOUl,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

—  Couvert  d'une  couverture  de  feutre  : 
Puis  montent  as  rauloi  qui  bien  sunt  anfautré. 

(Simon  de  Pomlle.   Uichel.  308,  f  U3'.) 
.1.  messaigier  ai  pris  H  rois  de  sa  contrée, 
Gardez  que  vostre  mule  soit  très  bien  enfatree. 
Le  matin  en  iroiz  sanz  noie  demoree. 

(/*.,  S"  142\) 
Li  seneschaz  vint  la  sor  la  mnle  anfaulree. 

(Rom.  de  la  Yanjance  Yaspas.,  Ars.  5201, p.  M"".) 

—  Fig.,  recouvert  d'une  enveloppe  : 
Une  excresciînce  fort  eitfeutree  et  enra- 

cinée.   {Tagault,    Inst.  dur.,   p.  133,  éd. 
1349.) 

Enfeulrec  est  expliqué  plus  loin  par  ces 

mots  :  enveloppée  d'une  propre  tunique. 

ENFEUTREunE,  eiifaulreure,  enfalreure, 

enfletreure,   enfreutriise,    s.   f.,    pièce   de 
feutre,  coussin  rembourré  : 

Certes  joe  ne  vail  mie  nne  poire  meure 
Très  puis  qne  li  men  corps  siet  sor  enfletreure. 

(Th.   de  Kent,  Geste  d'Alis.,  liichel.  24364, 
f  IS  t'.) 

Trosqu'en  Venfaulrenre. 
(Herb.  Ledcc,  Foulq.  de  Candie,    Richel.  25318, 

1°  29  r».) 

Trenche  le  col  de  son  cheval 
Très  par  devant  Yenfautreure. 

(Gact.  d'Arr.,  Eracl.,  ms.  Turin,  f°  19''.) 

Li  arson  des  sel'es  davant  et  Venfatreure. 
(S.  Graal,  Richel.  24bS,  f°  243  v°;  III,  318, Hucher.) 

Les  uns  qui  sont  prins  comme  aides 
pour  certaine  Iieure,  a  un  besoing  hastif, 

comme  porteurs  a  l'enfetilreure,hToaelieTs, lieurs  de  fardeaul.x  et  les  semblables 
(^Ménagier,  II,  53,  liiblioph.  fr.) 

Une  salière  en  façon  d'un  porteur  d'en- 
freutruse,  et  sur  son  enfreutruse  a  une 
salière  de  cristail.  (1400,  Pièces  relat.  au 

règ.  de  Ch.  VI,  t.  Il,  p.  293,  Douët  d'Arcq.) 

ENFEZON,  voir  Enfançon. 

ENFFENCIAL,  VOir  ENFANCIAL. 

ENFFEUSTER,  VOlr  ENFUSTER. 

ENFFROI,  voir  ESFKOI. 

EiVFiANSAiLLEs,  S.  f.  pi.,  fiançallles  : 

Enfiansailles,  espousailles.  (Rab.,  V,  17.) 

ENFiBRÉ,  part,  passé,  lié  : 

La  pluspart  du  temps  ne  mangeoit  que 
biscuit,  et  la  moictié  de  ses  gens  enclies- 
nez  et  enftbrez,  sans  que  ledit  prince 
le  voulsist  veoir.  (G.  de  Villen.,  il/m., 1493.) 

EXFir.HEiiENT,  S.  m.,  actiou  de  liclier  : 

Li  enfichement  des  fais  n'est  fors  que  pro- fondes    pensées    du    sacrement    meisnie. 

(Miseric.N.-S.,  ms.  Amien5412,  f  101  v".) 
Enfichement,  infixio.  (Gloss.  gall.lal., Richel.  1.  7684.) 

ENFicHiER,  enficier,  enfixer,   anfichier 

infichier,  -  yer,  inpcquier,  verbe. 

—  Act.,  ficher,  enfoncer,  plonger  : 
Kar  tes  saietes  enfichées  sunt  a  mei.  (Liv. 

desPs.,  Cambridge,  xxxvil,  2,  Michel.) 

La  les  ont  fait  en  la  terre  enfichier 
En  deus  sarcus  de  marbre  mult  très  chier. 

(RiiMB.,  Ogier,  8119,  Barrois.) 

Od  clous  de  fer  e  meins  e  piez 
A  la  terre  sunt  enfichiez. 

(Marie,  Piirij.  de  S.  Patrice,  Richel.  25407, 
1°  110=;  V.   947,  Roq.) 

Il  enfichierenl  une  hache  en  son  cervel. 
(.Bial.  SI  Greg.,  p.  169,  Foerster.) 

Maint  pavillon  i  ont  le  jor  drescié. 
Maint  très  i  fit  a  maint  pel  anftchies. 

(Jord.  de  Blaves,  Richel.  800,  C  119  v".) 
Jlort  en  loz  leas  ses  denz  enfiche. 

(,G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ms.  Brnx.,  l"  79''  ) 
La  mort  plus  volenliers  enfiche 
Ses  denz  en  nne  dame  riche 
Qui  la  gorge  a  blanche  et  polie 
Qu'en  une  vielle  grezelie. 

(Id.,  il).,  ms.  Soiss.,  f"  80".) 
Par  devers  la  posterne  del  plus  maistre  dongon 
Ettftca  Arisloles  son  maistre  gonfanon. 

(Guï  BE  Camb.,  .■!;«■.,  Richel.  24366,  p.  28''.) 

Este  mei  del  fane  que  jo  n'i  seie  enfiehies. 
(Psalt.  mon.  Corb.,  ap.  Cocberis,  Doc.  sur 
la  Pic,  t.  I,  p.  661.)  Lat.  :  ut  non  infigar. 

Car  tes  saietes  seront  enfichiees  en  moi 

{Psaut,  Maz.  238,  f''  47  r".) 
Li  mistrent  sor  son  chief  une  moult 

aspre  coronne  d'aubes  espiues  et  li  anfi- cherent  en  son  chief.  (Bible,  Richel.  20039, 
f»  113  r°.) 

Ses  portes  (de  Syon)  sont  enfiehies  eu 
terre,  et  il  destruist  ses  gons.  IBib.  hist., 
Maz.  532,  f»  2oO^) 

Turnus  fist  prendre  les  testes  de  Nisus 
et  de  Erialus,  si  les  fist  enfichier  sor.ii. 
glaives.  {Estories  Rogier,  Richel.  20123, f»  166".) 

Infigere,  enfichier.  {Gloss.lal.-fr.,  Richel. 
1.  4120,  f»  123  v°.) 

Ainsy  qu'il  le  regardoit,  luy  comme 
plein  du  diable  luy  inficlia  la  pointe  d'une lanche  très  ague  en  la  joe.  (J.  VauQUELIX, 

Chron.  d'E.  de  Dynter,  V,  29,  Xav.  de 
Ram.) 

-  Flg.  : 

Esrachant  l'affectiou  de  carnelle  concu- 
piscence as  inficquiet  en  son  ceur  la  ra- 

cine de  ta  dilection.  (J.  Vauquelin,  Chron. 

d'E.  de  Dynter,  I,  23,  Xav.  de  Ram.) 
—  Attacher  : 

Par  de  devant  la  porte  vous  ferai  enfichier 
Entreci  que  au  ceint  dedens  .1.  grant  fnraier. 
(Siège  de  Barhastre,  Richel.  24369,  f°  128  r".) 

Tote  la  nuit  fist  granz  peas  treucher 
Et  de  .u.  parz  bien  aguisser. 
Les  homes  morz  i  enfichèrent. 

(Lai  d'Uavelok,  1053.  Michel.) 

Esqueles  (lettres)  ces  présentes  sont  enfi- 
ches. (1330,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1. 17777, 

f  103  r».) 

Esqueles  ces  .  présentes  sont  enficiiees, 

{Ib.,  f  113  V».) 
Esqueles  lettres  cestes  présentes  sont  an- 

nexées et  enfichiees.  {Charte  de  1342,  Gre- 
nier 297,  n"  221,  Richel.) 

Ensi  qu'il  est  contenut  es  crys  sour  ce 
fais  lesqueils  sont  dedens  ces  présentes 
infichyez  et  annexeis.  (13  avr.  1433,  Lett. 
des  allianc.  des  met.  de  Liège,  Anul.  leod.) 

—  En  partie,  attacher  la  vigne  aux 
échalas  : 

Faire  labourer  et  cultiver  soixante  six 
hommees  de  vignes  et  laissier  bien  la- 

bourées et  bien  cultivées  en  la  fin  de  leurs 
années  et  enfichées.  (1376,  Bail,  Arcb.  MM 

30,  f»  40  v°.) 
—  Fig.,  attacher,  appliquer  : 

Cil  qui  haut  cner  a  tant  et  riche 
Que  tout  le  plante  et  tout  Venfiche 
En  ma  Dame  sainte  Marie. 

(G.  DE  Coisci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  205''.) 
—  Imprimer  : 

Empresser,  enficher,  imprimo.  (J.  Laga- 
DEUC,  Catholic,  éd.  Auffret  de  (juoetqueue- ran,  Bibl.  Quimper.) 
—  Percer  : 

Et  ses  cevaus  fu  reslancies, 
Qaar  de  lances  iert  enficies. 

(MousK.,  Ctiron.,  7260,  Reitf.) 
Ains  le  fiert  on  de  toutes  parts  ausi  com 

de  dars  et  de  saietes  et  de  quarriaus,  si 
que  tous  ses  cors  en  est  enficies.  (Jehax 
DE  TtTYM,  Hist.  de  J.  Ces.,  Ars.  3333,. i"  223''.) 

—  Réfl.  et  fig.,  se  plonger  : 

Chascun  s'embat,  chascnn  s'enfiche 
Es  granz  délices  de  cest  mont. 

(G.  DE  Coiîici,  Dont,  de  la  mort,  Richel.  23111, 

f  299'.) 
De  son  neveu  qoi  si  s'enfiche En  vanité  et  en  luxure. 

(Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f»  66».) 

—  Fig.,  s'enfichier  de,  entamer,  aborder  r 
Et  (i'une  antre  parole  me  voel  ore  enficier. 

(Roum.  d'Alix.,  f  19°,  Michelant.) 

—  Enficha,  part,  passé,  fiché,  enfoncé,, 
fixé,  attaché,  appliqué  : 

Quant  Brehns  fn  aprestes  et  garnis. 
Devant  lui  fu  ses  bons  escus  ^oltis 
Et  ses  espius  qi  fu  gros  et  foibis. 
Sa  grant  baniere  enficic  i  ot  mis. 

(Raimc,  Ogier,  11264,  Barrois.) 

Por  les  brainches  desns  anbroichiez.'an/îcftieî. 
(Des  Poignes  d'enfer,  Brit.  Mus.  add.  15606, f»  SI''.) 

rS'i  avoit  mas,  neis  verge  entallee, 
0  ne  ust  cerge  ou  lanterne  enficce. 

(Roncisv.,p.  lis,  Bourdillon.) 
Derrière  le  chevît  de  l'église,  enfixez 

entre  les  pilliers  d'icelle,  a  plusieurs  es- t.iulx  ou  bouticles  a  merciers  et  libraires. 
(1384,  Déclar.  du  temporel  du  couv.  de 
Clermarès,  Arcb.  admin.  de  Reims,  t.  111, 

p.  377,  Doc.  inéd.) 

Une  croix  enficlioe  au  mur  d'ung  jardin. 
(1431,  Enqueste  afuture,  Arcb.  législ.  de 
Reims,  t.  1,  p.  486,  Doc.  inéd.) 

La  esloient  parmy  ces  corps  ces  cleres 
espees,  tranchans  et  affilées,  boutées  et 

enfichées.  (Girart  de  RossiUon,  ms.  de- Beaune,  éd.  L.  de  Montille,  p.  283.) 

—  Fig.,  attaché,  fixé  : 
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Les  yeos  tint  oi/(cA/fs  en  terre.  , 

(FaU.  d'Ov.,  Ars.  o069,  t»  18G''.)  ! 

H.-Norra.,    vallée     d'Yères,     en/iquier,    j ficher. 

ENFICIER,   voir  ENFICHIER. 

ENFIEBLISSEMEXT,     VOir    ENFEBLISSE- 
MENT.  l 

1.  ENFiER,  eii/T-,  V.  a.,  donner  en  fief? 

Cinquante  solz  torn.  que  les  lioirs  Nicolas 
de  ViUars  doivent  chascua  an  pour  la  terre 
de  la  tieulerie  a  eus  si  enffiee,  a  paier  aus 
termes  que  il  ont  acoustumes  a  paier  au 
roy.  (1310,  Arch.  JJ  47,  f»  16  r».) 

2.  ENFiEu  (s'),  V.  réll.,  se  fier  : 
Je  ne  serais  esmeu  pardurablement  cant 

je  m'enflerais  en  Dieu  qui  m'aura  reseu  en 
sa  maison.  [PsmU.,  Richel.  1761,  f"  38  v».) 

Se  Ganfrois  s'i  enfle,  il  en  sera  chelis. 
(B.  de  Seb.,  viii,  119-2,  Bocca.) 

1.  ENFiERER  (s'),  V.  féQ.,  devenir  fier: 
La  beauté  ensorcelle  tellement  les  femmes 

que  les  moins  mal  conditionnées  s'enfiereni au  préjudice  de  leur  devoir.  (Cholieres, 
Matinées,  p.  210,  P.  Lacroi.x.) 

2.  ENFIERER,  VOif  EnFERER. 

ENFiERiR,  -  yr,  verbe. 

—  Réfl.,  devenir  fier,  avoir  de  la  hau- 
teur : 
Mes  il  fat  mort  si  soQiiement 

Qa'il  lessa  son  assemblenient 
Et  tonz  ses  bilans  sans  tonchier  y. 

Ponr  nient  s'esloit  si  enfienj, 
Qoer  0  sey  n'en  pont  bien  porter. 

{Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreux,  f  li!9\) 

Sa  femme  comme  ly   s'estoil  moult  en- 
fyerie  en  sa  fortune.  (G.  Chastell.,  Chron. 
des  D.  de  Bourg.,  U,  i,  Buchon.) 

S'enfierir  et  s'enorgueillir.  (R.  Est.,  Pet. 
Dict.  fr.-lat.) 

L'homme  s'enfierit  souvent  tant  de  son 
bonheur,  qu'il  perd  modération  et  tempé- 

rance. (J.  Le  Blanc,  Val.  Max.,  f"  417  v, 
éd.  1379.) 

—  Plus  ancienn.,  s'enfierir  avait  un 

sens  plus  énergique,  comme  l'adj.  fier,  et 
exprimait  l'idée  de  s'obstiner  au  combat 
avec  une  mâle  ardeur  : 

Mes  en  vain  s'enf/erist  lenr  troche. 
Car  Onrri  l'.Vlemant  approche. 
Lai  et  sa  compaingnie  entière. 

(GuiART,  Roy.  lign.,  16685,  W.  et  D.) 

—  Enfierl,  part,  passé,  rendu  fier  : 
Sans  estre  plus   enfiery  sur  la   gloire  de 

sa  fortune.  \G.  Chastell.,  Chron.  du  D. 
Phil.,  ch.  Lxxix,  Buchon.) 

Chran,  roy  des  Bulgares,  enfiery  pour 
ses  victoires,  assiégea  par  deux  ans  Cons- 
tantinople.  {Fahchet,  Antlq.  gaul.,  2*  vol., 
II,  17,  éd.  1611.) 

ENFIERTÉ,  voir  EXFERTÉ. 

ENFiERTREu,  V.  a.,  mettre  dans  une 
châsse,  dans  un  cercueil  : 

En  cest  an  fust  levez  le  corps  saint  Loys, 
et  fut  moult  seignouriement  enjiertré  a 
Saint  Denis.  (Chron.  anon.,  Rec.  des  Ilist., 
XXI,  133.) 

EXFiGuuER,  V.  3.,  figurcr,  retracer, 
peindre  : 

El  voit  nno  baniero  blanche  com  fleur  d'esté. 
On  l'ymage  saint  Jorge  esloit  enfîgiire'. 

(Gaufrey.  10058.  A.  P.) 

—  Enfigurè,  part,  passé,  qui  a  telle  fi- 
gure, telle  mine  : 

Henris  ot  a  non  li  ainsnes, 
Povrement  erl  enfignrei. 

Et  si  povre  personne  estoit 

Que  cascuns  s'en  esmerveilloit. 
(Sones  de  Nansay,  ms.  Turin,  f»  3fi^) 

Veis  ta  mes  en  cest  mund  hom  melz  enfigurei 
iNe  de  tûtes  beltez  fust  si  eninminet? 

(Uorn,  1234,  Michel.)  1 

—  Qui  représente  une  figure  : 

Lor  voiles  entaillies  par  pans  et  par  girons 
Et  bien  enfigurecs  a  testes  de  dragon. 

t\yed'Avign.,  1710.) 

ENFiLEMENT,  cnifill.,  S.  m.,  action  de 
filer  : 

Netus,  emfillement.  {Gloss.  lat.-fr.,  Richel. 
1.  7679,  f»  220  V».) 

ENFiNCEUX,'  adj.,  libertin,  débauché  : 
Enfinceux,  lascivious,  pétulant.  (Cotgr.) 

ENFissELEU,    V.   a.,  mettre   dans  le 

panier  d'osier  qui   sert  à   presser  ou  à 
égoutter  le  fromage  : 

Ansi  com  lais  amoncelés 
Quant  a  droit  est  enfisseles 
Prent  de  fromage  le  façon. 
(Vers  de  le  Mort,  Richel.  375.  f  340?.) 

Et  ensi  come  il  entra  en  la  salle  a  Paris, 

il  fu  appareilles  qui  le  feri  d'un  froumage enfisslelé  ami  le  visage.  {Chron.  de  Rains, 
c.  XXV,  L.  Paris.) 

M.  de  Wailly  (Mén.  de  Rems,  .^■>8)  écrit 
en  folssele. 

Cf.  Fissele. 

ENFisTULÉ,  adj.,  qui  présente  une 
fistule  : 

Si  que  li  leus  soit  enfistulez.  (Brun  de 

Long  Borc,  Cyrurgie,  ms.  de  Salis,  t°  70''.) 

Pource  que  la  ulcère  est  ja  ej)/îs(Mte' par- font. (B.  DE  GoBD.j  Pratiq..iy,  S,  éd.  1493.) 

Si  la  playe  est  enfistulee.  (Arthel.  de 
I    Alag.,  Fauc.) 

EXFixER,  voir  Enfichier. 

ENFL.vBEn,  voir  Enflamber. 

ENFL.VISTKIR,  VOir  ENFLESTRIR. 

E-NFL.VMBEJiENT,  S.  m.,   acliou    d'en- flammer : 

I  Et  feis  la  divinité 

I  Vestir  de  nostre  humanité 
En  la  vierge,  en  enflamlemenl. 
Sans  ce  que  nul  corrumpement 
Eb  sentist  la  vierge  honnoaree. 

(Alart,  C"-°  d'Anjou,  Richel.  "65,  f°  5  v".) 
Le  enflanibement  du  sang  est  cause  de 

ire.  (H.  DE  GiUNcm,  Trad.  du  Gmiv.  des 
Princ.  de  Gille  Colonne,  Ars.  5062,  f'  119  v».) 

Pour  V enjambement  qu'il  avoit  de  la 
honte  des  paroUes  de  sa  mère  se  combati 
se  viguereusement  que...  (Christ,  de  Pis., 

Cité,  Ars.  2686,  f»  30^) 

Un   enflanibement  d'ardeur  et  de  désir. 
(G.  Chastellain,  Chron.,  I,  287,  Kervyn.) 

Mesmement  que  le  voyons  (le   vin)  dé- 
fendu par  S.  llierosiDe  ala  jeunes3e,comme 

fêtant  avec  clleun  enpambement  deluxure. 

{Devis  sur  la  vigne  et  vend.  d'Orl.  de  Suave.) 
Quoi  qui!  la  putréfaction  soit  la  voie  a 

Venflambement.  (Le  Blanc,  Trad.  de  Car- 
dan, f  186  V,  éd.  1556) 

ENFLAMBER,en/!'abec,;n/;am//er,  plus  an- 
ciennement enflambler,  enflembler,  verbe- 

—  Act.,  enflammer,  au  propre  et  au fîg.  : 

Car  jonece  si  les  en(lemtle 

Qae  de  fea  les  emple  et  de  Oemhle. 

(Rose,  ms.  Rrux.,  f°  68". I 

Dardanas  est  malt  eschall'ez Et  de  grant  coruz  enflambez. 

(Prolheslaus,  Richel.  2169,  f"  1*.) 
Fol   atouchement   eschauffe    le   cuer  et 

enflambe  le   corps.    {Liv.  du  Chev.  de  La 

Tour,c.  XLil,  Bibl.  elz.) 

Garde  bien  toutes  voies  que  tu  ne  mons- 
tres chose  qui  enflambe  les  yeu.\  du  prince. 

(J.  DE  Salisb., Poto-ai.,  Richel.  24287, f»  6".) 
Pantagruel  priut  nouveau  courage,  et 

feutenflàmbé  a  proftiter  plus  que  jamais. 

(Rab.,  1.  11,  c.  8,  f»  33  r»,  éd.  15i2.) 

C'est  le  cueur,  lequel  par  ces  mouve- 
mens  diastolicques  et  systolicques  le  sub- 
tilie  (le  sang)  et  enflambe.  (Id.,  1.  III,  c.  4, 
f"  24  V,  éd.  1352.) 

Dont  vous  connoissiez  quelle  est  la  doc- 

trine contre  laquelle  d'une  telle  rage  fu- rieusement sont  enflambez  ceux  qui  par 

feu  et  par  glaive  troublent  aujourd'huv vostre  royaume.  (Calv.,  Inslit-,  prêt.,  éd. 

1561.) 

11  suscite  haines,  et  enflambe  contentions 
et  noises.  (Id.,  Ib.,  1.  I,  c.  xiiii.) 

1       Le  chant  a  grande  force  et  vigueur  d'es- 
mouvoir  et  enflamber  le  cœur  des  hommes. 
(iD.,  Pref.  des  psaum.  de  Cl.  Marot.) 

Las!  il  est  mort,  pleurez  le,  damoiselles. 
Le  passereau  de  la  jeune  Maupas. 

Un  autre  oyseau  qui  n'a  plumes    qu'aux  esles 
L'a  dévoré,  le  cognoîssez  vous  pas  ? 
C'est  ce  fascheux  amour,  qui  sans  compas 
Avecques  luy  se  jeltoit  au  giron 
De  la  pucelle,  et  voloit  environ, 
VonvVenlîamber  et  tenir  en  destresse. 

(Cl.  Mar..  Epigr.  du  Passereau  de  Maupas,  m,  33, 
éd.  1731.) 

Et  avec  leurs  finesses  etruses  taschoient 

continuellement  d'emflamber  plus   fort  la 
mère  al'enconlre  d'elle.  (Lariv.,  Nuicts  de 

Strap.,  IV,  3,  Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  s'enflammer  : 
Et  ne  se  advisoit  pas  que,  tant  plus  la 

veoit.  se  enflambloit  son  dolent  cueur. 

{Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv"  s.,  p.  131.) 

Le  mont  Athos  s'enfîambe. 
(Cl.  Mar.,  Met.  d'Oe.,  I.  II.  p.  90,  éJ.  1511.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Mous  et  vais,  mer  et  montaiancs. 
Ciel  et  terre  en/Iamberunl. 

a'rad.  de  Rob.  de  Lincoln,  Richel.  902,  f»  107  r°.) 

Quant  li  murdrier  l'entent  lui  prist  a  esgarder, 

Et  sembla  de  son  vis  qu'il  deust  enflambler. 

\  (Brm  de  la  Mont.,  Richel.  1270,  f-'  6  v».) 

—  Enflambant,  part.  prés. ,  qui  en- flamme ; 

Toute  chose  enflambante  el  nourrissante. 
Fomes.  (NicoT,  Thresor.) 

Enflambe,  part,  passé,  enflammé,  ar- 
dent 
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Et  jiitûit  feu  et  flambe  en  l'air  parmi  la 
gole,  et  si  gr.int  foison  que  tuit  li  airs  en 
devenoit  roges  et  enflambez.  {Arlur,  Ri- 
chel.  337,  f»  63\) 

Le  roy  fu  tuoult  escliauffé  et  enflambé  de 
prendre  vengence de  tel  fait.  (Grand.  Chron. 
de  France,  la  Vie  Mgr  Saint  Loys,  vi,  P. 
Paris.) 

Ensamble  grant  viguenr  decaiJier  eii/labee. 
(Gir.  de  Ross.,  38,  Migaard.) 

Son  corps  ardant.  l'nflambé  de  nature, 
11  a  tout  niid,  saos  quelque  couverture. 

(Cl.  MAR.,CAa/i/5,  Aiuoar  fogit.,  p.  27,  éd.  15-14.) 
Ulcères  inflambees.  (Tagault,  Inst.  chir., 

p.  632,  éd.  1349.) 

La  femme  qu'il  print  estoit  une  jeune 
fille  grande  et  puissante  de  tous  ses 

membres,  d'un  poil  roux,  et  enflamblee, 
(Ant.  Le  AIaçon,  Decameron,  m,  169,  Dil- laye,) 

Pour  le  traiter  selon  que  son  félon  cou- 

rage enflambé  d'un  extrême  désir  de  ven- 
geance luy  conseilloit,  (H.  KsTlEHHE,  Apul. 

p.  Herod.',  c.  19,  éd.  1566.) 
Et  avec  tonneaux  et  cuvettes  plaines  de 

poix  et  graisses  enflambees,  brusloient  les 
engins.  (Faucuet,  .intiq.  yaul.,  1.  IV,cb.  9, 
éd.  1611.) 

Les  yeux  enflambez.  (Charron,  Sag.,  1. 
I,  e.  27.) 

Berry,  s'enflamber,  s'enflammer  : 
Quand  il  était  comme  çà  tout  enflambé 

de  vin  et  de  folie...  (G.  Sand,  François  le 
Champi,  I,  xiv.) 

ENFLAMBEURE,  S.  f.,  liiflaramatioa  : 

Si  at  sapliir(s)  qui  enfleore 
Oste(nO  et  [de]  dent  Veii/lambeure. 

(Gautier  de  Mes,  Mappem.,  Ars.  3167,  f  18  r°.) 
Cf.  Enflameube. 

ENi''LAMBiR,  verbe. 
—  Act.,  enflamiuer  : 

Granz  dens  ol  et  la  langue  en  mi 
Qui  les  oilz  li  enllamlnssuit 
Ue  la  lueur  qui  en  issoit. 

(Vie  des  l>cres,  Uichel.  23111,  f»  'V^^.) 

—  Réfl.,  s'enflammer,  s'irriter  : 
Et  estoit  la  manière  du  faire  si  estrauge 

qu'il  ne  povoit  qu'il  ne  s'en  enfiambisl.  (G. 
Chastell.,  Cliron.  des  D.  de  Bourg.,  I,  72, 
Buclion.) 

EXFLAUBLEU,  VOlr  ENFLAMBER. 

ENFL.AMDOIEU,  V.  a.,  enflammer: 

Pour  l'iimour  de   la  dame   qui  luy  avoil 
enflamboié  le  cueur.  (Duques.ne,  ifist.  de  J. 

d'Avesn.,  Ars.  5208,  f»  49  r».) 

ENFL.\jiEMENT,  enflammemcnt,  s.  m., 

action  d'enflammer,  d'allumer,  au  propre 
et  au  flg.  ;  inflammation  : 

Les  enflammemenz  de  ceos  ki  encontre 
lui  ont  receut  parmenant  bataille.  {Li 
Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Ver- 

dun 72,  f»  66  r-.) 

Por  le  graut  enflamement  de  sa  pensée. 
(Lit),  des  Machab.,  Maz.  70,  f"  183''.) 

Il  s'est  eslevé  dans  le  corps  quelque 
grand  enflammement.  (Gkevin,  des  Venins, 
I,  1,  éd.  1568,) 

Enflammement  des  gencives.  (Id.,  ib-, 
I,  12.) 

ENFLAJiEunE,  S.  {.,  inflammation  : 

Si  a  safirs  qui  enfleare 

Ostent  d'iaus  et  enflameuTe. 

(Gadtier  de  Mes,  ;'  Ymage  du  monde,  Maz.  602, 
f  50  Y».) 

Si  a  saphir  qui  eofleures 
Oste(nt)  e  de  denz  enpameure[s]. 

(Id.,  ib..  ms.  S.-Briouo,  f  23''.) 

ENFLAMMEUR,  S.  m.,  désigne  celui  qui 
enflamme  une  querelle,  un  différend  : 

Nos  brouillears  sont  de  la  querelle 
Par  icelle  epians  leur  pris 
Mesme  ainsi  que  maint  enflammeur 
Aspre  et  plein  de  pédanterie 
Retenant  dosa  vieille  humeur 

D'eschole  ou  bien  de  moynerie. 
(JOD.,  OEuv.  mesl.,  f»  284  ï°,  éd.  1583.) 

ENFLANCE,  S.  f.,  euflure  : 

Infl.itus,  enflement,  suflatio,  enflance. 
(J.  Lagadeuc,  Cathol.,  éd.  Auffret  de 
Quoetqueueran,  Bibl.  Quimper.) 

ENPLATioN,  S.  f.,  enflure,  gonflement: 
Li  pacianz  doit  user  de  choses  genera- 

tives  d'eufleure  tant  que  il  soit  bien  enflez 
ou  ventre,  car  celé  enflations  doit  bouter 
fors  labriseure.  (Brun  de  Long  Borc,  Cy- 

rurgie,  ms.  de  Salis,  f»  49''.) 

1.  ENFLE,  emfle,  s.  f.,  enflure,  gonfle- 
ment : 

(.Saphyrs)  Boches  et  en/tes  rasonage. 
(Lap.  en  vers,  361,  Pannier.) 

Le  mal  rancle  d'entor  cbet, 
L'em/Ie  dà  totes  parz  asec. 

{Prolheslaus,  Richel.  2169,  !"  20'.) 
Estoit  avenue  grant  doleur  a  ladite  Clé- 

mence, pour  ladite  enfle  qui  estoit  creue 
li'une  part  et  d'autre  que  ele  ne  pooit  neis 
veoir.  (Les  Mir.  S.  Loys,  Rec.  des  Hist., XX,  146.) 

La  dite  enfle  creva  a  la  senestre  partie. 
(Ib.,  p.  148.) 

Se  trop  grant  enfle  ne  va  devant.  (H.  de 
MONDEVILLE,  Ricliel.  2030,  f»  67".) 

De  jour  en  jour  li  princes  agrevoit  d'enflé  , 
et  de  maladie,  laquelle  il  avoit  conçut  en 
Espagne.  (Froiss.,  Chron.,  VU,  296,  Kerv.) 

Une  enfle.  (0.  de  Serr.,  Th.  d'agr.) 
Enfle,   pour  enflure,  se  dit  encore  en 

Normandie,  département  de  l'Orne. 
2.  ENFLE,  adj.,  enflé,  boursouflé  : 

Enfle.  ̂ 0.  de  Serr.,  Th.  d'agr.) 
Enfle  est  resté  avec  le  même  sens  dans 

la  Saintonge,  le  Lyonnais' et  la  Suisse  ro- 
mande :  «  A  la  suite  d'un  coup,  son 

genou  devint  tout  enfle.  » 

ENFLÉ,  adj.,  gonflé  de  colère  : 

Quant  il  l'ot  despoodu  e  les  vos  esfrees, 
Por  .1.  poi  qu'il  ne  partenl,  tant  tu  cascnns  enfles. 

(Rom.  d^Alex.,  Richel.  15095,  f  247  ï°.) 

ENFLEBIER,   VOir  ENFEBUrR. 

ENFLECHEURE,  S.  f.,  l'échelle  de  corde 
au  moyen  de  laquelle  les  matelots  grim- 

pent aux  mâts  : 
Enflecheures,  t.,  the  ratlings  ;  the  cordy 

steps  wliereby  mariners  climbe  up  to  the 
top  of  a  mast.  (Cotgr.) 

ENFLECHIER,  -flescher,  -flequier,  v.  a., 

percer,  se  planter  dans,  en  parlant  d'une flèche  : 

Qui  en/tesche  nos  caeurs  de  plus  certe  visée, 
(L.  Papon,  Disc,  à  M.  Panfile,  p.  30,  éd.   1857.) 

Enflescher,  to  pierce,  or  shoot  into  with arrowes.  (Cotgr.) 

—  Garnir  comme  d'une  flèche  : 
.1.  baston  dont  on  enflequa  le  fourque 

dont  on  œuvre  a  le  fontaine  dou  bieque- 
riel.  (xvi»  s.,  Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms., Bibl.  Amiens.) 

—  Enflechié,  part,  passé,  planté,  fiché, 

en  parlant  d'une  flèche  : 
Lors  porsui  taut  et  chassa  Paris  par  la 

bataille  a  tote  la  saiete  qu'il  ou  cors  avoit 
enflechee  qu'il  l'atainst.  {Estories  Bogier, 
Ricliel   20125,  f  141".) 

ENFLECHiR,  -  cir  (s'),  V.  réfl.,  se  dé- tourner : 

Et  verras  en  Policralique 
Qu'il  s'en/leclii  de  la  malire  (Altaalus) 
Et  des  nombres  devoit  escrîpre. 
Ou  ce  biau  geu  jolis  trova  (les  échecs) 
Que  par  demonsirance  prova. 

(Rose,  6718,  Méon  ;  Vat.  Cbr.  1192,  f°  47'=.) 
Et  s'enfleci  de  la  matière. 

(«..  Vat.  Chr.  1858,  f  58'».) 

ENFLECiR,  voir  Enflechir. 

ENFLEEMENT,  adv.,  avec  enflure,  avec 

ua  gonflement  d'orgueil  : Devant  li  vint  ireement. 

Si  parla  malt  enlicement. 
(W.icE,  Brut,  1381,  Ler.  de  Lincy.) 

Içon  les  fîst  amesurer 
D'iloec  tencter  et  ramprosner 
Fors  tant  disent  par  mal  talent 

Et  par  orgoel  enlicement. 

(Cligel,  Richel.  1420,  f  132".) 
Apius  comencha  parler  tant  enfleement 

qu'il  acquist  a  la  cause  des  nobles  plus  de 
conlredicts  que  Quintius  n'avoit  acqui  de faveur.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  10511,  VI,  VI.) 

Tumide,  grossement,  enfleement.  (J.  La- 
gadeuc, Catliolic,  éd.  Aullret  de  Quoet- queueran, Bibl.  Quimper.) 

ENFLEisoN,  emf.,  s.  f.,  enflure  : 
Quant  tiel  manière  de    vin   est   douz  il 

voist  al  estomach  e  engendre  veutositez  i 

emfleisons.    [Secr.   d'Arist.,    Richel.     571, 

f»  133«.) 

ENFLEITUIRj  VOir  ENFLESTHIR. 

ENFLEMBLER,  VOir  ENFLAMBER. 

ENFLEQUEH,  VOlr  ENFLECHIER. 

ENFLESCHIER,  VOir  ENFLECHIER. 

ENFLESTRiR,  enflaistrir,  enfleitrir,  v. 

n.,  se  flétrir  : 
L'aneme  d'els  en  mais  eiiflaistrisseil.{Lib. 

Psalm.,  Oxf.,  cvi,  26,  Michel.)  Var.,  enflais- 
triseit.  Lat.  :  in  malis  tabescebat. 

E  muntent  desqu'as  ciels  e  descendent 
as  abysmes,  l'anme  d'els  en  mais  enflei- 
triseit.  {Psalt.  monast.  Co'rb.,  Richel.  1. 
768,  f^  88  r».) 

Le  temps  d'estee  est  chaud  et  les  fyms 
sont  chauldz,  et  le  sabloun  est  chaud,  et 
qant  les  .m.  chalyns  vignent  ensemble, 
pur  le  grant  chalour  si  enflcstrent  lez  bleez 
après  la  Seint  Jehan,  (rr.  (i'ÉcoiWHi.  rur. 
du  xill°  s.,  c.  19,  Lacour.) 



ENF 

ENFLETREURE,  VOir  ENPEUTREURE. 

ENFLEUMÉ,  -  vmé,  ad}.,  enflé  : 

Les  uns    avaient   disseutere,  les    autres 
avoient  fièvre,  les  autres  estoient  enflumez, 
les   autres  mouroient   de   mort    soudaine. 

{Chron.  deS.-Den.,  t.  II,  1"  96  v»,  ap.  Ste- 
Palaye.) 

ENFLEURÉ  ,  effleuré,  adj.,  poudré  de 
flenr  de  farine  : 

La  (loche)  cuite  en  l'eaue  a  la  mous- 
tarde  soit  menjîee,  et  au  frire  soit  effleurée 
celle  qui  sera  frite.  (Ménagier,  11,  192,  Bi- 
blioph.  fr.) 

Aussi  sont  eschaudees  celles  que  l'en 
doit  frire,  et  doivent  esire  enfiévrées,  puis 
trites,  mengees  a  la  sausse  vert.  Ilb.,  Il 
203.) 

ENFLEURER,  VOlr  E.\FLORER. 

ENFLEURIR,  VOir  ENFLORIR. 

ENFLEURONN'ER,   V.    3.,     couvrir  de 
fleurs  : 

Eiifleuronner,  as  enfleurir.  (Cotgr.) 

ENFLORER,  -  ourer,  -  eurer,  v.  a.,  or- 
ner, parer  de  fleurs  : 

En  paradis  ses  violetes 
Fera  de  vous  et  ses  flonreles 
Por  eii/lourer  par  grant  délit 
Sa  bêle  chambre  et  son  biau  lit. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ras.  Soiss.,  f°  14G''.) 
Des  floreles  de  mon  pra"l, 
S'ele  santé  me  done  et  livre, 
Toot  enflorpr  verrai  mon  livre. 

(De  la  ilere  au  roi  de   Paradis,  Ars.  3527, 
f°  103».) 

Qu*on  enfieure  la  terre 
De  roses  et  de  lys,  de  lavande  et  de  jonc. 

(RONS.,  Amours,   II,  xi,  Bibl.  elz.) 
Lors  de  bouqnels  evflcnra  ses  chevenx. 

(A.  Jamyn,  (Eut',  jioel.,  f"  116  r°,  éd.  1579.) 

Je  n'ai/  pour  honorer  la  feste  noptiale 
En[lenré  le  lambris  de  la  maison  royale. 

(Garn-.,  Aniig.,  II.1 

—  Enflorê,  part,  passé,  paré  de  fleurs  ; 
Mes  ceste  doit  esire  aouree 
Oai  tant  est  douce  et  enfloree 
Que  chascun  prie  et  tente  et  baste. 

(G.    DE  Col^•Cl,  de  l'Emper.   gui  garda  sa  chasteé, 
Richel.  23111,  f  26-2''.) 

Les  Hors  quiert  aval  la  pree 
Qai  tote  est  verte  et  eii/loree. 

(Id.,  !«.,  ms.  Brnx.,  f°  159".) 

Jamays  je  ne  vis  homme  tant  aymer 

d'avoyr  sa  conppe  enficuree.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  666,  Géniu.) 

—  En/!eMré  s'est  employé  pour  dire  qui 
exhale  un  parfum  très-odorant  : 

Ce  sunt  .n.  fleurs  si  enfleurees 
Qae  qui  les  a  bien  odorees 
Plaisant  li  sunt  seur  toutes  choses. 

(G.  DE  Coi.Nci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  145''.) 

ENFLORIR,  enfleurir,  v.  a,,  parer  de 
fleurs  : 

Maintenant  une  triste  pinye 

D'un  air  larmoyant  nous  eonnye  ; Maintenant  les  astres  jumeaux 

D'email  en/lnirisseut  les  plaines. 
(UoNs.,  Od.,  IV,  XXI,  Bibl.  elz.) 

ENFLOURER,  VOir  EiNFLORER. 

ENFLUMÉ,  voir  EXFLEUMÉ. 
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ENFOANCE,  S.  t.,  actîon  de  réchaufi'er  : 
Suffotio,  enfoance.  {Gloss.  de  Couches.) 

ENFOCELER,  VOir  EnFAUCELER. 

ENFOEMENT,  VOlr  EXFOOEMENT. 

ENFOIBLIR,  voir  EXFEBLIR. 

ENFoiLLiR,  -  tiellir,  V.  a.,  couvrir  de 
feuilles,  enfeuiller  : 

Les  paintores,  les  dras  de  soie 
Dont  la  cambre  fii  enbelie, 
Encortinee  et  enfueltie. 

(Chbest.,  Erecel  En.,  Richel,  375,  i"  292*!.) 
Enmî  le  vergier  ot  nne  ante 
De  flors  chargie  et  enfoillue. 

(Uom.  d'Alix.,  Richel.  1374,  f  G2^.) 

ENFOiRER,  V.  a.,  sallr,  souiller  ; 

Ce  ne  seroit  jamais  fait  (en  consciencel 
toupjours  vous  vous  enfoireriez  les  babine-5 
au  babil  des  femmes.  (Cholieres,  Apres- 
dinees,  v,  f»  160  r",  éd.  1387.) 

ENFoiRiR,  V.  a.,  salir,  souiller  : 

Enfoirir,  to  besquirt,  besqiiatter,  beray, 
besbite.  (i-otgr.) 

ENFOLATiR,  -  ollatîr,  verbe. 

—  Act.,  affoler,  ensorceler,  étourdir, 
attraper  : 

Ton  seignnr  poz,  fait  il.  nnntier 
Que  ne  nos  pnet  mais  rien  offrir 
Par  qu'il  nos  puisse  enfolatir. 

(Ben.,  D.  de  tiorm..  Il,  91SI,  Michel.) 

—  Réfl.,  s'affoler  : 
Les  hommes  qui  se  sont  enfotlaiiz  de 

l'amour  désordonnée  des  femmes.  (.1.  BoD- 
CHET,  Noble  Dame,  f°  126  r»,  éd.  1536.) 

ENFOLER,  V.  n  ,  s'écaiter  : 
Et  de   tes    cumandemenz  nient  enfolai. 

{Psalm  ,  Brit.  Mus.  Ar.  230,  f°  125  v°.) 

ENFOMEXTER,  VOlr  EiN'FANTOSMER. 

ENFON'CEE,  an.,  s.  f.,  renfoncement  : 

Unes  aunioires  neusfves,  de  bois  d'Ir- 
lande, de  .vu.  pies  et  de  deux  de  bault  et 

de  .VI.  piez  de' long,  a  .iir.  estapes,  de  deux 
an  foncées.  (1396,  Comptes  royaux,  ap.  La- 
borde.  Emaux.)  Impr.,  aufoncees. 

ENFONCEURE, -o?isse!(re,  -osseure,  s.  f ., 

fond  d'un  meuble  ou  d'un  tonneau  : 

Pro  .1.  .c.  de  enfosseure  et  pour  le  doler. 

(Compl.  de  iH -D.  d'Orl,  1363-64,  e.\p. 
comm.  dom.,  Hôpit.  géu.  Orléans.) 

Pour  50  pièces  d'enfonsseure  a  thonneau 
viez.  (Ib.,  1395-96,  esp.  comm.  dom.) 

.i"T.  enfonceures  de  noel  (noyer)  pour  les 

estoules  d'un  escrin.  (1392,  lundi,  an  l'an 
nouf,  Invent,  de  menbles  de  la  mairie  de 

Dijon,  Arcb.  Côte-d'Or.) 
ENFONCiER,  -  ser,  -  cer,  -  cher,  eff., 

verbe. 
—  Act.,  faire  le  fond  de  : 

Un  cent  de  fous  pour  enfoncer  la  grant 
lucanne  de  la  porte  Ûourgoigne.  (Compt.  de 
Girarl  Gonssarl,  1400-1402,  Forteresse,  li, 
Arcb.  mun.  Orléans.) 

—  Fig.,  approfondir: 

Conlinuelment  ilz  entendirent  a  diverses 
sciences  acquérir...  lesquelles  sciences  ilz 
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n'eussent  seu  effonser  se  ilz  ne  resquissent du  moins  .vi=.  aus.  {.incienn.  des  Juifs 

Ars.  5082,  f°  gi.)  '  ' Pour  e/fo?icAer  la  vérité.  (Troubl.de  Gand 

Append.,  Cbrou.  belg.,  p.  216.)  ' 
Il  fauldra  que  nons  y  labinrons 
Cy  après  toujours  pour  penser 
De  mieux  la  matière  effonccr. 

(Greban,  Mijst.  de  la  pass.,  Ars.  6131,  t°  70^) 

—  Faire  couler  bas  : 

Il  y  avoit  .vi.  gallees  que  galliottes  que  les 
Tureqz  avoienteffonsees  en  l'eaue.  (Wavri.n 
.Anchienn.  Chron.  d'Englet.,  t.  II,  p.  145' 

Soc.  de  l'H.  de  Fr.)  ' 
—  Neutr.,  s'enfoncer,  s'engloutir  : 
La  terre  fondit  en  plusieurs  lieux,  et  y 

effonserent  quarante  neuf  grosses  maisons 
si  porfond  que  l'on  n'y  scavoit  trouver  fond. 
(S.-IiEjiY,  Mém.,  ch.  cxLl.x,  Buchon.) 

Que  les  flots  ne  feissent  suronder  et  effon- 
ser vostre  navire.  (C.  .Maksion,  Biblioth  des 

Poet.  de  metam.,  f°  154  r»,  éd.  1493.) 

—  Enfoncié,  part,  passé,  garni  de  fonds: 
Cinq  tonniaux  vuis   enfonciez   de  deux 

bous,  et  .VIII.  tonniaux  qui  ne  sont  enfon- 
ciez  que   d'un   bout.  (1390,  Arch.  MM  31 

Les  sièges  seront  enfonciez  bien  et  nec- 
tement.  (1415-16,  Ouvr.  fais  a  Dole,  Ch.  des 
Compt.,  B  1,586,  Arch.  Cote-d  Or.) 

Pour  l'achat  de  quarante  huit  tonneaux 
vuides  achatez  pour  mettre  ledit  sel,  ren- 
diiz  enfoncez.  (Nov.  1439,  Compt.,  Arch. n.un.  Orl.) 

—  Chargé  : 

Et  cil  la  est  venus  de  loing. 
Qui  si  est  magres  et  halles; 
Et  cil  la  est  moût  enfonces 

De  car  :  je  croi  qu'il  soit  mont  mous. 
(SARE^ZI^•,  Boni     de   Hnm,  ap.   Michel,    llisl.  des 

ducs  de  Norm.,  p.  "268.) 

ENFONDER,  -  drcr,  enfundrer,  verbe. 

—  Act.,  enfoncer,  engloutir,  faire  cou- 
ler à  fond  : 

   Por  trésor  enfnudrer. 
{Quatre  fils  Aijmon,  ms.  Oîf.  Hatt.  59,  f  91  r».) 

L'enfant  vit  enfondree  en  l'eive 
Qui  n'en  paroit  fors  qoe  seul  tant 
La  robe  qui  aloit  flotant. 

(J.  Le  M.iRCH.,  ilir.,  ms.   Chartres,  r  14».) 
Cappitaioe  Pregent  les  a  si  hyea  frottez 
Qu'ils  ont  esté  en  terre  et  en  mer  enfondrez. 

(Chansons  normandes,  ap.  L.  du  Bois,  (Euv.  de  Bas- 
selin,  p.  173  ) 

Par  la  cruanlté  de  Herodes  il  fut  enfon- 
dré  et  noyé  en  soy  baignant  dedans  une 
tontaiiic.  iBoccACE,  Nobles  mnlh.,  VII,  3, 1°  170  r».) 

Ceste  vague  de  Dieu  enfondrera  nostre 
nauf.  (Rab.,  1.  IV,  c.  19,  f»  44  v»,  éd.  1332.) 
Les  gens  sont  enfondrez  en  la  fosse 

[qu'ils]  ont  faicte.  (BuDÉ,  Pseaum.,  ix,  éd. 
1351.) 

La  médecine  commenceant  a  estre  mais- 
tresse  chassa  et  enfondra,  par  manière  de 
dire,  jusques  au  fond  du  corps  la  vigueur 
et  force  naturelle.  (Amyot,  Vies,  Alex,  le 

Grand.) 

Dedans  le  vin  enfondrons  la  mémoire 
De  nos  soucis  passez. 

(A.  Jamyn,  Œuv  poet..  f  28  r°,  éd.  1579.) 

—  Réfl.,  s'enfoncer,  couler  à  fond  : 
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La  barge  se  vouloit  enfondrer.  (JoiNV., 
S.  Louis,  XXXIII,  Wailly.) 

—  Neutr.,  s'enfoncer,  périr,  couler  à 
fond  : 

Ceval  n'aroient  que  mengier 
Et  si  enfonderoient  de  froit. 

(Bellei'..  Mâchai).,  Richel.  191"9.    f°   56  V.) 

Le  batel  enfundra.  {Chroii.  d'Anglei., ins.  Barberini,  f°  32  v».) 
Hz  s'entredonneut  grans  coups  sur  les 

heaumes  et  les  font  enfondrer  sur  leurs 

testes.  [Lancelotdu,  Lac,  i"  p.,  ch.  33,  éd. 1488.) 

Et  la  maistresse  cité  de  celle  province 

enfondrera  avant  que  le  dragon  vienne 

{Les  PropUecies  de  Merlin,  f»  9^  éd.  1498.) 
Ils  entrèrent  en  des    sablons    ou   leurs    \ 

pieds    eiifondroient    bien    avant.   (Amyot, 
Vies,  Crass.) 

11  print  quand  et  quand  des  préceptes 
d'Attalus,  de  ne  se  coucher  plus  sur  des  , 
loudiers  qui  enfondrent,  et  employa  jusqu  a 
la  vieillesse  ceux  qui  ne  cèdent  point  au 

corps.  (Mont.,  Ess.,  1.  m,  c.  13,  p.  206, éd.  1593.) 

l'enfondre  tonsjours  plus  en  la  bourbe  mondaine. 
(0.  DE  La  Noue.  Poés.,  p.  81.  éd.  i59i.) 

—  Act-,  renverser,  répandre,  briser  : 
11  (cels  enemis)  pernent  la  cité. 
Le  mur  uni  enfundrel. 
Fait  i  unt  giant  baee. 

(P.  DE  Thain,  Cumpoz,  77,  Mail.) 
Dont  nous  aions  ces  murs  piercies  et  enfonires. 

(Chev.  au  cyijne,  163-27,  Reiff.) 
Quant  trouvent   femme   gros[se),  le  corps    U    ont [crevé, 

Et  son  petit  enfant  ont  mort  et  enfondré. 
(Deslr.  de  Rome,  472,  Grœber.) 

Qui  ne  donte  castel  ne  mur  a  enfondrer. 
«Qiialre  fils  Aijmon,  ms.  Montpellier  H  247, 

f»  198".) 

Des  engins  tos  dirons  le  nonbre 
Par  r.'oB  les  murs  ront  et  enfondré. 

(J.  DE  PiiiORAT,  Liv.  de  Yegece,  Ricliel.  1604, 
f°  56^) 

Et  perce  on  les  murs  et  enfondré. 

(ID.,  il,..  f°  56'.) 
El  s'on  le  trovast  (le  vin)  ruellei,  on  Ven- 

fonderoit.  (1270,  Reg.  aux  fcoHS,  Arch.  S- 
Omer  AB  xvill,  16,  n°  21.) 

Y  eut  .1.  tonuel  qui  fit  enfondrez    et 
tous  li  vins  perdus.  (1346,  Revenus  des  terres 
de  l'Art.,  Arch.  KK  394,  f»  56.) 

Ce  fust  ung  coup  horrible,  agardez  com- 
ment il  a  enfondré  son  barnoys.  (Pals- 

GHAVE,  Esclairc,  p.  bil,  Génin.) 
Plus  fort  recommencèrent 

En  enfondant  maisons  ;  mais  aucuns  ne  blesche- 

[rent. (A.  MOREX.  Siège  de  Boulogne,  quatr.  33,  Morand.) 

D'une  grand  playe  enfondranl  sa  poitrine. 
(ROKS.,  Franc,  iv,  p.  231,   Bibl.  elz.) 

Et  si  le  père  au  gent  Telemachus 
Enfondrera  cuirasses  et  cscus. 

(Salel,  Iliade,  IV,  éd.  1377.) 
Doibt  eslre  la  futaille   enfondree  sur  les 

ruis.  {Coust.  de  Sainct  Amand  (Flandre), 
ms.  apparten.  à  M.  Baligand,  p.  97.) 

—  Neutr.,  fig.,  se  jeter,  se  précipiter 
sur  : 

Affin  que  les  ennemys  ne  puissent  enfun- 
drer  sur  eulx  ne  les  départir.  (H.  de 
Granchi,  Tract  du  Gouv.  des  Princ.  de 
Gille  Colonne,  Ars.  5062,  f°  214  r".) 
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—  Enfondé,  part,  passé,  enfoncé,  cave  : 
Li  malades   ki  a  les   narriles   agues,  les 

oilz  enfundrel.  (Petit  traité  de  SIédeicne  du 
X1V°  s.,  p.  8,  Boucherie.) 

Wallon  de  .Mons,  enfondrer,  enfoncer, 

embourber,  crever  ;  s'enfondrer,  s'ouvrir  ; 
se  dit  surtout  des  abcès. 

ENFONDR.'VNT,  adj,,  daus  lequel  on 

enfonce,  qui  s'éboule  : 
Terres  grasses,  argilleuses  et  enfon- 

dranles.  (Dl-  Villars,  Mém.,  IV,  an  1353, Michaud.) 

Terre  molle  elcnfondranle.  (F.  IIotoman, 
la  Gaule  Franc.,  p.  41,  éd.  1374.) 

C'estoit  une    campagne  rase,  longue  et 

large   infiniment,  qui   n'estoit  ni  trop  en-    \ 
fondrante,   ni   trop   ferme   ni   trop    dure. 

(A.MYOT,  Vies,  Eumenes.)  
' 

Et  me  jette  dans  le  (chemin)   battu,   le    i 
plus  boueux  et  enfondrant.   (MoNT.,  Ess., 
1.  II,  c.  17,  f»  276  r»,  éd.  1388.) 

1.  ENFO.vDnE,  e«/?'., s. m., foudre, orage: 
Un  jor  fu  que  un  enfondré  et  un  grésil 

(lu  ciel  descendy  si  prant  et  si  froit  que 
Ions  les  mouscherons  furent  mors.  (FrOISS., 
Chron.,  Bichel.  2646,  f»  88^)  , 

Adont  sambloit  il  que  ce  fuist  ung  enf-    \ 

fondre  de  veir  ces  bestes  comment  elles  se 
demenoient  quant  elles  sentirent  le   trait. 

(J.  Wauq.,  Merv.  d'Inde,  2=  p.,  c.  lv.) 
Cf.  ESFOLDRE. 

2.  ENFONDRE,  -widrc,  -  oundre,  emf., 
v.  n.,  être  morfondu,  gelé  : 

Kt  lu  qui  es.  a  qui  il  me  convient  respondre. 
Qui  es  ainsi  velu  ?  Va,  si  te  fais  retondre  ; 
.le  croy  que  c'est  du  froit;  tu  pourras  bien  enfondré; 
Aussi  grant  feu  te  fault  qu'a  une  clocbe  fondre. 
(x\'  s..  Déliât  de  l'ijver  et  de  l'esté,  Poés.  fr.  des xv*  et  xïi'  s.,  t.  X.) 

—  Enfondu  ,  part,  passé  ,  mouillé  , 
trempé,  glacé  : 

•    Por  ce  sunt  il  tout  enfondu, 
Flestri,  froncié,  fade  et  fondu. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  P  SS"".) 
Les  frieleus,  les  enfundnz.  ■ 

(ID.,  ib.,  ms.  Brus.,  l"  36'.) Povres,  megres,  et  enfonduz, 
Entrepelej  et  haut  tonduz. 

(Vie  des  Pères.  Richel.  23111,  f  96"  et  Ars. 
;        3641,  f  100''.) 

Icelle  Gervesote  pour  se  évader  de  la 
voye  se  mist  en   une  mare,  ou  il  y  avoit   | 

beaucoup  d'eaue,    ils  allumèrent  du  feu 
]]Our  lui  seicher   ses  babillemens,  qui  es-    ; 
toient  tous  enfondus  d'eaue.   (1473,  Arch. 
JJ  194,  pièce  339.) 

Gelez,  mennlriz  et  enfonduz. 
(Villon,  Petit  Test.,  xxx,  p.  IT.Jouausl.) 

Mais  tant  en  fut  estandu  par  les  che- 
mins que  de  leur  sang  estoyent  tous  em- 

fondus.  (D'AUTON,  Cliron.,  Richel.  5081, f"  16  V».) 

Caillou  Venfondu,  par  la  grâce  d'yver 
roy  de  glace,  duc  de  geslee,  conte  de 
nesge  et  de  grésil,  amiral  de  froidure. 
(Lel.mis.  en  man.d'un  mendemenl  joieux, 
Vat.   Chr.  1323,  f»  236''.) 

Les  couilles  enfonducs.  {Ib.) 

—  Attaqué  de  la  maladie  appelée  en- 
fonture  : 
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Qui  a  enûeure  entre  cuir  et  char,  corne 
home  enfoundu.  (.Marb.,  Lapid.,  Richel. 

23247,  f»  107  V».) 
Relivrereut  li  Hainuier  leurs  chevaus, 

qui  tout  et  par  especial  des  signeurs  estoient 
enfondut  et  afolet.  (Froiss.,  Chron.,  II, 
183,  Kerv.) 

Quand  le  cheval  cloche  d'ung  pied,  de 
deux  ou  de  plus,  et  il  meult  les  cuisses 

griefvement  et  en  soy  retournant  il  s'en gaste,  ce  sont  signes  que  il  est  enfondu. 
(P.  DES  Crescens,  Prouffitz  champ.,  l"98  v, éd.  1516.) 

A  tous  les  rongneux,  riffleurs,  roffleurs, 
chaheux,  ligneux,  morveux,  cratheurs, 
goûteux,  langoureux,  plazineux,  roupieux, 

enrouez,  enreumes,  enfondus.  (Ms.  d'Epinal 
189,  f°  71  V»,  n"  59,  dans  le  Bullet.  de  la 
Soc.  des  anc.  textes,  1876,  p.  103.) 

Aussi  si  chien  enfondu  ou  roigneux  y 
avoit,  il  le  doit  traire  hors  des  aultres  du 
chenil.  (Le  bon  Varlet  de  Chiens,  p.  13, 
Jullien  et  P.  Lacroix.) 

—  Truie  enfondue? 

pins  sevent  de  truie  enfondue 

Dni  pappelart,  c'en  est  la  some, Et  dui  begins  que  cent  preudome. 
(G.  DE  CoiNCi,  Ste  Leoc.,  1500,  Méon.  Fabl.  et 

conl-,  1,  319.) 
Viellarz  esloit  auqnes  li  prestres. 
Ne  fu  onqucs  de  letres  mestres; 
Plos  savoit  de  truie  enfondue 

Que  de  lelre  desporvcue. 
iRenart,  7389,  Méon.) 

Centre  de  la  France,  enfondré,  mor- 

fondre ;  s'enfondre,  se  mouiller  à  la  pluie 
de  manière  à  avoir  ses  habits  imbibés, 
transpercés  ;  enfondu,  morfondu,  trempé 

par  la  pluie,  mouillé  jusqu'aux  os.  Poitou, 
Vienne,  arr.  de  Civray,  Deux-Sèvres,  arr. 
de  Bressuire  et  de  Parthenay,  effondre  ou 

enfondré,  pénétrer  en  parlant  de  la  pluie: 
•  Mon  frère  est  arrivé  tout  enfondu.  »  «  Le 

terrain  est  tout  effondu.  >  S'enfondre,  se 
mouiller,  être  trempé,  avoir  ses  vête- 

ments traversés,  transpercés  par  la  pluie. 

Aunis  et  Saintonge,  enfondré,  pénétrer, tra- 

verser ;  enfondu,  pénétré  par  l'eau. 

ENFONDRER,  VOir  EnFOXDER. 

ENFONTDREURE,  S.  L,  eudioit  011  l'on enfonce  : 

Sloughe  a  myre  —  bourbier,  s.  m.; 
fange,  s.  f.  ;  enfondreure,  s.  f.  (Palsghave, 
Esclairc,  p.  271,  Génin.) 

ENFONDRiR,  -  foundrir,  v.  n.,  s'enfon- 
cer, s'engloutir  : 

I       Atant   perist  e    enfoundry  l'autre   neef. 

i    (Foulques  Fitz  Warin,  INouv.  fr.  du  xiv» i    s.,  p.  84.) 

'         ENFONSEURE,  VOir  ENFONXEURE. 

EXFONSOIRE,  S.  f.,  éboulcment  : 

Le  14=  juillet  94,  fut   une  enfonsoire  de 
telle  façon  que  la  plus  grande  partie  de  la 

'    terre  dés  vignes  de  la  coste  St  Michel  vint 
'    a  la  vallée.  (Enquesteurs  de  Tout,  1594.) 

ENFONTURE,  unfoudeure,  s.  f.,  sorte  de 

maladie  produite  par  excès  de  nourriture  : 
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D'enfonture  est  (cette  pierre)  grant  saineinen. 
(Lap.  de  }tarliode,  433,  Paanier.) 

Le  temps  passé  a  tons  sonloye  plaire, 
Maint  m'offroient  et  honneur  et  service, 
Ouant  ma  mère  la  donice  et  liebonnaire 
Me  nonrrissoit,  or  fault  que  tout  tarisse 

El  qu'a  meschief  et  a  douleur  périsse 
Plain  de  malons  et  de  povre  cnfontnre^ 

Puis  qn*ay  perdu  ma  doulce  nourriture. 
(Christ,  de  Pis.,  Voés.,  Ricliel    604,  r  4=.) 

Comment  on  giiarit  les  chiens  de  enfon- 
dure.  {Moduset  Racio,  f»44  v°,  Blaze,) 

Du  mal  d'anfondeure.  (Traité  de  faucon., 
Richel.  12581,  f«  83  -y".) 

De  infusion  ou  enfonture.  Geste  maladie 
■vient  au  cheval  de  trop  manger  ou  boire  a 
superfluité,  dont  le  sang  se  croist  trop  et 
puis  descend  aux  cuisses  et  espand  par 
les  jambes  et  ne  peut  aller,  et  si  advient 
de  trop  grant  labeur  qui  fait  descendre  le 
sang  aux  cuisses  et  aux  pieds  et  l'em- 
pesche  a  aller,  et  aulcunesfois  les  ongles 
en  cheent  qui  ne  les  secourt  ;  et  cette  ma- 

ladie est  appellee  enfonture.  (P.  des  Cres- 
CENS,  Prouffitz  champ.,  1»  98  v,  éd.  1516.) 

EPJF0RÇ.\D,  voir  Enforchié. 

■ENFORç.\DE,  infossade,  s.  f.,  inforciat, 
seconde  partie  du  Digeste  : 

Une  infossade,  qui  se  commence  au 
second  feuillet,  en  teuste  :  Partum  et  oves 
tonssas,  prisié  .XLVili.  s.  (1389,  Inv.  de 
Bich.  Picqiie,  p.  152,  Biblioph.  de  Reims; 
Arch.  adm.  de  Reims,  III,  473,  Doc.  inéd.) 

Enforcade.  (Inv.  des  livres  de  Ch.  VI, 

art.  328,' ap.  Ste-Pal.) 
1.  ENFORÇA.T,  S.  m.,  infofciat,  seconde 

partie  du  Digeste  : 

Enforcat.  (Inv.  des  liv.  de  Charles  VI, 
art.  46,  âp.  Ste-Pal.) 

2.  ENFORÇAT,  S.  m.,  nom  d'une  mon- 
naie forte  : 

Enforzati  numnii,  denarii  n  solidi  enfor- 
catorum.  (1178,  Montazai,  coll.  Fonteneau, 
t.  XVIII,  p.  505,  Bibl.  Poitiers.) 

Denarii  enforzati.  (Vers  1180,  ib.,  p.  S39.) 

Numnii  d'en/orçat.  (Vers  1180,  ib.,  p.  541.) 
Voir  Lecointre,  Dissertation  sur  des 

monnaies  portant  les  noms  de  Charles  roi 

et  de  la  ville  de  Mette  vulgairement  attri- 
buées d  Charles  le  Simple,  p.  15. 

ENFORCEiz,  s.  m.,  croissance  : 

Asez  l'avole  dist  a  Bernart  vos  amîz, 
Ke  ja  ne  seriez  hom  par  eiiforcciz. 

(Wace,  Hou,  3144,  Pluqnet.) 

L'éd.  Andresen,  2°  p.,  v.  2404,  porte  es- 
forceiz. 

ENFORCELÉ,  enfow.,  adj.,  recouvert, 
masqué  : 

Enfourcelé  et  couvert  de  drap.  (Modus 
■et  Racio,  ms.,  f»  180  r%  ap.  Ste-Pal.) 

—  Fig.,  enfoncé  dans  : 

Que  ceux  qui  brouilloyent  pour  la  reli- 
gion estoyent  enforcelez  et  envyvrez  de  la 

Ligue.  (1593,  le  Propos  tenu  ent.  le  Roy  de 
Fr.  et  le  Gard.,  Rym.,  XVI,  211.) 

1.  EN'FORCEMENT,  S.  m.,  actiou  de 
rendre  plus  fort  : 

A  Venforcemenl  dadil  empire.  (J.  de  Vi- 
GNAV,  Enseignem.,  ms.  Brux.  U042,  f'  S*.) 

Et  l'envoya  au  chastel  de  Saint  Celerin, 
lequel  avoit  esté  de  nouvel  emparé  ;  le- 

quel mareschal  Qst  dilliganment  labourer 

a  V  enf or  cément  d'iceluy,  et  le  fist  garnir  de 
vivres  et  d'artillerie.  (J.  Chartier,  Chron. 
de  Charl.  VII,   c.  G9,  Bibl.  elz.) 

—  FortiDcation,  rempart  : 

Pour  certains  enforcemens  et  réparations 
que  uostre  dit  père  fist  faire  audit  chastel, 
par  la  doubtance  de  messire  Jehan  de 

Vernny,  quand  il  se  tourna  -ennemi  du 
royaume  ;  lesquels  enforcemens  cousterent 
bien  deux  mille  livres  parisis  a  nostre 

père.  (1361,  Lett.  d'Anl.  de  Beaujeu,  Méui., 
D,  f"  27>,  ap.  Ste-Pal,,  éd.  Favre.) 
Les  Galles  par  especial  se  devroient 

lever  a  armes,  lesquelz  nature  a  chains  de 
tant  d' enforcemens.  (Ancienn.  des  Juifs, 
Ars.  5083,  f»  230''.) 

—  Ce  qui  rend  plus  lourd  : 

Esdiz  pois  et  balances  ne  mettront  aucun 
enforcement  ne  adjousteront  soudure  qui 
ne  soit  de  la  loy  du  métal  dont  sera  le 
poix.  (1415,  Ord.,  x,  354.) 

—  Forces,  en  parlant  de  troupes  : 

N'a  si  lontain  ami,  ne  si  proçaio  parent. 
Se  il  ne  vient  a  lui  a  grant  etiforcemenl , 
Que  il  ne  face  pendre  et  présenter  au  vent. 

(Roum.  dWlix.,  f»  56=,  Miehelanl.) 
Et  le  roy  Dagonbers  et  Oiperis  le  gent 
Partirent  de  Beanvais  a  grant  enforchemml. 

(Ciperis,  Richel.  1G37,  r°  53  t°.) 
—  Force,  pouvoir,  puissance,  autorité, 

en  général  : 

Nos  avons  ceste  présente  cartre  confre- 
mee  del  enforcement  de  nos  saials.  (1232, 
Auchin,  Arch.  Nord.) 

V  enforcement  au  juge  ne  vaut  riens  la 
ou  il  n'a  point  de  juridiction.  {Liv.  de  jost. 

et  de  plet.  Il,  ii,  |'6,  Rapetti.) 
Li  rois  havoit  grant  tort  par  l'amonestement 
Du  deable  et  des  siens  senz  autre  enforct'mc:it ■ 

(Girarl  de  Ross.,  31-23,  Mignard.) 

—  Augmentation,  accroissement,  tout  ce 
qui  sert  à  fortifier,  à  augmenter  : 

En  enforcement  dau  davant  dit  cens, 
(.lanv.  1229,  Arch.  M.-et-L.,  Fontev.,  La 
Uoch.,  fen.  3,  sac  8.) 

E  por  iceaus  cent  et  .x.  sols  de  cens  li 
oguisse  en  convenent  a  assire  .LX.  sols  de 
cens  d' enforcement  dedenz  la  vile  de  la  Ro- 
chele,  en  luec  soceant.  (Janv.  1231,  Arch. 
M.-et-L.,  Fontev.,  La  Roch.,  fen.  3,  sac  8.) 

Si  le  roy  se  fust  marié  a  la  fille  d'un 
roy  ou  d'un  prince  voisin,  estoit  moyen 
d'ênforcement  d'avoir  et  d'alliance  pour  le 
roy  et  pour  le  royaume.  (La  Marche, il/e'/n., 
I,  '20,  Michaud.) 

Fleur  est  viande  des  âmes  et  enforcement 
des  sens.  (Fossetieb,  Chron.  Marg.,  ms. 

Brux.,  II,  f»  22  r».) 

—  Force,  violence,  action  de  forcer,  de 

prendre  de  force  : 
La  a  elle  s'estordera 
V  enforcement  moll  amera. 
Honteuses  snnt  del  olroier, 
Por  çoa  les  doit  en  ellorcier. 

(Jacq.  d'Am.,  An  d'Am.,  ms.  Dresde,  l'20fi, Korting.) 

S'en  allèrent  parmy  la  ville  deffeudre 
et  destourber  la  grande  Décision  qu'on  y 

faisoit,  et  préserver  bourgoyses  et  puchelles 
d'ênforcement  et  de  villainie.  (J.  Le  Bel, 
Chron.,  II,  73,  Polain.) 

En  frais  pour  l'apel  que  lidite  demisielle 
fist  encontre  le  sentence  et  pour  enforche- 
ment  dont  elle  fut  traveillie.  (19  juin  132î 

Fliues,  Arch.  Nord,  God.  A,  f»  13i  v".)       ' Enforcement  de  pucelles  ou  de  femmes. 
(1461,  Rôle  de  la  préo.  de  Moutier-Grandoal, 
.Mou.  de  l'év.  de  Bâle,  V,  43S,  Trouillat  et 

Vutrey.) 

Elle  bailloit  assez  a  conguoistre  a  Paris 

que  ce  qu'il  luy  vouloit  bailler  par  amours, 
elle  aimoit  mieulx  y  estre  contraincte  par 
force  :  car  communément  toutes  femmes 

ont  ceste  nature  appropriée  que  l'enforce- 
ment  leur  est  plus  agréable  que  n'est  de ce  bailler  de  plein  gré  a  leur  partie.  (Le 
Maire,  Illustr.,  II,  7,  éd.  1548.) —  Effort  : 

Nixus,  enforcemens.  (Gloss.  de  Salins.) 

2.  ENFORCEMENT,  VOir  E.NFOflCHEME.VT. 

ENFORCENER,   VOir  E.XFORSENER. 

ENFORGEOR,  -  ceur,  -  cheuT,  enfour., 

S.  m.,  celui  qui  fortifie  : 

Enforceur  de  vigoeur.  (Senn.  lat.-fr., 
XIV'  s.,  ms.  de  Salis,  f»  93  v».) 
—  Violateur  : 

Bougres,  coupeurs  de  bourses  et  enfour- 
cheurs  de  femes.  (Dialog.  fr.-flam.,  f"  17". Michelant.) 

De  pucelles  enforcheurs.  (Fossetier, 

Chron.  Marg.,  ms.  Brux.,  II,  f°  137  r».) 
Il  estoit  meurdrier,combat[eur,  houillier, 

enforeheur de  femmes.  (J.  du  CLERCQ,.Vm., 
an  1462,  liv.  IV,  ch.  XLII,  t.  III,  p.  207.) 

Meurtrier  et  enforceur  de  femmes.  {Coût, 
de  France,  f"  151  v°,  éd.  1517.) 

1.  EXFORCEURE,  enfour.,  s.  f.,  ce  qui 
sert  à  fortifier  : 

Pour  avoir  fait  les  manteauï  de  boys  qui 
sont  en  la  dicte  tour  et  pour  avoir  fait  les 
enfourceures  des  quarrez  et  trappe.  (Compt. 
de  Girarl  Goussart,  1400-1402,  Fortification, 
XLVii,  Arch.  mun.  Orléans.) 

2.  ENFORCEURE,  VOir  ENFOHGHEURE. 

ENFORCHEMENT,  enforccment,  enfour- 
qiiement,  s.  m.,  enfourchure  : 
Ung  autre  bourne  sera  assis  a  Venfour- 

quement  dudit  rieu.  (Fragm.  d'un  accord 
conclu  entre  l'échev.  et  l'Évéque  d'.imiens, 
ap.  A.  Thierr\',  Monum.  du  Tiers  Etat,  II, 
251.) 

—  La  partie  de  la  poitrine   nommée 
fourchette  ou  bréchet  : 

Fiert  Canemont  sor  l'elme  a  orpiument. 
Aine  de  nnl  arme  n'ot  garandissemeut  : 
Tout  li  trencha  jusqu'en  {'enforcement. 

(.\nseis,  Uichel.  793.  f  42'.) 

ENFORCHEURE,  -  cciire,  cufourc,  en- 
forc,  s.  f.,  la  partie  do  la  poitrine  nommé 
fourchette  ou  bréchet,  ou  la  bifurcation 
des  jambes  : 

Bele  bonce  a  (Médée)  et  dons  regars, 
Bel  menton,  bel  cors,  et  bel  bras. 

Large  et  grande  Venforceure. 

(Ben.,  Traies,  Uicbel.  375.  f°  70'".) 
S'ot  large  enforceure  et  le  cors  par  raison, 
(ftoura.  i\K.lii.,  f»  23'',  var.,  Michelant.) 
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II  ot  Venfourceure  graol  et  plenîer  le  bn. 
(Fierabras,  579,  A.  P.; 

Aa  cors  de  1res  bêle  failure, 
A  la  bien  large  enforcetire. 

(Alhis.  Richel.  375,  f  US».) 
Venforcheure  ot  grosse. 

(Aye  i'Atdgn..  il27.  A.  P.) 
L'enforceure  ot  longne.  bien  resemble  bricon. 
(Siège  de  Barbasire,  Richel.  24369,  f»  121  r°.) 

Vez  qnele  enfonrcenre,  qnels  cors  de  bacbelers. 

(«.,  f°  126  ï°.) 
Grant  cors  et  grant  enforcenre. 

(Dx  tianlel  mou/aillé,  Montaiglon  et  Raynand, 
Fabl.,  III,  6.) 

Ot  enforcheure  lee  et  jambes  droites  et 
longues.  {St  Graol,  m,  541,  Hucher.) 

—  La  distance  entre  les  deiixpartiesd'un 
objet  recourbé  : 

Il  ot  en  Thessale  .i.  rivage 
De  la  mer  une  crevenre 

D'un  arc  de  longue  enforcenre. 
{Fabl.  d-Ov.,  Ars.  50ti9,  f  U9"'.) 

ENFORCHiÉ,  enforcad,  adj.,  fourchu: 

Lo  corps  d'aval  beyn  enforcad. 
(Alb.  de  Besakçon,  Alex.,  71,  Meyer,  Rec,  p.  283.) 

ENFORCiBLEMENT,   adv.,  avec  force  : 
Li  reis  O'Brien  e  li  cnntnr 
S'en  vint  enforciblement 
En  Osserie  od  sa  gent. 

(Conqaest  of  Ireland,  20i6,  Michel.) 

ENFORCiEMENT,  -  cMement,  -  ant,  an- 
fovrcieement,  adv.,  avec  force,  de  toute  sa 
force,  avec  toutes  ses  forces  : 

On  tient  le  siège  monlt  anforciement. 
(Les  Loh.,  Richel.  1622,  f  153  r°.) 

Si  li  a  dit  molt  eiiforciemeiU  : 
Se  ne  me  dites  mon  bon  et  mon  talent. 

Vos  morroiz  ja,  n'en  iroiz  en  avant. 
(Mon  de  Garitt,  3920,  du  Méril.) 

Son  elme  li  erraichent  qui  de  clarté  respleot. 

Et  l'espee  li  uslent  moult  eiiforciement. 
(Veus  don  paon,  Richel.  1554,  f"  61  v°.) 

Quant  verront  ceus  qu'as  ont  ahiz 
Oui  si  enforciemant  sorveiognent 
Sus  ans... 

(J.  IF.  Priorat,  Lie.  de  Yegece,  Richel.  1604, 
P  42».) 
Li  légat  furent  prudhome  et  boin  clerc 

et  bien  croisierent  enforciement.  {Chron. 
de  Bains,  c.  vi,  L.  Paris.) 

Li  rois  d'Aragoune  i  fu  très  enforciement. 
{Rom.  de  Kanor,  Richel.  1446,  f°  18  v».) 

Si  la  courut  sus  il  et  sa  iient  moult  en- 
forchiement.  (Kassidor.,ms.  Turin,f»210  v".) 
Lors  peignent  AUemans  moult  enforchiement. 

(Ciperis,  Richel.  1637,  1°  80  ï°.) 
Pour  faire  kuire  et  moulre,  si  enforcie- 

ment con  on  porroit.  (1318,  Prév.  de  Long- 
■wy,  Arch.  Meuse  B  1847.) 

.LX.  sestieres  de  -nayn  et  .xL.  d.  tramoi.\ 
qui  bien  valoient  .xv.  de  messains,  que  li 
prevos  enmeuet  aiifourcieement.  (1337, 
Coll.  de  Lorr.,  III,  f»  41,  Richel.) 
Comment  les  Engles  enforchiement  ve- 

noient  pour  lever  le  siège.  (Froiss.,  Chron., 
XVII,  S21,  Kerv.) 

ENFORCIER,  -  r/i/cr,  a»/'.,  emf.,\.  a., 
rendre  plus  fort,  fortilier  : 

Le  chastel  firent  durement  cnforcier. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  P  SO'.) 
'Son  chastel  fait  durement  enforcier. 
(Garin  le  Loh.,  2"chans.,  xxvn,  P.  Paris.) 

Le  devant  dit  chastel  n'enforcerai  ne 
enforcer  ne  ferai  par  neguue  manere. 
(1243,  Ch.  de  Marg.  de  Rochef.,  Arch.  J 
192,  pièce  9.) 

Li  sains  corporieus  soustient  et  en/brcde 
cors.  (Laurent,  Somme,  ms.  Alencon  27, f°  19  r».) 

Pristrent  Maule  sur  Maudre  etVenforcie- 
reni  et  pluseurs  autres  forteresses.  {Chron. 

de  S.-Den.,  Richel.  2813,  f°  496''.) 

Pour  enforcier  de  gens  d'armes  monsei- gneur le  connestable.  {Rançon  du  roi  Jean, 
p.  121,  Dessoles.) 

—  Rendre  plus  fort,  augmenter,  redou- 
bler, aggraver  : 

Dedanz  Boorges  sont  li  cri  enforcié. 
(Mort  de  Garin,  1553,  Du  Méril.) 

Li  traiter  desrangent,  s'est  anforcez  li  cris. 
(Parise,  1964,  A.  P.) 

De  ces  davant  dites  fiances  et  de  ces  d.i- 
vant  diz  tenuz,  ge  li  dei  enforcer  a  mou 
poeir  de  mes  homes.  (1243,  Ch.  de  Marg. 
de  Rochef.,  Arch.  J  192,  pièce  9.) 

Ki  onques  enforce  mellee  il  est  a  autel 
fourfait.  (1247,  li  Bries  des  frankises  de 

Cand'n,  Fliues,  Arclj.  Nord.; 

Celé  enforce  son  dorenlot... 
(E.  Caopins,  Chans.,  ninaax,   Trouv.  brab., 

p.  255.) 

Celui  qui  a  fait  la  loi  a  puissance  de  en- 
forcier la  loi  ou  de  la  actremper  et  amesu- 

rer.  (J.  DE  S.VLISB.,  PoUcrat.,  Richel.  24287, f»  60».) 

Il  conviengne  ce  qui  at  esleit  ordonneit 
par  les  saiges,  selonc  la  disposision  du 
lemps  et  des  personnes  muer  et  modérer 
ou  de  plus  grandes  paines  enforcier  et  cor- 

roborer. {Le  Nouv.  jet,  24  fév.  1394,  Arch. 
Liège.) 

—  Donner  force  à,  soutenir  : 

Nous  l'avons  enforchiet  par  le  subscrip- 
tion  de  tesmoins.  (Trad.  du  xill'  s.  d'une charte  de  1194,  Cart.  du  Val  St  Lambert, 
Richel.  I.  10176,  f»  3'.) 

—  Prendre  de  force,  forcer  : 

Et  ke  les  wardcs  des  bleis  aporclient  les 

wages  k'il  prendent  a  le  haie,  ot  s'on  leur 
enforche,  k'il  monstrent  le  forche.  (1270, 
Reg.  aux  bans,  Arch.  mua.  S.-Omer  AB 
xvill,  16,  n»  234.) 

Rendez  les  clefz  a  la  Pucelle  de  toutes  les 
bonnes  villes  que  vous  avez  enforcees. 
(CousiNOT,  Chron.  de  la  Pue,  c.  44,  Valet.) 

La  royne  craignante  que  le  peuple  n'en- forchast  le  palais.  (Fossetier,  Chron. 

Marg.,  ms.  Brux.,  II,  f  88  v».) 

II  enforçoit  les  damoiseles. 
(Percerai,  ms.  Mons,  p.  2,  Potvin.) 

Cens  qe  enforcent  les  puceles.  {Lib.  Cus- 
tum.,  ï,  22,  Rer.  brit.  script.) 

Son  proesme  murdrir,  la  mère  et  la  seur, 
ou  la  femme  ou  la  tille  enforchier,  les 

maisons  brisier  et  l'avoir  rober.  (Jehan  le 
Bel,  Chron.,  \\,  74,  Polain.) 

Et  tuil  la  ravirent  et  enforcerent.  (1373, 

Inform.  i)ar  l'off.  d'Auiun,  Arch.  mun. Autun.) 

Tarquinus  avoil  enforce  Lucresse.  (Sym. 
de  Hesdin,  Val.  Max.,  f»  7^  éd.  148b.) 

Violer  et  enforcer.  {Chron.  de  la  noble 
cité  de  Metz,  Hisl.  de  Metz,  II,  cxxxiv.) 

Ainsy  comme  sy  Joseph  l'eust  volu  en- 
forchier maugré  elle.  'Fleur  des  hist.,  Maz. 

530,  f»  16".) 
Qu'il  avoit  esté  a  enforchier  une  femme. 

(0.  DE  La  MarchEj  Mém.,  IV,  42,  Michaud.) 

—  Presser,  forcer  : 

Li  reis  l'enforre  mut  sovent 
Ke  de  lui  prenge  alkun  présent. 

{Vie  de  St  Gile,  2159,  A.  T.) 
—  Chasser  : 

De  nulz  autres  biens  meublez  ni  heri- 

taiges  dont  nulz  de  Mes  ne  femmes  ne- 
furent  panis  ne  anforcies  de  lour  heritaige. 
(Dim.  ap.  Chand.  1304,  Cart.  de  Metz,  Bibl. 

Metz  751,  f»  15  r°.) —  Activer  : 

Si  dit  as  enfans  que  il  enforchasent  leur 
oirre.  (S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f  132».) 

—  Réfl.,  se  fortifier,  devenir  plus  fort, 

augmenter  : 

Et  la  se  garny  et  enforca.  (Chron.  de  S.- 

Den.,  Richel.  2813,  f»  394"  v».) Et  la  s'enforcha  la  feste  uioult  fort.  (J. 
d'Arras,  Melus-,  p.  104,  Bibl.  elz.) 

En  vraye  amour  nng  cuenr  s'enforce. En  vraye  amour  on  le  soulage. 
(R.  DE    CoLLERïE.  Blaz.  des  bain.,   p.  132,  Bibl. 

elz.) 

—  S'efforcer,  appliquer  toute  sa  force,, 
tout  son  pouvoir  : 

Ne  vos  atargiez  mie, 

Enforçon  nos,  por  Dieu  le  fiz  Marie. 
(Les  Loh.,  Vat.  Urb.  375,  P  26'.) 

Por  ceu  se  nos  enforceons  de  tant  cum 

nos  pouns  ke  nos  les  voiens.  {Li  Epistle- 
Saint  Bernard  a  MontDeu,  ms.  Verdun  72, f»  96  r».) 

Li  rois  d'Alemaigne  s'enforce  meut  de 
grever  le  conte  de  Savoie.  (1278,  Lett.  d^ 
Marg.  d  Edouard  J,  Letl.  de  Rois,  etc., 
l.  I,  p.  209.) 

Cil  c'enforça  tant  k'il  parla. 
(UOB.  DE  Blois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  53S'.) 

De  tost  errer  mont  o'enforsoit. 
(Id.,  ib.,  p.  566».; 

Et  si  s'enforça  de  bien  faire. 
(J.  DE  Co.NDÉ,  Magnif.,  ms.  Casan.,  430,  Tobler.)- 

Chascun  s'est  vouUu  enforchier  d'en  avoir le  gouvernement.  (Wavri.n,  Anchienn. 

Chron.,  II,  282,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
Et  s'enforcent  a  venir  en  ladite  assem- 

blée. (J.  de  Vign-VY,  Enseignem.,  ms.  Brux. 

11042,  f»  45''.) Si  s'enforcent  de  chacier  et  de  prendre- 
les  dis  auemis.  (ID.,  ib.,  I"  47».) 

Tu  t'enforceras  de  bien  faire  a  celuy  qm- 
tu  reputois  ton  ennemy.  {Traité  de  Iribu- 

lacion,  Richel.  1009,  f  32  r».) 
Tous  les  autres  chacun  endroit  soy  s'en- 

forcèrent  de  offrir  beufz  et  moutons  a 
grant  largesse.  {Fleur  des  hyst.,  Maz.  330^ 
f°  73=.) 

Lesdits  bailli  et  esfhevin...  s'esloient  cn- 
forchié  et  enforchoient  de  coeullier  ou  faire coeullier  lesdites  aides.  (1389,  Cart.  de 

l'église  de  Térouane,  p.  272,  Duchet  et 

Giry.) 

Et  Saul  s'enforcea  de  atachier  David  de 
la  lance  en  la  paroit.  (Lef.  D'ETAPLES,Bi6/e, 
Rois,  I,  19,  éd.  1330.) 
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—  Neutr.,  devenir  plus  fort,  plus  im- 

portant, augmenter,  s'augmenter  : 
Duel  oissies  en  la  ville  enforeier. 

(Girb.  de  Melz,  p.  467,  Stengel.) 

Il  chai  mors  ;  dont  enforce  II  cris. 

(Car.  le  ioh.,  '2"  chaos.,  xxsv,  P.  Paris. > 

Or  commance  chançons  raoll  bone  a  anforcier, 
Qai  bieo  an  set  les  vers  et  le  chant  desrainier. 

(J.  BOD.,  Sax.,  IV,  p.  173.  Michel.) 

Kar  ja  par    mei    n'enforcera  (le  soleil    en    ayant 
[ligoée). 

(Marie,  DU  d'Ysopct,  vi,  Roq.) 
La  noise  enforce,  et  le  doel,  et  li  cris. 

(.Aulierij  le  Boiirgoing,  p.  122,  Tarbé.) 

Croist  cliascim  jor  et  enforce.  {Artiir, 

Richel.  337,  f°  34^) 

Il  Bsent  sor  le  flun,  la  ou  11  eve  enforce, 

ua  pont.  (Chron.  d'Ernoul,  p.  441,   var., 
Mas-Latrie.) 

Or  enforche  canchon,  qui  oir  la  voudra, 
Ainsi  comme  Gaufre!  les  règnes  conqnesta. 

{Gaufrey,  1-268,  A.  P.) 

Monseigneur,  voslre  honor  enforce. 

(Miracle  d'Amis  et  d'Amille,  Th.  fr.  au  m.  à., 
p.  22S.) 

Tant  pour  les  grosses  guerres  que  plu- 
sours  de  uos  aneiuis,  grans  et  poissans, 

nous  ont  fait  et  meney  ja  de  piessa,  les- 
quelles ne  sont  mye  puoore  cessées,  mais 

se  appareillent  de  enforeier.  (1406,  Hist.  de 
Metz,  IV,  601.) 

—  Enforeier  de,  faire  une  chose  avec 

plus  de  force,  redoubler  : 

Dais  doulz  regairt,  cleir  vis  et  biaut  semblant 
Puet  bien  mon  cuer  enforeier  de  chanleir. 
(Baoo.  des  .VisLANS,  Clians.,  Dinaux,  Troue,  brab., 

p.  59.) 

—  Enforcié,  part.  passé,rendu  plus  fort, 

forliûé,  fort,  puissant  : 

Fromons  li  qnens  est  enforcies  d'amis. 
(Gann,  -2=  chaos.,  V,  p.  154,  P-  Paris.) 

Huon  de  Troies  et  VenforcMé  Sanson. 

\Ogier,  ms.  Dnrh.,  bib.  de  Cos.,V,  il,  17,  f»  36".) 
Puis  vait  vers  le  foresl  les  sans 

Et  les  grans  galos  enforcies. 

{Aire  per.,  Richel.  2168,  P  3'».) 
A  Penteconste,  le  haut  jor  enforcié. 

(Huon  de  Bord.,  '239,  A.  P.) 

Riches  de  terre  et  enforckies  d'amis. 
(Anseis,   Richel.  793,  f°  2'.) 

Avons  baillié  cheste  présente  chartre  de 
chou  enforchie  de  nostre  seel.  (Oct.  1211, 

Livre  blanc,  f»  8  r»,  Arch.  mun.  Abbeville.) 

Mont  est  li  chastiaus  enforciez. 

(RoB.  DE  Blois,  Poés-,  Richel.  24301,  p.  588".) 

Sni  compaignon  sont  tant  engrez, 
Et  tant  enforcié  de  fierlei, 

Qa'il  ne  sont  tant  ne  qnant  grerei. 
(ID..  ib.,  p.  595\) 

Hz  s'entreaiment  de  très  grant  et  enfor- 
ciee  amour.  (Christ,  de  Pis.,  Cité,  Ars. 

2686,  f»  103^) 

Il  veirent  le  pooir  le  dame  si  grant  et  si 
enforciet.  (Fhoiss.,  Chron.,  ï,  29,  Luce.) 

—  Qui  subit  une  attaque  : 

Tellement  qu'elle  leur  rendoit  sang  et 
vertu  et  coraige,  et  encorageoit  les  resveil- 
lez,  resveilloit  les  deffendans,  deffendoit 
les  enforchez,  renforclioit  les  bataillans.  (J. 
MOLINET,  Chron.,  ch.  ccxvil,  Buchon.) 

Cf.  Enfohcir. 

ENFORciLLÉ,  adj.,  recouvert,  masqué  : 

.le  racontré  en  mon  chemin  ung  grant 
vilain  mal  façonné  rébarbatif  et  enforcillé, 

qui  en  sa  main  tenoit  ung  baston.  (Degdil- 
LEV.,  Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars.  2328, 
I'>,Ï3  r».) 

Cf.  Enforcelé. 

ENPORCiR,  -  chir,  emf.,  verbe. 

—  Act.,  fortifier,  autoriser,  confirmer  : 

La  cité  prent  et  reçoit  de  Garin, 
Et  puis  le  fist  moult  richement  garnir, 
Les  fosses  faire  et  la  tor  enforcir. 

(Les  Loli.,  ms.  Berne  113.  f°  7'.) 
Nous  avons  fait  emforchir  ceste  présente 

charte  dou  garuissement  de  nostre    seel. 

(Ch.    de   1224,     Clermont,    Richel.    4663, f-  103  v.) 

Nous  avons  chez  présentez  lettrez  enfor- 
ckies dou  garnissement  de  nostre  seel.  {Ch. 

de  1253,  ib.,  f»100r°.) 

Nous  avons  fait  emforchir  cheste  pré- 
sente de...  (Ib.,  f»  103  vo.) 

—  Réfl.,  se  fortifier  : 

pue  il  entendoit  a  soy  enforchir  de  con- 
seil... {Ch.  du  bailli  de  Cotentin,  Arch. Manche.) 

—  Neutr.,  devenir  fort  : 

Et  s'il  en  use  (de  ce  remède)  tous  les 
jours,  il  enforcira,  et  ce  le  fera  longue- 

ment vivre.  {Le  Bastiment  de  receptes, 
f"  143  vo,  éd.  1570.) 

—  Act.,  violer  : 

La  ravit  et  enforcit.  (1373,  Inform.  par 

l'off.  d'Autun,  Arch.  mun.  Autun.) 
—  Contraindre  : 

C'estoit  trop  d'oultrecuidance  enmoy  de 
vouloir  amer  en  si  hault  lieu,  mais  mon 

cieur  m'enforcissoil,  voulseise  ou  non. 
{Hist.  du  chev.  Paris  et  de  la  belle  Vienne, 
p.  33,  éd.  1835.) 

—  Enforci,  part,  passé,  fortifié,  rendu 
plus  fort,  fort,  puissant  : 

Fromons  li  quens  i  vint  molt  enforci. 

{Les  Loli.,  ms.  Montp.,  f  57'.) 
Del  parage  est,  del  lignage  enforcié. 

(Aleschans,  3156,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Fierabras  d'Alixandre  fu  preus  et  enforcis. 
(Fierabras,  898,  A.  P.) 

Guillaume  le  convers  et  Bertrans  ['enforcis. 
(Herd.  Leddc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  105.,  Tarbé.) 

Sans  dus,  sans  contes,  sans  marcis. 

Sans  rois,  sans  princes  enforcis. 
(Moosk.,  Chron.,  2588,  Reitf.) 

Castelain  et  prince  et  marcis. 
Et  li  baron  plus  enforcis. 

(Id.,  ib.,  19r08.) 
Milon  s'en  va  en  Puille,  a  la  chiere  hardie. 
Et  Renier  droit  a  Jeanez,  sa  chité  enforchie. 

(Gaufrey,  10457,  A.  P.) 
De  ce  corps  enterrer  dedens  une  abbaye 
Ou  de  le  renvoier  a  Paris  Venforchie, 

(Ciperis,  Richel.  1637,  f°  87  v°.) 
Des  chevalers  dedins  plus  enforcuis. 

{Ger.  de  Itossill.,  p.  329,  Michel.) 

Moustiers  enforcis  et  emparez.   (15  mai 

1360,  Vid.  des  tell,  de  Ch.  rég.,  Arch.  S.- Umer,  boite  CXLVI,  4.) 
—  Violé  : 

De  la  femme  enforcié.  (1265,  S.-Epvre  de 
Tout,  Arch.  Meurthe,  H  6.) 

H.-NoriH..  vallée  d'Yères,  enforcir,  en- 
forchir, devenir  plus  fort,  plus  vigoureux. 

ENFORCUIR,  voir  E.NFORCIB. 

E?JF0RE,  adv.,  dehors  : 
Tu  es  la  vive  orientale  conce 
l.a  ou  dedens  la  perle  esloit  absconce. 

Qui  oncq  n'y  prit  entrée  par  enfore. 
(G.  CuASTELLAiN,  Loueugc  a  la  très  glorieuse 

Vierge,  viii,  2S2,  Kerv.) 

ENFORER,  V.  H.,  percer,  perforer  : 

11  Venfora  avec  telle  douleur  en  l'espaule 
droite  que  la  playe  nu   fut  moins  grande 
que    dangereuse.    {Dom   Flor.   de    Grèce, 
f°  147  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

ENFORESTÉ,  adj.,  (înfoncé  dans  une 
forêt  : 

Quant  bien  furent  cnfnresté. 
Tant  ont  chevaucié  et  erré 

Par  montagnes  et  par  valees. 

(Percerai,  ms.  Berne  113,  !"  105',  et  ms.  Jlontp. 

Il  249,  !"  19,;".) 
Est  vous  Erec  enforesié. 
Et  li  autre  sont  aresté 

Sor  cels  qu'en  mi  le  champ  jurent. 
(Chrest.,  Erec  et  Eu.,  Richel.  375,  f>  15".) 

AI  cbief  d'une  forest  le  virent 

Ainz  qu'il  feust  enforeslez. 
(In.,  ib.,  f  15^) 

Et  tant  avoit  Keus  cheminé. 

Estes  K'  vos  enforesié 
En  une  forest  h  lute  et  grant. 

(La  Mule  sans   frain,  129,  Méon,  Nom.  Rec,   I.) 

ENFORGER,  V.  a.,  forger,  préparer  : 

Et  tout  pour  tousjours  mieulx  son  fait 
couvrir  et  aveugler  les  jaloux  yeulx  qui 

pas  tant  ne  se  doubtoient  que  ou  luy  en- 
forgeoit  bien  la  matière...  (Louis  XI,  Nouv., 
XIII,  Jacob.) 

ENFORGIER,   VOir  E.XFERGIER. 

ENFORMEEME.N'T,  adv.,  avec  de  belles 
formes  : 

Ja  n'ert  cors  qui  tant  soit  deiïais  mennemeat. 
Ne  tant  gise  porris  ue  tant  esparsement. 
Qui  dont  ne  se  reliiive  tout  enformeniienl . 

(Herma.v,  Bible,  Richel.  1414,   f»  61  v».) 

ENFORME.MEXT,  eufourmement,  enfour- 

nement, s.  m.,  formation  : 

Les  choses  qui  aparlieuent  a  l'euseigne- ment  des  mors  et  a  V enf armement  des 
vertuz.  {Trad.  de  Beleth ,  Richel.  1.  995, f"  16  v».) 

—  Information,  enquête  : 

Secont  les  enformemenz  feiz.  {Ch.  de 

1290,  Cunaud,  t.  1,  ch.  99,  Arcli.  Maine-et- 

Loire.) 

Estre  faite  enqueste,  aprise  ou  enforme- 

ment.  (1291,  Batif.  de  la  C"'"  de  Blois, 
Arch.  Loiret,  Ste-Croix,  Nouan  sur  Loire, 

A4.) 

De  recevoir  et  oir  Venformement  du 

droit,  de  la  saisine  et  possession  de  la  rente 

que  li  diz  luonsegnieur  Pierre  demande 
sus  nostre  terre.  (1309,  Commiss.,  Arch.  J 

509,  pièce  10  ter.) 

Selon  l'e»/'on)ieme)i(  qu'avoit  failli  arbi- 
tre devant  dit.  (1325,  Arch.  JJ  64,  f"  59  r».) 

A  certaines  ordonnances  faisant  mention 

qu'on  ne  reçoive  aucuns  enformemens  a 

part,  adjoustons  et  ordonnons  peine  d'a- mende arbitraire  contre  les  iufracteurs  d'i- 
celles.  (1446,  Ord.,xili,  473.) 
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—  Réclamation  :  | 

Et  comme  cet  enfournemenl  soit  pour  le 
droit,    Tounor    et    le    pourfit     de    voftre 
royaume.  (1292,  Mém.   des  dépnt.   de  Va- 
lenc.  àPh.  Avg.,  Arch.  JJ  21.) 

Ez  qui  molt  d'autres  enfourmemens  du 
droit    et   du    pourfit    de  vostre  royaume 
meissent  avant.  (/6.) 

ENFORMEOR,  S.  ra.,celiii  qui  s'in/ornie, 
qui  recherche  : 

Et  il  corne  bons  governerres 
Esloil  tliligPDz  cnformnres. 

(J.  DE  Pbiobat,  L'w.    de    Yegece,    Richel.    tf,04, 
C  19'-.) 

ENFORMER,  -  fourmer,  emf.,  anf.,  inf., 
verbe. 

—  Act.,  former,  conformer  : 

Qant  li  cuers  panset  la  semblance  de 
lui  et  de  Deu  si  doit  toi  priraiers  eu  ceu 

avformeir  et  afl'aitier  sa  panse.  {Li  Epistle Saivt  Bernard  a  Mont  I)cu,  ms.  Verdun 
72,  t»  135  r».) 

Bon  jonr  ait  hni  sa  bele  (orme 
El  11  formiers  qui  Cst  la  forme 
Oa  cil  sonlliers  fit  enformez. 

(G.  BE  CciKci,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  100^) 
Et  buer  fit  fait  et  enfourniez 
Le  pié  que  celé  enfoorma 
Ed  qui  sainz  flans  cil  se  fourma. 

(ID.,  ib.-) 
Li  .IIII.  élément  qui  sont  aussi  comme 

sostenemens  dou  monde  sont  enformez  de 
ces  .im.  complexions.  (Bkun.  Lat.,  Très., 
p.  103,  Chabaille.) 

Por  moi,  las  !  doleureus,  por  moi, 
Mans  gans  de  mes  mains  etifonnoi. 
Et  crueusement  me  deçni 
Quant  onques  vostre  foi  reçui 
I.e  jor  de  noslre  mariage. 

(Rose,   8533,   Méon.) 
De  mainte  onde  eslancee 
Enformen!  un  haut  mont. 

(Hist.    maccar.  de  Merlin  Cocc,  x\n,  Bibl.  gaul.) 

—  Donner  une  mauvaise  forme,  dé- 
former : 

Lors  Teissiez  espiens  brandir 
Kl  sor  hyaumes  des  mains  ferir 
Pour  plus  forleuient  enforvier 
Le  hiaume.  ou  pour  venir  plus  cler. 

(Adenet,  Cleom.,  Ars.  31i2,  t"  Si"".) 
Les  deux  autres  compaignons  coururent 

sus  audit  Jeban,  et  en  le  bâtent  forment 
sanz  coutel  ou  espee  que  on  veist  lui  en- 
foitrmerent  son  chaperon  et  bessierent 
jusques  près  de  terre.  (1348,  Arch.  JJ  77, 
f"  134.) 

—  Réfl.,  prendre  forme  : 
Dieus  doucement  te  renforma 

Qnant  en  ta  forme  s'eiiforma, 
(Reclus  de  Moliens,  iliserere,  Ars.  3142,  f  212'.) 

—  S'habiller,  se  vêtir  : 

Et  en  autel  abit  s'enforme 
Come  celé  qui  s'en  desforma. 
(De  le  Soucretaine,  Richel.   375,  P  346".) 

—  Act.,  instruire  : 
Pour  enfourner  nos  consciences  sur  le 

dit  fait  contenu  es  dictes  lettres.  (1335, 
Cart.  de  Sl-Quentin,  Richel.  1.  11070, 
f»  49  r°.) 

Espérance  qui  de  tons  bien  m'ev fourme 
El  qui  me  fait  souvent  ouvrir  la  bouche. 

(Froiss.,  Pois.,  I,  83,1058,  Secherl.) 

Les  Gothois,  lors  payens  et  incrédules, 

avoient  supplié  et  requis  a  l'empereur 
Valens  qu'il  leur  envoyast  aulcuns  evesques 
et  docteurs  instruitz  en  la  foy  creslienne, 
affin  de  les  informer  et  aprendre.  (Boccace, 

mWes  malh.,  VllI,  13,  f-  203  r»,  éd.  1515.) 
Par  ainsi  les  Golhois  cuidans  estre  infor- 

mez en  la  foy  catholique...  (ID.,  ib.) 

Et  premièrement  senties  gentilz  a  infor- 
mer et  instruire  a  la  foy  catholique.  (Prem. 

vol.  des  expos,  des  Ép.  et  Ev.  de  Mr., 
f°169v».  éd.  1519.) 

—  Prévenir  défavorablement  : 

Li  roys  de  France  fu  trop  mallement 
dur  enfourmes  contre  lui  (le  roy  de  Na- 

varre). (Froiss.,  Chron.,  V,  354,  Kerv.) 
Ha  I  monsigneur,  pour  Dieu  merci,  qui 

vous  a  si  dur  enfourmé  sur  moy  ?  (Id.,  t6., 
359.) 

—  Enseigner,  apprendre  : 

Comme  tu   m'emformoies  les   mours  de 
nostre  vie  a  l'exaniple    de  l'ordre  du  ciel,    j 
{Consol.  de  Boece,  ms.  Berne  365,  f°  4  r».)    j 

Et  crois  bien  que  s'il  vous   plaist  a  oyr   [ 
monseigneur  mon  mari  enses  excusations, 
que  vous  trouverez  que  ceulx  qui  vous  ont 

informé  le  contraire  n'ont    pas    dit  vérité.    ! 
(J.  d'Arras,  Melus.,  p.  290,  Bibl.  elz.)  ' 

—  Enfermant,  part,  près.,  qui  a  la  vertu   | 

de  créer,  de  former  ■ 
Et  dont  les  œvres  des  puissances  viris-    1 

sant  et  sentant  sunt  faites  en  la  vertu  del    | 
ame     raisonable,    ki  par   devant  estoient 
par  la  poissance  de  la  vertu  enformant.  (Li 

Ars  d'Amour,  1, 194,  Petit.) 

—  Enformé,  part,  passé,  formé,  taillé  : 
Avoit   une    autre    cappelline  affublée  et 

bien     enfourmee.    (1420,     Arch.   JJ     171, 

f  141  r°.) 

—  De  pareille  forme  : 

Furent  tous  vestuz  de  noir:  c'est  assavoir 
de  robes  longues,  manteaux  noirs  dessus, 
aveuc  chaprons  noirs  enfourniez.  (Mathieu 

d'Escouchy.  Chron.,  I,  354,  Soc.  de  l'H.  de 
Fr.)  Impr.,  enfourniez. 
—  Instruit  : 

Entendement  soit  infourmé  et  enseigné. 
(Rusltcan  du  labour  des  champs,  Ars.  5064, 

fM.) 

Par  un  religieux  informé  et  dévot.  (1508, 

Test,  de  Marg.  d'Autr.,  ap.  J.  Baux,  Hist. 
de  l'église  de  Brou,  i'  éd.,  p.  349.) 

ENFORMETÉ,  VOir  ENFERMETÉ. 

ENFORMiER,  V.  n.,  foumiiller  : 

De  la  gent  qu'il  amaine  la  cites  enformie. 
(Chant.  d'Attlioche,  i,  v.  299,  P.  Paris.) 

ENFORMOiR,  ettfourmoir,  s.  m.,  forme 
de  soulier  : 

Girardin  l'AIemant  cordonnier  prins  en 
son  ouvroir  Venfourmoir  d'un  housiau. 
(1350,  Arch.  JJ  78,  pièce  177.) 

ENFORNiR,  V.  a.,  fortifler  : 

Ains  me  fis  sonr  la  place  sbarier  e  enfornir. 
Pour  ne  me  poust  nul  pain  souvenir. 

(Prise  de  Pampet.,  216,  Mnssafia.) 

ENFORRER,  VOir  EnFOURRER. 

En  fnie  toment,  a  enforz  de  destrier. 

(Li  coron.  Looys,  1867,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Et  cil  sont  fors  de  lor  pais, 
N'erilez  sont  en  ceste  terre 

On  nul  enfors  prennent  de  guerre. 

(.Mhis.  Ars.  3312,  f»  42'.) 
Cf.  Enfort. 

ENFORSENER,  -  cener  (s'),  V.  réfl.,  de- 
venir forcené,  furieux  : 

Ce  fu  la  mort  que  il  raar  virent. 

Car  Troilus  tes  s'enforseue 
Oui  a  s'espee  les  assené. 

(Ben.,  Traies,  Richel.  315,  f  88'.) 

—  Enforsené,  part,  passé  et  adj.,forcené, 
furieux  : 

Ceulx  qui  sont  enforcenez  d'ire.  (J.  d'Ar- ras, Melus.,  p.  352,  Bibl.  elz.) 
Le  discord  oïlieni 
Enforcené  de  rage... 

(G.  DC  Buïs,  Elégie  à  M.  de  Loquelan,  éd.  1582.> 

ENFORT,  enff.,  s.  m.,  force,  dans  les 
divers  sens  de  ce  mot: 

Li  reiz  en  fa  mnlt  lié,  si  manda  son  enfort  ; 
A  sis  baronz  parla... 

(Wace,  Roti,  847,  Ploquet.) 

L'éd.  Andresen,  2=  p.,  97,  porte  esforz. 

—  Violence,  assaut,  lutte  : 

Brebis   du   nombre   de   six,  prinses   en 
dommage,  doivent  .i.  denier,  et  se  tout  le 

four  y  est,  il  doit  .ii.  solz,  se  ce  n'est  cour- sie  ou  enffort.  (1507,  Prév.  de  Fouitloy, 

Coût.  loc.  du  baiU.  d'Amiens,  I,  282,  Bou- 
thors.) 

Cf.  Enfors. 

ENFORTECE,  S.  f.,  force  : 
La  tue  destre.  Sire,  magnifiethe  est  eu 

enforteee.  (Cant.  Motjsi,  6,  Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  p.  268,  Michel.) 

ENFORTissEMENT,  S.  m.,  accroisse- ment: 

La  augmentacion,  emendecnent  et  enfor- 
lissement  dudit  Oisellarl  et  du  fied  de 

nostredit  seigneur.  (1429,  Affranchis.  d'Oi- E 

selay,  Arch.  H.-Saône— .) 

ENFORTUNÉ,  adj.,  fortuné  : 
De  tant  comme  tu  es  plus  enfortunes 

(Alexandre),  de  tant  es  tu  pyre.  (J.  de  Vi- gnay.  Jeu  des  échecs  moral.,  Ars.  3254, f»  17  r".) 

ENFOSER,  voir  Enfosser. 

ENFossEMENT,  S.  m.,  action  de  crea- 

]  ser: 

Suffossio,  enfossemens.  {Gloss.  de  Salins.} 

I       ENFOSSER,  -  oser,  anf.,  v.  a.,  jeter  dans 
I    une  fosse,  enterrer  : 

I  Ce  qu'il  esloit  mors  desconfes 
Hors  de  Chartres  en  un  fossé 
Com  nn  larron  Vont  enfossé. 

I    (G.  DE  CoiNci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  l°38',etms.Brnx., 

I      f  se'.) 
Et  l'avoit  veudt  rononchier  a  son  règne, 

esrachier  ses  veuls,  et  enfossé  par  ses  deux, 
filz  misérablement  morir.(FossETlER, ChrO)». 

Marg.,  ms.  Brux.,  I,  f  181  r°.) 

ENFORS,  -  orz,  s.  m.,  force,  violence  :    i      —  Enfossé,  part,  et  adj.,  cave,  creux  : 
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Le  front  cl  plat  e(  la  venc 
Enfossee  et  la  cbiere  ossue. 

(.Pfrceval,  ms.  Montpellier  H  249,  f   IOj''.) 
La  teste  cl  gros  et  le»  les  enfoses. 

(Iliion  de  Bord.,  i931,  A.  P.) 

Les  oreilles  mossues  et  les  eus  fnfassfs. 
{Gui  de  Bourg.,  1719,  A.  P.) 

Yeus  eiifosses,  apu  le  né. 

(De  Josaphat,  Richel.  1353,  f°  202  t".) 
Si  Tair  oil  forent  anfosseit. 

(Dolop.,  951i,  BibL  elz.) 

lens  enfossez  et  nez  camus. 
(Adenet,  Cleom.,  Ars.  3142,  f  6\) 

CEil  petit,  povre  corage  ;  œil  durement 

enfosset,  malicieus.  (Li  Ars  d'Amour,  II, 
194,  Petit.) 

Les  yeux  sont  concavez  et  enfossez.  (B. 
DE  GORD.,  Praliq.,  I,  2,  éd.  1493.) 

Groîng  de  pnnrcel,  long  coal  comme  une  grne. 
Bosses  derrier,  et  enfossez  devant. 
(Eusi.  Desch.,  Poés.,  Richel.  840,  t»  221'^.) 

ENFOssEUR,  anf.,  s.  m.,  destructeur  : 

Koubeeur  de  moustiers  et  anfosseur  de 
maisons.  (Proc.  verb.,  1289,  Grenier  XCI, 
147,  Mon.  de  ihist.  du  Tiers  Elat,  IV,  S3.) 

ENFOSSELRE,  \Oir  ENFONXEURE. 

ENFOUEMENT,  -  focvieut,  anf.,  s.  m., 
impôt  payé  par  feu  : 

Et  sont  et  demoiirront  li  dessus  diz  Tho»' 
mas  et  Marie  des  maintenant  plenement 

quitte  et  exempt  de  l'aji/bemeHfqu'il  avoient fait  a  nous  a  certaines  années  qui  ne  sont 
mie  encore  escbeves  ;  duquel  enfoement 
nous  les  quittons  des  maintenant  en  bonne 

foy.  (1324,  Arch.  JJ  62,  f°  63  r°.) 
Cf.  Afouement. 

1.  ENFOUER,  -  fuer,  -  foiccir,  verbe. 

—  Neutr.,  exciter,  fomenter  la  révolte  : 

Et  covient  ilh,  por  le  fureur  de  peuple 
et  por  les  maies  conselbies  qui  estoienl 
entre  eaux  por  enfowelr,  que  tantoist  on 
alust  queire  le  coufire  la  [ou]  les  franchieses 
del  citeit  sont  elle  tressorie.  (J.  de  Stave- 
LOT,  Chron-,  p.  286,  Borgnet.) 

—  Enfoité,  part,  passé,  enflammé,  flam- 
boyant : 

Quar  mânes  seuircnt  celés  espawentables 
enseuges  el  ciel,  ke  banstes  et  enfoueies 
compangies  asioient  veues  de  la  partie 

d'aquilon.  {Dial.  Greg.  lo  pap.,  p.  187, Foerster.)  Lat.,  Acies  igneae. 

Et  quant  en  ceslei  (Galla,  fille  de  Sym- 
maque)  astoit  moult  enfoueie  nature  del 
cors,  li  meide  comencierent  a  dire...  (Id., 
ib.,  p.  210.)  Lat.,  Ignea  conspersio  corpo- ris. 

Il  at  jai  dambleit  son  espoie  enfueye. 
(S.  Bern.,  Serm  ,  p.  126,  ap.  Ste-Pal.)  Lat.  : 
jam  vibrabat  gladium  ignitum. 

Wallon,  Liège,  efowcir. 

2.  ENFOUER,  enfuer,  anf.,  v.  a.,  enfouir, 
enterrer  : 

A  S.  Fremin  Venfeuenl  on  monstier. 
(Les  Loh.,  Richel.  4988,  C  192  t».)  Plus  haut  : 

enfouer. 

Le  cors  anportent,  si  l'anfueent. 
Et  tant  ont  qnis  el  tribolé 
Qne  de  querre  sont  saoté. 

(Chev.  au  lyon,  1246,  Holland.) 

Puis  ensevelissent  Druas  ̂ iVenfueenlea 
une  chapele  qui  en  la  tour  estoit.  (Rom. 
d'Agrav.,  Ricbel.  333,  f»  3^) 

Achetons  en  ung  champ  de  terre 
Auquel  on  eiifoue  et  enterre 
Les  povrts  pèlerins  passans. 

(Greban,  ilisl.  de  la  pass.,  21709,  G.  Paris.) 

ENFOiELR,  S.  m.,  enfouissBur,  celui 

qui  enfouit,  qui  enterre  : 

Enfotieiirs  de  mors.  (Hagins  le  Juif,  Ri- 
cbel. 24276,  f»  98  v.) 

ENFOuiLLÉ,  adj.,  enveloppé  : 

Un   materas,    et  coissin  couvert,  et  en- 
fouillé  de  drap  d'or  frisé.  (G.  Du  Bellay, 
Mém.,  1.  V!,  p.  145,  éd.  1569.) 

ENFOULER,  verbe. 

—  Act,  fouler,  refouler,  enfoncer  : 

Quant  ses  yeulx  seront  tournez  et  enfou- 
lez  en  la  teste.  {Le  Chasiel périlleux, Kiche\. 
1009,  f«  48  r.) 

Noblesse  enfouie  et  ternist  ses  natures. 
(G.  Chastellain,  iliroer  des  nobles  hommes  de 

France,  vi,  208,  KerTyn.) 

—  Neutr.,  se  presser  en  foule  sur,  fou- 

ler, presser  : 
Tons  les  plus  mestres  rens  fet  partir  et  sevrer. 

Et  si  homme  après  11  ne  fjnent  i'enfouler. 
Par  Ireslont  on  il  tourne  font  la  presse  tourner. 

(Boon  de  ilaience,  4689,  A.  P.) 

ENFOfLiîRE,  S.  f.,  toumient  : 

Car  pour  repos  j'ay  enfoulure. (CoQUiLL.,  Blason  des  Armes  et  des  Da?iies,  p.  1G4, 
Bibl.  elz.) 

ENFOLIMENTERIE,  VOir  EKFANTOSMERIE. 

Eis'FOURCELÉ,  voir  Enforcelé. 

1     ENFOURCEURE,  VOir   EKFORCHEURE. 

2.    ENFOURCEIRE,  VOir  ENFORCEUBE. 

ENFOtRCHi,  adj.,  qui  a  la  forme  d'une 
fourcbe  : 

Toutes  testes  portans  deux  amont,  ou 
que  les  espois  doublent  efl  la  manière 

qu'ils  sont  icy  pourtraits,  se  doivent 
nommer  teste  enfotirchie,  d'autant  que  les 
espois  sont  plantez  en  la  sommité  de  la 

percbe,  en  forme  d'une  fourcbe.  (Du 
Focilloux,  Yen.,  c.  xxi,  éd.  1585.) 

ENFOL"RCIEE3IIENT,V0irE.NF0RClEMENT. 

ENFOURCQ,  enff.,  S.  m.  ? 

Que  ceulx  duditmestierqui  feront  aucuns 
ouvrages  et  ediffices  de  maisons  ou  autres 
en  laditte  ville  feront  et  seront  tenus  faire 

lesdits  ouvrages  bien  et  souffisamment  a 
ploncq  et  a  lingne,  portans  leurs  enffours 

souffisans  selon  l'ouvrage  qu'ils  feront,  sur 
paine  de  .xx.  solz  d'amende.  (1464,  Statuts 
des  charpentiers  d'Amiens,  ap.  A.  Tbierry, 
Monum.  de  l'hisl.  du  Tiers  Etat.  II,  289.) 

Tous  carpentiers  lairront  ung  pauches 
de  terre,  en  faisant  nouvelle  ediifice  contre 

le  voisin  d'icelluy  qui  les  mectera  en 
œuvre  pour  les  enfourcqs  et  ablocqs.  (1533. 
Stat.  des  charpent.,Reg.  des  stat.,  p.  374, 
Arcb.  mun.  Abbeville,  ap.  A.  Tbierry,  IV, 
392.) 

ENFOURMEMENT,    VOir    ENFOR.MEMENT. 

ENFOURMER,  VOir  ENFORMER. 

ENFOURMOIR,  VOÎT  EKFGRMOIU- 

ENFoiRNoiER,  V.  3.,  enfoumer  : 

Car  li  sains  homs  qui  n'avoit  cure 
De  boursier  si  bien  l'emploioit 
Que  de  rien  nel'enfournoioil. (Mir.  de  S.  Eloi,  p.  23,  Peigné.) 

ENFOl'RQL'EMENT,  VOirENFORCHE.MENT. 

ENFOURRELER,  V.  3.,  diniin.  de  enfour- rer  : 

Et  celuy  aura  deux  petis  basions  en  se:' 
mains,  enfourrelez  et  couvers  du  drap 
meismes.  (Modus,  i°  132  r»,  Blaze.) 

1.  ENFOL'RRER,  -  orrer,  v.  a.,  garnir  de 
fourrures  : 

Desoz  sa  coule  li  fist  si  enforrer. 

Que  l'en  ne  puet  defors  maille  mirer. 
(.ilesclians,  4818,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Le  manlel  li  a  aporté 

Et  le  bliaut  qne  jusqu'aux  manches 
Enferrez  d'ermioeles  blanches. 

(Cebest.,  Erec  el  Eu.,  Ilichel.  1420,  C  7=.) 

—  Garnir  d'un  fourreau  : 

Cinq  grandes  espees  enfourrees  de  four- 
reaux de  cuir.  (1420,i'iéces  7-elcit.  au  régne 

de  Ch.   VI,  t.  II,  p.  399,  Douét  d'Arcq.) 

—  Fig.,  cacher,  déguiser  : 
Li  droiz  nous  est  un  peu  vilains. 

Si  Venfurrai  por  les  vilains 
En  fleurs  vermeilles  et  en  roses. 

(G.   DE  Comxi,  Uir.,  ms.  Soiss.,  f»  107''.) —  Enfoncer  : 

Mais  un  laquais  de  l'arcbevesque,  que 

estoit  sur  le  Ibeatre,  voyant  ofl'enser  le gentilbomme  qui  estoit  domestique  de  la 
maison  qu  il  servoit,  enfoure  de  bault  en 
bas  une  grande  estocade  dans-le  cœur  de 
Tarneau.  (Chron.  bord.,  II,  204,  Delpit.) 

2.  ENFOURRER,  V.  a.,  donner  du  four- 
rage à: 

Ainsi  deux  fois  le  jour,  de  son  troppean  soiguense, 
EU*  Venfûurre  elle  mesme. 
(Gaich.,  Plais,  des  Champs,  p.  2G0,  éd.  1604.) 

ENFOURVOYER,  V.  a.,  fourvoyer,  éga- 

rer : Afin  que  les  mesdisans  ne  vous  puissent 
enfoiirvpyer  du  contraire.  (Perceforest, 
vol.  IV,  1»  45S  éd.  1528.) 

ENFOWEIR,  voir  EiNFOUER. 

ENFRACTi'RE,  S.  f.,  infraction  : 

Apres  que  on  auroit  commencé  a  les  en- 
tamer (nos  ordonnances),  elles  pourroient 

legierement  tomber  en  conséquence  de  en- 
fracttire  et  totale  confusion.  (1499,  Ord.. 
XXI,  248.) 

ENFRAELER  (s'),  V.  léfl.,  86  parer  : 
llasars  dist  :  Mors  a  la  pucele 
Qui  si  «aonille  et  enfraele 
Que  on  le  convoit  en  regart. 

(Recl.  de  MoLiE.vs,  Miserere,  Ars.  332",  (°  132'.) 
Cf.  Orfroisf.ler. 

ENFRAGNIEUR,   VOir  ENFRAIGNEUR. 

ENFRAiÉ,  voir  Enfboié. 

ENFRAiGNANCE,  enfrainnance,  s.  f.,  in- fraction : 

Pour  ce  que  ceste  pais  fermement  et  es- 
tablement  sans  nulle  enfraignance  foit  te- 

nue a  tous  jours.  (1259,  Traité  de  paùr, 

Dupuy  ccxiv,  2,  Ricbel.) 
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Sanz  na\eenfi-ainnaHee.  {Copiedelaméme    j 
pièce,  Arch.  JJ  34,  i"  30  v».)  j 

ENFRAiGXEMENT,  S.  M.  ,  action  de 

rompre,  de  briser,  de  violer,  infraction  : 

Dn  feu  il'enfer  scronl  luit  ars  el  cil  brui 
Qui  ne  croieul  qu'en  toi  pnst  Dieiis  humanité 
Sans  uul  enfraii/ttemcitl  de  la  virginité.  ; 

(G.  DE  Coi\c[,    Sal.  N.  D.,  ms.  Sjiss..  f°  -i^O",  et 
Richel.  23111,  t"  325».)  | 

Et  s'aucuns  le   faisoit,  on    eu  feroit  jus- 
tice   si  comme   d'enfraigneiimnt    de   com-    , 

muue.  (1209,   Charte  comm.  d'Amiens,  ap. 
A.  Thierry,  Mon.  du  Tiers  Etal,  l,  181.) 

ENPu  vicjNEUu,  enfreignitr,  -  eeur,  en- 
fraingneur,  enfragnieur,  enfrengiieiir,  - 
eoitr,  s.  m.,  qui  rompt,  qui  viole,  infrac- 
teur  : 

Pais  a  tenir  caraande  a  saint  Ijjlise, 
Des  enfreigimrs  ea  fait  cruel  juslise. 

(JORD.  Fantosme.  Chron.,  6S-2,  ap.  Michel,    D.  de 
Nonn.,  t.  m.) 

Nuls  n'eatrepreague  ad  destourber 
homme  qui  maiagne  dedens  le  commune 
ne  marclieaut  qu'il  viengne  ad  la  chité  a toute  marcliaudise  dedens  le  banlieue  de 

la  chité;  et  s'auquns  le  faisoit,  la  com- 
iimne  en  feroit  justice  si  comme  d'enfreiyi- 
gneour  de  commune.  (1209,  Coût.  loc.  du 
baill.  d'Amiens,  t.  I,  p.  63,  Bouthors.) 

Enfreigneeur  de  commune.  (1317,  Arch. 
.IJ  53,  f-  118  v«.) 

Gile  le  grant  de  Surlains  enfraingneiir 
de  ladicte  prison.  (1346  ,  Arch.  JJ  75, 
f"  238  v°.) 

Prevaricator,  oris,  enfragnieur.  {Gloss. 
lat.-fr.,  Richel.  1.  7679,  t"  232  v°.) 

Prevaricator,  prévaricateur,  trespasseur, 
enfrengneur.  {Calholic,  Richel.  1.  17881.) 
Rompeurs  et  enfraigneurs  de  foy  et  de 

seremeut.  (1409,  De  cuii/irm.  Hier,  de  re- 
pris., Ryra.,  2'  éd.,  VIU,  606.) 

Violeurs  et  enfraigneurs  de  paix.  (Mons- 
thel.,  Chron.,  l,  &ti,   Soc.  de  l'Il.  de  Fr.) 
—  Féin.,  enfraigneresse  ,  enfreneresse , 

celle  qui  enfraint  : 
Prevaricatrix,  enfreneresse.  (Calholicon, 

Richel.  1.  17881.) 

KXi'RAiNDUE,  verbe. 
—  Act.,  renverser,  détruire,  mettre  au 

pillage  : 

Ne  trove  bore  ne  castel  q'il  n'enpraigne. 
Ne  mur  tant  aul  q'a  la  terre  a'enfraigne. 

(Roncisv.,  p.  1,  Bonrdillon.) 

Pourquoy  il  disoit  que  ilz  avoient  allé  et 
erré  contre  leur  sierement  et  enfraint  et 
brisié  le  pais  saus  nul  title  de  raison. 
(Froiss.,  Chron.,  VII ,  344,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

—  Réfl.,  se  retirer  : 

Porras  de  la  batalle  n'a  talent  que  s'enfragne. 
(Romn.  d'Ali.v.,  t»  iT,  Michelanl.) 

EXFR.viNER,  voir  ENI'HENER. 

ENFRAINNANCE,   VOir  ENFRAIGNANCE. 

ENFRAiNTE,  -  einte,  -ainclc,  emfraincte, 
s.  f.,  infraction  : 

Par  cause  de  l'enfreinte  des  trewes  sus- 
dites. (1307,  Plaintes  des  suj.  du  roi  d'An- 

ylet.,  Lett.  de  Rois,  etc.,  t.  H,  p.  21.) 

Par  cause  de  la  enfreinte  d'icelles.  {Ib.) 

ENF 

Désobéissance  et  enfrainte.  (1340,  Arch. 

JJ  73,  f»  54  V».) 

Sauz  préjudice  el  sanz  enfrainle  a  leurs 
libertés.  (1347,  Arch.  adm.  de  la  ville  de 
Reims,  ii,  U48,  Uoc.  inéd.) 

Les  anchiennes  haynes  raeues  contre 
luv  pour  les  enfraintes  des  lois...  furent  du 
tout  estaintes.  Uncienn.  des  Juifs,  Ars. 

5083,  f°  21».) 
Prendra  garde  que  par  quelque  manière 

ou  façon  que  ce  soit  aucun  abus,  enfrainle 

ou  ro'inpture  ne  soit  faicle  contre  el  ou 
préjudice  des  estatuz  et  constitucions  dudit 
ordre.  {Ord.  de  Louis  X[  pour  l'Ordre  S. Michel,  ms.  Bibl.  du  Louvre,  E  1444, 
f°  34  r».) 

Veu  la  roupture  de  la  Iriefve  et  emfraincte 

de  la  paix  par  eulx  faictes.  (D'AuTON, 
Chron.,  Richel.  5082,  f»  82  v».) 
Eumenes  qui  a  sou  roy  Alexandre  avoyt 

gardé  entier  et  loyal  seriueut  esprouva  eu 
son  dommaiae  Venfraincie  du  serment  des 
Arispides  ses  hommes  et  parjures  envers 

luy.  (BoccAGE,  Nobles  math.,  IV,  xi,  f'94v», 
éd.  1515.) 

—  Invasion,  tumulte  : 

Le  suppliant  estant  en  son  hostel  ou  il 
faisoit  son  meslier  de  lisseranderie,  en- 

\iton'<iespTes,oy  enfrainle  de  gens  d'armes. 
(1368,  Arch.  JJ  99,  pièce  279.) 

Cf.  Enfraindre. 

ENFRAiNTURE,  enfreinture,  -eure,  anf., 
enfraincture,  anfromture,  enfraiture,  s.  f., 
action  de  briser  ; 

Fors  à' enfraiture.  {Cari,  blanc  de  S. 
Corn,   de  Compiegne,  f°  13o  v»,  ap.  Duc.) 

—  Intraction  ;  atteinte  portée  aux  lois 

ou  aux  droits  de  quelqu'un  : 
Quiconques  ara  fait  dedens  le  pais  de  le 

chité  enfrainture  de  rat  u  de  larrechin  u 
de  plaie  a  banliue,  nostre  justice  le  doit 
arester.  (1211,  Charte  de  Louis,  fils  aine  de 

Ph.  Aug.pour  les  bourgeois  d'Arras,  TaU- 

liar.) 

De  clains,  d'enfr allures.  (Ch.  de  1230, Arch.  de  KEtat  à  Gand,  40.) 

Toutes  les  enfraintures  qui  avenront 

dedens  le  pais.  (1235,  Lett.  du  Cte  d'Art., 
Ctes  d'Artois,  248,  Arch.  Pas-de-Calais.) 

Et  leur  avoie  fait  pluseurs  autres  injures 
et  enfrainctures.  (1264,  Chap.  Moyon,  Tliie- courl,  Arch.  Oise,  G  1910.) 

Quant  aucuns  demeude  aucune  chose  de 
palremoine,  si  comme  chose  qui  ne  move 
[las,  et  l'en  li  met  devant  longue  posses- 

sion et  longue  tenue  pesible  de  sept  anz 

ou  de  di.x,  et  l'en  la  nie  et  enfraint,  et  l'en offre  a  prover  Venfreinlure  par  gage  :  en 
tel  chose  ne  doit  pas  avoir  bataille,  mes 

li  juiges  doit  voer  par  l'euquest  de  bones 
geuz  se  Venfrainture  a  esté  resonahlement. 
(Liv.  de  jost.  et  deplet,  xvi,  2,  %Z,  Rapetti.) 

Et  de  toutes  autres  enfrailwres.  (1286, 
fxtt.  de  J.  de  Joinv.,  Richecourt,  Arch. Meuse.) 

I  Se  aucuns  enfraint  l'asseurement  donné 
'  ou  le  pais,  li  maires  poet  enquerre  de 

Venfrainture.  {Us.  d'Amiens,  Maruier,  Ane. Coût,  de  Pic,  p.  135.) 

I  Sans  nule  enfrainieure. (Li  Lais  de  la  Rose,  Poët.  fr.  av.  1300,  t.  II, 

p.  885,  Ars.) 

L'anfrointure  des  lois.   (Ils.    Ars.  5201, 

\    p.  396».) 
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Et  que  che  ne  aporte  préjudice,  amenu- 
sement  n'enfrainture  a  aux,  a  lor  privi- 

lèges, Chartres  ne  loy.  (I3I1,  Cart.  de  Pon- 
thieu,  Richel.  1.  10112,  f»  33  r».) 

Pour  raison  de  l'anfrainture  du  ban. 
(1313,  Arch.  JJ  53,  f°20v°.) 

Et  se  l'en  leur  a  riens  enfraint  des  cous- 
tumes  ne  des  usages  du  temps  de  lors, 

que  Venfrainture  et  la  nouvelleté  en  soient du  tout  ostees.  (1313,  Ord.,  xi,  432.) 

ENFRAITURE,  VOir  E.NFRiINTURE. 

ENFRAMEURE,  VOif  ENFERMEURE. 

ENFRANCuiER,  enfrauucher,  v.  a.,  af- 
franchir : 

E  ren  ne  mostrez  qe  ces  tenementz 
seyonl enfraunchez .  (Year  boolcs of  the  reign 
of  Edw.  the  flrst,  years  xxx-xxxi,  p.  21, lier.  brit.  script.) 

Jugement  si  celé  translacion  la  pusse 
enfrauncher.  {Ib.,  p.  169.) 

ENFRANCHiR,  -  Ci")',  -  quir,  -  kir,  anf., 
enfraunchir,  eff.,  v.  a.,  affranchir,  rendre libre  : 

Je  l'aeata  a  serf,  mais  or  Venfranquison. 
(Herman,  Bible,  Richel.  iii4,  P  18  v».) 

Cuers  devient  autant  cum  il  bien  anco- 

raiget  et  parfait  sun  airme  par  l'aeraisse- met  de  la  délivrance  ou  il  est  anfranchis. 

(Li  Epistle  Saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f°  100  r°.) 

Enfranci  l'a  et  tout  son  parenté. 

{Anseis,  Richel.  793,  f  69».) 
Je  quit  e  enfraunchi...  louz  les  pèlerins 

Engleys,  alauz  e  veuaunz  par  mon  poer,  ou 
que  seit,  et  voille  que  il  soient  frans  et  de- livres  de  totes  maneres  de  paiage.  (1273, 
De  submiss.  D.  de  Tornon,  Rym.,  II,  p.  12, r  éd.) 

Jouai  effrankit  etenfrankis...  (1331,  Cart. 
de  Flines,  ccccli,  Hautcœur.) 

Et  s'il  au  deseure  en  venoit  le  saint  en 
devoit  porter  tout  quite,  et  ciaus  enfrankir 
qui  le  cavale  paioient.  {Sept.  sag.  de  Rome, 

Ars.  33.34,  i»  149'.) 

—  EnfranclU,  part,  passé,  affranchi, 
libre: 

Li  linages  enfranchis.  {Kassidor.,  ms. 
Turiu,  f°  65  v.) 

ENFRANCHisÉ,  fraunchisê,  part,  passé, 
franc,  libre; 

Auters  gentz  si  bien  espirituelx  comme 
temporels  s'enfuient  deins  cytees,  villes  et 
lieux  enfraunchisez,  comme  de  cité  de 
Loundres  et  auters  semblables.  {Stat.  de  Ri- 

chard II,  an  IX,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

ENFRANGELÉ,  adj .,  frangé,  bordé  : 
Les  aumosnieres 

Avoit  tant  riches  et  tant  chieres. 
D'or  et  de  gemmes  bien  ouvrées. 

De  boutons  d'or  enframjelees. (ilir.  de  S-  Eloi,  p.  31,  Peigné.) 

ENFRAUDER,  V.  3.,  frauder  : 

Et  en  estoient  cnfraudei  pluxour  bonne 
gens.  (1330,  Hist.  de  Metz,  IV,  131.) 

ENFREGIER,   VOir  ENFERGIER. 

ENFRECi,  voir  Enfressi. 

ENFREDURER,  VOlr  ENFROIDURER. 

enfrelé,  adj.  ? 
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Et  la  nnil  fu  cheoile  et  enfrelce. 

(De  Charl.  el  des  Pairs,  Vat.  Chr.  ISfiO.  f  2ll''.) 

EXFREiDLin,  voir  Enfroidib. 

EXFREIGN'UR,   VOir  ENFRAIGNEUR. 

ENFREINGNEOUR,  VOir  ENFRAIGNEUR. 

ENFREINXER,   VOir  ENFRENER. 

EXFREINTE,  VOir  ENFRAINTE. 

EXFREINTURE,  VOir  ENFRAINTURE. 

ENPREMER,  'VOir  ENFERMER. 

1.  EXFREMERiE,  S.  f.,  lien  fermé,  for- 
tifié, citadelle,  forteresse  : 

Et  a  dit  a  Rolbnt  :  Jlonlt  penses  grant  folie, 
Ki  me  rouTCs  remaindre  en  cesle  cnfiemerie. 

(.Fiembras.  32-21,  A.  P.) 

Por  taol  qn'il  sont  prisons  mis  en  enfremerie. 
(Bisl.  de  Ger.  de  Blar.,  Ars.  31H,  f°  215  t".) 

A  Garins  fort  castel  et  forte  enfremerie  ? 

(Gaufreij.  17-1.  A.  P.) 

Ne  soit  s'il  est  ochis  on  en  enfremerie 
On  paien  l'aient  mis,  la  pnte  pent  haie. 

(/*..  -ITi.) 
Dame,  nons  somez  clii  en  reste  enfremerie 

On  de  ïitaille  n'a  derree  ne  demye. 
(ff.  Capet,  4775.  A.  P.) 

2.  EXFREMERIE,  VOir  ENFERMEBIE. 

EXFREMETÉ,    VOlr  ENFERMETÉ. 

EXFREMix,  voir  EN'FERMIN. 

ENFREMiR,  cnfermir,  v.  n.,  frémir  : 
Et  de  ses  dens  enfenniri. 

(lii.  Psalm..  csi.    p.  .■^33,    Mirhel.)  Lat.  :  denti- bns  suis  fremet. 

EXFREXAisiR,  ciiff.  (s'i,  V.  réfl.,  s'.a- 
bandonner  à  la  frénésie  : 

Et  elle  fut  foie  et  seuUe  et  ne  trouva  n 

qui  plus  tencer,  et  s'eriffrenaisist  se  elle voult.  (Liv.  du  Cheval,  de  La  Tour,  c.  1.^, 
Bibl.  elz.) 

EXFREXER,  anf.,  enfrainer,  -einner,-cs- 
ner,  enferner,  v.a.,  mettre  un  freina, gar- 

nir d'un  frein,  soumettre  au  frein,  brider  : 
E  mettrai  anel  en  tes  orilles,  si  te  enfre- 

nerai.  {Rois,  p.  414,  Ler.  de  Lincy.) 

Enselé  furent  richement 
Et  enfrené  genlement. 

(Bes.,  Traies,  Richel.  375,  P  %V.) 

Ja  sont  li  cheval  enselé, 

Apareillié  et  enfrené. 

(Chrest.,  la  Charete,  Richel.  12560,  f"  43'.) 
A  une  hranche,  par  la  resne 
01  le  gringalet  aresné, 
La  sele  mise,  et  enfresné. 

(iD.,  Etec  el  En.,  Richel.  375,  f  16S.) 

Le  eberal  ensele  et  enfreigne. 

(Id.,  il,.,  C  G'.l 
D'nn  riche  frein  a  or  esloit  il  enferné. 

(Fierabras,  Val.  Chr.  1616,  f"  61'.) 
Son  cheval  si  li  enferna. 

(G.  DE  C01.NCI,  Mir.,  ms.  Brnx.,  f°  W.) 

Freno,  enfrener.  (Gloss.  de  Salins.) 

—  Fig.,  assujettir,  mettre  sous  le  joug; 
Co  est  par  le  diable  ki  les  a  enfrenez  et 

ki  les  demaine  si  cun  il  volt.  (Maurice, 
Serin.,  ms.  Florence,  Laur.,  conventi  sop- 
pressi  99,  f  19=.) 

Ce  est  por  le  deauble  qui  les  a  anfrenez. 
(Td.,!6.,  Ricbel.  24838,  f»  .31  v».) 

—  Fig.,  refréner  ,  réprimer ,  arrêter, 
empêcher  : 

Car  li  fol  conseil  furent  en  Bretaigne  forgié 
Par  ki  fut  enfrenez  e  bien  près  mis  a  pié. 
(Garkier,  Vie  de   S.  Thom.,  App.,    t.  221,  Hip- 

pean.) Certes,  dist  il,  celi  qui  cestes  (délecta- 
tions) a  dompté  et  enfrené  se  puet  vanter 

qu'il  a  acquis  plus  grant  gloire  et  victoire 
que  nous  n'avons  en  combatant  Siphax. 
(Bersdire,  t.  Liv.,  ms.  Ste-Gen.,  f"  304''.) 
—  Avec  de  et  un  infin.  : 

En  iaus  se  fiert  com  en  une  quintaine. 
Ses  plus  hardis  del  encancier  enfraine. 
Qui  il  ataint  li   fait  maie  eslraine. 

(.Xnseis.  Richel.  793,  f°  17''.) 
—  Enfrené,  part,  passé,  bridé  : 

Et  li  frains  fu  mnlt  riches  dont  il  fu  enfrenez. 
{Gui  de  Bourg.,  2332,  A.  P.} 

.Sns  les  hauts  destriers  enfrenez, 
S'esmuevent  comme  forsenez. 

(GciART,  Roy.  lign.,  5445,  Bnchon.) 

Mes  li  cevaus    sor    quoi    Lancelot    seoit 

estoit  .1.  poi   tirans,    si   n'estoit  mie  bien enfraines.     {Artur,     ms.     Grenoble    38, 
f"  20''.) 

Garde  a  son  cheval  qu'il  n'i  faille  rieus 
et  qu'il  soit  bien  enfreinnez.  {Lancelot,  ms. 
Fribourg,  f»  52'.) 

Chevaus  touz  enselez  et  touz  enfrenez 
en  lorains  dorez.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Gen.,  f- 55'.) 

D'nne  couleur  sunl  tuil  li  cheval  enselé  ; 

Tuit  se  semblent  li  frain  dont  il  sont  enfrené'. (Doon  de  Maience,  U4Û3,  A.  P.) 

Li  rois  Jehans  li  fist  présenter  un  moult 
rice  destrier  et  moult  ensielé  et  enfrené. 

{Hist.  des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'An- 
glet.,  p.  il2,  Michel.) 

Si  fist  au  soir  son  commandement  que 
les  genz  de  cheval  tous  armez  tenissent 
les  chevaux  carniz  et  enfrenez.  (Bersuiee, 

T.  Liv.,  ms.  'Ste-Gen.,  f"  278'.) 
Il  n'estoit  mie  bien  enfraine  (le  cheval) 

ains  estoit  de  si  grant  force  qu'il  ne  heur- loit  a  nul  cheval  que  il  ne  le  portast  a 

terre.  (Lancelot  du  Lac,  i''  p.,  ch.  54,  éd. 

EXFRENGXEUR,  VOir  EnFRAIGXEUR. 

ENFRENERESSE,  VOIT  ENFRAIGNEUR. 

ENFRESci,  voir  Ekfressi. 

ENFRESi,  voir  Enfressi. 

ENFRESXER,  VOir  EXFRENER. 

ENFRESSÉ,  ad  j,  frangé  : 

Et  prist  l'ensenge  qui  fu  hien  enfressee. 
{G.  d'Uanstone,  Richel.  25516,  f"  60  r°.) 

EXFRESSELÉ,  adj.,  bordé  : 

Ele  li  donna  une  corone  d'or  aornee  de 
dyamanset  une  [d]almatique  bordée  d'or  et 
estelee  d'asur  etenfresselee  de  pierres  pré- 

cieuses. {Hist.  du  bonroy  j4Iej.,Brit.  Mus. 

Ueg.  19,  D  1,  f»  35>.) 

EXFRESSI,  enffressi,  enfresci ,  enfresi, 

enfreci,  adv.,  jusque  : 

Enfresi  au  castel  n'i  ot  règne  tiré. 
(GOY  DE  Cambrai,   Vnig.    d'.ilex.,  Richel.    24366, 

p.  29».) 
Illoec,  servi  enfreci  a  set  ans. 

(.4/f.rts,  Richel.  12471,  v.  76,  G.  Pnris.) 

—  Enfressi  que,  dans  le  même  sens  : 

Enfresci  que  a  Blaves  ne  tirèrent  lor  resne. 
{ilainel,  p.  13,  G.  Paris.) 

Enfresci  k'a  demain  a  l'aube  apparissani . 
Ul>:  p.  17.) 

Enfresci  k'a  Monfrin  ne  sont  il  arresté. 
(11,.) 

Tôt  le  porfent  enfresi  qn'en  l'archon. (Raimb.,  Ogier,  12675,  Barrois.) 

Tôt  le  porfent  enfresci  que  l'arçon. (Id.,  ili.,  12874.) 

Fendu  l'eust  enfreci  qn'el  braier. 
(/(.  de  Cambrai,  Richel.  2493,  f»  73  V.) 

>'el  porent  onqiies  tenser  ne  garandir 
Que  nel  pourfende  enfressi  que  el  pis. 

iHuon  de  Bord.,  887,  A.  P.) 

Qui  ert  fendns  enfressi  ke  el  pis. (/*.,  959.) 

Enfresi  c'an  paien  n'i  ot  règne  tiré. {Fierabras,  360,  A.  P.) 

Se  ne  tornast  l'espee  el  poing  au  pautnnn  er. 

Enfreci  qn'ens  es  dans  n'i  lessast  que  Irench'ier. {.Age  dWvign.,  566,  A.  P.) 

Irenchcnt  cuisses  et  bras  et  coroies  et  cors 

Que  il  sont  ens  el  sanc  enfreci  qnes  es  cols. 
(/«.,  3378.1 

Ainsi  s'en  vont  par'ant  les  Caldains  et  les  Gris 
Knfressi  c'au  palais  entaillié  d'azur  bis. 
(V'œa.c  du  Paon,  ms.  Brux.  11191,  f  113  r°.) 

Et  demain  parlement  ra,7rpss(  qu'a  midi 
La  jus  en  mi  cez  près. 

(Ib.,  P  98  v".) 

Enfressi  qn'a  Porus  n'a  son  resne  tiré. 

(/*.,  f  62  r».) 
1.  ENFRETÉ,  voir  EXFEKTÉ. 

2.  EXFRETÉ,  adj.,  malade,  infirme,  ce- 

lui qui  est  affecté  de  l'éléphantiasis  : 
Elefanintus,  enfretes.  (Gloss.  de  Douai, 

Escallier. 

EÎMFREVTVSE,  VOir  EXFEt'TREDRE. 

EXFRICHÉ,  adj.,  sale,  qui  a  été  fripé 
par  tout  le  monde  : 
Car  il  sçaura  toujours  si,  en  telle  brigade 
De  cabas  enfrichez,  la  rongne  on  In  pelade 
Auront  point  délaissé  quelques  buissons  fâcheux 
Pour  le  juste  loyer  des  faicts  chevaleureux. 

(1559,  le  Médecin  Courlizan,  Poés.  fr.    des  xv'  et xvi'  s.,   t.  X.) 

EXFRiçoxxER,  V.  a.,  c.iuser  le  frisson, 

la  peur  h  : Un  des  clerçons  jouant  moult  bel 
Qni  en  sa  main  tint  un  aael 
Qne  s'amie  li  ont  donné. 
Amours  Vont  tant  enfriçonné, 
Por  grant  chose  ne  vousist  mie 

Que  li  enneaus  qui  fnt  s'amie Fust  ne  perduz  ne  peçoiez. 

(G.  DE  Coisci,  3fir.,  ms.  Soiss.,  f  51''.) 

EXFRiGiER,  V.  3.,  garnir  de  franges  : 

Fripinus,  niistre  a  evesque   que  l'en  en- 
frige.  (Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7679.) 

EXFRiGiDiTiF,  adj.,  réfrigérant  : 

De  certaines  eaues  restrictives  et  enfri- 
qiditives.  (30  mars  1393,  Déposit.  de  J.  de 
Grandville,  etc..  Doc.  hist.,  111,  478.) 

KNFROiDiER,  V.  a.,  refi'oidir  : 
Frigido,  enfroidier.  (Gloss.  de  Salins.) 

EXFUOiDin,  enfroijdir,  enfreidir,  verbe. 
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—  Act.,  refroidir,  rendre  froid  : 

MeJeciaes  enfroidissantes  et  sechaates. 
(II.  DE  MoNDEViLr.E,  Ricliel.  2030,  f»  77«.) 

Frigido,  enfroidir.  {Gloss.  de  Salins.) 
Chascan  corps  celestiel  a  aultre  propre 

vertu  ou  de  enfroydtr  ou  sécher.  {Mer  des 
hystoires,  t.  I,  f»  S^,  éd.  1488) 

Ta  grand  froiiieiir  si  m'enfroidlst. 
(P.  Jamec,   Debttl  du    Vin   et  de  l'Eane,  Poés.   fr, 

des  XV*  et  xvi°  s.,  IV,  105.) 

—  Réfl.,  devenir  froid  : 

Rigesco,  s'enfroidir.  (R.  Est.,  Tlies.) 

—  Neulr.,  dans  le  même  sens  ; 
La  feie  e  les  entrailles  enfreidlissent.  (Ms. 

Oxf.,  Hodl.  Uigby  86,  f»  26  r».) 
Si  les  frères  (les  testicules)  al  malade  en- 

freidissenl...  goe  signifie  la  mort.  (Petit 
Traité  de  méd.  du  xiv's.,  p.  4,  Boucherie.) 

—  Enfroidi,  part,  passé,  refroidi,  froid  : 
Tous  ses  cors  est  enfroiâis. 

(Fatd.  d'Ov.,  Ars.  .1009,  f  2i\) 
Car  elle  avoit  le  cner  sechié 
Et  de  felonate  euroidi, 
Et  de  mortel  froit  enfroidi. 

(/*.,  f  lii"".) 
Le  régime  et  la  diette  d'estomac  enfroidij 

et  humide.   (B.  de  Gord.,   Pratiq.,  V,  3, 
éd.  1493.) 

Ainsi  est  l'omme  autres  six  ans  enfroiâis 
que  membres  luy  tremblent.  (Kalend.  des 

bery.,  p.  5,  éd.  i'493.) 
Fièvres,  colicqiies  et  enfroiâis  caterres. 

(15"2r>,  Episire  du   bon  frère   qui   rend    les   armes 
d'Amour,  Poés.  fr.  des  iv"  cl  svi"  s.,  t.  XI.) 

—  Au  sens  moral  : 

Si  estoit  il  enfroidy  en  corage  envers  ly. 
(G.  Chasteli,.,  Chron.  des  D.  de  Bourg., 
III,  33,  Buchon.) 

Il  se  dit  encore  dans  le  Berry  : 

J'étais  enfroidi  de  cette  sorte  de  crainte 
qu'on  ne  peut  pas  s'expliquera  soi-même, 
parce  qu'on  ne  sait  pas  trop  où  en  est  la 
cause.  (G.  Sand,  les  Maîtres  sonneurs, 
m"  veillée.) 

ENFROiniJRÉ,  enff.,  enfreduré,  adj., 
saisi  de  froid  : 

J'ay  nom  paresse  la  gonteuse, 
La  crampeliere,  la  boiteuse, 

La  mehatgnee,  l'affolée, 
L'enfrediiree  et  l'engelee. 

(Decuillev.,  Trois  pèlerin.,  CSS',  impr.  Instit.) 
Je  suis  ung  poTre  avanturé 

Qui  suis  cy  tant  en  froidure' 
Que  je  ne  si;ay  comment  il  m'est. 

(Gbeban,  Mijsl.  de  la  Pass.,  An.  6-i.3l,  P  160^.) 
Enffroiiuré.  (lîd    G.  Paris,  T.  19i69.) 

Le  poivre   donne   bon    confort   et  ayde 
aux  nerfz  enfroidurez.  (La  Nef  de  santé, 
f»  16  r%  éd.  1507.) 

Le  feu,  réchauffant  les  animaux  enfroi- 
durez, leur  redonne  la  vie.  (La  Bod., 

Harmon.,  p.  136.) 

Le  bon  homme  vieillard  ja  tout  enfroidurê. 
(Ci..  GiucHET.  Plais,  des  champs,  p.  28S,  Bibl. eU) 

En  Bret.,  dépt  des  Côtes-du-Nord,  spé- 

cial, dans  l'arr.de  Matignon,  on  dit  encore 
enfreduré  pour  signifler  saisi  de  froid. 

ENFROiii,  -oyé,  -aie,  anf.,  adj.,  troublé, 
effrayé  : 

S'an  ai  esteit  si  anfraiez, 
Com  vos  ancor  veoir  poez. 

(Dolop.,  1079."),  Bibl.  elï.) 
Por  tel  chose  sui  enfraiez 

Dont  ja  n'aura  mes  volentez 
(Alhis.  .\.rs.  3312,  P  39'' .) 

Trop  en  furent  enfroyes  leurs   ennemis. 

(Le  Clievalereux  Cte  d'Artois,  p.  44,  Bar- 

rois.) 

ENFROiER,  V.  n.,  se  glacer  : 

De  la  paor  q'il  eit  le  sang  li  enfroie. 
(Enlr.  en  Eip  ,  ms.  Venise,  f  "289  v°,  Gautier.) 

EXFUoisiER,  anf..  V.  a.,  border,  fran- 

ger : 

Moult  estoit  blaus  li  daraoisians. 
Et  la  cote  moult  envoisie, 
Enror  estoil  elle  anfroisie 
D'un  riche  orfroy  monlt  noblement. 

(Rii-HART  DE  FouRMVAi-,  la   Panthère  d'amors,  Ri- 
chel.  -2443-2,  f°  155'.) 

ENFROissiER,  V.  a.,  snfraindre  : 

Il  n'enfroisseroil  point  d'ore    eu   avant son  sermeul.  {J.  de  Vig.nay,  Trad.  de  la 
Chron.  de  Primat,  Brit.  Mus.,  Bibl.  Reg. 
19,  D.  I,  f»  19S^) 
—  Endommager  : 

Quant  il  veaut  en  despit  de  moy 

Corrompre  et  enfroisser  l'onor De  Hester  et  de  son  seignor. 
(Macé  de  la  CuAiiiTÉ,  Bible,  Richel.  401,  P  92^) 

ENFROiT,  adj.,  glacé  par  la  mort  : 
De  Jhesu  Crist  dirons  ici 
Comment  son  cors  resurrexi; 
Encor  adonc  estoit  en  croiz 
Li  cors  de  loi  qui  fu  enfroiz 
Qu'avoit  a  mort  donné  Longis- 

(Gr:FF.,.VM.fs(.  du  monde,  Richel.  13-26,  f»  119^) 

ENFRONCIER,  V.  a.,  ffODcer  : 

Miircien  regarda,  ne  peut  lessier  n'en  rie. Sa  main  devant  son  vis,  sa  chiere  enfroncie. 

(Restor  dou  Paon,  ms.  Rouen,  f»  13-2  r°.) 

ENFRONTER,  -  onctcr,  V.  â.,  affronter, 
braver  : 

Qui  les  avoit  tons  enfrontez, 
Ars  et  bruii  en  une  Dame, 
N'en  seroit  Dieus  ne  Notre  Dame 
Vengié  a  droit  1 
(G.  DE  CoiNCi,  Mr..  ms.  Soiss.,  f°  23'.) 

^'enfronclez  ja  le  marmiteux. 
(Farce  de  la  pippee,  p.  44,  ap.  Michel,  Poés.  goth.) 

(.'aigle  ne  sceut  pas  enfronter 
Rochepot  pins  forte  que  pierre. 

(r'.-2l,  Gitans,  sur  le  siège  de  Meiiéres,  ap.  Ler. 
de  Lincy,  Rec.dech    hist.,  II,  68.) 

—  Enfronté,  part,  passé  et  adj.,  qui  a  du 
front,  effronté  : 

Femme  qi  est  enfrontee. 
(Gitans.,  Vat.  Chr.  1190.  >  174  r".) 

ENFROQUÉ,  adj.,  qui  a  pris  le  froc, 
moine  : 

Survient  un  quidam  enfroqué,  ayant  la 

charge  d'esteindre  les  chandelles  et  de 
chasser  les  chiens  hors  l'église.  (N.  D0 
Fail,  Cent.  d'Eutrapel,  xx,  Bibl.  elz.) 
Les  règnes  d'un  Childeric  Venfroqué, 

Louis  le  fainéant,  Charles  le  simple. 
(Sully,  Mém.,  III,  p.  136,  ap.  Ste-Pal.) 

ENFRUCTER,  VOir  E.NFRUICTER. 

ENFRUCTUER,  V.  3.,  ensemeucer  ; 

Que  le   suppliant    et   les    autres  dessus 
nommez     eussent  icelle  pièce    de  terre 
enfructuee  et  semée  en  blé.   (1469,   Arch. 
JJ  196,  pièce  37.) 

ENFRUICTER,-  fructer.  -  fruiter,  fruit- 
ier, V.  a.,  semer,  ensemencer  : 

Laquelle  pièce  de  terre  estoit  enfruittee 
partie  de  froment.  (1473,  Arch.  JJ  197, 
[lièce  401.) 

Terre   enfruictee  en  orge.(lS53,Conipt. 
de  Diane  de  Poitiers,  p.  125,  Chevalier.) 

Terres  enfructees  en  bleds  et  grains. 
[Edd  d'Henri  II,  nov.  1354.) 
Labourer  et  enfruicter  aucunes  terres. 

{Coût.  loc.  de  Vallancay,  m,  Nouv.  Coût. 
gén.,  III,  1684.) 

Le  droit  de  terrage  est  tel,  que  les  héri- 
tages qui  sont  tenus  audit  droict,  quand  ils 

»onl  enfruictez  en  grains  ou  autres  fruicts, 
il  en  est  du  au  seigneur  certaine  portion. 
(Coût,  de  Blois,  cxxx,  Nouv.  Coût,  gén., III,  10o6.) 

Ceres  ayant  donc  fait  les  champs  acravanter. 
Lors  de  ses  grains  bladiers  les  fail  tons  enfruiter. 

(G.  BoE.'dN,  l'.Aleetriom.,  éd.  1586.) 

ENFRUN,  enfrum,  anfrum,  adj.,  renfro- 

gné, morose: Car  castees  est  cose  avère, 
Enfrume  et  liere  od  malehere. 

(Parton  ,  6-237,  Crapelet.) 
Qui  aime  tel  pucele  et  de  si  grant  parage 
Ne  doit  le  cuer  avoir  ne  enfrun  ne  ombrage. 
Bien  en  doivent  si  coup  eslre  fier  et  volage. 

(Bettv.  de  Gommarchis,  355-2,  Scheler.) 
L'os  mortiers  de  plume 

But  tonte  l'escnme Oui  estoit  en  mer. 
Ne  mais  nne  enclume 
Qui  moult  ierl  enfrume 
Si  l'en  va  blâmer. 

(Fatrasies,  lab.,  Nouv.  Rec,  II,  211.) 
...  Dne  dame  sai,  en  cesl  pais, 
Felonesse  est  et  enfrume. 

(Chans.,  Vat.  Chr.  1490,  f=  101'».) Adonc  se  trait  près  de  mi, 
Et  je  ne  fu  pas  anfrume  ; 
Il  me  baixait  bien  trois  fois, 

Ausi  fix  je  Ini  pins  d'une. (Pastour.,  XLiii,  ms.    Oxf.,  Bodl.  Douce  308.) 

Voire,  ja  n'ai  en  blont  n'en  braa Fiance,  ki  fail  chiere  enfrume. 
(Baud.  de  Co.vdé,  li  Contes  dou  preudome,  126, Scheler.) 

Dont  s'il  est  ancnns  ou  ancnne 
Qai  s'en  plaint,  elle  est  (la  Fortune)  a  tous  nne. 
Mes  jou  aurai,  malgré  Venfrune, 

Le  coer  loyal. 

(Froiss.,  Poés.,  I,  14-2,  18S8,  Scheler.) 
Je  ne  le  voeil  estre  enfrune  ne  torte. 

Mes  justement  de  mon  bon  coer  t'enorte. (In.,  ih.,  I,  171,  2832.) 

Si  ai  je  eu  par  piniseurs  fois 
Compassion  de  vos  anois  ; 

Mes  li  enfrune 
Voelt  faire  la  forest  commune. 

(ID.,  ib.,  I,  311,  3047.) 
Et  se  fortune. 

Qui  mains  estable  est  ne  soit  cours  de  lane. 
Est  contre  vous  diverse  on  trop  enfrune, 

N'i  regardes;   m  ils  prendes  la  rancune 
De  Socra'es. 

(lu.,  ib..  Richel.  830,  p.  77'.) 
Et  après  tu  scez  que  fortune 
M'est  si  diverse  et  si  enfrune 
Que  de  mes  frères  proprement 

Ay  esté  fntez  laidement. 
{Miracle  d'Amis  et   d'.imitle.  Th.   fr.   an   m-  à., 

p.  252.) 
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Sa  mort  fut  monll  réclamée 
Lui  vivant,  petit  amee. 

Pour  ce  qu'il  sembloît  eiifrun, 
(E.  Deschamps,  Poés..  Uichel.  S40,  P  lOl"-.) 

Mais  ceste  loy  est  en  amour  enfrune 
Qui  par  force  da  loy  fait  obéir 
Cil  qai  araat  vouloit  amours  servir. 

(iD.,  ib.,   I,  226,  A.  T.) 

Tant  qu'il  les  puist  mettre  a  la  désire 
Du  Filî  Dieu  qui  n'est  pas  en/'run. 

(Id..  a..  II,  229.) 

La  femme  lui  est  enfruite 

Kt  l'enfant  plour  lui  demaioe. 
(lu.,  ib.,  II,  3i9.) 

—  Avide,  glouton  : 

Moult  est  usure  enfrune  et  gloute. 

(G.  DE  Coisci,  Mir.,  tas.  Soiss..  f  iS'.) 

Contre  les  enfruns  panetiers. 

<Uecl.  de  MoLiEXS,  ms.  Amiens  437,  f  144  i".) 

Et  si  gentemenl  redoit  boivre 

Que  sor  soi  n'en  cspande  goule; 
Car  por  enfnonc  ou  por  trop  gloute 

L'en  porroit  bien  aucuns  tenir 
Oui  celi  verroit  avenir. 

(Rose.  13624,  Méon.) 

Un  Ica  qui  fu  de  maie  part, 
Glout  et  enfruns  et  de  mal  art. 

iYsop.  Il,  fab.  1,  du  Leu  et  de  la  Grue,  Uoberl.) 

Moult  est  richesse  enfrume  et  gloute 
Oui  les  viltoie  et  chace  et  boule. 

(Ib.,  ms.  Corsini,  P  73''.) 

Li  enfrun  de  Toi.  (Prou.,  à  la  suite  des 
Poel.  mss.  av.  1300,  t.  IV,  p.  163,  Ars.) 

D'enfrun  mangeour  mauvais  departeoiir. (Prui).  ruraux  et  vulgaux,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Prov.) 

Ja  pour  ce  la  char  ne  menjassent, 
Ouar  ce  leur  semblast  chose  enfrume 
Pour  char  enfraindre  leur  jeune. 

(Fail.  d'Où..  Ars.  5069,  t"  229».) 

—  Avare,  chiche  : 

lloms  enfruns  et  d'averes  mains 
Ne  peut  estre  sans  anemis. 

(Heclus  de  Mol..  Miserere,  ap.  Ler.  de  Liacy, 
Prov.,  I,  399.) 

Il  n'alliert  point  c'on  soit  enfrun Seur  le  viande. 

<A.DE  laHalle, /(  Jbs  Atoi,  Coussemalier,  p.  336.) 

Des,  qui  nos  forma  uns  et  uns, 
On  il  est  fel  et  enfruns 
Au  povre.  ou  il  est  ses  vengerres. 

(Thib.  de   Marlï,    Vers  sur  la  mort,    xuu.  Cra- 
pelet.) 

Vilains  enfruns,  fel  et  estons. 
Tant  gaingnent  cil  qui  font  por  vos. 

(ij  Couronn.  Renarl,  5H.   Méon.) 

Da  son  corps  n'esl  pas  trop  enfrume. 
{Renan,  Suppl.,  p.  3o9,  ChabaiUe.) 

On  est  mins  a  .ii.  mes  assis 

Dales  lui.  c'a  cinq  ne  que  sis 
Eus  en  l'ostel  d'un  hora  enfrum. 

(B.  de  Condé,  li  Contes  dou  Preudome,  123, 
Scheler.) 

Honis  soit  il.  car  sa  couslome 

Est  trop  vilaine  et  trop  enfrune. 

(Phil.    de    Kemi,    Salut   d'Amour,    233,    Bordier, 
p.  2-6.) 

Mont  par  a  dyverse  costume. 

A  l'un  est  largue,  a  l'autre  enfrume. 
(Id.,  Comft.  d'.imour,  488,  Bordier,  p.  294.) 

....  J  ains  chaudreliers  qui  ne  sont  pas  enfrun 
De  boire  sor  autrui. 

(xiv"  a..  Chanson  sur  les  di/ferenls  métiers,  ap. 
Du  Méril,  Poés.  inéd.  du  moyen  âge.) 

T.   III. 

Car  li  juges  royanis, 
Qai  siet  dessus  le  souleil  et  la  lune, 

Congnoist  voz  faiz  et  vostre  vie  enfrune. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  Ricbel.  840,  f  357=.) 

ENFUBLER,  V.  a. ,  affubler  ,  revêtir, 

couvrir  d'un  vêtement  : 

Nu  fu,  et  vus  m'enfublastes. 
(Cros<;eteste.  Trad.  de    Rob.  de  Lincoln,   Richel. 

U02,  f"  107  r°.) 

Norra.,  arr.  de  Caen,  enfluber. 

ENFUELLIK,  VOif  ENFOILLIB. 

ENFUEU,  voir  ESFOUER. 

ENFUEUREU,  VOir  E.NFEURREU. 

ENFUMÉ,  part,  passe  et  adj.,  durci  au 
feu  : 

Li  AUemansli  consuiwipar  telle  manière 

de  son  plaive  roide  et  enfumet  qu'il  onc- ques  ne  brisa  ne  ne  ploya.  (Froiss., 
Chron.,  III,  168,  Kerv.) 

—  Orgueilleux  : 

Et  le  clama  Brunehaut  Venfutnee. 
(.iuberon,  415,  Graf.) 

ENPUMEMENT.  S.  m.,  fumigatioii  : 

Enfumementfi  smoaking,orbfisraoakins; 
a  piM-fiiming  -with  smoak,  or  hanging  in 
Ihe  smoak.  (CoTGR.) 

1.  ENFUMER,  verbe. 

—  Act.,  aveugler  : 

Il  n'i  vont  raie  por  conqaerre, 
Mais  por  vaine  glore  a  aquerre 
Dont  espris  est  el  aluraes 
Li  siècles  et  tous  enfumes. 

(Baud.  de  Cond.,  li  Contes  dou  Pel.,  177,  Scheler.) 

2.  ENFUMER  fs'),  V.  réfl.,  s'enorguciUir  : 
Celuy  qui  plus  sçait  moins  présume 

Et  qui  moins  sçait  d'orgueil  s'enfume. 
(J.-A.  DE  Baif,  Mimes,  I,  110,  Blanchemain.) 

3.  ENFUMER,  V.  a.,  fumer  : 
Labourer  lesdites  terres,...  convertir  les 

ffliirrpB  eu  tiens  et  les  enfumer.    {Titre   de 
1502,  Arch.  L  778.) 

ENFUNCELER,  V.  a.,  offusquer,  selon 
Scheler  : 

Car  qui  s'en  lait  enfunceler  (de  la  jalousie) Ne  entamer 
Ne  endebter... 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f  19  V;  Parad. 
d'amour,  1190,  Scheler.) 

ENFUNDRER,  VOir  ENFONDER. 

ENFUNKiÉ,  part,  passé,  enfumé  : 

Cist  saint  sont  enfnnkiel  : 
II  ont  veu  maint  roy  en  France. 

(A.  DF.  LA  Halle,  li  Jus  du  Pèlerin,  Coussemaker, 

p.  417.) 

Le  harnois  vont  toursant  que  nul  ne  s'y  detrie  ; 
La  veissies  querquier  mainte  large  enfunkie, 
Et  mainte  lance  oussy  qui  fn  enrunjye, 
Caudieres.  cauderons,  mainte  large  noircie. 

Viandes  et  besquis.  et  le  boin  vin  sur  lie. 
(Godef.  de  Bouill.,  16021,  Reiff.) 

Rouchi,  infunkié,  enfumé  :  infunkié 
comm  in  gambon,  enfumé  comme  un 

jambon. Cf.  FUNKIER. 

ENPUsci,  adj.,  noirci  : 

Il  vit  le  duc  en  la  bière  gésir. 
Les  ieus  tornes  et  lenebrous  le  vis. 
Et  les  bras  roides  et  le  cors  enfusci. 

(Garin  le  Loh.,  3"  chans.,  x,  P.  Pari».) 

ENFUSELER,  -  le'ir,  V.  H.,  mettre  du  fli sur  un  fuseau  : 

Infuso,  enfuseler.  (Gloss.  lat.-fr.,  Riche]. 
1.  7679.) 

Infuso,  sas,  enfuseleir.  {Gloss.  de  Salins.) 

Enfuseler,  infuso,  as.  {Gloss.  gaîl.-lat., Richel.  1.  7684.) 

ENFUSTEMEN'T,  S.  m.,  plèce  de  bois 
dans  laquelle  le  canon  était  encastré  et 

maintenu  au  moyen  de  liens  ou  cram- 
pons, dont  le  nombre  variait  avec  la  Ion 

gueur  de  la  volée.  (J.  Garmer,  Gloss.  de 
l'Artillerie  de  Dijon.) 

A  Jehan  Maresciiul  pour  la  ferrure  des 
six  veuglaires,  laquelle  ferrure  pesé  282 
livres  a  3  blancs  la  livre,  laquelle  a  esté 
faite  pour  asseoir  lesdits  veuglaires  et 
iceulx  loyer  et  arrester  en  leurs  cnfuste- 
ments.  (1432,  Compt.  de  J.  Rabustel,  Arch. 

muu.  Dijou,  H,  Atl'.  milit.) 

Venfustement  d'ung  canon,  (xv"  s. Lille,  ap.  La  Fons, G/oss.  ms.,Bibl.  Amiens.) 

ENFUSTER,  -futer,  enffeuster,  verbe. 

—  Act.,  garnir  de  boiSj  d'affût,  emman- 
cher : 

Unes  tenailles  enfustees.  (1371,  Beg.  du 

Chap.  de  S.  J.  de  Jêrus-,  Arch.  M.VI  29, f  35  v.) 

A  Jehan  Bourgoing  et  Hugues  Raoust 
huichiers  pour  avoir  garni  el  eiifusté  de 
son  boys  une  petite  bombarde.  (1410, 

Comptes  de  Nevers,  CC  17,  f"  23  r»,  Arch. mun.  Nevers.) 

A  Jean  FerJeal,  charpentier,  pour  avoir 

en/"MSié  cinq  canons  de  cuivre.  (1411,  Doc. 
cilé  par  Desmaze,  Cur.  des  anciennes  jus- tices, p.  60.) 

Uug  mortier  enfusté  de  bois  double.  {Un 
partage  mobil.  en  1412,  St-Germain,  p.  23.) 

Ung  veulglaire  neuf  a  deux  chambres 
signées  au  saing  de  cinq  et  de  six.  assis  et 
enfusté  eu  bois  tout  neuf;  ung  petit  canon 
assis  et  C)iA«si(!  eu  viel  bois.  {3  juin  1433, 

Compt.  de  l'Artillerie,  Arch.  mun.  Dijon, 
H,  Alî.  milit.) 

Deux  autres  veualaires  en  façon  de  ser- 
pentines, garny  chascun  de  deux  chambres, 

enffeusles  en  affusts  de  bois.  (1469,  ib.) 
Ancre  non  enfutee.  {Coût,  de  Dieppe, 

f"  30  y,  Arch.  S.-Iuf.) 

—  Mettre  en  futaille  : 

De  ces  vins  enfuteiz  et  boteiz.  (Ruteb., 
li  Diz  de  Verberie,  i,  2j7,  Jubiual.) 

Fusts  neuf  a  enfusler  vin.  {lali.Péaçie  levé 

par  le  duc  d'Orl.,  ap.  Mantellier,  Mardi. 
fréq.,ni,M.) 

—  RéO.,  employé  au  fig.,  dans  un  jeu 

de  mots,  pour  signifier  s'ingénier  et  se 
frapper  soi-même  : 

A  tort  cil  qui  de  ce  fnst  oient 
Parler  n'aient  soing  d'aus  fuster 

De  mal  por  l'aulrui  afusler. 
Car  dou  mal  qui  s'enfustera 
Pour  mal  faire  il  s'enfustera 
La  ou  mais  n'en  iert  desfusles. 
Et  la  iert  fustes  des  lusles. 

(Baud.  de  Co.'ide,  li  Dis  de  Tunes,  Ars.  3142, 
f»  311°.) 
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—  Enfusté,  part,  passé,  fig.,  engourdi  : 

11  m'est  advis  que  teste  faste  ne  doit 
passer  sans  aulcun  esbanoy  d'armes;  les 
ipuncs  clievaliers  se  tiennent  pour  tous  en- 
fusiez  du  grnnt  repos,  qu'ilz  sont  desirans  ^ de  monstrer  leurs  torces  eu  aulcun  beau  fait 
d'armes  ou  de  tournoy.  (Perceforest,  vol. 
Il,  f»  11'',  éd.  1S28.) 

ENFUTER,  voir  Enfusteh. 

EXGAAiGxiER,   eiigaigner,  enyuaigner, 

aiigigner,  verbe. 
—  Ad.,  labourer,  cultiver  : 
De  angigner  lor  terres  et  de  faire  lor 

figues.  (Vita  Pair.,  ms.  Cbartres  371, 
I'UBt".) 

i'ne  feme  dona  un  cbanip  a  un  home  qui 
n'estoit  pas  ses  mariz,  et  l'en  fist  ses  lelres, 
et  puis  prist  cel  meismes  champ  de  lui  a 
loape  ;  l'en  puet  dire  que  action  seur  la 
chose  aparlient  a  l'ome,  quar  il  aquist  par 
lui  la  possession  autre.oi  comes'ili  eustmis .1.  cultiveeur.  Et  se  il  estoit  el  champ  qui 
ii  fu  donez  quant  la  chartreli  fu  envoiee 
ce  fu  assez  a  avoir cngaaigniéla  possession 

lacoit  ce  qu'il  ne  bailla  pas  a  la  feme  le 
'rh'amp  a  loage.  {Digesles  de  Just-,  Bichel. 
20118,  f"  92^) 

—  Neutr.,  gagner,  avoir  le  gain,  l'avan- 
lage,  profiter  : 

Quant  1  en  pleide  de  poor,  l'en  ne  de- 
mande mie  qui  fist  la  poor  cil  qui  l'en ]dedoie  ou  autres,  car  il  soufist  bien  que 

cil  qui  se  pleiut  mostre  que  la  poor  ou  la 

force  li  ait  esté  fête,  et  que  cil  qui  l'en 
\i\eiàoiù  ait  evgaaigne  en  celé  force,  encor 
n'ait  elle  pas  esté  lete  par  lui.  (P.  DE  Font., 
Cens.,  xv,  78,  Marnier.) 

—  Engaaignié,  part,  passé,  labouré,  cul- 
tivé : 

Lesdiz  acccnseurs  doivent  laissier  en  la 

fin  desdites  années  les  terres  d'icelle  mai- 
son de  Viclies  en  tel  estât  et  enyaignees 

tomme  elles  sont  aujourduy.  (1390,  Dail, 

Arch.  MM  31,  f''  118  i".) 
Ledit  frère  R.  sera  tenuz  de  laissier  au- 

ilit  commaudeur  les  dictes  vignes  faictes 
lie  toutes  façons,  et  les  terres  labourées  et 
cngiiaignes  en  la  forme  el  par  la  manière 
et  d'autant  de  blé  et  d'autel  tourne  de 
présent  ledit  frère  P.  les  baille  audit 
trero  R.  (1410,  Bail  d  ferme,  Le  Saussoy, 
Riches,  Champallcment,  Arch.  MM  32, 
fo  42  v°.) 

ENG  ACIER,  v.  a.,  agaccr,  tourmenter  : 

l.'eofanl  dit  :  Ad  il  nnl  ki  sace 
Dont  maladie  les  engace, 
Tar  ki  vent,  e  die  duno? 

(Chahdry,  Jusaphaz,  G13,  Koch.) 

Li  deaWe  \'ad  tant  engacee 
K'ele  ad  haulemeat  crié. 

(ID.,  ih..  18G7.) 

ENGADROUI.LER,  V.  a.,  teindre  : 

Que  on  ne  puist,  eu   le  juridiction  de  le 
ville  d'Auiieus,  vendre  blans   draps  enga- 
drouUez  par  croye  ne  de   nulle  blancheur 

ileciievablc,...  sûr    .x.   solz    d'amende   
et  le  drap  eslre  relavé.  (1346,  A'owu.  or- donn.  relat.aux  teintur.,  tisser.,  elpareurs 

de  draps,  ap.  A.  Thierrv,  Monwn.  de  l'hist. du  Tiers  Elal,  l.  1,  p.  523.) 

ENGAGE,  S.  m.,  engagement  : 

N'espargnez  point  ma  terre  parventene 
par  engage.  (1428,   Lett.  de  Guy  XIV,  sire 
de  Laval,  ap.   Den.   Godefrov,    Ch.    VU, 
p.  895.) 

ENG 

ENGAGERiE,  -  goigerie,  s.  f.,  engage- 
ment : 

Qui   sa  maison  ou  sa  chose...  mouvant   ' 
de  nous  engaigeroit,  nous...   n'en  devons    j 
avoir  vente,  ne  autre  prouffit,  se  la  engai-   \ 
gerie  n'estoit  oultre  cinq  ans.  (1374,  Arch. 
JJ  198,  pièce  360.) 

EXGAGEURE,  -  geeure,  -  jure,  s.  t.,  en-   j 
gageaient,  chose  engagée  : 

Celé  fnjajxrc  n'estoit  nule.  {Digestes,  ms. 
Montpellier  H  47,  f°  87=.) 

Se  une  chose  est  engagiee  a  pluiseurs 
ensamble,  tuit  sont  ingal  a  Vengageure. 

Ub.,  f»  175'.) 
11  samble  qu'il  aient  fet  convenance 

à'cngageeure.  (/(*.,  f"  249^) 

Sur  engajure  il  n'y  aura  point   de  près-    j 
criplion.  (Coul.  de  Namur,  XL,  Nouv.  Coût, 
gén.,  Il,  305.)  I 

L'an.,  mille  cent  nouante  trois.,  l'église 
de  Lvon  engagea  aux  citoyens  de  la  ville 
de  Lyon  certain  tretiu,  laquelle  se  levoit 
par  1  archevesque  et  le  chapitre  sur  l'achapt des  victuailles,  pour  la  somme  de  vingt 

mille  sols  monnoye  de  Lyon...  L'instru-  j ment  de  ceste  engageure  est  scellé  de  deux 
seaux  en  cire.  (PÀradin,  Hist.  de  Lyon,  . 
p.  133,  éd.  157S.)  | 

Ceux  que  je  voy  si  familièrement  em- 
plover  tout  chacun  et  s'y  engager,  ne  le 
leroient  pas  s'ils  sçavourôient  comme  moy 
la  douceur  d'une  pure  liberté  et  s'ils  poi- soieut  autant  que  doit  poiser  a  un  sage 

homme  Vengageure  d'une  obligation. 
(,MoNT.,  Ess.,  1.  m,  c.  9,  p.  127,  éd.  1595.) 

ENGAGiERE,  -  gère,  s.  f.,  engagement 

d'un  immeuble  qui  retourne  à  son  pro- 

priétaire après  que  ce  dernier  s'est  libéré 
de  la  somme  pour  laquelle  il  a  engagé  le 
dit  immeuble  : 

Les  vieilles  cngageres  venans  de  plus 
haut  que  du  dcfuuct,  constituées  sur  biens 
féodaux,  ou  francs  et  allodiaux.  sont 
tenues  pour  anciens  héritages.  (Coût,  de 
Luxemb.,  xii,  19,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,350.) 

Ce  mot  s'est  conservé  dans  certaines 
provinces;  on  en  trouve  un  exemple  du 
Rarrois,  de  1642.  (Arch.  Meuse  B  652, f»  153.) 

Suisse  rom.,  Neuchàtel,  engagère,  con- 

trat par  lequel  un  débiteur  s'engage,  en 
cas  de  non-payement,  à  abandonner  une 
partie  de  son  avoir  à  son  créancier. 

ENGAGNE,  VOir  EkGAIGNE. 

ENGAGNIER,  VOlr  EKGANER. 

1.  EKGAIGNE,  -Qaingne,  -gagne,  -gaine, 
-  gane,  -  guane,  -  gueigne,  -  guengne,  ang., 
s.  f.,  habileté,  adresse,  industrie  : 

I  cnvoia  ses  cevalicrs 
Et  des  plus  preus  et  des  plus  tiers, 
A  .1.  casliel  que  par  engagne 
Fcrmoient  en  une  montagne. 

(Moi-ss.,  Chion..  23159,  ReilT.) 

—  Invention,  engin,  machine  : 
La  fu  si  dotuse  la  sort 
Que  od  saetles  esmulaes 
E  od  engaignes  trenchaaz,  agues, 
N'i  ose  rien  descovrii  l'oil. 

(Be.\'.,  D.  de  Korrn.,  11,  3958,  Michel.) 

ENG 
Maçnes  et  fausarz  et  quarriaus  anpaooeiz, 
Angaignes  et  pilez,  hauberz,  hiaumes  geracz. 

(J.  de  Lam.,  Ilichel.  îiOo,  f  19  r».) 
Lancié  i  ot  maint  dar,  trait  mainte  engaigne, 

(Enf.  Ogier,  oo99,  Scheler.) 
Des  Unches  qui  sunt  (ors  volent  li  Irons  avant 
Pins  haut  en  contremont  q\i'ciigaigne  ne  destent. 

(,Doon  de  ilaience.  6869,  A.  P.) 

Les  seietes  et  les  enguanes  par  quoi  tra- 
oient.  {Estories  Hogier,  Ricliel.  20125, 1»  20'.) 

—  Ruse,  tromperie,  fourberie  : 

Dient  que  ce  lor  semble  engaine 
Que  feme  règne  en  Bretaine. 

(Bnil,  ms.  Munich,  3585,  Vollm.) 

Si  prenomes  vansence  de  l'onte  et  de  Vangaigne. 
(J.  Bon.,  Sax.,  xxxvi,  Michel.) 

...  Porce  ont  mesdisans  eitgaingne 

Sus  fins  amans,  qu'il  sevent  bien 
Qui  por  le  mal  dont  il  sont  plain 
ÎS"e  pueent  avoir  cete  joie. 

(Salut  d'amor,  Richet.  837,  !°  205».) 
   En  entente  de  vcngier 

Leur  domages  el  leurs  engaingnes. 
(Ib.) 

Ja  m'a  tait  cist  traîtres   maintes  pesans  angaignes, 
(Ren.  de  ilonl.,  p.  368,  Michelant.) 

Car  il  n'a  home  de  lui  servir  se  (aigne. 

Fors  Gainelon,  q'est  tenu  por  engaigne. 
I  (Honcisv.,  p.  t,  Bourdillon.) 

Qui  me  pnet  faire  plus  i'cngaignes. 
(liose,  Vat.   OU.  1212,  I"  65K) 

Il  estoit  frères  mainnes 
A  .u.  chevaliers  de  Campaigne 
Moult  vaillans,  qui  par  grant  engaingne 
L'orent  caciet  de  lor  pays. 

(J.  DE  CoKD.,  dou  Cheval,  a  le  mance,  40,  Scheler .> 

Puiz  que  li  conte  ot  ceste  victoire,  torna 
a  Melit  par  Cataine,  et  comanda  a  Hugues 

de  Brechie  son  gendre,  et  lui  proia  qu'il 
se  gardast  de  Vengane  et  fraude  de  li  Sarra- 
zin,  et  especialmenl  de  cil  de  Sarragoce. 

(Aimé,  Chron.  deRob.  Viscart,  1,27,  Cham- 
pollion.) 

Quant  je  voy  Iqn'Jil  me  faict  engaigne Dieu  sçait  quel  profil  il  y  gaigne. 
(Serm.  joy.  de  la  patience  des  femmes,  Poés.  fr. 

des  XV'  etxvi"  s.,  111,  263.) 

—  Mécontentement,  dépit,  chagrin,  fâ- 
cherie: 

Nus  ne  li  fist  tort  ne  engaine. 
(Brut,  ms.  Munich,  25G5,  YoUm.) 

Mar  i  chaçasles  en  ma  forest  demaine  : 

Mon  porc  preistes,  dont  j'ai  moult  grant  engaigne, 
(.ialieri,  p.  1S3,  Tobler.) 

Hnedes  de  Lengres  n'i  fait  pas  demoraigne, 
Il  et  11  sien  i  fièrent  par  engaigne. 

(Ib.,  p.  225.) 

Par  foi  !  or  ai  je  grant  engaigne 

De  vo  grande  mélancolie. 
(A.  DE  EA  Halle,  li  lus  du  Pèlerin,  Conssemaker, 

p.  420.) Gantier  vait  atraiant  par  ire  et  par  engaigne. 

(Parton..  Hichel.  19152,  f  171».) 
S'il  voit  tenir  a  sen  sorciel 
Un  cavel.  lors  en  a  engaigne. 
Il  cuide  ce  soit  une  araigne. 

(Chans..  Poët.  ms.  av.  1300,  t.  IV,  p.  1307,  Ars.> 
Dou  despit  et  de  Vengueigne   que  il    en 

eut,   guerpi   tout.  [Est.   de  Eracl.   Emp., 

XXXIII,  59,  Hist.  des  crois.) 
1       II  conçurent  moult   grant  enguengne  et 

grant  despit.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste- fien.,  f°  292''.)  P.  Paris,  engaigne. 

Qui  talent  ont  de  faire  a  nos  engaigne. 
(Enf.  Ogier,  5620.  Scheler.) 
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AJont  leva  le  cry  et  le  noyse  el  enguengne 

Qaaat  Galadre  peichupt  le  bon  roy  d'Alemengne 
Qui   fat    mon    a    dolour  a  peu    ne   morul  i'eit- 

[guengne. 
{Ciperis.  Richel.  1G37.  f»  60  v".) 

Gaillaume  le  choisi,  s'en  ot  Joeul  et  eiigaigne. 

(Ib.) 
Et  en  ot  ire  et  grant  engaingne. 

(l.  DE  CoNDÉ,  Blanc  chevalier.  639,    Scheler.) 

Je  l'y  ferey  ja  deul  et  honte, 
Qaer  a  ses  dis  repliquerey 

Si  bien  qa'eitgaigne  li  ferey. 
{Adiioc.  JV.-O.,  p.  -48,  Chassant.) 

Et  lors  se  trébucha  i'engaigiie 
Le  serpent  aval  la  montaigne. 

(Diat.  de  S.   Grég.,  ms.  Evrent,  f°  72''.) 

J'ai  grant  engaigne  et  grant  despit 
Du  joatencel  qui  me  despit. 

(ilélam.  d'Ov.,  p.  88,  Tarbé.) 

Li  Engles  en  eurent  sraat  engaigne. 
<Froiss.,  Chron.,  IX,  262,  Kerv.) 

Et  par  despit  ou  engaigne  que  le  duc  de 
Milan  uvoit  sur  le  roy  de  France.  (Id.,  ib., 
XV,  262.) 

Charles  fut  nommez  proprement 

Duquel  l'en  fist  dueil  et  eiigaingae. 
Quant  le  bon  marchai  de  Champaingne 
Dit  aussi  Jehan  de  Conflaus 

Fut  d'espees  feruz  es  Uans. 
(E.  Descuajips,  Poés.,  Richel.  840,  C  572''.) 

Le  vaillant  roi  de  Behaingne... 
Eust  a  son  cuer  yrant  engaingne 

S'il  veist  a  sa  champaini^'oe 
Ses  ennemis  bouter  feux. 

(iD.,  ib..  II,  31-2,  AT.) 

Dangier,  sa  meschiue,  qui  enraigeoit 

d'engaigne,  avoit  eu  sa  main  un  cousteau 
dont  elle  neltoyoit  sa  robbe.  (Louis  XI, 
Nouv.,  xxxvii,  Jacob.) 

Lucifer,  je  crevé  tl'eiigaigne 
Des  fortunes  qui  nous  surviennent. 

<Gbebai(,  ilisl.  de  la  Pais.,  10471),  G.  Paris.) 

Le  PiiiciER. 
Entant 

Qui  me  souvient  de  co  pasté, 
Ne  le  faicte  point  apporté 

A  personne,  si  n'a  enseigne 
Certaine. 

La  Femme. 

J'en  auroyo  engaigne. 
(.Farce  du  Pasté  et  de  la    Tarte,  Ane.  Th.    fr.,  II, 

67.) 

Pour  loy  faire  plus  grande  engaigne, 
Araigne,  araigne,  araigne,  araigne. 

iFarce  des  cinq  sens,  Sac.  Th.  fr.,  III,  316.) 

Sur  les  f[rIontieres  d'AUemaigne. 
Près  Clavier,  est  l'empereur  eslonné. 

Tout  remply  de  hayne  et  A'engaigne De  voir  son  cas  mal  ordonné. 

(La  Deffaicle  des  Bourguignons  et  Xllemans,  Pocs. 

fr.  des  xv°  et  .^vi*  s.,  VI,  215.) 

—  Incertitude,  embarras  : 

J'en  ai  mont  grant  engaigne, 
Conment  donroient  une  estraigne 
De  leur  blé,  ne  de  leur  argent. 

{Poel.  ms.  av.  1300,  t.  IV,  p.  1356,  Ars.) 

Suivant  Ste-Palaye,  engaigne  dans  le 

sens  de  préjudice,  inquiétude,  incertitude, 

chagrin,  se  dit  parmi  le  peuple  de  quel- 
ques cantons  de  Normandie. 

Suisse  rom. ,  angaina  ,  eingaina,  ruse, 

fraude,  subterfuge,  moyen  d'écbapper. 

2.  ENGAIGNE,  voir  Gaigne  (en). 

ENGAIGNEMENT,  VOir  ENGANEMENT. 

ENGAIGNIEn,  Vùir  EN'GA.tIGXIER. 

ENGAIOMEIt,  voir  E.N'O.INER. 

ENGAii.L.vRDEU  (s'),v.  réfl.,  s'agaillar- dir  : 

Or  endementier  començarent 

A  s'engaillardt'r  tant  et  plus. 

Et  en  grant  chiere  s'enb.iillarent Por  fester  le  novel  vegnu. 

(\i\8.  Semililudel'en/fanl proudigue,  éd.  A.  Anbry.) 

ENGAINE,  voir  ENGAIGNE. 

ENGAING,  voir  ENGAN. 

ENGAIOLEU,  VOir  E.NJ.VOLF.R. 

engaiue,  s.  m.,  sorte  d'impôt  : 

Touttes  tailles,  e.tactions,  tonaiges,  en- 
gaires,  impositions.  (17  fév.  137 i,  Franck. 

d'Hehcourt,  Arcb.  luun.  .Montbéliard.) 

Cf.  Angarie. 

engjVJUre,  voir  E.\gageure. 

1.  ENG<Ui,  Voir  IVEL. 

2.  ENG.\L,  voir  Angal  au  Supplément  ; 

ENGALEn,  voir  Engeler. 

engalonné,  enguelloHé,a.d}.,  galonné  : 

Belle  fut  et  bien  actournee 

Et  d'un  ûl  d'or  enguellonee. 

(Rose,  ms.  Lausanne,  f  8'.) 
ENGA5IBE,  S.  f.,  jambe  : 

Sy  rosticiez  sez  engambez 

Comme  les  costez  d'un  toriaa. 
{ilarlijre  de  S.    Denis  el  de  ses  compagnons.  Job., 

Myst.,  l.  129.) 

e.xgambé,  voir  Enja-'ubé. 

1.  engameu,  V.  a.,  donner  la  gamme  ; 

flg.,  inspirer  : 
Car  chascnn  doit  estre  eateutis 
A  toi  louer  a  haulte  game. 

Selon  ce  que  Dieu  les  engame. 
(Jeb.  de  .Meong,  Très.,  1603,  5Iéon.) 

2.  ENGAMEU  (?). 

Et  d'oQ  vient,  mon  jeune  telot, 
Que  vous  engameu  ung  petiot  ï 

(Farce  de  frcre  Guilleb.,  Ane.  Th.  fr.,  I,  310.) 

ENGAN,  enjan,  enjenl,  engaing,  enjain, 

etjjan,  engen,  s.  m.,  ruse,  tromperie, 
fourberie  : 

...  Nel  tenez  a  engan. 
(Garmer,   Vie  de  s.  Tkom.,    Richel.    13513, 

f  6  y".) 

En  che  conseil  n'a  point  d'engan. (S.  Bodel,  li  Jus  de  saint  Nicholai,  Th.  fr.  an  m. 

â.,  p.  166.) 
Se  Daires  aidier  li  voloit, 

I  Por  çou  que  rois  eslre  deroit. 
Et  nomeement  de  cest  an, 

1  De  traison  n'i  voi  engan. 

\    (Rom.  de  Tkébes,  ap.  Coûstans,  Légende  d'CEdipe, 
p.  221.) 

Tels  sont  ore  vostre  ami 

Qui  seroieut  vostre  anemi. 
Que  pour  enjain.  que  pour  envie. 

(Flonmont.  Richel.  353,  V  2''.1 
Mes  li  Juis,  li  mal  seué. 

Plains  de  boidie  et  à'engan i  Cuidoient  ce  fust  Abraham. 

(.Gbff.,  .VII.  est.  du  monde,    Richel.  1526, 

F  78°.) 

Donc  s'en  ala  li  son  Inianz 

Qui  fu  plains  d'engins  et  d'engam. 
(In.,  ib.,  f»  03^.) 

Sans  faintize  et  sans  nuls  uienniere  d'ei/ 
jan.  (1253,  Cli.  de  J.  de  Bourg.,  Arch.  S  247, 
pièce  37.) 

Sans  nule  manière  d'enjan  ne  de  devee- 
ment.(JuiUct  1233,Cft.  de  J.  de  Bourg.,  .\icb. 

Doubs,  Ch.  des  comptes    —  .) 
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Dunt  il  fait  sna  engan. 

(Horn,  3321,  Michel.) 

Mais  gardes  qu'il  n'i  ail  engen 

Sema  promesse  n'ai  aven. 
(G.  D'.iRR.,  Eracl.,  ras.  Turin,  fin.) 

S'el  m'a  gnerpi  par  son  engaing 

En  grant  dolor  mon  cuer  empaing. 

(G.  DE  SoiGsiES,  Chans.,  Scheler,  Ttouv.  lelg.. nouv.  sér.,  p.  9.) 

kious  engaing  S,  decevances.  (1301, Cori. 

de  S.  Germ.  l'.lux.,  .A.rch.  LL  489,  foeOr'.j 

—  Peine,  travail  : 

Des  ore  comencent  les  enjanz 
El  les  travaiz  e  les  ahanz 

Que  il  firent  par  félonie 
.\l  duc  Richart  de  -Normenlie. 

(Be.n.,  D.  de  Norm.,  Il,   I2i;i0,  Michel.) 

Qoi  tanz  enjanz  e  tanz  d'-sleiz 
Aura  ja  faiz  par  tantes  feiz. 

(Id.,î*.,  II.   19506.) 

OJ  ces  harmes  purrat  as  paens  fere  ahan. 
Cura  soleil  .\aluf  si  frat  cist  enjan. 

(liorn,  1  123,  Michel.) 

E  la  me  voil  combalre  toi  pié  estent 
Que  tort  e  la  boisdie  e  lot  Yenjenl 
N'ot  .G.  chevalier  nul  si  vaillent, 
Borgoignoa  ne  Baivier  ne  .VIomeal, 
Qui  en  volsist  contre  mei  faire  semblent. 

(Ger.  de  Rossill.,  p.  336,  Michel.) 

BNG.VNANGB,  engenaiice,  s.  f. ,  ruse, 
tromperie  : 

De  tricherie,  de  fraude,  d'ew/enances. 
(1393,  Contr.  de  mariage  passé  d  Nantes, Arcb.  Solesmes.) 

ENGANAY,  S.  m.,  adi'esse,  habileté, 
ruse: 

Mon  mary  est  Jordain  que  loialment  amay. 

Et  s'est  rois  du  pais  dont  je  le  couionnay. 
Et  tu  es  .1.  ribaut  plain  de  mal  enganag. 

(llist.  de  Ger.  de  Dlae.,  Ars.  31 IJ,  C  197  r».) 

A  Bertran  fut  menez  en  disant  sans  esmay 

Qu'ilz  ont  prins  un  Breton  vers  .Mausay 
Qui  Auglois  ot  esté  par  villain  enganag. 
(Cgï  ,    du    Cuesclin.    var.    des    v.  22115-22131, 

Charrière.) 

ENCANE,  voir  E.\GAIGNE. 

EXGAXEJiENT,  engaignemeut ,  s.  m., 

ruse,  tromperie,  fourberie  : 

Fet  avons  asaukauz  pinson  enganemens, 
Covenanz  Irespassez  e  feiz  e  seremenz. 

(Wace,  Rou,  19.S1,   Pluiaet.)  Irapr.,  engai'cmcns. 

A  cieres  pieres,  a  esmaus 
En  fu  devant  tos  li  [rontaus. 

Ne  fu  pas  fait  A'enganemenl. 
(Mis,  Richel.  375,  C  131'.) 

Si  ferireut  les  pecheors  eu  leur  ire  et 
les  desloiau.'i  bornes  eu  lor  engaignement. 

(Bible,  lUcbel.9ùl,f»  63=.) 

Mes  a  ce  qu'il  se  peust  miex  garder  de 

lor  enganeinent,  commanda  que  l'ust  faite 
une  maison  de  pierre  dedens  l'ost.  (.\iMÉ, 
R.  Vise,  l,  22,  ChampoUiou.) 
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Robert  se  prist  bien  fjfirdo  de  son  enga- 
nement,  (non)  donna  adjuloire  et  despriza 
lasoe  dissimulation.  (Id.,  Yst.  de  UNorm., 
IV,  36,  ChanipoUion.) 

ENGANEOR,  -  CUV,  eiigami.,  s.  m.,  trom- 

peur : 
En  le  main  Mahieii  VEnganneur.  (C/i. 

ent.  1290  et  1304,  Mon.  de  l'hist.  du  Tiers Etat,  IV,  Su.) 

Pierres  VEnganeur.  (1311.  Cart.  de 

Ponthieu,  Richel.  1.  10U2,  f  44  r°.) 

EXGAXER,  -  anner,  enjanner,  -  enner, 
engnenner,cngagnier,  engaignier,an.,  v.  a., 
tromper  : 

.Ses  enemîs  nrl  pot  onc  rttganer. 
(Alexis,  st.  as",  xi°  s.,  G.  Paris.)  Ms.  anganer. 

Semblant  faiseit  d'aler  chacier 
Por  les  Caameis  cngairer. 

(Bon,  3°  p.,  11'211,  var.,  Andresen.) 
Entrepris  sni  et  enganm. 

(Flaire  et  Blanc,  1°  vers.,  1340,  Tar.,  Dn  Méril.) 
Maidien  monte  tôt  haitié, 
Qni  le  rallet  a  anganttc. 

Ui-,  2»  vers.,  lOSl.) 
Li  Tint  nos  pensers  de  noblece, 

Qn'il  est  pins  bel  et  miols  asses. 
Se  il  estre  i  doit  oigaiies. 

(Parlon.,  924,  Crapclet.) 

S'or  nel  pnet  enjignier,  lient  soi  a  engané. 
(itaiigi.i  il'Aigrcm.,  ms.  Montpellier  H  247, 

f  'leS":.) 
Par  mon  chief,  ce  dist  Guis,  mal  snmes  engané. 

(nui  de  Bourg.,  2034,  A.  P.) 

S'il  Tons  escape.  tôt  sommes  engané. 
(//«on  de  Bord.,  'm'3%  A.  P.) 

James  ne  fiist  ensorceres 

rv"e  engignies  ne  enganes. (Giiill.  de  Palerne,  7735,  A.  T.) 

Estes  engcnnee. 
(Rom.  elpast.,  Bartsch,  II,  19,74.) 

Je  ai  la  meschine  enjannee. 

(De  nichant,  IHi",  Méon,  A'oai'.  Bec.,  I.) 

Et  qnant  Guion  l'entent  a  pen  n'est  forsené. 
Il  a  dit  a  sa  gent  :  Je  n'ay  point  bien  onvré. 
Je  croy  par  re  commnn  ponrrai  estre  enguenné ; 
Je  n'oseray  jamais  rentrer  en  la  cité. 

(Ciperis,  Richel.  1637,  P  109  y".) 
Et  Guillalme,  quant  il   se  vit  engané  de 

lamoillier  qu'il  avoit  jurée...  (Aimé,  Yst.  de 
li  Norm.,  VI,  l,  ChampolUon.) 

Ponr  nos  g(>ns  engagnirr. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  8694,  Chron.  belg.) 

Si  a  tont  mon  sens  engaigné. 
(Contredictz  de  Songecreux,  f  27  t",  éd.  1530.) 

L'amorce  est  ce  qui  engaigné  le  poisson 
et  non  la  ligne.  (Prov.,  ap.  Ler.  de  Lincy, 
Prov.,  t.  II,  p.  91.) 

—  Irriter  : 

La  lance  brise  el  pis,  qni  ronlt  Va  engané. 
(Boum.  d'Alix..  t°  22',  Michelant.) 

—  Réfl.,  s'irriter  : 
Se  Iny  dis  le  tour  de  l'enseigne. 
Si  vint,  dont  je  m'en  engaigné. 

(Farce  du  Pasté  et  de  la  Tarte,  Ane.  Th.  fr.. 
II.  76.) 

La  femme  a  son  mari  s'engagne 
Qni  despend  son  bien  sans  raison. 

(1556,  Discours  sitr  les  pions,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
XTl"  S.,  t.  XI.) 

—  Neutr.,  s'irriter  : 
Moult  li  feront  par  temps  sa  grant  ire  engaignier. 

(Gaufreij,  t070S,  A.  P.) 

Enganer,  s'est  conservé  en  Normandie 
et  dans  la  Beauce,  sous  la  forme  éganer, 
dans  le  sens  de  gêner,  ennuyer,  faire 
souffrir.  Les  paysans  des  environs  de 

Nogent,  de  Dreux,  de  Houdan,  disent  sou- 
vent dans  le  sens  d'ennuyer  :  «  Ah  I  qne 

je  suis  éganél  II  l'a  bien  ëgané.  »  Au  Mans, 
on  dit  enganer,  pour  signifier  taquiner, 

causer  de  l'ennui  à  quelqu'un. 

ENGANERiE,  engkonerie,  s.  f .,  nom  de  rue 

de  plusieurs  villes  de  la  Flandre,  de  la  Pi- 
cardie et  de  la  Normandie  se  rattachant  pro- 

bablement h  la  famille  de  engan,  enganer  : 
J'en  eusse  aussi  bon  marchiet 
Che  me  sanle,  en  VEnganerie. 

(A.  BE  LA  Halle,  li  Jus  Adan,  Conssemaker, 
p.  338.) 

Gisans  en  VEngkanerie  devant  le  puchot. 
(1409,  Valenciennes,  ap.  La  Fous,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Rue  de  VEnghanerie.  (Ib.) 

A  Caen  on  trouve  maintenant  encore 

la  rue  de  l'Engannerie. 
ENGANERis,  S.  f.,trompeuse  : 

Lo  pardon  qn'il  a  fait,  de  Peu  maldis, E  clainie  la  reine  enganeris. 
(Ger.  de  Rossill..  p.  3G8,  Michel.) 

ENGANNiR,  V.  3.,  exprime  l'idée  de  dé- 
figurer : 

La  face  en  oui  mut  enlaidie. 
Dépecée  e  engannie. 

(S.  Edward  le  conf.,  2618,  Luard.) 
Li  emflé  e  enganni. 

(Ib.,  4430  ) 

ENGARAiRE,  S.  m.,  sujet  à  corvée,  à  un 
service  manuel  : 

Et  tuit  li  home  de  la  cité  seront  tos  jors 

mais  engaraire  :  c'est  assaver  qu'il  labou- reront conlinuellement...  qui  soit  de  vile 
condition,  vilain,  ne  engaraire.  (Statuts  ms. 
de  Ch.  /"',  roij  de  SiciUe,  ap.  Duc,  Anga- riarius.) 

ENGARB.VRDER,  V.  a.,  tromper,  se  mo- 

quer de  : 
Se  pechié  de  luxure  n'est  de  trop  près  gardes 
L'en  puet  par  tout  crier  ;  Vous  ardes,  vous  ardes  : 
Presque  Irestout  li  mondes  en  e.^t  engarhardes, 
Nuls  ne  se  pert  si  tost  par  tables  ne  par  des. 

(J.  DE  Mecsg,  Test.,  1757,  Méon.) 
Cf.  Enjobarder. 

ENGARDE,  VOir  ANGARDE. 

ENGARDER,  - cj)',  cnwarder,  anw.,  v.  a., 

garder  : 
Et  en  doy  service  d'engarder  la  porte  de Couches  par  deux  jours.  (1449,  Denombr. 

de  la  vie.  de  Conches,  Arch.  P.  308,  f°  15  r°.) 

—  Préserver,  prévenir,  empêcher,  faire 
obstacle  à  : 

Qa'engart  ses  yens  de  Tanilé. 
(G.  DE  CoiNXi,  Mir.,   ms.  Soiss.,  f°  203*'.) 

L'huiUe  qui  est  faicte  des  olives  engarde 
et  empesche  la  sueur,  (lard,  de  santé,  I, 
321,  impr.  la  Minerve.) 

Estre  engardé  des  vens  d'aller  plus oultre.  (R.  Est.,  Thés.,  Detineri.) 

Et  envoyoit  peu  de  gens  a  l'assault  pour 
engarder  seulement  les  Tyriens  de  pouvoir 
reposer.  (Amyot,  Vies,  Alex,  le  Grand.) 

Ils  veulent  faire  toutes  choses  pour  avoir 
des  biens  ;  mais  après,  quelque  maistre 
vient  au  devant  qui  les  engarde.  (La 
BoETiE,  Mesnag.,  Feugère.) 

Car  le  soin  d'acqnerir. 
Qui  sans  repos  t'eollarae, 
Engarde  que  ton  ame 
Ne  se  puisse  gnarir. 

(RONs.,  Od.,  II,  IV,  contre  les  avaricieux,  Bibl. elz.) 

Quifonqne  chaste  et  saint  se  garde 
De  tout  péché,  rien  ne  Vengarde 
Qu'il  ne  se  face  fils  de  Dieu. 

(J.-A.  DE  Baif,  Mimes,  11,  167,  Blanchemain.) 

Mais  si  je  puis  je  t'en  engarderay. 
(Th.  de  Beze.  Sacrif.  d'Abraham.) 

Il  est  aussi   peu    en    la    puissance    de 
toute  faculté  terrienne  d'engarder  le  peuple 

François  de  parler,  que  d'enfouir  le  soleil en  terre    ou   l'enfermer    dedans  un  trou. (L'ESTOILE.) 

Entre,  si  tu  veux  ;  personne  ne  t'en- garde  :  nemo  prohibet,  te  impedit.(NicoT.) 

Peut  être  engarde  les  gens  de  mentir. 
(,Prov.,  ap.  Leroux,  Dict.  corn.,  1. 1,  p.  4i9.) 

—  Regarder  : 

Engardez  grant  folie  :  si  forment  lace  et  loie 
Ses  braz  et  ses  costeizk'a  grant  paine  soi  ploie. 

(YieSte  Thaïs,  91,  Meyer,  Bec,  p.  325.) 

Quant  l'ot  Rerans  s'est  defobles. 
Puis  li  a  dist  :  Si  m' engardez. 

(Athis.Ars.  3312,  f°  l'.) 
A  engardeir  me  prist.  (Vie  S.  Andr.,  ms. 

Oxf.,  Canon,  mise.  74,  f»  120  v.) 

On  trouve  au  dix-huitième  siècle  : 

De  mille  coups  il  se  sut  engarder 
Bien  à  propos. 

(Gacon,  Anti-Rousseau,  p.  137.) 
Dans  le  centre  de  la  France  et  dans  la 

Bretagne,  notamment  dans  'les  Côtes-du- Nord,  engarder  se  dit  encore  pour  signifier 

empêcher,  défendre,  mettre  obstacle  à 

quelque  chose.  On  emploie  aussi  le  réflé- 
chi s'engarder,  s'abstenir,  se  garder  de. 

Morvan,  s'engarder,  se  garer  de. 

ENGARIER,  VOlr  AnGARIER. 

ENGARMOUSER,  enguermeuscr,  v.  a., 

donner  un  certain  apprêt  à  une  étoffe  de laine  : 

Nus  frepier  ne  puet  ensousfrer  lange,  ne 
nule  chause  lange  engarmouser,  ce  est  a 
savoir  de  fesil  de  charbon  et  de  huile. 

(Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  1"  p-,  lxxvi, 
6,  Lespinasse  et  Bonnardot.)  Var.,  enguer- 
meuser. 

ENGARNiR,  V.  a.,  garnir  : 

...  Engarnisent  les  pors  et  le  rivaje. 
(Les  Loh.,  Ars.  .BL.  180,  ap.  Victor,  Handsckr. 

der  Geste  des  Loh..  p.  64.) 

Boucles  et  hardillons  engarnies  de  cuir. 

(1.386,  Procez  et  duel  de  Beawman.,  ap.  Lo- bin.,  II,  673.) 

ENGASSE,  s.  f.,  sorte  de  lampe  : 

Lumière  ou  chandelle  a  veiller  de  nuit, 

ou  chouloil,  ou  engasse,  britannice  creu- 
seul.  {Catholicon  armoricum,  ap.  Duc.) 

L'édition  du  Catholicon  de  Lagadeuc 

donnée  par  Auffret  de  Quoetqueueran 
porte  engresse  (verbo  DihunafT.) 

ENGAULEu,  voir  Enjaoler. 
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ENGAULT,  voir  IGAL. 

ENGAULTRER,  VOIT  ENGEAULTRER. 

ENGAUMENT,  VOir  IVELMENT. 

ENGE,  S.  m.,  engeance,  race,  famille, 
espèce  : 

Et  cil  Rogiers,  doDljoa  vos  dis, 
Metoit  en  Brione  kalenge. 

Pour  çoa  qu'ele  ot  esté,  par  enge, A  Raoul. 
(MoESK.,  Chron..  180GO.  Reilt.) 

Et  dist  :  Amis,  si  ta  sçavoies 

Qne  c'est  grant  chose  de  loenge. 
Et  com  prisié  en  est  li  enge, 
Pins  cliier  l'anroies  a  anoir 
Qu'en  tes  colTres  nul  grant  avoir. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f°  3-13  v°.) 

Dont  pluiseiirs  se  esbahissoient,  disans 
entre  eulx  priveement  :  Le  roi  ne  Toel 
point  perdre  le  penre  et  enge  de  traytes, 
quand  ainsi  leur  donne  p.irdon.  {Chron. 
des  Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des 
Chr.  de  Fland.,  t.  111,  p.  417.) 

Et  de  faitj  tant  que  Venge  des  cordon- 

niers soit  faillie,  jamais  ils  n'auront  faute 
de  telles  reliques  (le  soulier  de  8t  Jean). 
(Calvin,  Inst.,  p.  16o,  éd.  1361.) 

Il  continua  tout  le  temps  que  son  dit 
frère  Fiacre  fut  malade,  a  tuer,  raachacrer, 
meurdrir,  esgorser,  rompre,  bizcazier  et 
abbattre  oyseaux;et  tant  en  occit.que  quasi 
Venge  en  faillit  a  nostre  forest.  (la  Nonr. 
Fabrique  des  excell.  Traits  de  vérité,  p. il7, 
Bibl.  elz.) 

Enge  est  encore  usité  en  Normandie  au 

sens  d'espèce  :  Des  pigeons  de  la  grande 
ou  de  la  petite  enge. 

ENGEANCE,  henganclic,  ingence,  s.  i., 
soin  : 

Chjl  qui  n'ont  ne  cner  ne  henganehe De  bien  leurs  rnfnns  caslover. 

(Vers  de  Joli,  Ars.  31-12,  f»  ISS^) 

De  bonté  n'ai  unie  ingence. 
(Thib.,  Chans.,  ms.  Berne  231,  f°  6'".) 

ENGEANCEMENT,  S.  m.,  muItipUcation, 

propagation  : 

N'estant  une  seule  couleur  de  pigeons 
par  tout  approuvée,  faict  qu'a  l'eslection des  meilleures  races  pour  Vengeancement 

du  colombier,  l'on  ne  se  peut  servir  de 
caste  seule  addresse.  (0.  DE  Serr.,  Th. 

d'agr.,  v,  8,  éd.  1603.) 

ENGEANCER,  verbe. 

—  Act.,  multiplier,  servir  à  la  multi- 
plication de  : 

Les  jiimens  qui  doivent  estre  choisies 
pour  engeancer  un  haras,  fault  que  soyent 
de  belle  grandeur,  ayant  les  flancs  et 
croupe  large,  le  regard  amiable,  et  plustost 
un  peu  maigres  que  trop  grasses,  a  cause 

qu'ainsi  elles  retiennent  mieux  la  semence 
de  l'estallon.  (Belle-For.,  Secr.  de  l'agric, 
p.  252,  éd.  1571.) 

—  Kéfl.,  se  multiplier,  se  propager  : 

S'estant  engeance  le  plant  en  plus  grand nombre,  vous  les  métrez  souz  terre  en 

plus  grands  et  double  quantité  qu'aupara- 
vant. (Belle-For.,  Secr.  de  l'agri:.,  p.  71, éd.  1S71.) 

Numilaire  d'elle  mesme  s'engeance  en 
lieu  bas  et  aquatique,  sans  aucune  culture. 

(0.  DE  Sehr.,  Th.  d'agr.,  vi,  13,  éd.  160S.) 

—  Se  procurer,  acquérir  une  abondance 
de  plants  : 

Sanicle,  l'on  s'engeance  de  ceste  herbe, 
par  graine,  la  semant  au  printemps.  (0.  DE 

Serr.,  Th.  d'Agr.,  vi,  15,  éd.  1603.) 
Pour   avoir    le    fonds  acquis  nouvelles 

forces,  moyennant  la  culture,  et  s'estre  en- geance  de  jeunes   et  franches    semences.    \ 
(iD.,  i6..  Il,  1.) 

ENGEAULTRER,  cngaultrer,  v.  a.,  en- 
jôler, engluer  : 

Tousjonrs  trompeur  anltruy  engeauUre. 
(Villon,  Grant  Test.,  lvii,  éd.  Jacob  1851.) 

Var.,  engaullre.  (Ed.  Jacob  18'".) 
ENGEE,  S.  f.,  engin  : 

As  mnrs  mallent  et  fièrent  cescnn  jor  a  engcen. 
{Roum.  d'Alix.,  P  16%  Michelant.) 

ENGEFFÉ,  atlj.,  exprime  l'idée  d'extra- vagant : 
Tant  estoit  foie  et  engeffee.  (Liv.  du  Chev. 

delà  ToMr,  Richel.  1190,  f°  68''.) 

ENGEGNIER,  VOir  ENGIGNIER. 

ENGEHiR,  V.  a.,  confesser,  avouer  : 

A  l'evesque  Milnn  sun  conseil  engrhi. 
(Garnuîr,  Vie  de  S.  nom.,  Richel.  13.S13, 

P  35  V».) 
ENGEicNE,  voir  Engigne. 

ENGEIGNEMENT,  VOir  ENGIGNEMENT. 

ENGEiGNiE,  S.  f.,  Tuse,  tromperie,  four- 
berie : 

A  .1.  sautoir  de  grans  manaces, 
A  Vengeignie  de  dangier. 

(HuoN  DE  Mery,  Tornoyement  de  V  Antéchrist , 
p.   20,  Tarbé.) 

C'est  li  cscn  de  fans  argent, 
A  une  bende  d'heresie, 
Flouretté  de  malvaise  vie, 
A  .1.  blasme  de  malvestié, 
A  Vengeignie  de  faintié. 
Au  mireor  de  fausseté. 

(Id.,  ib.,  p.  2G.) 

ENGEINDREMENT,  VOir  ENGENDREMENT. 

ENGEINGNEOULX,  VOir  ENGIGNOS. 

ENGEINGNERIE,   VOir  ENGIGXERIE. 

ENGEINGNEUS,  VOir  ENGIGXOS. 

ENGEINH,  voir  ENGIN. 

ENGEiNus,  voir  Engignos. 

ENGELANCE,  S.  f.,  actiou  de  se  geler  : 

Congelatio,e)!5rcia?ice.  (G/oss.  de  Concttes.) 

ENGELEMENT,  angclement,  engiclement, 
s.  m.,  état  de  ce  qui  est  gelé,  glacé  : 

Dont  li  engielemens  u  li  durtcs  don  cuer 
est  dispositions  contraire  a  amour.  {Li  Ars 
d'Amour,  1,  160,  Petit.) 

Engelement,  angelement,  indisposition  de 
quelque  membre  atteint  de  gelure.  (MoNET.) 

ENGELER,  an.,  cnjclcr,  engeller,  engieler, 
-  ieller,  enjaler,  engaler,  verbe. 
—  Act.,  geler: 

Et  le  frodure  grande  nons  va  tons  engetant. 
(Vœ«  du  lieron,  3GG,  éd.  Mons.) 

Y  vint  une  très  fort  gelée,  laquielle  en- 
gela  en  telle  manière  les  vignes  par  tout 

le  royaume  de  France  que  elle  ne  porent 
oncques  venir  a  meurté.  {Grand.  Chron. 
de  Fr.,  Phelippe  de  Valois,  x,  P.  Paris.) 

Bise  qni  fort  vente 
Tout  engielle  et  verdure  et  ente. 

(Anli  Ctaudianns,  Richel.  1634,  T  37  v".) 

Les  vins  furent  engetcs  es  caves  (1364, 

Enquereurs  de  Tout.) 
Mes  cheveux  hérissez  se  dressèrent  alors 

Et  la  palle  frayeur  m'engela  tout  le  corps. (Cl.  Gauchet,  Plais,  des  champs,  p.  86,  Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  se  geler: 

De  luy  vient  très  grande  froidure  par 

quoy  la  moiste  nue  s'cngetle  et  se  amasse en  l'air.  {Le  Livre  de  clergie,  c.  xv.) 

Si  aprouchoit  la  saison  que  coustumie- rement  la  rivière  se  engelloit.  (Wavhin, 

Anchienn.  Chron.  d'Englèt.,  II,  158,  Soc.  de 
l'H.  de  Fr.) 

—  Neutr.,  geler,  se  geler,  se  glacer  : 

Largecce  est  herbregie  et  manvestes  anqiele. 
(Roum.  d'Alix.,  t"  81'',  Michelant.) 

.S'or  devoil  toz  vis  engeller 

N'iroit  elle  pas  l'uis  oviir. 
U>olop.,  11202,  Bibl.  elz.) 

En  chartre  la  fist  avaler, 

Morir  de  froit  et  cnjeler. 
(G.  DE  CoiNCi,  Uir..  ras.  Brux.,  f  101''.) 
Un  eure  a  chanst  et  autre  engele. 

(Gf.ff.,  .-wi.est.  du  monde,  Richel.  152G,  P  Ti'.) 
Por  ce  avient  il  sovent  que  la  moistour, 

avant  que  ele  soit  engroissee  en  goûtes, 
vient  on  celui  air  froit,  et  engele.  (Bru.n. 

Lat.,  Très.,  p.  119,  Chabaille.)  Var.,  an- 

giele. 

A  !  orfenlns,  dit  elle,  pour  toi  li  cuers  m'engelle. 
J'ai  ton  père  perdnt  dont  li  cuerz  me  santelle. 

(B.  de  Seb.,  i,  831,  Bocca.) 

Qu'il  [le  vent]  feist  de  froid  les  vignes  engeler. 
(.Chant  rog.,  Richel.  1537,  f  19  r°.) 

—  Inf.  pris  subst.,  action  de  geler: 

Li  religniers  si  est  contraire  al  engieler. 

{Li  Ars  d'Amour,  I,  169,  Petit.) 

—  Engele,  part,  passé  etadj.,  gelé,  glacé, 

qui  gèle  de  froid  : 
Por  çon  si  est  ses  cors  si  frois  et  engieles. 

(Roum.  d'Alix.,  P  47'',  Michelant.) 
Toz  nnz  esloit  el  puis  alez. 

Pour  pou  n'estoit  toz  enr/elle:.. 

(Dolop.,  11181.  Bibl.  elz.'l Bien  est  cil  froiz  et  angelcz. 

(G.  DE  Comci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  107''.) 
Perres  endormis  n'enjale: 
N'a  pas  les  dois  seur  la  viele. 
Mais  si  bien  chante  et  si  viele. 

(ID..  ib.,  P  166.") 
Vnîrcment  i  a  il  rimee  de  froidure 

De  pechies  engetcs,  de  venin  el  d'ordure. (Li  Prière  Theoph. ,  Zahsc.h.  de  Groeber,  1,  2  IS,  12.  i 
Gel  fis  seoir  en  la  gelée 

Tant  qu'il  ot  la  qcne  engelce. 
(Renart,  10777,  Méon.) 

On  trouva  l'aighe  si  durement  engielee 
que  on  pooit  bien  charier  sus.  (Henri  de 
Valexc,  Contin.  de  l'hist.  de  la  conq.  de 
Constant.,  xiv,  P.  Paris.) 

El  de  froit  en  ce  bois  sni  ennnit  engelee. 
(Berle,  1181,  Scheler.) 

D'antre  chose  qne  de  faine 
Fn  celé  meson  enpalee. 

Quar  l'endure  fu  engelce. 
UiUTF-D.,  Voie  de  Parad.,  11,  33,  Jub.) 
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Vapors  engelees.  (Brux.  Lat.,  Très.,  p. 
119,  Cliabaille.)   Var.,  vapours  angelees. 

La  moistour....  chiet  toute  engelee.  (Id., 
ib.,  p.  119.)  Var.,  enjalee. 

An  cours  de  la  lane  anijelee. 

(BoECE,  de  Consol.,  ms.  Berne  3i5o,  P  53  t".) 

Un  viel  chevalier  tout  cngellc,  tremblant 
de  froil.  (Le  Lio.  des  Esches,  ms.  Chartres 
411,  f"  78  r».) 

Si  l'ont  ens  el  moulin  menée 
Tome  tremblant  et  engelee. 

(Coud,  6326,  Crapelet.) 

Eaue  congelée  ou  engelee.  (Oresme,  Liv. 
du  ciel  et  du  monde,  ms.  Univ.,  L  II  7,  (" 
48  V».) 

Gelidus,  frois,  engelez.  {Gloss.  de  Salins.) 

Sus  les  fosses  tous  engelles.  (Fboiss., 
Chron.,  I,  191,  Luce.) 

L'eau  des  fosses  estoit  engellee.  (J.  -Moli- 
NET,  Chron.,  ch.  CLXIII,  Buchon.) 

Le  pot  est  engelé  auprès  du  feu.  (P.\ls- 
GBAVE,  Esclairc,  p.  426,  Géniu.) 

La  mer  est  engelee.  (Trium  ling.  dict., 
1604.) 

—  Fig.,  qui  a  le  cœur  de  glace  : 

Aval  l'iaue  s'en  fiist  alez,  (le  corps  de  Ste  Léocade) 
IMais  Dieus  n'est  pas  si  engalez 
Qu'endurer  ue  soufrir  voasist 
S'amie  l'iaue  II  lousisl. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Soiss.,   f°  610°.) 

—  Engourdi  : 
Sire  engelé. 

En  quel  terre  avez  esté 

Oae  n'avez  rien  conqaesté  ' 
(Colis  Muset,  Poiit.  ms.  av.  ISOO.  t.  11,  p.  "OS, Ars.) 

Folz  Franç.oys,  Bretons,  Genevoys, 
Folz  maloslrus  et  engelez, 
Venez  vers  moy,  car  je  coagnoys 

Qu'en  folies  estes  congelez. 
(Farce  de  Folle  Bobance ,  Ane.  Th.  fr.,  Il,  265.) 

Retournez  a  votre  place, 

■Vous  m'avez  pris  sans  m'embrassar. Je  dirai  a  votre  mère 

Que  vous  estes  un  engelé. 
Un  mangeur  de  pommes  cuites. 
Un  buveur  de  lait  trutté. 

(Chans.  norm.,  ap.  Le  Iléricher,  Gloss.  norm.,  t.  1, 

p.  332.) 

Au  commencement  du  xvii'  s.  Nicot  et 
Descartes  emploient  encore  engeler  avec  le 
sens  de  geler  tout  à  fait. 

L'acception  d'engourdi  est  restée  dans  la 
langue  moderne  :  c'est  un  engelé,  c'est  un 
jeune  homme  qui  ne  se  dégourdit  pas. 

Dans  la  Flandre  et  dans  la  Normandie, 
engelé  a  gardé  sa  signiflcation  de  gelé; 
dans  la  H.-Nonn.,  vallée  d'Yères,  on  ap- 

pelle un  cul  Vengelé  un  homme  qui  se 
plaint  toujours  du  froid. 

ENGEUÉ,  adj.,  mot  douteux,  p.  ô.  gémis- 
sant : 

L'escu  li  perce  ;  l'aubert  li  a  faussez  ; 
Varmi  le  cors  h  est  l'espee  coulez  ; 
Le  gentil  queas  est  du  cheval  versez, 
Et  saut  en  pies,  mais  moût  iert  cngemez. 
(Herb.  Leduc,  Foulq.  de  Cand.,  p.  il3,   Tarbé.) 

Cf.  E.WEMIU. 

ENGEMER,   VOir  ENGERMER. 

EMiEMia,  aiig.,  v.  n.,  gémir  : 

Quant  il  sospiret  et  angemist.  (Li  Epistle 
saint  Bernard  a  Mont  Deu,  vas.  Verdun  72, f°  91  r».) 

ENGEMMÉ,  part.,  couvert  de  pierres  pré- 
cieuses : 

Cruz  e  fertres  e  les  listes 

Bien  engemmel  de  amestistes. 
(5.  Brandan,  676,  Michel.) 

ENGENj  voir  Encan. 

ENGENANCE,  VOlr  ENGANANCE. 

ENGENAVE,  adj.,  enclin  : 

Il  estoit  mult  engenave  délie  inquerir 
coument  ilh  acqueroit  argeus,  sans  estre 
honteux,  et  a  son  temps  regnoit  si  grande- 

ment symonie  en  court  de  Rome,  que 
quiUoncques  qui  demandoit  benefisches 
illi  avoit  por  argent.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  77,  Borgnet.) 

EXGExciEii,  V.  a.,  ordonner,  disposer: 

Monlt  ai  pensé  parfondement, 

Ainz  que  j'eusse  fondement De  cest  ronmanz  bel  engeiicier. 
(G.  GuiART,  Roi/,  lign.,  Prolog.,  311,  Buchon.) 

ENGENDERRESSE,VOirENGE.\DRERESSE. 

ENGENDRABLE,  adj.,  qul  peut  êtrs  en- 

gendré : 
La  chose  que  l'on  seit  est  nécessaire  ne 

non  engendrable  ne  non  passible.  (Brun. 
Lat.,  très.,  p.  298,  Chabaille.) 

—  Capable  d'engendrer  : 
Car  tous  jors  choses  engendrables 
Engendreront  choses  semblables. 

(Rose,  17717,  Méon.) 

Car  souvent  choses  engendrables 
Engendreront  choses  semblables. 

(Gages,  Deduiz,  Ars.  333-2,  t°  36  v".) 
La    semence    virile   et    engendrable   de 

l'homme.  (Jard.  de  santé,  I,  2S1,  impr.  la Minerve.) 

ENGENDRACiON,  -  tion,  engcnracion, 

-sion, s. L, action  d'engendrer, génération; 
Hz  sont  .XVII.  frères  d'nnne  engenracion. 

(Ciperis,  Uichel.  1637,  f»  137  v°.) 

Se  n'ay  ne  fil  ne  fille  de  m'engenrasion. 
(H.  Capel,  118,  A.  P.) 

A  cause  de  la  prime  engendration  de  son 

père.  (FosSKTiER,  Chron.  J)fa;'a.,ms.Brux., 
1,  f"  148  v.) 

ENGENDRANT,  S.,  cBlui,  Celle  qui  en- 

gendre : 
Pource  peut  il  eslre  que  cils  qui  sont 

engendres  en  adultère  ou  en  fornication 
peureuse  ou  doubtable  sont  pyeurs  que  li 
autres,  pource  que  li  engendrans  sont  es- 
meus  d'aucune  passiou  communément. 
(Evrart  de  Conty,  Probl.  d'Arist.,  Ri- 
cbeL  210,  fM33'.) 
Le  commandement  sur  les  entans  est 

royal,  pour  ce  que  l'engendrant  par  amitié, 
et  par  la  prérogative  de  l'aage...  (LoYS  LE 
Roy,  Polit.  d'Arislole,  p.  112,  éd.  1378.) 

1.  ENGENDRE,  aug.,  V.  a.,  engendrer  : 
Eis  vos  sa  meire  qui  devant  lui  en  vint 
Et  son  chier  peire  qoe  Voui  engenui. 

(Girb.  de  Metz,  p.  494,  Slengel.) 

Cax  as  perdus  que  tu  engenois. 
(Mort  de  Garin,  2G78,  du  Méril.> 

Mors  est  li  père  qui  vos  engenui. 

(Les  t.oh.,  ms.   Montp.,  f"  87^.) 

Uns  rois  payens  Vengenui. 

(Ftoire  et  Blancefl.,  V*  vers.,  14,  du  Méril.) 

Qni  est  vos  pères  qui  vous  engenui  ? 
(Iluon  de  Bord.,  628,  A.  P.) 

Qui  puet  bien    engendre.  (Digestes,   ms. 
Montp.  H  47,  f"  256=.) 

Puis  l'ore  que  m'angenoi, 

(Dame  qui  concilia  le  prestre,  Berne  354,  f    SS*".) 

—  Engenoi,  part,  passé,  engendré  : 
D'un  père  fumes  andui  engenoi 
Et  d'une  mère  et  porté  et  norri. 

(Garin  le  Lolt.,  3"  chans.,  i,  p.  223,  P.  Paris.) 

D  aa  père  soraes  andui  engenui. 

(LesLoh.,  ms.  Berne  113,  f  20''.) 
Que  ja  ses  frnis  ne  soit  péris. 

Puis  qu'il  sera  engenouis 
Et  concheus  dedens  son  cors. 

(Wace,  Vie  de  Ste  Marguer.,  Joly,  p.  114.) 

....  Saint  Denis 
Est  al  siècle  mult  de  grant  pris  ; 

Greu  fu,  eu  Grèce  engenoiz. 
(Ben.,   D.  de  Norm.,  11,  G945,  Michel.) 

Il  fu  nez  et  engenoiz 
En  Gales. 

(Perceval,  ms.  Montp.  H    240,  f"  213'.) 
Il  fu  de  ma  serour  nez  et  angenois. 

(Guide  Bourg.,  3478,  A.   P.) 

2.  ENGENDRE,  S.  f.,  acte  d'engendrer  : 
Il  (le  fils)  ne  vient  pas  de  mon  engendre. 

(Greban,  Mist.  de  la  pass.,  4081,  G.  Paris.) 

Et  par  pure  nécessité. 
Puis  q\i^engendre  est  eu  elle  faicte 
Il  faut  qu'elle  se  soit  meffaicte. 

(Id.,  ib.,  4151.) 

ENGENDRÉ,  S.  m.,  fils,  celui  qu'on  a 
engendré  ; 

Vostre  est  la  terre,  si  la  défendez  ; 

A  tort  vus  guerroie  li  vostre  engendrez. 
(JORD.  Fa.mosme,  Chron.,  152,  Michel,  D.  de 

Norm.,  t.  m.) 

Elle  (l'usure)  a  esté  appelée  -coV.o;,  c'est  a 
dire  engendrement,  attendu  que  les  en- 

gendrez ressemblent  aus  engendrans.  (LoYS 

leRoy,  Polit.  d'Arist.,  p.  98,  éd.  1378.) 

ENGENDREE,  cngenrce,  s.  f.,  progéni- 

ture, génération,  race  : 

Et  vous,  roy,  veues  vir  onssy  vostro  engenree. 
(Cliev.  au  cijgne,  2132,  Reiff.) 

'e  hai  perdne  la  joie  de  ma  lasse  engendrée. 

(Dit  de   Guill.    d'Aiiglet.,  Bril.  Mus.  add.  15606, 

f  146'".) 
Je  ay  poy  eu  de  joie  de  ma  lasse  engendrée. 

(/«.,  474,  Michel.) 
...  Cescun  Frans  breit  e  hue, 

Por  la  noble  engendrée  qe  Deu  nos  a  rendue. 

(La  Conquête  de  l'Espagne  par  Cliarlem.,Doz.  hist., t.  III,  p.  368.) 

Tant  qu'il  euist  en  vie  enfant  de  s'engenree. 
Utist.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3144,  F  322  v".) 

.ia  fort  riche  Soudan  qu'en  li  fîst  engenree. (B.  deSeb.,  ii,  974,  Bocca.) 

Entre  ses  bons  amis  li  fu  amour  monstres 

Sans  che  c'on  le  sceast,  en  lait  ni  en  pensée. 
Que  cbe  fust  leur  amis  par  loial  engenree. 

(Ib.,  XV,  1316.) 

ENGENDREMENT,  cngeindrement,  engen- 

rement,enganrement,  s.  m.,  le  fait  d'engen- 
drer ou  d'être  engendré,  naissance  : 

Lon  jor  que  hot  angendremant 
Sainte  .Marie  charneloiant. 

(Wace,    Conception,    Brit    .Mus.  add.  13606, 

rST',  et  ms.  Cimbridge.S.  John's  B  9,  f  l'  ) 
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De  ceo  nos  (lit  YsiJorns 

Que  Tanleor  ne  fait  acreire  plus. 
Que  par  si  fait  engendrrment 
Est  dit  Germaine  dreilcment 

E  d'engendrer  Germaine  est  dite. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  I,  oSl,  Michel.) 

Li  pères  (mnerl)  a  Vengeindrrmrnl. 

(Gebv.,  Best.,   Brit.  Mns.  add.   28i60,  f  92".) 

Un  (enfant)  en  pnet  elle   avoir,  pour  voir  vous  le 
[créant, 

Ne  ja  pins  n'en  aura  en  nn  etigenrcmant. 
(Chev.  au  cygne,  I,  66,  Hippean.) 

Engendremenz  de  toutes  choses.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  133,  Chabaille.) 

Li  diables  n'en  sot  nient 
De  cest  saintisme  eiigendrcment, 

{Vie  du  pape  Greg.,  p.  10,  l.uzarche.) 

Avant  VengenremeiH   de!  piifaut.  {Est.  de 

Merlin,  Ricljel.  24394,  f»  134''.) 

Issirent  par  engendrcment.   . 

(.Macé  de  la  Cbabité.  Bii-/f,  ms.  Tours  906,  f  8''.) 

Et  tait  chil  qui  saillirent  de  lor  engcndrement. 
(Doon  de  Maience,  6893,  A.  P.) 

Li  enganremens  de  ceste  enfermeté  vient 

de...  {Cyrurgie Albug. ,ms.  de  Salis,  t»  158'".) 

N'eust  esté  Vcngendrement    qu'il    fist  en 
luou  corps   d'un   beau   damoisel    {Ren.  de 
Montaub.,  Ars.  5072,  f»  143  v°.) 

Maudit  soit  mon  eitgendrement. 
(Slist.  du  iiel  lesl.,  2895 

A.  T.) 

Je   suis    celle   qui   vous  porlay  en  mes    j 

costez  neuf  moys   entiers  jiar  Vengendre- 

7nen(  du  preux   coule  de  fediuc.  (Perce/'o- m(,  vol.  iV,  ch.  37,  éd.  1528.) 

Engeiidreinenl.  Procréation  d'enfants. 
(R.  Est.,  Diclionariolum.) 

—  Extraction  : 

De  grant  aigenremenl. 
(Chev.  au  cygne,  21376,  Reiff.) 

—  Race  : 

Serpens  et  engendremens  de  vipères , 
conment  escliaperes  vous  que  ne  soyes 

mis  au  feu  d'enfer?  (P.  Ferget,  (e  iVoîil). 
Test;  f  33  r",  impr.  Maz.) 

—  Fig.,  en  parlant  de  chose,  pour  dire 

ce  qui  produit,  ce  qui  entraine  comme 

conséquence  telle  ou  telle  cliose  : 

Les  engendremens  de  porreture.  {H.  de 

MONDEYILLE,  Richcl.  2030,  1°  47».) 

Stipulaciou  est  ung  engendremeni  d'obli- 
i^acion  et  de  promesse  de  couvent  qui  se 

tait  par  paroles  et  par  responces  de  l'un 
promettant  a  l'autre,  c'est  a  dire  de  soy 
obligier  par  paroles  de  voulenté,  sans  ce 

qu'il  y  ait  cause  pourquoy  on  se  oblige 
que  paravaut  ne  soit  engendré.  (Bout., 

Somme  rur.,  1=  p.,  f»  80^,  éd.  1486.) 

Un  engendrement  de  larmes  aux  parens. 
(Lanoue,  Vise,  p.  190,  éd.  1587.) 

ENGENDUEUESSE,  -  dcrrcsse,  -  deresse, 

engendresse,  subst.,  (ém.  de  engendreur  : 

Ce  esloit  Vengenderresse  du  diable  qui 
de  guerre  laisoit  sambler  paix  et  de  paix 
guerre.  (Gebson  ,  Serm. ,  ms.  Troves  , 
t»  8  V.) 

Elle  (la  nature)  est  comme  i'engenderesse 
Et  comme  la  commauderesse, 

(G.  Chastellain,  la  Mort  du  duc  Philippe,  vu, 
2o2.  Kervjn.) 

Epbesion...,  engendresse  des  plus  excel- 
lents paiulres.  (FosSETiER,  Clu-on.  Mar- 

gar.,  ms.  Brux.  10509,  1"  50  r".) 

Cesane,  engendresse  de  très  bon  vin.  (Id., 

ib.,  {"  197  vo.) 

Deux  choses  enqendresses  i'honem.  (Td., 
ib.,  ms.  Brux.  10512,  VllI,  II,  19) 

ENGENDRESSE,  VOif  ENGENDBKBESSE. 

ENGENDREi-RE,  -  dmre,  -  druire,  engen- 

reure,  evgenrnre,  engerettre,  s.  f.,  progéni- 
ture, race,  petits  : 

Monlt  fut  feil  de  Chain  malle  engendreure. 

(llEiiMAS.  Diile,  ms.  Orléans  37i'''S  t°  1'.) 
Se  ne  me  rcns  Callot  l'engenreure. 
Si  l'ocirrai  a  m'espee  esmolue. 

(Rai.mbebt,  Ogier,  10330,  Barrois.) 

Le  mien  mesfait,  ma  grant  mesaventnre 
Compera  cbier  la  noslre  engendreure. 

{Adam,  p.  -43,  Luzarche.) 

Onant  li  oisel  guerpist  arrière 
?>' engendrure  en  la  poudrière, 
Por  ce  qui  an  ciel  apartient. .. 

(Guillaume,  Best,  div.,  2-li4,  de  l'OsIrice, 

Hippeau.) 
Jeo  ai  par  mésaventure 

Tnle  perdue  m'eugendrure. (CuARDBï,  Petit  met,  1079,  Koch.) 

Moult  as  fait  bele  engenrenre. 

{Dolop.,  0465,  Bibl.  elz.) 
Ne  fa  pas  beste  par  nature, 
Ains  fu  de  roi  engendreure. 

(G.  de  Palerme,  Ars.  3319,  f°  UT  v°.) 
Ainsi  i  dist  :  Pères,  tel  parole. 

S'il  TOUS  plaist,  poes  bien  laissier  ; 
Car  ce  ne  me  porroit  plaisier 

.Nus,  que  ce  me  sanlast  droiture 

Que  nus  hom  peust  i'engereure 
Espouser... (Pbil.  de  Rémi,  Maneliine,  548,  Bordier,  p.  179.) 

Ele  n'a  mie  sauiblance  qu'ele  puist 
venir  de  bone  engenrvre.  (La  Befponse  del 
Best,  mestre  Richard  de  Furnival,  p.  66,  li 
Lions,  Hippeau.) 

Et  fait  tant  que  il  i  a  ymage  de  vérité  et 
de  bone  engenrciire.  [Ib.) 

Et  maudist  tote  s'aventure 
Quant  faile  a  tel  eugenreure. 

(Vie  de  Marie  fEgijpt.,   Richel.  23112.) 

Et  fais  mont  pute  engendreure. 

{Poème  allég.,  Brit.  Mus.  add.  15C06,  P  ô"".) 
Ce  est  la  gregueur  grase  que  les  femmes 

ont,  que  de  concevoir  et  de  garder  leur 
engendrure.  (Ligesies,  ms.  Montpellier  H 

47,  1°  257'.) 
Comme  chaste  engendreure  est  bele. 

(Bible,  Kichel.  901,  r  12".) 
Cili  (Jupiter)  sceust  amenrir  le  dolcir, 
La  malice  et  la  cruaullé 
De  Saturuus  plain  de  durté  ; 

Quar  il  U  loull  Vengendrure 
De  uoif,  grelle  et  de  froidure. 
Quant  il  est  près  voisins  de  li. 

(Mélam.  d'Ov.  moral.,  p.  24,  Tarbé.) 
Je   rent  grasces  a  nostre  seigneur  qui  a 

daingniè  reçoivre  la  première  engendreure 
du  huit  de   mou  veutre.  [Chroii.  des  rois 

du  Fr.,  ms.  Berne  607, 1»  16".) 
Pour  aider  a  V engendreure. 

(J.  Lefebvre,  RespU  de  la  mort,  Richel.  994, 

f»  G\) 

Pur  une  fîlie  ke  il  out,  kar  autre  engen- 

drure ne  out  il  poynt.  {Chron.  d'Angl.,  ms. 
Barberini,  1»  39  v.) 

Genitalis,  pertenan  a  engendruire.  (Gloss. 
de  Salins.) 

Gcuitivus,  qui  appertient  a  engendruire. 
(Ib.) 

—  Au  plur.  : 

Pour  alaiclier  leurs  engendrures.  (Fcsse- 
TiED,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10509, 

fSS  r°.) 

—  Action  d'engendrer  : 

En  tel  sui  dejetez  del  leu  d' engendreure, del  ventre  ma  mère  li  miens  Deus  tu  les. 

(Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  xxi,  10,  .Michel.) 

Se  li  uns  est  frois  de  nature 
Ki  moll  nuist  a  engenreure. 

(.A.  Du  PosT,  Mahom.,  1S23,  Michel.) 

Es  membres  fet  pur  engendrure. 

{Rom.  de  lumere,  Brit.  Mus.  Harl.  4390,  1°  1*.) 

Soit  par  voie  d'engendreure 
Ou  par  cure  de  norreture. 

(Rose,  Richel.  1573,  C  49''.) 
Soit  par  voie  A'engenreure, 

{Ib.,  Vat.  Chr.  1858,  f  Si'.) 
Dreile  engendrure  est  natarele  chose. 

{Gilole  et  Johanne,  Jab.,  Xouv.  Rec,  II,  32.) 

Et  a  engendreure  de  poureture.  (Frag. 

d'un  livre  de  médecine,  ms.  Berne  A  95, f»  16  v°.) 

Et  sans  fin  mauldicte  soit  l'enre 

Que  de  toy  je  fis  \' engendreure. 
(Deguillev.,  Trois  pèlerin.,  i°  115^  impr.  Instit.) 

Toute  humaine  créature  qui  dedans  le 
ciel  est  enclose  par  naturelle  engendreure. 

[Perceforest,  vol.  IV,  ch.  26,  éd.  1528.) 

Quant  on  oingt  de  poix  liquide  la  verge 

de  l'homme  a  l'houre  qu'il  habite  avecques 
la  femme  elle  destruit  V  engendreure  et  le 
concevement.  (Jard.  de  sanié,  1,  381,  impr. 
la  Minerve.) 

Begettyng,  engendrxtre.  (Palsgrave,  Es- 
clairc,  p.  196,  Génin.) 

ENGENDRis,  (iigenlrix,  engerris,  subst. 

féni.  de  engendreur  : 

Bienaurouse  engentrix  de  vie,  bienau- 
rouse  mère  de  saheteit.  (S.  Been.,  Sei'm., 
liichel.  24768,  1"  9  r".) 

0  bele  dame,  très  pieue  empereis. 
Qui  de  Diu  fuites  mère  et  engerris. 

{Prière  à  X.-D.,  Richel.  15212,  1'^  126  V.) 

ENGENEILLIER,  VOir  EiNGEKOILLIER. 

ENGENER,  VOir  ENGIGNIER. 

EXGENEULLEUR,     VOir    ENGEKOILLEUR. 

EXGENG,  voir  EXGIX. 

ENGENGIER,  VOir  EXGIGNXER. 

en'genhier,  voir  Ekgignier. 

ENGENIER,  VOir  ENGIGNIER. 

engenillier,  voir  E.ngei\oillier. 

ENGENNER,  VOir  ENGANER. 

ENGENOi,  part,  passé,  voir  E.ngendre  1. 

ENGENOILLEL'R,  engeneulktir,  adj.,  qui 
s'agenouille  : 

lugcuicularis,  engciieulkur.  (Gloss.  du Salins,  j 

ENGENOiLLiER,  -  oUcr,  -  oiUer,  -  ouller, 

-  uiilier,-  uler,  -  eillier,  -  illier,  ang.,  enj., 

anj.,  enginoiler,  enjenoeler,  verbe. 

—  Réfl.,  s'agenouiller  : 

ae.s  Lo. 

ille  Hervis  li  baicheler. 

.,  Richel.   rjloo,  1°  42  r°.) 



168  ENG 

Devant  le  roi  se  vont  engenolier. 
(Gif.  de  Vianc.  Uichel.  li4S,  f  5  .) 

A  cest  mot  c'est  eni/fiioillies. 

(Diirmars  le  Gallois.  570-i,  Slengel.) 

Devant  U  conl  Rollanl  se  veit  anjenuil
lier. 

En  plorant  de  ses  eulï  U  veit  merci  c
rier. 

(Enlr.  en  Esp.,  ms.  Venise,  f  6  V,  Ga
utier.) 

Impr.,  amenuillier. 

Tantost  s'engiiwila 
Davanl  lu.  ,,        ,    , 

(Prise  de  Pampel..  3i3.   Mussafia.) 

El  quant  je  plux  m'engenoille Davant  la  belle  a  cleir  vis, 
Lors  me  Irais  si  esbahit, 

Ke  ne  U  sai  raiwn  randre 
Dont  elle  me  vculle  enleiidrc. 

(J0.N.1S  Li  CuARPEXiiER,  Chans.,  Dinaux,  
 Trom: 

arlés.,  r-  339.) 

Et  Josepbes  s'engcnoillait.  (S.  Graal,  Va- 
chel.  2453,  f  40  v».) 

Le   zabater   s'enjenoele  devant   la  crois. 

{Voy.  de  Jilarc  Pol,  c.  xxx,  Roux.) 

Se  tu  fengenoitles  et  m'aore.  (Ms.  Berne 
365,  f"  120  r".) 

Lors   s'engenoullail  le  lyon.  (Laurent, 

Somme,  ms.  Troyes,  !■>  120  r'.) 

Qant  fu  a  lui  il  s'amjenoille Davant  ses  riez.  a)  ea  \ 
{Hercule  el  Phileminis,  Richel.  S21.  r  5  .) 

E  s'engenoillereni  al  roy  a  Westmoster. 

{Foulques  Fitz  JJ'ariM,  Nouv.  fr.  du  xiv*  
s., 

p.  109.)  j 

S'engenulerenl.  prièrent  mercy  e  pardon 
de  vyè.  (Ib.,  p.  42.) 

Devant  lui  s'enclineront  et  s'engeneille- 

ront.  (Ps.,  Maz.  798,  f"  172  v".) 
S'engcnilla  devant  le  roy.  (Fbo.ss., 

Chron.,  I,  379,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Ne  place  ia  a  Dieu  que  la  royue  face  ce 

ne  ait  empeusel  a  faire  que  de  lieimml- 
lier  devant  son  chevalier.  (1d.,  ib.,  1,  --, Luce.) 

Se  cngenoullerent  devant  le  rov.  (h  Le 

Fevre,  Chron.,  I,  14,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.)
 

Je  m'engenoulle  —  I  knole.  (Du  Guez,  An 

Introd.  for  to  lerne  to  .ywte  french  trewly 

a  la  suite  de  Palsgrave,  éd.Genm,  p.  1009., 

Pleusl  a  Dieu  que  je  m'cngenoullasse,  que 

lu  t'enqenoullasse,  qu'il  ou  qu'elle  s  enge- 
iiouUast,  que  nous  novs  engenotillissions, 

que  vous  vous  engenoulUssiez,  quilz  ou 

qu'elles  sengenoullassent.  (In.,  ï6.,p.  1010.) 

—  Xeutr.,  dans  le  même  sens  : 

0  Toille  ou  non  l'estnet  etii/eiwillter. 

(Les  Loh.,  Kichel.  16-2-2.  f"  '221  v"
.) 

Et  tût  par  force  les  font  engenoilier. 
(Girard  de  Yiatie,  p.  135,  Tarbé.) 

Ne    venist    tantost     après    angenoilUer. 

{Car.  de  Mongl,  Yat,  Chr.  1517,  1°  2^) 

E  trestous  qe  servvrent  leynz  engemile- 

mU  devant  sire  Pierep,e  le  apelerent  
lur 

seisnur  sire  Foute.  {Foulques  Fitz  Wartn, 
isoîàv.  fr.  du  xiv"  s.,  p.  65.) 

_  Engenoillié,  part,   passé,  agenouillé  : 

La  nuit  veillant  ̂ a  ureisoas, 

Engeniilez  en  aiflictions. 

(Wace,  Il  Liv.  de  S.  Nicholag,  202,  Delius.) 

Ki  U  chief  nnt  beisié 
Et  sont  emiemillié. 

{Liier  Régine  Sihlle,  Richel.  25i07,  f  110=.) 

—  Fig.,  en  t.  d'archit.,  courbé,  profilé, 

suivant  une  courbe  dont  le  profil  fait  un 

jarret  : 

ENG 

Por  chu  tail  om  vosure    engenolie.  {.Al- 
bum de  VUl.  de  Bonnec.,^.  164,  Lassus.) 

ENGENOiLLiK,  V.  îi.,  s'agepouiUer  : 

Engenoillir,  suffraginari.   (J.  Lagadeuc, 
CathoL,    éd.    Aulïret    de   Quoetqueueran, Bibl.  Quimper.) 

EN'GEXomm,  V.  a.,  engendrer  : 

Et  que  sa  mei-e  engenoiri. 

(W'xct,  Concept.,  Bril.  Mus.  add.  13606,  P  3''.) 

ENGENOLIER,   VOir  ENGESOILLIER. 

E.NGENOULLER,  VOlr  EXGE.\OILLIER. 

ENGENR.VCION,  VOlr  E.NGEXDRACIOX. 

ENGENREE,  VOir  EXGEXDREE. 

ENGENREllENT.VOir  E.NGENDREMENT . 

ENGENREURE,  VOlr  EXGENDREURE. 

ENGENTRIX,  VOlr  ESGESDRIS. 

ENGENLi,  part,  passé,  voir  Engendre  1. 

ENGENLLER,  VOir  EXGE.XOILLIER. 

!      ENGERciER,  V.  a.,  coupcr  les  jarrets  : 

Quant  ilz  eurent  mis  a  mort   telle    mul- titude de  f;pns.  si  engercerent   tous    leurs 
i-lievaulx.  {Hisl.  de  fane,  test.,  f-69'.)  Lat.  : 
Equos  eoruui  subnervavil.  (Jos.,  xl,  9.) 

j       Cf.  Agercier. 
ENGEREURE,  VOir  EXGENDREURE. 

ENGERMER,  enigmier,  verbe. 
—  Xeutr.,  germer  : 

Car  il  n'est  nul,  s'il  atent  tel  salaire 
Comme  je  faiz,  douce  dame  honnouree, 
Qui  ne  doie  sanz  faire  nul  outrage 
Servir  amours,  quant  elle  est  engemee 
Dedeos  son  cuer. 

(G.  M.vca..  Poés-,  Richel.  9221,  f  '7'.) 

—  Act.,  ensenaencer  : 

De  la  terre  poudreuse  on  eugerme  le  sein 
Pour  en  tirer  l'usure  et  redoubler  le  grain, 

ili.  Belleai',  (Muv.  poél.,  Hyacinthe    et    Chryso- lilhe.) 

ENGERONNER,  VOir  EXGIROXER. 

ENGERRIS,  voir  EXGENDRIS. 

ENGEsiR,  V.  n.,  gésir,  être  étendu, 
être  couché  : 

Es  le  vous  engisant  deles  lui,  a  costo. 

(Roum.  dWlix.,  1"  40'',  Michelant.) 

ENGETEMENT,  -  etlement,  eiijetlement, 

enjeslement,  s.  m.,  expulsion  : 

Un  bref  de  engHtement,  etc.,  fut  abattu... 
(Yearbooks  uf  ihe  reign  of  Edw.  Vie  first, 

years  xxx-xxxi,  p.  5,  Rer.  bnt.  script.) 
Bref  de  enjettement.  {Ib.,  p.  147.) 

Que  responez  vus  a\enjestemenl?  {Ib.) 

ENGETER,  -  elter,  -  ister,  enj.,  v.  a.,  je- 
ter, chasser,  déposséder  : 

E  de  Egypte  les  engetad.  {Bois,  p-  39, Ler.  de  Liucy.) 

E  cumaudad  que  la  meschine  enjetast, 

e  après  lui  l'us  fermast.  (/(/.,  p.  164.) 

Dune  enjetad  li  reis  Salomun  Abiathar 

que  il  ne  fust  mais  pruveire  Nostre  bei- 
gnur.  (Jb.,  p.  230.) 

ENG 

E  nostre  Sires  se  curuchad  vers  Jérusa- 
lem e  Judam,  si  que  desur  sei  les  enjetad- 

{Ib.,  p.  434.) 

Encontremont  ba.UVengetta  (sa  lauce). 
(G.  Caimar,   Chron.,  ap.  F.Michel,  Clir.  angl.  n.. 

t.  1,  p.  8.) 

La  pureture  ela  dulur 
Enguta  si  grant  puur... 

(S.  Edward  le  conf.,  2620,  Luard.) 

Kar  cil  reis  par  sa  guerre 
Dermod  etijela  de  Leynistere. 

(Conquesl  of  Ireland,  2U7,  Michel.) 

Ore  est  .\dam  engeté 

De  parais  deserité. 
(Trad.  de  Robert  de  Lincoln,  Richel.  902,  V  99".) 

Ou  furent  il  engetlez  (les  anges  rebelles). 
(Pierre  de  Peckam.  Rom.    de  Lumere,  Bril.  Mus. 

Harl.  4390,  f  8».) 

Trente  serjans  por  lui  alerent 

Qui  de  la  charte  Vengeterent. 

(Othevien,  ms.  Gif..  BodI.  Ilatton  100.  f"  '  V.) 
De  France  vos  cnide  engeler. 

(Ib..  f"  43  r".) 
Pnr  ly  de  peynes  engeler. 

{De  Pèches,    ms.  Cambridge,  Univ.  E  e.  I,  20, 

r  i'i'.) Par  queuz  lees  il  fut  seisy  ben  quatre  so- 
maynes  taunt  com  une  Maud  vynt,  e  ly 

enghla.  {Year  bocks  of  the  reign  of  Edw. 

the  first,  years  xxx-xxxi,  p.  143,  Ker.  bnt. 

script.) 

Si  jeo  vus  venke  une  tere,  e  oblige  uiey 
e  mes  heyrs  a  la  garrantie.  e  vus  seez 

engetté  par  un  home  de  peuple,  jeo  ne  vus 
sum  pas  tenuz  a  garrantir.  (Ib.,  p.  145.) 

Le  rev  Harald  fust  enterré  a  Westmuster. 

mes  pus  fust  il  engeté  e  ensevely  a  eglyse 

Sehyn  ClemenL  {Chron.  d'Angl.,  ms.  Bar- berini,  f»  18  v.) 

ENGEULER,   VOir  ENGOULEH. 

EXGEir.\É,  adj.,  à  jeun  : 

Alainz  les  a,  si  les  asalt 
Comme  lions  qui  a  proie  sait, 

FaineiUeus  et  engeunez. 

(Cligct.  Richel.  1420,  T  45'.) 

ENGHANERIE,  VOir  ENGANERIE. 

ENGHIEN,  voir  EXGIS. 

E.NGiBER,  V.  a.,  enfermer  dans  une 
malle  : 

Engiber  et  enfardeler  une  tapisserie. 
(xV  s.,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., Bibl.  Amiens.) 

plain 

L.  V. 

ENGiEL,  S.  m.,  gelée,  glace  : 

Es  ténèbres  d'enfer,  en  lieu  chault, 
d'engiel.  (Trad.  du  Dante,  ms.  Turin, 
33,  ch.  III.) 

ENGIELER,  VOir  E.XGELEH. 

ENGIENG,  voir  E-NGI.X. 

ENGiER,angie>",  ongier,\.  a.,  augmenter; 

par  extension,  au  sens  moral,  élever, exalter  : 

Mais  Jhesuchrist  si  venja  par  lui  (Vespa- 

«ien)  et  ce  fu  por  essample  demostrer  dn 
la  desloiauté  as  Jiiis,  quer  cil  que  il  avoit 

apelé  chien  si  furent  li  païen,  et  cil  li  farenl 

plus  d'ennuis  que  cil  qu'il  avoit  apelé  fiz, 
ce  furent  li  juif,  quer  li  juif  le  crucefierent, et  li  paien  Venqierent.  (R.  de  Borr.,  Queste 

du  S.  Graal,  Richel.  12582,  f»  6  r».) —  Presser,  activer  : 
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S'irons  lornoier  moi  el  vos; 

Quo  l'en  oe  vos  apiaut  jalos 
Or  ne  devez  vos  pas  soQgier, 
Mes  les  tornoieraenz  oiujicr 

El  anpanre,  et  tôt  fors  giler. 

(Chrest.,  Chei).  au  lijon,  2')01,  Ilollaad.) 

—  Ongier  une  femme,  l'étreindre,  avoir 
commerce  avec  elle  : 

Ongier  feme.  {Akbrant,  Richel.  20"21, 
I»  27,  ap.  Littré,  Enger.) 

—  Fréquenter,  dans  le  sens  général  ; 

L'une  (souris)  en  un  bois  ot  sa  maison, 
La  manoil  en  tonte  saison, 

La  sa  garnison  aunoit. 
Par  sa  peine  a  vie  se  meaoit  ; 
De  bief,  de  noiz  garnie  yere  ; 
Bien  fu  garnie  sa  closere. 
Po  TOUloit  autre  geat  angier  : 
Rondement  vivoit  sanz  dangier  ; 

Paonr  n'avoit  qu'on  l'occist. 
Ne  que  l'hom  sus  li  mal  meist. 

(Renard  coiilrefail,   'l'arbé,  Pocl.  de  Champ,  anl.  à 
Fr.  l.  p.  lo-2.) 

—  Neutr.,  habiter,  commercer  : 
Demoaroit  beste  par  le  bois  ; 
Avec  autres  béates  inijoU 
Et  char  de  beste  crue  manjoit. 

(Renard  contrefail,  Tarbé,  Poét.   de  Champ,  anl.  à 
Fr.  1.  p.  1390 

—  S'aviser  : 

Que  ja  soit  ce  qne  nus  ne  puisse. 

Pour  médecine  que  l'en  triiisse, 
Ne  pour  riens  donc  l'en  sache  onijUr^ La  vie  du  cors  alongier. 

(fiose,  ms.  Corsini,  P  113';  Méon,   17187.1 

—  Engeant,  part,  prés.,  croissant  : 

Lais  pechies  est  de  mesdire; 

Car  par  mesdit  l'envenimé Sont  tout  mal  au  siècle  enprimé, 

Engeant  et  planté  et  repris. 
<B.  DE  Co.NDÉ,  /(  Conles  dju  dragon,  236,  Scheler.) 

Troyes,  enger,  communiquer  :  mal  qui 

s'enge,  maladie  contagieuse.  (Grosley, 
Vocab.  troyen.)  Beauce,  aticher,  affubler. 

De  quelle  marchandise  nous  avez-vous 
anches  là  ?  » 

ENGIG,  voir  E.NGIX. 

ENGiGXANCE,  S.  /.,  troiuperie  : 

Qaar  il  en  firent  plait  e  engignance. 
(Ger.  de  Rossill.,  p.  327,  Michel.) 

ENGiGNANT,  adj.,  trompeur  : 

Si  traître,  si  engignanz. 

(Guillaume,  Best,  divin,  38S3,  Hippean.) 

Nacor  a  non,  molt  est  sachans 
Et  sor  tous  autres  engignans. 

(Guy  de  Cambrai,  Bartaam,  p.  130,  Meyer.) 

ENGiGN.\ouR,  voir  Engig.neor. 

ENGiGNAiiT,  engmgnart,  angignart,  an- 
gingnart,  adj.,  trompeur  : 

D'Ugon,  dnc  d'Agiane,  e  de  Berart 
Qui  me  caident  confondre  dui  engignarl. 

(Ger.  de  Ross.,  p.  323,  Michel.) 

—  Est  employé  pour  désigner  un 
diable  : 

Angignars  bien  faire  saura 
Ceci. 

(ilysl.  de  la  venue  de  l'Antéchrist,  ms.   Besançon, 
P  S''.) 

T   m. 

Engingnart,  vous  seroiz  mon  mestre. 
(th..  V  y.) 

Angingnars  sais. 

(».,  f»  4''.) ENGiGNE,  enjinne,  engsigne,  s.  f.,  trom- 

perie : 
Ça  keli  hermites  me  dit 

Et  les  enjinnes  qa'il  m'aprit, 
A  voslre  pleisir  le  lerrai, 
E  vos  comanlemenz  l[elrai. 

(Le  Lai  del  Désiré,  p.  18,  Michel.) 

—  Machine  de  guerre  : 

Darz  et  engeignes  empeaees. 
(Ben.,  Troie,  7120,_Joly.) 

Qui  traient  engeignes  agues 

Et  granz  saieles  esmolues. 

(lD.,i*..  17277.) 

ENGiGNEMEXT,  enguignemenl,  enginne- 
ment,  enginimenl,  engeigneinent,ang.,  s.  m., 
invention,  engin,  machine  : 

Enginiment,  uiachina.  (The  treatise  de 
utensUibus  of  Alexandcr  Necliam,  p.  109, Wright.) 

—  Moyen  quelconque  qu'on  imagine 

pour  arriver  à  un  but,  avec  l'idée  d'habi- 
leté, d'adresse,  et,  dans  un  sens  défavo- 

rable, ruse,  perfidie,  tromperie  : 
Fait  avez  as  alquanz  plusars  engignemenz. 

(Rou,  -l"  p.,  4210,  Andresen.) 

A  Leniii  fn  11  reis,  ki  ont  graat  marreraeat 

De  Richart,  qu'il  perdi  par  tel  enginnemenl. 
(U..  2162.J 

Comment  i  monteres  I  dites  Vengignemenl. 

(Rouitt.  d'Alix-,  f  60°,  Michelant.) 

Qu'il  me  sosprist  par  son  engignement. 
(Auberi  le  Bourg.,  Richel.  839,  f  110^) 

Par  ses  malvais  anglgnemens.  (S.  Graal, 

Richel.  24ÏS,  l"  93  v».) 

Si  les  déçoit  deaubles  par  son  anginemenl. 

(l'oignes  d'enfer,  Brit.  Mas.  add.  13606,  F  S6<'.) 

Moult  fu  lié  l'ennemi  quant  .par  eng'mgnement 
Ot  deceu  l'enfant. 
(Dit  de  la  Borjoise  de  Narbonne,  Jub.,  Nom.  Rec, 

I,  37.) 

A  teil  feme  doit  baieir 

Uns  eogingûieres  de  geat 
Ki  par  son  engingnement 
La  saiche  a  son  droit  moaeir. 

(Chaas.,  m;.  Berne  389,  f  81  »".) 

Car,  par  aucun  engingnement, 
Com  apiers  et  vigreas  et  fors 

Fait  tant  qu'il  ist  par  dehors. 
(B.  DE  Co.\DÉ,  li  Prisons  d'amour,    1737,  Scheler.) 

Pour  faire  entfigiiemcnl  greigneur. 

(G.  Mach.,  Pods.,  Richel.  9221,  f  T)''.) 
AucuQs     engirineinens     ou     sortilèges. 

(ORES.ME,  Etk.,  Richel.  204,  f»  SOS"".) 
Cilz  avisa  .j.  jour  par  quel  engingnement 

Porroit  entrer  a  M  lote,  qui  prez  de  la  s'estent. (Cdv.,  da  Guesdm,  3719,  Charriera.) 

Et  vuillons  qui  foQceut  ou  facent  foncer 
fausses,  chergeoul,  tendre  cordes  et  aultres 
engeignemens.  (1407,  Droit  de  chasse  de 

l'abb.  de  liellelai),  .Mon.  de  l'év.  de  Bàle,  'V, 217,  TrouiUal  et  Vaulrey.) 

ENGiGNEOR,  -  eour,-  aour,  -  eeur,  -  or , 

-  eur,  -  ur,  aag.,  sngiagneur,  eng'mior,  en. 

ghigneour,  s.  m.,  inijénieur,  faiseur  d'en- 
gins, de  machines;  mécanicien.architecte, 

celui  qui  fait  le  plan  d'an  travail,  en  di. 
rige  l'exécution  : 

Fromons  manda  Vengigneor  Maurî. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  F  149*'.) 
E  fud  cil  David  del  lignage  Beseleel,    le 

boa  enginur,  le  boa   ménestrel  ki  Bst  les 
auruemeaz  e  la  riche  vaisseleal  taberaacle. 

(Rois,  p.  204,  Ler.  de  Liacy.) 
Carpentiers  e  engigneors, 
Boens  fevres  e  boens  ferreors. 

(Wace,  Rou,  3'  p.,  6191,  .\adresen.) 
Engignierres  estoit  provez  (Argus), 

Li  plus  tressages  qui  fust  nez. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  V  6'.) 

Engignieres. 
(Ed.  Joly,  T.  881.) 

Karles  s'est  porpaasez  et  si  angignear 
Qu'autrement  lor  covient  afaiter  lor  ator. 

(J.  BoD.,  Sa.r.,  CLXXI,  .Michel.) 

Faites  Tostre  periere  venir  hastivement  ; 

Ja  pescera  la  porte,  si  \'en<]ignur  ne  ment. (JoRD.    Fasto^me,    Ckron.,   1210,    Michel,   D.  de Norm.,  t.  111.) 

Li  engignieres  fa  moalt  sage. 

(Floire  et  Blanceflor,  1°  vers.,   163G,  da  Mêril.) 
Vassal,  es  ta  engtgneor. 

Qui  ci  mesures  uoslre  tor  î 

(Ib.,  2*  vers.,  2601.) 

L'engignierres  a  fait  ses  engiens  aprester. 
(Fierabras,  3733,  A.  P.) 

Li  engignieres  prent  raoult  haut  a  escrier. 

(/*.,  3739.) 
L'amirans  list  venir  l'en'/igneow  .Maboa. 

(tb.,  3733) 

Engignaours  et  charpantiers. 

(J.  DE  Priorat,  Liv.  de  Vegece,  Richel.  1601,  f"*  j-*.) 

Engigneeurs  drecent  perrieres 
Et  mingonoians  pour  tout  confondre. 

(CuiART,  Rog.  lign.,  7910,  Buchon.) 

Fu  gitiez  li  t'eus  par  lor enijinaors.{Chroii. 
de  S.-Den.,  lus.  Ste-Gea.,  1"  259'.) 

Eugius  dont  Jocelin  de  Coruaut  estoit 
uiesire  engiagneur.  (Joi.w.,  S.  Louis,  xli, 

Wailly.) 

Doyraaistreertjft/gneour.fFaoïss.,  Chron-, 

m,  348,  Luce,  ms.  Amiens,  f"  88.) 

Et  manda  querre  Argus  qui  estoit  le  sou- 
verain engigneiir  do  Grèce,  et  lui  commanda 

que  uue  uef  fut  faicte  hastivement  et  ap- 
pareillée de  toutes  choses  qui  y  seroieul 

neccessaires.  (Istoire  de  Troye  la  grant, 

ms.  Lyon  823,  f"  4".) 

—  Adj.,  habile  : 

Et  si  sanblent  bon  chevalier, 

D'armes  engignur  et  manier. 

(Parlon.,  Uichel.  19152,  f  153=.) 
—  Subst.  et  adj.,  trompeur  : 

Si  deving  lerres  merveiUeus  por  embler. 

Et  engignierres. 

(Charr.  de  Nymes.  1220,  ap.  Jonck.,  Gnill.  d'Or.) Si  est  il  et  raison  et  drois 

Del  engingneur  qu'en  l'engint. (Renan,  16438,  Martin.) 

Cil  ki  a  les  ieus  eufosses   et  pelis  doit 
estre   malicieu.x  et  enginieres.  (Alebbant, 

Reg.  de  santé,  Richel.  2021,  t"  69.) 

—  Subst.,   le    trompeur   suprême,   le 

I    diable  : 
!       Les  aguaiz   del  maltime  engiiUor.  (Job, 

p.  462,  Ler.  de  Liucy.) 

Ensi  serons  délivres  don  mal  engigneor^ 

(De  St  Ale.cis,  1237,  llerz.) 

j  ENGIGNEU,  voir  ENGEIGN  1ER. 
ENGIGKEaESSE, 

qui  trompe  ; 
■  gineresse,  s.  f.,  celle 
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Qni  soDt  ainsi  qn'enginerresses. Sorcières  el  eochanlerresses. 

(SIélûm.  d'Ov.  moral.,  p.  112,  Tarbé.) 
Subtille  oigineresse  a  trouver  art  et  engin 

[loiir  le  monde  décevoir.  (N.  Gilles,  Ann., 
f"  68  y",  éd.  1492.) 

ENGiGNEHiE,  eiigeingnerie,  s.  f.,  trom- 

perie : 
Tant  leur  ferons  à'engcingnerie 
Pour  la  roere  Dien  courrocier. 

(L'Enfant  donné  au  diable,  82,  Mir.  de  Notre  Dame, 
1,  A.  T.) 

ENGiGNEUSEMENT,  engingneusevietil,  en- 

gineusement,  adv.,  avec  esprit,  avec  habi- 
leté, ingénieusement,  subtilement  : 

Comme  porpre  de  roi  jointe  engingneute- 
ment.  {Bible,  Maz.  684,  f"  10\) 

La  font  piigijHCJ/semenfentaillies  de  pierre 

les  imapcs  "des  trois  vifz  et  trois  mors. (GuiLLEB.  DE  Metz.  Vescr.  de  Paris,  xxiv, 
dans  Paris  et  ses  hist.,  1867.) 

Sapio,  gis,  engineusement  ouvrer.  {Gloss. 
de  Salins.) 

Artificiose,  engineusement.  (Gloss.  de 
Couches.) 

Comment  les  hommes  pevent  prendre 

toutes  manières  d'oiseaax  engingneusement. 
{Modiis  et  Racio,  f»  189,  r=>,  ap.  Ste-Pal.J 

Et  les  cscripsoit  (les  lettres  grecques)  si 
très  enginelisemenl   que  grant  admiracion    l 
estoit  a  veoir.  (Cheist.  DE  Pis.,  Cité,  Ars.    | 
2686,  f°  47".)  I 

1.  ENGicNiEn,  S.  m.,  ingénieur,  méca- 
nicien, architecte  : 

Mes  feiles  chi  venir  vostre  mestre  engignier. 
Si  haut  pont  voas  fera,  a  petit  de  targier. 

(Doon  de  Maience,  3'G;>,  A.  P.) 

2.  ENGiGNiER,  -  ginguiev,  -  ginnier,  -  gi- 
vier,ang.,  eiigyneer,  -gyner,enginner,ang., 
engegner,  -  genier,  -  genhier,  -  gêner,  -  gen- 
lier,  -gengier,  ingénier,  verbe. 

—  Act.,  fabriquer  avec  art,  imaginer, 
inventer,  machiner  : 
Ta  lungue  engiiinat  chant  de  trecherie. 

{Liv.des  Ps.,  Crinibridge,XLlx,  19,  Michel.) 

Compasser  les  Inreles,  c  le  marbre  tailler, 
ICnvauser  les  arches  e  les  uiz  enginner. 

(Th.  de  Kent,  Gesle  d'Alis.,  Richel.  2i365, 
f»  •74  r°.) 

Comment  pères  jor  de  sa  vie 
Pot  engignier  tel  félonie? 

(Flaire  el  Hlanchcflor,  2°  vers.,  1751,  dn  Méril.) 
Comment  osas  tu  chen  engignier  et  baslir 
Conques  osas  ma  niere  en  sa  chambre  servir  ? 

(Doon  de  Maience,  1303,  A.  P.) 

—  Susciter  : 

Si  aucun  defailloit  le  clein  engigné.  (1301, 

Ordonn.  du  D.  Jehan  II,  Morice,  Pr.  de  l'H. 
de  Brel.,  I,  1169.) 

Ains  doit  faire  sa  prfuve  dedans  dix 
sept  jours  après  que  le  clein  seraa[n]gigné. 
(Ib.,  col.  1170.) 

Quiconque?  engigne  cleins  ou  contredilz 
dont  il  eschet  que  la  querelle  principale 
relardege,  ceux  qui  les  engignent  sont 
lenuz  a  les  poursieuldre.  (Coîist.  de  Bret., 
1-  77  r».) 

—  Engignier  que,  employer  tout  son 
esprit,  tous  ses  moyens  pour  que,  trouver 

h  force  d'habileté  le  moyen  défaire  quelque 
chose  : 

Car  se  erent  tuil  assemblé 
Cil  qni  or  lont  et  seront  né, 
Ne  porroient  il  engignier 
Ne  pnrquerre  ne  porchacier 

Que  il  la  poissent  avoir  (la  toison  d'or). 
iBEN.,  Troie,  ms.  Naples,  f  S*".) 

Ne  porreient  mie  engingnier. 
(ID.,  ih.,  1327,  Joly.) 

Et  se  il  nnl  offre  ne  font, 

i'engegnerai  qu'iX  le  feront. (Parlon.,  2511,  Crapelet.) 

—  Act.,  tromper,  enjôler  : 

S'il  nocs  eschappe  mal  sommes  engignies. 
(Garin  le  Loh.,  3°  chans.,  v,  p.  234,  P.  Paris.) 

Malt  par  est  deble  enginnus, 
Mult  se  peine  de  enginner  nus. 
(Wace.  Vie  S.  Kicholatj,  1241,  Delins.) 

Dex  !  dist  li  rois,  com  sui  or  engingnies. 
(Raimd.,  Ogier,  186,  Barrois.) 

Celé  nnit/uli  abes  Henris 
Mal  engenez  et  nialement  sorpris. 

Olon.  Eenuarl,  Richel.  368,  f  250'=.) 

Tost  pnel  estre  engeniez  qni  en  beateit  s'alîe. (Me  Sie   Thais,  1S,  Meyer,  Rec,  p.  322.) 

Par  la  flambe  de  cest  pechié 
A  maint  home  esté  enginnié. 

(GiiLL.,  Best,  div.,  381,  Hippcan.) 

Tant  par  me  tenc  enginné 
Ke  n'i  jostai  oi  premier 
Tôt  cors  a  cors  al  aversier, 
Ja  est  il  rei  et  rei  sui  jeo. 

(Mort  du  Roi  Gormond,  362,  ap.  Reiff.,  Chron.  de Housket.) 

An  non  Den,  Clarembans,  mal  somes  anginné. 
(Parise,  1614,  A.  P.) 

Et  Bneves  an  manja,  don  mal  fu  enginiez. 
(Ib.,  2863.) 

Tbeophiins  li  radotez 
Ki  engivgniez  et  assolez 
Fu  si  com  vos  avez  oi. 
(G.  OE  CoiNCi,  ilir.,  Richel.  2163,  f  6'.) 
Mnt  sui  sages  de  mal  tracier 
Et  de  bons  omes  engenier. 

(Vie  de  Sle  Miane,  ms.  Gif.,  BodI.,  Canon, 

mise.  74,  f°  70  r°.) 
Et  si  serez  touz  jors  mi  conseillier. 

Que  voz  Girart  m'aidiez  a  engingnier, 
Ucurd.  de  Blailies,  91,  Hoffmann.) 

...  Ne  m'en  pvel  engingnier. 
(Auberi,  Richel.  860,  f  74".) 

Tant  s'est  li  enfes  mervellies 
Qni  cnide  moult  esire  engenies. 

(Parlon.,  903,    Crapelet.) 

Ne  me  tieng  pas  a  engenii 
Se  vos  de  moi  aves  pitié. 

(Ib.,  10193.) 

Alas  !  com  sûmes  morz,  trei  et  anginez.' 
(Floov.,  321,  A.  P.) 

S'on  Vengine  une  fois,  ele  engignera  .vu. 
foiz.  (RicH.  de  Foupmval,  Bestiaire  d'A- 

mour, l'Ydre,  p.  37,  Hippeau.) 
Or  est  venus  por  engengier 
Tos  cens  qe  il  porront  prendre. 

(Poème  s.  la  fin  du  m.,  Ars.  36.15,  i°  6  v".) 
Estroite  la  faites  assez  Oa  fenêtre) 
Que  vos  ne  soifz  engennez. 

(Cliasloiem.  d'un  père,   Richel.  19152,  f»  6».) 
Elle  dira  :  Je  vous  la  engingnier. 

(Chans.,  ms.  Berne  231,  f°  2.) 

Si  pensa  en  son  quer  k'il  Vengegneroit. 
(Li  Contes  dou  roi  Constant  l'Emper., 
Nouv.  Ir.  du  XIII'  s.,  p.  18.) 
Par  maintes  fois  avient  que  on  aime 

celuy  dont  on  est  engingnié.  (Artur,  ms. 

Grenoble  378,  f»  34''.) 

Certes  molt  m'atraisistes 
Juene  a  cel  mestier. 
N'ains  nnlui  n'i  vausistes 
Fors  moi  ingénier. 
(Blond,  de  Neelle,  Chans.,  xi,  Tarbé  ) 

A  l'okison  d'un  achat  dont  sires  Werris, 
damme  Jehanne  et  'Werris  devant  nomeit 
se  disoient  engenhiel.  (1290,  Cart.   du  Val 

St-Lambert,  Richel.  1.  10178,  f»  15".) 
La  cent  anginier.  [Serm.,  ms.  Metz  262, 

fie».) 

Que  en  l'assiette  dudit  bois  a  li  baillié 
pour  rayson  dudit  eschange  il  estait 
griefment  deceuz  et  engenez.  (1318,  Arch. 

JJ  56,  f»  109  V».) 
A  esté  decea  et  engené.  (Ib.) 

Pieres  e  ces  compaignouns  se  tindrent 
engyneez.  (Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr. du  xiv  s.,  p.  65.) 

Si  fu  receux  de  part  le  duc  a  grant  ho- 
neur,  et  plus  pour  engignier  que  pour  autre 
chose.  (Lit),  de  la  Conq.  de  la  Storée,  p.  61, lîuchon.) 

Quant  j'ai  l'on  engigniel,  l'autre  vois  barétant, 
(xiv'  s.,  Chans.  salirilique sur  les  di/férents  métiers, 

ap.  Du  Méril,  Poés.  inéd.  du  moy.  âge,  p.  343.) 

Amour,  qui  gens  engigne. 
(Villon,  Grant  Tesl.,  Bail,  et  Orais.,  p.  82, Jonanst.) 

Une  gracieuse  mignonne 
Qui  ne  me  veult  point  engigner  ? 

(R.  DE  CoLLERYE,  Episl.,  I,  Bibl .  elz.) 

—  Fig.,  comme  on  dit  aujourd'hui  trom- 
per, au  sens  de  faire  oublier  : 
Pont  buverez  ce  bon  pieument, 

S'engignerez  plus  soutitment 
Le  mal  qui  si  trambler  vous  fait, 
Tont  oublieres  entresait. 

(Rich.  li  biaus,  283,  Foerster.) 

—  En  parlant  d'une  femme,  tromper, séduire  : 

S'yl  poeit  oyr  de  nulle  bêle  dame  ou  da- 
moiselc,  femme  ou  fyle  de  counte  ou  de 
baron  e  d'autre,  yl  la  voleyt  a  sa  volenté 
aver,  ou  par  promesse  ou  par  don  en- 
gyner,  ou  par  force  ravjr.  {Foulq.  Fitz  Wa- I    rin,  Nouv.  fr.  du  xiv  s.,  p.  72.) 

I       —  En  engingnier,  en  remontrer  : 

Or  chanterai  pour  voz  esbanoier  : 
Je  sai  de  geste  les  chansons  commencier 

Que  nus  jongleres  ne  m'en  puel  engingnier. 
(.\uberi.  Richel.  859,  f°  74  r°.) 

—  Réfl.,  se  tromper  soi-même  : 

Cil  de  defors  bien  s'aperçoivent 
Que  trop  s'eiigignent  et  déçoivent 
Quant  il  pris  ont  a  celi  guerre 
Qni  dame  est  de  ciel  el  de  terre. 

(G.  DE  CoïKCi,  ilir.,  ms.  Brui.,  f°  71".) 
11  nous  vuet  engingnier,  il  engingne  soi 

meismes.  (S.  Graal,  i,  319,  Hucher.) 
La  Fontaine  (Fables.  IV,  H)  a  employé 

engeigner  dans  le  sens  de  tromper. 

Engigner  est  resté  en  Bretagne.  Dans  le 
dépt  des  Côtes-du-Nord,  arr.  de  Matignon, 

on  dit  engigner  de  l'argent.  Le  normand 
dit  encore  engignier,  le  picard  engingner, 

engeigner,  tromper,  séduire  par  de  fausses 

1   promesses. 
ENGiGNOisoN,  S.   f.,  génération,  race: 

I  Voloit  savoir  l'estracion Des  femes  et  Vengignoison. 

fChasIoiem.  d'un  père,  Richel.  19152,  r  6'.) 
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ENGiGN'OS,  engigiipus,  enfjingneus,  en- 
gingnous,  engeingneus,  eiigigneuls,  enginos, 

-  îts,  -  ous,  enginneus,  engijnoiis,  engineus, 

enginnos,  enginnns,  engeiniis,  adj.,  ingé- 
nieux, industrieux,  adroit,  liabile,  avisé  : 

N'en  avoît  mie  millors  trois 
Plus  sages  ne  plus  enginos. 

(Beh.,  Troiei,  Richel.  375,  (•  82=.) 

Cam  engignos  e  cume  sages 
Prent  de  els  seurtez  e  ostajes. 

(Id.,  0.  de  Norm.,  II.  2611,  Michel.) 

Cil  rois  fa  forment  engeiiius 
Et  do  totes  arz  scientus. 

(Brul,  ms.  Munich,  27U,  Vollm.) 

Fa  moDlt  soulils  et  engigneuls. 
(Chrest.,  Erec  et  En.,  Richel.  375,   f  27S.) 

Et  moul  estoit  sajes  et  engigneus.  (Vil- 
les.,Conî.  de  Constant.,  cxxxv,  P.  Paris.) 

Hardiz  estoit  e  conquerranz,  sages  e  enginus. 

(Th.  de  Kest,    Ge'He  d'.ilis.,    ras.  Darham,  Bibl. 
du  chap,,  c.  lï,  27.  B,  C  7.) 

Un  home  sage  qui  senes 
Soit  et  soutias  et  enginneus. 

(Couronn.  Renart,  1318.  Méoa.) 

Soutilset  engeingneus.  (L.\urent, Somme, 
ms.  Chartres  371,  f»45r»,) 

Ce  dist  li  fii  :  Iceste  espose 
Esteit  veirement  enginnose  : 
Par  grant  eugien  fa  délivrée 
De  ce  donc  el  ert  encombrée. 

(Chastoiem.  d'un  père,  conle  Vil,  71,  Biblioph.  fr.) 
Impr.,  enginuose. 

Force  qu'il  es\.o'\i en gineux.  (Hist.  de  Jules 

César,  Ricliel.  23082,'  f"  3''.) 
Engignieus.  (Ib.,  Ricliel.  23083.) 

Yl  fust  sages  e  engynoits.   (Foulq.    Fitz 

Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv»  s.,  p.  66.) 

Li  Grec,   qui    ades  sout  soutil   et  engi- 
gnoux.    (Lie.    de   la    Conq.   de  la  Morée, 
p.  429,  Buchon.) 

Et  quant  ceste  poissance  engigneuse  est 
de  bien,  dont  fait  ele  a  loer  et  puet  estre 
apelee  prudence.  Et  quant  mauvaise  est, 
si  fait  a  blasmer,  et  dont  puet  estre  apelee 
astuce  u  une  manière  de  malisce  engigneuse 

u  soutillece.  {Li  Ars  d'Amour,  il,  173, Petit.) 

Engeingneux  ou  soutifz,  bret.  ingingus, 
lat.  ingeuiosus.  (J.  Lagadeuc,  Catholicon, 
éd.  Auffret  de  Quoelqueueran,  Bibl.  Quim- 
per.) 

—  Avec  un  rég.  indir. ,  ingénieux  à 
faire,  à  imaginer  telle  chose  : 

Et  de  plaiz  iert  saiges  et  enginoux. 

(De  Charl.  el  des  Pairs,  Vat.  Chr.  1360,  f°  21».) 

Fel  fn  et  enginnus  de  guerre. 

(Prolheslaus.  Richel.  2169,  !'  i'.) 

Qui  engingneus  estoieut   de  toute   mala- 

veulure.  (Vie  M.  S.  Nioholai,  Monmerqué.) 

—  En  parlant  de  choses,  qui  demande 
une  grande  habileté  :  I 

Les  Homaias  trait  a  aae  part 

Qui  moult  sont  plain  i'engineus  art. 
(.Alhis,  Richel.  375,  f  132'.) 

La  coïreture  et  li  crelel 

Furent  molt  engigneus  et  bel. 
(Blancand.,  833,  Michelant.) 

Jasoit  ce  que  ledit  art  d'armes  soit  si 
engingneus  et  uon  comprenable.  (J.  de  Vi- 
GNAY,  Enseignent.,  ms.  Brux.  11042,  f»  8^.) 

Les  trois  frères  enlumineurs  et  autres 

d'engigneux  mestiers.  (Goilleb.  de  Metz, Descr.  de  Par.,  xxx.) 

—  Mal  engignos,  rusé,  artificieux  : 

Ileuc  cl  .1.  paiea  fel  et  mal  engignous, 
Tapineas  espie  moult  fu  let  et  hidoas. 

{i[mgis  d'Axgrem.,  ms.  Montpellier    H  247, 
f  154=.) 

I  —  Il  se  prenait  souvent,  comme  adj.  ou 

subst.,  dans  un  sens  défavorable,  et  signi- 

fiait rusé,  artiQcieux,  trompeur,  séduc- 
teur : 

Que  vengiez  soit  des  félons  traitors 
Et  de  Lambert,  qni  est  si  engingnous. 

(.Xuliery  le  Bourg.,  p.  102,  Tarbé.) 

Engingneus  est  sor  tote  rien  (le  renard). 
(Renart,  22694,   Méon.) 

—  S.  m.,  ingénieur  : 

Eiigeingneoulx,  et  teille  manière  d'ovriers 
et  d'artillerie.  (1391,  Hist.  de  Metz,  IV,  416.) 

H.-\orra.,  vallée  d'Yères,  ingignens,  lin, 
malicieux. 

ENGIN,  angin,  amgin,  enging,  engeinh, 

engeng,  enginh,  engien,  engieng,  enghien,  en- 

gig,  s.  m.,  habileté,  adresse,  ruse,  fraude, 

tromperie,  artifice,  expédient  : 

Par  quel  art?  par  quel  consel?  par  quel 
engeng  f  iDialog.  anime  conquerenlis,  ms. 
Epinal,  Boniiardot.  lîomania,  V,  283.) 

La  vaut  engins  on  force  fait. 
(Wace,  Brul,  8264,  Ler.  de  Lincy.) 

En  lai  n'avoit  engien  ne  art 

Qu'il  seust  terre  gaverner. 
(Brul,  ms.  Munich,  325,  Vollm.) 

Ne  voit  engien  del  recunqaerre 
Por  la  chartre  a  el  est  mise. 

(Ib..  3618.) 

Jamais  Franceis  ne  doteras 
Que  vers  tei  facent  raesprison 

^'enging  n'agait  ne  traison. 
(Bex.,  D.  de  iVon».,  II,  G386,  Michel.) 

S'engiens  ne  nos  aide,  force  n'i  a  mestier. 
(Roum.  dWlix..  i"  77=.  Michelant.) 

Ne  porent  l'apostolie  par  engin  deceveir. 
(GiRN.,  Th.  le  mari,  36,  Bekker.) 

Mais  A'engig  garder  ne  se  sot. 
(Flaire  et  Blancejlor.  2°  vers.,  790,  da  Méril.; 

Les  pieres  gielent  grant  clartez, 
Qaar  a  compas  furent  assises 
Et  par  engig  i  farent  mises. 

(Ib.,  702.) 

Dons  roches  ont  en  mie  leissié. 

Que  il  ne  poent  fors  geter 
Par  nal  engieng  oe  remuer. 

(GuiL.  DE  Saint-Pair,  Mont  Saint  ilichel,  258, Michel.) 

Qai  li  aprist  Venghien  et  l'arll Qui  tout  le  moQt  déchoit  et  art.  I 
(Wilasse  le  Moine,  13,  Michel.) 

Vinrent  clerc  astrenomiieo 

Ki  molt  sorent  d'art  et  d'enghien. 
(GuT  DE  Cambbai,  Barlaam,  p.  11,  Meyer.) 

Mius  vaut  engins  que  ne  fait  forche. 
(Couronn.  Renart,  1354,  .Méon.) 

Mes  se  il  tant  i'enging  savoit... 
(Rose.  ms.  Corsiai,  F  80». ) 

Tu  as  bien  veu  et  oui  par  mainte  manière 

la  paine    que   il    ont    misse  en  i'engieng. 
(S.  Graal,  Vat.  Chr.  1687,  f»  88'.) 

Seignor,  cis  siècles  ne  vant  rien. 

Plains  est  de  baral  el  i'engien. 
(Li  Mariages  des  filles  au  Dijable,  Ars.  3142, 

f»  292=.) 

Trop  set  feme  i'engin,  de  barat  et  de  lobe. 
(Chaslie-Musart,  ap.  Jub.,  Poés.  de  Ruleh.,  H,  481.) 

I       Sans  enghien.  (Août  1256,  Flines,  Arch 

I    Nord.) 
J  Ne  querrai  art  ne  engien  par  moi  ne  par 

autrui  en  nule  manière  par  coi  le  devant 
dite  aumosne  ne  soit  rapelee.  (1259,  Chap. 
Noyon,  Arch.  Oise,  G  1702.) 

A  tous  enginz  et  a  toutes  decevances 

(128S,  Cart.  de  S.  Germ.  l'Aux.,  Arch.  LL 

489,  f»  82  r».) 
Ont  renoncié  les  devant  diz  vendeurs  a 

tous  amgins,  baraz,  eauteles.  (1296,  Cart. 

des  Vaux  de  Cernay,  Arch.  S.-et-O.) 

Se  li  demanderes  fu  empeesohies  d.- 

venier  a  jor  par  l'engin  Tice.  (Digestes,  ms 
Montpellier  H  47,  f»  19''.) 

Por  ceu  devons  nos  estre  curios  de  vos 

mostrer  ses  engingz.  (.Maurice,  Serm.,  ms. 
Poitiers  124,  f»  21  v».) 

Li  maronnier  fraisent  cele  part  u  li  tou- 
niaus  estoit  et  lisent  tant,  que  par  engien 

que  par  force,  que  che  touuiel  misent 
dedens  lor  nef.  (Comtesse  de  Ponthieu, 
Nouv.  fr.  du  xill"  s.,  p.  190.) 

La  dame  pense  engiens  el  ars, 
El   moult  en  est  en  grant  angoisse. 
Comment  celai  retenir  paisse. 

(Rem.  de  Beidieh,  li  Biaus  Deseonneus,  2262, 

Hippeaa.) 

Se  tu  vies  estre  em  pais  et  hom  sages 

sour  toutes  choses,  te  garde  d'engien  de 
femme.  (S.  Graal,  il,  480,  llucher.^ 

A  tous  engins,  barres,  decevances.  (1301, 

Cart.  de  S.  Germ.  l'.iux.,  Arch.  LL  489, 

f»  61  r».) 

Que  U  homs  est  mesqaans 
Qui  trop  se  Se  en  femmes  ;  car  leurz  engiens  est 

Igrans. 

(B,  de  Seb.,  v,  682,  Bocca.) 

Renoncha..  a  toutes  baires,  fraudes,  ma- 
lices, engins  et  decevances.  (1331,  Cart.  de 

S.  Taurin,  cclxiii,  Arch.  Eure.) 

Sans  mal  engeinh,  sans  mal  enginh. 

(24  oct.  1360,  Tr.  de  Bretigni,  Liv.  des 
Bouillons,  XI,  Arch.  mun.  Bordeaux.) 

Et  pour  ce  est  il  neccessaires  que  le 

cyrurgien  soit  garni  et  resplendissant 

d'engin  naturel.  (H.  de  Mondeville,  Ri- 
chel. 2030,  f»  34«.) 

Par  Venging  d'eulz.  (J.  db  Vig.^ay,  En- 
seignent., ms.  Brux.  11042,  ('  3*.) 

Par  Vengeing  d'eulx.  (Id.,  ib.,  ms.  Brux. 

9467,  f  2  r-.) 
N'est  pas  saige  qui  telles  choses  cuide 

comprendre  en  son  engin.  (J.  D'.iRRAS, 
Melus.,  p.  U,  Bibl.  elz.) 

Des  Irlandois,  qui  sont  très  dures  gens, 

rudes  et  hautains,  de  gros  engin  et  de  di- 
verse fréquentation  et  acointance.  (Froiss., 

Chron.,  1.  IV,  c.  44,  Buciiou.) 

Moy  meue  de  désir  d'accomplir  son  bon 
vouloir,  selon  l'estendue  de  mou  foible  en- gin. (Christ,  de  Pisan,  Charles  V,  i,  2, Michaud.) 

A  un  escollier  du  pays  de  Rennes  pour 
lui  aider  a  se  tenir  es  escolles  a  Paris  pour 
le  bon  rapport  fait  au  duc  de  son  engin. 

(1433,  Chambre  des  Comptes  de  Nantes,  aii Laljorde,  Emau.v.) 

A  Ilerode  ne  faaidrons  mie 

Qiiej'ay  tant  fait  pour  mon  angin 
Qu'il  vendra  tantost  a  sa  fin. 

(Geu  des  Trois  Rogs.  Jub.,  Mgst.,  11,   134.) 

Mes  paroUes  sont  espérance  et  vie,  c'e.-;! a  dire  espirituelles.  et  qui  ne  se  doibveul 
pas  peser  ou  estimer  selon  le  seus  ou  engin 
humain.  (Intern.  Consol.,  Il,  3,  Bibl.  eu.) 
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Ne  te  plorifie  pas  en  toy  de  ton  habililé   j 
ou  de  ton  engin.  (16.,  III,  7.)  | 

Et  n'e?loitpas,  croiez,  son  evgin  oyicvK. 
(Louis  XI,  Konv.,  xxvii,  3acob.)  ] 

Ainsi  que  avez  oiiy,  fui  le  bon  cbevalier 
deceu  par   le    Fubtil  engin  de   sa  femme.    ; 

(Id.,  ib.,  Lxxviil.) 

Je  m'eslaliys  en  moy  très  grandement 
Pu  grant  rnnin  et  Rrant  enlendement, 
Tlu  graDt  sçavoir,  fantasîe  et  mémoire 

Qni  sont  en  nioy,  et  m'eshahys  comment 
t!ng  seul  eniiin  peult  faire  sûrement 
Tant  de  choses  comme  je  sçny  bien  faire. 

{Dilz  <le  viaisire  AUhorum,  Poés.  fr.  des  w*  et 
XYl'   s.,  t.    I.) 

Mais  ledit  Appius  si  comme  il  estoit  de 
fier  et  de  aspre  engin  a  dit  ainsi.  {Prem. 

vol.  des  grans  dec.  de  TH.  Liv.,  f°  ST,  éd. 1530.) 

Au  meilleur  drap  et  plus  fin 
Git  le  dol  cl  mal  engin. 

(Gjcr.  MEtBinn.  Trésor  des  Semences,  ap.  Ler. 
de  Lincy,  Prov.) 

Mais  quand  je  pense,  Toirement 
Elle  a  de  Vengin  laryement, 

D'iuTenter  la  science  et  l'art 
De  crier  sur  moi  hautement  : 
Prenez  le.  il  a  mangé  le  lard. 
(Cl..  Marot,  Ballade  contre  Isali.,  152S.) 

Engin  ne  s'en)  ploie  plus  au  sens  d'adresse, 
industrie,  que  dans  le  proverbe  :  Mieux 

vaut  engin  que  force  ;  pro\crlie  qui  était, 

déjà  vieilli  auxvi=  s.,  puisque  H.  Estienne, 
qni  le  cite  (Precellence,  p.  235,  éd.  Feugère), 

fait  cette  remarque  :  •  Aujourd'buy  nous 
disons:  Adresse  vaut  mieux  que  force;  ou 

dextérité  vaut  mieux  que  force.  > 

ENGiNABLE,  Bdj.,  qui  a  beaucoup  de  ta- 
lent: 

Du  cheval  dcssendy  dont  ly  frains  fn  de  sable, 

Poins  gracieusement  d'un  ouvrier  enginalle. 
(H.  Capel,  5-39,  A.  P.) 

—  Qu'on  peut  tromper  : 
Engineuse  non  enginalAe. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  lUchel.  810,  f°  17'.) 

ENGiNAOR,  voir  Engigneor. 

ENGINERESSE,  VOir  ENGIGNEBESSE. 

ENGiNERiE,  S.  f.,  partie  de  l'hospice  oii 
étaient  recueillis  et  élevés  les  enfants  or- 

phelins ou  abandonnés  à  Orléans  : 

Pour  une  fille  que  l'on  norissoil,  a  l'o!- 
ginerie,  paie  tant  por  la  norrir  que  pour 

faire  ses  offerences...  10  s.  [Compt.  de  l'H.- 
D.  d'Orléans,  1416  17,  esp.  pro  salar.  fa- 
mul.,  Hôpit.  gén.  Orléans.) 

ENGiNETiÉ,  S.  t.,  tromperie,  fausseté  : 

S'il  ont  en  eulx  eni/ineties, 
Orguioulz  ou  quelques  manvelies. 

{Itose,  ms.  Brux.,  1°  46''.) 

ENGIKEUSEiMENT  ,     VOir     EKGIGNEUSE- 
MENT. 

ENGiNG,  voir  Engin. 

ENGiNiMENT,  voir  Ekgignement. 

ENGINNEMENT,   VOir  EnGIGNEMEKT. 

ENGINNER,  VOir  ENGIOKIEB. 

ENGiNNEUS,  voir  Engignos. 

EXGIXOILER,  voir  E.NGENOILLIEU. 

ENGiNos,  voir  Engignos. 

ENGiNUR,  voir  Engigneor. 

ENGiRONnn,  -  onner,  engeronner,  v.  a., 

mettre  sur  son  giron,  sur  ses  genoux: 

Gremio,  as,  avi,  are,  tngivonner,  on 
mettre  en  son  sein.  {Catholicon,  Richel.  1. 17881.) 

Gremio,  mias,  engeronner,  mellTe  en  son 

geron.  {Voc.  lat.-fr.,  1487.) 
Ne  crie  pas  tant  que  je  revienpne,  et  je 

te  engeronneray .  (Palsgbave,  Esctairc, 

p.  K06,  Génin.) 

Engeronner,  to  dandle  upon  Ihe  lap,  as 
a  nurse,  or  mother,  her  child.  (Cotge.) 

ENGis,  adj.  î 

Mais  trop  par  fn  désespères 

Que  li  fel  tant  ne  s'avanci K'it  enisl  criée  mierci 

Al  signour  l<i  l'avoil  formé 
Kt  comme  son  disciple  amé. 

Kl  si  l'ot  haissié  Iniaumenl, 
Et  il  l'cuisl  tout  voirement 
Toi  autres!  com  cl  Longis, 
Ki  de]  cop  ne  fu  pas  ens/is 
Dent  li  ot  perciel  le  coslé  ; 

Kt  quant  il  ot  te  sanc  taslé 
Ki  parmi  la  lance  conloil, 
Ensi  comme  Dieux  le  voloit, 
A  ses  ious  del  sanc  atouça 

El  tout  lues  qu'il  i  apro(a 
Si  ot  et  lumière  et  clarlé. 

(Mocsk.,  Chron.,  G"79,  Ileill.) 

ENGisTEMENT,  S.  hi.,  action  st  droit 

de  faire  giter  : 

L'abbé  de  Swynesheved  est  seipniir  de 
meisme  la  vile,  e  estre  ceo,  il  ad  Venqii'- 
tement  de.ii.  ceut  bestis  en  meisme  In  vile, 
par  my  e  par  lut.  (1304,  Yéar  bocks  of  tlie 

reign  of  Edicard  the  flrst,  years  xxxii- 
xxxill,  p.  23,  Rer.  brit.  script.) 

Cf.  AGISTE.MENT. 

ENGISTER,  VOirENGETER. 

ENGITH,  S.  m.î 

Qui  csl  trouves  en  autrui  courtil  u  gar- 
din  par  nuit  damage  fnisaul,  il  est  a  cinq 

sols,  et  se  c'est  par  jour  il  est  a  deux  sols, 
et  s'il  rend  le  damage,  li  capileles  oste 
Vcngith  as  us  et  as  couslumcs  detlaynnau. 

(1247,  Cart.  de  Hainaut.  Loi  des  vill.  d'On- 
naing  et  de  Quaroube,  ReifT  ) 

ENGLACEURE,  S.  f.,  glaCB  : 

Or  ces  deux  choses  ensemble,  c'est  assa- 
voir eau  et  englacenre  ne  se  peuvent  faire 

en  hyver  en  mesme  instant.  \Descr  du  Nil, 

p.  304,  ap.  Léon,  Descr.  de  l  Afrique,  éd. 
15o6.) 

ENGLACIER,  -  Cf)',  verbe. 
—  Act.,  glacer,  geler  : 

Quand  la  froidure  de  la  nuict  est  tant 

grande  que  elle  a  force  d'eng/arer  lesdictes 
vapeurs  et  les  congeler.  (Gkugkt,  Div. 
leç.,  Dial.  des  Météores,  éd    1S83.) 

Adieu  le  bel  ohjecl  de  mon  plaisani  martyre, 

Adien,  M  opil  divin    qui    m'eiii/lace  et  m'enllame. 
(RONS.,  Amours,  II,  xxxni.  Madrigal,  Bibl.  elz.) 

Veu  que  je  suis  en  un  feu  qui  m'englace. 
(Gi'ï  iiE  ToiBS,  Poés.,  1,  4G,  Biaurhemain.) 

Est  ce  le  chaud  qni  vous  lldilrist, 
Od  la  bise  qui  vous  englace  ? 

(II.  Beileac,  Poés.,  I,   181,  ConTemenr.) 

Je  te  snpply  imaginer  cnt^ore 
Ce  qui  mon  cœur  brnle,  eiiglacc  et  dévore. 

UoACH.  M'  Bellay,  Otiv.,  LI.) 

Helas,    voyez    que   c'est   qui    mes    poumons  em 

[pierre 

Qui  englace  mon  sang,  cl  mes  entrailles  serre? 
Uacq.  de  la  Taille,  Alex.,  4,  éd.  1572.) 

—  Réfl.,  se  glacer: 

Ma  chère  neige  et  mon  cher  et  doux  fen. 

Voyez  comment  je  m'englace  et  m'eatlame. (Bons.,  Amours.  I,  cxvii,  Bibl.  elz.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

y  englace  au  feu,  je  brnsle  dedans  l'eau. (Magny,  Soiisp.,  cm,  éd.  1557.) 

—  Englacié,  part,  passé,  glacé,  gelé  : 

Neges  englaciies.  (Vision  de  fondai,  Ars. 

3622,  f»  S  V».) 
Et  furent  les  eaues  englacees  pour  le 

froit.  {Rom.  de  J.  Ces.,  Ars.  5186,  f"  104''.) 

N'estez  pas  en  cest  erreur  englacié.  (M. 

LE  Franc,  Estrif  de  Fort.,  f»  7  v,  impr. 
Ste-Gen.) 

Vîmes  dens  englacez  dens  ung  trou  monlt  eatrange 

Si  que  l'ung  des  deux  chiefi  a  l'autre  estoit  chap- 

[pean. 

(Trad.  du  Danle,  ms.  Turin  LV,  33,  Ep.  d'Ugolin.i 
Plus  tost  on  verroit  la  mer  englacee. 

{Percevat,  f"  39'',  éd.  1530.) 

ENGLAciR,  -glassir,(s'),\.  réfl.,  se  gla- cer : 

Le  sang  qui  enluy  se  englassilp&Ttoale^ 
les  veines  le  priva  des  sentimentz.(ARETlN. 

Gen.,  p.  189,  éd.  1542.) 

—  Englaci,  part,  passé,  glacé  : 

Aer  englacy.  neyges  sur  moi  fondans. 
(1525,  Epist.    du  bon  frère  qui   rend  les  armes 

d'Amour,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi'  s.,  t.  XI.) 

ENGLAIGNE,  VOir  EnGRAIGNE. 

ENGLAioLER,  -  yoUr,  englagoUr,  v.  a., 

couvrir  de  glaïeuls,  de  verdure  en  général  : 

Gardes  que  ceste  sale  soit  Ires  bien  acesmee. 
De  cendaus  et  de  porpres  snit  tonte  encortinee. 

De  jonc  et  de  mentastre  soit  bien  euglagolee. 

(Enf.  God..  nicliel.  -l'iSaS,  f  55^) 
De  chendax  el  de  porpres  moult  bien  encortinee. 
De  jonc  et  de  menlastre  moult  bien  evglaiolee. 

{Chcti.  au  cygne,  II,  3169,  Hippean.) 

La  sale  pourlendue  e  bien  enconrtineâ 
De  jonc  et  de  menlastre  fn  bien  englaiolee. 

(Gui  de  mm.,  435,  A.  P.) 

Quant  nous  fumes  esmayolé 
Et  de  vers  glays  emjlayolé. 

(Pastoralet,  ms.  Brnx.,  f»  49  v°.) 

ENGLANTiNE,  englentiric,  s.  f.,  sorte 

d'étoffe  : 

Une  bouppellande  sur  drap  t\'engle[n]Une fourrée  de  connins.  (Reg.  du  Chat.,  I,  5, 
Biblioph.  fr.) 

De  englanline,  deux  aulnes.  (1474,  Inv. 
des  bagues  de  Gabrielle  de  Lalour,  Ann.  de 
la  Soc.  d'bist.  de  Fr.,  1S80,  p.  295.) 

ENGLANDÉ,  adj.,  couvert  de  glands  : 

Les  chesnes  evglandez. 
(G.  Boi'MN,  rAlerlriom.,éà.  1586.) 

La  langue  du  blason  a  le  mot  englanté  : 

chêne  englanté,  chêne  portant  des  glands 

d'un  autre  émail  que  l'arbre. 

ENGLECHERiE,  -  f/f,  cnglescherie,  s.  f., 
loi  élablie  sous  la  domination  des  Danois, 

d'après     laquelle    les    Anglo-Saxons    de 
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chaque  hundred  (centaine)  étaient  respon- 

sables du  meurtre  d'un  Danois,  et  devaient 
produire  le  coupable  ou  payer  une  amende; 

Guillaume  appliqua  aux  Normands  ou 

Français  le  bénéfice  de  cette  loi  : 

Et  de  chescun  es,  face  le  coroner  -vener 
un  parent  al  mort,  ou  plusurs,  de  part  le 

piere,  ou  de  mère,  devnunt  luy,  en  tes- 

moynaunce  de  engleclierie  et  selon  l'usage 
du  pays.  (Bbitt.,  Loix  d'Angl.,  f»  V',  ap. 
Ste-Par.) 

Nous  voloms  saver  de  vous  cornent  vous 

présentez  englecherye  en  ceo  conté.  {Year 
books  of  the  reign  of  Edw.  the  firsl,  years 
xxx-xxxi,  p.  241,  Rer.  brit.  script.) 

Hom  ne  présente  nul  englecherye  en  ceo 
conté.  (Ib.) 

—  Race  anglaise  : 

Si  est  tout  le  mains  qu'affaire  ait,  que 
destruire  Vengleachehe.  (Christ,  de  Pisan, 

ap.  Quicherat,  Procès  de  Jeanne  d'Arc,  V, 16.) 

ENGI.EME,\U,  voir  ENXLUMEL. 

ENGLESCHE,  oiigL,  &à}.,  anglais  : 

Du  parlement  de  Paris,  qui  lors  suyvoit 
le  parti  anglesche.  (E.  Pasquieb,  Bech.,  ix, 
28.; 

engleschiau,  s.  m..  Anglais  : 

Ice  pourpil  ,  tricherre  Engleschiau. 

(Chron.  fr.  ms.  de  Nangis,  sous  l'an  1302, 
ap.  Ste-Pal.) 

ENGLESQUÉ,  part,  passé,  occupé  par  les 

Anglais  : 

L'abbaye  du  Bec  fu  englesqnee  merqnedi 
6' jour  de  moy  141S,etpovoieut  chevaucher 
par  tout  que  nul  ne  leur  contredisoit.  (P. 
CocH.,  Chron.,  c.  32,  Valet.) 

ENGLOUTEiMEXT,  S.  m.,  cmbouchure  : 

Ne porra  tendre  ledit  fermier  nulz  harnaz 
depuis  le  penne  de  Cherisy  jusques  a  ledit 

englonlemenl  du  fossé  de"  l'église.  (1513, 
Cart.  de  Corbie,  13,  f»  168'',  ap.  Duc.) 

ENGLouTER,  V.  a.,  engloutlr  : 

Ahi  terre,  qnar  œvre,  si  me  va  etigloulant. 
(RCTEBEUF,  Mir.  de  Théophile,  398,  t.  II,  p.  252, 

Jabinal,  2'  rdit.) 

ENGi.ouTEUu,  S.  m.,  glouton  : 

Glouton,  englontcnr  ou  cngloulisseur,(LA 
Porte,  Epilh.) 

ENGLOLTTissABi.E,  enghiUssahle,  adj., 

que  l'on  peut  manger,  engloutir: 

Sorbilis,  sorbissable,  humable,  rnglutis- 
sable,  si  conie  euf  mollet.  {Catholicon.Ki- 
chel,  1.  17881.) 

ENGLouTissEUR,  S.  m.,  gourmaud, 

glouton  : 

Glouton,  englouteur  ou  engloutisseur. 
(La  Porte,  Epilh.) 

—  Fém.,  engloulisseresse  : 

Langue  d'aspic  et  denture  de  tygre, 
louve  engloulisseresse  de  l'honneur  des 
Françoys.  (G.  Chastellain,  Verilé  mal 
prise,  VI,  254,  Kerv.) 

ENGLOUTURE,  VOlr   ENCLOSTURE. 

ENGLU,  -  MS,   S.  f.,  glu: 

Noslre  appliquant  se  senlit  pris 
Comme  les  oyseanx  a  Vengtus. 

(Les  Drois  noue,   l'ial/iis  s.  les  fem..  Vois.  fr.  des 
xv°  et  xvi"  s.,  Il,  128.) 

L'on  prent  a  l'engin  mochelons. 
{Le    Teslam.    de  Monseigneur  des  Barres,  Poés.  fr. 

des  xv"  el  xvi's.,  VI,  107,  var.) 

Voire  vrayement  je  suis  celny 

Qui  pren.;  les  mouches  a  l'englu. 
(1500,  les  menus  Propos,  Poés.  fr.  des  xv"  el xvi'  s.,  t.  XI.) 

Et  peut  on  avoir  le  plaisir  a  les  prendre 
a  petits  engins,  pipee,  filets.  (Liebault, 
Maison  rustique,  vu,  13,  p.  616,  éd.  16S8.) 

ENGi.uEus,-  euls,  adj.,  qui  estde  lana- 
ture  de  la  glu,  qui  prend  comme  la  glu: 

Viscosus,  sa,  su  m,  englueuls.  {Gloss.  lat.- 
fr.,  Richel.  1.  7679,  f»  264  v«.) 
Amour  englueus.  (La  Porte,  Epilh.) 

ENGbuivE,  angluve,  adj.,  glouton,  qui 

engloutit,  avide  : 
Mors  envieuse,  mors  engluiie. 

Mors,  In  es  pire  de  deluive. 

(Chrest.,  Cligel,  Richel.  3"5,  f"  il^^.) 
Ne  soies  pas  anghwes  en  nule  viande. 

(Ms.  Ars.  5201,  p.  348>.) 
Les  deliz  desirre  li  angluves.  {Ib., 

p.  351''.) ENGLUivER,  V.  a.,  engloutir  : 

Cil  leiis  on  biens  ne  pnet  fenir 

Est  si  haut  c'onques  avenir 
N'i  pot  l'eve  du  granl  deluive 
Qui  la  malvese  gent  engluive. 

(EvRAT,  Bible,  Richel.  12157,  f°  6  v".) 

ENGLUivETÉ,  engluvcté,  s.  f.,  glouton- 
nerie : 

Engluvelez  ne  set  mesure .  Gulositez 
passe  roisou.  (Ms.  Ars.  5201,  p.  348".) 

ENGLUMELLE,  S.  f.,  petite  enclunie  : 

Englumelles  pour  ferrer  les  cbangeans 
sur  les  liostilles,  a  vii=  pieche.  (1562,  les 
Tablelles,  les  jetons,  les  poinçons, les  marques, 
les  enseignes  et  les  mesurés  des  échevins  et 
des  corps  de  métiers  de  la  ville  de  Lille,  aiix 
Xiv'.xv'et  xvi"  siècles,  Bullet.du  Comité  de 
la  langue  et  de  l'bist.  de  la  France,  t.  111, 
p.  632.) 

Cf.  Enclumel. 

ENCi.uMER,  V.  a.,  fixer  aussi  solidement 
que  sur  une  enclume  : 

Ainz  li  avoit  pifça  noncié  et  enfoBrmé_ 

Que  l'iuume  de  son  chief  auroit  outre  son  gré 
S'a  son  chief  ne  \'aroit  poisié  et  euglumè. 

(fies/,  dou  paon,  Richel.  looi,  I"  146  v°.) 

ENGLUON,  s.  m.,  engin  pour  prendre  à 

la  glu  : 

Y  a  plusieurs  oiseleurs  qui  ont  cages  et 
tendeut  retz  et  engluons  pour  y  décevoir 

lesditz  oiseles.  (Mer  des  hystoir.,  t.  I,  f  98», éd.  1488.) 

ENGLUTiNii,  adj.,  coagulé: 

Le  sanc  du  mouton  demoura  la  tout  en- 

glutiné.  {Légende  dorée,  Maz.  1333,  f"  145M 

ENGLUTISSABLE,  VOir  E:(GLOUTISSABLE. 

ENGLUVETÉ,  VOir  EnGLUIVETÉ. 

ENCNELIN,  voir  AiGNELIN. 

ENGOIR,  voir  E.NJOIR. 

ENGOLÉ,  angolé,  engoulé,  engulé,  en- 

gourlé,  -  eit,  adj.,  orné  d'une  goule  on 
collet  : 

Ilelvis  li  doue  son  hermin  engoulé 

El  li  jOBgleres  l'a  forment  mercié. 
(Les  Loh..  Ars.  3113,  V  18'.) 

Et  vair  et  gris  et  hermins  engnlrz. 

(Ib..   f»   19''.) Mandoil  ses  homes  de  parlot  le  régné 
Cui  li  donoit  les  hermins  engotet. 

(Ib..  ras.  Monip.,  f»  201».) 
Li  covertors  d'un  ermin  engolé. 

(Raisib.,  Ogier,  8918,  Barrois.) 

Il   prist  le  roi  par  l'ermine  engolé. 
(Id.,  ib.,  890.) 

Et  bons  bilans,  el  hermins  engourlez. 

{Bal.  d-.ilesch.,  Richel.  2i.69,  f»  218  v°.) 

Mainte  pelice  grise  d'ermines  engoulee. 
{Rom.  i'.Vtx.,  Val.  Chr.    I3H4,  f  2'.) 

El  vairs  el  ermins  engouiez. 

(Florimonl,  Richel.  792.  P  29'.) 

Mai>  bien  vos  semblet.  sanior  et  dammes, 

ke  manteaz  ne  vos  siel  s'il  n'est  aligoteiz  ; 
pelice  n'est  pas  clialde  s'ele  n'est  engoleie. 
(St  Greg.,  Sapientia,  p.  291,  Foerster.) 

Et  les  pelices  engulees. 

{Mort  du  Roi  Gormond,  i9l,  ap.  Reitf.,  Chron.  de Mousket.) 

.S'ot  vesln  nn  ronge  fuslaingne... 
Ënlor  le  col  erl  engouiez 
D'nna  liste  treslote  blanche. 

{Renan,  7620,  Méon.) 

Vestne  estoit  la  donzelle.... 
En  un  blanc  chainse  ridé, 

pjeolé, 

El  pelisson  engolé. 
(CoLiss  Pansace,  Clians.,  Barlsch,  Rom.  el  pail., 

lit,  50,10.) 

Tost  el  isnelemant  se  sont  bien  acesmé 

De  riches  dras  de  soie  et  d'ermins  engoles. 
{Gui  de  Bourg.,  3831,  A.  P.) 

Telz  i  a  qni  nous  chantent  de  la  Ronde  Table, 
Des  manleanlx  angoles  de  samin  el  de  sable. 

(L'Ystoire  du  chevalier  au  Signe,  in  fine.) 

Et  vest  une  pelice  tKhemnal  engolee. 

{De  Yaspa.iien,  Richel.  1553,  f»  281  r°.) 
Pelizon  engoleit. 

{Poème  mor.  en  quai.,  ms.  Oxf.,  Canon,  mise.  "1, 

f»  57.) 

—  Par  extension,  avec  un  nom  de  per- 
sonne, pour  dire  paré,  orné  : 

Dame  bien  engulee 

Quant  ele  v'eut  sanleo 
A  table  soun  feiL-nonr 
Demeine  j^raunt  J:.UDger. 

{Proc.  del  vilain,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Piov.,  p.  .169.) 

El  ne  fust  hui  si  engoulee. 
Si  acesmee  ne  si  coinle 

Roine,  s'ele  n'eiist  acointe. 
(Sarrazi.v,  Rom    de  llam,  ap.  .Michel,  //ij(.  des 

ducs  de  Hiirm-,  p.  288.) 

Cf.  Agolé  et  GoLE. 

EjjGOLEL'RE,  cngoulure,  s.  f.,  collet  : 
Soibans  li  maislres  saisi  le  valetoa 

Par  Vengoulure  del  heriuin  peliçon. 

{Beuves  d'Ilanslone,  Richel.  12518,  P  83''.) 

ENGOLSIER,  V.  U.   ? 

I.i  flos  monta  au  port,  prist  mer  a  engoh[i\er 

Moult  [par]  auront  hou  vent,  dieal  li  nolooliler. 
{Deslr.  de  Rame.  302,  Grœber.) 

Do  l'aBgoisse  des  nefs  ci,l  la  mer  engohie. 

{Ib.,  320.) 
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EXGOMURIER,   Vûif  EiNCOMBRIER.  j 

ENGONBRAMENT,    VOir  ENCOMBREMENT. 

ENGOXBKESON,   VOir  ENCOMBBOISON. 

1.  ENGOKDELi,  eiigour.,  adj.,  engourdi: 

La  pensée  ont  vers  Diea  si  froide 
Qu'il  suDt  eiKjordeli  ei  roide 
Plus  que  ne  soat  pcus  ca  fouace. 

(G.  deCoisci,  Ifir.,  ms.  Soiss.,  f°  95''.) 
...  Engouràeli. 

(Id.,  ii.,  Richel.  817,  P  67».) 

Ne  soions  froit  a'engordcii. 
(iD..  i*.,  Richel.  817,  f  67  =  .) 

Laisse  le   chevalier   reposer  jnsc'al   lie- 
maiu  que  ses  plaies  soient  refroidies  et  il 
ert  cngordelis.  (Artur,  ms.  Grenoble  378, 
{'  95'.} 

Et  ne  feussent  lasches  ne  engourdelis. 
Mais  fors  et  preui  et  a  chiere  hardie. 

(E.  Descuasips,  Poés.,  Richel.  «iO,  f  '25'';  I, 223,  A.  T.) 

2.  ENGOUDELi,  adj.,  mot  d'origine  dou- 
teuse qui  se  présente  comme  variante 

â'enorgoilli  dans  le  texte  suivant  ; 
Et  dist  Guillauraes  :  Malvais  afaire  a  ci; 
Li  Lohereos  est  trop  cngordelis, 
Qui  sa  demeiae  et  destruit  dos  amins. 
(Car.  leLoh.,  2°  cbans.,  xxxv,  p.  130,  P.  Paris.) 

Li  Loherans  est  trop  engordeli. 

(;«.,  ms.  Monlp.,  f  6Î''.) 
Le  ms.  Uichel.  1461   porte  :  enorgoiUis. 

ENGOKDINEU,  VOir  E^'CORTINER. 

ENGOKGANT,  adj.,  qui  avale,  qui  en- 
gloutit : 

Bien  doit  hair  s'engorgani  gorge 
Qui  tant  eu  englout  et  engorge.  ^ 

(t'ns  Oiatis  Sliracles  de  A'.-C,  Ars.  3527,  f°  1^6'.) 

ENGOUGEMENT,  S.  Hi.,  action  d'avaler, 
d'engloutir  : 

Oultra^euz  boire  et  mendier  ou  engorge- 
ment du  corps  vault  peu.  (De  vita  Cliristi, 

Richel.  181,  1°  So'.) 

Iniiiioderespiiffoivyemens  de  vins.  {FosSE- 
TiER,  Cliron.  Marg.,  ms.  Brus.  10S12,  IX, 
m,  2.) 

ENGOKGEOR,  -  geiir,  S.  et  adj.,  qui 

avale,  qui  dévore,  qui  engloutit  : 
Vengorgierres  qui  engorge 
Si  grans  gorcies  et  englout. 

(G.    «E   Coi.\ci,  3Jir.,  Richel.  817,  f  56=,  et  ms. 
Brui.,  P  74=.) 
Grans  engorgeiirs  de  vins.  (Cftron.  et 

Itist.  saint,  et  prof.,  Ars.  351S,  f»  152  r'.) 

Engorgeur  de  vins  et  de  brouelz.  (Août 
1465,  Chron.  de  Louis  XI,  ms.  Clairamb., 
et  Lhermite,  Cab.  de  Louis  XI,  p.  9.) 

Claudius  qui  est  noble  engorgeur  de 
viandes  et  de  vins.  (BoccACE,  Nobles  malh., 
Vil,  3,  1"  170  v>,  éd.  1515.) 

Littré  dit  :  engorgeur  de  pigeons,  celui 

qui,  avec  les  lèvres,  donne  du  grain  aux 

pigeons. 

  Fém.,  engorgeuse  : 

Fournaise engorgeuse.  (La  Porte, £;>i(;i.) 

ENGORGERiE,  S.  t.,  action   d'engorger  : 
Ce  sont    meugeries,  buveries.  gourmeu- 

dises  et    engorgeries.    (Okes.me,    Trad.  des 

Revi.  de  fort,  de  felr.,  Ars.  2671,  f"  33  r°.) 

ENGORGEURE,  S.  f.,  gofge,  poitrine  : 
Lait  ot  le  cors  et  laide  engorgeure. 
(G.  de  Hanstone,  Richel.  25516,  f  29  t".» 
Quel  dos  et  quele  engorgeure  / 
(Renan,  Snppl.,  t.  229,  p.  9,   Chabaille.t 

ENGORGETER,  V.  a.,  fréquentatif  de 

engorgier,  dévorer  : 
Engorgeter,  dévorer  ou  emplir.  {Gloss. 

gaU.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

ENGORGiÉ,  adj.,  qui  fait  le  glorieux, 

qui  aime  à  se  parer  : 
Li  bon  clerc  solunc  lur  escient. 
Qui  pins  verruut  cuntenir  leaument, 
Icelui  deivent  il  eslire  dignement, 
Ment  Vengorgic  qui  se  mire  sovent. 

{Rom.  des    Romans,   Richel.  2.';i07,  P  116  t'-I 

ENGORGiEMENT,  engorgecment,  engro- 
giement,  adv.,  gloutonnement  : 

Qui  a  grant  mestier  de  prendre  grant 
quantité  de  ewe  si  le  prenge  quant  il  aura 
assez  mangié,  elle  doit  prendre  deliement, 
ne  mie  trop  engrogiement.  (Alebrant,  Reg. 

de  santé,  Richel.  2021,  f"  10''.) 
Qui  en  vouldroyt  beaucop  boire  (de 

l'eaue)  si  le  face  quant  aura  beaucop 
niengé,  et  la  boyve  deliement  et  non  pas 
engorgeement.  {Platine  de  honneste  Volupté, 
f"  110  r',  éd.  1528.) 

ENGORGIER,  verbe. 

—  Act.,  avaler,  dévorer,  engloutir  ; 
Li  fol,  li  glout 

Qui  tant  engorge  et  tant  englout. 
(RF.CL.  DE  M0L1E>'S,  Miserere,  Ars.  3527,  T  120=.  i 

Li  Huart  crient  qu'il  ne  \*engorge. (Renarl,  28526,  Méon.) 

Tant  avoit  de  l'elvc  engorgiee 
Que  esleinz  estoient  ses  esperis. 

(J.  Le  March.,  Slir.,  ms.  Chartres,  f"  H''.) 
Preux  gendarmes,  saige,  sotz.  hommes,  femmes 
Il  engorgoit.  comme  sucre  par  dragmes. 
(Grincore.   les    folles  Entrepr.,  p.  47,  Bibl.  elz.) 

Il  l'engorgea  sans  le  mâcher.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  744,  Géniu.) 

Et  ton  œil  espion  s'employe Sur  le  hazard  de  quelque  proye 
A  celle  tin  de  Vengorger. 

(R.  Belleal',  Œnv.  poét.,  la  pierre  d'Aigle.) 
—  Enfoncer  dans  la  gorge  : 

Au  cheval  qui  va  léger  a  la  main  et  se 
veut  poiut  appuyer  sur  sa  bride,  et  qui 
fuit  et  engorge  sa  langue,  vous  donnerez 
aussi  des  voltee  au  galop.  {L'Ecuirie  de Fed.  Grison.p.ST,  éd.  1598.) 

Si  le  cheval  est  dur  de  la  langue  et  se 

défend  contre  la  bride  ou  la  fuit,  et  l'eii- 
gorge.  (ft.,  p.  76.) 

—  Faire  avaler  : 

Hz  fondireut  or,  et  icelui  fondu  lui  en- 
gorgèrent au  corps.  {Decamer.  de  J.  Bocace, 

Uichel.  129,  f»  30''  ) 
—  Gorger,  au  propre  et  au  flg.  : 
Et  si  tu  la  welz  (la  nature)  engorgier  de 

superfluetei,  ou  elle  te  nuirait  ou  elle  te 
mettrait  en  mesaise.  (Consul,  de  Boece,  ms. 
Montp.  H  43,  f  7^) 

Se  riches  estait  engorgiez  d'or  et  de 
gemmes  touz  chergiez.  (Ib.,  f°  10''.) 

11  n'avoit  point  d'envie  de  s'approcher  de 
Paris  ny  le  saccager,  de  peur,  par  le  sac 
si  grand  et  si  opulent,  enrichir  et  engorger 

si  fort  ses  soldats,  qu'après,  devenus 
riches,  ils  ne  voulussent  plus  tenir  le  rang 
de  soldats,  mais  de  princes.  (Brant., 
Capit.  (r..  Franc.  I,  Buchon.) 
Peu  et  souvent,  convient  donner  a 

manger  a  ceux  (vers)  qui  par  famine,  sont 
devenus  langoureux,  pour  les  remettre  et 
saouler,  sans  les  engorger.  (0.  de  Serr., 
T'A.  d'agr.,  v,  15,  éd.  1605.) 

—  Écouter,  recueillir  avidement  : 

Jehan  de  Gbistelle  y  estoit  qui  notoit  et 
engorgoit  toutes  ces  paroles  du  chevalier, 
et  faut  que  finahlemeut  il  ne  se  peut  taire 

pourtant  qu'il  lui  sembloit  qu'il  parloit trop  avant.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2644, f»  SI  r°.) 

—  Réfl.,  se  gorger  : 

Et  s'engorgent  de  gros  pain  noir. 
(J.-A.  deBaif,  l'Eun.,  r.  A.) 

Le  reste  des  Indiens...  s'eragorgoient  d'une 
yvrongnerie  continuelle.  (Po.NT.  de  "rvARD, 
Disc,  philos.,  f°  163  v»,  éd.  1387.) 

S'il  est  bon  que  le  soldat  s'enrichisse 
tant  et  s'eiigorgede  biens  par  sac  de  grande 
ville.  (Bramt.,  Capit.  fr.,  Franc.  I,  Bu- 

chon.) 

S'engorgeant  de  viandes  et  de  vin.  (Ta- hureau,  Prem.  dial.  du  Democritic,  p.  48, éd.  16U2.) 

—  Se  couvrir  la  gorge  : 

Il  se  arma  et  engorga  de  la  gorgiere- 
(Dkguillev.  ,  Pèlerin,  de  la  vie  hum.,  Ars. 

2323,  f»42  v«.) 

Morv.,  engorzer,  embourber. 

ENGORSETÉ,  S.  f.,  gourmandisB  : 
Ce  li  fit  faire,  avuec  folie, 
Engorseteij  et  lecherie. 

{hou  Chien  qui  porte  la  pece  de  char,  ms.  Lyon, 
Palais.St-Pierre,  57,r'7,ap.Mey8r,  Rec,  p.  359.) 

ENGOUER,  v.  n.,  se  gaver  : 

Encores  d'abondant  en  eussent  il  engoué, 
car  il  avoient  grand  fain.  (Froiss.,  Chron., 
XI,  242,  Kerv.) 

ENGOUFFiR,  V.  n.,  devenir  gofle,  d'ap- 
parence grossière  et  sale  : 

Engouffir  commence  et  ronpper. 
De  courrons  estoit  ropiens 
Qui  voult  estre  delicieus. 

{Ysop.  I,  fab.  LX,    du  Loup  qui  trouva  une  Teste 
paincte,  Robert.) 

ENGOULÉ,  voir  Engolé. 

ENGOULE  AOUST,  qualific,  qui  com- 

mence le  mois  d'août  ;  c'est  la  fête  de 
Saint-Pierre-aux-liens,  appelée  aussi  en- 

trant aoust : 

En  la  feste  S.  Père  engoule  aoust.  (E. 

BoiL.,Z,(B.  des  Mest.,  1°  p.,  I,  23,  Lespinasse et  Bonnardot.) 

Le  jour  de  feste  saint  Père  engoule  aoust. 
(1281,  Cart.  de  St-Denis,  Richel.  1.  5415, 

p.  435''.) 

Le  mercredi  devant  feste  Saint  Pierre 

engoule  aoust.  (1314,  Arch.  JJ  50,  f'  69  v».) 
Le  juedi  devant  feste  saint  Piere  engoule 

aoust.  (1315,  Ch.  du  Ole  de  Bar,  S.-Ma.x, Arch.  Meuse.) 

P.-être  vaut-il  mieux  lire  eu  trois  mots 

en  goule  aoust. 
Cf.  Goule. 
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ENGOi'LEE,  ang.,  s.  f.,  chose  qu'on 
avale  : 

Et  abstinence  .1.  dart  trenchant, 
Qnantele  cl  froissie  sa  lance. 
Très  parmi  la  goenle  li  lance. 

Et  en  haut  s'escrie  :  Biaa  mestre, 
D'on  tel  morsel  Tons  sai  jo  pestre. 
Or  en^'oules  cesle  enyoulee. 

(Hi'0.1  DE  Meky,  le  Tornoiement  Aniicmt,  Richel. 
25407,  r  233».) 

—  Nom  d'un  blanc-manger  : 

Si  mêlez  cuire  ris  entier  ovec  l'eve  de  la 

geline  ou  ovec  let  d'alemandes,  si  aura 
nom  angoulee.  (Ens.  p.  apareil.  viand., 
Richel.  1.  7131,  f»  100».) 

ENGOULEMENT,  S.  m.,  actiou  d'en- 
gloutir  : 

Engotilement.mguTg\làlio,yoral'w.(Trium ling.  dict.,  1604.) 

—  Large  gueule  : 

Ung  poissou  qui  a  ung  grand  engoute- 
ment  et  large.  (G.  Chastell.,  Chron.  du 
D.  Phil.,  ch.  LXiil,  Buchon.) 

ENGOULER,  eiigoler,  angoler,  angouler, 

enguler,  engueler,  enguoler,  engueuler, 

-  euller,  engeulcr,  angoiller,  \.  a.,  mettre 

précipitaniiiient  ou  avideniont  dans  la 

gueule,  dans  la  bouche,  enfoncer,  plonger 

dans  la  gueule,  dans  la  bouche,  engloutir, 
avaler  : 

Mesire  ïder  a  trait  l'espee 
Por  Ini  desreodie  et  il  Icngucle, 
Et  il  li  enpaint  en  la  gnele, 

L'espee  est  fors  et  il  le  boute. 
Waiivain,  5C10,  Hippeau.) 

.1.  ors  i  Tint  corant  gonle  baee; 
De  si  aa  conte  moût  la  main  engoulee, 

Por  .1.  pelil  qn'il  ne  la  m'ol  conpee. 
{Aubenj  le  Bourgoituj.  p.  S",  Tarbé.) 

Enfer  ne  set  qu'il  puist  mais  dire 
Quant  perdue  a  la  grant  guolee 

Qn'ûïoi/  ja  prise  et  eitguolee. 
(G.  DE  CoI^■cl,  Mir.,  Richel.  2163,  f°  13''.) 
Qui  li  oist  uller  et  braire 
Et  les  pies  ensemble  détordre 
Et  la  terre  etigcnler  et  mordre  (à  la  bêle). 

(G.  de  Palerme,  Ars.  3310,  t"  78''.) 

Le  bort  du  baoap  trop  a'engoulë Si  conme  font  maintes  norrices. 

(Rose,  Richel.    1^:3,  f"  113»;  Méon,  13616.) 
Mes  nos  ne  toit  qui  ne  enivre, 

Ne  nos  de  soif  ne  s'i  délivre. 
Car  la  douceur  si  fort  les  bole 

Qu'il  n'est  nus  qui  tant  en  engole 
Qn'il  n'eo  teulle  plus  engoler. 

f/*.,  Richel.  i;i73,  F  51».)  \'&i..  aigtde,  cngoleir. 
(Vat.  Chr.  ISoS.  C  33'.)  .ingoule,  angouler. 
(Vat.  Chr.  U92,  f  42'.) 

Qn'il  n'est  nus  qui  tant  en  evgoule 
Qui  n'en  vueille  plus  engouler. 

Ul'.,  ms.  Corsini,  f  i-2».) 
GloDtement  les  pièces  engoule, 

(Ib.,  ms.   Corsini.  V  107».) 
Ez  Tos  celui  goule  baee. 

A  bien  près  l'ai  loule  angolee. 
(Vie  Ste  Starg.,  ms.  Troyes.) 

Li   dragons....    engoula  la  teste  de  son 
cheval.  (Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
fo  227«.) 

Quant  li  poissons  angoille  la  viande  que 
voit.(Ser7?iOJi,Brit.  Mus.udd.  15606,  f»  90''.) 

Aucuns,  ponr  leur  soif  oublier. 
Qui  grant  esloit  a  desmesure, 
Et  pour  querre  un  poi  de  froidure 
Le  fer  a  leur  denz  engouloient. 

(Gdiart,  Roy.  lign.,  208.'i2.  \V.  et  D.) 

Qnarpes,  brenes,  roches  et  tenches 
Ont  bien  rendues  leursentenches 

Quant  les  prent,  quar  parmi  sa  geale 
Passent,  quar  toutes  les  engeule. 

(J.  DE  CoHDÈ.  Il  Dis    des  Lus   el    des    ieches,  35. Scheler.) 

   Un  grant  gobelet  doré,  cizelé,  séant 
sur  III      serpenteles   qui  engoulent  les 
(liez  qui  sont  de  lion.  (1360,  Invent,  du  duc 

d'Anjou,  n»  U7,  Laborde,  Emaux.) 

Le  suppliant  vouloittout  avoir  et  angou- 
ler. (1416,  Arch.  JJ  169,  pièce  277.) 

Tant  se  combatirent  le  lévrier  et  le  ser- 
pent que  en  combatant  le  lévrier  engoule  le 

serpent  par  la  teste,  et  si  fort  le  tint  et 
eslraigny  que  le  serpent  fut  vaincu  et 
mourût  eu  la  place.  (Sepl  Sag.,  p.  7,  G. Paris.) 

Le  traître  loup  vient  qui  l'agrafe  (la  brebis)] 
Et  lost  engloutist  et  engueule. 

(LEFU.4KC,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  T  125''.) 

Le  fin  et  rusé  mastin,  ayant  bien  fait  ses 

approches,  tout  d'un  coup  bape,  engoule. 
(Du  Fail,  Conl.  d'Eutr.,  xx,  Bibl.  elz.) 

Les  gens  de  Marius  eussent  aussi  tué  le 

noble  Romain  Catullus  s'il  n'eusl  engoule 
la  flambe  et  soy  lancé  en  ung  feu.  (Bon- 

CACE,  îtobles  malh.,  VI,  2,  f"  141  v",  éd. 
1513.) 

Gargantua  les  niist  avecques  ses  lectues 
dedans  un  plat  de  la  maison,  grand  comme 
la  tonne  de  Cisteaulx,  et  avecques  huile, 
et  vinaigre,  et  sel,  les  mangeoit  pour  soy 
refraischir  davant  souper,  et  avoit  ja  en- 
gouUé  cinq  des  pèlerins.  (Rabel.,  Gargan- 

tua, c.  38,  éd.  1S42.) 

Cela  pourtant  n'avoit  force 
De  m'aliecher,  sans  avoir 

Premier  engoule  l'amorce 
Qui  pendoit  de  ton  sçavoir. 

(RONS.,  Od.,  V,  X.  à  Nie.  Denisol,  Bibl.  elz.) 

Le  gros  turbot  sans  qu'il  s'eforce Engoule  le  mouge  léger. 

(J.-A.  DE  Baif,  Les  ilimes.  1.  II,  f°  Cl  v". éd.  1619.) 

Je  ne  ponrroy  rien  engonler 
Si  je  fermoy  toujours  la  bouche. 
(Godard,   les  Desguis,  I,  3.  .\nc.  Th.  fr.) 

Et  jaçoit  qu'on  peut  dire  que  le  butin 
de  la  France  estoit  certain,  il  portoil  quant 
et  soy  un  hameçon,  lequel  retieudroit  ceux 
qui  Vengouleroyênt.  (Fauchet,  Antiq.  gant., 
vol.  11,  1.  I,  ch.  15,  éd.  1611.) 

Sus  donc,  mon  estomacb,  engoule  ceste  lame. 
(Garkier.  Porcie,  y,  éd.  1568.) 

Quand  j'e«//ou/(?  tont  goulu 
Ce  blanc  telon  pommelu. 

(Tahureau,    Poés.,  I"-'  part.,  p.  102,  éd.  I,ï7-1.) 

—  Fig.,  en  parlant[de  chose  morale: 

Tout  désir  i'engouler  honneur 
Et  d'eslre  appelle  Monseigneur. 

(Eloy  Damernal.  Lare  de  la  deablerie,  P  S'',  éd. 1507.) 

—  Faire  entrer  une  chose  dans  une 

autre,  par  la  gueule,  par  l'ouverture  : 

Prenez  bois  sainct  taillé  en  menus  qua- 

drats,  d'iceux  emply  un  pot  de  terre  tout 
neuf,  qui  sera  eslouppé  d'un  couvercle  de 
terre  perse  a  menus  pertuys  :  et  soit  ren- 

versé et  engueuUé  avec  bonne  lutation  dans 
un  autre  pot  enfoncé  en  terre  jusques  a  la 

gueule.  [Le  Trésor  d'Evonme,  cb.Lxil,  éd. 
1553.) 

—  Engouler  la  patience,  prendre  pa- tience : 

Et  d'engoulerU  dessus  la  patience,  il  n'y 
a  ordre.  (Du  ViLLARS,  Jlfe'm.,  XI,  an  1359 

.Michaud.)  ' 
—  Engouler  s'est  employé  plaisamment 

d'une  manière  absolue,  pour  signifier 
faire  l'amour  : 

.le  m'en  vay  respond  le  seigneur  Pantha- 

leon,  a  ceste  heure  aux  e.vem'ples  de  celles 
qui  ont  esté  si  saffres  d'engouler,  que  j'ay 
horreur  et  frémis  lorsqu'elles  me  re- viennent devant  les  yeux.  [Les  Apretdinees 

du  S'  de  Cholieres,  II,  C  57  v»,  éd.  1587.) 

—  Engoule,  part,  passé,  terme  de  cuisine  : 

Oiseaulx  de  rivière  a  la  dodine,  ris  en- 

gotilé.  (lUénagier,  II,  91,  Bibliopb.  fr.) 

Aisne,  engouler,  manger  avec  avidité. 

Langage  populacier,  engueuler,  accabler d'injures. 

Cf.  E.N'GOULEE. 

ENGouLEUK,  S.  TH.,  et  adj.,  engloutis- 

seur,  qui  engloutit,  glouton  : 

L'ung  contend  a  tout  engouler,  et  l'aiiltre 
a  faire  estrangler  les  engouleurs.  (G.  Chas- 

tell., Chron.  du  D.  Phil.,  cb.  lxiii,  Bu- 

chon.) 

Lion  engouleur  ou  engloutisseur.  (La. Porte,  Epith.) 

Gosier  engouleur.  (In.,  ib.) 

Gueule  engouleuse.  (lo.,  ib.) 

ENGOULEVENT,  subst.  composé,  qui 

aspire  ou  avale  le  vent  : 

Jehan  Engoulevent.  (Liv.  de  la  Taille  de 
Paris  ponr  1292,  ap.  Géraud,  Paris  sous Phil.  le  Bel.) 

Envoyèrent  trois  cens  chevaux  legiers 
sons  la  conduite  du  capitaine  Engoulevent. 
(Rab.,  I,  26.) 

Engoulevent  est  le  nom  d'une  rue  di^ 
Langres  : 

Un  autre  pré  séant  dessous  Engoulevent 

(1336,  Arch.  JJ  70,  f  103  r».) 
Dans  la  langue  moderne  engoulevent  est 

le  nom  d'une  espèce  d'oiseau. 

1.  ENGouLURE,  S.  t,  balser  ; 

Voy,  comme  d'uu  doux  murmnre El'  se  Hâtent  doucement 

Parray  si  doace  engoulure. 

(J.-A.   DE  Baif.  les  Amours,  f  133  r",  éd.   1378. ;> 

2.  EXGOULL'REj  VOir  EXGOLEUUE. 

ENGOURDELI,   VOlr  E-NGORUELI. 

ENGOURDINEIl,    VOir  E.\COnTIXER. 

ENGOLRDissoN,  S.  f.,  engourdissenieut 

La  mort,  engourdisson ,    impuissance   de 
faire.  (Préf.    de  J.  de  La  Mirande,  ap.  La 
Bon.,  Harmonie,  p.  863,  éd.  1578.) 

ENGOURDissuRE ,  S.  f.,  eugourdisse- 
ment: 

Lors(iae  dedans  la  main  des   hommes  tout  glasses 
La  nice  engourdissure  est  firoidement  cachée. 

(Gbevin.  les  Œuv.  deHicandre,  p.  31,  éd.  1."167.) 

ENGOURLÉ,  voir  E.NGOLÉ. 

ENGOunjiELii,  adj.,  chargé  do  gru- meaux : 



170 ENG 

Si  le  laict  est  engourmelé  saus  que  le  te- 
tin  soit  beaucoup  eunamnié,  appliquez  un 

cataplasme.  (Liebault,  Mais,  rusl.,  1-  1, c.  XII,  éd.  1S97.) 

ENGOURSÉ,a)i30!/rsp,  engorsé,  angorsé, 

engoussé,  adj  ,  bien  muni  : 

Si  r'iert  molt  d'armes  aiigoursez 
Li  tilains  fel  el  aoursez. 

{Rose.  Uichel.  IdIS,  i"  V^'J"-) 

Si  r'ierl  moult  d'armes  cagoursez. 
,74.,  Val.  Chr.  lt;-22,  f  99^) 

Si  r'est  des  armes  angorscs. 

(«..  Val.  Chr.  185S,  C°  132=-) 

Si  r'ierl  moult  d'armes  engorses 
Li  vilains  fel  et  aorses. 

(/J.,  13S57,  Meon.) 

—  Gros,  gras,  bien  portant,  bien  pro- 
portionné : 

relit  pié.  gembes  eagoussees, 
Bieu  sarable  que  lussent  de  fées. 

(Gauik,  du  Clieialier  qui  faisoit  les  c.  parler,  503, 

Méon,  1-abl.,  111,  ii'i-) 

KNGOl'SSEU,  V.  a.? 

Pour  avoir  engoussé  el  fait  les  cersoirs 
outre  les  coiajïs  et  les  hupes.  (Iii2,  Bé- 
thune,  ap.  La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  142.) 

ENGOUTÉ,  adj.,  qui  a  la  goutte  : 

La   mère   estoit   eiigoutee  si   qu'elle   ne 
peust    bousier    qui  la  touruast.  (Ponlhus, 
ins.  Gand,  f"  21  r'^.) 

ENGUADOULIE,   S    f .  ? 

Que  nuls  pareurs  ne  pare  blanques  saus 

eiHivadûulie  ol  saus  croye.  {Slal.  des  pa- 
veurs el  foulons, -ny  s.,  ap.  A.  lluerry, 

Mon.  inéd.  de  l'hisi.  du  tiers  elal,  t.  111, 
p.  578.) 

1.  ENGH  VIGNE,  eïigraingne,  ang.,  s.  f., 
ressentiment,  acharnement  : 

Cil  en  ont  teil  dolor  et  issi  grant  eïigraingne. 

{Rom.  (l'Alcvaiidre,  513,  P.  Meyer,  Ilomania, 
XI,  2i3.) 

Li  escrlenl  lor  genz  par  mervoillox  angraigne, 

Isnelemont  s'adobent,  n'i  facent  ja  barftaigne. 
(J.  BoD.,  Sai.,  ex,  Michel.) 

Le  .xxvni°.  enseigne 

Comment  li  juis  plains  à'engraigne 
Devant  Pilate  le  menèrent. 

(Geoff.,  .vu.   eslaz  du  monde,  Uichel.  152G, 
t"  4''.) 

2.  ENGU.viGNE,  englaigiiB,  s.  f.  ? 

Garrou,  seectes  et  engraigne:, 
Vouloint  avoir  en  leurs  enseignez. 

(GniLL.  DE  St.-Amirf.,  le  Libère  dit  lion  Jehan, 
2838,    Cbarriere.)   Lobineau,  II,    730  :  eaglai- 

gnes. 
ENGRAiGNEUEXT  ,  engraitignement,  s. 

m.,  grognement,  plainte,  lamentation  : 

Et  la  quinte  set  plainte,  c'est  iafernaus  sorpens, 
Et  la  siste  d'elloudre,  de  grans  mgraigaemens. 
{Des  Poines  d'enfer,  Uichel.  24i3-2,  V  92  r°.) 

Li  tans  est  venus  de  deslruiement  et 

d'engraignement.  (Bible,  RicUel.  901,  f"  65''.) 
Si  ferirent  les  pescheurs  en  leur  ire  et 

les  desloiaus  hommes  eu  leur  engraigne- 
menl.  (Gui.\rt,  Bible,  Prem.  liv.  des  Ala- 
hab.,  II,  ms.  Sle-Geu.) 
En  leur  engraingneiitenz.  (lu.,  ib.,  Maz. 

684,  f"  53".) 

Cf.  Engroin. 
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l.E:iGR\ic.-siKR,engreigner,engrainner, 

engrainer,  engreingner,  engregnier,  cngri- 
gnier,  engrenier,engriner,  engranner,  -ier^ 
verbe. 

—  Act.,  rendre  plus  grand,  agrandir, 

augmenter,  étendre  : 
Apres  a  dit  au  roi  que  cailif  no  se  claint. 

Que  \oel  qu'il  face  dol,  ne  secort  li  engrainl. 
(Roum.  d'Alix.,  r  SI'',  Michelant.) 

Les  mais  oste.  les  biens  engreiijne. 

(Eipl.  du  Canl.  des  canl.,  ms.  du  Mans  173, 

f  86  r°.) 
Li  chien  ont  lor  cours  engreguié. 

(Reiiart,  20SG.  Martin.) 

Se  l'ire  jalousie  engraigne 
Elle  est  moult  fiere  et  moult  griffaine. 

(ficHff,  37-27,  Méon.) 
Por  le  fumier  pas  ne  meshainne  (le  soleil) 
Ne  li  iiiosliers  ne  li  engraniie 
Ue  sa  lumière  nés  .i.  point. 

(G.  DE  Camdrai,  Barlaam,  p.  244,  Meyer.) 

Et  offroituu cierge...  lequel  il  eiigraignoit 

cascun  au  par  devocioû  d'une  ouche.  {Vie 
de  S.  Franc.  d'Ass.,  Maz.  1331,  f"  80^) 

Dieux  te  pardoint  :  lu  m'as  engrigiiid  mon  lormenl  ! 
(Girarl  de  Ross.,  2926,  Mignard.) 

Pour  le  harle  et  air  du  temps  la  ditte  playe 

porroit  estre  engrinee.  (1401,  Arch.  JJ  156, 
pièce  207.) 

Il  fist  tenpesle  et  «resla  merveilleuse- 
ment ce  qa'engraingHa  de  beaucoup  le 

mal  des  vipues.  {Deporlemens  des  François 

el  Allemands,  .Mém.  pour  serv.  à  l'hist.  de la  l'-r -Comté,  1876,  p.  381.) 

—  Réfl.,  grandir,  augmenter,  devenir 
plus  considérable,  plus  grave  : 

MerveiUanz  furent  del  oir 

E  en  grant  crème  de  solTrir 
E  d'endurer  si  fiere  ovraigne 

Cume  vers  eus  suri  e  s'eiigrainc. 
(Be.N-,  D.   de  Norm.,   11,  385,  Michel.) 

Bernart  le  Daneis  veil  l'ovraigne 
E  le  damage  qui  s  engraigne. 

(iD..  ib..  11,  U776.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
Li  dels  des  siens  croist  et  engraiiine. 

(Ben.,  Troies,  Uichel.  375,  f  73''.) 

Rous  veil  la  gerre  e  veil  l'ovraigne 
Qui  si  devers  Franc[els  engraigne. 

(1d.,  D.  de  Sorm..  Il,  5029,  Michel.) 

Por  l'esjoiance  del  ovraigne 
Qui  vers  Franceis  suri  e  engraine. 

(Id.,  ili-,  II,  15706.) 

Guiteclins  est  iriez,  a  paines  se  refraigne, 

Qant  voit  la  mescheance  sor  lui  tcirne  et  engraigne. 
(J.  Bon.,  Sax.,  CLXxxiv,  Michel.) 

La  gentius  dame  vil  le  duel  eugraigaier. 

(fi.  de  Cambrai,  Uichel.  2493,  f  57  r".) 
Lors  enforce  moult  et  engreigne 

Le  duel  que  la  pucele  en  fet. 

(Perceval,  ms.  Montpellier  II  249,  f  17"^.) 
Desramez  oi  la  noise  qui  engraigne. 

(LiCovenans  Vivien,  1636,  ap.  Jouck.,  Guill.  d'Or.) 
Par  ce  commence  li  maus  a  engreignier . 

(li  Charr.  de  Nijmes,  103,  ib.) 

Et  tant  creist  le  feu  et  engreigne 

Qu'il  l'sprent  tote  la  montuigne. 
(Guillaume,  Best,  divin,  353,  Hippean.) 

La  noise  ala  si  engringnanl 

Li  chien  m'alerent  ataiugnant. 
{Renart,  8671,  Méon.)  Ed.  Martin,  engrenant. 

El  sa  dolor  li  engregnoit. 

{Ib.,  12335.) 
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Car  la  folie  ades  eïigraingne. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f"  21'".) Par  qaoi  sa  foi  monteplil  et  engraigne. 

{Eiif.  Ogier,  5609,  Scheler.) 
Car  ma  dolor  croist  ades  et  engiaigne. 

(Gasse   Brûlez,    Clians.,  ap.  Tarbé.    Cliansonn.   de 

Champaigne  aux  xu*  et  xni'  s.,  p.  48.) 
Quant  voi  lo  douz  tens  repairier 
Que  li  rosigools  chante  en  mai. 
Et  je  cuiz  que  doie  alegier 

Li  mais  et  la  dolors  que  j'ai, 
Adonc  m'ocient  li  délai 
D'amors  qui  les  font  engregnier. 

(Ckans..   Uichel.  -jdoSO,  f  77  r".) 
Quant  il  vist  que  l'enfermeté  engreingna, 

et  qu'il  n'i  avoit  mes  nul  recouvrier.  (  Vie  et 

mir.  de  plus  .s.  confess.,  Maz.  568,  f"  198'".) 

2.  ENGRAIGNIER,  engraigner,  engrei- 
gnier, engrignier,  ang.,  verbe. 

—  Act.,  mécontenter,  irriter  : 

Ne  pot  parler  tant  grant  ire  Vengraigiie. 

(Eiitr.  en  Esp.,  ms.  Venise,  f  217  v",  Gautier.) 

—  Réfl.,  s'irriter  : 
Et  cil  qui  les  deffendront  sachent  bien 

que  nos  nosengraignvons  contre  els.  {Code 

de  Just.,  Richel.  20120,  1"  13  r".) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Li  dus  l'entent,  de  maltalent  engraigne. 
{Auberi,  p.  183,  Tobler.) 

—  Devenir  plus  fâcheux,  plus  cruel  : 

Cesle  guerre  est  dure  pI  ameire, 
Onques  certes  teille  ne  vy. 
Ades  engreigne,  ades  empeire. 

(Credo  Henri  de  lleis,  20,  ap.  E.  de  Bouteiller, 
Guerre  de  iletz.  p.  369.) 

—  Engraignié,  part,  passé,  irrité,  cour- roucé : 

Mes  cueurs  m'en  est  tant  angrignies  que 
jamais  avant  ne  porterai  mes  pies  tant 
nue  vengies  en  soie.  (S.  Graal,  m,  563, Hucher.) 

Quant  seignor  et  home  sont  ewjrignies  ou 
eu  bone  volonlé  li  uns  vers  l'autre.  {Ass. 
de  Jér.,  I,  400,  Beugnot.) 

Uans  la  H. -Norm.,  vallée  d'Yères,  en- 
grigné  se  dit  de  quelqu'un  qui  a  toujours 
triste  ligure  ou  d'un  enfant  pleurnicheur. 
Suisse  rom.,  engrlnger,  chagriner,  rendre 
triste,  peiner. 

Cf.  CRAIGNE. 

ENGRAiGNiR,  -  grignijr,  v.  a.,  écon- 
tenter,  irriter  : 

Et  fu  une  chose  qui  moult  engrigny  et 
euQama  ceulx  de  Gaud.  (Fboiss.,  Citron., 
Richel.  2641,  1"  115  r".)  Engrigni.  (Ed. Luce,  m,  10.) 

ENGRAIGNER,  VOir  E.NGRENEU. 

1.  ENGRAINER,  eiigraijner,  en,  iner, 

V.  a.,  teindre,  du  subsl.  graine  : 

I  grayne  clothe  in  the  dayeng.  J'en- 
grayne,  priui.  coq|,  A  man  raaye  grayne  a clothe  what  colour  so  ever  it  be  dyed  m  : 

on  peult  engrayner  ung  drap  en  quelque 
couleur  qu'il  soyt  taincL  (Palsgrave, 

!    Esclairc,  p.  574,  Génin.) 

2.  ENCHAINER,  voir  Engraignier. 

ENGRAiNG,  adj.,  accablé  : 
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L'exposant  qui  estoit  nouvellemeDt  re- 
levez d'une  grosse  maladie...  et  estoit 

encores  tout  pesant  et  engraing  d'icelle 
maladie.  (1391,  Arch.  JJ  141,  pièce  5.) 

Nom  de  lieu.Montigny  V Engrain  (Aisne). 

ENGRAIN.\ER,  Vûir  EXGRAIGNIER. 

ENGRAiNTiÉ,  S.  f.,  irritation  : 

Pitiez  respoQt  :  C'est  veritez 
Qa'engraintir  vaint  harailitez. 
Et  qnant  trop  dure  est  l'eni/rainliez. 
C'est  félonie  et  manvestiez. 

(Rose,  Richel.  1.573,  t"  28'.) 
Cf.  Engrestié. 

ENGRAIS,  voir  Engres. 

ENGRAISSANCE,  VOIF  ENGRESS.4NCE. 

ENGRAissEURE,  S.  t.,  Ce  qui  est  propre 
à  engraisser  : 

L'herbe  zeduor  engraisse  de  engraisseure 
convenable.  {Jard.  de  santé  I,  524,  impr. 
la  Minerve.) 

ENGRAissiER,  -  essiev,  V.  a.,  graisser  : 

Totes  les  foiz  qne  votis  tievez, 
Vostre  boiclie  bien  essaez. 
Que  li  vins  engraissiez  ne  soit. 

<R.  DE  Blois,  Poés.,  Ars.  5-201,  C  Ij"",  et  Richel. 
'21301,  p.  5"i-^.) 
A  Regnault  Maillart  armurier  pouraeotr 

lourny,  engressé  et  mis  en  point  vint  liuit 
salades.  (1468,  Compt.  de  Nevers,  CC  63, 
fo  22  r=^  Arch.  mun.  Nevers.) 

Soixante  lotz  d'oeulle..  pour  engressier 
les  orloges  et  cloches.  (1497,  Compt.  faits 

p.  la  ville  d'Abbev.,  Richel.  12016,  p.  49.) 
Huile  docyne  pour  engresser  l'ologe  du 

belfroy.  (lSo5,  Péronne,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms-,  Bibl.  Amiens.) 

—  Oindre  : 

Tu  as  engressé  mun  chief  d'huyle.  (Le 
Fevre  d'Est.,  Bible,  Ps.  xxil,  éd.  1534.) 

Suisse  rom.,  cant.  de  Fribonrg,  engrais- 
ser, graisser. 

Engraisser  appartient  à  la  langue  mo- 
derne, mais  il  ne  se  dit  guère  que  dans  le 

sens  de  rendre  gras. 

ENGRAissiR,  -  gressir,  verbe. 

—  Act.,  engraisser  : 
E  le  cors  ansi  veraiement 
Engressist  e  plas  legier  rent. 

(P.  d'Aberndn,  Seeré  âessecrez,  Richel.  25107 
f"  192>.) 

—  Réfl.,  s'engraisser  : 

Autres  da  tout  s'en  engraississent 
Et  enlï  et  leurs  gens  en  noarrissent. 

{Christ,  de  Pis.,  Liv.  du  chem.  de  long  eslude, 
969,  Pûschel.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

C,liscere,pinguescere,eK3ra(ssir.  (R.EsT., Thés.  ) 

—  Act.,  graisser  : 

Vous  sçavez  bien  qu'il  nons  fanlt  Tivra, 
De  chair  engressir  nos  moseaulx. 
Pour  estre  de  tout  mal  délivre. 

<  Il .  GoEiN,  Livre  des  loups  ravissons,  ch.  I. ■id.  1325.) 

ENGRAIXER,  VOir  ENGRESSER. 

ENGRALLÉ,  VOir  E.NGBELLÉ. 
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ENGRAMiR,  engremir,  angremir,  verbe. 

—  Réfl.,  s'attrister,  s'affliger,  s'exaspé- rer : 

...  Dont  forment  s'engrami. 
(Gaydon,  1650,  A.  P.) 

E  Gnerarz  qnant  l'oist,  si  s'engremis. 
(Ger.  de  RossilL,  p.  357,  Michel.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Et  se  cist  maus  tous   dore   tant  qn'en  bière  Tons 

[maint Ma  dolor  engramist  et  ma  joie  remaint. 

(Gaut.  d'Aup.,p.  15,  Michel  ;  Richel.  837.  f» 316=.) 

—  Eagrami,  part,  passé  et  adj.,  chagrin, 
triste,  fâche,  courroucé,  colère  : 

Li  prevos  l'oit,  molt  en  fn  engramis, 
Avec  la  paame  si  va  ferir  Hervis. 

(Les  Loh..An.  3113,   f»  î»".) 

Et  qnant  Chariot  l'entent,  si  en  est  engramis. (Le  Livre  Oger  de  Dannemarche,  Mort  Bandoninet, 
Brit.  Mns.  reg.  15  E  vi.) 

Qnant  Harepois  entendent  que  Charles  au  ûer  vis 
Lear  a  mandé  tel  mant,  cbascnns  fu  enqramis. 

(i.  BoD.,  Sa.r.,  xxvi,  var.,  Michel.) 

Tant  par  est  seur  moi  engramis. 
(Id.,  /(  Jus  Si  Sielwlai,  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  204.) 

Et  cil  li  vient  tous  engramis 
Tont  a  eslais  pour  lui  ferir. 

(Perceval,  12188,  Potvin.) 

Ez  voz  les  ondes  maintenant  engramies 
Froissent  cil  masl  et  cil  voile  descirrent. 

(Jourdain  de  Blaivies,  2187,  Hoffmann.) 

Senre  li  corent  irié  et  engrami. 

(Prise  d'Orenge,  1206,  Jonck.,  Gai//.  d'Or.) 
Moranz  brocha,  iriez  et  angremis. 

(^Anseis,  lUchcl.  368,  f°  273''.) 
Mes  dons  sires,  mes  dos  amis, 
Vos  estes  pour  chou  engramis 
Que  plus  tost  ne  sai  revenne. 

(Da  Preslre  qu'on  porle,  Montaiglon  et  Raynand, Faèl.,  IV,  6.) 

Pensis,  car  trop  sont  engrami 
Sa  gent  dont  Uens  a  plus  a  faire. 

(Dis  da  Croisiet,  ms.  Tarin  LV  3-2,  F  227.) 

Sarrasin  l'ont  vea,  moult  en  sont  engramis. 
(Gaufrey,  491,  A.  P.) 

Cascnns  engramis  et  hastans 
De  faire  ̂ ant  bruit  et  grant  noise. 
(J.  deCo.ndé,  Poés.,  I.  284,100,  Scheler.) 

ENGRAMOi,  adj.,  irrité,  courroucé  : 

Comme  Rollans  l'oi,  s'en  fn  engramois, 
(Ren.  de  Montaub.,  p.  217,  Michelant.) 

Cf.  Engramir. 

ENGRANDiR,  -  yr,  verbe. 

—  Act.,  agrandir,  augmenter  : 
.1.  raessagier  vit  qui  le  trot 
Venoit  a  pie.  grant  aleure. 

Et  engrandi  mont  s'amblenre 
Apres  lui. (Chev.  as  deiis  esp-,  10256,  Foerster.) 

Ne  (sera)  la  justice  et  seigneurie  du  dit 
vidame  engrandie  ne  enmerie.  (1314,  Lett. 
de  Ph.  le  Bel,  Arch.  JJ  50,  f  33  r».) 

Pour  ce  que  li  bienfais  ne  puet  estre  si 
bien  fais  sans  compaignie,  engrandisl  ele 
l'amisté  et  le  conferme.  (Li  Ars  d'Amour, 
I,  34,  Petit.) 

Il  a  engrandy  le  cloystre  de  son  esglise 
de  plus  de  quarante  piedz.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  428,  Génin.) 

Que  son  couraige  n'estoit  point  encore 
anioUy  pour  ce  qu'il  avoit  esté  bany,  mas 
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plustost  en  estoit  il  engrandy.  {Sec.  dec   de 
Tit.  Liv.,  II,  23,  éd.  1330.) 

—  Fig.,  rendre  fier,  orgueilleux  : 
Car  il   lui    avoient  tant  donné    du    leur 

qu'ilz  Vavoient  sy  engrandy  et  enorgueiUy 
quil   ne  faisoit   compte    d'eulx.  (Fhoiss 
Chron.,  Richel.  264.5,  f»  88'.) 

—  Réfl.,  augmenter,  s'aggraver  : 
Mùult  de  malaidies  se  conferment  et  en- 

grandissent  por  ce  que  ou  ne   les  secort 
pas  au   comencement.    (Cyrurgie  Albua 
ms.  de  Salis,  f»  107'.) 

—  Neutr.,  augmenter  : 

Si  engrandirenl  ab  savoir. 
(Brut,  ms.  Munich,  4093,  Vollm.) 

Et  de  tant  plus  engrandist  la  nuit.  (Bru.n 
Lat.,  Très.,  p.  133,  var.,  Chabaille.) 

Par  ainsi  la  humidité    de   la  teste  n'est 
pas  si  degastee,  ains  y  croist  et  habonde, 
et  par  consequens   les  cornes    en  engran- 
dissent.  (Evrart  de  Conty,  Probl.  d'Arist 
Kichel.  210,  f«  163''.) 
L'apostume  engrandiroit.  (B.  de  Gord 

Pratiq.,  IV,  2,  éd.  1495.) 

ENGRANDissEMEXT,  S.  m.,  agrandisse- ment : 

Et  par  ce  samble  il  ke  li  estres  trop 
souvent  ensamble  soit  plus  amenuisemens 

que  engrandissemens  d'amitié.  (Li  Ars d'Amoicr,  I,  141,  Petit.) 

Lesquels  estaux  ont  esté  hostes  et  de" 
molis  pour  l'amieudrisseinent  de  ladicte 
ville  et  engrandissemenl  du  marquié.  (Con- 

trat du  27  avr.  1377,  Arch.  mun.  Abbe  - ville,  DD  6.) 

ENGRAXGEMEXT,  S.  m. ,  agrandisse  - 
ment  : 
Quant  chis  Bellus...  fu  mors,  Ninus  ses 

fieus  tint  toute  .4ssyrie  et  engranga  le 

chité  .III.  journées,  et  l'apela  Ninivien  de 
sen  nom,  et  de  chou  est  il  ensi  que  au- 

cuns hystoires  dient  que  li  règnes  des  As- 
syriens commencha  a  l'anchieu  Belum,  et 

c'est  voirs  tant  com  au  commenchement  ; 
et  li  autre  dient  qu'il  commencha  a  Ni- 
num  ;  et  c'est  voirs  taut  coin  a  Vengrange- 
ment.  {Bib.  hist.,  Maz.  532,  î"  U».) 

Le  plus  sovent  celé  vertus  a  engrange- 
ment  et  naissence  par  doctrine  et  par  apre- 
sure.  (Li  Ars  d'Amour,  I,  219,  Petit.) 

Nostre  doleurs  a  la  dolour  du  dolousant 
doit  estre  jointe  :  par  quoi,  par  atempre- 
ment,  la  grieté  dou  dolosaut  relieve,  et  ne 
mie  par  engrangement  le  grieve.  (Ib.,  I, 

127.) 

Dieux  lait  bien  les  malvais  grant  pieche 
régner,  par  quoi  li  mondes  soit  prives  de 
la  vie  des  bons,  u  pour  cou  k'en  ces  biens del  monde  il  aient  toute  lor  boneurté  ki 
est  espérée  en  la  vie  pardurable,  u  que  ois 
bien  lor  soient  engrangemens  de  lor  tour- ment. (/6.,  H,  127.) 

1.  ENGRANGiER,  V.  a.,  loger  : 

Et  encore  le  nourrit  celui  qui  la  mère 

engrangea  eu  l'absence  de  notre  gentil- homme. (Lonis  XI,  youv.,  XXII,  Jacob.) 

2.  ENGR.WGiER,  verbe. 

—  Act.,  augmenter,  agrandir  : 
Ravis  deseur  lui   meisme  fu   tresportes 

en  une  merveilleuse  lumière  et  engrangic 
le  contenance   de   sa  pensée  :  vit  chou  ki 
li  estoit  a  avenir  et  a  ses   frères,  et  leur 
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dist  :  Confortes  -vous  et  soies  joiant  en 
nostre  signeur,  ne  ne  soies  mie  dolant  se 
vous  estes  petit,  ne  ne  tous  cspoente  mie 

ma  fimpliee  et  la  -voslre,  car  ausi  com  il 
m'est  demonstré  en  -vérité  de  par  nostre 
Sipneur,  Dieus  nous  fera  croistre  en  prant 
multitude  et  nous  engravgera  en  plenté 
par  la  beneicon  de  sa  grasse.  {Yie  de  S. 

Franc.  d'Ass.',  Maz.  1351,  f"  12^) 
Et  engendra  de  Iny  ung  fil  qui  en- 

granga  Babjlone.  (Bible,  Maz.  S32,  f"  16".) 

Delis  est  çou  par  quoi  l'uevre  delilable 
est  enpenree  ;  et  li  propre  œvre  de  la  chose 

engrange  le  délit.  (Li  Ars  d'Amour,  1, 145, Petit.) 

—  Nentr.,  s'agrandir,  augmenter  : 
Qnuit  Tit  les  rens  frémir  et  le  noise  engrangier. 

(Roum.  d'Alix..  V  24»,  Michelanl.) 

Ne  faîtes  pas  vo  damage  engrangier. 

(AnrNKT,  Enfanr.  Ogier,  Ars.  3142,  1°  SS';  éd. 
Scheler,  v.  2l5i.) 

Mais  goerredons  de  cner  vaut  miens, 

Car  qae  tons  plus  en  esterez 
ToDSJoiirs  plus  en  i  trouTerez 
Qoe  plus  avez  de  mon  cner  pris  ... 
Ponrce  ne  fanlt  ne  amenuise 
Se  on  souvent  i  prenl  et  pnise. 
Car  del  puisier  croist  et  engrange. 

(AiART,  Dis  des  Sag..  Ars.  3142,  f"  159''.) 

Qae  de  lianleur  ne  pnet  plus  engrangier. 
(Anberon,  1573,  Graf.) 

Lors  commencent  li  cri,  li  plor 

A  engrangier  el  la  dolors. 

{LEscouflle,  Ars.  3319,  f°  21  i".) 

I.e  gen  croist  toz  dis  el  engrange. 
(Du  Presire  el  des  .il.  riiaiis,  Montaiglon  et 

Raynand,  FaM.,  III.  63.) 

Moult  li  croi.«t  le  cner  el  engrange. 
{Des  .n.  Cheraus,  ib.,  I.  159.1 

Confient  il  a  donc  les  jors  croistre  et  eiî- 
grangier.  {Brcn.  Lat.,  Très.,  p.  133,  var. 
Chabaille.) 

Puiske  jovence  soit  niovemens  a  devenir 
plus  gract  et  viellece  plus  petite,  il  covient 
un  moien  eage,  ki  soit  ausi  con  repos  la  u 

on  n'engrange  ne  n'apetice.  (Li  Ars  d'Am., 
I,  47,  Petit.) 

—  Eiigravjanl,  part.  prés,  et  adj.,  qui 
rend  plus  grand  ; 

L'ame  virissans  si  a  trois  puissances, 

c'est  l'engenrnnt.  le  nourissant  et  l'engran- 

jant.  (Li  Ars  d'Amour,  l,  193,  Petit.) 

1.  ENGRANIER  (s'),  V.  Téù.,  s'irriter  : 

Gaivains  li  crie  qn'il  se  rende 
El  envers  i.nus  plus  ne  défende. 

Perchevans  l'ot,  si  s'engranie  ; 
Gaivain  ferit  par  si  granl  ire... 

(Perceval,  ms.  Berne  113,  f»  10'3.) 
Cf.  Ekgkaignier  2  et  Engbaignir. 

2.  ENGRANIER,  VOir  ENGEAIGNIER. 

ENGRANNER,  VOJr  EnGRAIGNIKR. 

1.  ENCRANT,  engrand,  adj.,  désireux, 
soucieux  : 

Et  monltpar  sont  engrant  d'anqnerre 
Dont  il  vienenl  et  de  quel  terre. 

(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  f»  &^.) 

Pus  que  d'oir  estes  engrant. 
{Pereeval,  ms.  Montpellier  H  249,  f">  264''.) 

Et  qn'envoisiez  fu  et  engranz 
Du  siècle  cognoistre  et  user. 

(G.  DP.  CoiNCi,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f  41".) 
De  Tespouser  fut  moult  engrant. 

(ID.,  il?.,  P  93*.) 

Soions  engres,  soions  engrant,  î 
Soions  ardanz,  soions  espris 

De  la  pucele  de  baat  pris. 

(ID.,  ib.,  !°  H*'.) 
Quant  miens  me  fait  amnrs  et  pins  m'ngree. 
Et  miens  la  ser  et  pins  m'en  trnis  engrant. 
(Duc  OF.  Brabant,  Chans.,  ap.  Scheler,  Tronv. 

Belg.,  p.  50.) 

Et  veissiez  maint  crestien  engrant 

De  servir  Dieu  et  d'ounour  désirant. 
"  '  (Adenet,  Enf.  Ogier,  806,  Scheler.) 

Bîaus  nies,  dit  il,  com  v-os  esi  convenant  ? 

Dites  le  moi,  qtiar  j'en  sni  mnnll  engrant. 
{Otinel,  604,  A.  P.) 

On  ne  voit  ne  petit  ne  grant 

Qui  n'en  soient  trestuit  engrant. 
(Renart  le  floniel,  37,  Méon.) 

Ce  soir  fu  moult  Piliez  engram 

De  moi  gentement  osleler. 
(Rdteb.,  Voie  de  Parad.,  II,  54,  Jub.) 

El  du  lire  fn  trop  engrant. 

(Cotisai,  de  Boece,  ms.  Orléans  357,   P  I  r°.) 
Encontre  li  vint  Engherrans 

De  Bove,  qui  moul  est  engrans 
De  melre  son  corsa  hcneur. 

(Sakrazin,   Rom.  de  Ilcm,  ap.  Michel,   Bist.    des 
ducs  deNorm.,  p.  345.) 

Sont  or  (les  cheTaliers)  plus  engrant  de  rober 

Que  li  autre. 
{Bible  du  Ckastelain   de  Bersi,  214,  Méon,  Fabl., 

II.  400.) 

Ma  dame,  or  approche  le  temps 
De  croisier  dont  je  fui  engrans 

D'acomplir  ce  que  j'ai  voué. 
(Couci,  6588,  Crapelet.) 

OnquPs  mais  ne  vî  homme  qui  Tu  si  desirans 
De  faire  la  bataille,  tous  jours  en  est  engrans. 

(Cuv.,  du  Guescitn,  2475,  Charrière.) 

Plusieurs  François  y  ot  qui  estoicnl  engrans 
D'aler  aventurer. 

(Id.,  ib.,  var.  des  v.  4591-4607.) 

Qui  moult  engrans  estoit  de  combalre. 
(Froiss.,  Chron.,  Vl,  123,  Luce.) 

Repentance  ay  si  grant 
Que  ne  puis  ne  ne  suis  engrant 
De  riens  roengier. 

(ilir.  de  Nosire-Pame  de  Bebert   le  dyaile,  p.  65, 
Soc.  des  antiq.  de  Norm.) 

Amis,  as  lu  mais  cucr  engrant 
De  vivre  au  monde? 

(ilir.  d'Ami  et  Amille,  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  254.) 

Pour  »ler  a  Paris,  mont  en  estoit  engrant. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  2626,  Chron.  belg.) 

Que  nnl  ne  fust  plus  si  engrant 
De  vouloir  faire  telle  fallasse. 

(Mist.  du  siège  d'Orl.,  54SI,  Guessard.) 
Tout  le  seie  féminin  soit  engrant 

De  l'adourer  (la  vierge)  par  vraye  atïection. 

{La  Voye  de  Paradis,  Poés.  fr.  des  xv"  et  xvi*  s., III,  160.) 

Tu  es  bien  engrand   de   troller.  (NicOT, MONET.) 

Cf.  Grant,  substantif.  L'adjectif  engrant 
a  été  formé  par  confusion  avec  la  locution 
en  grant,  et  plusieurs  des  exemples  que 
nous  avons  placés  comme  justification  de 

l'adj.  engrant  auraient  pu  être  mis  au 
subst.  grant. 

2.  ENGRANT,  S.  m.,  empressement,  dé- sir vif  : 

Et  moult  estoit  en  engrant  àe  trouver  le 
roy  anglois  ou  aultrui  ou  il  peust  sa  honte 
veogier.  (Grand.  Chron.  de  Fr.,  Gros  rojs 
Loys,  XIV,  P.  Paris.) 

ENGRAS,  voir  Engbks. 

ENGRASSIER,   VOir  EnGRESSER. 

ENGR.\TiE,  S.  f.,  ingratitude  : 

Engratie,  ingratitude.  (Palsgrave,   Es- 
clairc.,  p.  234,  Génin.) 

ENGRATiNER,  V.  H.,  égratiguer  : 

A  deus  poînz  se  Ihopine  el  sa  face  engratine. 

(Th.  de  Kent,  Geste   d'Alis.,  Richel.  243G4, r>  85  v°.) 

Leurs  faces  engralinent  et  esrachenl  leur 
lomplez.  (Vie  Sle  Christ.,  Richel.  817, 1°  174  r«.) 

ENGRAVELÉ,  adj.  ? 

Peaiis  engravelees.  (Coul.  de  la  vie.  de 

l'eau,  II,  Arch.  S.-Iat.) 

ENGRAVEMENT,  S.  m.,tort,  dommage: 

Viegne  par  mer  al  dnc,  des  qu'il  aura  le  vent. 
Tut  Sun  navie  ameitt.  si  n'i  demurt  nient  ; 
Al  rei  purchacerunl  alcun  engrarement. 

(Bon,  i'  p.,  2876,  Aodresen.) 

Cf.  Engbegement  et  I^■GRAVA^•c.E. 

ENGRAVER,  V.  a.,  graver  : 

Un  plancbier  d'aiz  cngravees  et  deux 
chassiz.  (Compt.  de  G.  Charvot,  1438-39, 
Arch.  Côte  d'Or,  B  2392.) 

Tout  le  genre  humain  a  confessé  qu'il  y 
avoit  quelque  sentiment  de  divinité  en- 
gravé  en  leurs  coeurs.  (Calv.,  Connaiss.  de 

Dieu.) 

Le  roi  luy  monstra  son  image  qui  y 

estoil  engravee.  (Amvot,  Vies,  Lucullus.) 

I  a  engravé  en  pierre  de  nouvel  du  costé 
de  la  dicte  ruche  de  Getfe  une  marque  de 
la  dicte  borne.  (1579,  Arch.  S.  Hil.,  Bourg, 

n»  1465.) 

S'engrara  sur  le  front  un  reproche  éternel. 
(JOACH.  DU  Bellay,   les   Fureurs   cent,  les  infract. 

de  foy.) 

Puis  engravons  ces  mots  sur  son  vide  tombeau. 
(P.vssEUAT,  Poés.,  I,  57,  Blanchemain.) 

ENGRAVEUR,  S.  m.,  gravcuT  : 

Un  engraveur.  (Calv.,  Lelt.,  t.  I,  p.  229, Bonnet.) 

Engraveurs  et  fondeurs,  imagers  et  tailleurs. 
(RoNS.,  Ed..  I,  Bibl.  eli.) 

r  L'ingénieux  engraveur. 

(JOACH.  DO  Bell.,  Od.,  12,  el  G.  do  Buvs,  Ode,  a 
Caries.) 

Encores  te  veux  je  advcrtir  de  hanler.. 
mariniers,  fondeurs,  peintres,  engraveurs 

(Du  Bellay,  Leif.  etllliisl.,^.  147,  Person. 

ENGRAVEURE,  -  vwe,  anQ.,  S.  f.,  action 

de  graver,  d'empreindre  ;  gravure,  chose 

gravée  : 
Maistres  de  orfaverie,  e  de  puitrailure, 

e  de  engravure,  e  de  altres  enginz.  (Bois, 

p.  252,  Ler.  de  Lincy.) 

Et  sera  escriple  toute  autour,  en  engra- 

veure,  ce  qu'il  plaira  a  madicte  dame  (de 
la  Tremoille)  ordonner.  Laquelle  tombe 
sera  remplye  en  Vangravetire  de  syment 
noir.  (6  av.  1521,  Marché,  Arch.  Serrant, 
chartr.  de  Thouars.) 

Sculptura,  taillure,  engravure.  (R.  Est., 

Thés.) 

   Les  artistes  dois 

De  ce  gentil  ouvrier  qui  tailla  Vengraveure. 

(Rem.  Belleac,  Poés.,  II,  155,  Gouverneur.) 
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Vengraveure  du  seel  dont  il  le  seelloil 

estoit  la  figure  d'un  lion.  (Amyot,  Vies, Alex,  le  Grand.) 

V engraveure  estoit  le  roy  Bocchus  qui 
livroil,  et  Sylla  qui  recepvoit  Jugurtha  pri- 

sonnier. (1d.,  ib.,  Syll.) 

Ce  n'est  pas  chose  moderne  de  veoir  les 
daulpUins  retirez  en  painclurn  et  en  ar- 
moyries  et  autres  engraveures.  (Belon, 
Poiss.  mar.,  I,  27,  éd.  lool.) 
Tous  les  bastimpns  des  chevaliers  de 

Rhodes,  tant  fraaçois  que  d'autre  nation sont  encor  partout  en  leur  entier  :  car  les 

Turcs  n'ont  rien  osté  des  armoiries,  peinc- 
tures,  sculptures,  et  engraveures  et  escri- 

teaux  qu'ils  y  ont  trouvé.  (iD.,  Singulari- tez.  II,  13,  éd.  1534.) 

Et  Vengraveure  d'un  cachet  feut  ce  pas la  première  et  maistresse  cause  du  plus 
horrible  croulement  que  cette  machine  aye 
oncques  souffert  î  (.MoxT.,  Ess.,  m,  10.) 

EXGRAviR,  V.  n.,  s'aggraver  ; 
Et   en    après,   engravissant   lo    mal,  fut 

morz.  {Dial.  St  Greg.,  p.  226,  Foerster.) 

ENGRE,  s.  f.,  race  : 

A  hante  ïois  s'escrie  le  qaiTer[s]  de  mal  engre. 
(Aiol,  9091,  A.  T.) 

ENGREEH,  V.  a.,  agréer  : 
Cnm  il  engrfent  mua  voleir, 

Asoagié  covieat  qu'il  seieot. 
Qu'a  eeste  ovre  De  nos  desTeient. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II.  23088,  Michel.) 

ENGREGEMENT,  -  ieçemant,  s.  m.,  tort 
dommage  : 

Por  Vengriegemant  de  la  cité  oster.  (Trad. 

d'une  lelt.  de  Louis  VII  de  1137,  Ord.,  xi, 188.) 

Quant  ilz  ont  relaté  les  déceptions  et 

engregemens  qu'ilz  ont  commis  oultre  cela. 
(CoRROZET,  Prison  d'amour,  éd.  1326.) 

—  Aggrave,  seconde  fulmination  d'un 
inonitoire  avec  menace  des  dernières  cen- 

sures de  l'Eglise  ; 
Deux  engregemens,  deux  rengregeniens. 

{Compl.  de  Severs.  1400-1401,  CG  9,  f»  14  v, 
Arch.  muu.  Nevers.) 

Mais  cela  leur  est  tout  a  faict  impossible, 
quelque  monitoire,  engregement,  ren^Tege- 
ment  et  excommunication  qu'ils  facent 
fulminer.  {Chron.  bordelaise,  ii,  12,  Delpit.) 

Cf.  ENGR.iVEMENT. 

ENGREGiER,  -jer,  -  grigier,  -  greigier, 
ang.,  verbe. 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  personne,  faire 
du  tort  à,  accabler  : 

Alas  !  cnm  ierent  malbailli 
De  ce  que  ham  les  Tel  guetier. 
Par  euiz  trair  et  engregier. 

(Marie,  Lai  d'Ywenec,  '238,  Roq.) 

Li  chans  et  li  travaas  lù'engriege. 
(Fail.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f»  101=.) 

—  Frapper  d'une  aggrave,  c'est  à  dire 
de  la  seconde  fulmination  d'un  monitoire 
avec  menace  des  dernières  censures  de 

l'Eglise  : 
Bodoia  Ht  excommenier  et  engregier  ledit 

vigneron.  (1389,  Arch.  J.I  137,  pièce  58) 

Or  aviendra  que  après  l'excommunie- 
ment  il  sera  engregié.  doni  conviendra  a  la 
dame  demeurera  l'oustel.  {Quinze  joyes de  mariage,  i,  Jacob.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  aggraver  : 
Les  circonstances  qui  pueent  engregier  le 

pechié.  (Laurent,  Somme,  ms,  Soiss.  210, 1°  88'».) 

Toutes  les  circonstances  qui  engrigent 

es  pechies.  (lo.,  î6.,  ms.  Soiss.  208,t'">  93''.) 
—  Rén.,  se  rendre  plus  grand  : 
Nul  ne  se  peult  augmenter  or  engreger, 

or  accroystre  nr  fayre  plus  grant  que  Uii'u 
ne  l'a  fait.  (Palsghave,  Esdairc,  p  626, 
Génin.) 

—  Neutr.,  empirer,  s'aggraver  . 
Mult  li  angregel  la  sue  anferraetet. 

(Chans.  d'Alexis,  str.  56,  Mûller.)  G.  Paris. 
engrieget. 

Mais  quant  ce  fa  qa'il  engreja. 
Si  Osl  ses  evesqnes  venir 
E  ses  barons,  por  départir 
Sa  terre  e  ses  trésors  gisanz. 
(Ees.,  D.  de  Norm.,  II,  39.326,  Michel.) 

11  senti  sa  maladie  engregier.  {Chron.  de 
S.  Den.,  ms.  Ste-Gen.,  1»  94'.) 

Celle  langonr  le  tenist 

Qni  dejonr  en  jour  eng;'ejasf. 
(Dial.  de  S.  Greg.,  ms.  Evreai,  C  SS"".) 

Poyne  toy  d'acorl  a  lui  fere 
Que  tes  afferes  si  a'engriege 
Qu'il  te  mêle  en  main  de  mege. 

(MiCÉ  DE  L4  Charité.  BMe,  Itichel.  401,  f»  U0\) 
   Et  tant  engrige 

Celle  grief  peine 

Qu'il  n'a  repoz  nul  jonr  de  la  sepraaine. 

(Chr.  de.Pis.,  Poés.,  Richel.   601,  f  SO'".) 

Je  sens  que  mon  mal  point  n'allège. 
Mes  tant  plus  va  et  plus  engrege. 

(Grkbas,  Misl.  de  la  Pass  ,  1.jo9,  G.  Paris.) 

En  ce  sommeil,  pour  abreigier. 
Eus  lors  maintes  menues  pensées 
Pour  adoulsir  et  erigreigier. 
Do  riz  et  Je  plours  enlacées. 

(Dell,  de  la  Dam.  et  de  la  Bourg.,  Poés.  fr.  des 
iv'  et  xvi"  s.,  V,  5.) 

Au  resveiller  engregenl  les  donlenrs. 

(Cretis,   Chants  Toy.,  P  17  r",  éd.  1527.) 

A  la  Sainct  Vincent  se  l'yver  s'engrige  si 
l'attends.  [Prov.  gallic,  ap.  Ler.  de  Lincy, 
Prov.) 

Quant  le  mal  engrege,  il  ronûe  par  en- 
goisse  qu'il  a  d'avoir  son  alcine.  (GciLL. 
Tardif,  l'Art  de  faulconnerie,  i,  129,  Jul- 

lien.) 

ENGREGNIER,   VOir  ENGRAIGNIER. 

ENGREIGEMANT,   VOir  ENGREGEMENT. 

ENGREIGIER,  VOir  E.XGREGIER. 

ENGREIGNIER,  VOlr  ENGRAIGNIEH. 

ENGREiLLiER,  V.  a.,  griller: 
Si  troverent  le  signor  de   Karabel  mort 

de  la  foudre  qui  cheoite    fu  sor  lui,  et  fu 
tous   ars  et  engreillié.   (S.    Graal,   Richel. 
24394,  f  73^) 

EN'GRBIXER,  VOir  ENGRAIGNIER. 

ENGREis,  voir  Engres. 

EXGRELLË,  engralU,  part,  passé,  ravagé 

par  la  grêle  : 
Fist  grant  temppst  de  tonnoire  et  de 

gralle  ;  et  furent  belcop  de  vigue  engrallee 
oultre  Saille.  (J.  AuHRioN,  Journ.,  1469, Larchey.) 

—  Changé  en  grêle  : 

Et  par  ce  naist  la  froidure 
Qui  engele  celé  moisture. 
Tantost  corne  ele  est  coramotee 
Chiet  aval  tote  engrellee. 

(Gauib.  de  Mes,    Ymage   du  monde,  Maz.  602,  P 

66  i°.)  Les  ms.  Ricliel.  1,ïd3,  V  183  v»,  et 
23107,  r  80=,  portent  engelee.) 

ENGRELLi,  cngresli,  adj  ,  grêle: 

Les  pez  ont  tortz.  nerfz  cngurdiz, 
Gaml)es  sanz  brahnn  eigre^Hz. 

(.S.  Edward  te  conf.,  1937,  Luard.) 

Mais  ore  est  laide  et  enviellie. 

Sole,  flestrie  et  engrellie. 

(Fabl.  d'Ov..  Ars.  S069,  r^  200'.) 

EN'GREMiÉ,  adj.,  irrité,  courroucé  : 
Diex  Sire,  adresse  le  tien  vis 
Envers  les  moriez  aneinis 

Qui  sor  moy  sunt  monteplié 
El  de  lor  haine  engremié. 

(Lib.  Psalm.,  xxiv,  p.  277,  Michel.) 

Cf.  Engramir. 

ENGREAIIR,   voir  E.N'GRAMIR. 

ENGRENER,  Bugraiguer,  y.  a.,  renfer- 
mer du  grain  dans  un  grenier,  dans  une 

grange  : Et  li  set  espi  bien  grené 

Par  qui  Joseph  nt  engrené' Le  blé  es  greniers  et  es  granges. 

(Evrat,  Genèse.  Richel.  1-2137,  f»  108  r°.) 
Etpoiirront  charrier  leurs  ditsblez  quand 

bon  leur  samblera,  sans  ce  toutes  voyes 
queiceulx  habitans  puissent  lier  leurs  dits 
blez  par  nuit  ;  ouquel  disme  le  curé  de  -Ma- 
noix  prent,  quant  ils  sont  engraignez,  la 
sixième  partie.  (1461,  Ord.,  iv,  96.) 

—  Inf.  pris  subst., action  de  commencer: 
Car  puis  qae  sainte  Eglise  apaire 

Dens  gens,  che  n'est  mie  a  refaire  : 

Garde  estnet  prendre  a  l'engrener. 
(Adam  de  la  Halle,  li  Jus  Adan,  Th.  fr.  an 

moy.  âge,  p.  57.) 

Morv.,  engheurner,  présenter  le  grain 

avec  la  paille  à  U  machine.  Saint.,  engre- 
ner, ensemencer.  En  Bourg.,  angueurnai 

est  un  terme  d'écoliers  pour  commencer 

le  jeu  :  «  Y  â  moé  l'preu,  y  angueurne.  » 

ENGRENIR,  -  cnnyr,  v.  n.,  mettre  le 
grain  dans  la  trémie  du  moulin,  et  par 
extension,  commencer  un  travail ,  se 
mettre  en  mouvement  : 

Je  feroie  tons  ceali  recroire 

Qu'encontre  Mets  sont  engrenny, 
(Credo  Henri  de  Heis,  8,  ap.  E.  de  Bonteiller, 

Guerre  de  Metz,  p.  368.) 

1.  ENGRES,  engrais,  engrais,  engrees, 

angres,  engries,  engras,  ancres,  adj.,  diffi- 
cile, f.îcheux,  contraire,  rude,  violent, 

acharné,  opiniâtre,  ardent,  vif  ;  avec  un 
nom  de  chose  : 

Me  combatrai  par  la  grant  presse 
Ou  la  bataille  ierl  plus  engresse. 

(Wace,  Rou,  3°  p.,  7687,  .\adresen.) 

La  pensé  est  a  la  foiz  greveie  à.'engressi' temptacion  es  prosperileiz.  (Liv.   de    Job.. Ler.  de  Lincy,  p.  431.) 

Fu  li  tornoieraens  engres. 
(Blancand.,   1918,   Michelanl.) 

Par   oroison     engoisseuse    et    engresse. 

(.Riule  S.  Bensil,  Richel.  24960,  f»  1  r°.) 
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Par  orison  engreisse  et  enguiseuse.  (76., 
ms.  Angers  390,  1"  ̂ ^) 

Or  escoutez  cooment  irez 

Jusqu'à  la  mesoQ  de  confesse, 
Car  la  voie  est  .i.  poi  enf/ressâ. 

(La  Voie  de  Paradis.  Richel.  831,  1* 
310''.) 

Et  sachiez  que  quatre  ans  après. 
Revint  nn  vent  grans  et  ear/res 
Qui  esrachierent  les  noiers 
El  depicierent  les  clochiers. 

(Chron.  de  France  pour  l'année   )?S4.  ap.  Lebœuf, 
Disserta!.,  t.  I,  p.  CI.) 

Car  com  plus  est  uns  maus  engres 
Plus  est  douce  saintez  après... 

(R.  DE  Blois,  Poés-,  Ars.    5-201,  f»  IG''.) 
Tant  est  li  maus  fors  et  engres, 

C'an  lit  le  met,  ne  ce  remne. 

(ID.,  ib.,  Richel.  '2i301,  p.  535''.) 
Qui  souffrirent  les  grans  martires 
Por  Dieu  et  les  paines  engriesses.  \ 

(Dits  de  Baud.  de  Cmidé,  Ars.  3521,  f  T=.) 

—  Avec  un  nom  de  personne  ou  d'être 
.animé,  fâcheux,  importun,  gênant,  diffl-    ; 
cile,  acharné,  entêté,   opiniâtre,  ardent, 
courroucé,  violent  : 

En  la  bataille  sunt  felun  et  engres.  [ 

(Roi.,  3-251,  Millier.) 
Frans  chevaliers  coraijons  et  hardis, 

Fel  et  angres  contre  vos  anemis. 

(Les  Lo/i.,  ms.  Montp.,  f  85''.) 
Cil  sunt  bon  cevalier  et  en  eslor  engres.  \ 

(lioum.  d'Alix.,  P  T",  Michelant.)  i 

Li  uns  vers  l'autre  pnint  lo  destrier  engras. 
Olaccttli.,  ms.  Berne  113,    Stengel,  t.  203,  Ki- 

rista  di  filoloi/ia  romaiiza,  1875.) 

Mal  aient  il,  trop  sont  engres. 
(Tristan,  1,  4856,  Michel.) 

El  li  veneors  vint  après, 

Si  descouple  les  ciens  engres. 
(Henart,  8089,  Martin.) 

Mais  homes  hardiz  et  angres. 

(Patton.,  5"82,  Crapelet.) 

Por  ses  anfans  c'on  li  a  mors  gietei 
Est  il  sor  noz  engrez  et  airez. 

(Gagdon,  2476,  A.  P.) 

GuiUaumes,  ses  flus,  tint  la  tiere, 
Asses  i  ot  et  pais  et  gierre. 
Sages  fu  et  preus  et  engries. 

(HousK.,  Chron.,  H007,  Reiff.) 

Si  ne  se  tint  pas  si  angres  com  il  avoit 

devant  esté.  (Lancelot,  Richel.  7S4,  f"  1B\) 

Autrement  doit  l'en  amonester  cels  qui 
sont  engres,  et  de  trop  grant  bobam,  et 

cuident  mieus  valoir  qu'il  ne  vallent,  et  au- 
trement ceuls  qui  sont  de  simple  corage. 

Les  engres  porce  qu'il  cuident  trop  valoir 
ledangent  les  autres  gens,  et  les  ont  en 
desdaing.  Cil  qui  sont  debascoragechieent 
a  la  foiee  en  desesperation  par  la  foiblesce 

qu'il  sevent  eu  euls,  Li  engres  cuident  que 

tout  soit  bien  quanque  il  font.  D'autre 
part  li  autre  cuident  que  tout  soit  mauves 

quanque  il  font.  (Vie  et  mir.de  plus.  s.  con- 
fess  ,  le  Pastouriau  S.  Gringoire,  Maz. 

968,  M65''.) 

De  l'uis  est  voslre  lis  si  près. 
Gardes  ne  soies  tant  engres 

Que  en  ma  cambre  entres  a  nuit. 
(Ren.   de  Beabjeu,  /(  Biaus  Desconneus,  U\3, 

Hippeau.) 
n  est  hardis  et  engres.  (Laurent, 

Somme,  Richel.  22932,  f"  69=.) 
Et  se  li  semons  est  si  engries  que,  por 

nul  daniache  qu'il  ail, ne  vieil  avant  venir... 
(P.  DE  Font.,  Cous.,  xxi,  9,  Marnier.) 
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Et  trop  félon»  et  trop  engres. 
(Sept.  Sag.,  1122,  Keller.) 

Et  fel  et  fier  et  fort  et  foui  et  orgnilleuj. 
Hardi  et  couraigeux,  ancres  et  artoilleni. 

(Girart  de  Ross.,  G-l'S,  Mignard.) 
împortunus,  engrees.  (Gloss.   de  Douai, Escallier.) 

—  Engres  de,  avide  de,  vivement  préoc- 
cupé de,  zélé  pour  : 

Et  mult  sunt  de  ferir  engres. 
(Wace,  Brul,  13003,  Ler.  de  Lincy.) 

J)'ans  ocire  fu  mult  engres. 
(Brul,  ms.  Munich,  1472,  VoIIm.) 

Et  François  furent  del  encaucier  engres. 

(Raimb.,  Osier,  90-21,  Barrois.) 

Tholomes  voit  dant  Clin  qui  d'aler  n'est  engrais. 
(Boum,  d'.ilix.,  f  63'",  Michelant.) 

Se  mon  conseil  eust  creu 

De  cest  mois  ne  de  l'autre  après 
Ne  fust  de  la  bataille  engres. 

(La  Charete.  Richel.  12560,  r  02''.) 

Ja  de  proie  n'iert  trop  engres. 
(Mabie,  Ysopet,  \\\i,  64,  Hoq.) 

Sont  or  plus  ancres  de  rober. 
(Bible  de  Hugue  de  Berzi,  Brit.  Mus.  add.  15606, 

f  102>.) 

Et  puis  de  par  l'empereonr 
Et  de  l'apostole  en  apries. 
Qui  de  leur  besoing  est  engries. 

(MoBSK.,  Chron.,  10-219,  Reiff.) 
Adont  si  fist  Karles  li  Caus, 

Qui  de  biens  fu  engries  et  caus. 
(ID..  ib..  12713.) 

Et  Procidas  est  molt  engres 

fl'eaz  damagier  et  rf'eaz  destruire. 
(Dnrmars  le  Gallois,  12344,  Stengel.) 

L'un  des  parens  Alimodes 
Se  fis!  del  tornoier  engres 

Por  la  pncele  qui  l'esgarde.  i 
(Blancand.,  1245,  Michelant.)  j 

Qui  moult  m'aura  servi  a  gré. 
Si  soit  engres  de  lui  servir. 

(Ren.  de  Beaujeu,  li  Biaus  Desconneus  4952, 

Hippeau.) 

Or  sace  Nobles  que  '^'engries 
Sui  de  lui  desposer  et  faire 
Chose  cui  li  iert  a  contraire. 

(Le  Couronnemens  Renart,  236,  Méon.) 

Cil  deux  sont  de  bien  faire  engres. 
(J.  Bretex,  Tourn.  de  Chauvenci,  4078, Delmotte.) 

Quant  Reniers  vit  qu'il  .sont  si  près 
Si  lor  dist  ;  Moût  estrs  engres 
De  savoir  a  cui  eles  sont  ; 
Par  celui  Dieu  qui  fist  le  mont, 
Moies  sont  et  ce  qui  est  enz. 

(De  pleine  Bourse  de  sens,  Montaiglon  et  Raynand , 
Fabl.,  m,  379.) 

Du  preu  Hector  et  d'Achilles 
Qui  tant  furent  rf'arraes  engres. 

{Du  Con,  Richel.  19152,  f«  63''.) 

Chastoiez  l'amant  lot  ades, 

Et  pins  cera  rf'amors  engres. 
(Roe.  de  Blois,  Poés.,  Itichel.  21301,  p.  564''.) 

Fu  li  emperaire  forment  esmeuz  et  si 

engres  de  ceste  honte  venchier  qu'il  envola tantost  ses  corsiers  par  toutes  les  provinces. 

(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  126'.) 
Le  siècle  est  si  engres  de  demander 

que...  (JoiNV.,  Hisl.  de  St  Louis,  p.  208, Michel.) 

—  Engres  est  quelquefois  pris  dans  un 
sens  tout  à  fait  défavorable,  et  signifie 
méchant,  cruel,  scélérat,  impie  : 
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Despit  li  oilz  de  lui  les  engres.  (Liv.  (ie< 
Ps.,  Cambridge,  xiv,  4,  Michel.) 

Si  ot  moult  grant  feule  et  grant  presse 
De  genz  felenesse  et  engresse. 

(Chrestien,  li  Chevaliers  don  leun,  Romv.,  p.  550  J 

De  Pirru»,  le  fil  Acilles, 

Qui  asses  fu  fel  et  enqres. 

(Be.v.,   Troies.  Richel.  375,  f»  69''.) 
Ne  deit  estre  orguelus  vers  nnlui  ne  engres. 

(Garn.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  f  21  v'>.> 
Tôt  autres!  est  du  mahes, 
Et  du  félon  et  del  engres. 

(Marie,   Ysopet,  Richel.  19152,  (»  17''.; 
Mais  tu  es  si  angresc  et  foie. 

(ID.,  ib.,  f»  -24».) Cnm  li  juge  vindrenl  après 

Qui  jugèrent  le  pueple  engres. 
(Guillaume,  Besl.  dit'.,  71,  Hippeau.) 

Et  ensi  comme  les  engresses 
Les  Taurent  mordrir  as  coutiaus. 

(Lai  d'Ignaures,  p.  21,  Michel.) 

Et  chou  que  no  François  veoient  que  i 
se  travelloient  de  leur  proies  mener  en 

Cristople,  les  refesoit  auques  crueus  et  en- 
gries envers  les  Lombars.  (H.  DE  Val., 

Conlin.  de  l'hist.  de  la  conq.  de  Constant., 
XXV,  P.  Paris.) 

La  gent  sauvage  et  barbarine, 
La  fiere  et  la  leopardine, 
Wequedent  chil  pôles  engres, 
Plus  fel  que  leus,  plus  durs  que  fers. 

(Jfir.  de  SI  Elai.  p.  80,  Peigné.) 

Melancolieus  ou  engres   ou  boçus.  (Di- 

gestes, ms.  Montpellier  H  47,  1°  2S6''.) 
Le  ventre  des  engrees  ne  poel  estre  as- 

sacié.  {Bible.  Prov.,  xili,  25,  Richel.  I.) 
Lat.  :  Venter  autem  impiorum  insatura- bilis. 

Gent  pins  aspre  et  plus  combatant. 
Plus  cruelle  et  plus  felounesse, 
Plus  anieuse  et  plus  engresse. 

(Mélam.  d'Ov.,  p.  34,  Tarbé.) 

Norm.,  angré,  irrité  :  «  11  est  angrr 

conte  me.  » 

Noms  propres,  Langrés,  Langreis,  Lan- 

grais,  Lengrais. 
2.  ENGRES,  engreis,  engrais,  encreis, 

s.  m.,  acharnement,  attaque,  vivacité, 

empressement  : 
Quant  ceux  qui  au  siège  du  chastel 

estoient  demeures  virent  que  le  roy  s'en 
fu  parti  et  Vengres  de  leurs  ennemis,  ils 
cueillirent  toutes  leurs  tentes  et  tous  leur 

paveillons  au  plus  tost  qu'il  porent  pour aler  après  le  roy.  {Grand.  Chron.  de 
France,  Gestes  au  bon  roy  Phelippe,  II,  xi, 
P.  Paris.) 

Et  a  de  pensement  perdu  Vengrais. 
(Ger.  de  RossilL,  p.  382,  Michel.) 

A  guerre  muet  reis  .K.  e  a  encreis. (Ib..  p.  338.) 

—  A  engres,  rudement,  et  avec  instance  : 
Mais  or,  soffrez  .i.  pou  ici, 
G'irai  lassus,  venez  après, 
L'ostel  me  querroz  s  engres 
El  ge  vos  en  escoodirai ; 
Et  s'ele  l'ot,  très  bien  le  sai 
Que  vos  serez  bien  ostelez 
Por  ce  que  vous  aurai  veez. 

(De  la  Dame  escolliee,  Itichel.  19152,  f°  43  v°.) 

ENGIIESCEMENT,    VOir    E.NGRESSE.MENT. 

ENGRESLE,  adj.,  hargneux  : 
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Tont  antresi  com  li  chiens  reille. 
Voit  on  li  manves  riche  eni/rcsle. 
Si  doivent  estre  compaignoa 
Li  manves  riche  el  li  gaignoa. 

(Rois  de  Cambuay,  la  Senefiancc  de  VA. B.C., 

Richel.  837,  f  127''.) 

ENGRESLi,  voir  Engrelli. 

ENGRESLURE,  S.  f.,  grêle  : 

Car  ponr  repos,  j'ay  enfoUare. 
Pour  le  beau  temps,  j'ay  eiu/reslure. 

(CoQUiLL.,  Blason  des  armes  et  des  dames,  ap. 
Dnc,  Birotiim.) 

ENGRESSANCE,  -  aissauce,  s.  f.,  peine, 
ennui  : 

Se  li  amis  ne  violt  doner  a  l'ami  por 
amislié,  si  li  donera  il  por  Vengraissance 

et  por  l'ennui  de  longuement  prier.  {Trad. 
de  Belelh,  Richel.  1.  995,  f»  63  r".) 

1.  ENGREssE,  S.  f.,  revêtement  : 

Faire  sur  una  muret  de  brique  engresse 
de   pierres.  (Chirographe   du  9  mai   1437, 
Arcli.  Douai.) 

2.  EXGRESSE,  s.  f.,  sorte  de  lampe  : 

Lucibrum,  chouloil  ou  engresse.  (J.  La- 
GAnEUC,    Cathol..    éd.   Auffret   de    Quoet- 
queueran,  Bibl.  Quimper.) 

ENGREssEEJiENT,  -  semenl,ang.,  adv., 

avec  emportement,  immodérément  : 

Uns  noirs  oiseaz  et  petiz  ki  del  pople  est 
apeleiz  merle  comenzat  a  Toleir  entor  sa 
face  et  engressement  enchaleier  a  son  \iaire. 

{Dial.  St'Greg.,  p.  59,  Foerster.) 

Engressement  l'ad  envai, 
Tnz  les  cops  comence  a  jeter. 

(Protheslaus,  Richel.  2169,  f°  26».) 

Molt  propose  engressement  li  deman- 

derres  qui  dist  que  li  contremans  n'est 
mie  loiax  qui  fu  fez  por  la  mort  de  .i.  en- 

fant qui  fu  morz  ainz  qu'il  fust  nez.  (P.  de 
Font.,  Cons.,  iv,  6,  Marnier.) 

Il  avint  une  fois  c'uns  siens  frères  res- 
pondoit  durement  a  un  poïre  ki  deman- 
doit  aumosne  engresseement,  et  quant  li 

sains  ameres  des  povres  l'eutendi,  il  con- 
menda  au  frère  k'il  s'estendist  tous  nus 
as  pies  dou  povre  et  rendist  sa  coupe.  {Vie 

de  S.  Franc.  d'Ass.,  Maz.  1351,  f"  36=.) 
Tontesfois  respondit  très  fonlenessement, 
Très  deputaircment  et  très  angressement. 

{Cirart  de  Boss.,  1425,  Mignard.) 

Importune,  engressement.  {Gloss.  de 
Conciles.) 

Demandassent  ceste  chose  Irop  evgressee- 

ment.  (Chron.  d'Angl.,  ms.  Barberini  1° 19  v.) 

1.  ENGRESSEMENT,  eugrescemeut,  s.  m., 

désir  immodéré,  emportement  passionné, 
criminel  : 

Richesce  croist  engrescement,  et  touzjors 
tant  aucune  chose.  (Brdn.  Lat.,  Très  , 
p.  446,  ChabaiUe.) 

Quant  li  angele  virent  le  grant  engresse- 
ment de  ceaus  de  la  cité  tôt  comuuemenl 

«t  la  grant  folie  il  distrent  a  Loth...  (Es- 

tories  Rogier,  Richel.  20125,  f°  30".) 

2.  ENGRESSEMENT,  VOir  EnGBESSEE- 
.MENT. 

ENGRESSER,engrass!er,e«3rMîse)',verbe. 

—  Act.,  presser,  exciter,  animer  : 

Enide  estoit  en  grant  esmai. 

Coques  son  doel  ne  recessoit. 

Et  H  quens  toz  jors  l'eitgressoit 
Par  prier  et  par  menacier. 

(Chbest.,  Erec  et  En.,  liichel.  U-20,  f"  20\) 

Elyos  le  semont  et  prent  a  engresser  : 
Bian  sire,  cestai  vea  ne  devez  refuser. 

{Les  Ya:u.r  du  Paon,  Richel.  368,  f  102^) 

Cens  que  je  puis  apercevoir 
Qui  s'entreraestenl  de  luxure   
Cens  engingne  je  et  tieog  près. 

Et  nuit  et  jour  tant  les  engres 

Que  je  les  e  mis  ea  mez  laz. 

(Vie  Ste  Marg.,  ms.  Chartres  620,  f  -15''.) 

Femme  n'est  mie  gengleresse  ; 
Ne  por  cose  que  on  Vengresse, 
On  ne  le  poroit  mètre  en  ire. 

(Li  Epysttes  des  Femmes,  Jub.,   Jongleurs  et  Trou- 
rires,  p.  2i.) 

Paour  de  mort  me  fait  le  cner  frémir. 
Non  pas  pour  tant  que  je  dont  a  mourir. 

Mais  pour  ice  qu'il  m'estouvra  cesser 
De  vos  amer,  et  un  autre  engresser. 

(Cbans.  anon.,  Stockholm,  ms.  fr.  46,   v.  46,  Ro- 

mania.  Vil,  p.  S'J.) 
Que  diroit  Jnuo  ma  mestresse 

Qui  si  me  sient  et  si  m'engresse 
Que  ses  brebisettes  je  garde  î 

(Froiss.,  Poés.,  II,  31,1042,  Scheler.) 

Riens  n'y  ot  oublié,  mais  mys  et  adjousté 
de  nouvel  assez,  pour  la  besoingne  engras- 
sier  et   plus  exaulcier  le  mal  que  le  bien. 

(ID.,  Chron.,  Richel.  2646,  f-  %':) 
Se  prindrent  a  engresser  les  chiens  sur 

les  porcs.  {Perceforest,  vol.  II,  i"  9',  éd. 
1528.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  mettre  de  l'a- 
nimosité,  de  la  chaleur  dans  : 

Dit  que  partie  engresse  ses  griefs  en  ses 
répliques.  (1402,  Grands  jours  de  Troyes, 
Arch.  xi»  9187-88,  f"  7  r».) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  molester  : 
Et  en  doit  li  davant   dis   Jehans   porter 

bone  warantie  as  davaut  dis  chanoines 
envers  ces  hers  et  envers  touz  cals  qui  les 

engruiseroent.  (1251,  Ch.  de  l'Ev.  de  Tout, Mureau,  Arch.  Meuse  ) 

—  Réfl.,  devenir  plus  fort,  plus  violent  : 

Le  assaut  se  engressa,  car  ilz  comraen- 
chierent  a  traire.  (Chron.  des  Pays-Bas, 
de  France,  etc.,  Rec.  des  Chr.  de  Fland., 
t.  m,  p.  322.) 

—  S'empresser,  se  presser  : 

Chacun  d'aller  avant  s'engresse. 
(Bou,   3°  p.,  5244,  var-,  Andresen.) 

Chascnn  del  demander  s'engresse 
Quel  doel  c'est,  el  quel  merveille. 

(Chbest.,  Erec  el  En.,  Richel.  37o,  f  109.) 

Com  plus  d'entrer  leenz  s'engresse 
Et  plus  la  recule  la  presse. 

(Rutee.,    Vie  Sainte  ilarie  l'Egiptianne,' Il  ,113, Jubinal.) 

De'vistemenl  courre  s'engressenl. 
(GoiART,  Rotj.  lign.,  14259,  W.  et  D.) 

Au  passer  outre  molt  s'engressenl. (Gilles  de  Chin,  2490,  ReilT.) 

De  plus  eu  plus  s'engresse  et  enforce  de 
nous  niectre  au  dessoubs.  {Girarl  de  Uos- 
sillon,  ms.  de  Beaune,  éd.   L.  de  Montille, 

p.  261.) 

—  S'animer,  s'irriter  : 

Contre  les  félons  s' engressa 
Et  vers  les  humbles  se  plessa. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f  64''.) 

Tant  se  courroucent,  tant  s'engressenl. 

(Base,  ms.  Corsini,  1°  68''.) Tant  se  courrocent  et  engressenl. 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1858,  f  86''.) 

—  Se  livrer  à  l'affliction  : 

Monlt  fel  grant  dnci  et  si  s'engresse 
De  son  compaignon  que  mort  voit. 

(La  Mule  sanz  frain,  v.  722,  Méon,  iVour.  Rec. 

t.  I  ;  ms.  Berne  354,  1"  32''.) 

—  Neut.,  s'animer,  devenir  acharne  : 

Tant  estoit  grant  entr'euli  la  presse. 
Et  la  bataille  si  engresse. 

(Brut,  ms.,  f  98  v",  col.  2,  ap.  Sle-Pal.) 
Turc  et  paien  moult  les  apriesent, 
Glalisent,  cornent  et  engriesent. 

(MousK.,  Chron.,  7432,  Reiff.) 

—  Engresse,  part,  passé,  attristé  : 
Mais  j'entent  bien  a  ses  sonapirs 
Pour  vostre  amour  sera  raartirs. 
Car  il  est  ja  si  engresses 
Que  près  de  mort  est  appresses. 

(Phil.  be  Rémi,  Jean  el  Blonde,  1161,  Bordier, 

p.  230.) 

ENGRESSERiE,  angraisscrie,  s.  t.,  ar- 

deur, impétuosité  : 
Li  saint  homme  ne  cessent  de  mortifiii'r 

soi  mimes  parl'espeie  de  la  sainte  parole, 
en  sus  del  engresserie  des  temporeiz  de- 
siers.  (Job,  Ler.  de  Lincy,  p.  468.) 

Maintes  foiz  cil  ki  en  posteit  sont  sail- 
hent  en  ramponnes  de  lur  sogez,  et  ce  ke 
il  volanment  servoient  al  governement 

perdent  par  Vengresserie  de  lur  lengiie. 

{Ib.,  p.  472.) 

Lai  ou  li  angraisserie  de  l'animaliteit 
retrait.  {Li  Epislle  saint  Bernard  a  Mont 

Deu,  ms.  Verdun  72,  f»  33  v".) 

ENGRESSETÉ,  engrecsté,  ang.,  engresté, 

engrestié,  angrestié,  engressité,  engrielé,  s.  f., 

méchanceté,  chose  pénible,  rigueur,  im- 

portunité  : Melons  frain  a  lor  angreslé. 
Se  destruions  lor  poésie. 

(Wace,  Brut,  12916,  Ler.  de  Lincy.1 
Par  lor  engresselé  e  hatie. 
Par  lor  orgoille  e  sorquiderte. 

(Conlin.  du  Brut  de   Wace,    Michel,   Citron,  anglo- norm.,  I,  75.) 

Li  lox  respunt,  riens  nel  détint 
Forz  i'engresles  de  son  cnraige. 

(Mabie,  du  d'Ysopel,  uï,  Roq.) 
Quant  vels  mesire  ta  parole 
La  moie  velz  faire  remaîndre. 

Par  angrestié  me  vels  ateimlre. 

(Id.,  il>..  Richel.  19152,  f°  24».'> Engrestié  vaint  humilités, 

ICI  quant  plus  dure  Vengreslies 
Che  est  folie  el  mauvaislies. 

{I{ose,  Vat.  Oit.  1212,  f  26".) 

Et  quant  trop  dure  Vangreslie::. 

(II/.,  ms.  Florence,  Rie.  2755,  f"  22'.) 
Engrielé  vaint  humilités  : 
Et  quant  trop  dure  Vengreslié, 
C'est  felonnie  et  maveslié. 

{Ib.,  3298,  Méon.' Mes  s'il  ont  en  eulz  engreslez 

Orgueil  ou  quelque  mauvestez. 

(/*.,  ms.  Corsini,  f"  43''.) En  qui  l'en  trueve  mauvestiez, 
Vilanies  et  engresliez. 

(Ib.,  f  124^.^ 

Se  jalousie  est  vers  vons  dure. 
Et  vous  fait  anui  et  laidure. 

Fêles  li  en'/reslié  eacoaive. 

(Ib.,  4027,  Méon.) 
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Orgilleus  fo  H  ahaoiers, 
Et  par  sa  folle  engresselé 
Despit  la  desbooaireté. 

(Mir.  de  SI  Eloi,  p.  101,  Peigné.) 

Trop  estoit  bamle  et  hardie    a  fere  en- 
iirestez    et     félonies.   (Chron.   de  S.-Den., 
lus.  SteGen.,  f°  36'.) 

Quaut  il  virent  que  U  rois  s'en  fupartiz 
et  Vengresseté  de  leur  aneinis.  (Ib-,  !"  302''.)    i 

—  Instance,  importunilé,  avidité,  ar- 
deur :  1 

Li  ploisor  qui  conseil  H  donent 
De  famme  prendre  le  seraonnent. 
Si  li  enhorlent  et  ra^ressent, 

Chascnos  jors  d'cnhorler  no  cessent. 
Que  par  lor  granl  eiigressrlé 
L'ont  de  sa  fiance  gelé. 
Et  lor  voloir  lor  acreanle. 

(Chre^t..  Cligel,  Ricliel.  1420,  f  40'.) 
Et  doivent  fere  que  les  peticions  as  genz 

soient   oies   justement,  que   endementres 
qu'il  ot  aucun  par  sa  richelé,  ou  aucun  par 
i^aengrestié,  li  povre  ne  seront  pas  oi.  (Oc 

Jost.'el  de  plel,  I,  xxi,4,  Rapetti.) 
Comme  li  ungs  me  demandast  par  grant 

engresseli  qui  m'est  advis  de  ceste  descor- 
dance...(.I.  deMeung,  Ep.d'Abeil.  etd'Hel-, 
Kicliel.  920,  f  34  v«.) 
Importunitas,  engressetes.  {Gloss.  de 

Douai,  Escallier.) 

Improbitas  ,  eiigressetez  ,  importunitez. 
(Gloss.  de  Salins.) 

Importunitas,  eiigressetc.  (Gloss.  de  Cou- ches. ) 

Improbitas  ,  importunitez  ,  engressitez. 
iCatholicon,  Richel.  1.  17881.) 

ENGRESSEUR,  S.  ui.,  celui  qul  provo- 
que,  agresseur  : 

Que  icellui  Pierresson  Roucellet  fut  en- 
gressenr  eu  tant  qu'il  but  ledit  vin  a  la table  dudit  esculer  oultre  son  gré,  et  par 
manière  de  despitlui  regetta  la  dite  tasse... 

(1419,  Arch.  JJ  171,  f»  12  r°.) 

ENGRESSIER,  VOir  ENGRAISSIER. 

ENGRESSIR,  VOlr  ENGBAISSIR. 

ENGRESSITÉ,  VOir  ENGRESSETÉ. 

ENGRESTÉ,  VOir  ENGRESSETÉ. 

ENGRESTIÉ,  VOir  E.NGRESSETÉ. 

ENGRESTiRE,  S.  f.,  méchanccté  : 

Que  il  encontre  ceste  présente  doneison 
no  vendra  ne  ne  la  rapelera  par  resou 
iVengresiiye  ne  par  autre  reson.  (I  fév. 

1288,  Hùt.-Dieu  d'.\ugers  B21,Arcb.  Maine- et-Loire.) 

Cf.  ENGRESSETÉ. 

ENGREUTURE,  S.  f.,  maladie  ; 

K'il  soit  sanz  tecche  d'engreideure  e 
d'iveresce,  {Secr.  d'Arist.,  Richel.  S71, 
f»  139'.) 

ENGREVER,  Verbe. 

—  Act.,  avec  un  rég.  de  personne,  faire 
du  tort  à  : 

Que  il  son  honte  vengeroit 
V  il  encor  Vfiigrevcroit. 

(Chrest..  Erec  et  Eiiide,  Richel.  37a,  f  ■283''.) 

Ne  ce  ne  Vengrevera  mie  que  ses  aver- 
saires  s'abandonna  a  ce  graut  péril,  et  fu 
.1  son  jor.  (P.  DE  Font.,  Cons.,  vi,  S,  Mar- uier.) 

-~  Avec  un  nom  de  chose,  aggraver  : 

Por  ce  estoit  auques   la  chose   eschaufoe 
et  plus  engrevee.  (Eslories  Bogier,  Richel. 

20123,  f«  m''.) 

—  Neutr.,  s'aggraver  : 
Vostre  maladie  tousjours  engriefve. 

[Prônes  d'tmg  curé  de  Cisoing,  xv°  s.,  ms. Lille  100.) 

Champ.,  Troyes,  s'engrever,  se  grever, 
travailler  fortement.  (Grosley,  Vocab. 
troyen.)  ^,»^ 

ENGREVANCE,  S.  f.,  charge,  ennui  pe- 
sant : 

Fille  sage  est  iretages  a  son  baron,  et 
celé  ki  desliooneur  li  fait  est  engrevance  au 

père.  {Li  Ars  d'Amour,  I,  113,  Petit.) 

ENGREviR,  V.  n.,  s'aggraver  : 
Par  cascun  jor  li   langors  engrevissoil. 

(Dial.  St  Greg.,  p.  106,  Foerster.) 

ENGRIEKVER,  VOir  ENGREVER. 

ENGRIEGEMEÎVT,  VOÎr  ENGREGEMENT. 

ENGRIEMÉ,  voir  ENCRIESMÉ. 

ENGRiEs,  voir  Engres. 

ENGRIETÉ,  voir  ENGRESSETÉ. 

KNGRIGIER,  VOir  ENGREGIER. 

ENGRIGNIER,  VOir  ENGHAIGNIER. 

ENGRIGNYR,   VOir  EXGRAIGNIR. 

ENGRiLLONNÉ,  esgrilloiiné,  adj.,  ayant 
les  poucettes  ou  les  grillons,  petites  cordes 
avec  lesquelles  on  serrait  les  pouces  des 
criminels  : 

Ung  homs,  nommé  Diomedes. 
Devant  loy  on  lay  amena, 
Eiignlloniié  ponices  et  dett. 
Comme  nng  larron. 

(Villon,  Gront  Test-,  17,  Joaaust,  p.  27.) 
Var.  de  plusieurs  manascrits,  esgriUonné. 

ENGRINER,  VOlr  ENGRAIGNIER  1. 

ENGRINGNIER,  VOir  ENGRAIGNIER. 

ENGROGIEMENT,  VOir  ENGORGIEMENT. 

ENGROGNE,  -  ougne,-  oingne,-  osne,  s.  t, 
sorte  de  monnaie  : 

Trois  engrognes  valaient  un  blanc,  quatre 

blancs  ou  douze  engrognes  valaient  un 

groSj  dont  douze  faisaient  Je  franc  qui  va- 
lait  en  monnaie  française  treize  sols  quatre 

deniers.  (J.  Garnier,  Gloss.  de  l'Arlitlerie de  Dijon.) 

Imposer  sur  une  chacune  channede  vin... 

un  denier,  c'est  assavoir  demye  engrongne 
j    d  avance.  (1441,  Cft.  de  la  C'^'°  Henr.  aux 

bourg,  de  Montbéliard,  Arcb.  Montbéliard.) 

Ung  florin  d'or  et  quatre  engrognes.  (4 
iiov.  1444,  Inform.  par  Hug.  Belverne, 
f°  21  r°,  Ch.  des  compt.  de  Dijon,  B  11881, 

Arch.  Côte-d'Or.) 
Paieront  pour  chascune  esmine  une  en- 

grogne.  (1431,  Chron.  anon.  de  Besançon, 

1  iMém,  pour  servir  à  l'Iiist.  de  la  Franche- Comté,  1876,  p.  323.) 

Payé  a  maisfre  Benoist  Bonvalet,  canon- 
nier,  la  somme  de  "37  francs  11  gros  10  en- 

grognes. (1471,  Compt.  de  l'.irtiUerie,  Arch. 
uiun.  Dijon,  11,  AU',  niilit.) 

Dois  le  quinziesme  jour  d'avril  jusques 
au  XV'  jour  d'aoust  suiguaut,  lesd.  ouvriers 
auront  cinq  petitz  blans  et  trois  chaveaulx 
de  boire,  et  les  femmes,  sept  engroingnes. 
(Ordon.de  Salins,  1492-1349,  Prost,  p.  31.) 

Une  engroigne.  (Ib.,  p.  3o.) 

La  somme  de  vingt  et  deux  francs,  trois 

gros,  dix  engrongnes.  (l.'ilO,  Affranchisse- 
ment des  habilans  d'Amoncourt,  Rev.  des 

Soc.  savantes,  7°  série,  1. 111,  2'  livraison.) 
Paver  huict  engrosnes  monnoie.  (1584, 

Dênomb.  de  J.  d'Aumont,  ("  5,  E  29,  E  1490, Arch.  Doubs.) 

ENGROGNÉ,  VOir  ENGROIGNÉ. 

ENGROIGNE,  -  ongnc,  s.  f.,  taloche  sur 
le  groin,  sur  la  bouche  : 

Car  je  ly  bandray  tel  engroigne, 
Foy  que  je  doy  saint  Andrieu  le  Scol, 
Qne  je  bevray  a  son  escot 
On  je  fanrray  a  faire  lente. 

(ilir.  Mme  Sle  Geiiei:,  Jub.,  %.!(.,  I,  -l'.lî.) 
Eocores  le  Tillain  srongne. 

Bien  lay  donray  d'une  engrongne Sur  les  dentz. 

(Act.  des  Aposl.,  vol.  II,  f"  96,  éd.  1537«.) 

ENGROIGNÉ,  -  ongnié,  -  ongnê,  -  ognê, 

adj.,  de  mauvaise  humeur,  grognon  : 
Et  fut  de  trois  acompaignié 
Le  yillain  lourt  mal  engrongnié, 
Deus  femmes  et  ung  langarl  homme. 

(Rose,  2871,  Lantin  de  Damerey.) 
—  Est  il  bien  fort  embesongné  ? 
—  Nenny,  mais  il  est  engrongne 

Tant  qu'a  peu  qu'il  ne  crevé  d'ire. 
(ilysl.    de    la    Pass.,   T    230,    Paris,    Alain    Lo- Irain,  s.  d.) 

...  Morne,  taciturne  et  tout  engrongne. 
(Amvot,  Prop.  de  table,  IX,  v.) 

Dieu  sçait  comment  ils  s'y  accommodent, 
et  s'ils  font  ripaille  le  plus  souvent  aux 
despens  de  leurs  engroignees  niesnageres. 

(Choi.ieres,  Apresdinees,  111,  f"  98  v»,  éd. 

1587.) 

Un  mesnage  engroigne.  (Id.,  Mat.,  p.  212> 
Lacroix.) 

Une  mine  engroignee.  (Id.,   tb.,  p.   214.) 

■Vous  vous  estes  levée  le  cul  le  premier, 
vous  estes  bien  engrognee.  (Cte  de  Cra- 
mail,  Com.  des  Prov.,  I,  v,  Ane.  Th.  fr.) 

L'autre  plus  engroigne'  invite  raille  morts. 
(Le  Doct.  amour.,  ap.  Leroux,  Dicl.  comique.) 

Rouchi,  malengrogné,  de  mauvaise  hu- 

meur, qui  parle  en  rechignant. 

ENGROiNG,  -  om,  s.  m.,  s'emploie  avec 
l'adj.  mal,  pour  signifier  mauvaise  hu- 

meur, courroux  : 
Hé  !  Clarians,  vons  avez  fet  folage 
Qui  a  Guillanrae  mon  ami  afiastes 
Que  de  ra'araour  le  feriez  connestable, 
De  vostre  part  mal  engroing  li  mostrastes. 

(Aim.  de  Narb..  llichel.  24369,  f  40  ï°.) 
Par  mal  engroin  de  la  Parce  félonne 
Je  feuz  occis,  et  du  filz  de  Latotine. 

(Rabel..  1.  ni,  c.  10,  r  37  ï°,  éd.   15.i2.) 

ENGROINGNE,  VOir  ENGROGNE. 

ENGROissE,  S.  f.,  grosscsse  : 

La  paine  de  Vengroisse  ou  de  l'enfante- ment. (Quinze  joyes  de  mar.,  vu,  Bibl. 

elz.) 

Craignant  que  celle  engraisse  ne  leur  en. 
gendrast  une  vergongne  perpétuelle,  deli. 
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liererententr'enx  la  faire  mourir.  (Labivey, 
les  Xuicts  de  Strap.,  ii,  71,  Bibl.  elz.) 

ENGROISSIER,  VOif   EKGROSSIER. 

ENGROissuRE,  S.  /.,  gi'ossesse  : 

D'une  jeune  femme  a  qui  on  fit  enten- 
dant qu'elle  avoit  engroiffé  son  mari,  et comme  il  remist  sou  engroissiire  a  sa 

ohamberiere.  (Nie.  DE  Troyes,  le  grand 
Parangon,  p.  141,  Bibl.  elz.) 

ENGRONDER,  V.  a.;  engroiider  ses  sour- 

cils, les  froncer  par  l'effet  du  méconten- 
tement ; 

Lieve  et  engronde  ses  sorcils.  (Brun. 
Lat.,  Trésor,  p.  403,  var.,  Chabaille.) 

ENGRONDiR,  V.  H.,  gronder,  être  de 
mauvaise  humeur  : 

11  engrondiront  et  se  corroceront.  {Com- 
ment, s.  les  Ps.,  Ricbel.  963,  p.  42'.) 

1.  ENGRONGNE,  VOir  ENGROIGNE. 

2.  ENGRONGNEj  VOir  EKGflOGNE. 

ENGRONGNE,  \Oir  ENGROIGNÉ. 

ENGRONGNEURE,  S.  t.,  groin  ; 

Tournez  icy  voz  enf/roitgneitres 
Et  escoulez  bondir  la  cloche. 

{Ad.  deiApost.,  Tol.  1,  1°  155',  éd.  153".) 

ENGRONDELi,  adj.,  mot  d'origiiie  dou- 
teuse qui  se  présente  comme  variante 

à'enorgoilli  dans  le  texle  suivant  : 
Por  la  roine  est  trop  engrondelis. 

(Les  Loh..    Uichel.    4988.  ap.  I>.  Paris,  Carin    le 

Loherain,    2'  chans.,    xxsv,  Tar.  du  vers  ;  Li 
Loherens  est  trop  engordelis.) 

Le  ms.  Ricbel.  1461    porte  :  enorgoillis. 

ENGROs,  adj.  ? 

Villein  engros  est  lors  un  home  seisie 

d'un  maner  a  que  un  villein  est  regardant. 
{Ten.  deLilti,  ̂ 40',  ap.  £te-Pal.) 

ENGROSNE,  VOir  EnGROGNE. 

ENGROSSEMENT,  engroisscment,  s.  ni., 

accroissement,  grossissement  : 

Si  a  très  grand  nombre  de  chevaliers 
qui  sont  venus  pour  honneur  acquerre  a 

la  feste,  meniez  sur  leurs  chevaulz,  qu'il 
n'est  plus  li'engrossenient  de  cueuT  a.  che- 
valier  qui  a  honneur  tend.  (Perceforesl, 
vol.  Il,  fllS^  éd.  1528.) 

Vengrossemeni  de  la  mer.  (/6.,  vol.  111, 
ch,  46.) 

—  Grossesse  : 

Et  qne  les  ventres  virginans 
Du  merveilleus  concevement 

Sentit  le  douz  engroissement. 

(Prière  à  N.-D.,  Richel.  23111,  f  205''.) 

ENGROSSiER,  -  oissier,  -  oisier,  -  oixier, 
ang.,  enc,  verbe. 

—  Act.,  grossir,  agrandir  : 
Kar  la  force  del  engrossier 
Fesoit  les  premer  ans  fruissier. 

(Gactier  de  Mes,  l'Image  du  monde,  Richel. 
25107,  I»  61'.) 

Et  de  tant  comme  il  (le  coq)  chante  plus 

près  de  la  mie  nuit,  chante  il  plus  efl'orcie- 
ment  et  plus  engraisse  se  vois.  (Bich.  de 
FouRN.,  Best,  damotir,  ms.  Dijon  299, 
^•21».) 

N'e  lairons  mie  por  l'iaue  de  son  estant a  retenir  noz  chaucies  et  amender  a  nostre 

volenlei  en  lever  et  engrossier  ou  en  re- 
faire, s'il  avenoit  par  aventure  que  elles 

rumpaissent.  (1270,  S.  Pierrem,,  12,  Arch. Meurthe.) 

Cuers  ejigroisse,  lalans  atise, 
Proesce  espreot.  qui  tout  justise. 

(J.  Bretei,  Tourn.  de  Chauvenci,  1823,  Deiraolle.) 

Sa  mère  qui  estoit  moult  bonne  dame  et 
sage  congncut  tantost  que  son  filz  estoit 
uit'U  a  rencontre  d'elle,  si  ne  voult  pas  la 
chose  engrossier,  ainchois  oltroia  que  le 
roiaulme  fust  party.  {Hist.  des  Emp.,  Ars. 

5090,  f  41  v°.) 
11  n'avoitq\ielque  congnoissance  de  Sorus 

pour  sa  voix  qu'il  engrossait  en  parlant. 
[Perceforest.  vol.  VI,  ch.  15,  éd.  1528  ) 

—  Bendre  enceinte  : 

11  Vengrossa  du  divin  Sarpedon. 
(HuG.  Salel,  Iliade,  vi,  éd.  160fi.) 

Et  sans  le  masie  elles  sont  bien  souvent 
(Merveille  a  dire)  engrossées  de  vent. 

(Le  Blakc,  Georgiques,  V  81  ï°,  éd.  1608.) 

—  Amplifier  : 

Quant  une  fin  est  engrossé  em  ne  resor- 
tira James  a  bref  ne  a  note  chalanger  ;  qar 

par  Vevgrosser  sei  anentissent  e  bref  e 
note.  (1S04,  Ycar  books  of  the  regn  of  Ed- 

ward tlie  first,  .\ears  xxxii-xxxtii,  p.  315, 
Rer.  brit.  script.) 

—  Augmenter  : 

Quant  fors  furent,  dont  e.sploilierent, 
Lor  ambleores  engroisierent ; 
Tant  ont  aie  et  chevachié 

C'a  l'ost  as  Grieus  sont  repairié. 

(Ben.,  Traies,  Richel.  375,  f"  81».) 

Quant  il  le  vit  venir  si  engrossa  s'aleure si  comme  il  pot.    (S.    Graal,   ms.   Bourg, 
f  53=.) 

Si  engraissa  s'aleure.  (Ib.,  Vat.  Cbr. 
1687,  f»  22  V».) 
—  Rendre  vif,  emporté  : 

Monll  engrotssierenl  lor  paroles, 
Ja  en  i  eust  auqnes  de  foies. 

(Bek.,  Troies,   Richel.   375,  f°  81'.) 
Et  tant  engrossierent   leurs  paroles  que 

Antipas  reprocha  Agripe  que    il    eust  esté 
mort  de  faim  s'il  né  fust.  {Hist.  des  Emp., 
Ars.  5089,  f»  4  v«.) 

—  Chagriner  : 

Queil  chose  engroixe  tant  lou  cuer  de 
celui  qui  y  pancel  ?  (Ms.  Berne  365,f»141r».) 

—  Réfl.,  s'irriter,  s'emporter  : 
Seigneurs,  dist  le  chevalier  a  la  fumée, 

ne  vous  engrosses  ja  tant  par  voz  haulz 

parlers,  allendez  le  jugement  de  l'espee, car  tel  parle  a  présent  hault  qui  aura  la 

parole  cassée.  {Perceforest,  vol.  'Vl,ch.49, éd.  1528.) 

—  Neutr.,  devenir  gros,  grossir  ; 
Quant  il  vit  le  ventre  aiigrotssier. 

(EïBAT,  Genèse,  Richel.  12457,  f°  73  v°.) 

Car  li  ventre  m'est  jai  grosses, 
Et  ades  me  vail  angrois.sant. 

(liom.  etpasl.,  Barlsch,  I,  43,   33. '> 
Veissez  si  Flagoz  engrosser  et  emfler. 

(Fierairas,  Vat.  Chr.  1G16,  f"  04''.) 

Quar  ne  Dncrent  tresqu'a  ore 
De  creistre  en  char  e  d'engroisser 
Ses  menieles  e  espesser. 

{iliracle  de  Sardenai,  344,  G.  Raynaud,  Romania, 

XI,  p.  536.) 

Cel  marine  est  tel  que  la  mer  y  engraisse 

plus  et  est  plus  fort  près  de  terre  que 
loins.  {Est,  de  Eracl.  Emp.,  xxxiii,  60, 
Hist.  des  crois.) 

Quant  li  fruis  engrosse.  (Alebrant,  Reg. 

de  santé,  Richel.  2021,  1°  32'.) 
Ensi  fu  celé  rose  en  chel  rosier  .rx.  moys, 

et  tousjours    crut  et  amenda   et  engraissa 
et  embielli.  (S.  Graal,  m,  151,  Hucher.) 

Les  vins  font  engroissier  les  vaines. 
{Clé  d'amour,  p.  y,  Tross.) 

—  Devenir  enceinte  : 

Tant  qu'elle  engraissa  d'un  beau  fils. 
(Rab  ,  Gargantua,  c.  3,  t»  11  r»,  éd.  1542.) 

—  Fig.,  devenir  gros  (en  parlant  du 

cœur),  s'attrister  : 
A  dant  Gnillanme  vet  le  cner  engraissant. 

(Ateschans,  2978,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Aymeri  vet  li  cuers  encroUsant. 

(Alesehans,  var.,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.,  t.  II, 

p.  261.) 
De  tant  li  angroissa  plus  li  cuers  de  fierté 

et  d'orguel.  {Cliran.  de  S-Den.,  ms.  Ste- 
tien.,  1»  233».)  P.  Paris  :  engraissa. 

Li  coers  li  commença  a  engrossier. 

(Froiss.,  Chran.,  1,  258,  Luce,  ms.  Rome, 

1»  14.) 

Si  lui  engrossa  le  cuer  et  le  sang  lui 

monta  au  vis.  {L'Istoire  de  Traye  la  grant, 
m  s.  L)  on  823,  1»  66'.) 

Lorsque  il  le  veit  venir  le  cueur  luy  en- 

grossa et  dist  a  soy  mesmes  qu'il  joustera a  ce  chevalier  venant.  {Perceforest,  vol. VI. 
ch.  37,  éd.  1528.) 

—  On  trouve  engrossier  avec  un  nom 

de  personne  comme  sujet,  au  sens  (h> s'attrister  : 

Bele  Aiglentine,  q'avez  a  erapirier 
Que  si  vos  voi  pâlir  et  engroissier  / 

(Rom.  et  past..  Barlsch,  I,  2,17.) 

—  Engrossiê,  part,  passé,  grossi  : 

Si  comj'oy  la  rose  aprochiee 
.1.  poi  la  trouvai  engroisniee, 

Et  vi  qu'elle  esloil  Uien  creue. 

Ulose,  ms.  Corsini,  f  23*.» 
I'd  pou  la  irouvay  enqroissie. 

(li.,  Vat.  Cbr.  1492.  f°  21''.) —  Devenu  épais  : 

Se  cil  feus  trueve  la  amont  ces  vapors 

inoutees  et  engrossées,  il  les  enflamme  et 
les  fait  ardoir.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  119, 
Chabaille.) 

—  Accablé  : 

D'aiiltre  part  le  roy  fut  si  très  fort  en- 

grossé de  ses  eunerais  qu'il  se  parti  tout ijadandonné  de  ses  gens.  (Monstrelet, 

Cliran.,  Il,  39,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
Un  très  vaillant  capitaine  subtil  et  en- 

trepreuant,  nommé  Musebacque,  tout  en- 
grossiê de  horions  et  de  soutenir  sièges 

endurci.  (J.  .Molinet,  Chron.,  cb.  i,  Bu- 

chon.) 

Engrosser  était  encore  de  quelque  usage 

au  XVII'  s.  : 
De  la  pourriture  de  leur  tronc  qui,  sans 

doute,  avait  engrossé  la  terre,  ou  vit  ger- 
mer... deux  jeunes  arbrisseaux.  (Cyr.  dk 

Bergerac,  liist.  corn,  de  la  lune  et  du  soleil, 
['■  236,  Jacob.) 

Bas-Valais,  Vionnaz,  égrâxé,  devenir 

gros. 
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ENGROSSiR,  verbe. 

—  Act.,  grossir,   agrandir,  augmenter  : 

Pour  attirer   la   nourriture  a  la  teste    et 

Vengrossir.  (G.  Bouchkt,  Serees,  iv,  7o, Roybet.) 

Quand  il  sera  assuré  de  l'aposteme
, 

qu'on  engrossisse  sa  manière  de  vivre,  et 

qu'il  retourne  de  peu  a  peu  a  sa  coustume.
 

(JOUB.,  Gr.  chir.,  p.  226,  éd.  1598.) 

—  RéO.,  grossir,  devenir  gros  : 

La  mer  s'emirossit  et  sunuouta.  (Le 

Baud,  Hist.  de  Bret..  c  xli,  éd.  1638.) 

Car  sache  que  sitost  que  la  personne  est 

corrompue,  le  Rosier  s'engrossit,  et  la  te
ste 

accorsit.  (Le  Bastiment  de  receples,  p.  10, éd.  1570.) 

—  Neutr.,  grossir  : 

A  ce"!  motz  luy  print  la  voix  a  engrossir 

tellement  que  point  ne  sembloit  de  fem
me 

mais  de  homme.  (G.  Maxsion,  BiMlot/i.  des 

Poet.  de  metam.,  f°  131  v»,  éd.  1493.) 

—  Devenir  enceinte  : 

Incontinent  au  vcul  de  Dieu, 
Tont  ainsi  comme  un  subtil  fen. 
S'en  -vint  ça  bas  une  ame  belle, 

Et  dedans  le  ventre  s'assit De  ta  mère,  qui  riigrossil 
De  loi,  lors  sa  cbarge  nonvelle 

(Cl.  Buttet,  l'oés..  11. 

y,  Jacob.'l —  Terme  militaire  : 

Les  ennemis  font  tout  effort  et  diligence 
de  "ai"npr  les  devantz  l't  de  engrossir  de 

touz  costez.  (lSb4,  Négoc.  de  la  France 

daiis  le  Lev.,  t.  11,  p.  314,  Doc.  med.) 

—  Fig.,  devenir  gros,  se  chagriner  : 

Le  cueur  luy  prent  a  engrossir.  {Percefo- 
rest,  vol.  I,  c.  52,  éd.  1528.) 

—  Avec  un  nom  de  personne  comme 

sujet,  s'irriter  : 
Si  se  vont  entredonuer  si  grans  coupz 

■sur  leurs  escus  a  ce  qu'ilz  esloient  engrossis 

de  cueur  les  ungs  a  rencontre  des  aut
res 

qu'ilz  se  vont  tous  quatre  ruer  par  terre. 

(Perceforest,  vol.  VI,  ch.  51,  éd.  1528.)
 

ENGROSSissEMENT,  S.  m.,  grossis
se- 

ment :  1 

A  mesure  de  Vengrossissement  des  arbres,    i 

(0     DE   Serbes,   Tft.   d'agi'.,  vr,  30,   éd. 1605.)  I 

ENGROTE,  voir  EGHOTE.  | 

ENGROTEMENT,  VOlr  EGROTEMENT.
 

ENGROTER,  VOif  EGROTEU. 

ENGROUÉ,  adj.,  qui  a  la  gravelle  : 

Couillon  engroué.  (Rab.,  m,  28.) 

ENGROUTER,  VOir  EOROTER. 

ENGRUISER,  VOif  EXGRESSER. 

ENGRUMÉ,  part,  passé,  qui  rend  d
es 

fientes  mêlées  de  grume  : 

Se  li  pors  ou  la  truye  estoyent  prins  es 

vignes  par  le  temps  de  venenges.  ou  i 

feust  trouvé  engrumez,  cilz  a  cm  û  seroit 

ne  naieroit  que  trois  solz  tournois  toute 

rannee  pour  une  fois.  (1374,  Ord.,  vi, 62.) 

KNGRUNER,  V.  a.,  mettre  en  pièces, 

écraser,  briser  : 

ENG 

Cela  kl  la  blance  fait  brone. 
Celé  ki  les  plus  fiers  enqrune.  | 

(Recl.  de  Moliens,  Miserere.,  Ar3.3527,  P  123  .)  | 
Cf.  ESGRUNER.  I 

EXGRUTER,  voir  Egroter. 

ENGRUTi,  voir  Egroti. 

ENGUEIGNE,  VOif  ENGAIGNE. 

ENGUEIL,  voir  IVEL. 

ENGUEILETEIT,  VOir  IVELTÉ. 

ENGUEILMENT,  VOir  IVEI.MENT  . 

ENGUELER,  voir  E.NGOULER. 

ENGUELET,  VOir  ANGELET. 

ENGUELLONÉ,  VOir  ENGALONNÉ. 

ENGUENGNE,   VOir  E.NGAIGNE. 

ENGUENNER,  VOir  ENGANER. 

ENGUERMEUSER  ,    VOlr    ENGARMOUSEH 

ENGUERPiR,  enw.,  V.  a.,  mettre  en 

possession  : 
Par  l'enseignement  et  le  jugement  des 

hommes  devant  dis,  nous  fumes  adhentez, 
et  li  dis  Hues  deslieritez  ;  et  enioerpi  et 
enfestuca  nue  fie,  autre  et  la  tierche,  si 

que  n'i  en  eut,  ni  retient,  et  nus  en  fumes enheritez  bien  et  a  loi.  (1300,  Hist.  de 

Guines,  ap.  Duc,  III,  248^  éd.  Uidot.) 

EXGUERRi,  adj.,  aguerri  : 
Hommes  bien  enguerris.  (J.  Vaultier, 

Hist.des  choses  faites  en  ce  roy..  Mon.  méd., I    p.  279.) 

ENGUERROiER,  V.  a.,  faire  la  guerre 

à: 

Ethienenguerreoieroitles  ennemis  Nostre 

Seigneur.  (G.  DE  Tyr,   xvii,  7,  Hist.  des 
crois.) 

ENGUEULER,  VOir  EnGOHLER. 

ENGUicHEURE,  -  guischeure,  s.  f.,  cour- 

roie plus  ou  moins  ornée  par  laquelle  le 

bouclier  se  suspendait  au  cou,  anse  d'un bouclier  :  ] 

Oultre  tout  ce  y  aura  pour  s'en  aider  (i    | 
l'écu)   deux    paires    d'enguischeures ,   une    j 
pour  prendre    au   coul   a   cheval  et  autre    ; 

pour  mettre  le  braz   pour  combatre  a  pié.    j 

j    {Habits  des  gens  de  guerre,  Richel.  1997, 

j    f'>84  V».) 
ENGUicHiÉ,  enguigié,  enguygié,  part. 

'  passé,  garni  d'une  guiche,  ou  guige,  c'est- à-dire  d'une  courroie  par  laquelle  le  bou- 

;  clier  se  suspendait  au  cou  : 

;  Escu  enguigié  de  soie.  (1313,  Trav.  aux 

I    chat,  des  C"  d'Art.,  Arch.  KK  393,  f»  44.) 

Escu  engmigié  de   soie.  (1316,   Damages 

\    fait  à  Mad.  'd'Artois,  Arch.  Pas-de-Calais.) 

Le  sire  de  Grenville.  —  D'azur  a  un  chief '•    d'aroent  a  un  demi  lion  rampant  de  gueules 

en  cliief  et  en  pié  desoubz   trois  brie  d'or 
I    enguigiez  d'argent.  {Armor.   de  Fr.  de  la 

fin  du  xiv'  s.,  Cab.  hist.,  VI,  33.) 
'      ENGUiER,  ang.,  v.  a.,  guider,  conduire, 

mener  : 
'    Tlon  ceval  a  il  sist  a  le  règne  saisie, 

Cni  qu'en  poist  ne  qni  non,  de  le  prese  Ymqi'ie- 

(Rown.  d-Ali:i.,  t"  i9'\  Michekint.l 

ENG 

L'antre  gens  s'en  relort  et  Porrns  les  mgrnl- 

(;».,  r-  55=.) Par  deriere  l'ester  tôt  bêlement  Vetiguie. 

(ib.,  t°  ̂ ^^)    Et  li  dus  les  enguie 
Ensamble  o  lai  mengier  avec  sa  compaignie. 

(Chev.  au  cygne.  II,  2109,  Hippeaa.) 

Ki  fors  d'Egypte  les  enguie. 
(Delivr.  dupcup.  d'Isr.,  ms.  du  Mans  ITS,  f  3  r  .) 

Buiement  l'apela,  a  une  part  Venguie. 

(Les  Chelifs.  Richel.  123a8,  f»  81=.) 
Saint  Michins  prist  les  armes,  devant  Deu  les  enguie. 

(Conq.  de  Jerus.,  425",  Hippeau.) 
Or  s'en  vont  crestien  par  moult  grant  aatie  ; 
Et  li  Turs  beneois  contreval  les  enguie. 

(.Clians.  d-.intioche,  vi,  v.  158,  P.  Paris.) 
Regarde  devant  lui  desorz  une  sapine. 
Se  vit  une  pucclle  que  Sarrazins  anguient. 

(Flooi:,  238,  A.  P.) 

Il  la  prist  por  Ion  poin,  ansanble  ou  li  l'anguie. (Ib..  1698.) 
En  la  mer  sunt  entres  par  dedens  la  galie. 

Et  le  veni  vient  deriere,  qui  moult  bel  les  enguie. 

(tiaufrey.  7841.  A.  P.) 

—  Réfl.,  diriger  son  chemin,  s'achemi- ner, s'avancer  : 

Le  pas  vers  l'ost  des  Grius  s'enguient. 

(Ben.,  Troies.  Richel.  375.  f»  lOO''.) 

Onqnes  n'i  arestut,  sanpres  outre  s'anguie. 

(Simon  de  Pouille,  Richel.  368,  f°  151'.) 

ENGUIGIÉ,  voir  ENGniCHIÉ. 

1.  ENGUiGNiER,  enguijngner,  verbe. 

—  Netttr.,  faire  signe  de  l'œil  : 

Li  dos  moult  bien  s'apercevoit Qu'il  ert  ausi  com  il  le  dit  : 
A  cenz  em/uif/ne,  si  lor  rit. 

lUIUs,  Ars.  3312,  f»  84=.) 
—  Act.,  troubler  la  vue  : 

Il  n'y  a  nul  en  Engleterre  qui  le   scayl 

mieulx  enguijngner  que  moy.  (Palsgrave,
 

Esclairc,  p.  457,  Génin.) 

Rouchi,  engtiigner,  viser,  ajuster.  «  H  a
 

ben  enguigné  s'co.  >  (Hécart.) 

ENGUiNAiLLE,  S.  f.,  aine  : 

Laquelle  pestilence  il  apelent  enguinaire
, 

pp  pst  aoostume  sans  enOeure  en  la  engm- 

na«L.  {nesdTs  saint  s, Richel  20330,t»
  119..) 

ENGUINAIRE,  adj.,  de  l'aine  : 

Laquelle  pestilence  il  apelent  enguina
ire. 

{Vies  des  saints,  Richel.  20330,  f»
  119'.) 

ENGUisARMÉ,  adj.,  armé  d'u
ne  gui- sarrae  : 

Vous  n'entreres  porte  fermée. 
Dieu  propre  garde  le  passage. 

Pour  main  qu'il  ait  enguisarmee 
Qui  Dieu  ne  craint  il  n'est  pas  sage. 

(Lefranc,  Champ,  des  Dam..  Ars.  3121,  P  70».) 

ENGUISCHEURE,  VOlf  ENGDICHEURE. 

ENGUISSE,  s.  f.  î 

Ab    omni   steurarum    et  petilionum    iu 

1    Gallico  dictorum  evguisse......  et  actioniou
s 

quibuscumque  exempti  sint.  (1404,  Ui. 

I  d'Humhert,  évêgue  de  Baie,  Ann.  des  Pré- '    montrés,  I,  col.  229.) 

ENGULÉ,  voir  ENGOLÉ. 

ENGULER,  voir  ENGOULER. 
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ENGUN,  voir  Enjun. 

ENGUOLER,    VOir  ENGOULER. 

ENGURGiTEMENT,  S.  m.,  ingurgitation  : 

Le  vin  et  Vengiirgilenient 
Font  faire  des  maulx  a  foison. 

es.  DB  LA  Chesnaïe,  Comdaim.  de  Bancquet, 

p.  S'il,  Jacob.) 

ENGUTER,  voir  EN'GETER. 

ENGirvGNOuERE,er!3MJ/noHere,  adj.,  qui 

cligne  de  l'œil  : 
Pour  ce  les  ay  je  nommez  (les  hypocrites) 

enguygnoueres,  qui  est  un  mot  qui  vient 

de  fruynor  de  l'œil.  (Le  Plessis,  Ethig. 
d'Arist.,f  70  v»,  éd.  1533.) 

Sont  appeliez  contrefaisans  les  saiges, 

enguynoiieres.  (Id.,  ib.) 

ENGLTi'NGNER,  VOir  EXGUIGNIER. 

ENGUYNOUERE,  VOir  ENGUYGNOUERK. 

ENGYNER,  VOir  EXGIGNIER. 

ENGYNOUS,  voir  Engignos. 

ENHABiT.\BLE,  adj.,  habitant,  qui  ha- 
bite : 

Et  cornent  lesdites  marchauntes  aliens 

ne  sont  niye  communs  jurrours  ne  enha- 
bitables  dèins  le  dit  roialme  ne  purront 
purchacer  ne  enjoier  ascunes  terres  ou 
tenementes  en  icelle  sans  especiall  licence 
du  roy.  (Slat.  de  Henri  VI,  an  viii,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

ENHABiTAcioN,  S.  f.,  habitation  : 

Pur  Venhahitacion  deins  le   dit  roialme. 

{Stal.  de  Richard  III,  an   i,   impr.    goth., 
Bibl.  Louvre.) 

ENH.XBiTER,  inhabiter,  verbe. 

—  Act-,  habiter  : 

Li  sire  diluvie  fait  enhabiter.  (Lib.  Psalm., 
Oxf.,  xxvili,  9,  Michel.) 

Tuit  11  enhabilant  le  cercle.  {Ib.,  xxxii, 
8.) 

Kar  saciez  bien  veraiemenl 
Ke  par  fei  sont  anniz  gent, 
E  par  fei  sunt  en  veritez 
Les  citez  enhibitez 
Des  homes  de  bone  corapaignie. 

<PiERRE  d'Aiîerm'N,  le  Secrc  de  iecrez,  Richel. 
2340-1,  f°  ISS»".) 

Cest  pais  est  inhabitée  de  Bedewins  et 

de  vileius  muutains.  {Itin.  de  Lond.  d  Je- 
rus.  attribué  d  Malth.  Paris,  11.  Michelant 
et  G.  Raynaud,  Itinéraires  d  Jérus.,  p.  129.) 

Tous  les  barons,  nobles,  et  autres  subsis 

et  enhabilantz  lesdites  provinces.  (1362, 

De  Aquitaniaa  Pâtre  tenenda,  Kym.,2'  éd., 
t.  VI,  p.  388.) 

—  Neutr.,  habiter  : 

Ire  que  inhabile  en  seiptnorie  est  sem- 
blable a  foudre.  (Lib.  Custum.,  1,  18,  Rer. 

brit.  script.) 

Vuellantz  demeurer  et  enhabiter.  (1417, 
Appoint  de  la  ville  de  Falaise,  Lechaudé, 
Grands  rôles  des  échiquiers  de  Normandie, 
p.  273.) 

ENHACHEii,  V.  a.,  enclaver,  rentrer 

l'un  dans  l'autre,  tenir  contre,  être  atta- ché : 

Quatre  arpens  et  demy  qui  se  enhachent 
par   le    bout....    Item    cinq   arpens    trois 

quartiers  de  terre  en  une  pièce  enhachee 
aux  deux  bouz.  {Cart.  de  Lagny,  Richel.  1. 
9902,  f»  2o9\) 

ENHADIR,  voir  ENHAIR. 

ENHAiER,  V.  a.,  clore,  fermer  d'une haie  : 

Si  sembla  bien  voie  enhaie, 

Onar  d'arabes  pars  ert  enhaie 
De  ronches  et  d'espines  telles 
Que  ne  vous  diroie  hui  quelles. 

(B.  DE  CoNDÉ,  Voie  de  Paradis,  133,  Scheler.) 

ENHAiNTi,  voir  Enhansti. 

ENii.iiR,  enhayr,  enhadir,  verbe. 

—  Act.,  prendre  en  haine  : 

E  fliz,  dist  ele,  cam  m'o!ts  enhadide. 
(Clians.  d'Alexis,  str.  87',  xi*  s.,  G.  Paris.) 

Ja  estes  vns  sis  hom;  vus  a  il  enhai  ? 

(Wace,  Rou,  •2'  p.,  1828,  Andresen.) 
Ne  fait  a  demander  si  Deas  ea  est  marris 
E  si  il  ad  le  rei  Willame  enhaiz. 

(JoRD.  Fanto>;>ie,  Citron.,  cxcvii,  ap.  Michel,  D.  de 
Non».,  t.  IIL) 

Et  li  fet  enhair  ço  ke  plus  amer  sont. 

(Garn.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513.  f»  12  v».) 

Por  qnoi  m'avez  si  enhai  f (Renarl,  21593,  Mêon.) 

Mais  de  ce  sui  morte  et  trahie 

One  mes  sire  m'a  enahie, 
Enhaije  m'a,  bion  le  voi, 
Qoant  il  ne  vnet  parler  a  moi. 

(Erec,  2-74,  Haupl's  Zeitschrifl,  t.  X.) 

Pallas  et  Jnno  s'en  marirent 
Et  cens  de  Troie  en  enhairrnt. 

(Eneas,  ms.  Montpellier  II  -2.51,  V  149'.) 

Ta  li  a[s)  fait  asses  d'anui  sonsfrir 
Et  a  sa  femme  l'as  ta  fait  enhair. 

{.\uberi,  p.  1-25,  Tobler.) 

Car  mainte  dame  a  souvent  enhai 
Sen  hoin  ami  par  li  trop  anuiier. 

(J.  Ferri,  à  Grievil.,  ms.  Sienne  H.  X.  36,  f  SO"".) 
Li  Grieu  les  commencierent  a  enhair  et 

a  porter  mauvais  cuer.  (Villeh.,  Conq.  de 
Constantinoble,  cxxvi,  P.  Paris.) 

Gis  a  mes  hommes  enhais. 

(MoosR.,  Chron.,  12343,  ReiOT.) 

Tant  enhai  Dieu  et  baptesme, 

Qa'il  menjoit  cher  chascun  quarosme. 
(GoiART,  Roij.  lign.,  3638,  Bncbon.) 

Dolent,  mort  somes  et  trai  ; 

Li  Bien  nos  ont  trop  enhai. 
(Dolop.,  2608,  Bibl.  elz.) 

Quant  encontre  la  volenté 
Mon  père  ovrai,   bien  fn  trai. 

Bien  est  dreiz  qu'il  m'ail  enhai. (Besanl  de  Dieu,  3398,  Martin.) 

Le  maingier  li  fait  enhair. 
(ROB.  deBlois,  Poés.,  Richel.  24301,  p.  543".) 

Et  qne  déshonneur  enhair 
Ne  vneille  et  tous  vices  fuir. 

(G.  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f»  18'.) 
Li  contes  de  Moofort  laroit  monlt  enhay, 
Ponr  tant  que  maintes  foiz  il  lui  avoit  nuisi. 
(Cdv.,  du  Guesclin,  2829,  Charrière.) 

Qne  monsegnenr  le  roy  ait  vo  cors  enhaij. 
(Gesle  des  ducs  de  Bourg.,  4221,  Chron.  belg.) 

Et  pour  ces  causes  tous  ses  propres  su- 
jets Venhayrent.  (Chron.  de  Norra.  de  nou- 

veau corrigées,  f"  76  r".) 

—  Réfl.,  se  haïr  soi-même  : 

Si  s'est  si  forment  hesbaiz 

Qu'il  meesmes  s'est  enhaiz. 
(Rose,  Richel.  1574,  f  51''. > 

Haut-Maine,  enhair  quelqu'un,  le  haïr, 
le  bouder.  Dans  la  Haute-Normandie,  pays 

de  Bray,  et  dans  le  Haut-Maine  on  dit 

qu'un  oiseau  enhaït  son  nid,  quand  il  cesse 

d'y  revenir  parce  qu'on  l'a  dérangé  en 
touchant  aux  œufs  ou  aux  petits. 

ENHAiT,  enhet,  s.  m.,  santé,  bonne  dis- 

position : 
Assez  em  pert  de  bon  enhet. 

(Athis.  Ars.  3312,  f»  101  v',  col.  1.) 
Cf.  Ahait  et  Eshait. 

ENHAiTiER,  -  ter,  enhciticr,  enhetier, 

-  er,  emhettier,  enhatier,  verbe. 

—  Act.,  exciter,  animer,  donner  de  l'ar- 
deur, réjouir  : 

Sire  cumpainz,  pur  Den,   qne  vos  enhaitet, 
Tanz  bons  vassals  veez  gésir  par  terre! 

(Roi.,   1693.  Millier.) 
Nequedant,  qant  vos  oi  de  parage  plaidier, 
Molt  vos  en  apanrai  por  vos  miaz  anhaitier, 

(J.  BoD..  Sa.r.,  cclxxxi,  Michel.) 

Si  en  devon  Deo  gracier 
E  Doz  conrs  a  bien  enhatier. 

(Gadt.  de  Mes,  Ym.  du  monde,  ms.  S.-Brienc, 
f"  lO'.) 

Monlt  Yenhaiteni  et  aliegrissent. 
(Parton.,  6202,  Crapelet., 

Vons  avez  la  bataille  par  orgueil  enheitie 
Ponr  Gaion  de  Mantueil. 

(Gui  de  Mnt.,  692,  A.  P.) 

C'est  folie  qui  vous  cnhete. 

(RuTEB.,  Vie  Sainte  Eli/xabel,  }ah'iail,  II,  166.) 
Cil  qui  tout  le  mont  het  avoit  sa  seson  faite 
Et  ver  esloil  entré,  qui  tonte  chose  enhaite. 
(Delà  Foie  et  de  la  sage,  Jab.,  JVouu.  rec.,  II,  73.» 

Biautes    de  feme    enhaite  et    enleece    la 
face    de    son    mari.    (Bible,    Richel.    901, f»  51''.) 

A  l'encocher  molt  lez  enhaite. 
(Gilles  de  Chin.  2470,  Reiff.) 

—  Neutr.,  se  réjouir  : 

Cele  parole  fist  nos  barons  enhaitier. 
(Fierabras,  3283,  A.  P.) 

—  Agréer,  plaire  : 

Or  me  dites  que  vos  enhaite. 
(Ben.,  d.  de  Norm.,  II,  10360,  Michel.) 

Et  quant  ele  s'est  bien  refaite 
De  penser  qaanque  lui  enhaite. 
Lors  s'estent,  lors  se  retorne. 

(Cliget,  Richel.  1420,  f°  33''.) Moult  durement  plaist  et  enhaite 
As  chevaliers  de  Normendie 

Ke  que  chascuns  face  ne  die. 

(L'Escouffle,  Ars.  3319,  F  S  r».) 

—  Enhailié,  part,  passé,  animé,  trans- 

porté d'ardeur  ou  de  joie  : 
Celle  nuit  fa  le  Boargoins  molt  lies. 

Et  a  sa  jent  rians  et  enheitiez. 
(Aubenj  le  Bonrgoing,  p.  112,  Tarbé.) 

Adonques  Gui  de  Namur  enhetié  de  la 
victoire  des  siens  et  lors  sou  courage  em- 

brasé de  l'orgueil  de  occuper  toute 
Flandres,  s'elforca  de  tendre  a  greigueurs 
choses.  (Grand.  Chron.  de  France,  Phelippe 
le  Bel,  XLli,  P.  Paris.) 

—  Excité,  appliqué  : 

ÎSe  se  fie  en  chien  aiïaitiet 

Qni  en  court  demnurer  désire. 

Ung  chacan  y  est  emhetlié 
A  espier,  veoir  et  dire. 

(Lefrasc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  P  82'. I 
24 
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H-Norm.,  vallée  d'Yères,  enhaiter
,  exci- 

ter, animer. 

ENUALCER,  voir  Enhaucieb. 

ENHALEGRIK,  VOif  E:<ALEGR1R
. 

ENHALTIR,  VOir  ENHEUDIR.  | 

ENHANCER,  V.  3.,  mût  obscur,  emplo
yé   i 

comme  synonyme  à'apareillier,  prépa
rer  : 

Dolereus  jors,  pesans  semainnes 

Lor  aparelle  et  lor  enhance. 

(.De  Josaphat.  Richel.  1333.  f»  198  r°: 
 Meyer, 

p.  5.) 

ENHAN,  enhen,  anhain,  s.  m.,  souffranc
e, 

douleur,  angoisse  : 

E  soffert  orpnt  maint  cnhartx. 

(Rou,  3'  p..  S9"8,  var.,  Andresen.) 

Si  li  est  souvenu  de  sa  mère  parlant, 

Qui  estoit  en  prison  o  doulerens  enlutn. 
(Doon  de  ilaience.  4173,  A.  P.) 

La  sueur  leur  couroil  parmi  le  corps  de 

la  naine  et  de  Venhan  qu'ils  avoient  
souf- 

fert. (J.  DE  Meung,  Art  de  cheval.,  Ars. 

2915,  f  4  r».) 

Pour  Venhan  que  ta  as  en. 

(J.  Broyant,  Chem.  de  Povrelc.  à  la  suite  du  Né- 
nagier,  t.  II.  p.  3',l,  Biblioph.  fr.) 

Chasoun  se  plainct  que  j'ay  perdu  Milan 
En  srant  enlum  par  guerre  mal  menée. 

(J.  Mabot,  Resp.  de  France  el  des  Estais,  aux 
escriv.  sedicieux,  p.  44,  éd.  1532.) 

Je  croy  qu'il  le  vanidroit  myenlx 
Adïiser  quelque  anlre  moyen 
Que  de  soullrir  ung  tel  enhen. 

(Dadouv.,  Les  Moyens  d'eviler  Merencolie.  Poés. 
fr.  des  xv"  etxvi°  s..  Il,  67.) 

Il  y  en  a-voit  beaucoup    qui    à'anhan  et  1 
lasseté  se  ielloienl   par  terre.   (Mabt.  du   j 

Bellay,  iV'cm.,  1.  VUl,  f  244  v°,  éd.  1569.)   j 
La  plus  grande  uierveille  fut  que  cela  se 

rerauoit  souveutesfois  le  lonp  du  jour  avec    i 

tant  d'enhan,   que    du  long  de  la  pierre  il    , 
en  couloit  de   grosses  gouttes    de   ce   qui    | 

snoit.   (Palma   Cayet,   Cliron.   novenmre, 

V,  589,  Buchon.) 

—  Effort  pénible  : 

Un  coffrel  qui  s'ouvre  avecq  enhan. 
(REGNIER,  Sal.,  SI  ;  Lacour,  p.  112.) 

—  Labour,  semailles  : 
On   amenoit  vendre    a  Metz    devant   le 

nioustiez  ung  cher  tout  chargiez  de  grues 

c'ons  avoit  prins  au  pannel  aux  anhain  des 
avoinnes.  (J.  AuBRiON,  Journ.,  an  1484, 
Larchey.) 

Cf.  Han  et  Ahan. 

ENHANABLE,  cnhennoW,  adj.,  labou- 
rable : 

.XV.'"'  mencaudcps  de  terres  enhennahks. 

[Denombr.  des  Baitl.  d'Amiens,  Arch.  P 
137,  f»  41  V».) 

ENHANAGE,  enhann.,  s.  m.,  labourage, 

culture,  et  produit  de  la  culture  : 

Sont  tenuz  de  amener  d'an  en  an  ledit 
temps  durant  ou  dit  hostel  touz  les  enhan- 
naqez  qui  es  diz  héritages  croistronl.(1377, 

nail,  Arch.  MM  30,  f°  88  v.) 

Cf.  Hanage  et  Ahanage. 

ENHANER,  tiihaneir ,  enbanner,  enhen- 

ner,  enhayner,  verbe. 
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—  Act.,   essouffler,  fatiguer,  harasser, 
tourmenter  : 

Souvent  sui  par  toi  eithané. 

(Chamcel.  de  Par.,  Chans.,  Richel.  817.  f  181.) 

LE  PELLETIER. 

Bien  ;  porlei  donc  voslre  paquet  ! 
Mais  c'est  peine  et  lionte. 

PATHELIN. Rien,  rien, 

Chascnn  emportera  le  sien. 

Pensez  vous  que  cecy  m'enkenne  T (Xouv.  Pathelin,  p.  149.  Jacob.) 

—  Réfl.,  s'essoufler,  s'efforcer  : 

Chascnn  tant  s'enhana 
Oue  paiens  desconflsmes. 

(Gaufrey.  S019,  A.  P.) 

_  Neulr.,  être  essoufflé,  s'essouffler, 

respirer  avec  peine,  haleter,  gémir  : 

11  fut  porté  a  Rouen  (un  oiseau  mir
acu- 

leux) pour  nionstrer  a  Messieurs,  et  con
- 

vint un  chariot  et  seize  chevaux  pour  le 

traisner,  qui  enhennoye.nl  sous  le  fais. 
 (La 

Nouv.  Fabrique  des  excell.  tratts  de  verile
, 

p.  83,  Bibl.  elz.) 

Les  autres,  afGn  qu'elles  se  monslrent  a
 

leurs   amoureux  plus   gresles    et  le   corps
 

mieulx  al'espaignole,  s'estreignent  sifo
rl. 

de  leurs  baudriers    et   ceinctures,  qu  elles
 

'i    enhennent  beaucoup.  (J.  le  Blond,  Liv.  de 

pol.  hum.,  f°  62  r°.) 

Lorsque  la  pranje  esl  granment  enhannee 

Des  grains  qui  sont  recueillis  en  l'an
née. 

(Le  Blanx,  Georgiques.  f°  76  r».  éd.  1608i
> 

—  Act.,  labourer  : 

Alcune  art  voirement  ne  sai  ge  mie,  mais 

bien  sai  enhaneir  un  cortil.  fDial.  de  S. 

Greg  ,  liv.  111,  ch.  I,  p.  M2,  Foerster.)
 

Dont  fait  que  terre  «(  enhartee. 
(Anli  Claudianns,  Richel.  1634,  f  17  r  .) 

Adonc  des  terres  enhaner 

Ung  rhescnin  homs  forment  se  poinne 

(Guerre  de  ilelz.  st.  56%  E.  de  Bouteiller.) 

Je  les  pourray  refaire  ou  enhaner  (l
es 

terres).  {Charte  de  1364,  Grenier  304,  n»3
0, Richel.) 

—  Cultiver  : 

Le  buef  obeist  a  la  courroie  qui  le  tient 

n  la  charue  en  enhennant  le  fourmentd
ont 

il 

escript.. 

a  charue  en  ennennani  le  lumuirui  u^
^^ 

n'a  que  la  paille.  {Compas,  de  la  s. 

•,ript.,  ms.  Monmerqué,  t.  I,  f°  5'.) 

—  De  même  absolument  : 

Par  celui  Dieu  qoi  maint  en  paradis. 
Avant  iroie  enhaner  ou  foir 

Ou  labourer,  que  je  onques  n'apris, 
Oue  du  pain  n'aient  voslre  enlançou  petit. 

(les  loh.,  Ars.  3143,  f»  2».) 

Or  la  plus  grande  pitié  que  fat. 
C'est  qu'ils  meltoient  par  loul  le  feu. 
Tout  fondu  el  lont  miné, 

Et  (si)  n'ai'0!(  on  rien  enhanné. 

{Chron.  de  la  noble  cilé  de  ilelz,  Hisl.  de  Lorr.
, 

II,  raxvii.) 

Et  ne  polt  on  enhanner  par  le  temps 

qu'estoit  trop  most.  (J.  Aubbion,  Journ., 
an  1468,  Larchey.) 

Sy  oit  poc  de  blefz  et  d'avoinne,  et  v
en- 

doit  on  la  q.  de  blefz,  la  meilleure  ix  s., 

et  l'avoinne  .im.  s.  ;  et  touteffois  ons 

enhaynoil  très  bien   (7b.,  an  1481.) 

Ad  cause  des  dites  plue,  on  ne  polt 

enhenner  en  beaucop  de  Heu.  (76.,  an  1491.) 

--  Enhané,  part,  passé,  harassé,  fatigué  : 
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Or  sont  la  si  fort  enhanez. 

Que  cilz  qui  mains  y  est  penei 
Guident  avoir  des  maulx  le  graindre. 

(Jeh.  de  Meokc,  Très.,  146-2,  Méon  ) 
!Ne  de  toute  une  année 
Ne  fensse  de  dancer  tannée, 

Lasse,  mate,  ne  enhannee. 

(K.  Chariier,  Liv.  desqnalre  dames,  p.  63-2,  éd. 

1017.) 

Ilelas  !  il  est  bien  enhanné 

De  la  grant  douleur  que  j'avoye. \.Chnns.  norm.  du  seiz.  siècle,  VI,  Jacob.) 

On  trouve  au  xvii'  s.  enhanner  avec  le 

sens  d'être  essoufflé  : 

Il  faut  dire  de  toi  comme  l'on  faisoit  de 

Cognetestu,  qui  se  tuoit  à  ne  rien  faire, 

car  après  avoir  bien  sué  et  enhanné  a 

montrer  que  le  cardinal  n'a  point  d'argent, 

tu  ne  conclus  pas  pourtant  qu'il  n'ait  
une 

infinité  de  choses  qui  valent  mieux  que  de 

l'argent,  et  desquelles  il  en  pourra  faire 
quand  il  voudra.  (Naudé,  il7ast:«ra(,  p.  263, 

1    éd.  in-4''.) 
Cf.  Haner  et  Ahaneb. 

ENH.ANSER,  enhausser,  v.  a.,  enchâsser, 

enclaver  : 

Le   suppliant   tenant  en    ses  mains  un 

;   baston  auquel  il  avoil  enhanssé  trois  aguz 

clouxcfe  fer.  (1423,  Arch.  JJ  172,  pièce  348.) 

1.  ENHANSTER,  euauster,  enhanler,a
n' 

hanter,  enaster,  v.  a  ,  gainir  d'une  hant
e, 

d'un  manche  : 

Cez  ferz  de  ces  espiez  an  fraisnes  anhan
ter. 

(J.  BoD.,  Sax.,  xxxiv,  Michel.) 

Son  escn  de  bataille  fisl  devant  lui  porter 

Et  le  fer  de  l'espee  qu'il  fera  enhansl
er. 

\  (Chec.  au  cygne,  l.  3799,  Hippean.) 

!    El  le  fer  de  l'espiel  qu'il  fera  en
aster. 

(11/.,  Richel.  12od8,  r  26°.) 

Le  sarcel  enhanler 
Por  les  chardons  oster. 

(VOuMIem.    au  Vilain,  Montaiglon   
et  Raynand. 

Fabl..  Il,  153.) 

_  Enhansté,  part,  passé,  g
arni  d'un 

bois,  d'un  manche,  emmanché
  : 

Portent  picois  el  grans  mnrs  e
nhansles. 

(Raimb.,  Ogter,  6148,  Barrois.)
 

Le  paien  ot  deux  boces  et  doux
  nés. 

Et  s'ot  quatre  elx  en  la  teste  plant
es. 

Et  quatre  bras  et  quatre  poins  
quares. 

En  cascun  tint  un  granl  mail  e
nasié. 

Un  n'en  porlast  un  chevalier  "
«="• 

(Id.,  tl>.,  lïolb.; 

Un  mail  d'acier  porte  grant  enh
anlé. 

(Aleschan^.  6102,  Jonck.,  GuiU.
  d  Or.)  Impr.. enhanlé. 

Et  li  carpentier  facent  max  
de  fraisne  e«ft«s(«. 

(CoH?.  de  Jerus.,  1728,  Ilippeao.) 

D'espiel  qui  soit  bumis 

Erbien  fort  enan..tes  «fl  jo  eslre  
garnis 

(Helias,  Richel.  l2oo8,  f"  19  .) 

S'il  fDSt  garni  de  branc  ou  d'ejpié  
enhansté, 

a  nel  poussent  prendre  des  qu'il  
fe^P"^'*- 

(Doon  de  Maience,  o301,  A.  V.} 

Une  coigneeanhanfee  en  guise  
de  hache. 

(1427,  Arch.  JJ  173,  pièce  705.) 
—  Par  extension  : 

Adam  ne  !Noé  ne  chaussa 

Ne  iioz  pères  d'antiquité, 
Telz  solers  comme  on  trouvera. 

Qui  une  aulne  ont  de  bec  anté De  denz  de  balaine  cnAaiijf . 
(E.  Deschawps,  Poes.,  III,  195.  *■  

 '•' 
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—  Enhanté  en,  einiuanclié  dans,  atta- 
ché à  : 

Et  doivent  avoir  chacuQ  en  sa  main  une 
fourche  qui  doit  estre  enhantee  en  une 
lance.  {Modus,  f  42  v,  Blaze.) 

—  Enhanté  s'est  encore  pris  pour  signi- 
fier monté,  enchâssé  : 

Un  saphir  plat,  enhanté  en  une  verge 

d'or.  (1400,  Pièces  relat.  au  rég.  de  Ch.  VI, 
t.  H,  p.  347,  Douët  d'Arcq.) 

Cf.  Enh.\ster  2. 

2.  ENHANSTER,  VOir  ENHASTER  2. 

ENHA.NSTI,  -  hainti,  part,  passé,  garni 
d'un  manche  : 

Un  Eagleis  od  nne  coigaie 
Que  il  aveit  lonc  enhainlie 

L'a  si  fera  parmi  le  dos 
Qa8  toz  li  fait  croissir  les  os. 

{Rou,  3'  p..  8i-27,  var.,  Aodreseii.) 

ENHANTÉ,  part,  passé,  fréquenté  : 

Tant  doint  dol  sien,  tant  l'cnorl, 
E  de  sez  rentes  tant  accort, 
Ke  toz  tanz  niez  seit  enhantez 
Et  el  non  Saint  Pierre  enorez. 

(Wacf.,  Ron,  lOGi,!,  Plnirnel.) 

ENHANTER,  VOir  E.N'H.\NSTER  . 

ENHAPER,  V.  a.,  saisir  avec  force: 

Dont  li  Ta  la  coille  eiihaper 
Qne  il  avolt  au  cul  paadue. 
(De  Conneberl,  iiï,  Méon,  fiom.  Rec.  I.) 

Comme  aucune  de   leurs   nefz  si  fut  en- 
hapee  et  enclavée   pour   sov   comhalre    a 

une  romaine...  (la  sec.  dec' de  TU.  Liv.,  I, 28,  éd.  1S30.) 

ENHARDEMENT  ,  anh.  ,  S.  m. ,  har- 
diesse : 

Et  il  ceu  funt  ne  mies  par  anharde- 

ment  d'orgoil  mais  par  pie  amor  an  la 
poverteit  de  lor  esperit.  (Li  Epistle  saint 
Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
f  95  r».) 

Cis  est  vrais  fors  ki  garde  le  moiien  es 

cremeurs  et  enhardement.  (Li  Ars  d'Amour, 1,353,  Petit) 

ENHARDER,  V.  a.,  attacher  avec  une 
corde  : 

Que  soies  maintenant  escorchiee  et  lardée. 

Et  après  d'une  hart  soit  ta  gueule  enhardee. 
(Vie  Sle  Christ.,  Richel.  817,  P  18i  vM 

ENHARDiEMENT,  S.  m.,  hardiesse  : 
Il  ne  loise  doue  dou  tout  en  tout  a  nul 

homme  enfraindre  ceste  page  de  nostre 
octroi  ou  aler  encontre  par  fol  enhardie- 
meni.  (1325,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1.  17777 
f»  59  v°.) 

EXHARDiER,  -  î/er,  vprbe. 

—  Act.,  enhardir  : 

Encourager,  enhardier.  [Gloss.  gall.-lat., Richel.  1.  7684.) 

Et  a  ce  moustrerent  les  cappitaines  et 
lieutenans  et  autres  Françoys  plus  exti- 
mez  la  valeur  de  leur  personnes,  sans  rien 
y  espargner,  ce  qui  de  plus  enhardua  les 
autres.  (J.  d'Auton,  Chron.,  Richel.  5082, 

—  Réfl.,  s'enhardir  : 

Et  combien  que  l'escoutete  avoit  ordon- nence  expresse  de  le  faire  mourir  a   onze 
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heures  du  matin,  encore  sursist  le  temps, 

et  s'enhardia  de  le  différer  jusques  a  trois 
heures  après  midi.  (G.  Chastellain,  Chron., 
V,  402,  Kervyn.) 

.Morvan,  enharder,  exciter,  provoquer  à 

une  lutte.    • 

ENHARDissEMENT,  S.  m.,  hardiessB  : 

Par  fol  enhardissement.  (1323,  Cari,  de 
Guise,  Richel.  1.  17777,  f"  107  v°.) 

Par  le  fait  et  enhardissement  seulement 
de  quatre  cites  et  villes.  (Froiss.,  Chron., 
I.  UI,  p.  81,  éd.  1539.) 
Ce  fut  a  son  frère  et  a  tous  les  aultres 

ung  grant  enhardissement.  (Bouhgoing, 
Bat.  Jud.,  I,  3,  éd.  1530.) 

ENHARDOiER,  V.  a.,  harceler  : 

Maint  lor  en  a  le  jor  ocis. 
Qu'a  l'arc  tnrcois  les  enhardoir. 

(Be».,  Troies,  Richel.  37.5,  f»  89^.) 

ENHARDRE,  VOir  ENHERDRE. 

ENHARNACHEus,  eiiharneceus,  s.  m., 
harnacheur  : 

Aux  enharneceulx  qui  lièrent  les  ton- 
neaus  sur  les  harnas.  (Compte  de  1480, 
Arch.  législ.  de  Reims,  I,  671,  i"  partie. Doc.  inéd.) 

ENHARNACHURE,  S.  f.,  harnachement  : 
Pour  les  enharnachures  de  ses  chevaux. 

(ISSO,  Compte  d'A.  de  Beaulainc,  liull.  de 
la  Soc.  d'Arcli.  lorr.,  V,  78.) 

ENHAS,  voir  Hanap. 

ENHASER,  v.  a.,  maltraiter? 

Et  par  charbons  arJens  qui  bruient 
Grant  part  de  la  cité  desLruient, 

Si  malement  l'on/  enhasee 
Qu'assez  tost  fu  toute  embrasée. 
(G.  Gdiart,  Roy.  lign..  12-223,  W.  et   D.) 

EiVHASTELER,  VOlrlESASTELEB. 

i.  ENHASTiîu  (s'),  V.  réfl.,  86  liâtcr  : 
Bien  est  besoins  que  vous  vous  enhantez. 

(Ade.net,  Enfances  Ogier,  Richel.  1632,  i"  i  v".) 

2.  ENH.ASTER,  cnhanster,  an.,  enhater, 

anhater,  v.  a.,  embrocher,  percer  d'une 
broche,  d'une  lance,  empaler  : 

Encor  i  a  fier  jugement 

Qui  après  vient  d'autres  chetis, Enhastez  les  at  on  tons  vis. 
Et  les  met  on  en  feu  roslir. 
[Le  Purgatoire  de  S.  Patrice,  ap.  Roq.) 

La   roine   fist   la    meschine    prendre  et 
tormenter   de  divers  tormeuz    et   puis    la 
fist  enhaster  en  un  pel  et  fichier  en  terre. 
[Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  51^) 

Vanhasterent  en  un  pel.  {Ib.,  f"  246".)  P. 
Paris,  enhasterent. 

.1.  des  lévriers  parmi  la  boache 
L'ataint  et  par  les  flans  Venhaste. 

(Fabl.  d'Or.,  Ars.  5069,  f  112°. ) 
L'antre  vielle  en  sa  main  tenoit 
Un  glave  qui  tous  plains  estoit 
D'orelles  d'ommes  trefforees 
Qui  y  estaient  enhanstees. 

(Deguilleville.  Pèlerin,  du  genre  humain,  ap.  Doc, 
111,  633''.)  Impr.,  enchanstees. 
Puis  les  enhastez   en   une    broche    bien 

déliée.  (Ménagier,  II,  214,  Bibliopli.  fr.) 

Les  supplians  prindrent  en  l'ostel  d'icel- 
lui  Mosnier...   trois  pièces  de  chair,  qu'ilz 
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187 I   enhasterent  en  un  baston.  (1471,  Arch     Jj 

193,  pièce  608.) 

I  Les  antres  sont  de  picqnes  enhastez I  Gisans  envers. 
(J.   Marot,  Yoy.  de  Venise,  f  72  v»,  éd.  1532.) 

—  Par  extension,  ficher,  placer  : 

Entre  ses  poinz  un  bastonet  enhaste. 

(Li  Coron.   Looys,  23.Ï9,  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 

Il  se  disait  encore    au  commencement 
du  xvri»  siècle  : 

!       Anhater,  ambrocher,  mettre  en  broche. 
Anhater  un  levraut.  (iMo.net,  Invent. } 

Cf.  Enhanster. 

ENHASTiE,  S.  f.,  malhcur,  accident, 

peine  : Le  roys  ne  sot  arrier  n'avant. Conseil  ne  sot  ne  sanvement 

Qa'a  Fredegonde  seulement. 

Elledist  :  Roys,  ne  t'esmaier  ! 
Lai  moi  mun  i  onsoil  essaier. 
Le  rois  dist  ;  Dame,  or  enpensez 
Gommant  puissions  estre  tensez 
A  honneur  de  ceste  enha^tie. 

(Renard  contrefait,  ap.  Tarbé,  Poet.  de  Champ, 
ant.  à  Fr.  I,  p.  119.) 

ENH  vsTiR,  anh.,  enhalir,  verbe . 

—  Act.,  presser,  pousser  vivement  ; 
Desconfit  sont  cil  don  chastel, 
IS'an  orenl  mie  le  plus  bel, 

Jusqu'as  portes  les  anhasitrent. 
(Ben.,  Troie,  Ars.  33U,  f  28=.) 

—  Fig.  : 

Par  Mahomet  folie  dites  grant 

Qui  d'un  g.arçon  m'alez  enhastiiant 
Qui  onques  n'ot  de  terre  plain  .[.  gant. 

(Enf.  Guill.,  Richel.  774,  P  9  ï°.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  poursuivre, 

rechercher,  tâcher  d'atteindre,  d'acquérir  : 
Qui  vorra  enhaslir  porlitable  chose,  a 

honeste  se  taigne.  [Moral.,  Richel.  12381, 1°  386  v».  j 

—  Réfl.,  se  hâter,  se  presser  : 

Mult  s'enhasti  que  il  iroit  dessegier  .\u- drenople.  (Villeh.,  289,  Wailly.) 

Car  tous  cil  qui  sorent  et  virent 

Le  miracle  plus  s'enhiilirent 
A  porter  qoant  que  ert  mestier 
A  fere  l'oevre  et  le  monslier. 

(J.  Le  Marcua.nt,  Uir.  de  .\.  D.,  ms.  Chartres, 
f»  11''.) 

De  tost  descendre  s'enhasiissent. 
(GuiART,  Roij.  lign.,  17123,  W.  et  D.l 

—  S'enhalir  d'une  chose,  s'y  livrer  avec 
ardeur  : 

Tes  se  pnet  or  de  la  guerre  enhati', 
Ja  au  besoin  n'en  iert  ses  escus  pris. 

(itort  de  G.trin,  2691,  dn  Méril.) 

—  S'enhastir  d,  être  en  opposition  îi  '■ 

Mainshomes  i  a  qui  aimment  miaus  gran' 
cors  que  richesces.  Einsis  s'anhaslissenl  I' don  de  fortune  as  boutez  dou  cors,  et  des 
boutez  dou  cors  valent  miens  li  nus  que  li 

autre.  (Moral.,  Richel.  12581,  f»  383  v.) 

—  Enhasli,  part,  passé,  qui  a  hâte  : 

Puis  issent  de  Tremoigne,  de  combatre  anhasti. 
(Ren.  de  iîontaub.,  p.  367,  Michelant.) 

ENHASTisoN,  S.  f.,  hâte,  ardeur  : 
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La  mace  liCTe  par  grant  enhasiison. 

{Mon.  Guill.,  Richel.  368,  i°  îeS*».) 

ENHATIER,   VOir  ENHAITIER. 

ENHATiR,  voir  Enhastir. 

ENHAUCEj  enhaunce,   s.  /.,  action  d'é- lever : 

Par  Venhaunce  de  sorlz,  molyns,  estan- 
kes...  {Stai.  de.  liichard  II,  an  xxi,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

ENHAUciEit,  -  ser,  enhalcer,  enhauncer, 
enhaunsier,  verbe. 

—  Act.,  élever,  rehausser  : 
Pois  lonr  berfrois  etihûiicetil,  si  les  ont  bien  fiché. 

{Desir.  de  Rome,  9i8,  Grœber.) 
Ne  li  sovenoit  mais  de  sa  cité  fermer  ne 

de  ses  grandes  tors  enhaucier  vers  les 
nues.  {Estories  liogier,  Richel.  20125, 
f»  lb5^) 

—  Fig.,  élever  en  honneur,  relever  la 
situation  de  : 

Ne  la  devez  james  faillir  (l'Eglise), 
Mes  enhak-cr  et  meiotenir 

A  Tostre  poeir. 

{Yie  de  S.  Thom.,  3'i2,  -var.,  Michel,  D.  de  Norm., 
t.  III.) 

Si  de  mei  feiles  rei,  grant  honnr  en  anrez, 
Kar  vos  serrez  por  mcî  enhaucé  et  amez. 

(Gui  de  Bourg.,  p.  136,  var..  A.  P.) 

Les  nns  assaie  trop  enhattcer. 

Les  autres  trop  grevement  abeiser. 
(Pierre  iie  Peckam.   Rom.  de  Lumere,  Brit.   Mus. 

Harl.  4390,  f  iO'*.) 
Nostre  sire  soefre  as  deables  de  tormen- 

ter  corsejntz  en  aseun  temps  pur  les  ai- 
mes enhauscr.  (Apocal.,  ms.  de  Salis, 

t"  18  V».) 

Ne  amisties  n'abaisse  mie  le  plus  haut, 
mes  le  bas  enliauce.  (Li  Ars  d'Amour,  l, 
78,  Petit.) 
Dont  vous  soiez  enhavciez  et  honorez. 

(G.  DE  Chaeny,  Liv.  de  Cheval.,  ms.  Brux., 
f°  107  r».) 

—  Accroître: 

liir  bon  amour,  joly  desport  et  curtais 
scias,  joie  et  douçour  entre  peut  norir  et 
enhauncer.  (LeFesïe  de  Pui,  Lib.  Custum., 
1,219,  Rer.  brit.  script.) 

—  Hausser  le  prix  de  : 

Qe  genz  qi  vendent  vitaille  unt  outrajou- 
sement  enhaucez  lour  darrees.  (Lib.  Cus- 

tum., I,  192,  28,  Edw,  I,  Rer.  brit.  script.) 

—  Relever,  en  parlant  de  chose  : 
Quant  la  matière  est  vil  et  petite,  et  que 

li  oierres  ne  bee  pas  a  ce  se  po  non,  lors 
convient  il  que  tes  prologues  soit  aornez 

de  tels  paroles  qui  li  douent  talent  d'oir  et 
qui  enkaucenl  ta  matière  et  l'ostent  de  sa 
viltance.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  493,  Clia- baille.) 

—  Relever,  exalter,  célébrer: 

La  feste  roiale  du  Pui,  de  ci  cum  ele  est 
par  chansoun  honorée  e  enhaunsiee.  {Le 
Feste  de  Pui,  Lib.  Custum.,  I,  224,  Rer.brit. 
script.) 

—  Réfl.,  s'élever,  s'enorgueillir: 
K'il  tant  se  voelent  enhaucier. 

(Marie.  Dit  d'Ysopel,  xvi,  Roq.) 

Si  que  on  ne  s'enhauce  trop  en  prospé- 
rité, et  que  on  ne  soit  trop  troblez  en  ad- 

versité. (Brun.  Lat.,   Très.,  p.  400,   Cha- 
baille.) 

ENHAUDISSEMENT,     VOif    EnHKUDISSE- 
MENT. 

ENHAUNCE,  Voir  Enhauce. 

ENHAUNCER,'  eiihaunsier,  voir  Enhau- cier. 

ENHAUSER,   VOir  ENHAUCIER. 

ENHAVER,  V.  a.,  prendre  plein  la  main  : 
Une  bavee  de  chandelles  de  cire  tant 

comme  moy  ou  mon  prevost  en  peult  en- 
haver  a  deux  mains  desdites  chandelles 

qui  ont  esté  oO'ertes  a  la  dite  messe.  (14S4, 
Aveux  du  bailliage  d'Evreux,  Aroh.  P.  294, reg.  1.) 

Grosley,  dans  son   Vocabulaire  troyen, 
donne  enhaver  comme  un  terme  de  mois- 

ENHAYNER,  VOir  ENHANER. 

ENHEAUJiEU,  enhyaumcT,  v.  a.,  armer 
d'un  casque  : 

Ga\eo,  enhyaumer.  {Gloss.  lat.-fr.,K\che\. 1.  7679.) 

—  Enheaimé,  part,  passé,  armé  d'un 
casque  : 

Venheaumê,  ou  garny  de  casquet.  (La 
Bon.,  Harmon.,  p.  b47,  éd.  1578.) 

ENHEITIER,  VOir  ENHAITIEH. 

ENHEL,  voir  ISNEL. 

ENHELDER,  VOir  ENHEUDER. 

ENHELDIR,  VOir  EnHEUDIR. 

ENHELUEMENT,  VOir  ISNELEMENT. 

ENHEM,  voir  Enhenc. 

1.  ENHEN,  voir  Enhan. 

2.  ENHEN,  voir  Enhenc. 

ENHENC,  enhencq,  emhencq,  enhem,  en- 
hen,  exclamation,  hein  !  hein  I  hé,  hé  I  : 

Enhenc,  Diens  !  je  Savoie  bien 
Comment  li  besoigne  en  aloit. 

(A.    de  la  Halle,  U  Jus   Adan,   p.  307,   Cousse- 
maker.) 

Enhenc  .'  bian  seigneur,  je  sni  rois. 
(Id.,  li  Gieus  de  Roiin  et  de  Marion,  p.  388.) 

Semprone  seroit  mise  en  rencq, 
Car  elle  fut  grande  clfrgesse. 
Mais  tantost  diroiez  :  Emhencç, 
Elle  ne  ressambla  Lucrèce. 

(Lbfranc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  f»  129''.) 
—  Qui  est  cest  honme  qui  parle  a  moy  î 

—  Enhem,  mon  seigneur.— Je  suis joyeulx 
que  tu  es  venu  sain  et  sauf.  [Therence  en 

franc.,  f°  146  r°,  Verard.) 

—  En  après  l'en  dit  que  tu  veulx  aller 
en  Cypre.  —  Enhem.  —  Tu  as  ja  achapté 
beaucoup  de  choses  pour  y  mener,  et  as 
loué  une  nef.  —  Je  le  sçay  bien.  (/&., 
f»  241  V».) 

Enhen  !  sire  ! 
Nous  avons  fait,  Dieu  soit  loué. 

(Myst.  de  S.  Clem.,  p.  130,  Abel.) 

ENHENNABLE,  VOir  ENHANABLE. 

ENHENNEU,  VOir  ENHANER. 

ENHERBEMENT,  encrb . ,  enhicrb . ,  s.  m., 
poison  fourni  par  une  herbe  vénéneuse, 

empoisonnement  : 
Ja  ont  porqnis  Y enherbement 
Dont  il  andoi  mort  recevront. 

(G.  de  Paterme,  Ars.  3319,  f  77  r°.) 
Mais  Dieu  merci  li  enherbemenz  ne  fu 

mie  a  mort.  (Mén.  de  Relms,  60,  Wailly.) 

Sour  lequel  cas  dou  dit  enerbement  ou 

empusonnenient,  li  dis  lieutenens  avoit 
fait  faire  une  information.  (1349,  Arch. 

adm.  de  la  ville  de  Reims,  ii,  1186,  Doc. 

inéd.) 

En  fait  de  sorcberie  on  par  enhierlement. 

(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  -1818,  Chron.  belg.) 

ENHERBER,  auherbcr,  enerber,  anarber, 

enyerber,  verbe. 

—  Act.,  empoisonner  à  l'aide  de  plantes 
ou  herbes  vénéneuses  : 

Car  nn  beuvrage  leur  fait  boivre 
Qu'il  destrempe  de  vaine  gloire 
Dont  toz  les  enivre  et  enerhe. 

(G.  DE  CoïKCi,  j;ir.,  Richel.  2103,  P  16''.) 

Et  l'ocist  orguel  et  enherbe. 
(Id.,  ib.) 

Car  faisons  nue  chose  :  nostre  dame  anherbon. 
(Parise,  33,  A.  P.) 

Anarber  vos  cuidai  et  vos  cors  vergoinier. 

(/*.,  2865.) 

Certes  je  Yanherbai,  je  ne  lo  puis  noier. 

(Ib.,  2868.) 
Cil  ki  enherber  le  voaloicnt 

Respondent  ke  il  semoudroient 
Volontiers  lor  mestre  Virgile 

Et  des  compaignons  de  la  vile. 

(Dolop.,  1598,  Bibl.  elz.) 

Ou  tons  .M    les  fera  par  poisons  enerber. 

(Hisl.  de  Ger.  de  Blav..  Ars.  3144,  i"  178  r".) 

Laissiez  aler  la  garce,  Dieu  li  puist  mal  donner  t 

Bien  vous  peust  encore  ocire  ou  enherber. 
(Berte,  531,  Scheler.) 

Ci  gist  li  frois  serpens  en  l'erbe  : Fuies,  enfans,  car  il  enherbe 

Et  empoisonne  et  envenime 

Tout  homme  qui  de  li  s'aprime. 
(Rose,  16793,  Méon;  ms.  Corsini,  f  111^.) 

Foiez,  enfant,  car  il  anherhe, 

Et  anpoisone  et  anvenime 

Tout  borne  qui  de  lui  s'aprime. 

(/*.,  Richel.   1573,  f"  ISg*".) 

Lesquels  marcanderent  à'enyerber  l'em- 
pereur, pour  le  pris  de  .L.  mille  ducas. 

(Chron.  des  Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Rec. 
des  Chr.  de  Fland.,  t.  111,  p.  13S.) 

Se  cheus  vous  cspousoit  qui  vo  père  eiierba. 
(H.  Capel,  683,  A.  P.) 

Lequel  de  Cluny  jamais  ne  retourna  de- 
puis, car  fut  enherbe  piteusement,  et  dont 

ce  fut  un  damuiage.  (G.  Chastell.,  Chron., 

111,  337,  Kerv.) 

Enherber  aussi  est  un  beau  mot,  pour 

ensorceler  par  certaines  herbes  ou  empoi- 
sonner. (H.  EsTiENNE,  PrecelL,  p.  195, Feugère.) -  Fig.  : 

Enherbe  m'as  de  ta  parole 
Ki  molt  me  samble  ville  et  foie. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.   10,  Meyer.) 

Biaus   doux    fiz.   quant   ge  ne  t'ay  creu 
pieça  mes,  c'a  esté  por  mon  cuer    qui   est encombré  et  toz  enherbez  de  péchiez.  (Vie 
saint    Josaphat  et   Balaara,   Richel.    423, 1°  17''.) 
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—  Absolument  : 

C'om  doit  a  son  œil  mettre  l'erbe 
Corn  congnoist  et  qui  pas  a'enherlie. 

(VOrotoge  de  la  mort,  Ricliel.  'J91,  f"  40'.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  d'herbe  : 
Ja  la  terre  s'enherbe. 

(Chassign.,  Mesfr.  de  la  vie,  p.  255,  éd.  1594.) 
Bourbonnais,  enherber,  panser  avec  des 

herbes.  En  ronchi,  enheibcr  veut  dire  gar- 
nir d'herbe.  •  Ces  blés  sont  enhetbés  ;  cette 

prairie  s'est  enherbée  en  peu  de  temps.  » 

ENHERBEURE,  eticrb.,  S.  f.,  polson  vé- 
gétal : 

Vers  li  ne  vaut  enerbcure, 
Venins,  ne  carmes,  ne  conjare. 

(Lapidaire  de  Modènc,  G57,  Pannier.) 
ConToitise  est  el  monde  molt  maie  enerbeure. 

{Rom.  d'Alex ,  Richel.  792,  t»  13T=.) 

ENHERBi,  ad].,  couvert  d'herbe,  mis  en herbe  : 
Petit  estoil  ces  hnis  envers. 

S'il  ne  l'ovroit  por  ces  berbis 
Qui  par  mi  les  leus  enherbis 
Aloient  paislre  chascun  jor. 

(holop.,  84-22,  Bibl.  elz.) 
Les  gncz  Irespasse  et  la  lande  evherbie- 

(Heeb.  Leduc,  ho:it(i.   de  Candie,  p.  139,  Tarbé.) 

ENHERDANT,  part.  prés.  et  subst.,  ad- 
hérent : 

Ses  subgitz  et  enherdanlz.  (13S7,  Inden- 
iura  convention.,  Rjiii.,2''  éd.,  t.  VI,  p. 47.) 

ENHERDiR,  verbe. 

—  Neutr.,  se  hérisser  d'horreur,  éprou- 
ver de  l'horreur,  de  la  terreur  : 

Et  quant  li  efpirs  moi  présent  trespasse- 
vet,  si  enherdirenl  li  poil  de  ma  char.  {Mo- 

ral, sur  Jobj  dans  les  Dial.  SI  Greg.,  p.  336, 
Foerster.)  liât.,  inhorrueruut  pili  caruis 
meae. 

Enherdid  de  la  tue  crieme  la  meie  charn, 
e  tes  jiigemenz  je  criems.  {Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  cxvill,  120,  Michel.)  Lat.,  hor- 
ripilavit. 

—  Act.,  avoir  horreur  de  : 
Tu  a  délivrer,  a  sosceivre  le  home,  ne 

enherdis  de  la  virgene  le  ventre.  {Te Deum, 
dans  le  Psalt.  monasl.  Corb.,  Ricliel.  1.  768, 
fo  121  V»;  Michel,  p.  251.)  Lat.  :  Non  hor- 
ruisti  virginis  uterum. 

1.  ETiHEKBRE,  enhardre,enerdre,  verbe. 

—  Act.,   s'attacher,  s'accrocher  à,  saisir  : 
Or  me  fault  tout  laisser  et  perdre. 
Puis  qae  la  mort  me  vient  eiikardre. 

ijie  du  maulmis  Riche,   Ane.  Tb.  fr.,  111.  293.) 

—  Réfl.,  s'attacher,  s'accrocher,  s'ar- rêter : 

L'ymage  de  victoire  qui  estoit  en  la  sou- 
veraine hautesse  du  temple  fust  férue  de 

foudre  et  chut  bas  jusques  ans  autres 
ymages  de  victoire  qui  esloient  yleques 

flchiees  devant  le  temple,  et  yleques  s'en- 
herdist  sanz  descendre  plus  bas.  (Ber- 
SUIRE,  T.  Liv.,  ms.  Ste-Geu.,  f»  230''.) 

—  Se  prendre,  s'attaquer  : 
Vous  aves  grant  tort,  qui  vous  enherdes 

a  ce  chevalier.  (Froiss.,  Chron.,  Richel. 
2644,  f°33Svo.) 

—  Neutr.,  consentir,  adhérer: 

Nous  sommes  enhers,  adheriz,  adherdons, 
et  adherissons  aux  appellations  faictes 
par  ledit  M.  le  coule,  au  roy  de  France 
nostredit  seigneur  et  a  sa  court  de  parle- 

ment, contre  M.  le  duc  de  Guienne  dessus- 
dit et  ses  officiers.  (1371,  Ord.,  v,  39S,) 

—  Entiers,  part,  passé,  attaché  : 
...  Quant  nus  autres  mon  raartire 
Ne  set  qae  vous,  se  aillors  mire 

Qerroie  du  mal  qu'est  enars En  moy,  bien  seroye  mnsars. 

(ifl  Complainte  donleuse,  Richel.  837,  C  13»;'.) 

ENHERiTABLE,  adj.,  qui  peut  hériter: 
Auxint  sur  la  peticion  mys  en  parlement 

par  la  commune,  supplianlz  que  les  en- 
fantz  neez  par  delà  deinz  les  seignories  de 
Caleis  et  aillours  deins  les  terres  et  sei- 

gnories qui  apparteignent  a  nostre  sei- 
gneour  le  roy  par  delà  soyent  si  avant 
ables  et  enherilables  de  lour  héritage  en 
Englelerre  comme  auters  enfantz  neez 
deins  le  royalme  d'Engleterre,  est  accordé 
que  la  commune  ley  et  l'estatut  sur  ceo 
point  aulerl'oitz  fait  soient  tenus.  (.Steî. 
d'Edouard  III,  an  XIII,  impr.  goth.,  Bibl. Louvre.) 

—  Subst.  : 

Eient  et  ejoent  mesme  les  bénéfices  et 
avauntages  d'avoir  et  porter  héritage  dans 
ledit  ligeaunce  comme  les  autres  enheri- 
tables  avauntdits  averount  en  temps  ave- 

nir. (Dèclar.  d'Edouard  III,  Morice,  Pr.  de VH.  de  Bret.,  I,  1477.) 

ENHERiTANCE,  -  awicc,  S.  f.,  action 
d'hériter  : 

Tenant  en  fee  simple  est  celuy  que  ad 
terres  ou  tenements  a  tener  a  luy  et  a  ses 
heyres  a  tous  jours...  En  son  purchase... 

ceux  parolx  (ses  beires)  font  l'estute  d'en- 
herilance.  (Bhitt.,  Lois  d'Angleterre,  f»  1", 
ap.  Ste-Pal.) 

Dont  les  ditz  supplianlz  se  doutent  estre 
grevez  et  enipesches  de  lour  enheritaunce. 
{Stat.  de  Henri  VI,  an  ix,  impr.  golh., Bibl.  Louvre.) 

ENHERiTEMENT,  inheritemcnt,  s.  m., 

action  d'hériter  de,  d'être  mis  en  posses- 
sion d'un  héritage  : 

Avec  ce  contendoit  a  avoir  sa  fille  et 
Venheritement  de  la  couronne  de  France 

pour  luy  et  les  siens  a  jamais.  (G.  Chas- 
TELL.,  Chron.  du  D.  Phil.,  ch.  xxxv,  Bu- 
chon.) 

—  Héritage  : 

Toutes  les  terres,  tenemenlz,  et  posses- 
sions et  libertees  et  toutes  autres  inherite- 

mentz.  {Stat.  de  Richard  II,  an  xxi,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

ENiiERiTER,  cnkireler,  enyerler,  v.  a., 

mettre  en  possession  d'un  héritage  : 
Dont  cil  soffrirent  le  martyre 
Por  droiture  et  por  vérité. 
Dont  il  seront  enherilé. 

(Gadth.   de  Mes,   Ym.  du  monde,  Richel.  2021, 
f"  85''.) 

Si  faisoit  debonairelez 
Dont  ses  cuers  est  enkeritez. 

(Hekhi  d'AiNdeli,  du  Chancel.  Phil.,  ms.  llarl. 

4333,  i"  98''.) Et  toutes  les  coses  devant  dictes  et  tout 

le  droit  que  je  y  avoie  ou  pooie  avoir  ra- 
porlai  je  et  rendi  au  dien  et  au  capille 
devant  dis  pouryaus  enliireter  a  tous  jours 
mais.  (1281,  Cart.  de  SI  Quentin,  lii(ihe\.  1. 
11070,  f°  SI  v.) 

Pykenot  fut  enherilé  de  ces  tenementz. 
(1304,  Year  twoks  of  the  reign  of  Edivard 
the  flrst,  years  xxxil-xxxill,  p.  105,  Rer. brit.  script.) 

Cely  Thorand  fevt  enherilé  en  la  terre  de 
Nor-wey.  {Le  Petit  Bruit,  Bibl.  Arl.,n°902, 

f°  6  vo.) 

Enyerler.  (xv*  s.,  Estaires,  ap.  LaFons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ENHERiTRix,  adj.  f.,  héritière,  femme 

qui  a  succédé  à  des  iii.meubles  : 
Feme  enheritrix  de  terre  en  fee  simple. 

(LiTTL.,  7ns(i(.,  4,  Houard.) 
Si  terne  enheritrix  prent  baron.  (Id.,  ib., 

636.) 

ENHERMÉ,  eniermé,  adj.,  solitaire  : 
Or  giras,  cors,  en  le  liere  eniermee. 

(Alexis,  232,  xin'  s  ,  G.  Paris.) 
Cf.  Enhermi. 

ENHERMi,  enhiermi,  enermi,  ennermi, 

-  ie,  adj.,  tranquille,  solitaire,  réduit  en 
solitude,  sauvage,  agreste,  désolé,  ravagé  : 

Et  tant  granz  mons  et  tant  val  enhermis. 
(Les  Loh..  Vat.  Urb.  373,  (•  8^) 

Sul  fn  (le  lieu)  aprps  e  ennermiz, 
Gaslé  lune  lens  e  degerpiz, 

N'i  repeirout  si  bestes  nnn 
(Bën.,  D.  de  Norm.,  1,  977,  Michel.) 

Nul  n'osoul  aler  par  chemin. 
Ne  marcheant,  ne  peleriu  ; 
Par  tel  erent  si  rnermi. 
Si  poi  erré,  si  relenqui. 

Que  sut  n'ert  mais  aparissant 
La  n  orent  esté  plus  grant. 

(ID.,  ib.,  1,  lui.) 

Qne  la  terre  que  il  li  done 
N'i  a  bestes,  blé  ne  annone, 
Gast  est  e  povre  e  cnnennie, 
K  si  tornee  e  si  deserlie. 
Si  sale  e  une  e  si  sauvage 
Qu'il  n'i  a  Tait  gaaignage. 

(Id.,  ib.,  IL  6617.) 

Lonc  tens  après  fn  enermie  (l'abbaye  de  Giœèges) Si  gasle  chose  e  deguerpie, 
Qui  n'i  avelt  conversion. 
Repaire  ne  habitation. 
Home  vivant  ne  créature. 

(Id.,  ib.,  II,  10835.; 

En  mainte  grant  chartre  enermie 
Furent  dévalé  a  dolor. 

(ID.,  ib.,  II,  35942.) 

Oevre  cele  poslerne,  veras  le  praerie; 
Puis  trouveras  \n  voie  qui  est  toute  enhermie. 

(Roum.  d'Àli.t.,  f"  52",  Michelant.) 

le  message  as  tn  fait,  je  l'an  port  garantie: Mes  ci  ne  voi  sergent  ne  garçon  ne  espie 

Qui  li  cont  corn  t'as  fait  an  la  lande  «icrmic. (.1.  BoD.,  Sa.r.,  cxli,  Michel.) 

Franc  issent  de  la  vile  par  mi  la  praierie, 
Et  regardent  errier  vers  la  combe  enermie. 

(Id.,  ib.,  ccxïiii.) 
Sanz  viande  ne  maint  il  mie 
En  ceste  lande  enhermie. 

(Pcrceval,  ms.  Montpellier  II  249,  P  Ilfi''.) 
Et  bien  sachiez  que  il  trova 
Une  forest  grant  enermie. 

(Ib.,  r  ISl^) 

Que  Gascelin  a  Bourgoigne  saisie 
Et  Jenevois,  cele  terre  enhermie. 

Utibenj,  p.  85,  Tarbé.) 

Mesire  Gauvains  et  s'amie Parmi  .i.  lande  enherviie 
Ccvaucbiertnt  la  matiuce. 

(Couvain,  1477,  Hippeau,) 
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La  fories  fa  grans,  enMermie. 

(MousK..  Ctiroii.,  10311,  Keilf.) 

Tote  le  despoulierent  comme  lio  enermit. 

(De  S(  Alexis,  13".  Herz.) 
La  forest  ert  enhermie, 

C'on  ne  Teoit  la  clarté  raie. 

(Du  tair  Palefroi,  Riche!.  83',  f  333°.) 

Fors  seulcmeat  d'nne  partie 
Avoit  nne  voie  enermie 
Ki  la  montagne  compassa. 

(Fregus,  p.  'i.  Michel.) 
Par  mi  nne  voie  enhermie. 

(ib.,  p.  un.) 
Dedans  la  foresl  enhermie. 

(Ib..  p.  129.) 

Par  nne  vies  voie  enermie. 

(Ib.,  p.  186.) 

—  En  parlant   Je   persoan?,  solitairfi, 
iombre^  triste  : 
>e  li  caloit  de  soi,  tous  estoit  enhermis  ;■. 
Barbe  ot  el  longe  et  lee  et  le  poil  retortis, 
lit  le  «ief  deslavé  et  velus  les  sorcis. 

(Ronm.  d'Alix.,  f»  81",  Michelant.) 

ne  Maugis  parleron,  qui  mult  est  enhermi. 

Tele  entente  a  vers  Dex  qu'il  a  de  cuer  servi. 
Kenant  a  oblié,  son  bon  charnel  ami. 

{Ren.  de  Montaub.,  p.  371,  Michelant. i 

—  Sauvage  : 
La  mains  Dieu  Bst  chele  mnanche. 
En  blé  roua  la  jarserie 

Quant  ichele  gent  enermie. 
Sauvage  et  Dere  flst  privée. 

(iUr.  de  S.  Eloi,  p.  81,  Peigné.) 

ENHERMiN,  adj.,  Solitaire  : 
Vois  cesl  pais  tôt  enhermin  et  gast. 

(Les  Loli.,  ms.  Montp.,  f"  179''.) 

Cf.  Enhermi. 

ENHERMiXER,  eiurminé,  v.  a.,  couvrir 
d'hermine  : 

Achètent  les  chiers  sehelins 
lit  les  robes  enerminees. 

(G.  DE  Coisci,  Doul.  de   la   mort,   Richel.  -23111, 
f»  301''.) 

Lui  et  ses  gens  enermines.  (Mathieu 

D'EsconcHY,  Chron.,  II,  d30,  Soc.  de  l'H. de  Fr.) 

El  ces  femmes  ou  que  je  soye 

Que  je  voy  cy  adominer 
Leurs  testes  et  enherminer. 

(J   BoucHET,  les  Reijnan  Iracersans,  (°  lOS  V,  éd. 
132-2.) 

ENHERS,  S.  m.  pl.,  toute  espèce  de 

fruits  que  produit  une  terre  labourée  : 

Le  suppliant  bailla  a  labourer...  plusieurs 

pièces  de  terres  a  moitié  des  blez  et  autres 

enhers  qui  v  croistroient.  (1468,  Arcb.  JJ 
194,  pièce  301.) 

ENiiERTiR,  V.  a.,  tirer  ? 

Car  François  le  lardoient  de  lances  et 

d'espiex  esmolus  et  tranchans  dont  ilz  lui 
faisoient  le  sang  yssir  du  corps,  et  les 

nepveux  Fouques,  Gerbet,  Seguin  et  Boos, 

qui  veirent  clerement  que  toute  leur  puis- sance estoit  ainsi  que  alee  a  fin  mortelle, 
le  enherlirent  et  le  tirèrent  a  force  hors  de 

la  presse.  {Girart  de  Rossillon,  ms.  de 
Reaune,  éd.  L.  do  Montille,  p.  142.) 

ENHET,  voir  Enhait. 

ENHETIER,  VOlr  EKHAITIER. 

ENHEUDELEU,  v.  ,1.,  tromper  : 

ENH 

Enheudelant  et  barétant.  {Corpus  Chro- 
nie.  Flandriae,  111,  373.) 

ENHEUDER,  eHheldev ,  enkouder,   v.  a., 

emmancher,  garnir  d'une  poignée  : 
Ceioeat  espees  enheldees  d'or  mier. 

{Roi.,  38G6.  Millier.) 

De  cez  espees  enheldees  d'or  mier 
Fièrent  e  caplent  sur  cez  helmes  d'acier. (/*.,  3837.) 

Li  amiranz  li  ceint  l'espee. 
Qui  de  (in  or  fu  enheudee. 

(Floire  et  Blanreflor.  l"   vers.,  p.    117,  du Méril.) 

Et  le  poifç  d'or  dont  el    fu  enhondee  (l'cpée). (,Gir.  de  Yiane,  Richel.  1371,  f  32M 

Avec  lui  porta  .II.  espees 

Qui  cointement  sonl  enheudees. 

(Dolop.,  ms.  Chartres  6'20,  f"  -28''.) 
Avec  lui  porta  trois  espees. 

Richement  furent  enheudees. 

(Sept  Saaes,  211i),  Keller.) 

C'est  Florence  la  bêle  qui  d'or  est  enhendee. 

(Gar.  de  Mongl.,  Richel.   21103,  !"  -2''.) -  Fig. : 

Justlse  li  porte  c'espee 
De  lois  et  de  drois  enhondee. 

(ROB.  DE   Blois,  l'oés.,  Richel.  21301.  p.  "SlT".) 

ENHEUDÉ,  part,  passé,  qui  est  attaché 

par  des  heudes.  Bêles  enheudees,  bêtes  re- 
tenues par  des  heudes,  qui  sont  des  liens 

qu'elles  ont  aux  pieds  de  devant.  (Tré- voux.) 

Les  domaines  qui  se  gouvernent  noble- 

ment sont  en  defence  toute  l'année,  s'ils 

sont  clos,  pour  les  défendre  d'un  cheval 
enheudé.  (D'Argentré,  Coust.  de  Bret., 
p.  1332,  éd.  1582.) 

D'un  cheval  enheudé.  Aliidicunt  entravé. 
Sunt  vero  heudes  pedicee  quée  anterioribus 

equorum  pedibus  injiciuntur  ut  numell;e 
quîe  uni  tantum  pedi  ils  appellent  sepeaux. 
[Yu.,  ib.,  p.  1334.) 

Enheuder  est  encore  usité  dans  le  Haut- 

Maine  et  la  Bretagne,  pour  dire  mettre 

des  entraves  aux  pieds  d'un  animal. 

ENHEUDEURE,  cnhoudeure,  enhoudure, 

anh.,  enholdeure,  inoldeure,  s.  f.,  poignée 

d'épée,  anneau,  et  tout  ce  qui  sert  h  ac- 
crocher : 

L'espee  trait  sanglente  dnsqu'en  Venheudeure. 
(Roum.  d'Alix.,  P  21'',  Michelant.) 

Desns  Venholdenre. 
(Herb.  Ledoc,  Fo'ilq.    de  Candie,  Richel.   25518, 

f»  29  r°.) 

Venheudeure  de  l'espee.  (S.  Graal,  Vat. 

Cbr.  1687,  f»  23°.) 

Vanhoudeure.  (Ib.,  Richel.  2433, f»  114  v°.) 

Ensi  disoient  les  letres  de  X'enheudeure. 
(Ib.,  Il,  448,  Hucher.) 

Enheudeure  (d'épée)  entresegnie  de  croiz. 
(Chron.  de  S.-Den  ,  ms.  Ste-Gen.,  f»  153''.) 
1".  Paris  :  enhoudure. 

Un  escu  a  son  col,  l'espee  ceinte  ; 
Venheudeure  en  estoit  vermeille.  (Gr. 

Chron.  de  Fr.,  Charlemaines,  m,  4,  P.  Pa- 

ris.) 

Puis  trast  l'espee,  d  or  est  Vinoldeure. 
(Roncisc,  p.  61,  Bonrdillon.) 

Dont  li  ponz  et  Venheudeure 
lerent  d'or  fin  a  couleur  pure. 

(r.DiART,  Roy.  hin-,  t.  I,  P-  330,  Bn-hon.) 

ENH 
Les  ans  font  faire  enheudeures 

Es  espees  tontes  nonveles. 

(1d.,  ib-,  19311,  W.  et  D.)  Irapr.,  enhendeure. 

EXHEUDIR,  -  eldir,  -  heulir,  -  haltir, 
verbe. 

—  Act. ,  emmancher ,  garnir  d'une 

poignée  : Veez  m'espee  ki  d'or  est  enheldie. 
(Roi.,  966,  Millier.) 

Puis  tret  l'espee  qai  d'or  esl  enheudie. 

(Aleschans,  499,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
Veez  m'espee  qi  d'or  est  enhaltie. 

(Roncisv.,  p.  13,  BoordilloQ.) 

—  Enheudir  un  voyage,  l'entreprendre, 
le  commencer,  à  peu  près  comme  on  dit 
vulg.,  emmancher  une  affaire  : 

.V».  ans  avoit  passez  tous  acomplis 

Que  cis  volages  fu  par  aus  enheudis. 

(Adenet,  Enfanc.  Ogier,  Ars.  3142,  P  Ti^'  ;  Sche- ler.  V.  763.) 

—  Réfl.,  se  préparer  à  un  voyage  : 

Et  dist  Gauvain  que  moult  volentiers 

iroit  parmy  (la  forest)  cerchant  deuK  jours 

ou  trois  pour  savoir  se  elle  est  si  merveil- 
leuse conme  l'en  dist.  Et  dist  que  il  se 

mouvera  sitost  conme  la  penthecoste  sera 

passée  ;  et  Lancelot  se  enheutist  et  dist 

qu'il  partira  au  matin  si  tost  comme  il  verra 
le  jour.  (Lancelot  du  Lac,  l"  p.,  ch.  So,  éd. 

1488.) 

—  Act.,  exciter,  animer  : 

>'e  porquant  del  deffendre  esl  chascuns  enheudis. (Conij.  de  Jerus.,  2180.  Hippeau.) 

Meliadns  vait  par  l'estor Enheudissait  les  siens  as  lor. 

Tant  cop  i  a  leru  li  ber 
Que  maint  des  lor  en  fist  verser. 

(G.  de  Païenne,  Ars.  3319,  f  132  v".) 

Tout  mal  faire  11  enhendissent 
Et  enortent,  puis  se  périssent 

/  On  malice  et  es  grans  forfais 

Qu'il  ont  ou  nombre  de  lui  fais. 
(Watriqcet,  Tournoi  des  dames,  1219,  Scheler.) 

Certes,  frères,  ce  sont  les  âmes 
Des  chaitis  qui  vaincre  se  laissent 
A  lenrs  charoignes  et  se  paissent 
Des  deliz  et  des  vanitez. 

Dont  nuit  et  jour  sont  eucitez, 

Temptez  du  monde  et  enhendiz. ■  (iD.,  ib.,  348.) 

ENHEUDissEMENT,  enkaud.,  s.  m., 

connivence,  trahison,  tromperie  : 

1  Et  se  nos  âmes  et  fiauls  li  sires  de  Coucy, 
'  a  souffert  ou  par  sa  négligence  ou  enhau- 

dissemenl  [per  suam  conniventiam]  a  sous- 

tenu  que  Jehans,  diz  de  Cramailles,  che- valiers, fieves  dou  dit  sigueur  de  Coucy, 
ait  fait  une  forteresse  a  Estrees  en  son  fiel 

en  venant  contre  l'ordenance  devant  dicte, 
tu  contraingnes  les  devant  diz  nostre  âmes 
et  feauls  le  signeur  de  Coucy  et  Jehan, 
son  flevé.  (1294,  Carlul.  de  Guise,  Richel. 
1.  17777,  f  77.) 

Gaufrois  prist  les  traîtres,  qai  scevent  son  convent, 
Avoec  les  Sarrasins  se  tourna  esvomeot, 
La  coramenche  bataille  et  orrible  content, 
Mis  forent  crislien  a  Joël  et  a  tourment. 
N'ierent  point  ordenet,  par  Venheudissement 
De  Gaufioit  le  félon,  qui  par  mal  essient 
Ot  vendu  son  signour  et  trai  faussement. 

(B.  de  Seb.,  i.  626,  Bocca.) 

EN'HEUsEïiEXT,  S.  m.,  couroniiement 
de  la  lucarne  : 
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Douze  vins  chevilles  de  fer...  mises  aux 
chevrons  des  espoiutements  des  deux  de 
la  dicte  porte  et  aux  enlieusemens.  {Compt. 
de  Girarl  Goussart,  1400-1402,  xui,  Arcli. 
njun.  Orléans.) 

Sept  vins  chevilles  de  fer  pour  queudre 

les  champlates  et  l'enhen sèment  de  la  dicle 
tour.  {Compt.  de  P.  Mareau,  1408-1410, 
Forteresse,  xxxill,  Arch.  niuu.  Orléans.) 

ENHEusEi'RE,  -  sttre,  -  sscure,  s.  i., 
couronnement  d'une  lucarne  : 

L'e)îftP!(sse!'re  du  !.'rant  pomrueau.  (Compt. 
de  Girart  Goussart.  1400-1402,  Forteresse, 
XLVIl,  Arch.  mun.  Orléans.) 

A  Estienne  Aqueniin,  charpentier,  pour 
faire  Venhettsui'e  de  la  dicte  tour.  {Compt, 
de  J.  Asset,  1402-1404,  Forteresse,  xvil, 
Arch.  mun.  Orléans.) 

Pour  avoir  plommé  la  lucarme  du  comble 

de  ladicte  chiippelle,, c'est  assavoir  les  pos- 
leaux,  l'appuj'e,  le  licteau  de  dessus,  le 
haut  des  corbeaux,  le  front  de  ladicte  lu- 

carme, les  wirnberges  et  Venheitseure  du 
poinçon,  de  dessus  ycelle  lucarme.  (1490, 
Arch.  K  272.) 

Pour  avoir  plombé  Venheuseure  du  poin- 
çon qui  est  sur  la  viz  d'icelle  cliappelle. 

ilb.) 

Cf.  EiNHEUDEUEE. 

ENHEUTiR,  voir  Ekheddir. 

ENHiciER,  V.  a.,  exciter  : 
F'nr  rnhjcier 

Cels  qni  Liions  si  inahuis  sunt. 
(Cher,  as  .u.  esp.,  û60-i,  Foerster.) 

ENHiDÉ,  part,  passé,  épouvanté  : 

La   eut  grant  encaucli   et  maint  homme 
reversé  et   jetlé    par   terre,   et  cheoienl  a 
mons  I  un  sus  l'aultre,  tant  estoient  il  fort 
enhidé.  (Frotss.,  Chrou.,  IV,  410,  Kerv.) 

ENHIERBEMENT,  VOlr  EiNHEllBEMENT. 

ENHIERMIR,  VOÎT  ENHEBMIR. 

ENHIRETER,    VOir  ENHF.RITEB. 

ENHiTER,  V.  a.,  exciter  : 

Les   preus   clairae  couars,  l'un  \ihol,  l'autre  erile, 
Ensi  com  ses  voloirs  pour  plaire  li  endite. 

De  parler  s'apresla,  car  cbascuns  li  enhtie. 
(  Rest.  (lu  paon,  Richel.  1554,  f°  141  '".) 

ENHOINDRE,    VOir  EnOINDRE. 

ENHOLDEURE,   VOlr  ENUEUDEURE. 

ENHONOR,  S.  f.,  honneur  : 

Pour  l'anor  et  l'enlionor  de  mon  ehier 
seifinor.  (1273,  Lelt.  d'Aeliz,  C"''  de  Bloia, 
Marmout.,  Arch.  Indre-et-Loire.) 

ENHONORER,  V.  a.,  honorer  : 

Les  ydies  ne  deif^ooit  Domer, 
Ains  nés  servit  u'enltonorail. 

{Dolop.,   12565,  Bibl.  elz.) 

ENHONTiER  (s'),  V.  réfl.,  avoir  honte  : 

Et  ce  apert  en  ciaus  c'on  a  delivret  de 
mort  u  de  grant  blasme,  k'il  eskivent  a  lor pooir  ciaus  ki  bien  lor  ont  fait,  si  ke  cil 
ki  s'enhonlient  et  se  tienent  rendable  nient 
volentiers  du  paier,  pour  ce  k'il  se  tienent a  abaissiet  par  ciaus  ki  bien  lor  ont  fait. 

(Li  Ars  d'amour,  1,  110,  Petit.) 

ENHORBETÉ,   VOIP  EKORDETÉ. 

ENHORDIR,  voir  EKORDIR. 

EXHORDOYER,  VOir  E.NORDIER. 

EMioRRiR,  V.  a.,  avoir  horreur  de  : 
Tui  me  enhorrissent  cumme    lipros    de 

liens  e  de  boes.  (Dial.  anime  conquereniis, 

ms.  Epinal,  Bonnardot,  Remania  "VI,  142.) Lat.  :  ut  leprosum  tangere  honcnt. 

ENuoRT,  voir  Ekort. 

ENHORT.\BLE,  VOir  EXORTABLK. 

ENHORTANCE,  VOir  EkORTANCE. 

ENHORT.VTOIRE,  VOir  ENORTATOIRE. 

ENHORTEiz,  voir  Enorteis. 

ENHORTEMENT,  VOir  EKORTEMENT. 

ENHORTEOR,  VOir  EnORTEOH. 

EXHORTER,  voir  Enorter. 

ENHORTiR,  voir  Enortir. 

ENHOSTER,  V.  a.,  mettre  dans  la  hotte: 
Li  manfez  sa  part  enhosle. 

(De  Brichemer,  Richel.  1593,  i°  72*.) 

ENHOUDER,  VOif  ENHEUDER. 

ENHOUDURE,  VOif  ENHEUDEURE. 

EXHOULDRË,  adj.,  mis  à  la  broche  ? 

Et  pnis  a  pris   .1.  chapon  enhouldré, 

A  .HT.  raorsiaus  l'a  mangié  et  pasté. 
(Mon.  Itcmarl,  Richel.  368,  P  -248=.) 

ENHOi^ssÉ,  part,  passé,  qui  porte  des 
housses  : 

Un  bonhomme,  coiffé  eienhoussé,  tenaoz 
ses  ganz  eu  sa  main.  (1360,  Invent,  du  D. 
d'Anjou,  Laborde,  Emaux.) 

ENHUCHELER,  V.  3.,  enfermer  : 
Qnant  aras  tn  desnionchelé 
Le  mal  que  as  enhuchelé? 
Vels  tn  tout  melre  en  .1.  vessel  ? 

(Reclus  de  Moliens,  Miserere,  Ars.  3460,  f  54  r°.) 

ENHL'cniER,  -  uschcr,  -  ussyer,  verbe. 
—  Act.,  enfermer,  mettre  dans  un  coffre, 

dans  une  huche  : 

La  pecnne  que  tu  ninchas. 
Et  que  par  folie  enhuchas. 

(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  Evrenx,  f  ISli^.) 

Et  sy  ont  le  droit  à'enhussyer  les  lettres 
quy  se  font  en  double  chirogi  apbe.  (1507, 

Prév.  de  Fouilloy,  Coût.  loc.  du  baill.  d'A- miens, I,  298,  Bouthors  ) 

—  Réfl.,  être  enfermé  ; 
Dont  se  font  lettres  en  forme  de  chiro- 

graphe  qui  se  mettent  et  enhuchent  en 
ferme  dudit  eschevinage.  (Coût,  de  Berne- 
ville,  IV,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  413».) 

Qui  se  mettent  et  enhuschent...  (1,W7, 

Prév.  de  Fouilloy,  Coût.  loc.  du  baill.  d'A- miens, I,  276,  Boulhors.) 

EXHLiLïER,  voir  Enolier. 

EMIIJ.MU1.IR,  v.  n.,  devenir  humble  : 

(Exemple  égaré.) 

ENHLiMiLiER  (s'),  V.  léfl.,  s'huiuilier  : 
E  crieme  en  eus  e  enhumilied  le  as  devant 

lui.  {Rois,  p.  42S,  Ler.  de  Lincy.) 
Si  tient  boem  a  grant  vilenie 

Quant  dame  trop  s'enhuviilie. 
(Ancek,  Dial.  de  S.  Crég.,  21,'),  Meyer,  Ree., 

p.  313.) 

EXHUPELANDER,  v.  a..  Couvrir  d'une 

houppelande  ou  coimue  d'une  houppe- 
lande : 

Tout  dis  aies  este' montes Et  d'abis  enhupelaudes. 
(.Fkoiss.,  le  DU  don  Ikinn,  2:j.3,  Schelcr.) 

EXHUSCUIER,  voir  EiNHUCHIER. 

ExuussYER,  voir  Enhuchier. 

ENHUVETÉ,  part,  qui  porte  une  huve  ; 
Médecine  Venhuvelee. 

(Degdillev  ,   Trois  pèlerin.,  f"  89',  impr.  Instit.) 

EXHUY,  voir  A.VUIT. 

EXHYAUMER,  VOir  EiNHËAUHER. 

ExiERMÉ,  voir  Enhermé. 

ENiGiER,  voir  Ennichier. 

ExiEuz,  voir  Enoios. 

ExiGMAT,  s.  in.,  énigme  : 

Que  soobz  enigmal  ou  semblance. 
(J.  Le  Fevre.  la  Vieille,].  [U.  v.  53(11,  Cocheris.) 

EXIXAAGE,   voir  AiNSNEAGE. 

EXioz,  voir  Enoios. 

ExiQUE,  s.  1.,  nom  de  plante  potagère  ; 

Lieus  ou  il  a  plenté  de  malvaises  herbes, 
coujme  chous  et  eniqiies.  (Evrart  de 

CoNTY,  Probl.  d'Jr.,  Richel.  210,  f"  16  v».) 

ENiRER  (s'),  V.  réfl.,  s'irriter  : 

Vers  la  roine  monlt  s'entrent. 
(Gilles  de  Chin.  3680,  Reiff.) 

EXIUDEMMER,  V.  a.  î 

Et  bien  se  doient  aviser 

Cbeauï  qui  vuelent  es  cienx  monter 
Et  qui  sont  encors  cha  jus  ; 
Car  li  ars  est  tondis  tendus 

Et  ly  saielle  est  mise  en  coche 
Por  traire  a  cheli  qui  vescoche 
Et  ne  veult  les  commans  tenir  ; 
Exemple  en  poies  cbi  veir 

A  cbil  homme   qui    ces  .x.  ars  (les  dix  com- 
[maudem.  de  Dieu) 

Eniudemment  de  tontes  pars. 

(J.  DE  Stavelot,  Citron.,  p.  380,  Borgnet.) 

ExivREiiRE,  s.  f.,  propriété  enivrante 
Mult  est  de  bere  nature 

Quant  al  vin  toit  s'enivreure. (Lapid.  de  Cambridge,  1319,  Pannier.) 

EXJAiN,  voir  Engan. 

ENJALER,  voir  ENGELEB. 

EXJABLER,  v.  a.,  munlr  d'un  jable  : 
Que  nul  ne  puist  mettre  en  tonueaulx 

merrien  qui  soit  vermoulu  ne  pertuisié, 
niaiz  soit  de  bon  et  soufhsaut  merrien,  et 
les  fons  enjables  et  entailliez,  et  bien  souf- 
hsamment.  (1400,  Ord.,  VIII,  370.) 

ExjAioLER,  voir  Enjagler. 

EXJ.\MBÉ,  engambé,  adj.,  alerte,  in- 

gambe : L'office  de  sergent  major,  ny  de  mestre 
de  camp  gênerai,  ne  se  pouvoit  bien  exer- 

cer, qui  ne  se  peut  jamais  bien  faire  a 

pied,  quelque  bien  engambé  qu'il  soit. (Brant.,  Capit.  franc,  t.  IV,  p.  216,  Bu- 

chon.) 

—  Aflourché  : 
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Nonobstant  que  pour  elle  plus  haster 

a  venir,  chevauchèrent  engambees  sur  che- 
vaux. (MONSTR.,  Chron.,  vol.  I,  f»  22  r",  éd. 1S16.) 

ENJAN,  voir  Engan. 

EN.IANNER,  VOIF  ENGANER. 

EN.IANGLÉ,  enjenglé,  engenglé,  adj.,  babil- 

lard, railleur,  qui  parle  avec  beaucoup 

d'assurance  : 

Qiiar  pais  qa"araor  est  enjanglee 
Doit  el  bien  Mtre  desjujjlee. 

(Perceval.  ms.  Montpellier  n  219,  P   101''.) 

Onqnes  nos  hom .  a  mon  avis. 
Ne  fil  mes  ansi  desjonglez  : 

Or  n'est  il  pas  si  enjcnglez 
Comme  il  fn,  l'antrier,  en  sa  chambre  ; 
Ains  li  frémissent  tuit  li  membre. 

(Des  .n.  Changeurs,  Richel.  837,  f  266''.) 

Dame,  fet  Herchembant,  trop  estez  engenglee,  | 
Ne  m'escaperez  pas,  si  seres  embrasée. 

(Doon,  69G,  A.  P.) 

Esgar  conrae  il  est  enjaiiglé:  I 
Tons  jonrs  parle  de  son  croysy. 
(Martyre  de  S.  Denis,  Jub-,  Mysl..  I,  136.) 

ENJAOLER,  -  jaouler,-  joler,  enjaioler, 

-  ayoter,  engaioler,  angeoler,  verbe.  j 

—  Act.,  mettre  dans  une  prison,  enipri-   I 
sonner  : 

Dcns  l'enprisone  et  Venjaole. 
(G.  BE  CoïKci,  ilir.,  ms.  Brnî.,  ("  203''.) 

...  Engaioîe. 
(Id.,  ib.,  ap.  Duc,  Gaiola.) 

...  Enjttiole. 

(Id.,  ib..  ms.  Soiss.,  f°  208''.) 

Kt  trop  a  le  cner  enjôlé 
Quant  contre  Dien  a  tant  aie. 

(lo.,  ib.) 

Enjaoulez  eiit  en  fort  raie 
Et  a  donlenr  tout  son  tens  nse 

Qui  tout  ades  en  cloistre  muse. 

(Id.,  ib..  r  91'.) 
Enjayolez  est  en  fort  jaye. 

(Id.,  il>..  Richel.  817,  f  66  r°.) 
Ceuls  (les  oiseaux)  qni  ont  des  champs  le  conduit 
Vivent  frans  ;  franchise  les  duit. 
Et  Yangeolé  pas  ne  vole 
Qui  pour  yssir  hors  se  dernit. 
(E.  Descbamps,  l'oés..  Kichel.   810,  f  19»;   I, 

183,  A.  T.) 

Engauler.  (Oudin.) 

—  Réfl.,  s'emprisonner  : 

Qui  s'enjaoient,   qui  s'enbuient 
Ou  fons  du  cloistre. 

(G.  DE  CoiNCi,   ilir.,  ms.  Soiss.,  f  96^.) 

Cil  qui  en  cloistre  s'enjayole. 
(lo.,  ib.,  Richel.  817,  f»  67  v".) 

Cil  qui  en  terre  s'enjaole. 
(Id.,  ib.,  ms.  Brax.,  f»  96^) 

Un  ancien  quartier  de  Verdun  s'appelait 

Saint-Pierre  VAngcU,  c'est-à-dire  Saint 
Pierre  dans  la  prison,  Saint  Pierre  aux 

liens. 

ENJAOULER,  VOir  ENJAOLER. 

ENJAUNiR  (s'),  V.  réfl.,  devenir  jaune  ; 

Les  lards  ne  s'enrancissent  et  enjau- 

nissent.  (0.  de  Serr.,  Th.  d'agric,  viii,  1, éd.  160b.) 

EX.IAYOLEU,  voir  EnI.VOT.ER. 

EXJELER,  voir  Engeleb. 

ENJENGLÉ,  voir  E.NJANGLÉ. 

ENJENOELER,   VOlT  EnGENOILLIER. 

EXJEXT,  voir  E.\'G.A..\. 

EN.IESC,  voir  Esjdsqok. 

ENJESTEJIEXT,  VOir  E.NGETEMENT. 

ENJETER,  voir  ENGETER. 

ENJETTEMENT,  VOir  ENGETEMENT. 

ENJiNNE,  voir  Engigxe. 

ENJOBARDER,  enjombarder,  v.  a.,  trom- 

per, se  moquer  de  : 
Onqnes  miens  gens  ne  soureut  prela[sl  enjobarder 
Quecilz  font  qui  leurs  œuvres  veulent  bien  es?a[r]der. 

(J.  de  Meu.nc.   Test.,  ms.  Corsini,  f»  ISl"*.) 
Onqnes  genz  niieus  ne  sorent  prelas  enjombarder. 

(Id.,  ib.,  Vat.  Clir.  367,  P  lo'' ;  Méon,  818.) 

Le  pechié  de  luxure  n'est  de  trop  près  gardez, 
On  pnet  par  tout  crier  :  Vous  ardez,  vous  ardez. 
Presque  treslout  le  monde  en  e^l  enjobardei. 

(Id.,  i*.,  ms.  Corsini,  f"  166".) 
...  Enjombardez. 

(Id..  ib.,  Vat.  Chr.  367,  f  32») 

ENJOBELiNER,  V.  a.,  abuser  par  des 

paroles  flatteuses  : 
Vous  sçavez  bien  pateliner. 
Mais,  pour  mieulx  Venjobeliner. 

Dictes  luy  ce  qu'il  ne  fui  onc. {Farce  de  Calbain,  Ane.  Th.  fr..  11,  118.) 

Se  disait  encore  au  commencement  du 

xvn'  siècle  : 

Ne  m'enjobetine  plus  de  ces  comptes  à 
dormir  debout.  (Drachierd'.A.morny,  le  Ca- 
rabinageetmatoiserie  soldatesque,  éd.  1616.) 

ENJOELEn,  -  ocller,-  oueller,-  ouailler, 

-ouUer,  -  oiller,  -  oyller,  v.  a.,  doter, 

parer,  enrichir  de  joyaux  : 

Qu'elle  (la  robe)  soit  brodée  et  enjouellee 
et  aournee  de  telz  joj'aux.  (G,  de  Charny, 

Liv.  de  Cheval.,  ms.  Brux.,  f"  133  v".) 
Parez,  aournez,  enjoyllez.  (Id.,  ib.) 

Dames,  damoiselles  asses 
Y  ot,  richenieot,  ce  penses 
Moult  noblement  enjouellces 

Etjoliement  affublées. 
(Chk.  de  Pk..  Poés.,  Richel.  60i,  T  166  r".) 

Item  que  son  dit  cousin  de  France  sera 
tenu  de  vestir,  enjoeler,  et  faire  mesme 
accompagner  a  ses  frais  et  despens  la 
dite  dame.  (1393,  Trailé  de  mariage  de  Ri- 

chard Il  d'Angleterre,  ap.  Godefroy,  Annol. 
iur  l'Hist.  de  Charles  VI,  p.  583,  éd.  1653.) 

Par  les  rues  de  la  ville  furent  ces  pare- 
uiens  de  toutes  pars  hault  et  bas  tendus, 

si  furent  enjoullees  de  très  grandes  riches- 
ces,  comme  de  vaisseaux  d'or,  de  joyaux 
et  deymages  tant  comme  onques  a  nul 
jour  n  en  avoit  on  plus  veu.  (CouRCY,  Hisl. 

de  Grèce,  Ars.  3689,  f»  41'=.) 
Sera  tenuz  de  la  enjouailler  bien  et 

deuement.  (1433,  Arch.  P  1364, pièce  1388.) 

Avec  ce  la  vestiront  et  enjouailleront 

ainsi  que  a  fille  de  tels  seigneurs  que  sont 
lesdits  roy  et  royne appartient.  (ioOl,Traité 

de  mar.  du  duc  de  Luxemb.  el  de  M"  Cl. 

de  France,  Négoc.  ent.  la  Fr.  et  l'Autr., 
t.  1,  p.  32,  Doc.  inéd.) 

Et  que  madicte  dame  soit  meublée  ou 
enjouaillee  ainsi  que  a  son  estât  appartient. 

{lîi[i,Snpplém.d'inslruct.  auxambass.,  ib., t.  II,  p.  32.) 

ENJOENiR,  voir  Enjovenir. 

ENjoER,  voir  Enjoier. 

ENJOiER,  anj.,  enjoer,  verbe. 

—  Act.,  donner  de  la  joie,  accueillir 

avec  joie  ;  témoigner  de  la  joie  à  quel- 

qu'un, le  recevoir  avec  plaisir  : 
Jamais  en  tel  tin  ne  vendres, 
Que  tos  li  mons  ne  vos  enjoie  ; 
Et  chascnn  fera  de  vos  joie. 

(Du  Chevalier  qui  fisl  les  cons  parler,  Richel. 

19152,  f'S8''.) —  Réfl.,  se  réjouir  : 

De  doner  es  enemis  voe 

De  foir.  por  ce  qu'on  s'anjoie 
De  lor,  par  itele  meniere. 

(J.  DE  Priorat,  Lii'.  de  Yegecc.  Richel.  1601, 

f»  26'=.) 

—  Act.,  entrer  en  jouissance,  en  pro- 

priété : 
Soient  desore  ables  d'avoir  et  enjoier 

lour  héritage  après  la  mort  lour  ancestres. 

{Stat.  d'Edouard  III,  an  xxv,  impr.  goth., Bibl.  Louvre.) 

Eient  et  enjoent  mesme  les  bénéfices  et 

avauntages  d'avoir  et  porter  héritage  dans 
ledit  ligeaunce  comme  les  autres  enheri- 
tables  avauntdils  averount  en  temps 
avenir.  {Même  déclar.,  ap.  Morice,  Pr.  de 

l'H.  de  Bret.,  I,  1477.)  Impr.,  emoent. 

ENJOiNCTE,  S.  f.,  injonction,  comman- dement : 

J'ay  esté  cause  de  la  première  enjoincte 

a  vous  faicte.  (Perceforest,  vol.  V,  ch.  16"' 
éd.  1528.) 

ENJOINCTE,  part,  passé,  réglé  : 

Autres  debtes   jugées  ou  enjoinctees  par 
sentences.  (1481,  Coutumes  de   Reims,  ap. 

Varin,  Arch.  lêgisl.,  I,  78a,  l"  série,  Doc. 

inéd.) 

ENJOINDRE,  verbe. 

—  Act.,  joindre  : 

Jeu  fui  enjointe  a  toi  par  loial  mariage. 

{Arlur,  ms.  Grenoble  378,  f°  5''.) 
—  Réfl.,  se  joindre  ; 

Les  Henoyers,  remplis  d'oultrecuydance. 
Se  sont  enjoinctz  avec  les  Fiamans. 
(IS21,  Clians.  sur  le  siège  de  iléùéres,  Ler.  de 

Lincy,  Ch.  hist..  t.  II,  p.  U.) 

—  Enjoint,  part,  passé,  joint  : 

Femmes  bien  fessues,  et  a   grosses  co- 
lomnes  de  cuisses  bien  enjointes.  (Joub., 

Err.pop.,  1"  p.,  III,  I,  éd.  1S87.) 

ENJoiNTiÉ,  -  té,  -  oincté,  adj.,  qui  a  des 

jointures  : Très  bien  taillies 

Avoit  les  jambes  et  antressi  les  pies 
Vollis,  grasses,  bien  el  bel  enjoinlies, 
Et  par  maislrie  mignoUement  chanssies. 

(G.  i»lACB.,  Poés.,  Richel.  9221,  f»  38'.) 

Deloueure  est  cheute  et  issue  de  l'os  en- 
joincte hors  de  sa  propre  cavité  en  un  lieu 

inacoustumé.  (Dalesch.,  Chir.,  p.  798,  éd. 

1    1570.) 

I       Les  jambes  grosses,  et  non  hault  enjoin- 
\   tees.  (Belle-For.,  Sec.  de  l'agric,  p.  248, éd.  1571.) 

Les  jambes  (du  cheval)  grosses  en  ses 
ossemens,  peu  chargées  de  chair,  mais 
fort  nerveuses,  droites  et  bas  enjoinctees. 



ENJ ENJ ENJ 
193 

causons  grosses  joinctiires.  (0.  de  Serres, 

Th.  d'agi:,  iv,  10,  éd.  1605.) 

EN.ioiNTURE,  S.  f.,  Ce  quï  Sert  à  joindre, 
à  lier  : 

Pour  cousper  ou  bois  .cl.  pièces  de  gros 
merrien  a  faire  pieus  et  enjoinlures.  (132S, 
Compte  de  Odart  de  Laiqnv,  Arch.  KK  3', 
f°  12  v«.) 

ENJOin,  -  jouir,  -  goir,  verbe. 

—  Act.,  jouir  de  : 
Est  assenlus  et  establis  que  la  seint 

esglise  eil  et  enjoise  toutes  ses  droitures, 
libertees  et  frnuucliises  entiermeat.  {Slat. 
de  Richard  II,  an  ii,  impr.  goth.,  Bibl. 
Louvre.) 

—  Réfl.,  se  réjouir,  jouir  : 

M'an  vois  lors  tôt  sol  esbataat 
Et  les  oiseletz  escoutaDt 

Oai  déchanter  moh  s'engHs^oient. 
(Rose,  Richel.  1573,  f°  1''.) 

Prolheslans  rault  a'enjoit 
Quant  le  burgeis  si  parler  oit. 

{Protheslaits,  Richel.  21C9,  f°  aS'.) 
Li  déduis  et  li  solas   si  gist  plus   ens  ou 

veir  li'en  el,  et  selon  ce  veir  s'enjouissent 
plus  cil  amaut  sovrainement.  {Li  Ars  d'A- 

mour, I,  156,  Petit.) 

—  Enjoissant,  part,  prés.,  qui  se  ré- 
jouit : 

Et  entre  les  enjûissans 
Joie  faire  el  estre  joians 
De  lor  solas  et  de  lor  Tie. 

CR.  DE  HoiD.,  Rom.  des  Etes,  321,   Scheler.) 

ENJOissEME.NT,  S.  m.,  réjouissancB, 
joie  : 

Li  voiz  li' enjoissement  et  de  salveit.  (S. 
Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  f°  19  v°.) 

ENJOLER,  voir  Enjaoler. 

ENJOLiER,  -  yer  (s'),  v.  réfl.,  s'égayer, 
devenir  gai  : 

Les  oyseletz  brnyent. 
Les  cerfz  au  boys  rayent. 

Les  champs  s'enjohjent. 

(Le  Ma.re,  Temple  i'hoim.  el  de  verl.,  éd.  1548.) 

ENJOLIVER,  -  yver  (s'),  v.  réfl.,s'égayer, 
devenir  gai  : 

Et  les  cuers  de  chescune  gent,  pur  la 
beauté  du  temps  e  la  sesone,  mountent  en 

haut  et  s'enjoltjEenl.  (Foulq.  Filz  Warin, 
Nouv.  fr.  du  xiV  s.,  p   13.) 

Johan  de  Rampaigne  fust  moU  richement 
atyree  e  bien  mountee  ;  e  si  avoit  un  molt 
riche  tabour,  e  fery  le  tabour  al  entré  des 
renks,  dont  les  montz  e  les  vais  rebondy- 

rente  les  chyvals  s'enjolyverent.  (Ib.,  p.  80.) 
ENJOMB.\RDER,  VOir  E.\JOBARDER. 

ENJONCiER,  V.  n.,  être  jonché  : 

De»  mors  et  des  navres  tes  li  vaus  enjonça. 

(Chans.  d'Ant..  i.  541,  P.  Paris.) 

ENJORNANT,  anj.,  S.  m.,  matin,  point 
du  jour  ; 

El  quant  ce  vint  a  Yanjornanl. 

(Ben..    Troie,  ms.  Jiaples,  f»  11».) 

La  nnit  fa  coie  et  la  Inné  leva, 
A  Yanjornanl  an  petit  espessa. 

(Aleschans,  100-2,  Joack.,  Guill.   d'Or.) 
Et  Tenderna  D  a  Venjornanl 
Li  chevaliers  leva  avant. 

(De  Berangier,  Richel.   19152,  P  54=.) 

ENJORNEE,  -  urnee,  -  ournee,  anj.,  s.  f. 
point  du  jour  : 

.\  Venjornee  oissiez  cors  tentir. 
Ulorl  de  Carin,   1013,   Da  Méril.) 

Lendemain  près  de  Venjornee 
Refu  la  gent  toale  assemblée. 

(CHREST.,C/i«vt/i>r  de  la  charrelle,  p.  155,  Tarbé.) 
Imprimé,  lennornée. 

Prent  le  congé  a  le  enjiimee. 
{Trislan,  11.  725,  Michel.) 

L'aotrier  par  une  anjornee 
Chivachoie  raoa  chamin. 

(Rom.  el  pasl.,  Bartsch,  I,  45,4.) 

Quant  ce  vint  a   Venjornee.  {Artur,   Ri- 
chel. 337,  f»  46'.) 

Ains  chivauchait  a  la  froideur,  tant  qu'il 
vint  a  l'enjournee  droitement  az  Egyptiens. 
(S(  Graal,  m,  529,  Hucher.) 

Et  murant  trois  liues  devant  le  jour, 
el  vinrent  a  Venjournee  a.  Cesaire.  (Mén. 
DE  Reims,  210,  Wailly.) 

Par  matinet,  a  Venjornee, 
Cil  a  sa  nef  apareilee. 
(Yie  du  pape  Grég.,  p.  104,  Luzareho.) 

ENJORNEMENT,  -  ant,  OTij.,  S.  m.,  point 

du  jour  : 

Vers  Vanjornemant.  {Mort  Arlus,  Richel. 

24367,  f"  61''.) 
—  Ajournement  : 
Sans  de  riens  les  y  apeler  par  enjorne- 

ment  ne  par  autre  "  voie.  {Acte  de  1317, Arch.  Solesmes.) 

ENJORNER,  enjourner,  anj.,  verbe. 

—  Neutr.,  commencer  à  faire  jour  ;  pris 
subst.,  pour  signifler  point  du  jour,  dans 
les  exemples  suivants  : 

La  nuit  sejorne  deci  a  Yenjorner. 
(Mon  de  Garin,  1502,  Du  Méril.) 

El  l'endemain,  qaantvi.it  a  Yenjorner... 
{Aumonl  et  Agrav.,  Richel.  2495,  1°  88  V.) 

—  Act.,  éclairer  : 
Si  vostre  trop  dur  sommeil 
Pouvoit  dessiller  sa  nne 

Et  voyr  le  luisant  soleil 
Qui  anjonrne  nostre  veue. 

(Tahcread,  Poés..  2'  p.,  p.  23,  éd.  1574.) 

ENJOSK,  voir  Enjusqcje. 

ENJOTER,   voir  E.NJOUTER. 

ENJOUAILLER,  VOir  EN'JOELER. 

ENJOUELLER,  VOir  ENJOELER. 

ENJOULLER,  voir  Enjoeler. 

ENJOURNEE,  VOir  ENJORNEE. 

ENJOUSTE,  prép.,  près  de  : 
Vil  les  fourkes  if ries  d'enjousle  le  fessier, 

(Fierabras,  3483,  A.  P  ) 

ENJOUTER,  -  oter,  -  uter,  verbe. 

—  Act.,  enlever,  renverser: 
Certes,  certes  viens  desloiaus  : 
Donz  me  souloit  estre  el  loiaas; 

Mais  U  ie  m'as  si  enjonté. 
Qu'en  sas  de  moi  l'as  si  bouté, 
Qae  il  ne  m'aimrae  ne  ne  prise. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  {"  70".) 
Le  prestre  avoil  si  enjoulé. 
Si  a  envers  du  sac  boulé 
Par  son  dit^et  par  sa  favele 

Qo'aulani  l'amoit  'la  vieille  hideuse)  comme  la  bêle. 
(Id..   ib.,    f»  204^)   Var.,   enjôlé.    (Us.    Brui., f  199^) 

—  Réfl.,  se  renverser  : 

IIou  qui  s'enivre  ne  qui  s'enjote Gent  enbes  fait  en  une  rote. 

(G.  iiE  CoiNCi,  ilir.,  ms.  Brui.,  f  74''.) 
—  Act.,  placer: 

Par  la  sue  seinle  pilé 

Nus  enjula  de  mort  en  vie. 
(Chabdrï,  Sel  dormans,  SIO,  Koch.) 

ENJOUVENIR,  voir  E.NJOVENIR. 

EivjovENiR,  enjouvenir,enjoenir,  verbe . 
—  Réfl.,  rajeunir: 

II  s'enjoenist  et  renovele. 
(G.  DE  Comci,   Dout.  de  la  mon,  Richel.    23111, f»  307=.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Et  hora  croist  et  enjovenist. 

(De  Josaphal,    Richel.   1553,    P  231  v";  Meyer, 

p.  181.) Apres  que  ils  eurent  veu  les  choses  de  ce 
monde  et  enjouvenir  et  envieillir  par  neuf 
cens  et  .xxxii.  ans.  (Bocgace,  Nobles  malh., 

1,  I,  f»12r»,éd.  lois.) 

ENJOYLLER,  VOir  ENJOELER. 

ENJUiNG,  voir  Enjdn. 

ENJUN,  engun,  angun,  enjuing,  adj.,  à 

jeun  : 
Ke  porfite  porter  le  ventre  enjun  .u.  jors 

u  .m.  se  on  le  farsist  trop  a  une  fois?  {Ex- 

plie,  sur  le  Deuter.,  Muz.  1351,  f"  117'.) 
L'an  .XXIX.  on  mois  de  juing 
Si  m'en  aloie  tout  enjuing 
Parmi  un  vergier  vert  jouant. 

(Watriqoet,  Dit  de  l'iraigne,  3,  Scheler.) 
Encore  estoient  il  tout  enjun.  (Fhoiss. 

Chron.,  VI,  119,  Luce.) 

—  A  enjun,  à  jeun  : 

Feis  tu  orine  a  engun  ? 

(a.  de  la  Halle,  li  Jus  Adam,  Coussemaker, 

p.  305.)  Var.,  angun. 

Boire  aiguë  a  enjun.  {Calendrier  du  xiir 

siècle.) 

ENJUNCTioNs,  S.  f.  pi.,  joiutures  : 

Par  aposteme  des  enjunclions  des  mem- 
bres principaulx.  (B.  DE  Gord.,  Pratiq.,  I, 

2,  éd.  1493.) 

ENJUPER,  enjiipper,  v.  a.,  donner  on 
mettre  une  jupe  : 

Cil  grant  seigneur  ceaus  avant  traient. 
Et  ceaus  encappent  el  enjnppent 
Qui  les  aulrupes  lor  antrtipenl; 
Cil  en  enfer  vont  enjupant 

Qai  vont  teiis  jupes  enjupant. 

(G.  DE  CoiNLi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  prol.  du  1.  IL) 

El  ceaus  encbapent  et  enjupenl. 

(la.,  ib.,  ms.  Brux.,  f"  106''.) 
Qui  vont  ces  juppes  enjuppant. 

(lu.,  ib.,  Richel.  2311,  f»  289».) 

ENJURE,  s.  f.,  substance  sur  laquelle 
on  a  fait  une  opération  magique  : 

Et  s'on  va  avant  en  le  querele,  le  jus- 
tiche  fera  jurer  as  avoez  espresseement,  et 

lor  esclaira  que  il  n'ont  broches  ne  cou- tiaus  sor  aus,  ne  autres  armeures,  fors  lor 
basions,  et  lor  escus,  et  lor  armes,  qui 
chi  sont  em  présent,  et  que  par  droit  et  par 

loi  doivent  avoir  ;  et  que  il  n'ont  herbe,  ne 
enjure,  ne  autre  cliose  beue  ne  maugie.  {Li 

usages  de  le  cité  d'Amiens  de  coi  on  plaide 
devant  te  Maieur,  dans  A.  Thierrv,  Monum. 

inéd.  de  l'hist.  du   Tiers  Etat,  l.'\,  \>.  138.) 
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ENJURER,  V.  a.,  ensorceler  : 
Amors  est  et  maie  et  bone, 
Lo  pins  mcsnrable  enjure  1 
El  lo  pins  sase  abricone. 

(  Chanson,  ap.  Lcr.  de  Lincy,  I{ec.  àe  ch.  hisl., 
t.  I,  p.  XLVIII.) 

ENJURiE,  S.  f.,  injure,  affront  : 

Grant  enjurie  aveit  (le  diable)  qne  hom  aver  de- 

[veit Le  lin  lionl  Irebnchat  par  orgnil  qn'il  pensât. (P.  DE  Tbabn,  Best.,  128,  Wright.) 

ENJiTsQiiE,  -  es,  anj.,  enjosque,  enjoske, 
enjesc,  prép.,  jusque  : 

Des  la  plante  del  piet  enjosk'  ni  chief.(S. 
Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  f°  97».) 

Enjesc'  as  nues.  (In.,  ib.,  f°  149».) 
Lo  fil  de  prace  et  lo  frut  de  sun  vantre 

nurist  li  celle  et  anbrescet  et  enjosc' ai  la 
planteit  de  perfection  la  permoenet  en  lei 
s'il  porveuz  ne  fut  a  \\e.  {Li  Eptstle  saint 
Bernard  a  Mont  Den,  ms.  Verdun  72, 
f»  18  y°.) 

11  li  fist  plus  de  .XX.  mailles  entreir  de- 

dens  la  chair  anjvsqu'a  test.  {Hisl.  de  Jo- 

seph, Richel.  24S5,  f°  245  r».) 
Einsi  enlr'ens  grant  plet  menèrent 
Enjusque  an  soir  a  la  Tespree. 

(Pean  Gatineau,  Vie  de  S.  Martin,  p.  168,  Boor-    i rassé.)  I 

^'os  ne  tolons  nule  prueve  qui  ait  esté  I 
receue  en  cort  laie  enjusques  a  ors.  {Etabl.  j 
de  S.  Louis,  I,  IV,  p.  11.  Viollet.) 

Et  bien  des  antres  meilors  enjusque.  .c. 
(Enlr.  en  Esp..  ms.  Venise,  f  215,  Gantier.) 

Doiz  le   flnve  de  Rone  enjusquex  a  Beone. 
(Girarf  de  Ross.,  36G7,  Mignard.)  ^ 

■     —  Enjosk' a  tant  ke,  jusqu'à  ce  que  :         j 

Enjosk-atant  ke...  (S.  Bern.,  Serm.,  Ri- 
chel. 24768,  f"  28  v°.) 

Seix  livrées  de  terre  a  tornois   chascun    | 

an  a  panre  en  mes  premiers   chaiteilz   de 

Ducuey   en  jusc'a   tant  que  je  h  averoie    , 
aillors  assenet  a  son  greit.  (Mai  1282,  Cft. 

de  Joffroi  d'Aspremont,   S.    Vmc,   Arch.    | Mos.) 

ENJUTER,  voir  EXJOUTER. 

ENKARNANCE,  S.  f.,  incamatioii  : 

Li  enkarnance  ieius  Christ.  (1133,   Test, 

conjoncl.  de  Renaud,  etc.,  TaïUiar.) 

ENKAUNEE,  S.  f.,  incarnation  : 

0  li  an  de  li  enkarnee  Jésus  Christ  mil 

cent  terente  terois.  (Cft.  de  Ben.d'Haucourt, Pr.  de  ni.  de  Cambrai,  18.) 

ENKAUCESIENT,  VOir  ENCHAUCEMENT. 

ENKEXBELER,  VOÏr  EXCESIBELER. 

ENIvEOIR,  voir  E.XCHEOIR. 

ENKERKIER,  VOir  ENCHARGIER. 

ENKi,  voir  EXQUI. 

ENKIERKIER,   VOif  ENCHARGIER. 

ENKOR,  voir  Encors. 

ENKUMBREMENT,   VOil  ENCOMBREMENT. 

ENuusER,  voir  Excuser, 

ENL,  voir  Le. 

ENLA,  enlai,  adv.,  au  delà,  d'ici  là,  en 
parlant  du  temps  : 

ENL 
Des  la  saint  Luc   qui  vient  enlai.   (1302, 

Lett.  de  J.  de  Joinv.,  Coll.  de  Lorr,,  vol.  397,    | 
pièce  15,  Richel.) 

—  En  parlant  de  lieu  : 

Celle  cy  qui  me  semble  plus  aagee  c'est la  sage  Placidie,  fille  du  grand  Theodose,  I 
sœur  d'Arcadius  et  d'Honorius,  femme  de 
Constance,  et  mère  de  Valentinian,  qui 
tous  cinq  ont  esté  empereurs,  et  desquels  , 
vous  pouvez  voir  les  portraits  un  peu  en  la. 
(D'Urfé,  Astree,  II,  xi.) 

Plus  en  la.  nous  rencontrasmes  un  antre    i 
Temple  dédié  a  la  Déesse  Astree.  (ID.,  ib.)    ] 

Ces  monts  qui  nous  séparent  de  l'Au- vergne, et  ceux  qui  sont  plus  en  la  a  la 
main  gauche.  (In.,  ib.,  1,  2.) 

Cette  locution  est  encore  fréquemment 
usitée  dans  la  Suisse  romande. 

ENLAÇABLE,  enlaxabU,  inlassable,  adj., 

qu'on  peut  enlacer  : 

Nexillis,«!7ossa()/e.  {Gtoss.  !a«.-/'r., Richel. 
1.  7679,  f»220  V».) 

Enlaxable,  nexibilis.  {Gloss.  gall.-lat, Richel.  1.  7684.) 

ENLACEEMENT,  adv.,  en  enlaçant  : 

Enlaceement,   nexim.   (Gloss.   gall.-lat., 

I    Richel.  1.  7684.) 

ENLACEURE,  -usseure,  -açnre,  -achure, 

j    s.  f.,  enlacement  : 
Et  le  trelle  et  Venlaceure 
Fist  monlt  sonlive  par  figure. 

{Parton..  10309,  Crapelel.) 

Nodus,  enlachure.  (Gloss.  lal.-fr.,  Richel. 

1,  7679,  f  221  r°.) 
Deux    pintes  d'argent   doré,    taillées  en 

j    deux  lieux  a  enlassewes,  et  sur  les   cou- vescles  a  ung  esmail  ront   des   armes   do 
France,  pesant  .viii.  marcs.  (1380,  Inven- 

taire de  Charles  Y,  n°  1337,  Labarte.) 

ENLACHiR,  V.  8.,  ralentir  : 

Dist  qe  meisme  cely  William  avoyt  levé 
un  gors  amount  le  niolin  le  priour,  par 

quey  qe  le  evve  fut  enlachi  e  ne  corust.pas si  reddement  cum  ele  soloit  fere.  {Year  { 
boots  of  the  reign  of  Edw.  the  first,  years 
xxx-xxxi,  p.  407,  Rer.  brit.  script.) 

ENLACHURE,  VOir  ENLACEDRE. 

ENLAGANÉ,  adj.,  exposé  à  une  perte 
certaine  : 

Il  est  en  prison,  si  est  pris. 
Aussi  c'as  Tnrs  enlaganes. 

(Sones  de  Nansay,  ms.  Turin,  f°  70'.) 
Cf.  Lagan. 

ENLAI,  voir  Enla. 

ENLAIDIR,  -  eidir,  v.  a.,  outrager  : 

Jo  serai  pris  et  esoharniz  et  escopiz  et 
enleidiz.  (Maurice,  Serm.,  ms.  Oxf.  Douce 

270,  f  23  V».) 
—  Enlaidi,  part,  passé,  honteux  : 

I  Ses  jonrs  seront  de  petite  durée. 
Son  règne  obscur,  sa  mort  tost  désirée. 
Et  fera  fin  confuse  et  enlaidie. 

(G.   Chastellain,  le  Prince,  vu,  45T,  Kervyn.) 

ENLAIER,  voir  ENLIER. 

ENLAiNiER,  V.  3.,  outrager  : 

S'il  y  a  (dans  une  mêlée)  bourgois  ki 
enlainie  le  deforain,  il  n'iert  jamais  bour- 
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gois  de  ceste  vile.  (Bans  d'Hénin-liélard, 
p.  394,  Tailliar.) 

Cf.  Lanier. 

ENLAissiER,  -  oisieT,  -  eissier,  ■  essier, 

verbe. —  Act.,  laisser,  abandonner,  délaisser  : 

Li  borgeis  snnt  rensé,  e  I!  champ  enlaissez, 
K  la  cité  est  arse  e  les  mars  dépeciez. 

(ÏH.  DE  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel. 213G4,f6r°.> 
Aine  les  roava  bien  enlaisier. 
Et  com  tens  pris  a  mort  laisier. 

(MousK.,    Chron.,  '23765,  Reitt.) 
Si  les  despoillierent  et  bâtirent  et  firent 

trop  grant  honte,  puis  les  enlesserent  aler. 
(G.  DE  Tyr,  I,  18,  Hist.  des  crois.) 
Et  li  taverniers  enleisse  aler  sa  maisnie 

après  le  mesfet.  (P.  DE  Font.,  Cons.,  xx, 

11,  Marnier.) 

Quant  midis  fn  lor  chiens  enlaissent 
Ly  bergier,  et  la  chasse  laissent. 

(Pasloralet,  ms.  Bruj.,  P  36  r°.) 
—  Neutr.,  s'élancer  : 

Et  uns  chevaus  aussi,  encore  ait  il  ver- 

tut,  par  lequele  il  est  chevaus,  ne  le  tient 
mie  a  bon,  s'il  ne  fait  bien  les  œvres  ki 

apertienent  a  se  bontet,  aussi  con  S'il  en- laisse  bien,  u  keure  bien,  u  amble  bien,  u 
porte  bien,  u  ne  soit  mie  estaieus.  (Li  Ars 

dAm.,  I,  229,  Petit.) 

—  Enlaiisié,  part,  passé,  comme  eslais- 

sié,  qui  s'élance,  qui  se  précipite,  à  bride 

abattue  :' 

Kymenidos  recoeuvre  sos  l'escu  enbnschez, 
En  sa  main  une  lance  dont  li   fer   n'en  pas  viez. 
Un  chevalier  de  Cadres  feri  tout  enlessez K'ambedoBS  les  estrius  li  a  toln  des  pez. 

(Th    de  Kent,  Geste   i'Alis.,  Richel.   24364, f»  16  ï".) 

Celle  pari  vint  tout  enlaissiez. 
Par  sus  les  murs  saillit  joins  piez. 

(.\lhis,  Ars.  3312,  P  1=.) 

Atys  i  vint  touz  enlessiez. 

(Ib..  f»  52'.) 
ENLAMER,  V.  a.,  tramer  : 

Ainsi  ai  ra'amonr  en  l'amee Mal  ourdie  et  pis  enlamee. 
Car  je  sui  en  trop  basse  lame 
Envers  li. 

(B4DD.  DE  CoNDÉ,  Dis  de  la  Rose,  Ars.  3142, 
f»  315''.) 

ENLANDONNER,  V.  a.,  assujettif  uu  ani- 

mal par  le  cou  au  moyen  d'un  morceau 

de  bois,  d'un  billot,  d'un  landon  : 

Si  ne  peuvent  les  habitans  et  demeu- 
rans  es  mettes  d'icelle  tenir  chiens  en 
leurs  maisons,  s'ils  ne  sont  enlandonnes 
ou  afîolles.  (Coust.  particul.  de  Hesdin, 

concernant  les  droits,  preem..  etc.,  8,  dans 

les  Coust.  gen.  du  comté  d'Artois,  Arras 
1679.)  Impr.,  enlarnonnés. 

—  Fig.,  lier,  engager,  asservir  : 

Ces  granz  seigneurs  et  ces  gr^nz  dames 
Qni  por  les  cors  perdent  les  âmes Et  en  enfer  les  enlandonneni . 

(G    DE  Coisci,rfe  VEmpereris  qui  garda  sa  chasteé, 
'RicheL23Ul.  f"  254S  et  817,  f»  75  t°.) 

ENLANGAGiÉ,  -  Quagié,  -  gaigé,  adj., 

beau  parleur,  loquace,  éloquent  : 

Donc  ne  porroit  nuizdire,  tant  fust  eiilangagiez, 

!  En  com  grant  redevance  homs  estoit  engagiez. '  (Jeh.  de  Meong,   Test.,  133,  Méon.) 
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Lequel  Andrieu  avoit  en  nouvelles  par 
iinp  messajje  secret  du  duc  de  Sombresset, 

moult  bien  enlanguafiié.  (Wavrin,  An- 

chienn.  Citron.  d'Englèt.,  t.  II,  p.  194,  Soc. de  111.  de  Fr.) 

Dares  ne  foreat  ne  eslontes, 
Mes  doucement  eataiigagies 
Et  de  jone  eage  ea?ies. 

(Froiss.,  Poés.,  II.  56,1907,  Scheler.) 

Si  estoit  elle  très  belle  dame  et  féminine 

et  doucement  enlangagie.  (Id.,  Chron.,  I, 

2in,  ms.  Rome,  f"  3,  Luce.) 

Sasement  estoit  enlangagies.  (Id.,  ib., 
IV,  287,  Luce.) 

Il  estoit  sages  sirez  et  bien  enlangagies. 
(Id.,  ib.,  VI,  282,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Un  clercb  de  droit  bien  enlangagiet. 
(Id.,  ib.,  VII,  9i,  Luce.) 

Ces  .II.  chevaliers  comme  saiges  et  bien 
enlangagiez  exploitèrent  si  bien  que..  (Id., 
ib.,  Ricliel.  2641,  f  269  r«.) 

Il  estoit  sages  et  bien  enlangagiez  et  de 

belle  parlure.  (Id.,  ib.,  Ricbel.  2646,  f°  30'.) 

Levez  sns  aussi,  maistre  Pol, 
Qui  estes  sy  entengagié. 

(Martyr,  de  SI  Pier.  et  St  Paul,  ap.  Jub.,  ilyst., 
I,  79.) 

Ce  cordelier  plus  enlangagé  que   docte, 

n'ayaut  quelquesfois  de  quoy  parler  pour 
achever  son  heure,  s'amusoit  a  faire  des 
comptes  qui  satisfaisoient    aucunement  a 

ces  bonnes  gens  de  village.  (Marg.  d'Ang., 
Hept.,  XI,  Grugei.) 

^îir  je  te  dy  pour  sentence  flnalle 

One  l'homme  faalx  et  bel  enlaiigaigé 
Vaalt  pis  que  fauU  es  mains  d'ung  enraigé. 
(J.  Makot.  boctr.  des  Prmcess.,  m"  Rond.,  p.  6, éd.  1534.) 

Les  jeunes  veuves  qui  sont  trop  enlan- 
gagees,  et  legieres  a  aller  de  lieu  en  aultre. 

(Yie  de  Mons.  S.  Hier.,  ch.  xxxi,  éd. 1341.) 

Les  deux  les  mieux  enlangagees,  et  qui 

avoieut  le  plus  d'apparence.  (Cholieres, 
Apresdinees,  p.  202,  Lacroix.) 

ENLANOAGiER,  verbe. 

-  Ac'  ,  enseigner  à  parler,  donner  la 
faculté  de  parler  à  (en  parlant  des  oi- 

seaux) : 

Oiseau  contraire  a  ceux  qu'on  enlangagé. 
(Vauq.,  Sat.,  m,  a  M.  Tillier.) 

—  Neutr.,  dire  des  grivoiseries  : 

Si  aucun  en  enlangagé,  trois  jours  (de 
pénitence).  (1396,  Traduct.  des  Staluts  de 

i'Eglise  de  Tours,  Riche!.  1237,  ch.  77.) Lat.  :  Si  quis  lingua  lascivus  fuerit,  tridua- 
na  pœnitentia  capietur. 

ENLANGiER,  V.  a.,  couvrir  d'étoffe  de 
laine  : 

Li  nuef  de  lor  dos  enlangier 

N'ont  cure,  mes  bien  enlingier Et  servir  comme  chastelain. 

(Reclus  de  Moliess,  A-  Charité,  Richel.  23111 
f»  224'=.) 

Suisse  rom.,  enlanger,  entourer  d'un 
lange. 

E.\LANGORÉ,  VOir  E.\LANG0URÉ. 

ENLANGOURÉ,  -  oré,  aulangoré,  adj., 
langoureux,  languissant  : 

Tant  par  esloit  descoloree, 

Qn'el  sembloil  estre  enlangoree. Utose.  201,  Méon.) 

On  mener  vie  enlangoree. 

(».,  9i4S  et  ms.  Val.  Chr.  1858,  f  80*.) 

Et  mener  vie  antangoree. 

Ub.,  Vat.  Clir.  U92,  f»  65'.) 

Enlangouree. 
Ub.,  Vat.  Ott.,  f»  71''  et  ms.  Corsini,  64".) 

Pour  gnerir   

Toutes  bestes  anlanqorees. 
{Ib..  liictiel.  1573.  f  ITT.) 

Lors  sont  amours  enlangonrees. 

(Clef  d'amour,  p.  65,  Tross.) 
Mesmes   les   povres,   les   iinpotens,    les 

maladifs    ou    enlangoures...   preignent   et 
quierent  plaisir  et  joye.  {Ménagier,  I,  134, 
Biblioph.  fr.) 

Dont  j'ay  le  cueur  enlangouré. 
CK.  Chart..  Liv.  des  qmt.  dames,  OEuv.,  p.  031, 

éd.  len.) 

Amours,  amours,  joye  ennayeuse. 
Amours,  liesse  enlangouree. 
Amours,  charité  envieuse. 

Espérance  désespérée. 
(Lefranc,  Champion  des  Dames,  V  63,  ap.  Le 
Duchat,  Noies  sur  Clément  Marot.) 

Et  matne  vie  enlangouree. 

(Pastoralet,  ms.  Brux., f'flG  r".) 
Mener  vie  enlanifouree. 

(JaloiLV  gui  bat  sa  femme,  Poés.  fr.  des  sv'  et 
ïvi'  s.,  III,  ICA.) 

Morne  maintien  et  cbiere  enlangoree. 

(II.  Baode,  Del>at  de  la  Dame  et  de  l'Escuijer,  Poés. 
fr.  des  XV'  et  xvi"  s.,  IV,  160.) 

Et  de  cela  ilz  faisoyent  du  pain  bis. 
Que  bien  aimoyent  leurs  séduites  brebia  : 
Mais  de  maigreur  estoyent  enlangorees. 

(Cl.  Mar  ,  Sera.  rf«  bon  Past.,  p.  537,  éd.  1596.) 

—  Fig.,  faible,  débile,  mauvais  : 

Mainte  cause  enlangouree 

Avez  pour  l'or  savourée 
Et  plaidé  de  grant  acueil 
Contre  raison  et  mon  vneil. 

(E.  Desch.,  Poés.,  II,  181,  A.  T.) 

EXLANGouRER,  V.  H.,  être  languissant  : 

Tant  que,  moy  mort,  mon  ame  ayt  recouvrée 
Celle  qui  fait  ma  vie  enlangourer. 

(E.  Desch.,  Poés.,  Richel.  8i0,  P  U4''.) 

ENLANGouRiR,  V.  H.,  tomber  en  lan- 

gueur : 
Le  roy  Leyr  commença  a  enlangourir 

par  viellesse".  (Hist.  s.  et  prof.,  Ars.  3079, 
f"  13».) 

ENLAOIER,  voir  ENLIER. 

ENLARDER,  V.  a.,  embrochep  : 

Par  art  et  par  coujureison 
Ont  cil  enlardé  lo  mouton  (de  Colchos). 

(Bex.,  Traies,  ms.  Naples,  t"  'j''.) 
Sur  le  franc  roy  sallirent 
Cornans  conme  vachiers. 
François  les  recoeillirent 
A  guise  de  bouchiers, 
Landsknects  aventuriers 
Si  bien  les  enlarderent 
Que  le  moins  deuli  entiers 
A  Milan  retournèrent. 

(Poés.  fr.  de  G.  .ilinne.  Chaos,  sur  la  bat.  de 

Mariguau,  E  m  v",  J.-C.  Brunet.) 

—  Enlardé,  part,  passé,  entrelardé  : 

.1.  bourjois  de  la  cité  envoia  .i.  paon 

cuit  et  bien  enlardé  a  l'evesque.  (Evast  et 
Blaq.,  Richel.  24402,  f»  13  r".) 

ENLARGiEu,  -  ger,  emlergier,  v.  a., 

élargir,  augmenter,  améliorer,  prolonger  : 

Tu  ne  destruies  falonie,  mais  ['emlerges. 
(Dial.  anime  conquerentis,  ms.  Epinal,  Ro- mania,  VI,  143.) 

Cesti  Aleyn  fist  enlarger  moût  le  chastel. 
{Foulques  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv  s  , p.  23.) 

De  proroger,  proloigner  et  enlarger  les 

trieves.  (1373,  Tract,  de  pace,  Rym., '2'  éd., 
t.  VII,  p.  59.) 

Releases  solonque  le  matler  en  fait 

ascun  foits  ont  lour  effect  per  force  d'en- 
larger  l'estate  celuy  a  que  le  release  est 
fait.  (Littl.,  Instil.,  463,  Houard.) 

Son  estate  n'est  my  enlargé.  (Id.,  ib.) 

La  navie  des  subgitez  et   amys   du  roy 
(sera)  encressé  et  enlargé.  {Stat.  de  Henri 

VI,  an  XX,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

e;«largir,  -  guir,  verbe. 

—  Act.,  élargir,  augmenter  : 
Pur  enlargir  snn  déduit 

Un  grant  pais  ad  destruit. 
(Continuât,  du  Brut.  ap.  Michel.  Chron.  angl.- norm.,  I,  78.) 

Tu  os  enlargi  mes  voies.  (Psaut.,  Richel. 
1761,  f•23^) 

Enlargir  la  plaie.  (Bru.v  de  Long  Borc, 

Cyrtirgie,  ms.  de  Salis,  f»  24'=.) 

Il  a  enlargy  le  passage  de  l'eaue  de  dix 
piedz.  (Palsgrave,  Esclairc,  p.  428,  Gé- 

nin.) 

—  Réfl.,  se  laisser  aller  k  un  mouve- 
ment de  largesse  : 

Et  se  enlargit  de  donner  plus  qu'il  n'avoit 
de  coustuuie.  [Lancelot  du  Lac,  i'°  p., ch.  38,  éd.  1488.) 

—  Neutr.,  s'élargir  : 

Et  l'entrée  de  paradis 

Au  premier  est  estroite  et  dure. 
Mais  celle  estrelé  petit  dure, 

Com  plus  dure  plus  enlargit. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3611,  fo  105'.) 
—  Faire  des  largesses  : 

Cest  riqueche  en  tresorrie 
Qui  ne  sert  fors  de  gésir, 
Et  n'en  voles  enlarguir. 

(A.  DE  LA  Halle,  Chans.,  Richel.  25566,  C  7  v».) 

ENLARGUIR,  VOil'  E.N'LARGIR. 

ENLARMÉ,  adj.,  plein  de  larmes  : 

Si  eul  estoient  enlarmé, 

Cai'  longuement  ploré  avoit. 
KDolop.,  3549,  Bibl.  elz.) 

ENLASSEURE,   VOir  ENLACEURE. 

ENLATIMER,   VOir  ENLATINER. 

ENLATiNER,  enlatimer,  anl.,  v.  a.,  ins- 

truire dans  le  latin,  instruire,  en  général: 

Langue,  por  gens  envenimer. 
Font  (les  avocats)  de  IrulTes  enlatimer. 

(Vers  de  le  mort,  Richel.  375,  f»  339°.) 

—  Enlatiné,  part,  passé  et  adj.,  instruit 
dans  les  langues,  qui  parle  bien,  qui 

s'exprime  avec  facilité  : 

Li  mes  parolent  qui  sunt  enlatimé. 
Le  duc  Garin  en  ont  araisonue. 

(Garittle  Loh.,  2"  chans.,  xxxi,  p.  97,  P.  Paris,) 
Impr.,  enlatinié. 

Un  moine  enlatimé  e  sage. 
Bien  conen  e  enseignié. 

(Rou,  3°  p.,  7136,  var.,  Andresen.' 
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Datiris  li  respondi  a  loi  d'orne  scné  : 
C'est  la  genl  d'Alixandre  le  fort  roi  coronné. Jou  oi  ier  soir  dire  Florent  Venlatimc 

Qu'il  gisoit  a  .VII.  Hues  pries  de  cesle  chité. 
(Roiim.  d'Alix.,  i°  71',  Michelant.)  Var..  Venlaliné. 

Va,  gioz,  dit  l'ampereres.  trop  es  anlatincz, 
De  totes  tes  paroles  es  losengiers  privez. 

(Simon  de  Pouille,  Ricbel.  3G8.  f  1  iO'*.) 
Kle  parla,  bien  fii  enlalimee. 
(G.  ifllansloiie,  Itichel.  25516,  f  68  r».) 
Sïes  loas  sont  sage  et  bien  enlalimè. 

{.Mm.  de  Karb.,  Itichel.  2-l36'J,  f»  10  r».) 
Oil,  ce  dist  Rollant,  moolt  est  prens  et  senes, 
Et  sages  et  corlois  et  bien  eiilatinies. 

(Quai,  fils  Aymon,  Richel.  21387,  f°  16'.) 
Au  roi  parole,  bien  fu  enlalimes. 

(Anseis,  Richel.  "93,  V  39^.) 
Por  chou  qu'il  erent  si  bien  enlalimes. 
De  tous  langages  apris  et  enparles. 

(».,  f»  57*.) 
James  vos  n'orrez  famé  si  bien  enlatinee. 

Uije  d-Avign..  1556.  A.  P.) 
Li  traite  respondent  qui  sont  enlatinè. 

(Florence  de  Rome,  Kichel.  nooT.  acq.  il92, 

f  43  r°.) 

—  Avec  un  rég.  indir.  : 

De  tos  langages  iert  bien  enlalines. 
(Alesclians.  Richel.  1448,  f  225  t".) 

De  toz  langages  ert  bien  enlatinez. 
(Ib.,  1597,  ap.  Jonck.,  Guill.  dOr.) 

ENLAXABLE,  VOIF  EKLAÇABLE. 

ENLEÇONNÉ,  cnlocltontié,  enloçonné,enlo- 
çoné,  enloçHnné,enlouçuné,aLà}.,  endoctriné, 
instruit,  bien  eniliouché,  beau  parleur, 
éloquent,  proprement  qui  a  eu  des  leçons, 
ou  à  qui  on  a  lait  la  leçon  : 

Paiens  ert.  de  Saxonne  nez. 
Qui  moult  estoit  enfuchomiez. 
De  médecine  se  faisoit  sage, 
Si  savoit  jiarler  maint  langaige. 

(Bom.  du  Brut,  ms-,  f"  63'',  ap.  Sle-Pal.) 
Bien  fu  enlo(onnez-,  et  de  bêle  raison. 

(Wace,  Bou,  2'  p.,  2320,  Andresen.) 
Mult  ert  tennlz]  pur  sage  e  pur  enloçonné. 

(Id.,  ib.,  2"  p.,  4268.) 
Par  nn  vaslet  enloronè. 

(,Id.,  ib.,  Z"  p.,  G293.) 
Par  un  vaslet  enlonnnr. 

(Id.,  ib.,  var.,  Andresen.)  Impr.,  en  locun  ne. 

Un  moine  enlouçiiné  e  sage. 
Rien  cooeu  e  enseignié. 

(Id.,  ib.,  y  p.,  7130,  var.)  Irapr.,  cnloncimé. 

Onqaes  ne  fu  ne  sages  ne  senez 
Com  .1.  autre  homme,  ne  si  enloçonez. 

(Mon.  Benuarl,  Richel.  368,  f  234*.) 

ENLEECiER,  ciihjetscr,  V.  a.,  réjouir  : 
Biautes    de    feme   enhaite    et  enleece  la 

face  son  mari.  {Bible,  Richel.  901,  f»  SI''.) 

—  Enleecié,  part,  passé  et  adj.,  comblé 
de  joie  : 

J'avoye  grant  avoir  amassé  ; 
J'esloye  en  honneur  enlyessé. 
Et  n'ay  cessé 
De  dissiper  tout  par  follie. 

(Le  Chevalier  qui  donna  sa  femme  au  Duable,  Ane 
Th.  fr.,  IH,  451.) 

ENLEER,  voir  EnLIER. 

ENLEGACioN,  S.  f.,  allégation  : 

C'est  li  cscn  a  .il.  envers. 
Tort  et  bochuz  et  contrefez, 
A  la  torlue  de  cors  fé, 
Pourtraile  de  desliaulé. 
Al  faus  esgard  de  fauseté. 
D'une  fausse  enlegaciun 
A  langues  de  avoc:tciun. 
De  geôles  a  plaidenrs  traites. 

(HooN  DE  Meri,  le  Tornoiement  Anticrist,  Richel. 

254U7,  f''219'=.) 
ENLEGUER,  V.  3.,  alléguer  : 

En  enleganl  aucune  instruction  qui  n'a 
pas  esté  gardée  ne  tenue  d'ancienneté  en ce  cas.  (13%,  Ord.,  viii,  123.) 

EXLEHER,   VOirENLIER. 

ENLEIDIR,   voir  E.N'LAIDIR. 

ENLEIER,  voir  EiNLIER. 

ENLEIGER,  VOlr  ENLIER. 

ENXEissiER,  voir  Enlaissier. 

ENLES,  voir  ESLAIS. 

ENLESSIER,  VOir  ENLAISSIER 

ENLEURER,  V.  a.,  attirer  comme  par 
un  leurre  : 

Dont  la  gloute  envieuse  esrage 
Que  le  deable  a  remplie 

Et  enleuree  d'envie. 
(Fabl.  d-Ov.,  Ars.  .=i069,  f»  2.o«.) 

ENLEVER,  V.  a.,  élever: 

Li  fessez  que  pe  i  hai  fait  faire  ou  enle- 
ver et  clôt  vers  les  autres  vipnes  qui  sunt 

au  dessus.  (Mars  1343,  Vente  par  Isoré 

Daure,  fac-similé  à  la  biblioth.  de  l'Ecole 
des  chartes,  p.  4,  G.  Musset.) 

—  Enlevé,  part,  passé,  en  relief  : 
Toute  euvre   enlevée  doit  estre  faite  de 

plâtre  a  pincel  et  sur  la  sele  et  seur  l'escu. 
(E.  BoiL.,  Liv.  des  mest,  i"  p.,  lxsviii, 
14,  Lespinusse  et  Bonnardot.) 

Et  sont  quarante  huit  evesque  en  quatre 
costeiz  de  la  tombe,  enleoei  et  figurei 
comme  evesque.  (MÉN.  de  Reims,  307, 
Wailly.) 

Ung  autre  tableau  d'or  plat,  a  ung  cru- cifi.x  enlevé  ou  mylieu.  (1380,  Invent,  de 
Ch.  V,  184,  Labarte.) 

Morvan,  enlever,  élever. 

ENLEVEURE,  S.  f.,  relief  : 

Les  billetes  d'orfaverie  de  haute  enleveure 
dorez  a  fleur.  (Arch.  JJ  5,  1°  3»,  ap.  Ste- 
Pal.,  éd.  Favre.) 
—  Récolte  : 

Tout  ainsi  que  la  terre,  quand  elle  a 
esté  sejournee  et  engraissée,  par  aucunes 
années,  rapporte  puis  a  la  première  enle- 

veure le  double.  (Claude  de  Seyssel, 
Louis  Xn,  p.  136,  éd.  1508.) 

ENLiANCE,  enloiance,  enloyence,  s.  f., 

lien,  obligation  ; 
Et  tole  voies  acordance 
l  est  remise  et  enloiance 
Por  garder  iceste  meniere. 

(J.    DE   Priorat,  Liv.   de  Yegece,    Richel.   1601, f»  23''.) 

Par  sa  plus  forte  enloiance, 

(Id.,  a.,  f  56».) 
Je  promet...  les  allcgences  faictes  entre 

nous  garder  et  tenir  fermement  selon  la 
lenour  des  lettres  faictes  sur  lesdites  en- 

loyences.  (Veille  S.  Hilaire  1333,  Cart.  de 
Neuchdtcl,  appartenant  au  marquis  de Durfort-Civrac.) 

ENLiciER  (s'),  V.  réfl.,  être   renversé  : 
Les  lances  froissent  et  esclicent. 

Mais  il  des  selles  ne  s'entivenl. 
(Alhis,   Ars.  3312,  f  96"'.) 

ENLiEFF,  S.  m.,  enlèvement.  Ce  mot 

certainement  ancien  n'a  été  rencontré 

que  dans  un  texte  provincial  du  xvii' siècle  : 

Défenses  d'ouvrir  aucun  clos  de  vignes 
ni  couper  bleds  et  enlever  leurs  gerbes, 

qu'au  préalable  ils  n'aient  averti  ledit  ex- 
posaut  24  heures  avant  VenUelJ'  de  leurs gerbes  l't  vendanges.  {Arr.  du  parlent,  de 
Bret.,  22  mai  1688,  Arr.  conc.  les  par.,  J, 

113.) 

ENLiEGER,  V.  a.,  défler,  appeler  en duel  : 

Et  a  dit  Bue  ;  Vous  i  avez  menti 
Com  félon  traitor  anemis. 
Conques  mes  frères  sa  parole  mesdist, 
Com  traitor  vos  enîiege  deci, 
Eins  qui  soit  vespres  ne  soluel  a  déclin 
Vos  en  ferai  l'ame  del  corps  partir. 

(Garin,  ap.  Duc,  Inlegiare.) 

ENLiEMENT,  -  loiement,  -  loyemmt, 
-  loyment,  -  loement,  -  louement,  -  ani, 
anl.,  s.  m.,  engagement,  obligation,  hypo 

thèque  : 
Et  que  il  vous  sovegne  de  vo  enloiement 
Comment  somes  ensamble  par  le  saint  sacrement. 

(De  St  Alexis,  228.  Herz.) 

Sus  Venloiemanl  et  la  especiaul  obligation 
de  touz  ses  biens.  (Lundi  ap.  S.  J.-Bapt. 

1277,  Arch.  C.-d'Or.) Sor  \' enloiement  de  toz  nos  biens  movi- 
bles  et  noumovibles.  (Sept.  1280,  Ch.  de 

Guill.,  sire  de  Pontarlier,  Arch.  Côte-d'Or, 

B  493.) 

Et  renonçons  en  cest  fait  por  nos  et  por 
nos  beirs  sus  la  vertu  de  nostre  saireraant 
et  sus  ['enloiement  dessusdiz  a  tous  droits. 

(1281,  Pr.  del'Hisl.  de  Bourg.,  II,  L.) 
A  promis  par  Yanloirmant  de  li  et  de  ses 

hers.  (1283,  Ch.  de  l'évéch.  de  Langres, 
Vaux-sous-Aubigny,  Arch.  Haute-Marne, 

689.) 

Sus  le  enliemant  de  nôtres  biens.  (1286, 

Ch.  des  compt.  de  Dole,  -^  ,  Arch. 
Doubs.) 

Ces  covenances  et  cest  enloement  devant 
dittenray  et  guarderay.(S  juillet  1289,  Arch. 
J  234,  pièce  11.) 

Nos  nos  sûmes  enloyé  et  nos  enloyons 
et  fait  avons  enloyement  entre  nos  encontre 
honourable  prince  Raliour,  par  la  grâce 

de  Deu  roy  d'Alemaigne,  et  contre  toz  ses aydanz.  {Ib.) 

Prometons  sor  l'enloiement  de  toz  nos 
biens  que  nos  n'irons  encontre.  (1291,  S. 
Bénigne,  Chaignay,  1.  4,  c.  2,  Arch  Côte- 

d'Or.) 

Sus  Venlouement  de  tous  mes  biens. 
(.Mai  1297.  Arch.  Jura,  Baume,  Terrier  I, 
tilanues,  1486.  f  123.) 

Sux  Venloijement  de  touz  ses  biens. 
(Mai  1307,  Gevrey,  Ch.  des  compt.  de  Dole, 
cart.  44,  paq.  44,  Arch.  Doubs.) 

Laquelle  quittance  de  ladite  mortemain 
Icsdiz  Perrins   et  Ysabiau  promistreut    et 
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ont  promis  par  Venloiement  Je  eus  et  de 
leurs  hoirs  et  de  tous  leurs  beos...  tenir 

et  avoir  ferme.  (1323,  Arcb.  JJ  61,  f°  171  v°.) 
Doresnavantnul  ne  sera  receu  a  alléguer 

compromis  eu  dissimulant  et  retardant  la 
cause  commencée  et  intimée  si  celuy  qui 
allègue  compromis  ne  monstre  présente- 

ment compromis  vallable  par  lettre  passée 
et  scellée  de  seau  portant  foy  et  qui  soit 

vallable  a  l'esgart  du  juge  ou  aultrement 
enloyment  de  serment  de  partie  sans  jour 
changer.  {Coust.  de  Bret.,  1"  154  r°.) 

1.  ENLiEn  (s'),  V.  réfl.,  se  réjouir  : 
Compaignie  de  dames  et  de  damoiselles 

qui  s'en  vont  entier  en  ung  preau.  {Perce- 
forest,  vol.  II,  1°  T?*",  éd.  1S28.) 

2.  ENLiER,  -  yer,  -  oier,  -  oyer,  eml., 
anl.,  enleier,enlaier,emlier,enleer,  enleher, 

enlaoier,  anlaoier,  enleiger,  verbe. 

—  Actif,  lier  : 
Il  sunt  enliet,  e  cbairent.  {Lib.   Psalm., 

Oxf,,  XIX,  9,  Michel.) 
Qne  tu  les  faces  bien  lier  (les  tonneans) 
Kt  de  bon  ciment  éviter. 

(Dial.  de  S.  Grég.,  ms.  ETreox,  F  16  »°.) 

—  De  même,  au  sens  moral  : 
La  paienie  (ut  en  laut  plus  enloié  des 

visces  ke  ele  n'ont  la  conissance  de  son 

l'aiteor.  {Liv.  de  Job,  Bicbel.  24764,  f»  1  v°, éd.  Ler.  de  Lincy,  p.  441  ) 

—  Engager,  obliger,  lier  par  un  serment, 
hypothéquer  : 

Et  que  ces  choses  que  il  ont  vendu  ne 
sunt  enliees  a  oui  autre  home  ne  famé  par 
gaigerie  ne  |'ar  autre  manière.  (1239,  St- 
Loup,  Arcb.  Aube.) 

Et  en'ievns  a  ce  garder.  (1246,  Arcb.  Jura, 
G,  n»  419.) 

Por  les  queus  trois  mile  livres  nos  lor 
avons  emloye  et  mis  en  guage  quant  que 
nos  aviens    a    Chamlite.    (1253,    Ch.    des 

C 
cojnpt.  de  Dole,-—  ,  Arcb.  Doubs.) 

44 
Et  ajiÎ0îe?!(  toz  lor  biens  mobles  et  non 

mobles  de  porter  garantie  sor  ceste  chose 
a  ladite  madame  Helie.  (1262,  Lib.  feod. 
episc.  Hngon.,  ms.  Langres  E  405,  l»112v».) 

Et  an  ount  anloiez  louz  lors  biens  que  il 
ount  jiur  [iorter  garantie.  (Aoïit  1266, 
Cray,  Ch.  des  compt.  de  Lole,  cart.  4b,  paq. 
48,  Aich.  Doubs.) 

i'ai  obligié  et  enloiè  en  la  main  a  la  dite 
Lore  ma  dame  dix  livrées  de  terre.  (1271, 
Arcb.  Doubs,  E  1318.  pièce  513.) 

Je  hay  enlaiez  et  engaygiez  en  la  main 
Symou  voslre  juyf  porune  soumme  de  dé- 

nies... mes  molins  de  Roches.   (1274,   Ch. 

des  ccmpt.  de  Dole,- —  ,    Aicb.  Doubs.) 

Et  por  plus  grant  seurlbc  avons  hobli- 
gié  el  enloié  en  )a  main  audit  Parenin  une 
vigne  qui  siet...  (Nov.  1282,  Ch.  des  compt. 

de    Dole,  ■— -  ,  Arbois,  Arch.  Doubs.) 

Ait  mis  elenloyé  en  nostre  mein  le  fyé 
que  mes  sires  Jebans  de  Chalon  tient   de 
luy.  (1293,  Ch.  de  J.  de   Chalon,  Arch.    J    i 
234,  pièce  22.) 

Se  Yillames    enliois   moy    et    touz    mes 
biens.   (13C0,    Ch.     des  compt.   de    Dole,   ! 
C 
—  ,  Arch.  Doubs.) 87 
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Donc  fu  joios  li  enemis 

Qui  autre  chose  n'aveit  quis, Tos  les  cuida  aveir  sorpris 
E  enlies  a  tos  [lor]  dis. 

Qu'en  enfer  les  peust  lacier. 
{Vie  de  Grég.  le  gr.,  p.  0,  Luzarche.) 

Et    ne    peult   l'un  et  l'autre    enloyer  ne 
mettre  a  serment,  {l'.oust.  de  Bret.,  t"  63  v».) 

—  Réfl.,  se  lier  : 
En  la  folie  se  lia 

Si  ke  de!  tout  s'en  enîia. 
(D'un  llerm.  et  d'une  Sarrai..,  Ars.  3527,  C  S=.) 

—  S'engager,  se  lier  par  un  serment  : 
Et  nous  strnies  enloyé,  nous  et  nous 

terres,  en  la  main  l'arcevesque,  en  telle 
menere  que  se  nous  brissiens  aucune  foiz 
celz  convanz...  il  nous  pourroit  esconi- 
menier.  (1229,  Cout.  ace.  aux  hab.  d'.ilix., Arcb.  J  252.) 

Pour  que  ceste  aulmosne  soit  ferme  et 
estable,  nous  en  anlyons  nous  et  noz  hoirs 
en  la  ntain  l'arcevesque  de  Besançon.  (1255, 
Cart.  de  JVewcAâ(e(,  appartenant  aîi  marquis 
de  Durfort-Civrac,  f"  75  v».) 
A  totes  ces  covenances  garder  en  boine 

foi  et  leaument  a  toz  jorz,  sens  noz  tor 
faire,  a  il  enloié  luy  et  ses  hoirs  par  son 
sairement,  et  nos  aussi  nos  somes  enloiees 
par  nos  sairemenz  a  tenir  a  davant  dit  dus 
et  a  ses  hoirs  a  toz  jors  ceste  compaifinie. 
(Av.  1266,  Remirem.,  hôp.  de  Mari.,  Arch. Vosges.) 

Entions  nous  par  ces  présentes  lettres 
nous  et  noz  hoirs.  (Mai  1266,  ib.) 

De  ce  fere  et  tenir  en(ions  nos  et  les  nos 

(1266,  Ch.  d'Alis  de  Savoie,  Arch.  J  247 pièce  37  (33).) 

Et  an  anlaoi  moi  et  les  miens.  (1274, 
Acey,  Arch.  II. -Saône,  H  12.) 

Et  a  la  dicte  garantie  porter  ge  enloi  as 
diz  abbé  et  au  couvant  moi  et  mes  hoirs 
et  touz  mes  biens.  (Août  1274,  Ch.  de 
Jeh.  sire  de  Trichart,  S.  Bénigne,  Flacery, 

Arch.  Cole-d'Or.) 
Et  an  enlaoi  moi  et  les  miens.  (1274, 

Moreau  198,  1°  80,  Richel.) 
Li  dit  vendour  ont  enloié  tour  et  lour 

choses.  (Mardi    ap.    S.  Mart.  d'hiv.    1278, 

Ch.  des  compt.  de  Dole,  —  ,  Arch.  Doubs.) 

'60  ' Nos  enlehons  nos  et  nos  choses.  (Janv. 
1280,  ib.) 

Nos  enleons  et  nos  choses.  (Av.  1287,  ib.) 
Nos  nos  sûmes  enloyé  et  nos  enloyons  et 

tait  avons  enlojement  entre  nos  encontre 
licnouriible  prince  Rahour.  (5  juillet  1289, 
Traité  d  alliance,  Arcb.  J  254,  pièce  li.) 
No  en  enleigons  nos  et  nos  choses.  (Août 

1290,  Ch.  des  compt.  deEole,~  ,    Arbois  , 60 
Arcb.  Doubs.) 

Et  por  ceste  chose  tenir  et  garandir  nos 
nos  enleons  en  la  juridition  de  la  cort  du 
conte  deBergoigne.  (Ji'iH-  1292,(6.) 

Emlions  nos    et    touz    nos  biens.  (1296, 

Chap.de  "Vesoul,  Arch.  Haute-Saône,  G  67.) 
Et   pour  toute  la  tenour  de    cex  lettres 

leimemcnt   lenir  et  gueider  nos  enleions 
nos  nox  chousts  et  nox  hoirs.  {1300,  Ch. \ 
des   compt.   de  Dole,  —  ,  Arch.  Doubs.) 61 

—  Neutr.,  se  lier  : 

La  lange  li  veit  enliaiil  ; 
Vein  oui  le  quor,  le  cors  pesant. 

(rie  de  S(  Cile,  358",  A.  T.) 
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Gésir  en  haires  enloiez.  (Dial.  SI  Greg., 

p.  168,  Foerster.) 
—  Fig.,  complice  : 

Lours  haidanz,  enloiez,  complices  et 
bien  voillanz  estans  présentement  oudil 
contey  de  Bourgoingne.    (Janv.    1363,  Ch. 

des   compt.  de  Dole,  —,  Arch.  Doubs.) 

ENLiGNAGiEn,  -  uigicr,  enlinagier  (s'), 
v.  réfl.,  prouver  sa  descendance,  sa  pa- renté : 

Et  come  je  soie  le  plus  prochains  hoirs, 
et  de  celé  part  dont  li  héritage  muet,  et  cil 
tienne  a  tort  les  dites  choses,  dont  je  re- 

quier  a  avoir  la  sesine,  bien  m'en  enli- 
gnageray  envers  luy,  se  il  le  me  nie.  (1270, 
Ord.,  I,  249.) 

(Lesdits  biens)  escharront  et  advenront 
ans  diz  hommes  et  famés  de  nostredite 
ville  de  Poille,  et  a  leurs  hoirs  qui  se  pour- 

ront enifanaffierestre  plus  prochain  de  ceuls 
de  qui  ledit  héritage  seroit  venu.  (1343, 

Arch.  JJ  74,  f»  39  v".) 

—  Enlignagié,  part,  passé,  qui  est  de  tel 

lignage  : 
Non  pas  pour  ce  que  ne  soiez 
lîiches  et  bien  eulignagiez. 

(Cleomai..  1.333,  Van  Hasselt.) 

Coi  que  je  soie  povres  et  mal  enliiiagiez. 
(II.  de  Seb.,  III.  914,  Bocca.) 

Robert  d'Artoys,  qui  estoit  ung  des  plu.- 
haults  barons  de  France  et  des  mielx  enli- 

gnagié, et  estrait  des  royaulx.  (Jehan  le 
Bel,  Chron.,  I,  93,  Polaiu.) 

Le  preniierpresident  de  Parlement  nonmé 
Jlaistre  Henry  de  Marlj,  et  Messire  Jean 
Juvcnel,  advocat  du  roy  oudil  parlement, 
lesquels  estoient  grandement  enlignagiez 
et  auctorisiez  en  la  ville  de  Paris.  (Je.in 
Chartier,  Hist.  de  Charl.  VII,  p.  27,  ap. 
Ste-Pal.) 

Les  plus  riches,  nobles  et  niieulx  enli- 
nagies  de  leur  peuple.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10512,  X,  v,  9.) 

Je  suis  femme  de  hault  parage  et  gran- 
dement héritée  et  enlignagee.  (Sept  Sag., 

p.  3,  G.  Paris.) 
—  Allié,  apparenté  : 

En  ce  temps  avoit  ung  comte  a  Corbueil, 
ung  autre  aMonllehery,  et  ung  autre  aChas- 
teaufort  près  Paris  :  îesquelz  estoient  pro- 

chains parens  et  (oTlenlignagez.  (N.Gilles, 
Ann.,  I»  193  v»,  éd.  1492.) 

ENLiGNiEH,  enliner,  v.  a.,  faire  entrer 
dans  un  lignage,  une  famille  : 

('ar  la  as  toute  ta  li^oie 
Deslipnie  de  droite  lia:ne 
Et  eitliftitie  en  maie  ligne. 

(KiXLUS  DE  MoLiENS,  Miserere,  Ars.  3oi7,  1°  129"-) 

—  Enlignié,  part,  passé  et  adj.,  qui  l'si 
de  tel  lignage  : 

Asez  avez  ben  eiiliiiees  dames. 
I. Roland,  v,  720,  Génin.) 

—  Qui  est  traversé  par  une  ligne  : 

Par  la  conl'ederacion  de  l'arc  en  ciel  enh- 
i/nié  des  blanches  flours  dorées.  (.\Iaiz., 
Songe  du  viet  pet.,  III,  1,  Ars.  2683.) 

EM.iMKU,  V.  11.,  limer  ? 
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Les  escnz  enlimez. 

(Tragédie    de  Jeanne    d'Arqués,    à    Rouen,   1600, Act.  II.  s.  1.) 

ENLINAGIER,  VOir  ENLIGNAGIER. 

ENLiXER,  voir  Enlignier. 

ENLiNGiER,  V.  S..,  revêlir  de  lin,  de 
linge  : 

Li  nnef  de  lor  dos  enlangier 

N'ont  cnre,  mes  bien  enlingier 
Et  servir  comme  chastelain. 

(Recl.    de    MoUE^•s.    de    Charité,  Richel.  23H1, 
f»  224=.) 

ENLiRE  verbe. 

—  Act.,  élire,  choisir  : 

Disl  k'il  faisoieol  grant  folie 
One  si  très  perilloose  vie 
Et  si.doleroase  enlisaient. 

(Dolop.,  ap.   Leroux  de  Lincy,  Rom.  des   Sept 
Sages  de  Home,  p.  234.) 

—  Rén.,  .se  rendre  eslit,  distingué  : 
S'il  est  Ic'amurs  cortois  le  truisse 
Cortois  le  fait  plus  que  devant  ; 

S'il  est  larges,  Iar;;es  avant, 
Kt  en  toutes  bonteis  s'enlist. 
(R.  DE  HooDENC,  les  Etes.  624.  Scheler.) 

ENLOCHOXNÉ,  VOir  ENLEÇO>fNÉ. 

ENLOçoNNÊ,  voir  Enleçonné. 

ENLOÇUNNÉ,  voir  Enleçonné. 

EXLODER,  voir  ESLOIDER. 

E.VLOEMENT,   VOir  ENLIEME.\T. 

ENLOIANCE,  VOlf  ENLIANCE. 

ENLOIEMENT,  VOlr  EnLIEMENT. 

EiVLOINGXIER,  VOir  ESLOIGNIER. 

ENLOISSELER,  VOir  ENLOISSELER 

EXLONGIER,  voir  ESLONGIER. 

ENLOQUEXCÉ,  adj.,  qui  s'exprime  bien 
et  aisément,  éloquemment  : 

Deu  donna  tele  vertu  a  celé  pierre  que 
cil  qui  la  porte  est  bien  parlant  et  bien 
enloguencé,  et  si  plaide  contre  homme  qui 
a  tort.  (Sydrac,  Ars.  2320,  |  282.) 

ENLOQUiNÉ,  -  yné,  anl.,  adj.,  quia  une 

grande  facilité  de  parole  : 

Car  de  mançoinges  dire  est  trop  anlorjuinez. 
{Jeh.  de  Lanson.  Richel.  219r>,  f»  22  v».) 

Et  quant  visl  Gilote,  si  la  salua, 
E  counsail  e  aye  ly  deraauuda. 
Et  dit  qe  un  chivaler  ly  avoit  counté 
Qe  Gilote  fust  femme  bien  enloquyné. 

(Gilote  eljohane,  Jub.,  Nouv.  Ree.,  II,  35.) 

ENLORi,  adj.,  entouré  de  lauriers  : 
Vois  tu  celle  place  flourie 
De  ces  haulz  arbres  enlorie  ̂  

(Chr.  de  Pisan,  Liv.  du  chemin  de  long  estude 
1015,  Piischel.) 

ENLoiiBÉ,  adj.,  Changé  en  loup  : 
Les  loups  sommes  tout  ravissans 
On  les  ravisseurs  enloitbez. 

Les  biens  d'aultruy  appetissans  : 
Les  loups  ne  sont  jamais  saouliez. 

(Le  Monde  qu'on  achevé  de  peindre,  Poés.  fr.  des 
XT°  et  xvi°  s.,  t.  XII.) 

ENLOUÇUNÉ,  voir  E.\LEÇON'NÉ. 

EXLOUEMEXT,   VOlr  ENLIEMEXT 

ENLouRDi,  adj.,  lourd,  pesant,  chargé  : 

Qui  sont  d'orgnil  si  enlourdis. 
(Vie  S.  Greg.,   ms.  Evreui,  P  ISgl.) 

Ou  il  seroît  trop  enlourdis. 

{li  ,  C  95».) Car  des  tardifz  vault  mieulx  eslre  tousdiz 

Qn'estre  enlourdiz,  n'avoir  la  pel  hnussee. 
(Poés.  fr.  de  G.  .Mione,  Voy.  et  conq.  de  Ch.  VIII. J.-C.  Brunet.) 

—  Fig.,  étourdi  : 
Duquel  cop  icellui  Havis  cbeu  a  terre 

ioul  enl ourdi.  (1409,  Arcb.  JJ  368.) 

Bourbonnais,  cnlourdi,  appesanti. 

ENLoviR,  V.  a.,  désirer  avec  ardeur  : 
Tant  enlori,  tant  aama 
De  son  cner  la  damoisele 
Oui  tant  estoit  bone  pncele 
Ouil  ne  savoit  qne  deust  faire. 
(G.  DE  CuiNci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  f"  93°.) 

Cf.  ALOuvr. 

ENLOYDER,  VOlr  ESLOIDER. 

ENLUER,  V.  a.,  enduire,  oindre  : 

Graos  portes  i  fist  fere  e  fortes  barres  cloer, 
Del  butçmai  les  list  trestutes  ealuer. 

(Tb.  de  Kent,  Geste  d'Alis.,  Richel.  24354, 
f  65  ï°.) 

Tant  fu  de  ses  pecies  en  fors  larmes  fondue 
Qne  vos  pies  en  lava,  des  cevels  les  reseue. 
De  ce  saint  ongement  les  enoinst  et  enlue. 

(Enf.  God.,  Richel.  12558.  f»  32=.) 

—  Enliié,  part,  passé,  enduit  : 
E  dune  sui  en  peiz  mez. 
Pur  plus  ardeir  enluez. 

(S.  Brandon,   1382.  Michel.) 

ENLULMIXEMENT,   VOir  ENLn.MINK5IBNT. 

ENLuissELER,  cnluiceler,  enlotsseler, 

enliceler,  v.  a.,  mettre  en  peloton,  arron- 
dir, amasser,  rendre  solide  : 

Globo,  enluisseler,  arrondir,  amasser. 
(CathoUcon,  Ricliel.  1.  17881.) 

Glomcro,  enliceler  fil.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- chel. 1.  7679.) 

Globo,  eramonceler,  arrondir,  cnluiceler. 
(Voc.  lat.-fr.,  1487.)  Impr.,  enlinceler. 
Glomero,  enluiceler,  assembler,  arronde- ler.  (Ib.) 

—  Envelopper  : 

Car  suposé  que  l'omme  voye  quant  le soleil  entre  en  ses  signes,  quelle  planète  il 
regarde,  et  quele  non  :  je  vous  afferme 
que  tout  ne  puet  savoir  certainement  ne  le 
neu  des  choses  apercevoir,  car  il  est  enlois- 
selé  de  mile  choses  trop  ou  toutes  obs- 

cures. (M.  Franc,  l'Estrif  de  Fort.,  f"  42 
v»,  impr.  Ste-Gen.) 

ENLui.ssELURE,  S.  f.,  qualité  de  ce  qui 
est  formé  en  peloton,  rondeur  : 

Globositas.  roudesse, enluisseleure,  amas- 
semens.  (CathoUcon,  Richel.  1.  17881.) 

ENLU.MER,  V.  a.,  allumer,  enflammer  : 

Ce  dieot  cil  qui  de  son  nom 
Font  veraie  exposicion 
Que  de  charbon  est  son  non  pris 
Qui  est  enlumes  et  espris. 

(Lap.  de  Berne,  875,  Pannier.) 

Chascune  trait  la  langue  qu'est  de  feu  enlumee. 
(Des  Poines  d'rnfer,  isichel.  24432,  f"   93  v°.) 

ENLUMiERER,  V.  a.,  rendre  la  vue  à  : 
Diex  delloie  les  encheines, 
S'enlumiere  les  avenles. 

(ti«.  Psalm..  p.  3oB,  Michel.) 

ENHJMINA.BLE,  adj.,  éclalré,  illuminé  : 
Fontaine  tonsjours  permanable. 

Oeil  d'avengles  enluminable . 
'•Mijsl.  de  Sle  Barbe,  Ars.  3496,  p.  821.) 

ENLUMiN.\cioN,  S.  f.,  action  de  rendre 
ou  de  recouvrer  la  lumière  : 

Se  l'enfant  veult.  il  vous  dira 
De  son  enluminacion. 

^Greban,  Mijst.  de  la  Pass.,  Ars.  6431,  P  119''.) 

ENLUiiixEMENT,  Uni.,  euluiminement, 
s.  m.,  lumière,  clarté  : 

Plont  li  que  fust  li  iirmamenz 

Clarlez  e  enliiminemenz 
Al  monde  e  as  créations. 

(Des.,  D.  de  Norm.,  I,  5,  Michel.) 

là  enltiminemens  de  ton  volt.  (Bible,  Ri- 

chel. 899,  f»  243'.) 
Ele  (la  lune)  est  clere  en  tel  manière 

que  ele  puet  recovrer  enluminement  d'au- trui.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  137,  Chabaille.) 
La  terre  ne  pourroit  fruit  porter  sans  le 

enluminement  qui  lui  vient  du  soleil. 

(CocRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f"  2291.) 
-  Fig.  : 

Li  sire  est  le  mien  enluminement  e  la 
meie  salut.  (Lib.  Psalin.,  Oxf.,  xxvi,  var., .Michel.) 

Ti  dit  snnt  enluiminrmenl. 

Et  as  petis  entendement. 
(Psautier,  cxviii,  p.  344,  Michel.) 

Qui  apartenent  a  salut  e  a  \'anlumine- mant  des  armes.  (Vie  de  St  Denis,  Brit. 
.Mus.  add.  15606,  f  134'.) 

Je  veillai  a  toi  de  jor,  ce  est  de  Venlu- 

minemenl  de  reson  que  lu  m'as  donee  por toi  conoistre.  {Comment  s.  les  ps.,  Richel. 

963,  p.  57'>.) 
Acboison  est  ce  qui  a  regart  aus  choses 

qui  sont  a  venir,  selonc  que  reson  et  dis- 
cretiou  le  conuoissent  par  enluminé  en- 

tendement, ou  par  enluminement  de  foi. 

(Evast  et  Blaq.,  Richel.  24402,  f  34  r».) 
Et  comme  remembrer,  entendre  et  vou- 

loir souvent  soient  enluminement  par  le- 
quel chevalier  peut  suivre  la  voie  et  la 

règle  de  l'ordre  de  chevalerie.  (Ordre  de 
chevalerie,  Ars.  3240.  f»  17  r».) 
Ame  est  une  substance  nient  corporele, 

entendans.  enluminement  de  Dieu  reche- 
vans.  (Li  Ars  d'. Amour,  I,  188,  Petit  ) 

0  tn  vray  enluminement, 

Vray  père  et  vray  doctour. (Slyst.  de  S.  Clém.,  p.  144.  Abel.) 

—  Action  de  rendre  la  lumière  : 

L'enluminement  de  l'avugle.  (J.  GoULAlx, 
Ration.,  Richel.  437,  f"  233  v.) 

ENLU.MiNEOR,  -  BUT,  S.  m.,  celui  qui 

éclaire,  qui  donne  la  lumière  : 
Le  Saint  Esperit...  vrais  enlumineres  et 

vrais  comfors.  (fio/u.  du  S.  Graal,  lUchel. 

24394,  f»  1'.) 
Nostre  Sires  est  enlumineur  de  l'un  et 

de  l'autre.  (Bible,  Maz.  684,  f''  1'.) 
Se  dont  li  non  sachant  le  foit  divine 

aient  esté  tel  ens  es  œvres  de  justice  pour 
l'amour  de  grasce  et  covoitise  de  gloire 

temporele,  quel  dolent  dont  estre  li  enlu- 
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mineur  de  foit  et  en  charitet  ordenet  î  {Li 

Ars  d'Am.,  I,  369,  Petit.) 
Mon  Seigneur  mon  Dieu,  inspirateur, 

c'est  a  dire  enseigneur  et  enlumineur,  des 
prophètes.  (Intern.  Consol.,  II,  2,  IJibl. 
elz.) 

—  Celui  qui  glorifie, qui  met  en  lumière: 

Si  j'estoy  grant  enlumineur  de  mes  ac- 
tions, al'adventure  rembarrerois  je  bien  ces 

reproches.  (.Mont.,  Ess.,  i,  2S.) 

—  Fém.,  enluminerresse,  celle  qui  éclaire: 
Marie  Tault  autant   a  dire    comme   mer 

aniere  ou   enluminerresse   ou    enluminée. 

(Légende  dorée,  Maz.  1333,  f»  lo9=.) 

—  Enlumineuse  : 

Enlumineresse.  (Taille  en  1298,  Arch.  KK 

283,  l"  214.1 

Enlumineresse  de  livres.  (Arch.  JJ  90, 
r  2.) 

ENLiniiNER,  anl.,  elluminer,  v.  a.,  éclai- 

rer, illuminer  : 

La  nuit  sicume  li  jurz  sera  elluminede. 
(Lib.  Psabn.,  Oxf.,  cxxxviii,  11,  Michel.) 
Var.,  enluminée. 

De  sens  et  de  clergie  est  si  enluminée, 

Qu'el  moQl  n'a  sapience  qni  la  ne  fust  trovce. 
{Roum.  d'Alix.,  P  lO'i,  Michelanl.) 

Vous  y  aves  raenli,  dist  Bandouin  le  ber  ; 

Ma  mère  n'est  point  pute,  se  Dieux  me  puist  sauver  ! 
Car  n'est  putain  c'omrae  ne  fait  tuer  ; 
;\Iais  s'amonr  par  sa  grâce  le  fîst  enluminer. 
Et  par  sa  grant  vertu  0?ier  mon  père  amer, 

Et  da  surplus  lessa  les  fais  d'amour  ouvrer. 
Pour  ce  ne  la  deves  desprisier  ne  blasmer. 
(Le  Livre  Oger  de  Dannemarche.  Mort  Baadoninel, 

Bril.  Mus.  Bibl.  dn  Roi,  15  E  vi.) 

Et  de  bêle  clarté  le  monde  enluminas. 

(Gui  de  Bourg.,  -2508,  A.  P.) 
De  la  mervoilouse  clarté 
uni  aniumine  la  cité. 

(Siège  de  Jérus.,  Brit.  .Mus.  addit.  13606,  f°  61».) 

Dieus  les  a  par  vos  délivrez 
Et  de  to"  uiens  enluminez. 

(Mule  sans  frain,  ms.  Berne  331,  P  35''.) 

Li  diex  d'amors  soit  avoec  vous 
Qni  fet  les  besoîngnes  a  tous, 
Et  si  vons  puist  enluminer 
Que  ne  me  puissiez  oublier. 

(Salut  d'amours,  Jnb,,  Jonyl.  et  Trouv.,  p.  48.) 
A  la  clarté  qui  lont  enlumina 

Kostre  srant  tenebror. 

(Recueil  de  Motels,  I,  167,  Raynand.) 

La  nuit  esloil  aussi  enluminée  comme  le 

jour.  (Grand.  Chron.  de  France,  Des  Gestes 
le  roy  Phelippe  Dieudonné,  ]ii^20,  P.  Paris.) 

Celui  qui  la  chartre  avoit  enluminée  du 
sa  clerté.  (Vie  sainte  Restoree,  Richel.  988, 
f"  SS"'.) 

Li  prestrez  voit  le  belle,  li  sans  li  est  muez. 
De  la  bianté  de  loi  fu  tons  enlumines. 

{B.  de  Seb.,  v,  60-i,  Bocca.) 

Sentences...  par  quoi  les  cuers  de  ceus 

qui  ores  vivent  sunt  enluminé.  (Obesme, 
Quadrip.,  Richel.  1349,  f»  3^) 

Detant  que  aulcun  se  sera  plus  uny  en 
soy  et  reduyt  par  dedens,  delant  con- 

gnoistra-il  et  sçaura  de  Dieu  plus  baulte- 
ment  et  parfondement  ;  car  il  reçoyt  la 
lumière  souveraine  qui  enlumine  son  en- 

tendement. (Intern.  consol.,  m,  3,  Bibl. 
elz.) 

■Vous  enseignez  et  enluminez  les  cueurs. (Ih..  II,  2.)  I 
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Luy,  entrepreneur,  garde  et  deffendeur 

d'icel'iiy  noble  pas,  enluminoit  et  eslevoit 
si  haut  la  renommée  dudict  pas,  qu'il  de- 
siroit,  sur  tous  les  biens  qu'il  ponvoit 
jamais  acquérir,  donner  confort  a  la  dame 
de  Plours.  (0.  de  la  Mabchk,  Mém.,  I,  21, Michaud.) 

Avecques  France,  Angleterre  enlumine. 

Disant  :  Il  faut  qu'en  ce  camp  je  domine. 
(Cl.  Mab.,  Ballad.  Iriumph.  d'Ardr.  et  Guign., 

p.  239,  éd.  1544.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Li  esclairemenz  de  tes  paroles  enlumined. 
(Lib.  Psalm.,  Oxf.,cxviil,130,Michel.)Lat.: 
Declaratio  verborum  tuorum  illuminât. 

Devant  moy  un  rondeau  ou  estoit  assise 

une  lampe  d'oile  pour  enluminer  sur  mon 
euvre.  (Les  Evang.  des  ÔnenouilL,  p.  13, Bibl.  elz.) 

—  Être  éclairé,  briller  : 

Ja  no  fera  si  nuit  c'on  n'i  voie  si  cler 
Com  se  Dius  ensl  fait  le  jour  enluminer. 

(Cher,  au  cygne,  I,   1012,  Hippeau.) 

Quant  fu  venue  la  meschine 
Tous  li  palais  en  enlumine. 

(Florimont,  Richel.  792.  t°  24°.) 

—  Act.,  rendre  la  vue  : 

Enlumine  les  oilz,  que  jo  unches  ne 
dorme  en  mort.  (Liv.  des  Ps.,  Cambridge, 

XII,  3,  Jlichel.) 
Une  mullilude  ainsi  comme  sans  nombre 

d'aveugles  y  furent  enlumines.  (Grand. 
Chron.  de  France,  des  Fais  et  des  Gestes 
Cliarlem.,  111,  XI,  P.  Paris.) 

Saint  .\lbins,  qui  avoit  ja  relevez  mors, 
et  maintz  avugles  enluminez.  (Amitiez  rie 

Ami  et  Amile,  Noiiv.  fr.  du  xiii"  s.,  p.  81.) 

Le  veugle  que  Jbesu  Crist  enlumina. 

(Caum.,  Votj.  d'Oultr.,  p.  73,  Lagrange.) 

Celuy  qni  fut  aveugle  né 
Et  qui  en  la  crois  fa  pené, 
Resnscita,  monta  es  cieuls. 
Te  vueille  enluminer  les  yeulz  ! 

(La  Convers.  S.  Denis,  Jnb.,  MijsL,  I,  33.) 

Celuy  Judocus...  faisoit  plusieurs  miracles 
comme  de  ressusciter  mors,  enluminer 

aveugles,  guérir  malades.  (Bouchard, 

Chron.  de  Bret.,  f»  49'',  éd.  1532.) 

Enluminer  \es  aveugles,  guérir  les  ladres. 

(N'OEL  DU  Fail,  Cont.  d'Eutrapel,  p.  390, Guichard) 

—  Enluminé,  part,  passé,  éclairé  : 

Par  lo  saut  de  X'anlumineie  amor.  (Li 
Epislle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f»  136  r».) 

Virge  pucele  henoree... 
Par  voz  est  enluminée 

Toute  créature. 

(Chans.,  ap.  Raynaud,  Rec.  de  Melels,  I,  136.) 

Car  li  possanche  Dieu  est  si  ellummee 
Que  sa  volentcs  est  (ornie  par  pensfe. 

(B.  de  Seb.,  \\n,  102,  Bocca.) 

Raison  l'enluminée.  (Desput.del'ameel  du 
corps,  Vat.  Chr.  367,  f  W.) 

—  Propre,  nettoyé  : 
.III.  voitures  de  feurre  pour  faire  lictiere 

aux  chevaulx  nette  et  bien  e«/Mmwiee. (1392, 

Bail,  Arch.  MM  31,  f°  160  v»,) 
—  Éclatant  : 

Hnimes  orrez  bataille  enluminée. 

Et  cbançon  fere,  s'ele  est  bien  escoutee. 

(Aleschans,  5414,  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
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Huimes  orroiz  chançon  enluminée. 

Con  Anberi  ala  querre  .«oudee. 
(Aubery,  p.  24,  Tarbé.) 

L'ospital  vi  jeja  doté 

El  de  bêle  hnevre  enluminé. 
(Gliot,  Bible,   1916,  Wolfart.) 

—  Enluminé  de,  illustré  par  : 

Sire  Rollant,  ço  dit  Opierli  ber. 
Fort  estes  e  fiers    hardis  e  redutez 

I  E  de  bataille  mult  bien  enluminez. (Olinel,  916,  A.  P.) 

ENLUMiNEUs,  adj.,  qui  jette  de  la  lu- 
mière : 

Esmeraudes  enlumineuses. 

(Jacq.  Millet, Ccs/rert.  de  Troye,  f  24'', éd.  1344.) 

ENLUNIER,   voir  ESLOIGNER. 

ENLYESSER,  VOir  EnLEECIER. 

ENMACRELÉ,  adj.,  qui  a  mal  à  la  mA- 

choire  : 

Qui  est  enmacreles  preigne  figues  et  vsope 
et  les  cuise  en  via.  et  dont  melle  du  miel 

et  puis  mêle  en  sa  bouche  el  gorgete  en  sa 

gorge,  si  garira  et  desrora  s'il  est  enroues. 
(Liv.  de  fisiq.,  ms.  Turin  lxxxvi,  K,  IV, 

37,  f°  13  r».) 
Cf.  Macerel. 

ENiiAER,  voir  Emmaier. 

1.  ENMAiER,  -  aer,  v.  a.,  joncher  de 
fleurs  : 

May  pour  enmaier  l'oglise.  (1489,  Roye, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) —  Fig.  : 

Bien  doit  ses  nons  cner  adocir. 
Boche  enmaer,  boche  ensocir. 

(G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Brux.,  f  2'.) 
Eve  est  amere  et  entielee, 
Marie  douce  et  enmaiee. 

(Id.,  »*.,  r  2».) Mes  tant  est  donz  et  enmaiez 
Li  nons  de  la  donce  Marie. 

(Ib.) 

2.  enmaier, fffi»!.,  (s').  v.réU., s'effrayer 

Joianz  s'en  veit,  mes  cil  l'aient 

Qui  moult  a'emmaie  durement. 

(Alhis,  Ars.  3312,  f  30''.) 

Moult  li  prie  qu'il  ne  s'enmait. Mouvoir  li  cuide  .i.  antre  plait. 

(Ib  ,  P  32''.) 
La  vois   lor  respondit  :  Ne  vos  caut  ettmaier. 

(De  SI  Alexis,  777,  var.  dn  ms.  GxL,  Rerz.) 

Cf.  ESMAIER. 

ENMAILLEURE,  ei/iwi  ,  S.  f.,  gâmiture  de 

mailles: 

Et  saiches  bien  que  ceste  armeure 
Contient  en  soy  double  enmailleure. 

(Df-iuilleville,    Trois   pelerinaiges,  f°  39',  impr. lustil.) 

ENMAILLII5',-  ef,fn!7nfl//)>',adj.,  émaillé: 
.II.  pelis  candelers  cmmallics  tous  deux 

d'une  fachon.  (Invent,  de  la  fin  du  xiVs., 
S.  Amé,  XII' liasse,  Arch.  Nord.) 

XJng  lyon  d'or  enmailliet  de  blancq.  (Dr- 

QUKSNE,   Hist.    de  J.    d'Aresn.,  Ars.  5208, 
1°  90  r».) 

ENMAii.LocHER,  emm.,  V.  a.,  enimail- lotter  : 
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C'est  ung  dieu  qui  souvent  veult  estreem- 
maillochez  ei  liez.  (Degdillev.,  Pèlerin,  de 

la  vie  hum.,  Ars.  2323,  t°  lU  r-  ) 

ENMAiLLOLER,  cmmailoUr ,  anmaloler, 
V.  a.,  emmaillotter  : 

La  lepresimes  trestot  emmnillolel  (l'enfant), 
(fi.  de  Cambrai.  Richel.  -2493,  f"  135  y".) 

A  lot  s'anlorne  quant  Vot  enmniUolé. 

(Bat.  Loijuifer,  Uichel.  3C8,  V  ii'^.) 
Lai  troverent  l'anlfant  trestot  anmatolc. 

(l'arisr,  8fii,  A.  P.) 

Cil  fu  emmailolez 
Par  cui  li  monz  est  governez. 

(Dclivr.  dupeup.  d'Isr.,  ms.  dn  Mans  113,  f°  lGv°.) 

ENMAiLi.ENTÉ,  adj.,  taché  : 

Cele  (Cornaline)  qni  samble  cnmailletUee, 
Comme  de  sanc  fust  esprohce, 
Restancc  sanc. 

(Lapidaire  de  ilodcne.  X'\,  Pannier.) 

ENMAiLLENTi,  enmailenU,  adj.,  tacbé  : 

Et  de  sang,  de  chcrvele  esloit  (Pt-pée)  enmailenlic. 
(Conq.  de  Jeriis..  '2382,  Hippeau.) 

Ei^MMO\.Kn,enmayoler,emm.,esmayoler, 

'  aller,  v.  a.,  gratifier  d'un  bouquot  de mai  : 

De  quoi  que  soit  se  doit  renouveler 
Uns  jolis  cuers,  le  premier  jour  de  may, 

Voires  s'il  aimme.  ou  s'il  pense  a  amer  : 
Pour  ce  vous  voeil.  ma  dame,  rmmaijoler. 

En  lien  de  may,  d'au  loyal  cuer  que  j'ay. 
(Krobs.,  Pops  ,   Richel.  830.  f  332 

r°.) 

La  seurveille  du  premier  jour  de  may, 
iceulx  supiiliaus  voulaus  aler  eninaioler 
les  dittes  filles.  (1375,  Arch.  JJ  107,  pièce 
140.) 

—  Garnir  de  bouquets  de  mai  : 

Pour  herbe  et  may  achetés  pour  enmoj/oî- 
ler  la  halle  d'eschevius,  coume  l'eschoppe 
du  rewart,  a  la  joyeuse  entrée  du  duc  de 
Bourpogoe.  (14o3,  Lille,  ap.  La  Fons, 

Gloss'.  nis.,  Bibl.  Amiens.) 
—  Enmaiolé,  part,  passé,  orné  de  mais, 

el en  général  orné  : 

Au  départir  du  bel  esté 
Qui  a  jjaiz  et  joliz  esté, 
De  fleurs,  de  feuiles  fenllolez. 
Et  d'abrissiaux  emmaiolez. 
(G.  M.iCH.,  Poés.,  Uicbel.  9221,  P  45'.) 
De  fleurs,  de  fueilles  faillolez, 
Et  d'arbrissiaus  emnaillolez. 

(iD.,  ib.,  Ricbel.   1584,  f  22.) 

Quant  nous  fumes  exmayolé 
Et  de  vers  slays  englayolé. 

(Pastoralet,  ms.  Brui.,  f°  49  v».) 

Esmayollé  de  may.  (Acte  de  1534,  Bé- 
thuue,  ap.  La  Fons ,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

ENMAisoNÉ,  adj.,  renfermé  dans  sa 
maison  : 

Car  entres  de  nuit  en  la  cité  entrèrent  en 
silence  (eu)  leurs  maisons  et  plusieurs 
jours  se  abstinrent  de  se  monstrer  en  pu- 

blique. Mesme  les  consulz  enmaisones  ne 
osoient  user  de  leurs  offices.  (FossETlEU, 
Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10512,  IX,  m, 30.) 

La  terre  est  le  mesme  corps  terrien  et 
fraisle  ou  nous  sommes  emmaisonnez.  (Ni- 

colas DE  LA  BoDERiE,  l'Heptople  de  Jean 

Pic  de  la  Mirandole,  à  la  suite  de  l'Har- monie du  monde,  éd.  1S78.) 

ENMAisTREu,  -  mestrer,  emm.,  v.  a., 
tisser,  corder? 

Et  doit  estre  (le  trebucliet)  si  grant  eu 

ront  point  comme  toute  l'estendue  de  la 
verge  d'un  tumberel,  et  doit  estre  parfond 
ou  milieu,  et  doit  estre  emmaistres  en  une 

déliée  cordelle,  mais  qu'elle  soit  si  forte 
qu'elle  puisse  soffrir  le  tirer  que  le  che- 
vreul  fera  quant  il  sera  prins.  Et  emmaistre 
en  ung  lonsr  laz  a  cerfz  quant  il  seraprins, 
fors  qu'il  n'y  aura  que  ung  maistre,  ou  il V  aura  une  fermeliere,  comme  en  ung 

chevestre.  (Modus,  î"  71  r»,  Blaze.) 
Et  doivent  estre  (les  poches)  emmaistrees 

de  cordelles...  {Ib.,  f°  75  r».) 

Le  paveillon,  pour  prendre  les  perdris  a 
l'amorse,  doit  estre  lachié  de  fil  qui  ne 
soit  mie  trop  délié,...  doit  uvoir  cinq  pies, 
ou  plus  par  dedans  de  lé  et  de  long,  et  ne 
doit  mie  estre  trop  hault,  et  doit  estre  en- 
meslré  du  cordel  assez  fort  par  dessoubz, 
ou  il  ait  chevilles  qui  seront  fichies  en 
terre  tout  entour.  [Ib.,  ms.,  f"  177  v,  ap. Ste-Pal.) 

EiwiALADER,  V.  a.,  rendre  malade  : 

Oa  pour  estre  malade 
Du  mal  d'amonr,  on  pour  enmalader 
Ceux  qui  venoient  leurs  beautés  regarder. 

(P.  oE  Bu.icH,  Poem.,  f  42  v»,  éd.  1376.) 

ENMALADiR,  emm.,  verbe. 

—  Act.,  rendre  malade  : 

L'ombrage  <lu  noyer  emmaladissant  et 
hommes  et  bestes.  (0.  de  Serr.,  Th. 

d'agr.,  vi,  26,  éd.  1603.) 

—  Neutr.,  devenir  malade  : 

Li  reis  Robert  t-nmaJadi. 

(Rou,  3°  p.,  2528,  Andresen.) 
D'ire,  de  dol  e  de  pesance 
Enmaladi  li  reis  de  France. 

(Ben.,  D.  de  Norm..  II,  20078,  Michel.) 

Le  enfancunet  que  D.avid  out  engendred 

lie  la  femme  Urie,  enii.aladid  e  fud  déses- 
pérez. {Bois,  p.  160,  Ler.  de  Lincy.) 

,Ia  B'enmaladireil  ne  n'afeblireit.  {Le 
Pater  Nosler,  Richel.  19323,  f°  81  v.) 

Ama  tant  ke  il  enmaladi. 
(Un  Chii'al.  e  sa  dame,  ms.  Cambr.,   Corpns,  50, 

f»  91''.) 

Le  verbe  enmaladir  est  resté  dans  le 

patois  normand. 

ENMALEMENT,  S.  m.,  actioH  de  mettre 
dans  une  malle  : 

Cil  qni  porte  si  pesant  maie 
Trop  i  a  mal  enmalemenl. 

(G.  DE  CoiNCi.  Mir.,  ms.  Bmx.,  f  ̂ 4^) 

ENMALER,  -  aller,  emm.,  amm.,  anm., 

V.  a.,  mettre  dans  une  malle  : 
La  doDzele  flst  anmaler 
Les  chiers  avoirs  et  atoraer. 

(Ben.,  Troie,  Ars.  3311,  f  83''.) 
Cum  le  Tî,  tendeit  un  banap  de  or  ; 

Plus  ricbe  n'i  at  en  un  trésor. 

Cil  levet  sus,  prendre  l'alat 
E  en  repost  lut  Vennialat. 

(S.  hrandan,  315,   Micbel.) 

Or  repoez  bien  enmaler 
Vostre  harnois. 

(EvEAT,  Genèse.  Richel.  12457,  f  104  r".) 

Qui  lors  veist  dras  enmaler. 

(Perceval,  ms.  Montp.  H  249,  l"  27"'.) 
Ja  sont  lor  robes  enmalees. 
Et  seur  les  fors  somiers  levées. 

(bolop..  2121.  Bibl.  elz.) 

Certes,  molt  fait  mal  enmaler 
Maie  chose  dedenz  sa  malo. 

'G.  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Brai-,  f  215''.) 

Cil  qni  si  maternent  enmalent 
A  envis  !or  caoces  avalent. 

(Uns  mir.  N.-D.,  Ars.  3527,  f  146'^.) 
II  a  fait  emmaler 

Tout  son  harnois  pour  fors  aler. 

(Rose.  Vat.  Chr.  1522,  f»  94'.) 
   Ele  a  fait  emmaller. 

(Ib..  14853,  Méon.) 

Et  si  n'a  cure  ̂ 'enmaler 

Le  gaaing,  car  point  n'i  entent. (B.  DE  CoNDÉ,  li  Dis  don  Bicbeler,  Ars.  3142. 
f»  303'';  v.  326.  Scheler.) 

Certaine  declaracion 
Oa  sont  les  disiemes  alez 

Que  l'en  a  pris  et  emmalex 

Longuement  des  biens  de  l'Eglise. 
(Li  Chapel  des  trois  fleurs  de  lis,  ms.  Berne  217, 

f»  80^) 

Mais  montes  tos,  si  en  alons. 
Toutes  nos  coses  enmalons. 

(Rickars  li  biins,  37'il,  Foerster.) 

Ainssi  puis  faire  itesmaler 
Bien  et  mal,  mais  cil  le  mal  a 

Qui  la  voie  esclenche  va  la 
Ou  tout  li  mal  sont  enmalez. 

(Watbiq.,  li  Mireoirs  as  dam.,  104,  Scheler.) 

Li  lointain  du  paiis  fait  tresser,  ammaler. 
(Girarl  de  Ross..  4249,  Mignard.) 

Tantost  coramande  a  emmaler 

Tout  son  bernois. 

(Faurel,  Richel.  146,  f  16''.) 
El  fist  enmaler  et  trousser  son  riche 

trésor.  (L'Istoire  de  Troye  la  grant,  ms. 

Lyon  823,  f»  .53''.) 
Parquoy  Arnoul  eut  paour  et  fit  emmal- 

ler et  trousser  ses  harnois...  (Chron.  di' 
Norm.  de  nouveau  corrigées,  f"  25  r".) 

Voyia  le  pacquet  emmalé. 
Mon  maistre  peult  bien  dire  a  Dieu. 

(Grevin,  Trésor.,  II,  ii,  Ane.  Th.  fr.) 

EPOiALEURE.  emm.,  s.  f.,  action  de 
mettre  dans  une  malle  : 

Car  Dieus  qui  h't  mal  malement 
Maudit  tout  mal  emmalement  ; 

Plnsenrs  leur  maie  emmaleure 
Maine  en  enfer  maie  aleurc. 

(G.  DE  CoiNci,  Bout,  de   la  mort.  Riche!.  2:HU, f=  300'.) 

   Enmaleure. 

(\b.,  ib.,  ms.  Brux.,  f  215''.) 
ENMALi,  emm.,  part,  passé,  perverti, 

rendu  méchant,  mauvais  : 

Ocient  tout  quant  qu'il  i  treuvent, 
Con  genz  de  courrouz  emmalies. 
Puis  se  reQerenl  es  galles. 

(G.  GciART,  Roy.  liijn.,  19102,  W.  et  D.) 

ENMALVEsiÉ,  adj.,  msé  : 

Trop  estoit  enmalveùee 
Et  de  respondre  enseigniee. 

(Bible,  Richel.  763,  f  217'.) 
Cf.  Malvoisie. 

EXMAMBRER,  V.  a.,  entailler  ? 
Une  mollure  de  deux  boucel  enmambree 

tout  en  l'cntour.  (P.  de  Vigneulles,  Chron., 
m,  f"  315,  ms.  Metz  840.) 

ENMAXAGiER,  V.  a.,  ménager  : 

E  cil,  qui  al  n'en  porent  faire. Virent  la  honte  e  le  contraire 



Qae  li  Longebart  lor  fereient. 
Ne  plus  nés  enmanajereient, 

Cel  d'ous  ou  plus  soreut  valor 
Firent  lor  prince  e  lor  seignor. 
(Bek..  D.  de  Norm.,  II,  36U8,  Michel.) 

KNMANAXTm,  emananUr,  verbe. 

—  Act.,  enrichir  : 

Quens  fu  li  lens,  e  quil  basti» 

De  s'aveir  cum  Venmanauti, 
De  quels  sainz  e  Je  quel  mérite, 

Tote  l'ovre  li  unt  descrite. 
(Bem.,  D.  de  Norm..  11,  10919,  Michel.) 

.VIdz  que  de  lui  fussent  partiz. 

Les  ont  d'aveir  enmanantiz. 
(Ib.,  20-23i.) 

—  Réfl.,  s'enricllir  : 

Qu'en  Beissin  e  en  Oismeis 
Porras  t:int  prendre  e  tant  saisir 
Que,  se  le  vous  enmanantir, 
INe  remaindra  si  en  tei  non. 

(Be.v.,  d.  de  Noim.,  II,  3i8:jO,  Michel.) 

—  Enmananti,  part,  passé,  enrichi  : 
Tost  en  seroie  enmanantia 
Et  sor  tos  autres  enrichis. 

(Be.\.,  Tioies.  P.icbel.  3"3,  f»  102''.) 
...  De  treslotes  les  bontez 
Oui  en  humain  cors  sunt  eues 
Ne  esprovees  ne  veues 
Fn  il  comblez  e  enrichiz 
E  sur  anties  ejimannntis. 

(Id.,  d.  de  Xorm..  Il,  8033,  Michel.) 

Mnll  fu  li  dux  emnnantiz. 

(ID.,  ib..  II,  20072.) 

Sus  ciel  n'est  aveir  delitns, 
Beal  ne  riche  ne  precius. 
Dont  si  ne  senm  repleni, 
Cumhlé  e  si  en,iiaitaiUi, 

(lo.,  ib..  I.  ligi.") 

ENJiANCHEEi'R,  S.  m.,  faiscur  de 
manches  de  couteaux  : 

Enmancheeurs  de  coutiaus.  (E.  Boil., 

Liv.  des  mest,  1°  p.,  XVII,  ̂ ,  Lespinasse  et 
Boanardot.) 

EN5IANEVI,  cmmennevi,  adj.,  préparé, 
disposé  : 

La  bataille  fust  esbaldie. 
Et  del  ferir  enmanevie. 

(Mort  du  roi  Gormond,  131.  Reiff.,  Chron.  de 
Moualiet.) 

Qni  a  sauldees  voeulent  gaisner  Dourins  massis 
Soient  tost  a  cheval  prest  et  emmennevis 

Pour  eslre  en  la  qninsaine:  en  la  cité  de  pris. 
!.Cipe,is,  Richel.  1637,  f"  74  r\) 

Cf.   A.M.\NEVIR. 

EXJiAxiERÉ,  emm.,  adj.,  qui  a  telles  ou 
telles  manières  : 

On  ne  doit  dame  reprochier 

Qu'elle  ne  soit  tontdls  trouvée 
Courtoisement  emmanieree . 

(Froiss.,  le  Temple  d'onnour,  Richel.  830,  f  40  t"- 
Scheler,  y.  806.)  ' 

On  ne  vit  oncqnes  gent  si  bien  enmanieree. 

(Cov.,  du  CuescUn,  var.  des  v.  4492-4496, 
Charrière.) 

Il  estoit  moult  beau  chevalier,  sage 
prudent,  pt  bien  enmanieré.  (0  de  lÀ 
Marche,  Mcm.,  1,  14,  .Michaud.) 

Tout  a  ce  derraia,  et  comme  en  queue 
^py  je  venir  avant  encore  un  personnage 
^  homme  froidement  emmanieré  et  de 
bonne  mode.  (G.  Chastell.un,  Adv.  au 
duc  Charles,  VII,  310,  Kerv.)       ' T.   lîl. 
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—  Avec  un  nom  de  chose  : 

Ossi  si  regarl  et  si  maintien  qui  sont 
bel  et  plaisant  et  bien  enmanieret.  (Froiss., 
Prison  amour.,  I,  233,  Scheler.) 

H.-Norm.,  vallée  d'YèTeSjbienemmanic'rê, 
adroit;  mal  emmanieré,  maladroit. 

ENJiANTELEE,  s.  f.,manteaude  verdure: 

Apres  yver,  que  sa  volée 
Refait  delà  Ventua'itelee. 
Et  l'aroode  revient  decha. 

(Pastoralel,  ms.  Bruî.,  f°  50  y°.) 

EN'AIANTELER,  emm.,  -  cller,  emnient., 
ammatil.,  emanteler,  verbe. 

—  Act.,  couvrir  d'un  manteau,  couvrir 
comme  d'un  manteau  : 
Ne  devoit  il  suffire  a  la  haute  mer 

d'avoir  emmantelé  et  circuit  toute  la  terre, 
et  englouty  eu  ses  gouffres  une  grande 

I)artie  d'icelle  ■?  (Du  PlNET,  Peine,  VI,  I, éd.  1.^66.) 

La  terre  adooq*  s'ammantelle  la  face. 
Le  vert  email  des  campaignes  s'efface. 

(Mac.nt,  Amours,  f  26  r°,  éd.  1S73.) 

La  palpable  noirceur  des  ombres  Méphitiques, 

L'aer  tristement  epes  des  brouillars  Cirameriques, 
La  grossière  vapeur  de  l'infernal  manoir. 
Et  si  rien  s'imagine  au  monde  de  plus  noir. 
De  ce  profond  abyme  enmunteïoit  la  face. 

(Du  Bartas,  la  Semaine,  i,  éd.  1579.) 

Nous  ammantelons  en  France,  contre  le 

froid,  les  citrouiers,  grenadiers,  etc.  (Mo- 
NET,  Dicl.) 

—  Terme  de  fortification  : 

Il  fit  fortifier  et  emmanteller  plusieurs 
autres  villes.  (Du  Pi.\et,  Pline,  XXIX,  i, éd.  1366.) 

—  Déguiser,  voiler  : 

Or  te  diray  de  mon  mantel 
Qui  est  nng  habit  assez  bel. 
Et  de  luy  je  suis  bien  parée 
Ainsy  qne  voys  et  afublee, 

11  a  très  longtemps  qu'il  est  fait 
Pour  couvrir  ce  que  j'ay  de  lait. 
Pour  mes  faultes  emmanteler. 

(Decdillf.t.,  Trois  pèlerin.,  {"  61"^,  impr.   Instit.) 

Il    s'advisa  encore   d'une    grande    ruse 
pourmieulx  couvrir  son  dessein  &\.  emman- 

teler son    entreprise.    (Carloix,  Mém.  de 
Vieilleville,  vi,  4S,  éd.  1757.) 

...  L'un  par  nostre  France 
Ammantele  son  ignorance 

D'un  vestement  tout  rapiécé, 

S'egayant  en  l'antrui  plumage. 
(J.-A,  DE  Baif,  (lEm.,  f"  34  r°,  éd.  1373.) 
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Si  seul  i'emmanteloy  vos  trésors  précieux. 
Dessous  le  voile  ingrat  d'un  silence  oïlieux. (BiRAGDE<;,  ilesL,  Sonn.  si.) 

—  Enmantelé,  part,  passé,  couvert  d'un 
manteau  : 

Un  pot  a  eaue  d'un  lyon  sur  quoy  un 
houme  enmantellé  siet.  (1333,  Invent,  du 

garde-m.  de  l'argent.,  Douët  d'Arcq,  Compl. 
de  l'argent.,  p.  312.) 

Et  est  ladite  dame  enmanlelee  d'un  petit 
mantel  fendu  a  deus  costes.  (1360,  Invent, 

du  due  d'Anjou,  n»  78,  Laborde.) 

Une  royne  enmanlelee  d'un  mantel  fendu 
devant.  (Ib  ,  n"  90.) 

—  Couvert  comme  d'un  maiiteau  : 

Une   nef    dorée,     semée   d'esmauz    aus 
armes  de  Valoys,  a  2  lyons  aus  2  bous  en- 

mantellez  desdictes  armes.  (1333,  Invenl 

du  garde-m.  de  l'argent.,  Douët  d'Arcq' Compt.  de  l'argent.,  p.  307.) 

Un  lyon,  d'argent  doré,  faisant  aiguière, 
emantelé  d'un  mantel  esmaillié  de  vert  par 
(luartiers.  {1360,  Invent,  du  duc  d'Anjou, n"  80,  Laborde.) 

Ung  lion  emmantellé  des  arme"  de 
France.  (1380,  Inv.  de  Ch.  V,  12S0,Labarte.) 

Un  chandelier  d'argent  doré,  vssant  d'un 
liz,  lequel  liz  est  assez  sur  un  pïé  en  façon 

d'une  terrasse,  sur  qui  sont  assis  de'ux oiseaux  emmantelez  de  France  et  de  Na- 

varre. (1400,  Pièces  relat.  au  rég.  de  Cfi.  VI. 

t.  II,  p.  316,  Douët  d'Arcq.) 
Item  un  doussellet  ou  sout  oies  et  cynes 

emmentelez  des  armes  de  monseigneur,  et 
de  son  mot  :  le  temps  viendra.  (1416, 
Inv.  du  duc  de  Berry,  Arch.) 

Graculus,   primum    genus    Monedularii 

une  graille  emmantelee'.  (C.  Est.,  De  lat.  et 
grœc.  nomtjiibus  aviiim,  p.  98,  éd.  1347.) 

Les  poissons  emmantelei  d'escailles. (Garnier.  Porcie.  m,  éd.  1568.) 

La  corneille  emmantelee.  (Belon,  JVa(.  des 

oys.,  6,  un,  éd.  1333.) 

Tout  le  dos,  le  dessus  du  col,  les  costez 
par  dessus  les  aelles,  les  cuisses,  et  le  des- 

sous du  ventre  sont  de  couleur  cendiee. 

C'est  de  la  qu'elle  a  gaigné  son  appellation 

françoyse  :  car  il  semble  qu'elle  est  em- mantelee de  couleur  cendrée  dessus  le  noir 
(ID.,  ib.) 

Je  me  trouvay  emmantelé  en  ceste  pom- 
peuse robe  de  palais.  (Du  Fail,  Cont. 

d'Eutrap.,  xviii,  Bibl.  elz.) 

Les  beufs  emmenteles  de  noir  craigaenl 

plus  les  raoïK^hes  qu'estans  d'autre  cou- 
leur. (0.  DE  Serres,  Th.  d'agr.,  iv,  7,  éd. 

1603.) 

Le  bay,  le  fauve,  le  grison,  le  moreau, 
sont  les  chevaux  les  plus  prises,  comme 

emmenteles  des  quatre  principales  couleurs 
(iD.,  ib.,  IV,  10.) 

Tousjours  les  aigneaux  ne  sont  emman- 
teles  de  la  couleur  de  leurs  pères  et  mères, 
car  souventesfois  aviont  que  les  béliers  el 
brebis  engendrent  des  petits  autrement 
colores  qu'eux.  (Id.,  ib.,  iv,  13.) 

Les  (chiens)  blancs  pour  la  conformité 
de  la  couleur  conversent  facilement  avec-, 
les  moutons  et  brebis  :  ce  que  ne  font  les 

noirs,  qui  espouvantent  ce  timide  besta'', 
cuidant  que  ce  soyent  loups  qui  I  approche:  :, 
estans  tousjours  ces  bestes  ravissantes 
obscurément  emmanletees.  (Id.,  ib.,  iv,  16.) 

Le  moins  qu'on  peut  tenir  emmentelee; 
ces  plantes  ci,  est  le  meilleur,  par  aucune- 

ment leur  nuire  tel  embarras.  (Id.,  ib., VI,  6.) 

Dans  ce  jardin  lembrissé 
Du  maint  pampre  entrelacé 
Est  une  gentille  allée 
De  treilles  emmenletlee 
Dont  les  costez  sont  flanquez 
De  grands  rosiers  enmusquez. 

(Les  Muses   inconnues  ou   la   Seille    aux  bourri      . 
le  Jeu  de  boule,  éd.  1604.) 

1.  ENM.ARGiER,  eniM.,  V.  a.,  entourer  : 
A,  douce  très  large  aumoniere, 
Grant  mestier  est  que  ta  main  large 
As  povres  sa  pitié  esparge. 
Car  uostre  vie  est  près  de  marge 

Qui  mont  est  maie  d'en  arrière  ; Dame,  de  bone  fin  Venmarge, 

Que  Sathan  tonz  ne  nos  sozmarge. 
(Recl.   dp.   Molie.is,  Miserere,  Richel.  23111, 

f  253».) 
26 
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Mais  il  De  puet  ciians  sousmarcier  j 
Qoi  Tie  la  vens  emmargier 
De  la  donçonr  de  ton  service.  ' 

(Id.,  it.,  nichel.  15212,  f°  73  t») 
Mais  il  (Satani  ne  imet  céans  sormargier 
Cui  vie  ta  Tcas  enmargier 
De  la  donçonr  de  ton  service.  I 

(iD.,  ib.,  Ars.  3U2,  P  216'>.)  [ 

2.  ENMAnGiER,  v.  a.,  prendre  à  sonser-   j 
vice,  embaucher; 

Nus  déifier  ne  puet  ne  ne  doit  enmar- 

ijier  ne  fortrere  li  aprentiz  li  un  a  l'autre devant  que  il  ait  fetson  terme.  (Est.  Boil., 
Reg.  des  mest  et  marchand.,  l"  p.,  lxxi,  6, 
Lespinasse  et  Bonnaidot.) 

ENSiASER,  V.  a.,  encaquer  : 

Que  tous  herens  en  masse  demeurent  en 
le  masure  de  quoy  il  sont  enmasé  du  lieu 
dont  ils  viennent,  soit  blanc  ou  roux,  sans 
remuer  des  mases  la  u  il  ont  esté  enmasé. 

(1394,  Reg.  des  slat.,  p.  39,  Aroh.  niun.  Ab- 
beville;  Mon.  de  l'bist.  du  Tiers  Etat,  IV, 191.) 

ENMASSKR,  V.  3.,  amasser,  mettre  en- 
semble, entasser  : 

Aacnne  chose  aij  trespassé. 
Et  aucune  antre  emiias'ié. 

(Ysop.-Avioim.,  Epil.,  Robert.) 
Se  laissay  les  troubles  pensées 
Qui  PU  moy  fttrr'tit  enm/j.t.trpfi 
Par  moy  tenir  trop  soulitaire. 
(G.  Mach.,  roé.i.,  Rirhel.  9221,  f»  TT^.) 

ENMAUVEisiR,  V.  A.,  rendre  mauvais  : 

A  vos  1res  bien  enmauveinr 
Ne  coveniireit  pas  jîranz  leisir. 

(Ben..  D.  de  Norm..  Il,  7212,  Michel.) 

E70IEDOS,  voir  Andeus. 

ENMEDRIER,  VOir  E.\.yiEDDRER. 

ENiMEGiiiR,  -  aigrir,  emm.,  verbe. 

—  Act.,  amaigrir: 

E  norac'  ment  le  cors  fnmegri. 

(Pierre   d'Abernus,  le  Secré   de  secrez,    Ricbel. 
23407,  f°  192^) 

Les  eaux  par  le  vice  de  leur  froidure  et 

des  sablons  qu'elles  charrient  Yemmai- 
grissent  pins  lo^^t  qn'enjiraissent.  (Oliv. DE  Serres,  Tlieal.  dagric,  iv,  3,  éd.  1617.) 

—  Réa.,  maigrir  : 

R'euvïifiigrisfimît  et  suant  sous  la  peine 
De  cultiver  ses  vipnes  et  sa  plaine. 

(RoN^.,  />(/(■.■.-.,  VI,  131,  Bibl.  elz.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
Li  envieus  enmaigrit  tozjors  des  grosses 

choses  as  autres.  (Bhcn.  Latini,  Très., 
p.  370,  Chabaille.) 

ENJiEGRissEMENT,  emmeigrissement, 
s.  m.,  amaigrissement  : 

Car  il  faut  que  V emmeigrissement  soit 
commencé  loneteni|is  devant  que  la  rage 
soit  venue  (Charles  IX,  Chasse  royale, 
p.  69   éd.  1857.) 

ENMEILLEURIR,  VOir  ENMEILLORIR. 

ENJiEiLLORER.  -  ovrer,  emm.,  emme- 
Uorer,  enmelhorer,  ennieilletirer,  verbe. 

—  Act.,  améliorer,  rendre  meilleur  : 
Nen  al  Rlise  en  la  vilhe  ne  suit  enmelhoree. 

(Ste  Eiiphrosyne,  103,  Meyer,  Rec,  p.  337.) 

A  la  mue,  ou   il  muent  et   enmeUlorenl    | 
pennes  et  habiz.  (Brun.  Lat.,  Très., p. 198, Chabaille.) 

Chascuns  deliz  acroist  et  enmeilloure  ses 
œvres.  (Id.,  ib.,  p.  326.) 

Dont  se  la  chose  alast  ainsi,  dont  la 
peussiez  dont  enmeilleurer.  {Rom.  de  J. 
Ces.,  Ars.  5186,  f°  9  r°.)  ( 

Afin  de  emmeliorer  et  peupler  ledit  pays. 
(1492,  Ord.,  xx,  330.) 

Un  mauvais  naturel  est  emmeliorc  par 
une  bonne  instruction.  (Le  Tocsain  contre 
les  massacretirs,  p.  35,  éd.  1579.) 

—  Réfl.,  s'améliorer  : 
Aussi  s'agencera  et  s'emmeliorera  il  tant 

mieux  que  plus  souvent  le  maistre  visitera 

son  terroir.  (Oliv.  de  Serres,  Theat.  d'a- 
gric,  V,  éd.  1617.) 

E?]MEiLLORiR,  -citrir,  enmeliorir,  emm., 

verbe. 
—  Act.,  améliorer  : 
Paroles  bones  et  creables  profitent  a  la 

conscience  de  celui  qui  les  dit  et  emmeil- 
leurissent  les  mours  de  sa  vie.  (Brun.Lat., 
Très.,  p.  ,S24,  var.,  Chabaille.) 

Plus  de  gent  enmeillenrissoient 
Par  leur  sens  et  par  leur  doctrine. 

{Fabl.  d'Ov..  Ars.  ,Ï0G9,  f»  147''.) 

—  Neutr.,  s'améliorer  : 
(Geste  besle)  engraisse  et  emmeliorisl. 

(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  254,  var.,  Chabaille.) 

ENMEiRER,  V.  n.,  devenir  mère  : 
Hé  Diex  !  ce  fu  grant  joie  quant  la  dAme enmeira ; 

En  icele  leesce  saint  Josep  l'espousa. {Gui  de  Bourg.,  2343,  A.  P.) 

ENJIELDRER,  VOir  EXMIEUDRER. 

ENSIELHORER,  VOir  ENMEILLORER. 

ENMELioRAcioN,  emm.,  S.  f.,  améliora- 
tion : 

Possessions.,  a  posseoir..  paisiblement  o 
tout  Vemmelioracion.  (1305.  Chart.  de  Pli. 
le  Bel,  Richel.  1.  9783,  f°  138  r».) 

ENMELLÉ,  -  elé,  enmerllé,  part,  passé, 
mêlé,  aux  prises  : 

Li  dus  Richars  s'en  part  quant  les  vit  ettmerllez. (Fierairas.  4036,  A.  P.) 

Et  voit  les  batailles  an  plain 
Et  les  conipaignes  enmellees. 

(Blancand.,  4334,  Michelant.) 

—  Fig.,  brouillé,  troublé  : 
....  D'autre  cose  n'a  envie. 
Fors  de  faire  Brunel   mellee  ; 
Sovent  li  fait  leste  enniellee. 
Bien  est  mesliers  que  il  soit  durs. 

{Chans.,    Poët.    mss.    av.    1300,    t.  IV,  p.  1346, Ars.) 

Eux  toutesvoies  en  tel  estât  ou  tel  usage 
croissans  et  esclarcissans  leur  seigneurie 
par  semblables  a  eux  ou  pires  en  nature, 
«près  très  longs  ans  enmeles,  finablement 
Dieu  les  a  fait  trébucher  en  glaive  sanglant. 
(G.  Chastell.,  Chron.,  Prol.,  i,  5,  Kerv.) 

ENMENAIGEMENT,  Vûir  E.N.MESNAGE- MENT. 

ENMENAXCE,  S.  f.,  actiou  d'emmener  : 
Inductio,  enmenance.  {Gtoss.  de  Conches.) 

ENMENDE,  emm.,  s.  [.,  amende,  action 
de  s'amender  : 

Aprof  li  firent  tel  enmende 
Qu'o  els  beiveit  puis  e  manjonl 
As  loz  les  jorz  que  il  li  plout. 

(G.  DE  S.  Pair,  Rom.    du   M.   S.  Michel.,   2166. Michel.) 

Prénes  Vemmende  et  je  vos  baiserai. 
(Bêle  EremboTs.  P.  Paris,  Romancero  françois, 

p.  30,  Richel.  20O3O,  t"  66.) 
A  cui  nos  sûmes  tenue  faire  enmende  et 

restitucion.  (1275,  Jacobins  de  Poligny,  A 
S,  Arch.  Jura.) 

Soit  en  rentes,  soit  en  enmendes.  (1290, 

Cart.  év.  LaoD,  1»  40'',  Arch.  Aisne.) 
Parmi  le  demage  rendant,  sanz  autre 

emmende.  (1322,  Arch.  JJ  61,  f  33  v».) 

Sus  paine  de  \' enmende.  (1324,  Arch.  JJ 
62,  f»  211  r°.) 

EN.MENDEMENT,  emm.,  S.  m.,  amende- 
ment: 

En  ce  fait  chiet  emmendemeni . 

{ta  Joiirn.  d'onn.  et  de  prouesse,    Richel.  1997, t"  54  v°.) 

Pour  douze  livres  de  parisis  que  il  ont 
promis  a  mètre  et  a  emploier  en  enmende- 
ment  de  la  meson  devant  dite.  (1296,  Arch. 
S  1S14,  pièce  13.) 

Par  paier  les  plais  au  chastel  d'Abbe- ville  toutes  fois  que  ledit  chevalier  y  est 
souffisaument  adjnurné,  et  baillie  chest 
escript  par  enmeridement.  (Charte  de  1362, 
Grenier  299,  n"  174,  Richel.) 

ENMENDER,  cmm.,  inmcndeir,  verbe. 

—  Act.,  amender,  réparer  : 

Mais  de  qnan  ke  j'en  ai  mespris Je  Venmenderai  en  tel  gnise 
K'il  ira  a  vostre  devise. 

{Chev.  as  .ii.  esp.,    11632,  Foersler.) 

Qui  bien  li  feissent  emHîender.  (Villeh.. 
285,  var.,    Wailly.) 

Et  lo  damage  qui  vindreyt  por  cel  aber- 

gemant  il  doyt  inmendeir  de  cors  ou  d'a- 
veir.  (1369,  Arch.Fribourg,!''"  Coll.  des  lois, 
w  38,  f°  13  v°.) 
Cumme  li  dit  maseliers  soyent  venuz 

ver  nos,  et  nos  ayent  preyé  que  nos  lour 

volissions  inmendeir  auco'ns  puenz,  qui  ne sont  continuz  in  la  dite  lettre  deis  quez  il 
sont  besognyens  de  porveir  que  un  lour 
inmendeyt  et  corrigevt.  (1378,  ib.,  n"  697, 

f"  245.) 

—  RéQ.,  s'amender  : 

Il  ne  s'en  enmandn  de  riens. 

(Gabth.  de  Mes.  1';».  du  monde,  ras.  S.-Brienc, r  2».) 

N'en  î  et  un  qui  s^emmendast. 

{Pass.  D.  N.,  ms.  S.-Brieuc.  f  55''.) 
El  s'il  estoit  mauves  il  s'en  enmenderoit. 

(J.  DE  Mec.ig,  Test.,  ms.  Corsini,  P  169''.) 

Et  estude  àe  t' emmender  àe  cy  en  avant. 

(Sept  Sag.,  p.  112,  G.  Paris.) 
—  Neutr.,  s'améliorer,  être  dans  uii 

meilleur  état  : 
Polens  est,  si  fait  ̂ rant  dangier 
Gant  ses  voisins  a  que  mangier  ; 
Et  cant  il  le  voit  enmender 
Mielz  li  araeroit  remender 
Dous  cinces  a  une  coslnre 
K'ensi  li  aporle  nature 

(EvBAT,  r.enese,  Richel.  12436,  F  12  v".) 

ENMEXEMENT,  emm., S.  m.,  action  d'eiii- 
uiener,  de  mener  en  exil,  en  captivité 
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Enmenement  de  cité.  {Bible,  Maz.  684, 
P  36=.) 

Laquelle  dame  par  paroles  expresses  ap- 
prouva, ratiffia  et  accepta  que  la  prinse  et 

eminenement  que  ledit  chevalier  avoit  fait 
de  elle,  se  avoit  esté  de  son  boQ  gré  et 
volenté.  (1366,  Arch.  JJ  97,  pièce  618.) 

ENAiENUiit,  enimoindrir,  v.  a.,  amoin- 
drir : 

La  poiQQe  an  oste  et  finmoindrit. 
•(J.  DE  Pbior,vt,  Lit.  de  Yi'gecc,  Rlchel.  IGOl, 

r»  10'.) 

Si  en  fa  le  nombre  enmenri. 
(Geoff.,  Chron.,  Kicliel.  14G,  P  79''.) 

Ne  sera  le  justice  et  seigneurie  dudit 
vidame  eagraudie  ne  enmenrie  es  lieux 
Uessusdiz.  (1314,  Arch.  JJ  50,  1°  33  r".) 

EN'MENTONXÉ,  -  oné,  adj.,  dont  le 
menton  est  saillant  : 

Mentatus,  enmentotines.  (Calholicon,  Ri- 
chel.  1.  17881.) 

Mentatus,  enmentonez.  {Gloss.  de  Salins.) 

Mentatus,  eiimentonné.  {Gloss.  lat.-fr.) 
Bichel.  1.  7579,  f"  217  r".) 

EN.MENUisiiB,  emm.,  verbe. 

—  Act.,  diminuer,  amoindrir  : 
Hameine  cors  devez  saver 

K'est  vessel  de  beivre  e  mangier, 
Enmenusez  est  e  remeuez 
Ea  la  maiire,  bien  le  saciez. 

•(Pierre  d'Aber.nun,   le  Secré  de  secrez,  Kichel. 
25i07,  1"  188\) 

—  Neutr.,  devenir  plus  menu,  diminuer: 

Li  cuers  avaricieu.x  ne  puet  estre  assasies 
d'avoir;  et  eu  tele  manière  de  cuers  ne  se 
puet  loyauté  herbergier,  et  souvent  voit  on 

que  il  amasse  d'une  part  avoir,  et  d'autre 
part  emmenuisse  l'or,  si  que,  quant  la  roe de  fortune  leur  tourne,  ils  deschendent  plus 
en  une  eure,  que  il  ne  sont  montes  en  dix 
ans.  (Beaum.,  Coiit.  de  Beauv.,  p.  9,  ap. 
Ste-Pal.j 

L'air  attanuy  et  enmenuise  au  Sen. {Chron. 
ethist.  s.  et  prof.,  Ars.  3315,  f»  7  v-.) 

ENMERCiEB,  V.  a.,  remercier  : 

Si  tost  com  ele  le  voit,  si  joint  ses  mains 
envers  le  ciel,  et  enmercie  notre  Segnor  du 
secors  que  li  a  envoie.  {Artur,  liichel.  337, 
1°  54''.) 

ENMERDER,  V.  a.,  couvrir  de  merde  : 

Merdo,  das,  enmerder.  {Gloss.  de  Salins.) 

ENMERLLÉ,  VOir  EN.MELLÉ. 

ENAiERTEiiR,  volr  A.MERTOR  au  Supplé- 
ment. 

ENJIESNAGEMENT,  enmenaigement,  s. 
m.,  tout  ce  qui  sert  de  meubles  : 
Comme  les  dites  choses  auront  esté 

mises  et  livrées  en  nosdites  chappelle  et 

maison  d'Amboise,  avecques  les  quittances des  persoiJUHs  particulières  qui  auront 
fourni  ledit  enmenaigement  et  autres  parties 

deppendaus  d'icelluy.  (1493,  Arch.  KK  332.) 

ENMESNAGiER,  -  Qer,  v.  a.,  aménager  : 
Le  bon  père  de  famille  rustique  cherche 

les  meilleures  bestes,  les  arbres  et  herbes 
plus  prouflitaliles  pour  l'usage  de  sa  mai- 

son et  enmesnager  sa  terre.  (Belle-For., 

Secr.  de  l'ugric,  p.  47,  éd.  1377.) 

Cf.  Amesnagier. 

ENMESSURE,  einnussure,  -  eure,  emes- 
sure,  s.  f.,  imputation,  inculpation, 
charge  : 

Que  li  dit  maistre  se  pooient  purger  de 
cette  entmessure  par  son  seul  sairement. 
(1278,  Jugem.  du  prév.,  Arch.  admin.  de 
Reims,  II,  962,  Doc.  inéd.) 

Jehans  Pépins  devoit  estre  absoutz  et 
délivrez  des  souspecons,  emnwssures  et 
cas  dessus  diz.  (1318,  Arch.  JJ  01,  pièce 
344.) 

Sur  ce  délibération  eue  a  plain...,  sen- 
tenciasmes  et  deismes  par  jugement  que 

li  diz  Jehans  de  "Vignoy  te  aloit  délivrer du  cas  de  la  souppeçon  et  de  la  emessure 
devant  dite  et  pour  laquelle  il  estoit  lenuz 
en  prison.  (1323,  Arch.  JJ  61,  f"  149  r».) 

Comme  li  cas  dessus  diz  n'estoit  notaire 
ne  manifes  contre  ledit  Jehan,  ançois  es- 
toit,  si  comme  il  disoit,  une  pure  emmes- 
sure  de  laquelle  il  s'ofl'roit  a  purgier... 
(1324,  Arch.  JJ  62,f'' 186  v».) 

Il  les  creoient  du  tout  innocenz  et  sanz 
coupes  des  enmessures  dessus  dites.  (1325, 

ib.,  f  131   r».) 
De  faire  droit  on  dit  Jehan  Pépin  de  la 

souspecon  des  cas  et  emmesseures  dessus- 
diz.  (1335,  Arch.  JJ  69,  f"  80  r°.) 

Toutes  les  enmessures  que  ou  leur  en 
poroit  ou  woroit  enmettre  ou  opposer  pour 
le  cause  dessus  dite.  (Juin  1358,  Lett.  de 
la  C'"'  de  Hain.,  Liv.  noir,  Arch.  mun. 
Valenciennes.) 

ENMESTRER,  VOlr  ENMAISTRER. 

ENMESURER,  V.  a.,  mesurer  : 
Et  li  fil  Israël  enmesurcrenl  la  terre  de 

promission  de  loue  et  de  lé.  {Hist.  Carol., 

Ars.  5201,  p.  223''.) 

ENMET,  voir  EXMI. 

ENMETAXT,  adv.,  pendant  ce  temps, 
dans  cet  intervalle  : 

Aussi  dedens  .m.  mois  ilh  ordenroit  .i. 

lieu  compétent  et  ydonne  aux  ambdeuxpar- 
tiies,  por  acomplire  chil  devant  dit  beson- 
gne,  et  que  enmelantne  li  une  ne  li  altre 
ne  feroit  n'en  ne  creeroit  uoveaz  cardinals. 
(J.  DE  Stavelot,  Chron.,  p.  7,  Borgnet.) 

ENMETTRE,  emiH.,  vcrbe. 

—  Act.,  charger  de,  imputer  : 
Soi  meismes  en  corpe  met. 
Le  blasme  ce  done  et  rmnet. 

(.Dolop.,  3133,  var.,  Bibl.  elj.) 

Ou  il  se  purge  de  la  coulpe  que  on  li 

enmestra,  ou  il  l'amende  ensi  que  il  li  sera 
jugié.  (Trad.  d'uue  charte  de  1198,  Cartul. 
de  Guise,  Richel.  1.  17777,  f"  141  v«.} 

Et  leur  emmelloit  que...  (1278,  Jug.  du 
pr«u.,Arch.  admin.  de  Reims,  II,  962,  Doc. inéd.) 

Pour  aucunes  ordonnances  faire  seur  le 

fait  que  on  enmet  a  l'ordre  des  Templiers. 
(1308,  Arch.  JJ  414,  pièce  3.) 

Ou  il  se  purge  de  la  coulpe  que  on  li 
enmetera.  (1327,  Cart.  de  Guise,  Richel.  I. 

17777,  f»  209  r'.) 
De  tout  chou  ossi  que  on  leur  voroit  ou 

poroit  em)!e{(ce  ou  opposer.  (1338,  Lett.  de 

la  C""  de  //aiJi., Arch.  mun. 'Valenciennes.) 
—  Accuser  : 

L'empereeur  Qton,  qui  enmetoit  le  roi 
Phelipe  qu'il  li  avoit  donnei  (Jrliens  et  Es- tempes.  (MÉN.  DE  Reims,  274,  Wailly.) 

—  Rén.,  s'entremettre,  s'engager  : 
Cest  nvre  est  fjrant  :  si  covient  mais 
Que  vos  ims  emmeleit  a  fais. 
Que  vos  conoissiez  e  savez  bien 
Vostre  pru  ert  corne  le  mien. 

(Ben.,  0.  deXorm.,  II.  18131,  Michel.) 

Car  ne  m'est  vis  qa'ea  aies  tort 
Quant  ci  i^os  enmeles  si  fort. 

{Parton.,  3,S6o,  Crapelet.) 

ENMEUBLEMENT,  emm.,  S.  m.,  ameu. 
blâment  : 

L'emmeubtement  de  deuil  de  la  chambre 
et  cabinet  du  roy.  (Oct.-déc.  1383,  Dép.  du 
R.  de  Nav.,  Arch.  B.-Pyr.,  B  82.) 

II  se  disait  encore  au  commencement 

du  xvii»  s.  : 
Cet  emmeublement  est  bien  imaginé- 

(SoMAizE,  Gr.  Dict.  hist.  des  Préc,  1,  Bibl. 

elz.) 

La  richesse  des  emmeublements.  (Jour- 
née des  madrigaux,  ms.  de  Courart,  Ars.) 

1.  ENMEL'BLER,  emm.,  v.  a.,  garnir  de 
pieubles,  meubler;  ûg.,  garnir  en  général: 

Si  fu  toute  la  maison  einmeublce  de  hé- 
las, percée  de  clameurs  et  abismee  de 

plours.  (G.  Chastell.,  Chron.  du  D.  Phil., ch.  II,  Buchon.) 

Bas- Valais,  Vionnaz,  émôbda,  meubler. 

2.  EN'.MEUBLER,  emm.,  V.  a.,  rendre 
meuble  : 

Il  faut  emmeubler  la  terre  tout  autour  du 
trou  ou  les  voudrez  replanter.  (Liebault, 
Maison  rust.,  III,  ch.  19,  éd.  1638.) 

ENMEUBLiB,  emm.,  V.  a.,  rendre  meuble, 
convertir  en  chose  meuble  : 

Si  ledit  seigneur  de  lief  ayant  saisi  les 

estangs,  fait  lever  la  bonde  d'iceux  en 
l'année,  et  saison  de  pescher,  il  emmeublit 
le  poisson  trouvé  esdits  estangs.  {Coût. 

d'Orléans,  commentées  par  J.  Delalande, 
art.  LXXiv.) 

EXMEUDBEB,  VOir  E.X.MIEUDRER. 

ENiiEULONNER  ,  enmulonner ,  v.  a., 
mettre  en  meule  : 

Il  y  a  partie  des  honmes  qui  doivent  fe- 
ner  les  l'aius,  enmulonner  et  tasser  a  la 
granche.(l456,  Denoinbr.  delà  Vie.  d'Orbec, 
Arch.  P  308,  1°  18  r».) 

Quatre  acres  de  prez,  ausquelz  fener  et 
enmeullonner  et  acharier  sont  tenu?  plu- 

sieurs de  mes  honmes  (1437,  Den'jinbr.  de 

la  chastell.  d  Andely,  Arch.  P  307,  f°  20  v».) 

EN.MEUBiR,  V.  n.,  Hiûrir  : 
Les  blez  en  cressent  e  arbres  ansi, 
Les  fniz  en  suiU  enmenri. 

(Pierre  d'Abebnun,    le   Secrc  de  secrez,   Itichel. 

25107,  1»  iS-i».) 
EXMEUTE,  S.  f.,  émotion  : 

Nen  est  il  dons  cil  qui  parmei  les  paroiz 
del  ventre  de  sa  raere  et  de  la  teie  te  re- 
cûuut,  et  ki  a  moens  te  fist  conissans  a  sa 
mère  par  Venmeule  de  son  esjoyssement  î 

(S.  Bern  ,  Serm.,  Richel.  24768,  ï»  78  r°.) 

EN.MEY,  voir  Enmi. 

ENMi,  an))!!,  en  mi,  an  mi,  emmi,  emme, 
enmei,  enmey,  en  mei,  en  meij,  enmy,  enmet, 

prép.,  au  milieu  de  : 
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Jésus  estet  enmet  Irestoz. 

(Passion,  432,  Diez.) 

E  de  la  terre  qn'est  erntne  Celicie. 
(Ep.  de  S.  El.,  lv^  Slengel.i  i 

Se  trois  Rollaot  le  prnz  enmi  ma  Teie. 
(Roi.,  986,  MuUer.i 

Enmeila  malvaise  et  perverse  genz.  {Jnh,    i 
Ler.  de  Lincy,  p.  441.) 

Lou  champ  ke   gist  en  mey  les  vignes    ] 
dou  Mont  S.   Quentin.  (Cens,  de  S.  Paul, 
I"  9  -v»,  sans  date,  xill"  s.,  Arch.  Mos.) 

Ll  princes  fa  tous  droîs  en  mi  sa  baronnie. 
(Cuv.,  B.  in  Guesclin,  13488,  Charnière.) 

Si  ordonnèrent  li  seigneur  entre  yaux 
i]ue  leurs  ,iii.  batailles  fuissent  rengies  en 
.111.  lieux  devant  leurs  logeis,  et  que  on 
fesist  grans  feux  enmy  chacune  place,  par 

quoy  on  veist  plus  cler  li  uns  l'autre  par 
nuit.  (Froiss.,  Ckron.,  Il,  173,  Kerv.) 

Et  par  ce  semble  qu'il  ne  fauldroit 
Qu'abbatre  femmes  en  my  les  rues. 

(CoûCiLLART,  Playd.,  II,  49,  Bibl.  elz.) 

Il  y  avoit  une  grosse  buge,  assise  enviei/ 
la  grant  esglise.  (J.  Aubrion,  Journ.,  14s6, 
Larchey.) 

—  Adv.,  au  milieu  : 

La  but  lie  l'iave  et  se  coucha  enmi. 
(Car.  le  Loh.,  t"  chans.,  III,  P.  Paris.) 

Maintenant  fut  el  feu  lancie 
Et  ces  pucelles  i  lanciereut. 
Onkes  por  elles  ne  prièrent 
Père,  ne  mère,  ne  ami, 
Ains  les  geletrent  tôt  anmi. 

(Dolop.,  113'26,  Bibl.  elz.) 

Messin,  annii.  Wallon,  emé,  émi,  éméie. 
Centre  de  la  France,  enmi. 

Emmi  se  rencontre  encore  dans  quelques 

écrivains  du  xix"  siècle  qui  ont  tracé  des 
scènes  de  province  : 

Ils  passent,  et  tantôt  emmi  les  néfliers 

Ils  s'enfoncent  tous  deux. 
(A.  Tbeukuît,  Sylvine,  vin.) 

Emmi  les  prés  et  les  hois.  (J.  Massic, 
Thibaud,  H.) 

Il  y  avait  autrefois  ;"i  Verdun  la  rue 
Emmi-Ponts. 

Cf.  Ml. 

ENMiEUDRAxcE,  -  udrauce,  -  iedrance, 

s.  f.,  amélioration,  perfectionnement,  ré- 
paration, avantage  : 

Li  angele  n'erent  mie  morteil,  et  Deus  ne 
volt  por  Venmiedrance  del  pechiet  se  la 
mort  non.  (Dial.  Greg.  iopap., de  Sapientia, 
II,  p.  289,  Foersler.) 

S'il  a  en  ceste  cartre  aucune  cose  dou- 
tavle,  li  capiteles  doit  esclairier  celé  dou- 
lance  en  boine  foi,  et  s'il  i  a  amender  pour 
l'emTi'  drance  et  le  pourflt  des  hommes 
des  villes,  li  capitelcs  le  doit  faire  a  bone 
foi.  (1247,  Cart.  de  Hain.,  Loi  des  vill. 

d'Onnaing  et  de  Quaroube,  Arch.  Nord.J 
Pour  sen  assenne  et  Veninieudrance  àf. 

sen  mariage.  (1384,  Valenciennes,  ap.  Lu 
Fons,  Glnss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

enmieudre:iient,  -  iudrement,  eniieu- 

drement,  s.  m.,  amélioration,  perfectionne- 
ment, avantage  : 

Le  valant  .i,xx.  sols  doit  il  laisser  a 

i'emmludrement  de  la  maison.  (Cft.  Je  1233, 
ap.  Duc,  III,  35S  éd.  Didot.) 

Pour  \'enm iudrement  de  nodite  ville. 

(1295,  Cart.  de  Hain.,  Lett.  de  J.  d'A- vesnes,  Arch.  Nord.) 

Pour  Vemieudrement  et  enforchissement 
de  nostre  ville  de  Bovingne.  (2  .iuill.  1383, 

Cft.  du  Cte  de  Namur,  Arch.  com.  de  Bou- vignes.) 

ENJiiEunRER,  enmiudrer,  emmiudrer, 

enmeudrer,  enmieldrer,  emmioldrer,  enme- 
drier,  enmeldrer,  verbe. 

—   Act.,  améliorer,   rendre    meilleur     | 
augmenter  :  I 

Por  emmioldrer  lui  et  sa  vie. 

(G.  DE  CuiDRAi,  Barlaam,  p.  2,  Meyer.) 

Et  fu  soignens 

Plus  que  devant  d'anmosnes  faire 
Et  d'eiimindrer  tout  son  afaire. 

(Mir.  de  S.  Eloi.  p.  68,  Peigné.) 

Chançons,  Phelippe  salue 
Le  conte  séné. 

Qui  a  France  mainteane, 
Proesce  enmeudrt\ 
Chevalerie  hoaeré. 

'Gautier  u'Epinal,  Chans.,  Richel.  844.) 

Ne  ne  sait  (.Satan)  mais  tant  de  maldire 

N'en  doie  eslre  miedres  ne  pire, 
Ne  ke  Deas  pnet  estre  enmedriez 
Ne  pais  je  mais  estre  empiriez. 

i\ie  Ste  Jutiane,  ms.  Oxf.,  BodI.  canon,  mise.  74, 
f°  73  V".) 

Si  comme  est  clergie  et  science  et  ces 

autres  choses  qui  nos  enmietidrent  l'ame par  nécessité.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  339, 
var.,  Cbabaille.) 

Dont  nous  veons  ke  les  gens  sont  parfait 

et  enmieudret   par  l'amour   de   ce  ki   est 
bien  et  enpiret  par  l'amour  de  mal  et   de 

!    pechiet.  (li  Ars  d'an.,  I,  170,  Petit.) 

—  Amender,  réparer  : 

Mult  grauz  droiz  est,  ki  altrui  toit  la  sue 
chose,  ke  ce  ke  il  li  at  tolut  li  rendet,  et 
se  li  enmieldret  lo  torfait.  {Dial.  Greg.  lo 
pap.,  de  Sapientia,  n,  p.  296,  Foerster.) 

Tant  que  li  excès  soit  aile  avenant  del 
bannissement,  ou  enmiudreis  suffisamment 
al  correxion  del  loy  de  paiis.  (J.  de  St.\- 
VELOT,  Chron.,  p.  48,  Borgnet.) 

—  Réfl.,  devenir  meilleur,  s'améliorer  : 
Amours  me  tient  envoisié 
Souvent  et  mi  fait  chanter, 

Car  je  li  ai  otroié 
Quunques  je  la  puis  donner 
Pour  moi  enmiudrer  de  sa  signourie. 

(Chans.,  ms.  Sienne  H.  X.  36,  !'  21'.) 
Belle  et  bonne  est  celle  por  qui  je  chant 

S'en  doie[nt1  bien  mes  chansons  enmieudrer. 
(Tbibadlt  IV,  Chans.,  p.  9,  Tarbé.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
Selonc  ce  que  Deus  ert  il  ne  pooit  pechier. 

Ne  croistre,  ne  desco'stre,  n'enmeldrer,  n'enpirier. 
(Heijian,  Bible,   Ilichel.  243S7,  f"  ̂ 3^) 

!    J'aim  lealment  senz  trechier  et  senz  faindre, 
Cen  dient  cil  qui  en  vuelent  parler 
La  lor  merci  kant  ce  me  font  entendre 

Don  fine  amors  puet  ades  enmeldeer. 
(Chans.,  Richel.  20030,  I»  19  v"  ) 

Et  pour  ce    croissent  les  vertus   et  en- 
mieudrent  et  enbelissent.  (Li  Ars  d'Amour, 
I,  428,  Petit.) 

ENMiTRER,  v.  3.,  décorer  de  la  mitre  : 

Mes  s'il  fussent  garnis  de  meurs  et  bien  letrez, 

James  par  symonie  ne  fusaient  enmilrez. (Jeh.  de  Meung,  Test.,  537,  Méon.) 

ENMIUDREMBNT,  VOir  ENMIEUDBEMBNT. 

ENJIIUDRER,  voir  EnMIEUDRER. 

ENMOI.\N'CE,  voir  ES.WAIAXCE. 

ENMOiER,  enmoihier,  v.  a.,  mettre  ea 

meule,  en  tas  : 
Ausi  les  destrencboit  comme  fait  li  faaquiers 
Les  espis  en  aoust,  que  on  doit  enmoihier. 

(Chev.  au  eygne,  I,  5679,  Hippeau.) 

De  blé  escous  faire  soier 

N'a  nul  conqnest  a  l'enmoier. 
(.Vers  de  le  mort,  Richel.  375,  f''  342'.) 

Pour  enmoier  les  .v.  mille  et  vu.  chent 
de  fagos  qui    sont  enoore   ou    bos.  (1340, 
Trav.  aux    chat.    d'Art  ,    Arch.  KK    393,. 

f»  89.) 

ENMoisoNNER,  anmaisonnùr ,  v.  a.^ 

prendre  à  ferme  : 

Ke  de  chescuu  .xxv.  pies  de  terre  k'il 
anmaisonnereit  lor  doit  il  doneir  chasc'an .II.  chappons  de  cens.  (1263  Cart.  de  S. 

Vinc.  de  Metz,  Richel.  1.  10023,  f''  118  v°.) 
Cf.  Amoison.\eu. 

ENMoisTiR,  emoistir,  verbe. 

—  Act.,  humecter,  rendre  moite,  hu- 

mide, mouiller,  pénétrer  d'humidité: 
Celés  (choses)  k'engressissent  e  enmx)is- 

tissent  sont  repos  de  cors,  leesce  de  cu- 
rage... {Secr.  d'^rtsf.,  Richel.  571,  f  134».; 

Humectare,  enmoistir.  {Gloss.  de  Douaiy Escallier.) 

—  Réfl.,  devenir  moite,  humide  : 
Car  la  char  de  dehors  lors  se  retrait  et 

endurcist  et  deseche.  combien  que  par 

dedens  le  corps  s'enmoistisse.  (Probt. 
d'Arist.,  Richel.  210,  f"  39».) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Qnl  lors  tanroit  sa  main  desus. 
Celle  vapor  il  seceroit. 
Et  sa  main  li  emoistiroit. 

(Gauth.  de  Mes,  r»i.  dit  monde,  Richel.  1669, f»  84  r°.) 

La  terre  enmoistira par  suour.  (De  Seneke^ 

Richel.  375.  f»  28''.) 
Enmoitir  est  encore  usité  dans  les  pays 

wallons,  pour  dire  mouiller  légèrement,, 
amollir  quelque  chose  en  rimprégnant 
d'humidité. 

ENMOLER,  -  oitler,  emm.,  v.  a.,  garnir 
un  moulin  de  tout  ce  qui  est  nécessaire 

pour  bien  moudre  : 

Seront  tenuz  de  reffaire  et  reediffier  a 

leurs  coutz  un  des  moulins  qui  encores 

est  en  estant,  et  yceulz  emmoler  bien  et 
soufQsamment  et  faire  tornant  et  molant. 

(1376,  Bail,  Arch.  MM  30,  f"  36  v».) Et  le  moulin  enmouler,  se  tous  deux 
sont  reediiûez  laissier  et  rendre  bien  en- 

moles,  et  tous  les  ai'Lres  molages  laissier en  bon  et  souflisant  estât  tournans  et moulans.  (Ib.) 

EN.MOLU,  part,  passé  et  adj.,  émoulu  : 
Une  hace  enmolue. 
(GiB.  DE  MoNTR.,  Molelte,  1542,  Michel.) 

ENMONCELEMENT,  emm.,  S.  m.,  amon- cellement : 

Entre  delx  emmoncelemenz  de  celé  gra- 
vele  si  estoit  la  mer  plus  parfonde.  (Cont. 

de  G.  de  Tyr,  ch.  xi.vi,  Hist.  des  crois.) 
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Emmoncelement  de  pravier  par  le  flotte- 
ment de  la  mer.  (Triiim   Ung.  dict-,  1604.) 

ENMONCELER,  emm.,-eUer,  v.  a.,  amon- 
celer : 

Par  nient  traTailtium 

E  enmuncf'lums 

E  l'or  e  l'afiieat. 
(Sermon,  13,  Meyer,  Rec,  p.  330.) 

Li  sablonz  et  la  gravelle  estait  si  emmon- 
celee  de  leuz  en  leuz  qu:i...  {Cont.  de  G.  de 
Tyr,  ch.  xlvi,  Hist.  des  crois.) 

Ton  sépulcre  bien  et  lentement  emmon- 
celé  sera  tousjours  la  chose  que  première- 

ment salueront  les  urrivans.  (G.  Selve, 
Theviistocle,  éd.  1547.; 

Les  montagnes  emmonceiies. 

(JoACB.  DD  Bell,  MusaynaeoinaclUe,  Marty-Lareani, 
I.  151.) 

Passeot  la  toat   l'byver   toutes   emmoncelees   (les 
[arondelles). 

(D0  Chesne,  Six.   liv.  du  grand  miroir  du  monde, 
p.   105,  éd.  1388.) 

Si  la  fortune  eust  laissé  emmonceler  cinq 
ou  six  telles  advantures,  elles  estoient 
capables  de  mettre  ce  miracle  en  nature. 

(.Mont.,  Ess.,  1.  III,  c.  xi,  f  455  r», 
éd.  1588.) 

Plus  on  moins  demeurent  ces  fruits  ci 

emmonceles  selon  les  saisons.  (Oliv.  ije 

Serres,  Tlieat.  d'Afjr.,  m,  15,  éd.  1617.) 

ENMONDER,  Verbe. 

—  Act.,  avoir  ou  inspirer  de  rattache- 
ment pour  le  siècle,  pour  les  biens  de  ce 

inonde  : 

Mais  il  sunt  si  souvent  tenté 
Des  delisses  ki  les  enmondenl. 

{Renarl  le  nouvel,   7438,  Méon.) 

Tous  est  li  mondes  enmondes, 
?te  savons  nus  i  soit  mondes. 

(/«.,  1-271.) 

—  RéQ. ,  concevoir  de  l'attachement 
pour  les  biens  de  ce  monde  : 

S'ans  se  desmonde,  mil  s'enmondent 
En  cest  monde,  ei  quaot  il  se  mondent, 
Tost  reso.nt  par  nous  enmondé. 
Si  qae  puis  ne  sont  remondé. 

(Renarl  le  nouvel,  1277,  Méon.) 

ENMONESTER,  V.  a.,  avertir,  prévenir  . 

Item  il  doit  le  x""  toutes  fois  qu'il  en 
est  enmonnestes.  (1374,  Papier  de  l'office 
de  la  Cène  de  S.  Germ.  des  prez,  Arch.  1. 
771,  f»  2S  r».) 

ENMONTER,  verbe. 

—  Act.,  monter,  gravir  : 

Et  cil  enmonte  les  degrez. 

Qui  a  merveille  s'est  basiez. 
(Flaire  et  Bluncheflor,  -2.'  vers.,  2875,  du  Méril.) 

—  Réfl.,  monter  : 

Si  s'enmonla  l'arcevesque  soi  le  mur  en 

haut.  (Artur,  Richel.  337,  l'°  2''.) 

S'emnonta  sus  une  haulte  montaigne. 
(Caum.,  Voy.  d'ouUr.,  p.  20,  La  Grange.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Ains  a  pris  les  destriers,  arrière  est  relornez, 
Vint  a  son  escuier,  sel  preot  a  apeler  : 

Gerars,  bians  dons  amis,  desor  l'un  enmonlez. 
(Les  Loti.,  Kicbel.  19160,  1»  23''.) 

Ej«ioRTiR,  V.  a.,  amortir  : 

Les  leur  avons  enmortiz  et  amortisons. 

(Fév.  1375,  .Moulins,  Arch.  P  13oo.) 
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!      Bas-Valais,  Vionnaz,  émoerti,  engourdi. 

EN'jiouFLÉ,  -  oufflé,  -  oflé,  eiiim.,  anm., 

adj.,  ganté  : 

N'ayez  pas  les  braz  anmou/lez. 
Martelez,  forgiez  et  souflez. 

(Rose,  Itichel.  1373,  f  ICC.) 

Emmollex. 

j  (Ib.,  19995,  Méon.)    Enmouflei. 

I  (Ib.,  ms.  Corsini,  1"  131*.) 

Chat  emmou/te'  ue  prend  souris. 
(J.-A.  DE  Baif,  les  ilimes,  I.  I,  f  48  v»,  éd.  1619.) 

j      —  Par  extens.,  emmitouflé  : 

Si  m'endorray,  tout  enmou/le'. 
(VILI.O.N,  l'elit   Tesl  ,  XXXIX,  Jacob.) 

Il  est  si  trestant  emmoufflé  d'hahillemens 
qu'il  ne  se  peult  cont-iurner.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  489,  Génin.) 

Il  est  si  emmoufflé  que  je  ne  le  puys 
conynoystre.  (In.,  ib.,  p.  642.) 

j       ENMOULEU,  voir  En.moler. 

E.NMOussÉ.  adj.,   Couvert   de  mousse: 

L'espee  a  par  dessus  one  branche  encontree 
D'un  quesne  viel  et  dnr,  anlive  et  emmoussee. 

(Doon  de  ilaience,  4376,  A.  P.) 

Aux  rochers  caverneus,  aux  antres  emmotmez. 

(R-  Belleau,  Œuv.    poét.,  la  Pierre  d'aymant.) 
...  Sur  le  champ  emmoussé. 

(Jehan  de  la  Taille,  Morl  de  P.  Alex.,  éd.  1572.) 

ENMOVEMENT,  inmovemant,  s.  m.,  mou- 
vement, excitation  ; 

Li  enmovemen:  d'impacience  ou  d'envie. 
(S.  Bern.,  Serm.,  ftichel.  24768,  f"  108  v".) 

Se  nyon  volist  destorbeir  les  dites  choses 

ne  de  fayt  ne  de  dit,  ou  volist  nyon  in- 
movemant  de  cel  fayt  porchascier  que  il  et 
tuyt  cil  qui  les  segrant  ou  imparerant  iu 
secreyt  ou  in  paleys  permaneyre  qui  soyt, 
soyent  seins  totta  marcy  por  C  sols  lau- 
saïineis.  (1379,  Arch.  Fribourg,  1"  Coll. 
des  lois,  n"  86,  f"  24.) 

ENMOvoiR,  -  mouvoir,  emm.,  anm., 
verbe. 

—  Act.,  émouvoir,  exciter,  soulever  : 

Car  Deus  ajuei  par  sun  viaire  et  anmitet 

f't  moenet  avant  ceos  ki  l'eswardeut.  (Li 
Epistle  Saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  1°  96  v".) 
Davant  ke  lo  cuer  del  novice  anmuet  a 

l'amor  de  Deu  et  a  despeit  de  lui  meimes. 
{Ib.,  f'Sov".) 

Quant  li  cuers  est  enmeuz  et  a  l'amor  de 
pénitence  et  a  la  haine  del  pechiet.  (S. 

Bern.,  Serm.,  Richol.  24768,  f»  71  v».) 
—  Irriter  : 

Encore  fu  mesires  emmus  encontre  nous 
[lour  aucunes  laides  paroles  ki  moulent  a 
iTime.  (1293,  Cliurtr.  de  Namur,  Justifie, 
de  la  comm.  de  Namur,  Borgnet.) 

Encore  fu  mesires  emmus  sour  nous  de 
ce  que...  (Ib.) 

—  Mouvoir,  susciter  : 

Pourquoi  nous  as  guerre  enmeue? 

(Mlus,  Ars.  3312,  f  8i">.) 

Vous  aves  enmut  le  plus  grant  folie  que 
ouquesfeme  émeut.  (Arlur,  ms.  Grenoble, 
f"  6=.) 

—  Réfl.,  partir  : 
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Congé  lor  doua,  cil  s'enmurent. 
Que  onqaes  puis  veu  ne  furent. (Vie  S.  George.) 

—  Neutr.,  s'ébranler  pour  le  combat  ; 
A  Venmovoir  .i.  graille  sonnent. 
Tût  de  plain  front  les  vont  ferir. 

I  (A(Ai5,  Ars.  3312,  f  98».) 
'  ENMOYIHE,  s.  f.  ■? 

Une  autre  couppe  cizellee  dedans  a  un 
esmail  à'enmoyrie.  (6  mars  1385,  Compl duR.  René,  p.  191,  Lecoy.) 

EN.MUUELIER,  VOir  E.T'UUUUELIER. 

[       EN.MUGLER,  V.  H.,  perdre  la  raison  ? E  damesele  tut  eamugle 

Qui  ad  s'amour  fonlement  doné. 
(PiERiiE  DF.  Peckam,  Rom.  de  Lumere,  Brit.  Mus 

Harl.  4390.  P  K^.) 

!       ENMUGUELiER,  enmiiijsUer,  v.  a.,  par- fumer de  muguet  ; 

Deus  !  tant  doné  muget  li  as 
Qu'ausi  est  enmugeliee 

Con  s'iert  lote  en  range  liée. 

(G.  DE  Coi.Nci,  >hr.,  ms.  Erux.,  f"  lii2=.) 
Deus  !  tant  donné  mugue  li  as 
Qu'aussi  est  enmiigueàee 

Con  s'el  fust  en  rnugue  lice. 

(1d.,  ib.,   ms.  Soi.ss.,  f  110'.) 
Dieus  doint  tous  nous  enmuguelU. 

(Id.,  ib.) 

—  Réfl.,  se  parfumer  de  muguet  : 

Mes  tuit  cil  bien  s'enmuguelieat 
Qui  entor  ans  son  mugue  lient. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Brux.,  C  102=.) 

Mais  tuit  cil  bien  s'enmugetient. 

(Id.,  ib.,  ms.  Soiss.,  !"  110».) 

ENMUGUER,  -  ger,  verbe. 

—  Act.,  parfumer  de  muguet  : 
Enmugucz  esl  de  maavez  mugue. 

(G.  DE  Coi.Nci,  j;ir.,  ms.  Soiss.,  i"  im'.< 

—  Réfl.,  se  parfumer  de  muguet  : 

Qui  ne  s'enmuge  de  son  muge 
Enmuguez  est  de  mauvez  mugue. 

(G.  DE  Coi.NCi,  Mu.,  ms.  Brux.,  V  102°.) 

ENMuiR,  V.  n.,  devenir  muet  : 
Il  esloit  de  dnel  enmuis 
Por  sa  mère  ki  morte  esloit . 

(Votopollios,  7633,  Eibl.  elz.) 

E^^IULER,  emmuler,  -  uller,  -  urler, 

v.  a.,  mettre  en  meule,  en  monceau,  amon- 
celer : 

.1111.  arpeuz  de  pré  qu'en  li  doit  fauchier, 
fener,  enmuler  a  moitié.  (1277,  Cart.  de 

■Jouurre,  Richel.  11571,  f"  53  r°.) 

Fenner,  enmurler  et  mettre  eu  tas  l'erbe ou  foing  de  touz  lesdiz  prez.  (1331,  Compte 

de  Odarl  de  Laitjny,  Arch.  KK  3%  f»  103  r».) 

Enmuller  le  foing.  (1335,  ib.,  f°  276  r".) 
Faucher,  faner  et  enmuler.  (1447,  Compt. 

du  Temple,  Aich.  .M.M  134,  1»  183  r°.) 

Mais  cil  qui  venlt  tout  emmuler 
Et  d'avoir  faire  un  trop  grant  mule. 
Se  puet  de  legier  acuier. 
Se  largesce  ne  le  descule  : 

Face  adonc  que  nulz  ne  l'acule. 
(E.  Deschami'S,  Pocs.,  Uichel.  840,  T  222''.) 

—  Dans  l'ex.  suiv.,  si  le  manuscrit  n'est 

pas  fautif,  enmuler  présente  le  sens  d'en- tasser dans  son  estomac  : 
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Saves  qui  nos  fait  avuler  ? 

Li  vairs,  li  gris  a  l'affuler, 
Li  boitt  morsel  a  Venmuler. 

(Vers  de  le  mort,  Richel.  375.  f    ii'  ■) 

—  Enmulc,  part,  passé,  mis  en  me
ule  ; 

partie,  qui  forme  comme 
 une  petite 

meule  : 

Or  vos  dirai  de  sa  senblance  ; 
Il  a  desore  la  char  blanche, 
S"a  la  booche  rose  el  vermeille 
Tant  rom  il  dort  et  com  il  veille  ; 

.    Si  est  plus  Ions  qu'il  ne  soit  lez Et  est  loi  entor  cumulez. 

(D«  Coll.   Richel.   1915-i,  f°  f
ii''-) 

ENMULONNERj  VOif  ENMEULONNKR. 

ENMURLER,  VOÎr  ENM0LER. 

ENMUSELER  (s'),  V.  réfl.,  s'amuser  : 

Qui  s'enmiisetenl,  chiflent.  godent 
As  chevaliers  aval  ces  sales. 

iG.  DB  CoiNCi.  de  VEmper.  qui  garda  sa  chastec, 

Richel.  23111,  P  281''.) 

ENMUTELER,  V.  a.,  mutiler  : 

Si  comme  de  tuer  LommeSj  femmes,  en- 
fans,  les  enmutekr.  (1410,  Hist.  de  Metz, 
IV,  670.) 

ENMUTESCE,  S.  f.,  luimectation,  action 

d'humecter,  de  rendre  moite,  état  de  ce 

qui  est  humecté  : 

Humectalio,  enmulesce.  {Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

ENNAiER,  -  aiier,  v.  a.,  garnir  d'étoupe, 
bondonncr  ;  pris  au  fig.  : 

Desnaie  ici,  hom  eniiaiies. 

(Recl.   nE  JIOLIENS,  Miserere,  Ars.  3142,^  2U'.) 

Cf.  Naier  et  Desxaier. 

ENNAiXNES,  enaiiies,  adv.,  tranquille- 

ment, facilement  : 

Une  nuit  entor  luienuit  que  li  boim' 
estoient  aler  reposer  et  il  gesoit  tonz 
cnnainnes  emiin.?.  {Vie  etmir.  déplus,  s. 

confess.,  Maz.  568, 1°  243=.) 
Puis  vit  .1.  vieil  lionme  chenu,  ne  mie 

de  grant  eslature,  monter  de  la  bessece  de 
la  terre  par  veable  aleure  tout  enaines  vers 

la  croiz.  (Ib.,  1°  243''.) 

ENNAisEs,  voir  EXAISE. 

EXXASSER,  V.   a.,  mettre,  jeter   dans 

la  nasse,  dans  le  filet  : 

Diens  r'a  déjà  tendues  ses  nasses 

On  li  autre  ierenl  eimassc'. 
(G.  DE  Coixci,  Mir..  ms.  Soiss.,  f°  lOT.) 

Sans  se  laisser  ennasser  eu  infinis  et 

inexplicables  discours.  (St-Iul.,  Mesl. 

hisL,  p.  197,  ap.  Ste-Pal.) 
Vous  en  estes  donc  la  logé,  seigneur 

Gamarin,  répliqua  le  seigneur  Postorelli. 
que  vous  voila  gentiment  eiinassé  en  la 
fondrière  du  seigneur  Alphonse.  (Cho- 

LiERES,  Apresdinees,  viii,  f»  303  r°,  éd. 1587.) 

EXNAUMENT,  VOir  ÂNXALMENT. 

ENNAVRER,  enavrei',  inavrer,  v.  a., 
blesser  : 

Ciaus  qui  seront  batut  et  ennavreit. 
(1298,  Réglem.  des  monnaies  d  Namur, 

-Mon.  pour  servir  à  l'hist.  des  prov.  belges, I,  52.) 
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Il  traient  lor  tantes  sagites  qe  mervoile, 

et  furent  les  leofans  ennavres  duremaut. 
{Yoy.  de  Marc  Pal  c.  cxxill,  Roux.) 

Il  en  avoit  de  mors  e  des  enavres  a  mort. 

[Ib.,  c.  cxcviii.) 

Chevaliers  cheoir  a  la  tere  mors  et  î«a- 
vres.  {Ib.,  c.  ccxxxi.) 

Car  iluec  ne  leirent  Saracin  aprocier, 

Che  ne  fust  enavré  ou  mort  sens  recobrier. 
(Prise  de  Pampel.,  1956.  Mossafia.) 

ENNE,  enné,  particule  affirmative,  par 

ma  foi,  certes,  assurément  : 

Enne  porroit  bien  avenir 
Que  li  rois  perdus  revenroit. 
(Chrest.,  Roi  Guillaume,  2211,  Michel.) 

Quoy  que  vie  meinenl  estroicte, 
Si  ont  ilz  largement  entre  eulx. 

Dont  povres  filles  ont  souffrette  : 
Tesmoing  Jaqneline  et  Perrette, 
Et  Isabean,  qui  dit  :   Enné  f 

(Villon,  Granl  Tes!.,  cxxxix,  Jonaust,  p.  101.) 

Enne,  le  mien  fait  le  marry 

Quant  a  luy  je  me  vneil  jouer. 
(J.  d'Ivrt,  Secr.  et  Loix.  de  Mar.,   Poés.    ff.  de.» 

xV  et  xvi"  s.,  m,  180.) 

Suivant  Cl.  Marot,  "  enné  est  un  juron  de 

ûUes.  . 

—  C'était  aussi  une  forme  d'interroga- 

tion, qui  s'employait  dans  une  phrase  né- 
gative, et  qui  équivalait  à  est-ce  que, n'est-ce  pas  : 

Enne  disjou  che  fn  pour  nient? 
(J.  RoDEL,  li  Jus  de  saint  Nicholai,  Th.  fr.  au  m.  à., 

p.  189.) 
Enne  vont  il  Dieu  par  barat 
Tolir  a  jeu  et  faire  mat  ? 

(G.  DE  CoLNXI,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  3''.) 
Douce  dame,  o  misericors, 
Enne  vois  lu  comment  mes  cors 

Est  confondus  et  depecies  ? 

(D'un  Clerc,  Richel.  3'5,  f  313''.) 

Enne,  sont  ce  pas  .xxxvi.. 

(ini  sont  ja  deseur  mi  assis  ? 
Une  petite  cauchemente, 
Qae  je  chauce  le  diemence. 
Celé  me  cousta  .nu.  sans; 
Enne,  sont  ce  .xl.  sans? 

I  Du  Yallet  qui  se  met  a  malaise,  Montaiglon  el  Ray- 
naud.  Fabliaux,  II,  163.) 

Enne  doi  cil  por  cni  c'est  fait Celle  folie  u  ce  mesfait 
Aidier  a  son  pooir  celui 

Qai  folyer  osa  pour  lui  ? 

{[ÎAL'D.  DE  CoxDÉ,  U  Prisoiis  d'amours,  130(!, Scheler.) 

Enne  connissiez  vos  Gomer  ? 
(G.  Le  Long,  la  Veuve,  293,  Scheler.) 

.M'amie,  enne  ai  je  bien  et  parfaitement fait  cest  chançon?  (La  Manière  de  langage, 

p.  391,  Meyer.) 

—  L'exemple  suivant  réunit  les  deux 

emplois  : 

Hé  !  malvais  chaitif,  c'aves  vous  fait  ? 
Enne,  saves  vous  que  jo  estois  la  u  vos  fe- 
sistes  cest  mal  et  ceste  félonie  ?  Enne  vos 

regardoient  mi  oel  quant  vos  tolistes  etro- 
basles  ces  choses  et  autres.  (Vie  M.  S.  Ni- 

cholai, Monmerqné.) 

ENNE,  voir  Ain  2. 

ENXE.\NCE,  enneence,  eneence,  ennence, 

s.  f.,  aînesse,  droit  d'ainesse  : 

ENN 

Entre  femeles  n'a  point  de  enneence.  (Lie. 
de  jost.  et  de  plet,  xii,  6,  §  14,  Rapetti.) 

Se  aucuns  a  eu  Venneence  de  la  terre  son 

père,  et  la  mère  remet  seisie  de  son  héri- 
tage enpres  la  mort  son  seignor,  et  li 

einznez  fiz  mort,  li  einznez  fiz,  qui  vindra 

après,  aura  Venneance  de  la  terre  a  la  mère. 

(Ib.,  §  33.) 

Les  avenues  qui  vienent  do  premier  ma- 
riage ou  do  segont,  sont  parties  iveement 

au  fiez,  saus  l'eneence.  {Ib.,  xii,  6,  |  2.) 

Les  venues  seront  au  premiers  et  au  der- 
reniers,  sauf  Vennence.  {Ib.,  |  39.) 

En  escheeste  de  costé  n'a  point  de  en- 
neence, tuit  sout  ivel.  {Ib.,  Xll,  vi,  15.) 

Et  s'il  i  a  enfanz  de  deus  femes,  ou  de 
trois,  en  ce  qui  sera  commun  prendra  il 
Venneance?  {Ib.,  Xll,  vi,  §  30.) 

Cf.  AINSSEAGE,  AINSNEECE,  GtC. 

EXNEANTER,  V.  a.,  anéantir  : 

Enneanter,  nuUare.  (.1.  Lagadedc,  Cch 

Ihol.,  éd.  Auffret  de  Quoetqueuaran,  Bibl. Quimper.) 

ENNEE,  voir  AlNSNEE. 

ENXEENCE,  VOir  ENNE.^NCE. 

EXNEGiÉ,  -  neigé,  part,  passé  et  adj., 

couvert  de  neige  : 

Et  vint  droit  vers  la  praerie 

Qui  fu  gelée  cl  ennegie. 

(Perceval,  ms.  Montpellier  H  249,  f"  27=.) 
Son  afaire  a  trop  agregié 

Qai  por  un  femier  ennegié 
Et  por  un  vioz  buisson  flori 
Perl  paradis  et  champ  flori. 

(G.  DE  Coi.NCE,   de  Monacho   in  flumine  periclitalo, 

519,  Michel,  D.  de  Norm.,  t.  III,  el  ms.  Richel. 

23111,  f°  68°.) 
Uns  beaus  cors  n'est  que  uns  blanc  sac 

plein  de  fiens  puant  et  ausi  come  li  fumiers 

ennegiez.  (Laure.nt,  Somme,  Maz.  809,  f" 
51'»,  el  ms.  Troyes,  f°  24  v».) 

Entre  les  monts  enneigez,  (Joach.   du  Bell., 
Ode  s.  la  uaiss.  du  D.  de  Beaum.) 

Alpes  enneigi'es.  (La  Porte,  Epith.) 

Enneigé,  fuU  of  snow.  (Cotgr.) 

EXNEGRiR,  voir  Enaigrir. 

ENXEiGÉ,  voir  Ennbgié. 

EXXEMENT,  emiemen,  adv.,  par  ma  foi, 

vraiment,  assurément  : 

On  vient  a  l'hostel,  c'est  bleu  dit; 

Jenyn  dit  :  Vous  mettez  assez  ! 
Ma  bourgoise  sans  contredit 
Respondra  ;  Tousjours  vous  lenses  ; 
Enneinent,  que  bien  le  sachez. 
De  travail  le  front  me  degolte  ; 
Je  viens  de  sainct  Mor  des  Fossez. 

Pour  eslre  alegee  de  la  goutte. 
(CoQUiLLART,  Monol.  des  Perruq.,  p.  281,  Bibl. 

elz.1 

Et  puis,  et  puis  on  est  ma  dame? 
Que  fait  elle?  y  a  il  ame? 
   Ennement,  elle  est  sur  le  licl, 

Elle  repose  hul;  petit  ; 
Ce  me  dit  lors  la  rharaberiere. (Id.,  Mimol.  du  Pays,  p.  219.) 

Ma  dame,  vous  plaisl  il  dancer? 
   Et  grand  mercy,  se  me  dit  elle, 

Emement  je  ne  puis  aller. (ID.,  ib.,  p.  252.) 

Ennement,  vous  n'estes  poiul  saige. 
(Farce  de  Jolyet,  Ane.  Th.  fr.,  l,  56.) 
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Raulet. 
Venez. 

Raoul  Macuue. 
Eniiemeiit, 

C'est  a  vous  a  aller. 
(Farce  de  Mimin,  Ane.  Th.  fr..  Il,  34G.) 

Ennemen,  je  me  tiens  biens  Cere 

D'eslre  aymee  d'uoj;  tel  dorelot. 
(R.  DE  C0L1.ERYE,  Monol.  de  r.esolii,  p.  64,  Bibl. 

elz.) 

Cf.  Enne. 

ENNEMIAIILE,  VOIT  EnEMIABLE. 

ENNEJIIABLEMENT,  VOir  EnEMIABLE- 
MENT. 

ENNEMIABLETÉ,  VOif  ENEMIABLETÉ. 

ENNEMICIABLE,   VOir  ENEMICIABLE. 

ENNEMIER,  VOir  EnEMIER. 

ENNEMitux,  voir  Ene.mieox. 

ENNENCE,  voir  ENiVEANCE. 

ENNEovoY,  sorte  de  refrain  : 

Eniieovoij  f 

Longtemps  y  a  qn'a  hante  voix  je  crie  : 
Secoarez  moy  ! 

D'un  peu  de  vin  réconfortez  mon  cœur. 
Ou  autrement  jt'  vay  perdre  la  vie... 

Ennroruij  ! 

(  Vaux  de  Vire  d'O.  Bassetin  et  de  J.  le  Houx, 
xxxvii,  Jacob.) 

ENNER,  V.  a.,  presser  : 

Toutteffois,  qu.'int  les  gens  d'armes  se 
despartirent  de  Metz,  il  s'en  allit  aveceiilx, 
et  puis  revint,  ung  poc  devant,  pour  es- 
pouser  la  dite  dame  Et  fîpt  tant  enner  les 

ordinaire  de  l'eplise,  qu  il  oit  ces  bans  et 
confies  d'aposer  quant  il  li  plairoit.  (J. 
AUBRION,  Journ.,  an  1491,  I-archey.) 

ENN'EuciR,  voir  Ennoihcir. 

ENNERMI,  voir  EnHER.MI. 

1.  EXXETÉ,  ennetei,  enneteit,  ainnetei, 

annelei,  s.  f.,  équivalent  de  en  aine  et  en 

fond  : 

Lire  ici  le.s  deux  ex.  donnés  t.  I,  p.  297s 
sous  la  forme  Anneté  avec  une  déflnition 

dont  il  ne  faut  pas  tenir  compte. 

Et  de  ce  est  vestiz  li  mairez  le-;  signours 

de  Vannetei  per  le  niaior  et  per  l'eschevig 
dou  ban.  (1229,  Cart.  de  S.  Sauveur,  Ri- 
chel.  1.  10029,  r»  40  v.) 

Et  si  en  est  vestis  Liebert  de  Vainnetei 

per  ceulz  ki  la  vestenre  an  font.  (12.55, 
Cari,  de  la  cathédrale,  Richel.  11846 
f"  153  vo.) 

Et  si  en  est  vestis  Wateras  de  Vennelei 

per  eeulz  ki  la  vesteure  an  font.  (Ib.) 

Et  si  en  est  vestis  Colin  d'Airs  de  Venne- 

feitper  lou  maiour  et  per  l'eschaving  kila 
vesteure  en  font.  (125fi,  ib.,  i"  154  r».) 

2.  ENNETÉ,  eennelê,  s.  f.,  aînesse,  droit 

d'aînesse  : 

El  se  li  frères  ainznez  est  morz,  et  ai  an 
Veenneté  ...  {Lie.  de  jost.  et  de  plet,  x,  23, 

§  2,  Rapetti.)  ^      .     .       . 

ENXETTiR,  V.  A.,  rendre  propre  : 

Kar  iceri  les  denz  enneltil. 

(Pierre  n'ABERxiN,  le  Secrc  des  secrez,  Richel. 
25407,  f»  IS'J'^.; 

ENNEULER,  VOir  ENNUBLER. 

ENNEULIEMENT,  VOir  ENOLIEMENT. 

ENNEULIER,  VOir  ENOLIER. 

ENNEUR,  voir   HOiNOR. 

ENNEVoiRE,  Intcrj.,  n'est-ce  pas? 
n'est-il  pas  vrai  ? 

Bien  dis.  fait  Renars.  — Ennevoire? 
Fait  Ysengrio. 

(Couronn.  Renart,  612,  Méon.) 

Nonne,  ennevoire.  {Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

Cf.  En.\e. 

ENNEVois,  voir  Enevois. 

ENNEXER,  enexer,  enexser,  enexeseï; 

enaixier,  exnesser,  v.  a.,  joindre,  attacher, 
annexer  : 

Qui  tant  par  grâce  s'apressa 
De  nous,  qu'en  lai  nous  enncxa 
Sanz  jamais  faire  départie. 

(Jtu.  DE  MuuNG,  Très.,  12S2,  Méon.) 

Ces    présentes     lettres    sont   enaixiees. 

(1325,  Tr.  de  Paix,  Hist.  de  Metz,  IV,  24.) 

Si  comme  il  appert  par  le  compte  dudit 
Robert,  et  la  relacion   dudit   N.,  ennexees 
oudit  compte.   (1352,  Compt.  de  La  Font., 

Douët  d'Arcq,  Compt.  de  l'argent.,  p.  159.) 
Es  lettres  par  mi  lesquelles  les  présentes 

!iontene.vees.{l3S5,  Arcli.  Loiret,  Ste  Croi.x, 
S.  Vincent.) 

Es  lettres  par  my  lesquelles  ces  pré- 
sentes sont  ennexees.  (1365,  ib.) 

Apres  le  terme  défaillant  de  ces  lettres 
parmi  lesquelles  ces  mimes  lettres  sont 
exnessees  en  la  forme  et  manière  que  elles 

devisent.  (1377,  Baî(,  Arcli.  MM  30,  l''102r°.) 

Et  laditte  exposition  ens  enclore  et  ene- 

xer. (Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,t°  221  v.) 

Tout  chil  qui  sont  enexsé  et  conclave 
ens  es  terres,  qui  sont  et  doient  estre  te- 

nues et  relevées  de  foi  et  d'onmage  de 
nostre  sigoeur  le  roi  d'Engleterre.  (1d., 
Chron.,  I,  326,  Luce,  ms.  Rome.) 

Telle  fois  estoit  qu'il  cbevauchoient  si 
loing,  qu'il  estoient  trouvet  et  rencontret 
des  garnisons  francboises,  qui  estoient 
enexesees  sus  le  pays.  (In.,  ib.,  Vil,  337, 
Luce,  ms.  Amiens.) 

ENNiCHiER,  -  cier,  enigier  (s'),  v.  réll., 

se  nicher,  et  flg.  s'abriter,  se  réfugier,  se cacher  : 

En  ceus  s'eitiiice  (la  convoitise). 

(Reclus  de  Moliens,  Miserere,  Ars.  3S27,  f°12fi».) 
Mes  yeulx  sont  yeulx    de    basilique  qui 

occienl  ceul.x    qui  se  enigent  et  habitent 
auprès   de  moy.  (Deguillev.,  Pèlerin,  de 

la  vie  hum.,  Ars.  2323,  f°  89  v°.) 

L'un  (animal)  lient   l'hostel,   l'autre  s'ennicke  au 

[bois. 

(OEiiv.    mlg.  de  Fr.    Pétrarque  mis  en  franc,  far 
Vasquui  l'Ialieul,  p.  29,  éd.  1335.) 

Des  yeulx  ausqaelz  s'ennicke  le  soleil. 
(ScEVE,  Dette,  xxx,  Lyon  1344.) 

Centre  de  la  France,   ennielier,  cnniyer, 

engendrer,  créer,  produire  :  »  La  malpro- 

preté    enniije  la    varmine.   •   (Jaubert  ,    ' Suppl.) 

Cf.  Anichieh. 

ENNICIER,  voir  E.N'XICUIEH. 

ENNiEBLER,  V.  a.,  obscurcir,  assom- 

brir : 

0  cœur  forligné,  autre  a  ton  père,  et 
tout  estrange  au  noble  et  très  haut  sang  de 
ta  mère,  qui  darrainement  nous  viens  tous 
ahonter  les  premiers,  et  enniebler  notre 
ancienne  clarté.  (G.  Chastell.,  Chron.,  I, 
54,  Kerv.) 

ENNiELLER,  V.  u.,  èlrc  atteint  de  I.1, nielle  : 

Le  soleil  ne  cuit  jamais  ny  les  vignas, 
ny  les  bleds  et  moins  les  faict  tresaler  nv 
ennielier.  (Du  Pinet,  Pline,  xviir,  28,  éd. 

1566.) 

ENNiENTiR,  V.  a.,  anéantir  : 

Et  de  gloire  l'onur Ert  ennienti  a  chief  de  tnr. 

(Pierre  d'Aberkiin,  le  Sccré  des  secrez,  Richel. 

25407,  f  178''.) Pus  après  si  frôlerez 
Vos  denz  e  gengives  asez 
Od  les  escorccs  tut  entur 

D'arbre  chaad,  sec,  amer  de  savnr, 
Kar  iceo  les  denz  enneltit 
E  vice  de  bûche  tut  enmentil. 

(In.,  ib;  f»  189''.) E  a  l'estomac  chaline  rent 
E  les  jnncturcs  lie,  e  ennienlil 
Los  humurs  nusantes  e  tul  défit. 

(iD.,  ib.,  C  189''.) 

ENNiuLE,  adj.,  dont  l'esprit  est  obscur: 

Siècles  fait  bien  de  flor  d'aveine 
As  nonsachanz  et  aus  enniules 
Bons  cheneslriaus  et  bones  niules; 

Pain  d'orge  vent  por  pain  .1  braie. 
(G-  DE  Coi.NCi,  Mir.,  ms.  Brux.,  f  159''.) 

Cf.  NiULE  au  sens  de  nuage. 

1       ENNOCQUEJiENT,    S.  m.,    place    de  la 

gouttière  : 
Un  charpentier  fait  ung  nouvel  rain  al 

endroit  de  Vennocqnemenl.  (1449,  Lille,  ap. 

La  Fons,  Gloss.  ms.,  bibl.  Amiens.) 

ENNOER,  enoer,  ennouer,  cnnoycr, 

verbe. 
—  Act.,  nouer,  lier,  mettre  dans  les 

liens  ;  au  propre  et  au  lig.  : 

Les  ennoya  du  lien  d'excommunication. 

{Chr  fr.  ms.  de  Nangis,  sous  l'an  1216, 
ap.  Ste-Pal.)  Lat.,  Innodavit. 

Certaine  quantité  de  grosses  perles  enoel 

de  drapelet.  (1372,  Compte  de  l'execut.  du 
Teslam.,  Fiée,  relat.  à  l'Hist.  de  Fr.,  XIX, 

138.) 

Et,  quand  par  fois  la  mort 
Veut  deslacer  le  lien  de  ma  peine. 

Amour  tonsjours,  pour  Vennouer  plus  fort, 

Flatte  mon  coeur  d'une  espérance  vaine. 
(RoNS.,  Amours,  I,  cxxvil,  Bibl.  elz.) 

Il  s'enlaça  fortuitement  et  ennoua  le? 

jambes  aux  courroies  et  liaces  de  l'attelle- meut.  (RoB.  Gaun.,  Ilippol.,  Suj.  de  cette 
trag.,  éd.  1373.) 

—  Fig.,  pour  dire  embarrasser  : 
HicnoDES. 

Jhesu,  ne  te  doiz  csbaliir  : 

De  parler  a  moy  n'aiez  honte. Vien  près  de  moy  et  sy  me  conte 
De  quelz  euvres  tu  veulz  jouer. 

Et  n'aiez  paour  de  m'ennoner  : 
Respon  moy  ce  que  tu  vourras. 

(Pass.  N.-S.,  Jub.,  Mysl.,  II,  212.) 
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—  Rén.,  au  fis.,  so  lier,  s'enchaîner  : 
Les  parties  de  ce  monde  comme  membres 

d'un  animal  deppendenttoutes  d'un  amour, 
s'emwvcnt  et  lient  ensemblement  par  com- 

munion de  nature.  (L\  Boderie,  de  l'honn . 
Amour,  p.  236,  éd.  1378.) 

—  Ennoé,  part,  passé,  noué,  lié  : 

Ces  choses  sont  ennouees  ensemble  — 
Thèse  thynges  be  combyned  tosylber. 
(Palsgrave,  Esclaivc,  p.  489,  Génin.) 

—  Fig.,  difficile,  qui  offre  comme  des 
nœuds  difficiles  à  délier  : 

Le  haut  brait  de  ton  sçavoir 
Evidemment  nous  fait  Toir 

Que  tu  brises  l'ignorance. Renommé  parmy  la  France, 
Comme  un  oracle  des  dieux. 
Pour  desnouer  aux  plus  sages 
Les  plus  ennouez  passages 
Des  livres  laborieux. 

(RoNS.,  Od.,  I,  xm,  Bibl.  elz.1 

ENîS'oiEU,  V.  a.,  noyer  : 
On  informe  contre  une  fille  ayant  ennoir 

ung  enfant.  (1334,  Enqnesle,  Bêthune,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms..  Bibl.  Amiens.) 

ENNOILLEMENT,   VOir  ENOLIEMENT. 

ENNOiRCiR,  cnnoyrcir,  ennercir,  entiir- 
cir,  esnercir,  verbe. 

—  Act.,  rendre  noir,  rendre  sombre,  an 

propre  et  au  flg.  : 

Ço  est  li  deables  ki  esnercist  e  fait  oscurs 

les'  curages  par  pecchied.  (Rois,  p.  206, Ler.  de  Lincy.) 

La  beauté  don  cors  ai  sovant 
L'arme  cnnrrcie  duremant. 

(Poëme  allé:!.,  Brit.  Mus.  add,  15606,  f  14*.) 

La  demeure  du  donnant  ennoirdst  la 
mérite  du  don.  (J.  DE  Salisb.,  Policrat., 
Richel.  24287,  t°  SV.) 

Décoction  de  saulge  ennoircist  les  cbo- 
veulx.  {Platine  de  honneste  Volupté,(°3^^" , éd.  1328.) 

Lesquelles  (images)  sont  atournees  d.; 
ces  vers,  dont  j'ai  voulu  ennoircir  cette 
charte,  eh  faveur  de  l'antiquité.  (NoguIEB, 
Hist.  Tolos.,  p.  60,  éd.  loa6,) 

—  Réfl,,  devenir  noir  : 

Vostre  niayn  se  ennoyrcyra,  or  se  aoyr- 
cyra  après  ce  coup.  (Palsgrave,  Esclairc, 

p",  773,  Génin.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Velle,  gemist,  soupire  et  pleure, 
Qu'ele  cimerchl  tôle  et  palist. 
(G.  DE  i:oiNCi.  Mit.,  ms.  Brux.,  f»  134'^.) 

—  Ennoirci,  part,  passé,  noirci,  assom- 
bri : 

Perdirent  la  clarté  et  si  sunt  ennercis  (les  anges  re- 
[belles). 

(Hebman,  Bible,  ms.  Orl.  374'''',  f°  1».) 
Ele  li  descoevre  le  vis 
Qui  ja  estoit  mont  ennoircis. 
(Eleocle  et  Polin..  Richel.  37S,  P  53Ï.) 

Que  le  pain  que  l'en  y  mettra  n'en  soil 
plus  ennoircy.  (P.  des  Crescens,  Prouffltz 
champ.,  i"  43  r%  éd.  1316.) 

La  estoyent  les  capitaines  d'embas  tous 
ennoircis  et  barboiUez  de  fange.  (D'Auton, 
Chron.,  Richel.  5083,  f"  114  v.) 
—  Fig,  : 

ENN 

Et  je  vous  rent  donques  l'anel 
Par  covent  que  vous  l'en  faciez, 
N'ert  enjiirsi:i  ne  esfaciez 
Li  sens  del  Rentil  chevalier. 

(Lai  de  l'Ombre,  p.  76,  Michel.) 

ENNoisiEU,  V.  a.,  engager  dans  une 

querelle,  jeter  dans  le  tracas  : 
Mort  acoise  les  enitoisirz. 
Mort  tontes  les  roi'llees  fine. 

(Vers  de  le  Mort,  Richel.  23111,  f  316'',) 

Raimondin  se  marie  et  ne  scet  quelle 
femme  il  prent,  ne  de  quel  lignage.  Mon- 

seigneur, dist  Raimondin,  puisqu'il  me souffist,  il  vous  doit  bien  souffire,  car  je 
ne  prens  pas  femme  pour  vous  ennoisier, 
mais  pour  moy;  si  en  porteray  le  dueil  ou 

la  joye,  lequel  Dieu  plaira." (J,  d'Arras, 
Meiukne,  p.  57,  Bibl.  elz.;  ' 

ENNOITIER,  ennoit^r,  ennuyter,  ennnic- 
ter,  ann.,  verbe. 
—  Neutr.,  commencer  à  faire  nuit  : 

Ne  n'i  leit  l'en  nul  homme  entrer. 
Des  qu'il  ennnile,  por  ovrer.  j 

(G.  DE  Sai»t-Pair,  m.  s.  Michel,    2356,  Michel.) 

En  iceluy  assault,  la  Pucelle  fut  blessée 
de  chausse  trapes  en  l'un  des  pieds  ;  et  a 
cause  qu'il  enmiictoit  fut  rammenee  a  Or- 

léans. (Chron.  de  la  Pucelle,  ap.  ,1,  Qiii- 

cherat,  Proc,  de  Jeanne  d'Arc,  IV,  227,) 
Et  quand  il  annnictoit 
Le  fier  Enee  en  songe  l'afiitoît, 

(J.  nu  Bellay,  IV°  lie.  de   l'Enéide.) 
D'une  entre  suyvante  fuyte 
Il  ajourne,  et  puis  ennmjle. 

(lo.,  Compl.  du  désespère.) 

—  Act,,  mettre  h  l'abri  pour  la  nuit  : 
Faitez  ennoiler  vostre  faulde,  solonc  ceo 

qe  vous  avez  berbys  plus   ou    meyns,  (Tr. 
d'Econom.  rur.,  xni»  s.,  c.  19,  Lacour.) 

Berry,  annuiter,  ennuiler,  passer  la  nuit. 

Morvan,  .s'ennewfer,  s'attarder  dans  la  nuit, 
Lorr,,  s'ennniter. 

ENN'OMBRER,  ennumbrcr,  v,  a.,  mettre 
au  nombre  de,  compter  parmi  : 

Lequel  Eligius  fut  ennumbré  au  catha- 
logue  des  saints.  (Le  Baud,  Hist.  de  Bret., 
ch,  XII,  éd.  1633.) 

La  Muse  l'enfer  desfie, 
Seule  nous  esleve  aux  cieui. 
Seule  nous  béatifie 
Ennombres  an  rang  des  dienx. 

(RoNS.,  Od.,  t.  Il,  p.  433,  Bibl.  elz.) 

Entre  ces  deux  temps  s'escoulent  les 
quatre  premiers  princes  que  nous  ennom- brons  entre  les  anciens  rois  de  France, 

Pharamond  ,  Clodion,  Merovee  et  Chil- 
deric.  (Pasq.,  Jiech.,  1,  vu.) 

Qui  est  la  cause  pour  laquelle  en  ceste 
générale  division  et  aristocratie  des  Pairs 
leur  duc  n'y  lut  ennombrê.  (1d.,  ib.,  I,  xi.) 

Ces  drolesses  sont  indignes  d'estre  en- nombrees  avec  le  reste  des  autres  dames 
d'honneur.  (Choliebes,  Apresdinees,  v, 
»  173  v»,  éd.  1587.) 

f 

ENNOJiER,  ennommer,  enomer,  v.  a., 
nommer  : 

Ne  jo  ne  voil  longue  ovre  faire 
Ne  ennommer  toz  les  barons. 

(Rou,  3°  p,,  8fi82,  var.,  Andresen.) 

Li  firmamenz  cens  est  enomez-, 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  I,  0,  Michel.) 

ENN 

E^'No^ci  ER,  -  ser,  ennuncier,  v.  a. .an- 
noncer, publier  : 

Et  dit  k'il  le  fera  en  sa  cnrt  adrescer, 
Voille  li  reis  u  nun.  la  l'estot  ermuncier, 

(Garnier,   ViedeS.  TAom.,  Richel.  13513,  f  14'',) 
Au  seigneur  l'ala  ennoncîer 
Qu'en  la  vile  a  ,i.  charpentier. 

(D.  Lavesne,  Truberl.  Richel.  2188,  f»  8  v».) 
Et  la  raine  fist  prière... 
Que  novel  escrit  ennonsast. 

(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel,  401,  f°  92'.) 
Ce  sont  les   messagiers    qui    portent  et 

ennuncenl  vérité,  (Liv.  duChev.de  LaTour, 
c.  cil,  Bibl.  elz.) 

Que  une  estoille  doit  apparoir 
A  la  naliviié  joyeuse 
De  la  sainte  fleur  précieuse 
Que  Ysaie  nous  a  ennonciè. 

(Creban,  Myst.  de  la  Pans.,  Ars.  6431.   f°  62M 

ENNOR,  voir  Honor. 

ENNORIÎEMENT,  VOif  HONOREEMENT. 

ENNORT,  voir  Enort. 

ENNOSQUIER,  VOÏr  EnOSCHISR. 

ENNOUER,  voir  Ennoer. 

ENNOURER  (s),  V.  réfl.,  SB  uourrir  ? 
En  esté  doivent  labourer 

Pour  eus  en  yver  ennonrrr 
Que  la  meseise  ne  les  blesce. 

(Fable,  ras,   Chait,  6-20,  V  136''.) 

ENNOTER,  V.  n,,  notsr,  observer  : 
Du  royaulme  de  Jérusalem  yci  endroit  je 

lesse  a  ennoter  et  a  plus  entituler,  (Chron. 

fr.  ms.  de  Kangis,  sous  l'an  1224,  ap,  Ste- 

Pal.) 

ENNovELLER,  V.  n.,  commcncer  une 
chose  nouvelle  : 

Ce  fureur  commencba  quant  le  rov 
précipité  de  vaine  gloire  se  fist  appellei 
filz  de  Jupiter  Ammou  de  ceuls  qui  cognois 
soient  son  géniteur,  et  etinovella  a  la  mu 
talion  de  ses  meurs.  (Fossetier,  Ckron 
Marg.,  ms,  Brux.  10312^  IX,  m,  19.) 

ENNOYEMIiXT,  VOir  ENOIEMENT. 

ENNOYER,  voir  ENNOER. 

EXNUBLE,  esnuble,  ennuyvie,  adj.,  né- 
buleux, couvert  de  nuages  : 

Desous  ce  roce  n  il  erl 
Bâtait  la  mers  noire  et  ennubte. 

(Gaavain,  4S84,  Hippean,) 
Je  vis  le  temps  noir  et  ennuble 

Et  plain  d'obscurité  moult  horrible. 
(Pass.  N.  S.,  Jub.,  ilijsl.,  11,  279.) 

—  Fig.,  sombre,  obscur,  obscurci  : 
La  sale  ne  fu  mie  ennuble, 
Si  i  luisent  ja  les  chandeles. 

(Dou  Cheval,  delà  charete,  Richel.  12360,  t«  48'.) 
Al  jor  estavlilvintli  veriteitpar  lo  comun 

atornement,  "'       --«c'as   nues  montât    ne 
1    mies   ancor    ^  .   .ment    cleire,    mais 

I    ancor  auques  oscure  et  ennuyrle  del  como- vement  de  sa   flerteit.  (S.    Uern.,   Serm., 

Richel.  24768,  f°  149  r°). 

Mantel  ennuble. 
(Rose,  ms.  Florence,  Rie.  2735,  f»  32'.) 

—  Fig.,  en  parlant  d'un  aveugle  : 
Jadis  a  Rome  ot  dens  avngles 

Compaignons,  povres  et  ennubles. 
(Renard  eonlrefait,  Tarbé,  Poet.  de  Champ,  antrr. 

à  Fr.  I,  p.  91'..) 
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—  Fig.,  au  sens  moral,  sombre,  triste  : 

Lors  n'ot  mie  la  car  e^nuhle. 
<Chbest.,  E'eo  cl  En.,  Ricbel.  37o,  f  SSl'.) 

ENNUBLER,  eitiieuler,  ennuller,  -  uler, 
verbe. 

—  Act.,  couvrir  d'un  nuage,  de  nuages, 
au  propre  et  au  lîg.  : 

Car  alsi  coin  la  fumeie  obscuret  pur  la 
nullouse  assciubleie  lo  jor  az  enfers  oez, 
alsi  ennullet  lo  cuer  la  confusions  par  ses 
desturbeiz  penseirs.  (Job,  Ler.  de  Lincy, 
p.  459.) 

Et  s'esclipse  corne  la  lone 
Oue  la  terre  enuulde  et  encombre. 
QnaDt  la  lune  chiet  eu  sou  ombre. 
(Rose,  ms.  Floreoce,  Rie.  2753,  P  32^) 

■Quatre  jumens  souple-jarrets,  qui  marchent 
Du'd  brave  lrai:i.    qui  fil  tourbillonueux 
Ennublcr  l'air  d'uu  poudrier  sablonneuj. 

(Bons.,  Franc,  iv,  Bibl.  clz.) 

Somme,  que  je  te  hais,  vray  frère  de  la  mort. 
Qui  mes  seus assoupis  ennubles  de  ta  one. 

(J.-A.  DE  BiiF,  tes  Amours,  i°  61  ï°,  éd.  157"2.) 
...  Et  qui  dans  le  nuage 

Connoist  la  vérité  qn'fnimJ/oiV  un  ombrage. 
vVauq.  de  la  Freskaïe,  Sat.,  nu,  à  Fr.  Vanq.) 

—  Réfl.,  se  dérober,  se  dissimuler  : 

Le  cardinal  d'Amboise  estant  lors  a  Rome 
logé  a  la  vichancellerye,  le  cardinal  As- 
caigne,  qui  au  roy  avoit  promis  de  bien 

besoigner,  s'enmiloit  tousjours  en  parolles 
fainctes  et  motz  couverts,  continuer  pro- 

pos, voyre  de  bouche,  mais  d'effet  besoi- 
gnant  pour  le  cardinal  de  Seine.  (J.  d'Au- 
TON,  Ann.  de  Louis  XII,  de  1503-4-3,  ms., 
f»  57  V»,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Enntiblé,  part,  passé,  couvert  d'un 
nuage,  de  nuages,  au  propre  et  au  flg.  : 

Un  poi  fn  li  jors  ennubles. 

(CuREST.,  Cligel,  Ricbel.  375,  ("273''.) 

Donc  ne  lèveras  tu  tavoiz  enneulee.  {Bible, 

Richel.  899,  f"  aSl''.)  Lat.  :  N'umquid  eleva- 
bis  ia  nebula  vocem  tuam  ?  (Job,  xsxvill, 
34.) 

Et  sous  l'erreur  de  mon  sans  ennublé 

Je  fus  surpris  sans  m'en  prendre  de  garde. 
lOi..  TuiiRiN.  Œuv.  poét.,  Soua.,  il,  éd.  1572.) 

Bas-Yalais,  Vionnaz,  enebda,  devenir 
nébuleux. 

i;nnublir,  -  yr,  v.  a.,  couvrir  d'un 
nuage  : 

si  li  font  hnmblement  prière 

Qu'il  ne  voeille  ennublir  le  monde. 
(Fabl.  ifOv.,  Ars.  o069.  f  W.) 

Quant  l'iglise  a  Dieus  eslablie 
Soz  la  loi  premere,  ennublie 
Fu  jailis  tôt  premeremeot. 

>  Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  t°  118''.) 

—  Ennubli,  part,  passé,  couvert  d'un 
nuage,  obscurci  : 

Dieus  gart  vostre  cors  de  torment 

Et  d'ennemi  et  de  fantosme  ; 
Sire,  voes  vos  a  Vendosme 
Que  li  oeil  vos  sont  ennubli. 

(Des  Tresces.  Richel.  19132,  f^  123*  ;  Mcnlaiglon 
et  Raynaud,  Fabliaux,  IV,  80.) 

Cel  jor,  ce  dit  li  contes,  fist  un  tempz 
enubli.  (St  Graai,  m,  610,  Hucher.) 

Tant  a  le  visage  ennubli 

Qu'il  ne  se  voit  pas  ou  conduire. 
{Fabt.d'Ov.,  Ars.  3069,  f°  11'.) 

Le  soleil  s'ennua  pour  ne  voir  telle  mort. 
(RoKS.,  Ed.,  I,  Bibl.  elz.) 

Por  la  fraude,  por  les  malices 
Diint  oreslien  sont  aniibli 

Dieus  Ips  met,  ce  semble,  en  obli. 

(M.1CÉDE  LA  Charité,  Bible,  Riche'.  40t,  f''203=.) 
Ainsy  ont  le  cuer  ennublij 

Et  mucbiet  par  mondains  delis. 

(Pasloralel,  ms.  Brai..  f»  7  t".) 

ENNUÉ,  part.,  couvert  de  nuages  : 
Li  rai  de  lui  (soleil)  sont  esconsé 

Quant  il  se  sent  si  cnnué. 
Et  se  vertus  la  se  desnue 

Quant  psnues  est  de  la  nue. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p.  118,  .Meyer.) 

Il  a  iluec  des  estoiles  ennuees  de  .i.  duques 

■1  .xiir.   degrés.    {Hagins  le   Juif,  Richel. 
24276,  f°  26  r°.) 

ENNUELIER,  VOIF  ENOLIER. 

ENNUER,  verbe. 

—  Act.,  couvrir  d'un  nuage  : 
I.a  coarriere  aux  beaux  doigts  qui,  mi  morte  de 

[deuil, 
l'nnue  par  despit  le  cercle  de  son  œil. 

(Cl.  DE  MoRENKE,  Poés.,  p.  82,  Duhamel.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  d'un  nuage  : 

Le  soleil  s'ennua  pour  ne  i 
(RoKS.,  Ec. 

ENNUEUR,  voir  HONOR. 

ENNuiCTER,  voir  Ennoitier. 

ENNUILLER,  VOir  E.NOLIER. 

EXNCiosETE,  voir  Enoiosete. 

ENxuiRE,  V.  a.,  nuire  à  : 

Jofnes,  qu'il  n'ierl  pas  chevalier, 
Ne  s'en  pont  vostre  père  aidier, 

Deseriter,  forcer  a'ennuire 
Que  toz  jorz  n'en  fust  suen  le  piie. 

{1:f.n.,  D.  de  Norm..  11,  21038,  Michel.) 

ENNUios,  voir  Enoios. 

ENNULE,  enule,  s.  f.,  nom  de  plante  : 

L'on  semé  la  ennuie  environ  février,  en 
y  a  de  deux  sortes,  l'une  croist  es  jardins, 
i'aultre  es  champs,  et  ceste  est  de  plus 
firant  vertu  que  celle  des  jardins,  elles  ont 
toutes  graus  racines  et  de  bonne  odeur, 
saveur  ague  et  couleur  sur  le  rouge.  {Pla- 

tine de  lionneste  Volupté,  f'>36  v»,  éd.  1328.) 

Ertt«(e,  campane,  herbe  et  racine.  (JotJB., 
Gr.  chir.,  p.  693,  éd.  1398.) 

ENNULIEJIENT,  VOir  ENOLIEMENT. 

ENNULiER,  voir  Enolier. 

ENNULLER,  VOir  ENNODLER. 

ENNUMBRER,   VOir  ENNOMBRER. 

ENNUMER,  voir  Ennomer. 

ENNUNCiER,  voir  Ennoncier. 

ENNURRiER,  V.  n.,  mot  doutcux,  très 

net  au  manuscrit,  mais  p.-ê.,  faute  pour 

eiipurrie  qui  représenterait  enpurhl,  pour- 

rit; voir  plus  haut  E-mpourrir  : 

Les  viandes  se  corrumpent  primiere- 

ment  par  chalur  naturel  k'ensecchist  la 
moisture  del  corps  et  de  meismes  la  mois- 

lure  ennurrie  e  pue.  {Secr.  d'Arisl.,  Richel. S71,  C  ̂ 30^) 

ENNUYABLE,  VOir  EN0I.\BLE. 

ENNUYANCE,  VOir  ENOIANCE. 

ENNijYRE,  V.  a.,  ennuyer  : 

0  ennuyre  par  quaqueter.  {Kalend.  des 
berg.,  p.  49,  éd.  1493.) 

EiVNinrvLE,  voir  E\nuble. 

ENOBSCURCIR,  voir  Exoscurcir. 

ENOBSCURER,   VOlr  ENOSCURER. 

ENOBSCURIR,  voir  E.»(OSCnRIR. 

ENOCHIER,  voir  E.TOSCHIER. 

ENOCIER,  voir  E.NOSCHIER. 

ENDIABLE,  ennoiable,  aniable,  anoiable, 

ennuyable,  adj.,  pénible,  fâcheux,  en- 

nuyeux, en  parlant  de  personnes  ou  de 
choses  : 

Dieus  n'est  mie  anoiables  ne  anieus.  (Li 
.irs  d'Amour,  I,  60,  Petit.) 

Ce  fu  une  très  graut  désolation  et  en- 
miyable  pour  toutes  manières  de  gens. 
(Fituiss.,  CkrOH.,  V,  71,  var.,  éd.  Luee,  et 
ms.  Richel.  2641,  f"  177  v».) 

Anoiable  pour  touttes  mannierres  de 

gens.  (iD.,  (6.,  V,  293,  ms.  Amiens,  f"  107  v.) 

Enoiable  pour  toutes  manières  de  gens. 

CId.,  (6.,  VI,  3,  Kerv.) 

A  veoir  cas  si  piloiable, 
L'oir  dire  en  ost  anoiable. 

(Pasloralel,  ms.  Brui.,  f  16  v".) 
A  les  racompter,  chacun  a  par  soy,  il 

seroiltroploni.etciuiui/fifc/e.  (.MonstrÊlet, 

Ghron.,  1,  f"  310,  éd.  1316.) 

Il  se  complaignit  et  se  doulousa  tant  que 

trop  long  et  trop  ennuyable  seroit  a  le  ra- 
compter. (C.  .Mansion,  Biblioth.  des  Poètes 

de  metam.,  f»  101  v»,  éd.  1493.) 

Le  mal  (est)  fuyable,  ennuyable,  miséra- 
ble et  rejetlable.  (Cholieres,  Apresdisneei, 

IV,  p.  136,  éd.  1387.) —  Ennuyé  : 

Li  apostole  en  fu  moult  ennoiable. 

(..Uni.  de  Narb.,  Richel.  21369,  f  77  r".) 
.iniables  et  lost  torues 
Est  li  ïiellars. 

(A.  Du  Po.VT,  Slalwm.,   144,   Michel.) 

ENOiAGE,  enuiage,  s.  m.,  ennui  : 

Ja  ne  vos  en  raovez  por  enuiage. 

(Ger.  de  Rossill.,  p   312,  Michel.) 

ENOIANCE,  ennuyance,  anoianche,  a- 

nuiance,  anuianche,  annuanche,  s.  f.,  cha- 

grin, ennui  : 
Jel  sivi  jusc'al  jor  (le  cerf)  si  que  par  anuianee 
ISe  me  senc  de  dormir,  ains  sui  en  grant  balance 

Ke  ors,  ïeu  u  lion  n'en  prpsiscent  ve:;jaace. 
(Uelias,  Ricbel.  12358.  1°  2".) 

Chevauchant  vint  devant  la  porte 

Don  preu  chevalier  a  le  manche 
Qui  ert  issus  par  anoianche 
De  sa  porle. 

(J.  DE  CoNDÉ,  don    Clieval.  a   le  manche,  ms. 

Turin,  f"  32''.) 
Plains  de  grant  ire  et  i'annuanche S'en  est  venus  sans  arieslance 
En  la  cambre  u  li  vesques  dort. 

(D'an  Preslre  c'om  porle,  Richel.  1533,  1"  513  r".) 

Montepliances  de  paroles  engendrent 
anuianche  au  cuer.  {Le  Gieu  des  eskies,  lii- 
chel.  1173,  f»  4.) 

J'ai  bien  sen  par  m'anuiance 
Que  trop  ont  herbes  giant  puissance. 

(Fabl.  U'Ov.,  Ars.  3069,  l"  196''.) 27 
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Qui  pourroit  oauFer  erivvyavce  a  vous, 

et  aux  lifans.  (0.  DE  la  M'aeche,  Slem., inirod.,  Micliaud.) 

Anoiance,  pour  eniiui,  se  dit  encore  dans 

le  patois  lorrain  et  messin. 

ENOIANMENT,  avnuianiiient,  adv.,  a\ec 

peine,  de  mauvaise  grâce  : 

.1.  peliz  donz  vant  mieDs,  se  Diens  me  voie, 
C'on  fait  coni'loiseinent, 

Qne  .C.  greignfnr  c'on  fet  atinuinumcnt. 
(Cliciis.,  Ricliel.  76S,  1°  63  y°.) 

ENOiANT,  adj.,  ennuyeux,  /âcteux  : 
Ce  qe  dil  Daiies  c  Dilis 
I  aTODS  si  reiret  p  mis 
Qe  sil  pleisoit  as  jogleors, 
Oi  de  ce  sont  acnsiors 

Qu'anlies  ont  fel  e  reprenans 
E  a  tresloz  bien  evoiansy 

Ne  qe  ja  riens  n'aura  anor 
Qn'il  n'aient  ire  e  dollor. 

(Bek.,  Treye,  ms.  Venise,  S.  Marc,  fr.  n,  f»  233.) 

ENOiE,  ennoie,  eni(ie,annoie,  s.  i.,  ennui, 

chagrin,  contrariété  : 

Ne  fost  jam.iis  hom  tant  poissant, 
Itois,  amperier,  ne  amirant 
Qi  pensl  mit  plie  jnie 

Un  jor  avoir,  n'eiist  avnoie. 
(Hercule  et  Phileminis,  Ricliel.  821.  f  1'.) 

De  lonc  part  sui  mis  en  voie 

Por  vos  et  moi  garir  i'ennoie. 

(/*.,  t»3>.) 

Pour  ce  qu'il  nVust  evnie  de  ceulx  qui 
ceste  hifloire  liroient.  (Chr.  de  S. -Denis, 
t.  II,  f»  63,  ap.  Kte-Pal.) 

ENOiEsiENT,     evïioyemevt,    eniiiement, 

anuiemeni,  s.  m.,  contrariété,  ennui  : 

En  tote  celc  voie  n'orent  omiirmevl. 
(Hebbaii,  Bille,  Richel.  1444,  f  55  r°.) 

Petit  de  cose  fait  graul  emiirment. 

(G.  d'Hamlone,  Richel.  25516,  C  ii  f'.) 

Ilecques  est  l'en  sanulez  de  tous  biens 
SPDZ  nul  amuiment.  (Le  Mnoir  de  lame, 

Maz.  809,  f  193".) 

Ce  ne  scroit  s'evuiemens  non  et  alon- 
gance.  {Estories  Itogier,  Richel.  201i5, 
f«  180".) 

Ennoyerneni,  attediamentum.  (J.  Laga- 
DEUC,  Calliol.,  éd.  Auffret  de  Quoelqueue- 
ran,  Bibl.  Quiiuper.) 

—  Par  enoicment,  en  pressant  jusqu'à 
ennuyer  : 

Jehanel,  par  anniement 
Eusses  eut  que  que  ce  soit. 

(Du  Gerç.  et  de  l'areugle,  Richel.  243C6, 

p.  243».) 

ENOiGNEMENT,  enouingiremcnt,  s.  m., 

action  d'oindre,  onction  : 
Sel  sacrenien?  soiint....  enouingnement. 

(Ms.  Bodl.  Diyby  86,  f°  6  v».) 

ENOINCTER,  VOir  EKOINTEB. 

ENOiNDRE,  enoyndre,  enhoindre,  enuing- 

dre,  enwindre,  v.  a.,  oindre,  sacrer  : 

Herant  qui  fo  mananz  e  forz 
Se  fist  cnoivàre  e  coroner. 

(fioa,  3°  p.,  5858,  Andrcsen.) 

Enoiîiz  seras  d'oile  e  de  cresme 
E  si  recCTcras  faint  haplesme. 

(Ben.,  D.  de  J\(-ri»..  Il,  1029,  Michel.) 

Vaveit  etiwint  a  rei. 

(Garkieb,  Vies.  Thom..  Riche).  13513,  ̂ 45^.) 

La  grâce  Den  tbs  fist  eituindre  et  coroner. 

(Id.,  i*.,  f°  51  r°.) 
Et  pcr  ço  qne  tus  estes  et  eiiwinz  et  sacrez. 

(In.,  ib.) 

Aprof  rcqniert  qne  il  seit  enoiWz, 

Quer  sa  mort  seit  qne  n'est  pas  loi[n](rz. 
(GciLL.  DE  St  P,iir,  iloiit  SI  iUchel,  1201,  Michel.) 

E  si  Venilivgderas  que  ducs  seit  siirmim 
pople  de  Israël,  (iîois,  p.  30,  Ler.  de  Lincy.) 

Que  jo  Vennignsisse  rei  sur  sun  pople  de 
Israël.  (/6.,  p.  63.) 

Deuste  envignsla  rei.(J6.,  p.  SS.) 

Ki  Tout  fait  cnvivgdre  a  rei.  (Ib.,  p.  85.) 

Li  barnnpes  de  Juda  \int  e  eniiingst 

David  qu'il  reçnasi.  (Ib.,  p.  124.) 

Si  Vemtined  iloc  li  prestres  Sadoc  a  rei 
sur  Israël.  (/fc.,p.  224.) 

Quant  il  fu  enoins,  se  li  recousi  on  le 

cote  as  boutons  d'or,  et  puis  se  li  revesti 
on  le  pâlies.  (Robert  de  Clary,  p.  75, Riant.) 

Et  li  apostoles  diet  qu'il  le  sacreroit 
Toleiiliers;  et  le  sacra  et  enoinsl  avesques. 

{Chron.  de  nains,  c.  xiv,  L.  Paris.) 

Ooqnes  rois  ne  fist  dnel  tant  fort  ; 
La  dame  fait  de  bannie  enoinire; 
A  noe  glise  le  fait  joindre 

Pries  d'un  aulel,  et  fait  sns  faire 
.1.  biel  tombiel. 

(flicft.  li  Uaus.  116,  Foerster.) 

Par  nnit  en  a  le  cors  emblé, 

Krioiiil  l'en  a  et  balsemé. 
(Vif  Ste  Kalenne.  Richel.  23112,  f  60'',) 

E  quant  Snoul  fn  mort,  un  autre  lois  fu 

enhûiiit.  {Psaut.,  Richel.  1761,  f»  34''.) 
Purpiez  fu  et  enbasniez  e  enoinz. (Chron. 

deS.-Ven.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  158».) 
Comment  Charles....  fu  sacré  et  enoinl  a 

roy  de  France.  (Ib.,  Richel.  2813,  f»  439».) 
Icil  Pi  pins  fu  enoinz  a  Soisons.  (Chron. 

des  rois  de  Fr.,  ms.  Berne  607,  t»  71''.) 

H  fvsl  enoynt  en  rey.  (Chron.  d'Angl., 
ms.  Baibcriui,  1»  9  r°.) 

Et  pus  li  cnoygnes  de  gleyr  des  eufs. 
{Queniyses,aé\.  libr.,  Edimb.,  18,4;9.) 

Que  li  Jones  Edouwars  serait  rois  enoins 
et  sacres.  (Fnoiss.,  Cftro».,  1,  233,  Luce, 

ms.  Rome,  f°  12.) 

Ftil  a  la  messe  sacrée  et  enointe,  ainsi 
comme  roiue  de  France  le  doit  estre.  (ID., 

ib.,  1.  4,  c.  1,  Buchon.) 

La  sainte  ampoule  de  quoy  les  roys  de 

France  sont  enoings  fu  envoiee  a  saint 

Reiiiy  par  un  anpe  du  ciel.  (^Debat  des  He- 
raulx  d'armes,  12,  A.  T.) 

Cnqiiel  fouRncment)  son  saint  corps  précieux 
Sera  aloucbé  et  enoinct. 

(Gbebah,  Uist.  de  la  pass.,  138G0,  G.  Paris.) 

El  fusl  il  (l'ongnement)  pnnr  eiioingdre  ung  roy. 
S'est  il  bien  precieoix  et  digne. 

(ID.,  ii.,  28420.) 

Ton   Dieu  Va  enoivgt  dhuylle  de  liesse. 
(Bible,   St  Paul,  Ep.    aux   Hébreux,  ch.  i, éd.  1543.) 

—  Graisser  : 

Qnant  je  vicnk  (c'est  l'été  qui  parle),  je  porte  assez 
Chars  noTelcs  e  deintez 

Pur  mei  servyr  : 

Le  bnef  freysbe  e  veneyson 

Donnt  ja  ne  emind<es  Ion  gernoun 
Si  n'est  salée. 

(De  l'Yver  et  de  i'Edé,  ap.  Job.,  tfoiiv.  Rec. 
Il,  44.) 

—  Enoint.  part,  passé,  oint,  sacré: 

Roine  enointe  et  ancresmee. 

(Paraphr.  du  Ps.  Eruct.,   Brit.  Mus    add.  13606, 
f°  30''.) 

Celé  Genièvre  chi  fu  loiale  espouse  et 
enointe  a  li  roi  Artu.  (Arlur,  ms.  (jrenoble 

378,  f-  26''.) 
En  ses  ongles  enoins  de  je  ne  sçai  quelle 

oille  ou  autre  crpsme.  (J.  DE  SalISB.,  Po/î- 

crat.,  Richel.  24287,  f  69'».) 

—  Fig.,  fourni,  pourvu  : 

Le  peuple  gras  tout  enoingt  de  richesses 
et  boussoufflé  d'orgueil.  (D'Auton,  Chron., 
Richel.  5083,  f«  22  r».) 

ENOiNTERj  -  oincler,  V.  a.,  oindre: 

Nous  y  avons  esté  sacres  et  enoinctez  de 
la  saincle  empoule.  (149o,  Cft.  de  Charles 
nu,  Arch.  Aube  G  2594.) 

ENoiNTURE,  s.  f.,  onction  : 
Les  nuveles  sont  bien  certes 

E  les  enseinpnes  apertes 
Des  dnze  croiz  les  enointures. 

(S.  Edtvard  le  conf..  2222,  Lnard.) 

ENOios,  -  oris,  -  eus,  enoyos,  -  oyeus, 

ennios,  -  ous,  -  eus,  enieus,  enioz,  enn., 

hen.,  esn.,  an.,  ann.,  adj.,  au  sens  actif, 

nuisible,  malfaisant,  incommode,  désa- 
gréable, importun,  fâcheux,  pénible,  en 

parlant  de  personnes: 
Mes  un  vallel  galois  i  ot, 

Anietts  et  vilain  et  sot. 

(Perceeal,  ms.  Montpellier  H  249,  i"  6".) 
Il  estoienlbien  laieus  sept  cent,  qui  asses 

estoient  fol  et  aiiious  se  ils  eussent  pooir. 

(H.  DE  Valencieinnf.s,  Contin.  de  Ihist.  de 
la  conq.  de  Constant.,  xxxi,  P.  Paris.) 

Gars  anieus,  fons  assoties. 

(Amadas  et  Ydoine,  Richel.  375,  f  316".) 

Se  li  prestre  fut  enuiona. 
Si  fn  laidangiez  et  batus. 

(D'Estula,  Richel.  19152,  f  51''.) 

Et  est  plas  entiieus  que  ronce. 

(Falit.,  ms.  Berne  354,  f  80"'.) 
Madame  me  lient  pour  anieus, 

Quant  je  li  proi,  ponr  Dieu,  qne  ne  m'ocie. 
(Chans.,  Vat.  Cbr.  1490,  f»  26  v".) 

De  dnel  moront  medixant  anoious. 

(Chms.,  ms.  Berne  389.  part.  III,  f  26  r*.) 
Telz   gens  sont  tristes   et  enieiis  a   eulx 

meismes  et  a  leurs   amis.  (Oresme,  Eth., 
129,  éd.  1488.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

Puis  li  conte  sa  poinne 

Qu'il  a  eue  et  (tiiievise  et  vainne. 
(De  Clmrlem.  et  des  Pairs,  Romv.,  p.  168.) 

Monlt  li  fu  Ions  et  amiiots. 

(Ben.,  Traies,  Richel.  375,  f  103'»,) 

Un  point  ne  lest  k'il  ne  li  die Del  esiiiuse  maladie... 

(S.  Edward  te  conf.,    4213,    Lnard.)    Impr.,   «- nuise. 

Ses  frniz  est  gries  et  enmdus. 

(Detivr.    du    peiip.    d'Isr.,    ms.    du    Mans   173, 
f°  14  r».) 

Soirs  anuious, 

(Ste  Leoc,  Richel.  19152,  f  164'".) 
One  l'uns  (bivcri  est  frois  et  plnviens 
Pins  que  lanlres  et  anieus. 

(Gadth.    de    Mes,  )'«i.  dou  monde,  Richel.  155:1, f  189  V.) 

Ne  porqnant  monlt  i  ot  paroles 
Dites  tieniuses  et  foies. 

\F.st.  de  la  g.  s..  Val.  Chr.  1659,  I»  7».) 
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Moalt  est  ma  peine  aniouse. 
{Poil.  ms.  av.  1300.  t.  H.  p.  1031,  Ars.) 

...  Entre  amie  et  ami 
Anieus  sont  a  cheler 

Li  mans  d'amer. 
(/«.,  Il,  93.  Ars.) 

C'est  anieuse  coze  quant  nostre  cous- 
tume  suefre  que  uns  petis  lions  de  poesté 
pot  ferir  home  vaillant.  (Beaum.,  Cout. 
de  Beauv.,  xxx,  19,  Beuguot  ) 

Ala  en  Frise,  .i.  pays  anieus,  et  le  vot 
prendre  par  force.  {Cliron.  de  Rains,  c, 
XXIX,  L.  Paris.) 

La  navie  le  roy  passa  tout  outre  les 
anieus  pas  de  la  mer.  (G.  de  Nang.,  Vie  de 
S.  L.,  Rec.  des  Hist.  XX,  389.) 

Paroles  annieuses  et  dissolues.  (Id.,  «6., 
XX,  401.) 

Moût  estoit  li  chemins  eiiioz  et  rudes  de 

roches  et  de  moutaignes.  {Ksi.  de  Eracl. 
Evip.,  XXIV,  22  ,  Hist.  des  crois.)  Var., 
anuious,  amtieus. 

Quant  on  se  part  de  celle  cité  deCreman 
on  treuve  bien  sept  journées  de  moult 

aniouse  voie.  (Liv.  de  M.  Pol,  xxxvii,  Pau- 
Ihier.) 

Ils  se  descorderent  et  jetèrent  paroles 

ennieuses.  (JoiNV.,  S.  Louis,  p.  249,  Cappe- 
ronnier.) 

De  si  faites  paroles  et  encore  de  plus 
anuiouses  et  plus  laides  les  araisnoient. 

(Eslories  Ror/ier,  Richel.  2012o,  f»  73".) 

Anoyeuses  nouvelles.  (Fossh,tier,  Chron. 

Marg.,  ms.  Brux.  10309,  l"  217  r»  ) 

—  Au  sens  passif,  souffrant,  inquiet, 

/àché,  ennuyé,  en  parlant  de  personnes  : 

Li  clers  qui  si  aimieus  iere. 

(Reaart.  RicUel.  1630,  f»  ISg".) 
Bien  seiveat  kani  eles  la  voient 

Qu'ele  iett  doleote  cl  ennuienae. 

(Dolop.,  410",   Bibl.  elz.) 
Se  aucuns  est  si  negligenz  et  annuieus 

nue  il  ne  veuille  ou  ne  puisl  lire  ou  penser, 
si  U  face  en  faire  aucun  labor.  [Règle   de  S. 

Ben.,  ms.  Bouhier,  p.  68,  ap.  Ste-Pal.) 

Si  ne  foi  j'onqaes  tint  joieux 
Pour  rien  qu'ore  siii  anoieux. 

{Pasloralet,  ms.  Brax.,  f*  2t  r°.) 

Lequel  duc  de  Bethfort,  oyant  ces  maies 

nouvelles,  fut   moult   anoyeux  et   desplai- 
sanl.  (MoNSTRELET,  Chron.,  U,  60,  Soc.  de 
IH.  de  Fr.) 

Pour  la  mort  duquel,  ledit  Guillaume  fut 

moult  troublé  et  anoyeux.  (Id.^  ib.,  II,  88.) 

Les  Flamens  qui  s'estoient  mis  en  bataille 
se  retrairent  moult  troubles  et  enoyeux, 

pour  leurs  gens  qu'ilz  veirent  ainsy  estre 
occis.  {Id.,  ib.,  II,  203.) 

—  Enoios  de,  lassé,  dégoûté,  ennuyé  de  : 
Mais  devenu  anoiieux  de  sa  vie  présente 

se  donna  a  superûuité  de  boire  et  de 

mengier.  (Fossetikh,  Cliron.  Marg.  ms. 
Brux.  10312,  X,  i,  8.) 

Ennuyeux,  dans  la  langue  moderne,  n'a 

plus  qu'un  sens  affaibli. 

ENOiosEMENT,  cuH.,  On.,  OHM.,  anolous., 

amyeus.,  ennoyeus.,  annuieus.,   enuious., 

enious.,  ennious.,  -eusemeiit,  adv.,  au  sens 

act.,  en  causant  du  clmgrin,  de  la  peine, 

avec  offense,  injurieusement: 

Anoiousement.  (Clians.,  ms.  Berne  389, 
part.  1",  f»  57  v».) 

Aniousement.  {Ib.,  2'  p.,  f»  33  r».) 

Certes,  sire,  toqs  vous  proves 
Molt  anietisement  enviers  moi. 

(D'un  Presire  c'om  porte,  Richel.  1553,  t°  510  r'.) 

Li  sancs  de  lor  vies  plaies  lor  raioit  moult 

anieusement.  {Kassidor.,  ms.  Turin,  f» 

211  r".) 

Uns  petiz  biens  vant  mieui,  se  Dei  rae  voie 
Q'on  fait  cortoisement. 

Que  cent  grei^nor  fais  ennititsirment , 
{Chans.,  Poët.  fr.  av.  1300.  t.  I,  p.  312,  Ars.) 

Il  doibt  meritoirement,  non  ennoyeuse- 
œenf.eslre  veude  ses  citoiiens.  (Fossetier, 
Cfiron.  Marg.,  ms.  Brux.  IQ.ïll,  Vil,  ii,  12.) 

—  Au  sens  passif,  avec  souffrance,  avec 
peine,  avec  chagrin,  avec  ennui,  impa- tiemment: 

Cil  remaint  eninmement 

De  cni  amors  s'est  partie. 
(Chans.,  Poët.  fr.  av.  1300,  t. 

Enniousement. 
I,  p.  157,  Ars.) 

(/*..  p.  312.) 

Cil  remaint  annîfusemfnt 

De  qai  amnnrs  est  partie. 

(Chans.,  Richel.  765,  f»  49" 

'.) 

Il  ne  furent  mie  la  trop  anuiomement. 

f.lEHANS  DE  ToYM,  Hist.  de  J.  Ces.,  Ars. 

33.» ,  f»  246»'.) 
Voyant  anoiieusfment  les  crudelites  du 

roy.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux., 

Il.f-  110  V».) 
Annuieuscmcnt.  (Monet,  Dict.) 

ENOiosETE,e)tn"(ose((;,  ennuieusele,  adj. 

f .,  diniin.  d'ennuyeuse  : 
...  Sner  doucete, 
Dist  li  jalos, 
Ennuieusele, 

Oui  araez  vos? 
(rMns..  Poët.  fr.  av.  1300,  IV,  1507,  Ars.) 

Foie  ennuhsete. 

Qui  amez  vos? 

{Mol.  et  Paslour.  du  xiu°  s..  Th.  fr.  an  m.  âge, 
p.  47.) 

ENOiR,  V.  a.,  entendre  : 

Je  ne  di  raie  qa'aussi  bel  (conte) 
]N'ai7  enoi  par  raaintez  fois. 
{Uou  Tmnheur,  Richel.  1807,  P  142  r".) 

ExoisELLEMEN'T,  enoy.,  s.  ra.,  chasse 
aux  oiseaux  : 

  Et  de  costé  furent  envoyés  environ 
cent  archers,  qui  tirèrent  tous  a  une  fois 
sur  cosliere  ;  et  commença  le  bu  et  le  cry 
de  toutes  pars  ;  et  prestement  se  romnirent 
les  dicts  liandois  et  se  mirent  en  fuitte  ; 

et  certes  il  en  mourut  bien,  a  celle  ren- 

contre, quinze  cens:  et  fut  un  droit  enoy- 
sellement  et  un  gibier  pour  les  jeunes  et 
noiiveau.t  chevaliers.  (Ol.  de  l.\  Marche, 
Mém.,  1.  I,  ch.  XXV,  Michaud.) 

EN'OisELEu,  enoizeler,  enoyseler,  enoy- 

seller,  enoseler,  v.  a.,  dresser,  en  parlant 

d'un  oiseau,  et  par  extension  instruire, 
exciter,  en  général  : 

Li  gonfenoos  de  soye  snr  l'plrae  li  ventele, 
L'araours  de  la  royoe  l'afaile  &lenoisete. 

(Guiteclitis  de  Sassaigae,  Ars.  3142,   f"  -243'.) 
Qui  dame  ama,  ne  damoisiele. 
Sou  cuer  de  bien  faire  eaoisiele. 

(Moossbs.  Citron..  30091,  ReilT.) 

   On  a  raoult  lart  enoiselé 

Va  niais  plaia  de  folour. 

{Chans..  Vat.  Chr.  1522.  C  163  i°.) 

D'un  dons  baisier  m'enoselai. 
(Grant  chant,  Lxxxviii,  ras.  Oxf,  Douce  308.) 

Ci  se  taist  li  contes  a  parler  des  oisiaus 
chaceors,  et  comment  om  les  doit  norrir  et 
enoispler   et    enseigner    n    prendre    proie. 

(Bku.n.  Lat.,  Très.,  p.  204,  Cbabaille.) 

A  l'esprevier  sor  nnoiseler  convient  il 
qnaille  u  mauvis.  (L' A 'nciilnre des  oiseaux 

de  proie,  ms.  Lyon  697,  f^  217'.) 
Si  vous  voulez  enoyseler  ua  oyseau  agart, 

ne  le  cliarnez  point  de  jeune  proie.  (Akthel. 
DE  AL\r,.,  Fane.) 

Dont  le  seii;nenr  estoit 

Ponr  l'heure  aux  champs,  alBn  de  prendre  l'air 
Et  ses  oyseiux  veoir  faire  einviieller. 

(Crétin,  Chants  roij.,  (<•  51  v",  éd.  1327.) 

—  Enoiselé,  part,  passé,  dressé  : 

Cette  armée,  mal  enoizelee  de  ses   pre- 
miers coups,  trouva  du  rafiaicbissement  a 

Chasteau  Vilain.  (D'AuB.,  Hist.,  m,  62.) 

ENOIT,  voir  Anuit. 

ENOiTEMENT,  eiin.,  S.  m.,  accroisse- 
ment : 

Car  ele  (Marie)  est  verrei  encheisun 
De  hameinesauvacioo, 
E  si  est  auxi  ennoitement 

De  joiedtîs  angles  eosement. 
(PiERBE  or.  Peck.vm,  liiim.  de   Lumere,  Brit.  Mus., 

llarl.  4390,  f»  3!>".) 
De  temporeaus  bieus  enoitement. 

(Id..  ib.,  C  &i*'.) Iceste  ̂ race  de  Dieu  est  ennoité 

En  cesle  veie  q'est  vie  nomé, 
Issi  que  par  cesle  ennniteineni 
Qui  va  tut  par  amendeineol 
En  cest  q'<'st  nostre  pais  dit 
Serra  en  glorie  tut  parût. 

(Id..  ib..  f»  34".) 
ENOiTiER,  enoyler,  verbe. 

—  Act.,  accroître,  augmenter  : 

Ki  mut  eve  beit  en  vérité 

E  la  seifen  seit  plus  enoité. 

(Pierre  d'Adep.nun,  le  Secré  de  secrez,  Richel. 

25407,  f  194''.) Jeo  te  orroy  adecertes  sour  Ismael  ;  voy 

jco  le  benesquieroy  et  jeo  lui  enoyleroy  et 
multiplieroy  trope.  [Bible,  Genèse,  chap. 
17.  vers.  20,  Richel.  1.) 

Beservantz  a  nous  expresse  et  especialle 

poissauee  d'accroistre  et  enoyler  la  dite 
impo?iciou  (1362,  De  Aquittnia  a  Pain 

tenemla,  Kym.,  2"  éd..  t.  Vi,  p.  389.) 

—  Neutr.,  augmenter  : 

Mes  mut  veiller  en<cnr  seez 
Ke  la  chaline  ennile  en  veritez 

E  led  romrne  e  m*»^re  rent 
E  eosecchit  le  cors  eosement, 
E  colre  russe  engenJre  ausi 
E  noineem'^nt  le  cors  cnmegri. 

(Pierre  o'Abernu.v,  le  Secré  de  secrez,  Richel. 

25107,  r  im".) 
EiNOiTES,  enoyles,  adv.,  cette  nuit, 

maintenant  : 

Ju  si  l'eswart  enoyles  lai  ou  il  en  vait. 
(S.  Bër.n.,  Senn.,   KicUel.  24768,  f"  o6  v».) 

Mais  venuit  soines  enoyles  as  sacremenz 
de  la  passion  ensi  cocu  nos  parliens  des 
sacrem^mz  de  la  uativiteit,  (Id.,  ib.,  Ler.  de 
Liuoy,  p.  oiO.) 

Cf.  Anuit. 

ENOLiEMENT,  enoulieinsnt,  ennoitement, 

enneuliement,    ennuUeinent,     anuHiement 
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ennoHlement,  s.  m, onction,  action  d'oindre 
avec  de  l'huile  : 

A  dire  fet  ore  del  sacrement 
Qui  est  le  derein  ennoillemenl 
DuDtles  malades  snnt  enoint 

Quant  de  miirir  sont  près  del  point. 
(Pierre  de  Peckam,  Rom.  de  Lumere,  Bril.  Mns., 

Harl.  i390,  1°  6-2\) 
Del  ennolkmcnl  des  malades,   (nigl.  de 

Citeavx,  nis.  Dijon,  1»  5  v»  ) 

Del  enoliemenl.  {Ib.,  ("  115  v°.; 
Dire  vous  irnrl  da  sacrement 

C'on  appelle  ennuliemnit. 
i^Poéme  du  Riche  et  du  Ladre,  Doc,  Iiwleare.) 

Le  jour  que  je  scrav  anullié,je  vueil  que 

on  face  disiribucion  à  tous  cenlz  de  l'église (lai  seront  a  mon  dit  anullinnent  .il.  soiz 

iiarisis.  (1.394,  Test,  de  Pierre  du  Chalel, 
.Mél.  hist.,  III,  273.) 

Ponr  Dieu  prier  et  reqocrre 
De  trez  bon  cuer  piteusement 

Qui  m'envoil  W-iinolirmeiit 
De  l'uille  de  miséricorde. 

(Naliv.  N.  S.,  Job.,  Slysl.,  U,  l'-) 
Qni  me  requiert  pitcosement 
Pour  son  père  enouliemenl 

De  l'aile  de  miséricorde. 

Donnez  ly  X'enoliemenl 
De  l'uille  de  miséricorde. 

(Ib.,  p.  IS.) 

(Ib..  p.  18.1 

—  Ce  avec  quoi  on  fait  l'onction  : 

Uns  vessel   d'argent  ouquel    est    l'uille 
saincte,  le  cresnie  et  Venneuliement.  (1488, 

Matrol.  de  S.  Genn.  l'Aux.,  Arcb.  LL  728, 
f»  66  r°.) 

Le  crisme  et  Vennuliemenl.  {Ib.,  f"  79  t'.) 

ENOLiER,  enoUier,  enoUicr,  ennolier, 

enoilier,  eiinuelier,  ennuUer,  emilier,  anu- 

lier,  anmtlier,  admllier,  emetilier,  enneii- 

liier,enniiHier,  eunuilUer,  enUuilier,  enlmll- 

lier,  esnoUer,  verbe. 

—  Act.,  liuiler,  oindre,  administrer  les 

saintes  huiles,  l'extrème-onction  à: 
Vont  eiwiHési  rnm  il  dorent. 

(GuiLL.  deSt  Pair,  ilonl  SI  Michel,  1204,  Michel.) 

Tant  que  je  .«0!>  amiliez. 

(Percerai,  ms.  Montpellier  H  249,  C  45'.) 
Messe  li  cante  et  enolie. 

(Ste  nais,  Ars.  3527.  f  IS"".) 
Ne  dois  aonrer  haute  ouroison, 
Ke  faire  commeodalion, 

Baplesraes,  visilalion. 

Sans  estole,  n'eiiolier. 
(Reclus  de  Moliens,  Miserere,  Uichel.  15212, 

t"  •!4.) 

L'ame  en  est,  font  plusors,  alee  ; 
iNon  est  encor,  li  aulre  dient; 

A  grant  doulaoce  Venolient. 
(G.  de  Coi.\ci,  Mir.,  lif.  I,  ch.  31.  i 

Et  apries  fu  cumeniics. 
Et  lues  einiDt  eiwliies. 

(MocsK.,  Lhroii.,  24013,  Reiff.) 

EnneuUié  li  clerc  Vont. 

(Amadas  et   Ydoine,  Uichel.  375,  f  326».) 

Et  de  reeevoii-  la  unction  dnrreniere, 
coiubieu  que  auUe  loiz  il  ail  estes  cnnulies. 

(1263,  Coiislit.  de  la  ilais.-D.  ds  rroyes^LV, 
Arch.  Aube.) 

Si  comme  le  preslre  Venolioit,  une  volée 
d'eiseaux  vint  de  devers  le  ciel  aussi  blans 

comme  noil'.  {Gr.  Chron.  de  Fr.,  Saint 
Loys,  X,  P.  Paris.) 

Quant  l'en  enhuilioit.  (Joinv.,  S.  Louis, 
cxLvr,  Wailly.) 

Et  enoliez  du  sainct  crcsrae. 

(Deglillev.,  Trois  pèlerin.,  1°  5»,  impr.  luslit.) 
Aussi  ta  doulcenr  tt  pitié 
Dont  tout  ton  cuer  est  enolié. 

(1d.,  ib.,  f  171'.) 
Jehan  Guillon  aconcba  malades  de  Rrieve 

maladie...,  par  telle   manière  que  d'icelle maladie  il  fu  confessé,  commenié  au  lit  et 
annuité.  (1383,  Arch.  JJ  123,  pièce  260.) 

Apres  ce  laditte  femme  fut  confessée  et  i 
adrecee..et  encores  depuis,  quaut  elle  {ii 

adniiUiee.  (1392,  Arcb.  JJ  143,  pièce  142.)  1 

La  fille  dudit  Yvonnet  avoit  esté  si  très  i 
fort  malade  au  lit  que  elle  avoit  esté  enolie  [ 

et  confessée.  (1398,  Arch.  JJ  153,  pièce  530.)    ' 

Mienlx  Tault  enviné  qa'eahuile'. (Gabb.  Meurier,  Très. des  Sent.,  Ler.  de  Lincy, Prov.) 

Car  il  alloit  enoilier 

Uog  malade  et  commenier. 

(J.  Bolchet,  les  Reijnars  travers.,  f°  68'',  éd. 1522.) 

Veult  eslre  ennulié 

En  espérant  qu'en  Paradis  ait  part. 
(Id.,  ib;  r  C8  r\) 

—  Réfl.,  s'oindre  : 

Le  roy  lui  niesmes,  selons  sa  foiblece, 
s'aida  a  s'enulier.  (Crist.  de  Pizan,  Charles 

V,  3°  p.,  ch.  71,  Michaud.) 

—  Act.,  Cg-,  charmer,  ensorceler  : 
Cist  siècles  si  les  eaolie 

Que  petit  pensent  a  la  mort. 

(G.  DE  CoiNCi,  3/ir.,  ms.  Bras.,  f°  211°.) 

Et  mauvestiez  si  i'enolic 
Que  tu  m'es  tez  qui  plus  eu  faces. 
Ne  tu  ne  l'eslrainz  ne  l'enbrices. 

Un.,  ib.,  ms.  Soiss.,  t»  203\) 
Mes  lors  que  veut  revient  folie, 

Si  le  deçoii,  si  Venolie. 

(Id.,  de  t'Emper.  qui  garda  sa  chasteé.  Richel 
23111,  f°  255\) 

Amours  n'est  fors  meoestraudie 
Qui  fait  estre  en  grant  baarie 
Cbascun  qui  se  eslrumens  ot, 
Mais  tout  li  mondes  ne  set  mie 
Con  bêlement  ele  emuelie, 

Carele  fait  d'un  sage  un  sol. 
(Chans.,  Vat.  Chr.  1490,  f»  130  v».) 

—  Allumer  : 

Et  sa  lanterne  ardant  el  chemin  esnolie. 
(Vie  S.  Alexis,  ms.  Osf.,  Canon,  mise.  74,  f  1.) 

—  Enolié,  part,  passé,  mêlé  d'huile,  hui- leux : 

Se  l'en  meurist  les  semences  par  trois 
jours  eu  eau  ennuillee.  (Fbère  Nicole, 
Trad.  des  Pro/its  cliamp.  de  P.  des  Crescens, 
l»51r",  éd.  1516.) 

Il  se  faut  bien  garder  de  semer  les 
graines  qui  seroienl  enhtiytees,  engressees 
(ui  euipoissees.  (Du  Pi.neï,  Pline,  xvill, 

17,  éd.  1566.) 

Wall.,  eiio'ii,  oindre.  Bas-Yalais,Vionnaz, 

enolier,  tacher  d'huile. 

ENOMBRAGER,  v.  a.,  couvrir  d'ombre  : 

Obumbro,  enombrager,   offusquer,  obs- 
curcir. {Calepini  Blet.,  Bâie  1384.) 

ENOMBREMENT,  a«.,  S.  m. ,  Incarnation  : 

Qui  en  la  sainte  virge  presis  anombrement- 

{Quatre  fils  Aymon,  ms.  Gif.  Douce  121,  f  1  v".) 

ENOMBRER,  enoubrer,  ennombrer,  enum- 
brer,  anonbrer,  verbe. 

—  Act.,  couvrir  d'ombre,  obscurcir, 
couvrir  de  ténèbres  : 

C'est  l'amor  qui  Tient  de  fortune, 

Qui  s'esclipse  corne  la  lune 
Qui  la  terre  obouble  et  eiionbre. 

(.Rose.  Richel.  1573.  f  4P,  et  Vat.  Chr.  15-22, 

f  31''.) Que  la  terre  obnnble  et  enumbre. 

(Ib.,  4799,  Méon,  el  ras.  Vat.  Oit.  1212,  t»  37''.  • 
Apres  Ion  eoleil  enumbras 
Et  sa  grant  ardeur  atempras. 
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(De  V  gaui.  B.  M.,  ms.  Reims   ;j^  ,  f  135') 

Mesme  la  fumée  qui  de  eulx  et  de  leurs 
chevaul.i  yssoit  les  enumbroil  tellement 

qu'il  sembloit,  qu'ilz  fussent  en  une  nuée. 
(l'erceforest,  vol.  V,  cb.  5,  éd.  1528.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  d'ombre  : 

Ainsi  la  fontainne  s'enombre. 

(Rose,  ms   Corsini,  1"  135".) 

—  Act.,  en  lang.  biblique,  couvrir  de  son 

ombre,  pour  parler  de  l'opération  du  St- 
Esprit  lors  de  la  conception  du  Sauveur  : 

Le  Sainct  Esprit  surviendra  en  toy,  et  la 
verlu  du  Souverain  Venombrera.  (Calv. 

Cotnm.  s.  l'Iiarm.  évavg.,  p.  18.) 

A'i  mot  d  enombrer  (Luc,  i,  35)  il  y  a  une 
métaphore  fort  élégante.  La  vertu  de  Dieu, 
par  laquelle  il  maiulieut  etdefendles  siens, 

est  souvent  comparée  en  l'Escrilure  a  une 
ombre  :  touleslois  icy  il  semble  qu'il  y  ait 
une  raison  ppculiere  de  ce  mot,  asçàvoir 

pour  monstrer  que  l'opernlion  de  l'Esprit 
sera  secrele  et  cachée,  corne  s'il  y  avoit 
une  nuée  au  devant  pour  enipescher  que 
l'œil  humain  n'y  puisse  pénétrer.  (Id.,  ib.) 

La  Vulgate  dit:  virtus  Altissimi  obumbrabit tibi. 

—  On  a  dit  aussi  enombrer  le  St-Esprit 

en,  pour  signifier  faire  descendre  la  vertu 

du  St-Esprit  dans  : 

11  est  napqui  sans  delict,  sans  briseure, 
sans  semeuce  de  homme,  mais  tant  seule- 

ment par  la  voulenté  de  Dieu  le  père  qui 
a  ennombré  son  sainct  esperit  en  ung 
ventre  virginal.  {Le  prem.  vol.  de  Merlin, 

i"  1".) 

—  Réfl.,  s'incarner  : 

La  Virgine  en  que  Deus  s'anonbra. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  11,  17308,  Michel.) 

Qui  pour  le  salut  des  âmes  descend!  du 

ciel,  par  l'ordonnement  de  Dieu  le  père  et 
s'enoinbra    au    sacré   ventre  de  la  vierge 

:    .Marie,  ou   il    prist  vraye    chair    et  vraye 
'    forme  d'homme.  {Grand.  Chron.   de  Fr., 

j    Gros  roys  Loys,  xxiv,  P.  Paris.) 
1        Ou    il    li   plaisoit   soy   ennombrer  en  la 

vierge  Marie.  (JIakdiîv.",  ms.  Uidol,  f»  1  r».) 
CeUiy  qui  est  venu  du  sein    du  père  en 

ton  précieux  ventre  pour  se  emanbrer  en 
toy  sera  appelle   filz  de  Dieu.  {Le  Repos  de 
conscience,  c.  v,  Trepperel.) 

ENON,  voir  EiNON. 

ENONCTioN,  enunction,  enunctiun ,  - 

eiun,  enn.,inunclion,  s.  f.,  action  d'oindre, 
onction  : 

Quant  li  reis  snnt  enoint,  ço  devez  bien  saveir. 

Cil  lur  met  en  treis  lins  ï'eiiuncliun,  pur  veir. 

(Garh.,  Vie  de  S.  Thoin.,  Richel.  13513.  f"  51  r». 
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...  A  Tostre  eiianclioii. 

(ID.,  I*..  r  52  r".) 
N'crt  prélat  en  la  reginn 
Ki  Tos  face  la  cmincciim. 

(S.  Edward  le  conf.,  3919,  Lnard.J 
Que  il  ont  veue  la  sninctfi  ennoncHon 

que  je  ai  mis  sor  toi.  (S.  Graal,  Richcl. 
24BS,  f»  36  r°.) 
Pource  les  crestiens  prement  double 

inoncUon,  l'une  en  la  poitrine,  l'autre 
entre  les  espaules.  (J.  GooLAiN,  Ralion.,  Ri- 
chel.  437,  f  kO'.) 
A  l'uns  et  al'auUre  (cas)  conipete  bains 

et  initnction  de  populeon  ou  de  unç;uent 
cilrin.  (B.  de  Gord.,  Pialiq.,  I,  2i,  éd. 
1493.) 
Selon  ce  doit  on  faire  fricacions,  et 

hmrictions  et  estuves  et  baings.  (1d.,  ib., 
VI,  3.) 

ENONDANT,  -  undatit,  adj.,  débordant  : 
De  ce  est  ke  cant  Job  ot  son  rujemcut 

apeleit  si    com  les  aiwes  enundanz.  {Job, 
p.  471,  Ler.  de  Lincy.) 

ENONDERj  ononder,  v.  a.,  inonder,  em- 

ployé fig.,  dans  le  sens  de  rassasier,  satis- 
faire : 

D'avoir  sont  convoilonz  n'en  ne  pent  anonâer. 
([ton,  ms.,  p.  133,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Enondé,  part,  passé  et  adj.,  en  af- 
lluence,  en  grand  nombre  : 

Car  a  tons  rois  et  dos  et  contes. 
S'il  estoienl  chi  enondé, 
Dist  bien  Bindnins  de  Condé, 
En  son  dit,  que  cascuns  le  doit. 

'B.  DE  Condé,  ii  tomes  don  manliel,  336,  Scheler.) 

ENONCLEu^  V.  3.,  accrocbcr  avec  Jes 

ongles  ;  pris  au  lig.,  comme  on  dit  tenir 
sous  sa  griffe  ; 

Tenoit  une  grand  part  du  royaulme 
enonglee  et  Cunqnise  par  armes,  a  ly  Irans- 
porlee  depuis  par  don  du  roy  ;  laquelle, 

qui  i'eust  vohi  ravoir,  elle  eust  esté  dan- 
gereuse a  lui  esrachier  des  njaius.  (G. 

Chastell.,  Ckron.  des  D.  de  Bourg.,  111, 
145,  Buchon.) 

Retourne  arrière  a  l'alliance  faite  avec  le 
roy  Lancelot  en  son  contraire,  de  qui 
main  encore  vous,  François,  tenez  enonglee 
la  querelle  de  Luxembourg.  (1d.,  Vérité  mal 
prise^  VI,  389,  Kerv.) 

ENOR,  voir  HONOR. 

ENORANCE,  VOir  HONOHANCE. 

ENORBE,  S.  f.,  privation  : 
Avoit  esté  repose  et  en  graut  enorbes  eslé. 
(Geste  des  dncs  de  Bourg.,  1124,  Chron.  belg.) 

ENORBETÉ,  gnfi.,  part,  passé  et  adj., 
aveuglé,  aveugle  : 

Et  que  il  meismes  se  guart  de  l'anenii, 
([ui  ne  soit  ja  en  si  grant  ire  ne  enorUetes 
que  il  ne  voie  cler.  (Si  Graal,  l,  326,  llu- 
cher.) 

Ne  li  oblie  pas  a  dire 

Qu'il  se  gart  de  couronz  et  d'ire, Que  il  enhorbetez  ne  soit  : 
Maubailliz  est  qui  bien  ne  Toit. 

(S.  Graal,  3063,  Michel.) 

ENORDER,  verbe. 

—  Act.,  salir,  souiller  : 

C'est  celle  qui  toutes  lava Les  taches  dont  nous  enorda 
Eve  par  sa  iuobedience. 
Unti  Clttudiams,  Richel.  1634,  f"  22  r».) 

—  Réfl.,  se  salir,  se  souiller  : 

Se  Diei  m'a  doné  don,  bien  m'en  doi  recorder, 
Qj'a  nieu  dont  Ii  dons  vient  me  doi  si  a<-ordor 
Que  ses  dons  et  ra'onor  face  cnsamble  acorder  ; 
Por  ce  ne  me  doi  pas  en  pechié  enorder. 
(De  ta  Foie  cl  de  la  sage,  ap.  Jttb.,  Nouv.  ree., 

II,  79.) 

Poi  voi  gent  qni  si  tost  s'acordent 
A  enls  monder  quant  il  s'eiiordeiit 
De  pechié  ne  de  vilain  vice. 

(Watriqcet,  li  Dis  de  la  ùjgoione,  191,  Scheler.) 

Tout  ypocrite,  quant  par  le  netetet  de 

cbaesté  s'eslieve,  sovent  par  l'ordure  d'ava- 
risce  s'enorde.  {Li  Ars  d'Amour,  II,  494, Petit.) 

ENORDiER,  -  oi/er,  enh.,  v.  a.,  salir, 
souiller  : 

Par  Iny  ainsi  suis  je  sooîllee 
Enfangee  et  enhnrdoijee. 

(Deguillev.,  Trois  pèlerin.,  P  36^  irapr.  Instit.^ 

ENORDiNAT,  adj.,  désordonné  : 

Pur  l'entroduction  et  accoraplisshement 
de  lour  rancour   et   enordinate    covetise. 
(Stat.  de  Henri  VI,  an  xxxix,  impr.  goth., 
Bibl.  Louvre.) 

ENOUDiR,  enhordir,  verbe. 

—  Act.,  salir,  noircir,  rendre  sale, 
souiller,  au  propre  et  au  ilg.  ; 

Tn  enordis  qnanqnes  ta  tiens. 

(Recudsde  Mol.,  iUserere,  Richel.  13212,  f»  20  r°.) 
Donc  les  granz  ordnrcs  norrissent 

Qui  lo  cors  et  l'arae  etioi dissent. (GciLL.,  Best,  div.,  1307,  Ilippean.) 

11  n'est  si  don  cheval,  si  bone  draperie 
On  n'ait  quelque  senros  et  trairame  mal  bastie. 
Si  bons  blez  on  il  n'ait  oo  chardons  ou  ortie; Ce  mait  chascims  raeslier  etiordil  et  conchie. 

(DU  des  Hais,  Jub.,  Houe.  Rec,  I,  192.) 

Que  le  dyable,  chascun  jor  empeeche. 
deslourbe  et  enordist  les  cuers  des  hommes 

par  oiseuse.  (Guiart,  Bible,  ms.  Ste-Gen., 
Prol.,  et  ms.  Genève  2,  f"  1\) 

Que  le  trop  grant  désir  de  belle  et  nette 
robe  ne  soit  cause  de  enordir  vos  cons- 

ciences. {Begle  S.  Aug.,  ms.  Reims,  f°17r''.) 

—  Réfl.,  se  souiller  : 

Quant  j'ay  fait  mes  foies  entreprises  et 
me  suis  forlaicte  et  enordie  avec  ses  enne- 

mis et  les  myens.  (J.  Gerson,  Mendicité 
spiril.,  f  21  V",  éd.  i488.) 

—  Enordi,  part,  passé,  sali,  souillé  : 
Moalt  ai  esté  de  pute  afere 
Pins  qoe  li  abes  de  Corbie 

Dont  toulle]  l'ordre  est  enordie. (Renan,  28486,  Méon.) 

Tons  noirs  devindrent  et  saliz, 
Vilz  et  pnans  et  cnhordiz. 

(Deguillev.,   Trois  pèlerin.,  f  16°,  impr.  Instit.) 

(Le  pain)  qui  estoit  de  la  sueur  dou 
cheval  tout  enordi.  (Jehan  le  Bel,  Cliron.. 
I,  64,  Polaiu.) 

Qui  n'est  de  pechié  enordis. 

(Lefranc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  !"  H'i'.) 
ENORDissEMENT,  S.  m.,  souillupe  : 

Si  comme  le  ray  du  soleil  passant  sur  le 
fumier  puant  ne  preut  pource  nul  enordis- 
sèment.  (J.  Goulain,  Ballon.,  Richel.  437, 1»  147  v».) 

ENORDURER,  V.  a  ,  souillcr,  déshono- rer : 

Je  ne  sui  pas  si  fauvoîee 

Qoe  por  poor  d'estre  noiee 
Mon  Creator  m'ame  renoit El  enordurer  mon  cors  voit» 

(G.  DE  Coi.NCi,  de  l'Emperer.  qui  gard.  sa  chast., 
1863,  Méon,  Nouv.  rec,  II,  60.) 

ENORÉ,  enorré,  adj.,  doré: 

Un  chalice  d'argent  enorrez.  (1403,  De 
jocal.  et  vestim.  capellœ  Rcg.,  Rym.,  2=  éd., VllI,  293.) 

ENOREEMEXT,  VOir  IIONOREEMENT. 

ENORFRisiER,  V.  3.,  franger,  border  : 

Sa  pliçon  lonc  et  lé  d'envie, EnorfiiUe  de  loberie, 
A  .1.  boulnncel  de  toeil. 

(De    Dame    Guile,    Jiib.,   Jongleurs    et    Trouvères, 

p.  63.) ENORGELLIER,  VOir  E.NOBGOILLIER. 

ENORGOiLLiER,  -go>jler,-gellier,  -gueil- 
ler,  verbe. 

—  Act.,  enorgueillir: 

Enorgoiller.  {Chron.  d'Angl.,  ms.  Bar- beriui,  1"  3o  v.) 

—  Réfl.,  s'enfler,  se  gonfler: 

La  mer  contre  loy  s^enorgueille. 
(t'n  Mir.  de  .V.-O.,  du  roy  Thierry,  Th.  (r.  au  m.  &  . 

p.  573.) 
—  EHorso(7((',  part,  passé,  enorgueilli. 

Cailif  d'eslrange  tere  enorgellies. 
(Aiot,  3333,  Foerster.) 

Homme  enorgoylez.  {Apocal-,  Ars.  5214.) 

ENORGUEILLIR,  V.  n.,  SB  gonflef  : 

Il  y  a  aucuns  goûteux  qui  désirent  gran- 
dement le  coit  pendant  leurs  douleurs, 

parce  qu'ils  sentent  une  grande  chaleur estrange  au  dedans  du  corps,  laquelle  ne  se 
résout  et  dissipe  point  en  exhalations 
comme  l'ardeur  fébrile,  mais  fait  fondre 
l'humidité  séminale,  qui  courant  aval  vers 
les  parties  génitales,  les  fait  euUer  et  enor- 
gueillir.{l'Ai\É,CEuv.,  XXI,xii,Malgaigne.) 

ENORMAL,  enn.,  adj.,  contre  la  règle, 

énorme,  excessif: 

Par  exceptions  ennormales. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  130''.) 
Par  ung  meurtre  ennormal. 

(Mabtml,   Vig.  de  Chartes  VU,  H  I,  éd.  1493.) 

En  coram*^ttant  occultemenl 
VergoDi^ne  et  choses  enormalles. 

(N.  DE  LA  Chesnaye,  Condamu.  de  Bancquet,  p.  3.35, 
Jacob.) 

Et  atlroxilez  enormalles. 
(ID.,  ib.,  p.  391.) 

Je  viens  devers  ton  tribunal 
Pc/ur  monslrer  le  cas  enormal 
Ou  ta  folle  plaisance  tend. 

(Greban,  ilijsl.  de  la  t'ass.,  f  20^,  impr.  Instit.' 

Lors  nne  nymphe  enlour  l'arc  enormal El  la  sitj;eue  enveloppe  (eo)  oog  tappiz. 
Et  le  tout  geue  au  loiug,  de  peur  de  piz, 
P.ir  la  feueslre  es  fossez  du  ciiaslel. 

(J.  Le  Maiiie,  Compte  V  :iur  la  naissance  de  dame 
Vervlle,  Poés.  fr.  des  xv°  et  ivi"  s.,  IV,  233.) 
D'empruulz  et  tourments  enormaux. 

(1337,  Cari.,  Arch.  uiuu.  Albi,  3^  v.) 
Soulagez  nostre  mal. 

Qui  depuis  seize  années D'un  malheur  enormal 
On  faict  leur  destinée. 

(1378,  Clums.  a  la  noùless.  de  Fr.,  ap.  Ler.  de 
Lincy,  Ch.  liist.  fr..  Il,  366.) 
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E^ORT,  ennort,  enhort,  s.  m.,  conseil, 

l'xhortation,  suggestion,  instigation,  ex- 
citation : 

Mais  par  \'enhoi-t  de  madame  Berte,  il 
se  départit.  {Girarl  de  Rossillon,  tas.  de 
Beaune,  éd.  L.  de  Montille,  p.  156.) 

Et  pour  ce  avoit  le  roy  dccliacié  laroyne 
de  luy,  et  par  sou  ennort.  (Froiss.,  Chron., 
Richel.  2611,  f  9  r».) 

Par  le  conseil  et  Vennort  d'un  mauvais 
chevalier.  (Id.,  ib.,  1"  p.,  I^  5.) 

Par  rinstigacion  et  enhort  de  mes  dictes 
compaignes.  (Louis  .XI,  Nom.,  lx,  .lacob.) 

Monicions  et  douls  enhorls. 
(P.  M1C1IADI.T,  Dance  mis  mrugt.,  p.  98,  éJ.  1748.) 

Pourtant  ne  venlt  pas  Dieu  ma  mort. 
Mais  convertisse  et  vive  en  bien. 
Mienlî  tout  autre  que  péché  mord. 
Soye  vraye  voulenlé  ou  cnhorf. 

(ViLi.ON,  Gravd  Test.,  14,  Jacob.) 

Par  enhort   et  conseil   d'anltriiy.  (Mat- 
thieu d'Escouchy,  Chron.,    11,  342,  Soc. 

de  l'H.  de  Fr  )  I 

Les  enhorts  et  secours  d'argent  que  l'on 
faisoit  a  ceux  d'Amsterdam.  (Marnix, 
Ecrits  polit,  et  historiques,  p.  36,  Lacroi.x.,i 

ENORTABLE,  enhort.,  adj.,  persuasif  : 

Suabilis,  enhortables.  {ûloss.  de  Salins  ) 

Suasibilis, cnftorlaMe.  {Voc.  lat.-fr.,iiS7.) 

—  Susceptible  d'être  persuadé  : 
Se  dont  li  appetis  n'est  mie  bien  enlior-   l 

tables  ne  bien  sougis  a  raison,  il  eugrau-   ! 
géra  plus  et  plus.  {Li  Ars  d'Amour,  l,  364, Petit.) 

ENORTAGE,  S.  111.,  conseil  : 

El  pais  lor  demanda  s'il  aura  gnionage 
D'aleralroi  soudans,  qui'st  de  mal  eiiortaçn'- 

(Chev.  au  ajijnc,  II,  49G1,  Hippeau.) 

ENORTANCE,  cnh.,  S.  f.,  conseil,  exhor- 
tation : 

Par  ta  bêle  enorlaiici'- 
<Adans  le  Boçu.  Chans.,  Vat.  Chr.  1400, 

f  128  r".) 
Revint  li  cuens  Thiebaus  a  Lobier  et  si  li 

dist  par  moult  mauvaises  enorlances  que 
il  fesist  le  duc  venir  a  soi  par  force.  {Hist. 

des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'Anglet., 
p.  40,  Michel.) 

Fut  enfin  par  diverses  prédications  et 

enhorlances  de  prcbstres  remis  en  tran- 
quillité de  cœur.  (G.  Chastell.,  Chron.  des 

D.  de  Bourg.,  I,  86,  Buciiou.) 

ENORTATioN,  -  cioii,  cnn.,  euh.,  inh., 
inn.,  s.  f.,  conseil,  exhortation  : 
Par  Veiiorlation  du  deable.  {Grand. 

Chron.  de  Fr.,  Phel.  de  Val.,  xxxii,  P.  Pa- ris.) 

Par  Vennortacion  dndit  Thevenin.  {Reg. 
du  Chat.,  Il,  57,  Biblioph.  fr.) 

Par  Vinnorlacion  d'un  nommé  Jehannin. 
(/6.,  Il,  417.) 

Soubs  la  fiance  de  son  gracieux  support 
et  a  vostre  enhortalion,  je  me  suy  mis  a 
descouvrir  ma  témérité  et  fol  cuider.  (Bo- 
BERTET,  ap.  G.  Chastell.,  12  dames  de  rhc- 
toriq.,  Vil,  145,  Kerv.) 

Nous  ne  présumons  point  de  faire  nostre 
pétition  ou  inhortation,  sinon  en  humilité. 
(La  tresample  et  vraye  expos,  de  la  reigle 
M.  S.  Ben.,  1486,  f"  74».) 

ENORTATOiUE,  enk.,  adj.,  d'exhorta- 
tion, fait  pour  exhorter  : 

ENO 

Epistre  enhortatoire.  (Maum.,  Euv.  de  S. 
Mst.,  f-  6  V,  éd.  159i.) 

ENORTEiz,  enh.,  s.  m.,  exhortation  : 
Rural  enhortnz. 

(OcT.  DE  S.  Gel.,  Se;,  d'honn.,  V  131  r",  éd. 
1526) 

ENORTEMEXT,     ««II.,   cuh-,   in.,    an., 

s.  m  ,  conseil,  exhortation  : 
Par  le  diable  enorlemenl. 

(M.iRiE.  Piirg.  de  Si  Patrice,  Richel.  2S401, 
f»  121''.) 

Icest   corner  fud  signe   de   victorie    et 
il'enhortement.  {Rois,  p.  42,  Ler.  de  Lincy.) 

Par  le  gré  et  ennortcment 
De  ses  deuK  enfanz  vraiement 
Pource  a  laissié  la  parole. 

(Yieetmir.  delà  Y..   Richel.  22928,  f  2''.) 
A  Vanorlemenl  de  l'anemi.  (Renier,  des 

.1111.  Aag.  d'ome,  Richel.  125bl,  f  389  v.; 
Comment  par  le  enorlement  de  ses  allez 

fu  fait  capitain.  {Chron.  de  S.-Den.,  Richel. 

2813,  t°415''.) 
Et  ce  fist  il  par  Venortement  du  deable.  | 

{Citron,  des  rois  de  Fr.,  vas.  Berne  607,  I f»  66  v».)  
j 

Suasio,  enhortemens.  {Gloss.  de  Salins.) 

Et  entre  eulx  estoit  le  très  vaillant  ma- 
reschal  comme  preux  chevetaine  qui  les 
mettoit  en  ordonnance,  et  par  ses  bons  et 
chevaleureux  enhortemens  les  admonestoit 

<|u'ils  se  portassent  comme  vaillans.  {Faicts 
du  mareschal  de  Boucicaut,  2»  p.,  ch.  15,  { 
Buchon.)  I 

Pren  de  ce  fruit  ysnellement. 
Et  en  f.iy  tost  incontiuant 
Mendiera  Adam,  et  p:is  ne  double 
Qu'il  en  mengera  sanz  nulle  double 
Par  Venitrlement  que  ly  feras. 

(Ri-Mrr.  JV.-S.,  Jub.,  Hy^t.,  II,  321.) 

Guy,  c'est  de  nostre  congié. 
Et  non  pas  seulement  de  nous. 
Mes  par  Venhorlement  de  tous 
Les  scribes  et  pharisiens. 

(GiiEB*N,  Misl.  de  la  pass.,  28168,  G.  Paris.) 

Par  Vinhortement  et  induction  d'aucuns- 
(1472,  Ord.,  XVII,  489.) 

Instigation  ou  inhortement  (J.  Lagadeuc, 
CathoUcon,  éd.  Auffret  de  Quoetqueueran, 
Bibl.  Quimper.) 

'       Deiuetrius...   luy  envoioit  aulcunes   fois 
enhortemens   et  enseignemens    en     forme 

I    de  livres.  (BoDÉ,  Inst.   du  Prince,  p.  103, '    éd.  1547.) 

i  Ses  discours  et  enhortemens  accompa- 
I  gnez  plus  de  bon  zèle  et  de  vérité  que 

d'au  une  exquise  suffisance.  (MoNT.,  Ess., 
I  1.  11,  c  10,  f  176  r»,  éd.  1588.) 

i  Dans  le  Vocab.  austras.  de  D.  J.  Fran- 

çois, on  trouve  :  Anhortement,  exhorta- I   tion,  instance. 

Rouchi,  enhorlement,  exhortation,  exci- 
tation au  vice. 

ENORTEOR,  -  Bur,  6(1)1.,  S.  m.,  celui  qui 

conseille,  qui  excite,  instigateur  : 

I  Cil  connut  lautost  toute  la  vérité,  et  lui 
uomnacellui  par  cui  enorlement  il  avoit 
cliou  lait.  Lors  rist  moult  li  empereres  et 
puis  fist  ochirrerenorfeur.  {Bible,  Maz.  532, 
i"  19SK) 

\  Que  se  li  frères  ou  la  suer  ou  li  amis 
ennortastaucunHebrieu  aaourerles  ydoles, 

qu'il  ne  le  celast  mie,  ains  l'accusast,  et 
se  li  ennorteres  le  connust  ou  il  en  fust  te- 
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nus,  tout  li  peuples  le    lapidast.  (GuiART, 

Bible,  Deut.,  iv,  ms.  Sle-Gen.) 
Suasor,  enhortiere.  (Gloss.  de  Salins.) 

Kar  parchouiers  est  dou  crierae  ki  cause 
est  k'autres  melîace;  au  moins  est  il  enor- 
teres  d'autrui  malvaislet.  {Li  Ars  d'Amour, 
II,  36S,  Petit.) 
Rouchi,  inhorteur,    instigateur,    celui 

qui  excite  au  mal. 
ENORTER,  ennorter,  enhorler,  ainorter, 

verbe. 
—  Act.,  conseiller,  exhorter,  exciter  : 

Li  miens  amis,  que  Dex  l'enortl (Tristan.  I,  2797,  Michel.) 

Nus  ne  me  porroit  enorler. 
Par  promelre,  ne  pour  losange, 

Qne  je  n'en  aille  en  terre  estrange. 
(CnREST.,  Cligel,  Richel.  375,  f  2673.) 

Quant  Caries,  qui  on  Venorta, 
Les  saiotnains  aporta, 

Teus  com  jou  les  vous  nommerai. 
(MoosK.,  Chron.,  12693,  Reiff.) 

C'est  la  choze  dont  pins  i'ennorle. 
(Chans.,  'Vat.  Ou.  1212,  Romv.,  p.  644.) 

L'en  les  ainortera  des  articles  de  la  foi. 
(1307,  Arch.  J  413,  pièce  20.) 

Je  sni  des  an^es  l;i  deesce. 
Qui  ci  te  vieng  reconforter 
El  ton  cuer  de  grâce  enorler. 
(Mir.  de  S.  Jean  Chrys.,  661,  Wahlund.) 

Tant  consilla  et  enhorta   le   roy  engles 
que...    (Fuoisîs..    Chron.,  111,  351,    Luce, 
ms.  Amiens,  f»  88.) 

Tant  de  gens  enortè  avoit 
Dii  croire  cez  diz  et  cez  euvres. 

Car  j'ay  double  qu'en  ne  desqnenvre 
Le  tumliel  pour  l'emporter. Ute^urr.  K.-S..  Jub.,  blysl.,   II.  330.) 

Apres  les  avoir  preschez  et  enhorlez  de 
bien  faire.  (Amyot,  Vies,  Sj'Ua.) 

Lors  tontefois  les  nuPS  il  enhorte. 
Ouvre  du  ciel  la  flamboyante  porte, 

El  (ail  pleuvoir  la  m:ione  de  sur  eax. 
(Baïf,  Pues,  ch.,  p.  344,  Beoq  de  Fouqaières.) 

Ayant  presclié  et  enhorlé  les  siens  a  l'u- nion et  a  la  p.iix.  (Mont.,  Ess.,   1.  II,  c.  3, 
148  r»,  éd.  1588.) —  Neutr. 

El  li  enortel,  dont  lei  nonqne  chieit, 
Qned  elle  fiiiet  lo  nom  christiien, 

(Enlaiie,  13,  Meyer,  Rec.  p.  193.) 

Li  prevos  des  marchans  et  cil  de  sa 
sectelienftor(o(en«a  faire. (Fboiss.,  Chron., 

y,  98.  Luce.) 
—  Act.,  dans  un  sens  défavorable,  sé- 

duire, tromper  : 

Car  lez  gens  enorle  et  déçoit. 
(Remrr.  ff.-S.,  Jub.,  hipt..  II.  329.) 

Point  de  mon  feu  n'enporteras 
S'en  Ion  niantel  lu  ne  l'eiiportes. 
Ne  sçay  pas  se  Ihz  gens  enurtes. 
Car  point  n'en  auras  autrement. {Haliv.  N.  S.,  ib.,  p.  61.) 

—  On  trouve  enorler  avec  le  sens  de  dé- 
couvrir, en  manquant  à  un  ordre  reçu  : 

Bleu  voi,  s'il  V  .us  pliist.  je  sni  morte. 
Se  la  vérité  vons  enorte 
El  la  vons  cuvre. 

(Un   Mir.    de  «.-!).,  du   roy   Thierry,  Th.  f-  «« 
m.  à.,  p.  589.) 

—  Enorlant,  part,  prés.,  qui  exhorte  : 
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Apres  les  plaies  del  bieneurous  Job 
vinrent  les  paroles  de  la  mal  enhortani 
femme  ki  dist...  {Job,  p.  4SI,  Ler.  de  Lincy.) 

Rouchi,  inlwrler,  enhorter,  exhorterj 
conseiller,  exciter,  pousser  au  vice. 

ENORTiER,  V.  a.,  piquer  avec  des 
orties  : 

El  lenr  donne  cti.-ipian  d'ortie 
Deal]les  qui  les  enortie. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  137''.) 
Il  faut  choisir  un  cbappon  sain  et  puis- 

sent, le  plumer  sous  le  veutre,  eiVenortier 
avec  orties  des  plus  fortes  et  piquautes. 
(LiEBABLT,  Maison  rust.,  1.  I,  c.  xv,  éd. 
1897.) 

Enortier,  to  nettle,  or  benettle  ;  to  sting, 

prick,  rub  over  ■witb  nettles.  (Cotgb.) 

ENORTiLLEMENT,  S.  111.,  aiuas  d'orties  : 
Geste  semence  peut  bien  eslre  nettoyée 

par  deux  fois,  car  Venorliltement  et  le  po- 
dagre du  lin  dont  il  est  euveloppé  si  l'es- 

taint  et  pource  on  le  doit  arracher  et  bien 

extirper  avant  qu'il  s'enveloppe  cutour  le 
lin.  (Frère  iN'icoLE,  Trad  des  Profils  champ, 
de  P.  des  Crescens,  f»  27  y,  éd.  1516.) 

ENORTiR,  enh.,  v.a.,  exhorter: 

Et  enhortirent  chacun  d'eux  les  siens  de 
bien    faire.   (Le  Baud,   Hisl.  de  Bret.,  c. 
XXXVIII,  éd.  1635.) 

EXORTissEMENT,  cnu.,  S.  i]i.,  couseil, 
exhortation  : 

Par  Vennortissemenl  dou  deable.  {Psaut., 
Richel.  1761,  f  23  v».) 

ENOSCHIER,  enoscier,  enocher,  enocier, 
ennosquier,  v.  a.,  faire  une  hoche  à,  en- 

tailler, entamer,  fendre  : 

Et  mains  brans  enoscies  et  frais  et  tronçones. 
(fioiim.  d'Alix.,  P  2G'',  Michelant.) 

Brans  enocies. 

Ub.) 
Et  ces  espees  fendre  et  tordre  et  enoscirr.  \ 

(Ib.,  P  27=.) 
Branz  enoschiez.  \ 

(Th.    de    Kemt,    Geste   â'Alis.,    Richel.    243i;i,  i 
P  18  v°.)  j 

Ains  est  l'estoor  si  fort  d'enls  .ii.  recommencies  \ 
C'en  Toist  en  peu  d'enre  leur  brans  tous  enoschies,  \ Leur  haubers  sus  leur  bras  fauces  el  drtreuchles. 

{Restor  du  Faon,  ms.  Houen,  P  108  T°.) 

En  snn  poin  tint  le  brant  d'acier; 
Tôt  fui  sanglant  et  enoché. 

(La  MorI  du  hoi  Gormond,  334.  ap.  Reiff.,  Chroii. 
de  Mouskel.) 

Armes  estoil  li  rois,  tint  l'espee  fcrbie. 
Des  COI  qn'en  ot  dones  /«  lainle  et  enoschie. 

(Coitq.  de  Jériis.,  2380,  llippean.) 
Lor   espees   sont  tories  et  cnocliiees.   iS. 

Graal,  Kichel.  2435,  1»  243  v»  ;  111,  518,  Hu- cher.) 

Et  me  porres  faire  entamer  | 
l.e  teste,  ou  les  quisses  brisier, 
Ou  les  espaules  enoscier. 

{Rose,  Vat.  OU.  1212,  f  70'.) 

—  Enoschié,  part,  passé,  fixé  par  l'en- 
taille :  t 

Icellui  Vilet  tenté  d'anemi  retourna  son 
arc  tendu,  la  sayette  ennosquiee,  et  diux 
sayestes  en  la  bouche.  (1373,  Arch.  JJ  lOS, 
pièce  212.) 

ENOSCIER,  \oir  Enoschikr. 
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ENOscuRCiR,  enobscurcir,  verbe. 

—  Act.,  obscurcir  : 
Li  soleus  sera  enobscurcis  et  la  lune  ne 

doura  mie  sa  clarté.  {Bible,  Maz.  684, 
f  2S3".) 

Cil  qui  regardent  par  les  pertruis  seront 

enoscurci.  {Bible,  Itichel.  SOI,  i»  7''.) 
Fu  la  lune  .m.  foiz  enoscurnie.  {Chron. 

de  S.-Den.,  ms.  fcte-Gen.,  f»  124».) 
Celé  fumée  enoscurctst  le  solayl  e  le  eyr. 

{Apocal.,  nis.  de  halis,  f°  6  r».) 

—  Neutr.,  s'obscurcir  : 
Li   tans    encomenca  tantost   enoscurcir. 

{Artur,  Richel.  337,  'P  184".) Si  anublist  li  soleuz  et  enoscurcisl.  {Ih., t"  ni'.) 

ENOscuRER,  -  obscurer,\.  n.,  s'obscur- cir : 

Li  tens  commença  a  changieret  merveil- 
leusement a  enobicurer.  (S.  Graal,  ms. 

Tours  915,  1»  82".) 

ENOscuRiR,  -  yr,  enob:iCurir,  verbe. 
—  Act.,  obscurcir  : 
La  fumée...  enoscnryt  le  solayl.  \Ar)OC., 

Ars.  5214,  1"  12  v°.) 
Car  les  ténèbres  ne  seront  pas  enobscuries 

par  toi.  {Psaul.,  Slaz.  25b,  f"  168  r°.) 

—  Neutr.,  s'obscurcir,  devenir  obscur  : 

La   funiee    k'en   issoyt   e   enoscuryt   le 
solayl  siguilie  la  laus  doctrine  ke  let  enos- 
curyr  la  ley  eu  plusours.  {Apocal.,  An. 
5214,  f»  12  V".) 

Deux  envola  ténèbres  eu  Egipte  et  enos- 
curi  le  tens  si  que  nus  ne  vitgoule.(/'sa!t(., 
Maz.  258,  1"  127  v«.) 

ENOSELER,  voir  Ekoiseler. 

ENOSSE,  adj.,  pesant,  et  p.-ê.  qui  a  de 

gros  os  : Et  li  ont  tant  batu  lo  dos 
C'OLques  li  boens  vilains  .Mados 
û'ele  Itooit  por  Curoin 
!Ne  feri  laut  sor  Baudoin 
Qanl  il  tiaisl  Djiau  de  Ja  fosse 
(îni  tant  est  visible  et  enosse. 

{De  Conuebeil,  lUl,  Méou,  N.  Rec.,  1.) 

ENossEMENT,  S.  Di.,  étranglement  : 

Metz  peu  a  peu    en   la   gueule  du  chien 
huile  en  eau  tiède,  qui  mollilirale  ennosse- 

ment,  et  l'os  eburia.  (CuiLL.  Takdif,  l'Art 
de  jaulc,  il,  28,  Jullieu.) 

Enossemenl,  m.,  faucium  ab  osse  obs- 
tructio,  vel  oppilatio,  et  strangulatio. 
(UUEZ,  Dict.  fr.-aU.-lat.) 

EKOSSER,  ennosser,  enoisser,  anosser, 
verbe. 

—  Act.,  étrangler,  particulièrement  en 

parlant  d'un  os  qui  s'airêledans  la  gorge: 
Qni  rnogoit  .i.  os  fierrnienl,  1 
Tant  fisl  que  il  /u  ci/Mjfî. 

{Voti  Loii  cl  des  aistùiis,  ms.  Chartres  620,  P  129''.)    1 
Quar  pleost  ore  an  vrai  cors  Dé 
Que  un  ibien  en  /vsl  cnussé. 

{Du  Pescheur  de  Voiil-scur-Same,  Montaigloo  el 
llayuaud,  laùl.,  111,  "O.J 

Il  esioyt  qansi  ennossé  liyer  d'ung  os,  or 
d'une  ai  este  en  disnant.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  484,  Génin.) 

—  Fig.,  étouffer,  tuer  : 
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I.'anemi  mit  al  bien  ennossenl 
Oui  le  siècle  et  sa  gloire  adossent. 
(g.  de  CoiBcr,  Mir.,  ms.  Soiss.,  P  98'.) 

....  Enossent. 

(Id.,  ib.,  Richel.  23111,  f»  2:12''.) 
AinsÎDc  chevirent  de  leur  oste. 
Ne  Vont  autrement  cnossé  : 
Pnii  le  tumbenl  en  .i.  fosse. 

(Rose,  Kichel.  lo73,  f»  tU-l''.) Et  se  la  maie  mort  Venosse, 

Bien  le  convoi  jusqu'à  la  fosse. 
«/A.,  Vat.  Cbr.  1322,  f  73^) 

....  Venoisse, 

(Ib.,  Vat.  Chr.  1858,  1»97''.) 

—  Réfl.,  s'étoufler  par  un  os  arrêté  dan^ 

la  gueule  : 
S'eiwssa  par  mésaventure 
De  l'os  d'une  chievre  moult  dore. 

(Vsop.  Il,  fab.  l,  du  Leu  el  de  la  Grne,  Robert.,' 
Ce  lyon,  pour    avoir   esté   trop    goulu, 

s'estoil  enosié.  (Du  Piket,  Pline,  vin,  16, 
éd.  1566.) 

—  Act.,  faire  entrer  dans  les  os  : 

De  fer,  de  fnst,  oa  de  fièvre  i'eaosse. 
(E.  Descbaups,  Pues.,  llichel.  840,  P  253'.) 

—  Enossé,  part,  passé,  qui  est  entré, 
qui  a  pénétré  dans  les  os  : 

Une  dolors  euossee 
Est  dedaus  mon  cors 

Que  je  ne  puis  geler  hors 
Por  nule  riens  qui  soit  née. 

O'uiB.  IV.  Chans.,  p.  71,  Tarbé.) 

Goutte  enossee  a  poine  est   curée.  (Proc. 
gallic,  ap.  Ler.  de  Liucy,  Prov.) 

V.a  mes  jambes  les  goaltes  sont  enflées. 
Qui  dilformeut  de  tout  en  tout  la  grefve  ; 
Les  aulcunes  on  les  nomme  eitossees. 
Dont  nuyt  et  jour  par  icelles  je  resve. 

{Les  sepl  Marchons  de  Xaples,  Poés.  fr.  des  xv'  et Xïi"  s.,  11,  108.) 

Fistule  enossee  et  envieillie.  (JouB..  Cr. 
ckir.,  p.  335,  éd.  1598.) 

—  Qui  a  un  os  dans  la  gueule  : 
Si  me  tendrez  por  rnossê. 

Uleiiarl,  898  i,  Marlm.) 

Les  chiens  qui  l'ont  (la  rage  noue)  ne 
veuleut  pas  manger,  et  ont  lousjours  la 
geule  ouverte,  nictlaus  la  palle  dedans, 
comme  s'ils  estoient  enossez.  (Du  Fouill., 
Rec.  pour  guarir  les  chiens.) 

—  Dont  les  os  paraissent,  décharné  : 

Le  vis  ot  paile  et  anosseit. 
(Dohp.,  0543,  Bibl.  elz.) 

Ces  emplois  étaient  encore  usuels  au 
xvii"  s.  : 

Enosser,  boucher  le  gosier  d'un  os.  — 
S'éi(usser,  s'estrangler  d'un  os,  ou  se  bou- 

cher le  gosier  d'un  os.  Le  loup  s'enosse 
souvent.  (Duez,  Dict.  fr.-all.-lal.,  Amster- 

dam 1664.) 

Enosser;  ce  mot  se  dit  d'un  chien  qui  a 
le  gosier  embarrassé  d'un  os.  (Ménage, Dicl.  élymol.,  éd.  17.^0.) 

Norm.,  s'enosser,  avaler  un  os.  Champ., 
énossé,  qui  a  un  os  dans  la  gorge.  Morvau, 

ennossé,  se  dit  d'une  personne  qui  a  le 
cou  très  court  et  comme  enfoncé  dans  les 

épaules.  Ennosser  se  dit  encore  dans  quel- 
qites  provinces  du  centre  pour  signifier 
gêner  la  respiration,  étrangler,  engouer  : 

"   Quand  cet  enfant  telle  il   s'ennosse.  » 
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(Jaubeht.)  Bourbonnais,  enosser,  enous- 

ser.  Suisse  rom.,  Neuchâtel,  s'ennousser, 

s'engouer,  perdre  la  respiration  en  buvant 
ou  en  mangeant  trop  vile;  canton  de 

Vaud,  s'anosser,  dans  le  môme  sens  ;  Ge" 
nève,  s'ennosser. 

ENOUINGNEMENT,    VOif    ENOIGNEMENT. 

ENOULER,  V.  a.,  Ater  le  noyau;  émuler 

des  noix,  séparer  le  noyau  de  la  coquille  : 

T.'hyver  vient  il  ?  les  noix  lors  on  eno'ile, 
VX  l'haile  ctreint  hors  de  la  presse  cnnie. 

(Baïf,  miiv.,  f>  24  r".  éd.  1373.) 
Ce  mot  subsiste  dans  la  Touraine  et 

dans  le  Bas-Vendômois. 

ENOULIEMENT,  VOir  EXOLIEMENT. 

ENOUVRER,  voir  Enovrer. 

ENOVRER,  v.  n.,  travailler,  agir  : 

Apres  la  mort. 

De  leur  avoir  (les  hommes)  n'ont  nul  confort 
Se  lor  bienfais  ne  les  rTuevre  : 

Pour  ce  est  sa^es  qui  bien  entrvre. 
{Moral,  sur  six  vers,  ap.  Jub.,  Nouv.  rec.  11,  298.) 

—  Enovré,  part,  passé  et  adj.,  occupé, 

appliqué  à  un  ouvrage  : 

Car  grant  oonforlement  raportent 
As  enovrez  et  as  oispus, 

<0«  Chevalier  Qui  faisoil  les  cons  parler,  Ilichel. 

19152,  f»  58'.) 

Et  interrosiiies  se  les  dames  d'illec 
estoieut  toutes  comme  e.oWe  enovvrees.  res- 
pondirent  que  onv.  (Fo<!SETIER,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brus.  iOoll,  VI,  iv,  9.) 

—  En  parlant  de  chose,  travaillé  : 

Bracent  areblastes  et  anarreals  ennmrez. 

{Quat.  fils  Aym..  ms.  Oxf.,  Donce  cxsi,  f°  11.) 
Pat.  lorr.,  annovré,  occupé. 

ENOYEUX,  voir  Enoios. 

ENPAILLER,  VOir  EmPALER. 

ENPAiNÉ,  voir  Emp.ueké. 

ENPARKEMENT,    VOif    EMPARCHEMENT. 

ENPARKER,  VOir  EMPARCHIER. 

ENPARQUIER,  VOir  EUPARCHIER. 

ENPARSONÉ,  voir  Empersoné. 

ENPEERRIS,   voir  E-MPERERIS. 

ENPENTE,  voir  Empainte. 

ENPERFONDIR,  VOir  EMPARFONDIR. 

ENPEVERÉ,  voir  EMPEVRÉ. 

ENPHANONNER,  VOif  EnFANONNER. 

ENPiEGER,  voir  Empigier. 

ENPiEGiER,  voir  Empeechier. 

ENPIGMENTER,  VOir  EMPIMENTER. 

ENPINDRE,  voir  ElIPAINDRE. 

KNPINGEMENT,  VOir  ESIPAIGNEMENT. 

ENPIUMEXTER,  VOlf  EMPISIENTER. 

EXPOUDRER,  voir  Empoldrer. 

ENPOUNAGE,  forme  altérée  pour  Ein- 

persoiiage,  voir  ce  mot. 

EXPOURYR,  voir  Empaourih. 

EXPRAixGXER,  voir  Empreignier. 

ENPHEER,  voir  Emproier. 

ENPREGNER,  VOir  EMPREIGNIER. 

ENPROVVEMENT,  VOir  EMPROVEMENT. 

ENPRUEMENT,  VOÎr  E.MPROVEMEXT. 

EXPUisEXEMEXT,  voir  Empoiso.nement. 

EXPUISOXEMEXT,  VOirEMPOISONEMENT. 

EXQUAXBELER,    VOir  ENCEMBELER. 

ENftUARELER,  VOir  ENCARRELER. 

ENQUAROLLER,  VOir  ENCARRELER. 

ENOUARQUIER,  VOÏr  ENCHARGIEU. 

EXQUARTAXÉ,  enquavlené,  adj.,  qui  a 

la  fièvre  quarte  : 

Pourtant  les  lois  n'escnsent  point  ceux  cy 
Enqiiartanez  a  comparoistre  ainsi 
Devant  le  juge. 

(Blason  de  la  quarte,  éd.  1347. 1 

0  gens  enguarlenes f 

ai>-) EXQUARTEXE,  VOir  ENQUART.\NÉ. 

EXQu.ARTERÉ,  adj.,  brisé  eu  morceaux  : 

La  veissiei  tant  cnp  d'espee 
Et  tante  lance  enqiiarleree. 

(Mon  du  roi  Gormond,  i'J7,  ap.  Ueiff.,  Chron.  de Uouskel.) 

Cf.  Escarterer. 

EXQUERABLE,  adj.,  qu'ou  peut  cher- 
clier,  rechercher,  trouver  : 

Scrulabilis,  enserchables,  enquerables. 

(Calkolicon,  Richel.  1.  17881.) 

Scrulabilis,  encerchables,  enquerables. 
(  Gtoss.  de  Salins.) 

Et  se  oiul  d'uille  non  enquerable.  (De 

l'ysloire  Asseneth,  Nouv.  fr.  du  xiv*  s., 
p.  6.) 

Et  comment  que  les  voies  de  ceste  chose 
soient  nou  enquerables,  si  demandes  tu 

comment  je  sai  que  c'est  voir.  {Légende 
dorée,  Maz.  1333,  1»  128''.) 

Je  suis  seul  Dieu  parfait  non  enquerable. 

(}lyst.  de  la  Concept.,  i"  'ii",  Paris,  Alain  Lotrain, 
s.  d.) 

EXQUERAXT,  adj.,  qui  recherche,  qui 

s'enquiert,  questionneur  : 
Li  plus  enqueravt  en  Normandie,  ou 

aliax?  que  queriax  î  dont  veniax  ?  (Prov. 
normand,  ap.  Crapelet,  Prov.  et  dicl.pop.) 

V  ba  il  dame  citquerante  ou  songneose 

Qui  ait  raison  d'estre  plus  amoureuse  î 
(IIeboet,  la  parfaicte  Annje,  ii,  éd.  1543.) 

Veu  la  nature  des   barbiers,  qui  est   ex- 
trêmement  babillarde,  jazardin   et    enque- 

ranle.  (^Le  prem.  acte  du  Synode  noct.,xv.) 

EXQUERELLÉ,  adj.,  querellsur  : 

Quar  s'uns  garçon  d'une  quisine 
Coschoit  anvec  une  roine. 
Qui  fust  mauvais,  eiiquerelez. 
Ses  fruis  en  seroit  pire  assez. 

(De  quai  viennent  li  trailor,  Kicbel.  19152,  f"  34'.) 

EXQUERELLER,  V.  a.,  quereller  : 

Ne  vout  home  enquereller  a.\oT\..  {Chron. 

des  rois  de  Fr.,  ms.  Berne  607,  f"  80V) 

ENQUEREMEXT,  -  errement,  s.  m.,  en- 

quête ,  recherche ,  demande  ;  la  chose 
qu'on  recherche  : 

Eisi  e  par  tel  jugement 

En  fust  tant  fait  V enquerement 
Que  li  furs  fust  aconseuz 
E  trovez  e  aperceuz. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  H,  727C,  Michel.) 

La  mer  li^  a  ses  areines. 

Qu'il  li  doua  tôles  di-raaines, 
Eissi  e  si  faitiercment, 

Ou  n'a  meslier  enquerement . 

(ID.,  ii.,  II.  23903.) 

Qui  ci  a  tuz  demandemenz 
E  as  grevons  enqueremenz 
Que  l'om  porreit  ici  faire Saureit  mostrer... 

(ID.,  it..  1,239.) 

Assez  li  funt  enqueremenz. 

(ID.,  ib.,  II,  77U.) 
Quant  voi  que  par  enquerement 
Chose  n'rn  ot  qui  li  soufise... 

(G.  DE  CoiiNci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  P>  igO*".) 

L' enquerement  des  sainz,  le  fondement 
de  religion.  (S.  Graal,  ms.Tours  915,  f  46''  ) 
Venquerrement  des  grans  savoirs.  (16., 

Ricliel.  24.ÏS,  f"  73  r».) 

Venquerement  des  grans  savoirs.  {Ib., 
Vat.  Chr.  1687,  f"  ̂ 2^) 

ENQUEREOR,  -  eour,  -  eur,  enqiiyrour, 

s.  m.,  celui  qui  recherche,  qui  s'enquiert, 

questionneur  : 
Des  faos  félons  enguereors 

Qui  eninierenl  d'autrui  amors. 
(De  Castelaine  de  Yeriji,  liichel.  375,  f  332  v°.) 

Mes  li  fans  enquereour 
Font  œuvre  maleuree, 

Engin  de  mainte  coulnnr 
Pour  tourner  joie  en  tristour. 

{Couci,  400,  Crapelet.) 

11  sera  enquerieres  de  praclike  et  de 

phisike.  (Inlrod.  d'aslron.,   Richel.    1353, 

1»  m\) 

Et  hante  principalement  avec  hommes 
psprouves  cl  est  1res  sage  enquerreur  de 
leurs  besonanes.  (L.  DE  PremIERFAIT,  de 
CaiUlir.,  Richel.  132,  prol.) 

L'enquereur  i\e  la  majesté  sera  acravanté 
de  gloire  de  Dieu.  {J.  de  Salisb.,  Poli- 
crat.,  Richel.  24287,  ('  SoK) 

—  Enquêteur  ;  en  particulier  à  Tonl, 

nom  de  cinq  magistrats  choisis  par  la  jus- 

tice, suivant  le  règlement  de  l'année 
1283,  pour  enqucrre  les  faits  par  serment  : 

Clerk  de  justice  d'eschetour,  ou  d'en- 
qnyrour.  {Carta  magna,  1°  34  r%  ap.  Ste- 

fal.) 

E  se  auqun  descorl  i  avoil  en  aucune 
des  recreauces  feire  devant  dites  entre 

levesque  et  li  borjois,  li  evesque,  corne 
sires  en  sa  cort,  requerroil  ce  que  li  dui 

preudoume  enquercor  de  par  la  roine  li 
coiiseill  roieut  ce  que  a  recreire  feroit. 

(1230,  Beg.  du  Pari,  Arch.  J  1033.) 
Qui  de  leur  droit  et  office  doivent  de  ce 

estre  justes  et  diligeus  enquereurs,  bien 
insiruis  et  vrais  relateurs.  (Moxstrklkt, 

Citron.,  an  1400,  I,  4,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
Que  enquereurs  fensmes  de  la  cité 
INommee  ïoul,  pour  ceste  année  présente. 

De  la  garder  cliacuns  s'est  incité, 
La  nuyl,  le  jour,  sans  d'autre  avoir  actente, 
ISostre  an  finy,  nous  fanldra  nostre  rente. 

(Enquereurs  de  Tout,  1496-1497.) 
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Furent  eslenx  cinq  bons  bonrgeois, 
Saiges,  prodans  et  gracieni. 
Pour  éstre  ledit  an  enquereux. 

(Ib.,  an  1503.) 

ENQUERQUIER,  VOir  ENCHARGIER. 

ENQUERRE,  verbe. 

—  Act.,  rechercher,  demander  : 

Forment  \'enqaer[l]  a  tnz  ses  ménestrels. 
(Alexis,  st.  6j'',  Stengel.) 

Enquis  ai  mnlt  la  lei  de  salvetet. 
(Roi.,  126,  Muller.) 

Sa  mère  pins  ne  li  enqnist 
Et  li  valles  plos  ne  li  dist. 

{Percev.,  ms.  Jlons,  p.   151,  Potïin.) 

A  enguerre  et  osier  les  malveises  cos- 
tumes des  viscontes.  (Gr.  charte  de  J.  s. 

terre,  Cart.  de  Pont-Audemer,  f»  87  r», 
Bibl.  Rouen.) 

Très  bien  m'encuist  comment  j'avoie  onvré. 
Demanda  moi  comment  par  amisLé 
Se  joQ  avoie  a  Gandise  parlé. 

(Hiion  de  Bord.,  9786,  A.  P.) 

D'aler  enguerre  les  noveles Du  cberalier  as  damoiseles. 

(R.  iiE  HoD.,  Mcraugis,  ms.  Vienne,  f  9''.) 

Cil  qi  m'ont  repris De  ma  kanchon  couronnée 

^'onl  pas  bien  enkuis 
Que  je  senc. 

(ROB.  DE  LE  Pierre,  Chans.,  Vat.  Chr.  1490, 
f  79.) 

Nos  oissains  et  enguaissains  la  vérité  des 
choses  desus  dites,  et  la  vérité  enquise  et 
oies  leurs  ressons.  (Sent,  de  1283,  Prieuré 
de  Bonne-Nouv.,  M  C  A,  Arch.  Loiret.) 

ENQUERRIER? 

S'il  est  Prouvencel,  (eslj  enguerrier.  (Ms. 
189  de  la  bibl.  d'Epinal,  dans  le  Bullet.  de 
la  Soc.  des  anc.  textes,  1876,  p.  86.) 

ENQUESiTOR,-o!(r,  -  tsitour,  S.  m.,celui 
qui  est  chargé  de  faire  une  enquête  : 

Les  devant  diz  enquesilours  doivent  faire 
enquérir  des  Porches  de  Cran  qui  sont 
mises  par  les  jans  Monsi  Loys.  (1300,  Tr. 
ent.  le  sire  de  Vaud  et  i'ré.  de  Laus.,  Bibl. 
Lausanne,  ms.  Ruchat,  III,  21".) 

Li  autours  est  bons  de  grant  noblesse, 
enguisilorirs  et  amerres  de  sapience.  (Ms. 
Richel.  12400,  f»  3  r».) 

ENQUESTEMENT,  S.  m.,  enquête  : 

Percuuctatio.  enquestemens.  (Catholicon, 
Richel.  1.  17S81.) 

ENQUESTioN,  S.  f.,  enquêlB,  recherche  : 
Se  il  avenist  que  le  seigneur  ou  baill  de 

seigneur  merme  d'aage  lust  de  noveau 
dessaisi  d'aucune  choze  petite,  en  teil  point 
que  il  ne  trovast  recort  de  court  de  la  sai- 

sine de  son  père  ou  de  lui,  et  il  vausist 
que  enqiiestion  en  fu  faite  de  la  novele  des- 

saisiue,  si  com  il  est  usé;  j'enten,  por  ce, 
que  ceaus  qui  seront  estubli  a  Venguestion 

faire  sont  a  l'onie  tenu  corne  ses  pers  ;  que 
l'on  ne  porroit  mie  defîendre  que  Vengues- tion ne  fust  de  la  novelle  dessaisine  :  car 

mains  d'avantage  ne  doit  mie  avec  le  sei- gnor  que  ses  bornes,  et  chascun  doit 
garder  sa  fei.  (liv.  de  Phil.  de  Nav.,  Ass. 
de  Jér.,  I,  53a,  Beuguot.) 

Por  ce  que  il  n'estoit  venus  respondre, 
en  avoit  il  t'ait  enqueslion  sur  lui,  et  avoit 
il  trové  que  il  estoil  vérité  ce  que  l'en 
avoit  esté  mis  sus.  (Est.  de  Eracl-  Emp., 
sxxill,  33,  var.,  Hist.  des  crois.) 

ENQ 

Celle  enquestions  et  celle  gens  mettre 
hors  dura  du  solel  levant  dusque  a  solel 

couçant.  (Chron.  d'Ernoul,  p.  228,  Mas- 
Latrie.) 

ENQUETUME,  -  Uume,  S.  f.,  inquiétude  : 
Et  ot  toutes  les  enquctumes 
K'il  <n  camores  tout  por  voir 

(Chev.  as  .M.  esp.,  614C,  Foerster.) 
Chele  doloors.  chele  enquitume 
Le  flst  gésir  par  .xv.  mois. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  103,  Peigné.) 

ENQUEUDRE,   VOir  ENCOUDRE. 

ENQUEURE,  S.  t.,  rallonge  1 

Un  escringnier  met  une  engueure  d'ane- uiarcbe  a  une  table.  (1450,  Lille,  ap.  La 
Fous,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ENQUEURER,  V.  a.,  mettre  au  cœur,  en- 
seigner : 

Et  se  je  ne  me  pnis  estordre 
Qu'aucun  ne  me  venlle  remordre 
Par  enïje  qui  tout  devenre. 
Je  prie  a  Dieu  qui  luy  eiiqueure 
Le  mandiçon  d'un  acteur  sage 
Qui  dit  aiusy... 

(Alard,  C'^"  d'Anjou,  Richel.  765,  f»  Ai  ï°.) 

ENQui,  anqui,  enki,  aingui,  encui,  en- 
quoi,  encoi,  encoy,  adv.,  là  : 

Lor  mangier  laissent,  si  s'en  toruent  i'enqui. 
(Les  loh.,  ms.  Berne  113,  f°  10'.) 

Puis  saillit  sus  et  s'en  lorna  d'enqui. 
(Garin  le  Loh.,  3°  chans.,  x,  p.  25",  P.  Paris.) 

Ceval  li  baillent,  si  l'enmainent  i'enki. 
(Rauib.,  Ogier,  7551,  Barrois.) 

Ez  Tos  a  tant  grant  alenre 
Le  chastelain,  par  avantare. 
Qui  toz  sonz  par  anqui  venoit. 

(Dolop.,  9991,  Bibl.  elz.) 
Vers  le  palais  en  snnt  venu  ; 
Ainqui  ne  truevent  nulle  gent. 

(Renarl,  Snppl.,  var.  des  T.  22022-24341,  p.  330, Chabaille.) 

D'ainyui  trayner  me  valra 
Pour  garnison  en  son  recel. 

(/*.,  p.  192.)  Irapr.,  ainqui. 

Mais  li  paixant  à'enqui  entor  s'en  esloient 
tuit  foit.  (S.  Graal,  Richel.  2455,  t»  213  v».) 
Que  auquns  nel  en  vaulut  emporter  ne 

remuer  à'enki.  (Ib.,  ms.  du  Mans  334,  dern. f»,  V».) 

Vous  ne  fûtes  onques  asseviz  d'or  ne 
d'argent;  mais  je  vous  en  assevirai  encore 
encui.  (Mén.  de  Reims,  211,  Wailly.) 

Atant  se  parti  li  rois  Ricars  à'enki  atout ses  prisons.  (Chron.  de  Rains,  c.  viii,  L. 
Paris.) 

Tuit  li  escorpion  qui  seroient  enqui  près 
s'assembleroient  as  cancres.  (Brun.  Lat., 
Très.,  p.  183,  Chabaille.) 

Et  enqrii  il  trovai  un  noble  home.  (Li 
Amiliez  de  Ami  et  Amile,  Nouv.  fr.  du 
xili°  s.,  p.  37.) 
Douèrent  en  consoil  a  roi  et  a  la  roiue 

que  on  sevelissest  les  uiors,  et  feist  on  en- 
qui englise.  {Ib.,  p.  79.) 

Les  bones  por  ce  enqui  mises.  (1271, 

Carlul.  de  Fonlenay,  f»  81  v»,  Arch.  Côle- 

d'Or.) 

A  lonr  conseille  il  demandirent 
Se  plux  enqid  sejorneront. 

(Guerre  de  ilelz,  st.  88',  E.  do  BouleiUer.i 
—  Maintenant  : 
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Encoi  perdrai  France  dulce  sun  los. 
(Roi.,  1194,  Muller.)  Var.,  enquoi. 

Si  hom  les  desdit  d'enki  en  avant.  (1231, 
C'A.  de  Morv.-s.-Seille,  Arch.  Meurthe.) 

Et  dois  enqui  en  avant  nous  les  devons 

iiourir.  (1346,  Franck.  d'Arguel ,  Droz, bibl.  Besançon.) 

A  gênons  me  mellray  cy  encoy. 
{La  Naliv.  N.  S.  J.-C.  Jnb.,  iUjst.,  II,  31.) 

ENQuiEF-vETURE,  S.  t.,  couvcrcle  : 

Pour  avoir  remis  a  point  l'enquiefvelure 
du  puch...  qui  estoit  uzé  a  deux   boutz  et 
deux  quevilles.  (1498,   Compt.   faits   p.   la 
ville  d'Abbev.,  Richel.  1.  12016,  p.  131.) 

Cf.  Enquieveure. 

ENQUIERER,  VOir  ENCUIRER. 

ENQUIERKIER,   VOir  ENCHARGIER. 

ENQUiEVER,  V.  a.,  garnir  de  couvercle: 
A  Jehan  Miette,  carpentier,    pour   .vill. 

enquiewures  de  baques  a  lui  accalé  pour 
enquiever  les  baques  waghoirs.  (1424,  Lille, 
ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ENQUIEVEURE,  - cwitre, S.  f.,  chsf dune 
pièce  de  drap  oii  le  fabricant  mettait  sa 

marque  : 
Pigneres5es  ne  porroni  Imre  enquieveures 

ou  queues  a  leurs  draps,  plus  hault  que 
de  une  aulne  et  demie.  (1410,  St.  de  la 
drap,  de  Chauny,  Arch.  Chauny.) 
—  Couvercle  : 

A  Jehan  Miette,  carpentier,  pour  .vill. 
enquietvures  de  baques  a  lui  accaté  pour 
enquiever  les  baques  waghoirs...  (1424, 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cf.   E.NQCIEFVETURE. 

ENQUiGNiÉ,  part,  passé  î 
Il  ont  mis  lor  lances  en  lor  lius,et  fièrent 

les  cevaus  tant  aigrement  qu'on  ne  sot 
s'il  furent  ensanle  enquignié.  (Sept  Sag.  de 
Rome,  Ars.  3354,  f»  107».) 

P.-ê.  forme  d.'encoignic,  au  sens  de  serré 
l'un  contre  l'autre. 

ENQUIRER,  voir  ENCUIRER. 

ENQUiN,  adj.,  sale  ? 
Evrurt  li  enguin.(Liv.  de  la  taille  de  Paris 

pour  1292,  ap.  Géraud,  Paris  sous  Phil.  le 

Bel.) 

ENQUISE,  s.  f.,  enquête  : 

Doivent  estre  quittes  de  toute  tailles, 
enquises,  courvaubt  et  aultres  servitutes. 
(1402,  Ch.  de  Reinal  de  ifaleray.  Mon.  de 
l'év.  de  Bâle,  V,  186,  Trouillat  et  Vautrey.) 

ENQuisicioN,  -  tion,  s.  f.,  action  d'en- 
querre,  recherche,  information  : 

Il  avoit  fait  engiiisition  sor  lui.  (Contiu- 
de  G.  de  Tyr,  Martene,  t.  V,  col.  726.) 

Enguisicion,  encherchement.  (Gloss.galL- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

ENQUisioN,  s.  f.,  recherche  ; 

Gelé  enquisions  de  ces  gens  mettre  for» 
dura  de  soleil  levant  jusques  a  soleil  cou- 
cant.  (Hist.  de  la  terre  s.,  ms.  S.-Omer 

722,  f»  46''.) 

I      ENQUisiTOUR,  voir  Enquesitor. 

1      EXQuiTER,  -  Hier,  eneuiter,  -  ter,  verbe 
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ENR —  Acl.,  rendre  quitte,  libre  : 
De  lai  tenrois  vos  fiez  enquiltes. 

Herb.   Leddc.  l'oulq.  de  Cand.,  p.  -46,  Tarbé.) 

Et  les  enquitons  del  amende  entirement. 
{Ch.  de  1204,  Roism,  ms.  Lille  266,  f»  335.) 

—  Réfl.,  s'acquitter  : 
Ne  retenes  autrui  calel, 
M-^s  encjtitiey  vous  eui  partont. 

(Chbest.,  Guill.  J'A'igt.,  Richel.  375.   P»  240''.) 

ENQUITUIIE,  voir  ESQUETUME. 

ENQuocARDER,  V.  3.,  duper,  SU  impo- 
ser à  : 

Pol,  bien  nons  vas  enriuocarianl. 
Ton  Diea  fera  il  les  mors  revivre  ? 

(ilart.  de  St  Pierre  et  de  SI  Paul,  lab.,  Mijst., 

I,  8-2.) 

ENQUOi,  voir  ESQUI. 

BNQUOiNT,  voir  Encoint. 

ENQuoisELEU,  -  zekr ,  V.  a.,  mettre  en 
tas,  en  meule  : 

Soier,  loier,  enquoizeler  et  entasser  bled 
et  marcbaioe.  (1376,  Lille,  ap.  La  Fous. 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Cf.  COISEL. 

ENQUouÉ,  enkoué,  adj.,  qui  a  une  queue, 
dont  la  queue  est  placée  de  telle  ou  telle 
manière  : 

Et  ot  basse  la  cronpe  et  iert  haut  enkoiiei. 

{Siège  de  Barbasire,  Kichel.  2i369,  f  126  t".) 

—  Attaché  à  la  queue  : 

Je  porte  si  peu  de  respect  a  ce  bougre 

de  pape  que  je  voudroy  qu'il  fust  enquoué 
avec  mon  lévrier.  (Beze,  Bist.  eccl.,  I, 
350,  éd.  1S80.) 

EXQUYROUR,  voir  Enquereob. 

ENRAD.\ssEL'R,  adj.,  fou,  lurieux,  im. 

pu  dent  : 

Icelhii  de  la  Tare  disoit....  que  le  dit 

Jehan  Madone  estoit  faulx,  traite,  enrabas- 
seur.  (1472,  Arch.  JJ  197,  pièce  345.) 

ENRABi,  adj.,  enragé  : 

Che  est  ce  que  voas  feiles?  Estes  tous  enraUP 
(Prise  de  Pampel.,  151,  Mttssafia.) 

Pour  les  garder  des  maulx  lonps  enraèis. 

{Banquet  du  l/ûijs,  Porlef.  de  l'Ami  des  livres.) 

ENRACHEURE,   VOir  ESRACHEDRE. 

ENRACHiER,  VOir  ESRjVCHIER. 

ENRACLER  (s'),  V.  réfl.,  s'enfoRcer^dans 
une  ornière  : 

Icellui  chariot  se  feust  enraclé  tellement 

que  les  roues  d'icellui  cheurent  en  une 
charriere,  par  telle  manière  que  les  che- 
vaulx  qui  le  menoient  ne  le  pouvoient 

avoir  d'icelle  charriere.  (1406,  .\rch.  JJ 
160,  pièce  324.) 

Cf.  Enrasquier. 

ENRAG.ABLE,  adj.,  enragé,  furieux  ; 

Soyez  a  jamais  misérables^ 
Besouguez,  dyables  enragables. 

(ilgst.  de  la  Pass.,  f  193'',  Paris,  Alain  Lolraiu, s.  d.) 

ENRAGEMENT,  S.  m.,  rage  : 

Or  est  dont  li  commencetnens 

De  qaoy  vient  (i  enragetjiens. 

(G.  Mach  ,  Poés.,  Richel.  92-21.    C  52''.) 

Tre,  enrngpment,  hayne.  (Plntine  de  hon- 
nesle  volupté,  f»  111  r",  éd.  1.528.) 

Enragement.  (Oudin,  IHcl.) 

ENR.AGERiE,  S.  f.,  fage,  furpur,  folie  : 
iS'ara  beste  ceens  ne  soit  toute  mengie. 

Nous  mengerooi  l'un  l'antre   par    droite  enragerie. 
Ou  Piètres  sera  mors  et  tolue  la  vie. 

(Cdï.,  du  Guesclin,  U488,  Charriera.) 

Enragerie  est  d'ensemeni 
Procurer  si  diligemment 
Tant  de  besoigaes  pour  ton  hoir. 

(Chr.  de  Pisis,  Liv.  du   chemin   de   long  estude, 
4661,  Pûschel.) 

Contendre  a  plus  fort,  c'est  enragerie. 
{Ménagier,  I,  217,  Biblioph.  fr.) 

Enragerie,  rabiditas.  {Gloss.  gaU.-lal., Richel.  1.  7684.) 

C'est  une  grande  enragerie 

Du  mal  qu'ils  nous  fout  endorer. 
(Farce    de    deux  jeunes   femmes,  226,  Picot  ft 

Kyrop,  .\owJ.  Bec.  de  farces,  p.  109.) 

ENRAGEsoN,  -  eson,  S.  f.,  rage  : 

Folie  en  denx  sortes  s'avance  : 
L'une,  je  l'appelle  ignorance. 
L'autre  je  nomme  enragczon. 

(J.  A.  deB.mf,  les  Mimes,  1.  II.  l"  68    v",   éd. 1619.) 

L'humain  et  divin  elle  brouille  : 
Les  plushenreui  elle  dépouille 
Par  ses  fortes  cnragezons. 

(Id.,  a.,  II,  136,  Blanchemain.) 

ENRAGEux,  adj-,  enragé,  furieux  : 
Rabiosus,  enrageux,  forceneux.    {Gloss. de  Salins.) 

...  Rage  enrageuse. 

(Act.  des  Apost.,  vol.  1, 1°  1  iS"",  éd.  1531.) 

ENR.AGiE,  S.  f.,  rage,  fureur  : 
Dyablerie, 
Enragie 

Trop  endure. 
(Jl/isr  du  viel  tesl.,  IGIT,  A.  T.) 

ENRAGIEMENT,    -   geeiuent, 

adv.,  avec  rage,  avec  fureur,  avec  ardeur  : 

Venus  est  vers  Garnier  moult  enragiement. 

(Aye  d'Avign.,  618,  A.  P.> 
S'il  n'amast  enragiement. 

(GuiLE.  Veacx,  Chans.,  Poët.   fr.  av.  1300,  t.  II, 

p.  774,  Ars.) 

Dont  fu  Cayn  enragiement  courroucié. 

(GuiART,  Bible,  Gen.,    xill,   ms.  Ste-Gen.) 

Mieulx  et  plus  sagement  aiment  les  as- 
seurez,  et  mieulx  sçavent  garder  la  paix 

ft  honneur  de  ce  qu'ilz  ayment,  que  ne 
font  ceulx  qui  ayment  enrageement.  (Perce- 
forest,  vol.  VI,  f»  99\  éd.  1528.) 

Autant  que  son  mary  l'aime  plus  enra- 

geement, follement,"  deshonnestement. (Raoul  de  Montfiquet,  Traité  du  ma- 
riage.) 

Me  rendant  odieni,  fonlant  ma  renommée 

D'avoir  enragement  ma  Cleopatre  aymee. 
(JOD.,  Cleop.,  Ane.  Th.  fr.,  t.  IV.) 

Quelle  horrible  Megere,  enragement  cruelle. 
(ROB.  Garnier,  Marc  Antoine,  II,  éd.  1578.) 

De  quoi  les  prédicateurs  se  formalisèrent 
fort,  principalement  Guarinus,  qui  en  cria 

enragement.  (Lestoile,  Mém.,'i'  p.,  p.  203, ChampoUiou.) 

ENRAGIER,  voir  ESRACHIER. 

ENRAICHIER,  VOir  ESRACHIER. 

ENRAIDERIE,   VOir  ENREDEHIE. 

ENRAIER,   voir  ENROIER. 

EXR.AIGNIER,    VOlr  E.NRAISNIER. 

EXRAiLLER,  V.  a.,  écarqulller  : 

Earailler,  as  esrailler,  to  stare.  (Cotgr 

—  Enraillé,  part.,  écarquillé,  grand 

ouvert  : 

Le  becq  ouvert,  l'neil  enraillé. 
Pour  bien  chasser  a  la  pipee. 

(CoQOiLLART.  Enqueste,  II,  98,  Bibl.  eli.) 

Ses  yeulxsonte»rai(/e3,  or  esquarquillez 
de  force  de  boyre.  (Palsgrave,  Esclairc, 

p.  457,  Génin.) 

ENRAISER,  voir  EPTRASER. 

ENRAISONNER,  VOlr  EnRAISNIER. 

ENRAiSNiER,  enresuier,  enraigner,  enra- 
nier,  enraisonner,  enresoner,  v.  a.,  adresser 

la  parole  à  ; 
Il  commanda  au  médecin  que  par  son 

art  il  restoupast  les  trous  dont  venoit  le 

■sangaffin  qu'il  cessast  de  courir,  non  point 

pour  bien  qu'il  luy  volsist,  mais  affin  qu'elle ne  iînast  point  si  tost  sa  vie,  car  il  la  voloit 

encore  enraisonner  et  ses  painnes  renou- 
veler. {Vie  Ste  Febronne,  Richel.  2096, 

f»  42  V.) 

Willam  la  enresona,  et  pria  qe  ele  se 

descovereit  a  ly,  s'yl  y  avoit  en  la  terre 
nul  chevaler  qe  elevoleit  prendre  a  baroun. 

{Hist.  de  Foulq.  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du xiv»  s.,  p.  24.) 

—  Enraisnié,  part,  passé  et  adj.,  qui  sait 

bien  s'exprimer,  beau  parleur,  éloquent  : 
El  moult  est  enraniez  et  moult  est  empalez. 

Nulle  rien  n'aime  tant  comme  nos  destorber. 

(Herba.x,  Biile,  ms.  Orléans  374''''.) A  lai  se  sunt  acanipagnié 

Qatre  clerc  saive  et  enraisnié. 
(Wace,  Brul,  14135,  Ler.  de  Lincy.) 

Dont  se  lieve  Antenor  en  pies. 

Qui  sages  fu  et  enraisnies. 

(Ben.,  Troyes,  Richel.  375,  f  108=.) De  leau  qoor  est  e  vassans, 
Kstable,  large  e  comnnans, 
Sachanz  e  sor  toz  enraisniez, 

Sar  toz  joios  e  eoveisiez. 

(Id.,  D.  de  yorm.,  II,  6173,  Michel.) 
N'I  a  nnl  tant  soit  enraisnies 
Par  cui  soit  hni  a  mort  jngies. 

(Eleocle  et  Polin  ,  Richel.  3"5,  f  60=.) 
La  contesse  preus  et  vaillans. 
Bien  enraisnié  et  bien  parlans. 

{Amadas  et  Ydoine,  Richel.  375,  f  329''.) 

Qui  s'aie  pnet  deservir 
Sa  querele  a  tost  deraisuie. 
Devant  Deu  est  si  enraisnié 
Teus  plaiderresse  et  teus  plaidiere 

Que  qui  de  lui  fait  s'enparliere Il  a  le  corl,  il  a  le  plait. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir  ,  ms.  Brux.,  C  225''.) 
Devant  Dieu  est  si  enretniee. 

(Id.,  iJ.,  Richel.  23111,  f  293=) 
Klle  fu  sage  et  enresniee. 

{Vie  des  Pères,  Richel    23111,  f  73''.) 
Il  savoit  ja  si  bel  porter 
Ses  bras  as  cols  des  chevaliers. 

As  serjanz  et  as  escuiers 
Se  venoit  baus  et  enraisnies. 

{l.'Escou/fîe,  Ars.  3319,  f  lô''.) 
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Aparcevanl  voas  voie  forment  enraignez. 
(Tn.    DE    Kent,    Geste    d'Alis.,    Richel.    24361, 

P  m  T°.) 

Il  fist  .1.  varlet  preu  et  bien  enraisnié 
monter  sour  .1.  destrier  et  aier  par  toutes 
les  boines  viles.  {Chron.  de  Bains,  c.  xv, 
L.  Paris.) 

—  Avec  un  nom  de  chose  : 

Li  riches  bons  le  vit  recuit, 
Biau  varlet  et  langue  enresniee. 
Si  te  detiut  de  sa  mesuiee. 

(G.  DE  CoiNxi,  Itir.,  ms.  Soiss.,  P  81'.) 

—  Plein  de  raison  : 

Dame  Raison 

Qai  doucement  m'araisonna 
Et  .11.  des  poins  qu'en  raison  a 
M'aprist  des  miex  cnraisonncz.. 

(Watriqcet,  Mireoirs  as  dames,  24o,  Scheler.) 

EXRALER,  voir  RALER. 

ENRAMEMENT,  S.  m.,  actïon  de  monter 
pour  filer,  en  parlant  des  vers  à  soie  : 

En  cest  enramement,  les  magniaux  ont 
a  choisir  de  place,  pour  fermement  y  atta- 

cher leur  riche  matière.  (0.  de  Serres, 

Th.  d'agr.,  liv.  V,  ch.  15,  éd.  1803.) 

ENR  AMER,  Verbe. 

—  Act.,  garnir  de  rames,  conduire  à  la 
rame  : 

Cum  li  Looreng  vendrunt  a  la  riwere,  si 
enramerunt  lequel  veisseil  que  il  vodront, 
e  lerrunt  lor  enseigne.  (Lois  de  la  cité  de 
Lond.,  Brit.  Mus.  add.   14232.) 

—  Neutr.,  avoir  des  branches  : 
Enramer,  to  lay ,  sticke,  or  spread 

boughes.  (COTGR.) 

—  Réfl.,  grimper,  monter  pour  filer: 
Vous  commeuceres  a  diminuer  leur  or- 

dinaire, jour  après  aulre,  pour  ensuite  ne 
leur  bailler  du  tout  rien,  quand,  afin  de 

s'eiiramer,  toute  la  troupe  aura  abandonné 
la  table,  ou  peu  s'en  faudra.  (0.  de  Serres, 
Th.  d'agric,  liv.  V,  ch.  IS,  éd.  1605.) 

S'enratner,  to  pearch,  or  take  a  stand  in 
a  bough  ;  to  lape,  munt,  or  climbe  upou 
boughes.  (CoTGR.) 

—  Act ,  engager  : 
Tn  pues  si  le  lien  enramer 
Que  quant  In  le  vauras  clamer 

N'i  troveras  auques  ne  poi. 
(Vers  de  te  muri,  Richel.  375,  f°  341'.) 

—  Réfl.,  s'engager  : 
Dont  se  doivent  ninsart  clamer 

Cil  qui  tosjors  l'ont  corecié. 
Par  aus  en  Inxore  entiumer. 
Et  de  pis  en  pis  enramer 

Ea  amei'Iame  de  pechié. 
(Yers  de  le  mort,  Richel.  375,  C  3356.) 

—  Enramé,  part,  passé,  attaqué,  saisi  : 
.Se  pour  moi  prent  conglé  a  cians 
Ki  me  compaigoie  ont  amee, 
Ains  que  ma  cars  fusi  enramee 

Du  mal  ki  n'est  pleisans  ne  biaus. 
(Le  Cojigié  Daude  d'An  as,  -231,  Méon.) 

ENRAMi,  adj.,  ardent  : 

Tôt  autres!  com  li  leus  la  berbiz 
Le  Bert  Turganz  de  grant  ire  enramiz. 

(Mon.  lieiiiiart,  Richel.  368,  f  239=.) 

Cf.   ARAillR. 

Ei\R 

ENRAMMENT,  VOir  ERR.4NMENT. 

ENRANciR  (s'),  v.  réfl.,  devenir  rance  : 

Quelque  diligence  qu'on  mette  a  saler 
les  chairs  de  pourceau.^,  si  leur  reste  il 

tousjours  quelque  humidité  naturelle  de- 
dans, leur  causant  mauvais  appareil,  dont 

(■lies  s'eiirancissent.  (Ouv.  de  Serres, 

Theat.  d'Agric,  VIII,  ch.  i,  éd.  1617.) 

ENRANGIÉ,   voir  ENRENGIÉ. 

ENRARiE,  S.  f.,  violence,  injure  : 

Que  dia  ne  face  a  nescium  Frances  en- 
ravie  ne  villanie.  {Ass.  deJér.,  t.  Il,  p.  357, 
Beugnot.) 

ENRANIER,  VOlr  ENRAISNIER. 

ENRAQUIER,  VOir  ENRASQUIER. 

ENRASEMENT,  S.  m.,  actloD  de  raser  : 

A  cause  de  la  demoUtion   et  enrazetnent 

des    places   de    Watronville    et   Lendres. 

(1455,  Arch.  Meuse  B  501,  f°  198  v°.) 

ESRXSER,  enraiser, y.  a.,  remplir  aras: 

Aies  lost  a  cele  iane,  vos  botelles  emples, 
Quant  seres  revenu  vos  hanas  enrases, 
Devant  Archedecliu  .1.  granl  en  asees. 

(Hebman,  Bible,  Richel.  1444,  f"  34  r°.) 

—  Enrasé,  part,  passé  et  adj.,  rempli  : 

Dient  que  plus  est  vils  d'un  cien. De  tous  hontes,  et  de  toz  viels 
Est  il  enraisé  li  caitis. 

(Ben.,  Traies,  Richel.  375,  f»  92°.) 

ENRASKIER,  VOir  ENRASQUIER. 

ENRASQUIER,  -  Hier,  enraquier,  enrac- 

quier,  v.  réfl.,  s'enfoncer  dans  la  vase, 
s'embourber  : 

Une  raske  trouvèrent  grant  ; 
Trestont  cairent  en  la  raske, 

Cascnns  laidement  s'i  enraske, 
Li  cheval  i  sont  dnsc'au  ventre. 

(Wislasse  te  Haine,  2002,  Michel.) 

11  s'i  enfeut,  et  s'i  cnraque. 

(r.ciLL.  d'Amieks,  Chans.,  Vat.  Chr.  1490,  f»  130.) 

—  Enrasquié,  part,  passé,  enfoncé  dans 
une  ornière,  embourbé  : 

Or  fa  Cados  molt  bien  déchus 

Qu  int  en  la  rasque  fu  keus 
Lui  .xv""".  fu  enraskies. 

(Wistasse  le  Moine,  2013,  Michel.) 

La  eut  des  chevaiis  enrasquies  qui  ne  se 
purent  ravoir,  qui  y  lurent  mort,  et  leurs 
maistres   ossi.  ̂ FROISS.,    Chron.,    X,    109, Rerv.) 

Et  est  une  croliere  ou  cent  contre  ung  il 
demourra  enraquié.  (G.  i  hastell..  Venté 
mat  prise,  p.  55U,  Buchon.) 

Afin  que  l'acteur  ne  demeure  enraquié  en 
ses  propres  escripts.  (Id.,  ib  ,  p.  576) 

Son  cheval  estoit  enracquiê  des  deux 
pieds  de  derrière,  et  estoit  en  grand  dan- 
gter  de  y  demorer.  (J.  MoLiNET,  Citron., 
ch.  CCXXIV,  Buchon.) 

H.-Norm..   vallée   d'Yères,   s'enraquier, 
s'embourber. 

Cf.  Rasque  et  Enracler. 

ENUAYoïR,  s.  m.,  sabot  d'enrayage  : 
Sulfliuiicn,  enrayoir,  une   pièce   de  bois 

de  ([uoy  ou  arretle  les  roues  en  une  des- 
cente   trop    roide.    (Calepini   Dict.,   Bâle 1584.) 

Suin.imino,   accoustrer    les    roues    d'un 
1  enrayoir.  (Ib.) 
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ENREDDIR,  VOir  EXROIDIR. 

EXREDE,  -  eddc,  voir  Ekresde. 

ENREDERiE,  -  aiderie,  -  oiderie,  anroi- 
derie,  errederie,  erredrie,  esrederie,  s.  f., 

opiniâtreté,  fureur,  extravagance  : 

Li  pueples  et  la  foie  geut  ne  se  tenoient 
mie  apuiez  de  lor  paroles,  einz  avoient  fait 
un  cheveteine  qui  avoit  non  Godcfroiz 
Buriaux,  qui  moût  les  metoit  en  cele  enre- 
derie.  (G.  de  Tvr,  i,  24.  Hist.  des  crois.) 

Li  quens  de  Toulouse,  par  une  enroi- 
derie  ou  il  estoit  entrez,  disoit  que  sa  part 
ne  quiteroit  ja  anului.  (lo.,  v,  17.) 

Se  li  njuliera  ne  pot  retenier  Venraiderie 
des  mules    celui  qui  ne   pot  retenier 
Venrederie  deu  cheval.  {Digestes,  ms.  Mont- 

pellier H  47,  f»  116''.) 

Mas  j'auroie  grant  deni  se  pour  Vanr oiderie 
D'ung  seul  bons  a  mon  temps  tant  gens  perdoient 

[la  vie. 

(Gir.  de  Ross..  939,  Mignard.) 

Vehementia,  esrederie.  {Gloss.  de  Douai  ) 

Et  seoient  la  plus  par  erredrie  que  pour 
cose  que  li    chastiaus  vausist  quatre  fois. 
(FROisSi,  Chron.,  111, 347,  Luce,  ms.Rome.) 

Se  il  euissent  abatu  les  errederies,  de- 
mandes, requestes,  calenges  dou  roi  d  En- 

gleterre.  (iD.,  ib.,  l,  488,  Luce,  ms.  Rome.) 

Cf.  Enresdie. 

ENREDiE,  voir  Enresdie. 

ENREDiRj  voir  Enroidir. 

ENREER,  v.  a,,  mériter  ? 

Leons  qui  les  tous  ot  crevas 
Dont  il  estoit  moult  agreves, 
Et  si  ot  la  langue  trencie  : 
Pour  souffrir  plus  grande  hascie, 
Ensi  l'eurent  cil  conraé. 

Et  si  ne  i'ot  pas  enrer. 
(.MOOSK.,  Chrott.,  4300,  Reiff.) 

ENREGISTREUR,  S.  lu.,  cclul  qui  enre- 

gistre : Notaires,  escrivens,  enregistreurs,  gar- 
deeurs  de  registres.  (1310,  Arch.  JJ  42, 
1»  118  r"  ;  Ord.,  1,477.) 

Et  ne  furent  que  .v.,  c'est  assavoir  le  con- 
fessant, les  .111.  frères  et  ledit  Perrin,  clerc 

de  Venregislreur.  (1332,  Mand.  du  roi  au 
bailli  de  Vermand.,  Arch.  adm.  de  Reims, 

t.  11,  2"  part.,  p.  653,  Uoc.  inéd.) 

ENREIDE,  voir  ENRESDE. 

ENREIER,  voir  ENROIER. 

ENREIGNER,  VOir  ENRESNER. 

ENREM.ANCIER,  VOir  ENROMAKCIER. 

ENRENGEURE,  S.  f.,  dragoiiue  : 

Damoisele,  s'il  vous  plaisoil, 
J 'essaii-Toie  volentiers, 

Disi  il,  puis  que  sui  chevaliers, 
Seje  ja  deslacier  poroie 
Ces  enrengeui es  de  soie. 

(Cliev.  as  .11.  esp.,  1612.  Foerster.) 

ENRENGIÉ.  -  angié,  part,  passé,  orné 

d'une  dragonne,  d'une  renge  : 

Lez  lui  sur  l'erbe  esleit  s'espee 
Bien  emengee  e  aturnee. 

(/io«,  3"  p.,  535,  Andresen.)  Var.,  enrengie. 
Bien  enrenniee... 

(11).,  ib.,  ;>liU3,  Pluquet.) 
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Si  ol  une  robe  d'erraine, 
Et  par  desns  ceinle  une  espee, 
Dont  pnis  ol  la  teste  coopee, 
Enrangiee  de  soie  fine. 

(Perceval,  ms.  Montpellier  H  2i9,  f  19'.) 

KNRENTÉ,  part.,  qui  jouit  de  beaucoup 
de  revenus  : 

Si  nous  sommes  tous  deux  hors,  noz 
hostelz  bien  enreniez  se  pourront  perdre. 

(Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv°  s.,  p.  234.) 

ENRESDE,  -  ede,  -  eide,  -  edde,  errede, 

eroide,  adj.,  violent,  furieux,  extravagant, 
insensé  : 

MoBlt  fn  enresdes  et  monlt  fiers. 

(Bes.,  Traies,  Kichel.  375,  i"  "5".) 
Enrndes  fnst  lonc  tens  et  fonz. 

(G.  v^  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  75°.) 
Le  moigne  Toil  enrede  et  sot. 

(Id.,  «*.,  Ricliel.  25532,  f°  166  r°.) 
6e  li  Yalles  ou  li  aide  qui  a  amende  faite 

au  mestre,  est  si  errede  et  si  fouz  que  il  ne 
voille  obéir  au  conmendement  le  mestre, 

ou  s'amende  paier.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  i"  part.,  i,  48,  Lespinasse  et  Bon- nardot.) 

Li  mestre  qui  fjarde  le  mestier  ne  puet 
lever  que  une  amende  de  une  querele.  El 

se  cil  qui  l'amende  a  faite  est  si  eroides  et 
si  foz  que  il  ne  voille  obéir  au  conmende- 

ment le  mestre.  ou  s'amende  paier,  le 
mestre  li  puet  delTendre  le  mestier.  (Id., 

ib.,  l'°  p.,  XLViii,  19.) 
Tousjours  fustes  vous  félon  et  enrede 

envers  chiaus  ki  bien  vous  ont  fait.  {Vies 

des  saints,  ms.  Lyon  697,  f°  26'.) 
Et  voie  s'il  est  conseillables  ne  mie 

enredes  en  son  sens.  (Miseric.  N.-S.,  ms. 
Amiens  412,  f  94  r".) 

Pertinax,  enredes.  (Gloss.  de  Douai,  Es- 
callier.) 

Pertinax,  enredde.  (Gloss.  de  Conches.) 

Et  si  aussi  estoit  que  l'une  des  parties 
feust  trop  enresde  et  loing  de  bon  appoinc- 
tement,  ledit  seifineur  juge  doit  entendre 
en  quoy  gist  le  différent.  (1483,  IIardouin 

DE  i,A  .UiLLE,  Formulaire  des  gaiges  de  ba- 
taille, p.  171,  Prost.) 

ENRESDiE,  enredie,  enreidie,  enreddie, 

enroidie,  anr.,  aiiradie,  esresdie,  s.  f.,  opi- 

niâtreté, rage,  fureur,  extravagance  : 

Filz,  monlt  feriez  qne  corlois 
Se  ceste  enredie  lessiez. 

(Chresiien,  la  Charrette.  Val.  Chr.  1725,  f»  13''.) 

Vesresdie,  l'iopacience 
Don  moine  soufre  en  pacieoce. 

(G.  HE  CoiNCi,  Mir.,  dis.  Brnx.,  f  170''.) 

Venresdie,  l'impatience. 
(Id.,  li.,  Itichel.  25532,  f  166  r».) 

Onqnes  por  famé  ne  feiles  enroidie. 

(Auberi,  llicbel.  24368,  f°  22'.) 
Car  monlt  es[l]  fox,  se  Dies  me  beneie 
Qoi  son  seisoeur  vuet  mener  enreddie. 

Klb.,f.  235,  Tohler.) 

L'autrier  par  nne  anjornee 
Cbivacboie  mon  chamin, 
Novelelte  mariée 

Trovai  lois  un  gai  foilli, 
Batae  de  son  mari  ; 
Si  en  ol  lott  cner  donlaut 

Et  por  cen  aloit  disant 
Cest  motet  par  anradie  : 
?(e  me  bâtes  mie, 
Maleuroz  maris, 

Vos  ne  m'aveis  pas  norrie. 
'liom.  et  pasl.,  Bartsch,  l,  45,  à.)  lùifT.,aurailir, 

mauvaise  lecture  que  nous  avoos  reproduite  t.  I . 

.■;ni, 
ol. 

Drineourt  fist  il  par  enresdie. 
(MocSK.,  Chron.,  18275.  ReilT.) 

El  fn  fais  dus  de  Normcodie 
Li  fius  Mehant,  par  enresdie. 

(Id.,  ib..  18611.'» Meis  trop  fevie  fa  la  joustice, 
Dont  mont  de  seigneur  sont  en  vice. 
Et  force  n'i  vousl  meslre  mie, 
Ainz  vonsl  soufrir  leur  enreidie. 

(S/  Graal,  409,  Michel.) 

Sire,  fcl  ele,  or  Toi  je  bien 

Que  ce  vons  fet  fere  enresdie. 
(lai  de  l'Ombre,  p.  75,  Michel.) 

Et  disl  :  Oste  de  toi,  amis, 

La  convoitise  qui  t'a  mis En  cheste  mauvaise  enresdie. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  94.  Peigné.) 

Ne  vuilz   pas   qu'on   l'occie,   je  le  vnilz  ainssois 

[pendre. Sa  1res  granl  anraidie  li  vnilz  chiercment  vendre. 
(Giror/  de  Ross..  5061,  Mignard.) 

ENUESER,  v.  n.,  conter,  raconter: 
Ne  donna  pas  aiguë  de  puis 

A  boivre  a  l'ostel  as  valles. 
Mais  boins  vins  clers,  sones  et  nés  ; 
Si  lor  conte  et  chante  et  enroise. 
Si  fist  eocor  plus  que  cortoise 
K'el  lor  dona  de  sesjoiaus 
An  départir  et  bons  et  biaus. 

(.L'Escouffte,  Ars.  3319,  f»  49  r°.) 

ENRESKi,  adj.,  pierreux  : 

Si  comme  d'un  camp  enresH 
Et  sec  fnst  née  grant  braaille 
Plaine  de  grains  a  poi  de  paille. 

(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  81,  Peigné.) 

ENRESNER,  an)'.,  enreigner,  v.  a., 
mettre  la  rêne  à  : 

Et  mon  cheval  enreignez. 
(Tristan,  1,  3554,  Michel  ) 

Habeno,  enresnei:  {Gloss.  de  Salins.) 

—  Fig.,  enresner  à,  venir  aax  mains, 

aux  prises  avec  : 
Li  bais  Guillanmes  fut  as  François  aotrez, 
.XX.  chevaliers  corrent  a  Vanrener, 

Desor  les  routes  fut  li  chaples  mortez. 

(Les  Loh.,  Richel.  1622,  f  194  r°.) 

—  Enresné,  part,  passé,  qui  a  une  rêne: 

Habenatus,  enresnez.  {Gloss-  de  Salins.) 

ENRESNiER,  voir  Enraissieh. 

ENRESONER,  VOif  ENRAISNIER. 

ENRETER,  envettcr  ,  enrether  ,  enrlie- 

ler,  enrellher,  enrester,  verbe. 

—  Act.,  prendre  dans  un  rets,  dans  un 

filet,  au  propre  et  .au  fig.,  captiver,  en- 
chaîner : 

Car  Iny,  de  pins  en  plus  aimant 
Les  beaux  yeux  qui  Vont  enreté 
Semble  du  tout  au  diamant. 

Qui,  pour  garder  sa  fermeté. 
Se  rompt  plnstost  sous  le  marteau 
Que  se  voir  tailler  de  nouveau. 

(Bons.,  Amours,  I,  cxlii,  Bibl.  elz.) 

Et  dans  ses  laz  sulils  les  plus  fins  enretc. 

(Du  Bartas,  la  Semaine,  I,  éd.  1579.) 

AilîD  de  s'eschapper  des  périlleux  dangers 
On  il  est  enreihé. 

(J.  DE  ViTEL.'PrCT».  e.rerc.  poH.,  Prinse  du   Mont S.-Michel.) 

Et  croy  qu'aux  champs  n'y  a  une  fleur  nouvelette 
Qni  n'ait  ouy  le  nom  de  Cassandrete, 
Qui  par  tant  de  soleils  au  nœud  de  ses  cheveux 
.1  enreté  mon  ame,  et  mon  cœur,  et  mes  vœux. 

(P.  DE  Biii,ir.UES,  Berg.,  l'err.  et  Flam.,  éd.  -1581.) 
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Tu  te  viens  (moineau)  reposer  sur  le  chef  de   la 

(belle, T'empcstrant  au  fil  d'or  on  je  .<»!.«  enreté. 
(Passerat,  Œuv.,  p.  205,  éd.  1606.) 

La  d'un  ré  d'or  chacun  est  enreté. 

(VACfi.  DE  LA  Fresn.,  Sttl.,  XI,  à  F.  Malh.,  éd.  1G12.) 

Celuy  de  qui  l'éloquence  plus  qu'admi- rable peut  enrether  les  plus  beaux  esprits 
de  la  France.  {Invent,  tinio.  de  Tabarin, 

Epist.,  Bibl.  elz.) 

—  Fig.,  retenir  captif  : 

Qui  a  borné  Ceres,  et  qni  dedans  son  poin 
A  enrellé  les  vents. 

(G.  BooNiN,  l'AlecIriom.,  éd.  1586.) 

—  Réfl.,  se  prendre  comme  dans  des 
filets  : 

Heureusement  mon  cœur  s'est  enrellé 
Dans  ta  beaulé  d'un  libre  œil  regardée. 

(Pont,  de  Tïabd,  Xuv.  poet.,  p.  115,  éd.  1573.') 
Ores  dans  les  cheveux,  d'une  façon  gentille, 

(Mon   àme)  s'empestre,  enrhele,    enlasse,    ennoue 

[et  entortille. 
(G.    Dorant,  Prem.   amours,  Stanc,    éd.  1594.) 

—  Enreté,  part,  passé,  retenu  par  des 

filets  ;  et  par  extension,  retenu  captif^ 
enchaîné  : 

Amoureux  enrheié.  (La  Porte,  Epith.) 

Dans  les  laçons  de  la  mort  enretthez. 
(Chassicn.,  Mespr.  de  la  vie,  p.   318,  éd.   1594.) 

Sanglier  enrellé. 
(Gaicb.,  Plais,  des  Champs,  p.  200,  éd.  1604.) 

ENREVERDiR,  v.  n.,  reverdir  : 

La  sécheresse  des  rainsiaux  enreverdist. 

(J    DE  Salisb.,   Policrat.,   Richel.   24287, 

f»  74^) 

ENREVERSE,  S.  f.,  reuverse  : 

Lors  sortira  ung  canon  d'une  tour,  qui 
viendra  le  (Sallebry)  frapper  parmi  la 

raoiclié  de  la  teste,  en  la  joue,  et  lui  crè- 

vera un  oeil  ;  puis  cherra  tout  a  Venreverse. 

{ilist.  du  siège  d'Orl,  p.  121,  Guessard.) 

ENREVERTÉ,  VOIF  ENRIEVRETÉ. 

ENREVRB,  voir  Enrievre. 

EXREVRETÉ,  VOir  ENRIEVRETÉ. 

ENRHETER,  VOir  ENBETER. 

ENRICHEER,  aw.,  V.  a.,  enrichir  : 

Ausi   cum   triste  et   ades  Joiant,  si  cum 
besi"nous   et  meinte   jant  anricheant.  {Li 

Episile  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Ver- 
dun 72,  f°  104  V».) 

ENRicHiER,  -  cher,  V.  a.,  enrichir  : 

Nous  ki  n'avons  cure  d'enrichier  uostre 

e"Use  en  le  grevance  d'autrui.  (xill°  s., 
Cart.  du  Val  St  Lambert,  Richel.  1.  10176, 

1»  31'.) 

Pour  six  papiers  d'or  fin  a  faire  or  bruni; 
pour  meclre  et  emploier  a  enricher  uny 
tabernacle  de  boys.  (Pièce  de  1478,  Arcli. 
(if  l'art,  français,  'VU,  3.) 

Ceste  chasse  est  enrichee,  despuis  que  y 

a  congnus  premier,  de  la  moytié.  (Pals- 
GRAVE,  Esclairc,  p.  b37,  Génin.) 

ENRiGuiMENT,  s.  m.,  enrichissement  : 

Ton  treshaul  vœu  m'est  tel  enrichimeni 
Qu'il  me  semble  que  je  suis  clerement 
De  ton;  mes  maux  a  pleine  délivrance. 

(0.  DE  i,A  Marche,  ilém.,f.  -29,  MichauJ.' 
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ENRiCHissKUR,  S.  m.,  celui  qui  enri- 
chit : 

Devoz  enrichissieres  et  fonderes  d'abaies. 
{Chron.  de  S.-Denis,  Dom  Bouquet,  t.  III, 
p.  298.) 

Dévot  enrichisseiir  et  fondeur  d'abaies. 
{Grand.  Chron.  de  France,  V,  17,  P.  Paris.) 

ENRiDELER,  -  eller,  V.  a.,  garnir  de 
ridelles  : 

Avoir  rapparillé  la  petite  charrete  de  la 
ville,  assavoir  la  fonsser,  enrideller  et  fréter 
les  roues.  (1435,  Compl.  de  Nevers,  CC  37, 
f"  41  V»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

ENRiEULEMENT,  S.  m.,  ce  qul  est  selon 
la  règle  : 
Erarnentum,  enrieidement.  (Glofs.  lai. 

gall.,  Richel.  1.  7692  ) 

ENRIEVETÉ,  VOir  ENRIEVRETÉ. 

ENRiEVRE,  enrevre,  enreve,  anr  ,  ai]., 

méchant,  malicieux,  opiniâtre,  extrava- 
gant, insensé  : 

Li  Gepidien  snnt  empres. 
Félon,  enrievre  e  eogres. 

(Ben.,  D.  de  Xorm.,  I,  293,  Michel.) 
Mal  se  conoist  qoi  aulroi  croit 
De  cose  qai  en  lui  ne  soit  ; 
Car  qnant  il  est  fel  et  enrievres, 
Malvais  et  coars,  comme  lièvres. 
Riches  et  fols  et  contrefais. 
Et  vilains  en  dis  et  en  fais, 
La  prise  par  devant  et  loe 
Cil  qni  derrier  li  fait  la  raoe. 

(Cdrest.,  Cligcl,  nichel.  375,  f"  2765.) 
Na  te  fé  tenir  por  enrievre, 
Na  por  fol,  ne  por  angoisseus. 

(Id.,    Cheval,  de  la  charele,    Richel.  12560, 
r  6^^) 

Atant  let  Renart  la  ganglar 

Qai  a  l'nis  vit  abocler Un  fol  ïileia  fet  et  enrievres 
HiTdiz  antresi  con  nn  lièvres. 

(Renart,  21703,  Méon.) 
Li  fol  avnglai,  li  anrievre. 

{Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  C  W.) 

L'espns  l'antre  est  feinn  e  enrevre. 
(Chardry,  Peut  Plet,  1400.  Koch.) 

Mais  Gnenelons  an  cner  enrievre, 

Li  dist  :  Sire,  c'est  ponr  .i.  lièvre 
Qne  Rollans  corne,  n  ponr  .i.  cierf. 

(MocSK.,  Cliron.,  "824,  Reiff.) 
Qni  snnt  enrievres  et  vilains 
Et  porvers  et  de  mal  afere. 

(ViedeS.  Aleii.  498,  Rom.  VIII,  p.  175.) 

Qnar  cil  connins  est  ci  enrievres 

Qu'il  ne  pnet  faire  bêle  chère 
Cil  n'a  fuiron  en  sa  tesniere. 

(Da  Presire  et  de  la  dame,  Mootaiglon  et  Raynand. 
Fabliaux,  II,  239  ;  ms.  Richel.   19152,  f"  65=.) 

Se  li  uns  et  li  autres  est  si  enreves  qu'il 
n'eu  demandent  nul  amesurement.  (P.  de 
Font.,    Cons.,   xv,    27,     Marnier.)     Var., 
enrievres. 

—  Désordonné,  dissolu,  adonné  au  plai- 
sir : 

A  ce  que  ilz  ne  deviennent  enrievrez  et 
lubricques.  (Gilles,  Goût;,  des  Princ,  Ars. 
3062,  f°  127  r».) 

S'en  cellny  temps  je  fn  jenne  et  enrievre, Servant  dames  a  Tours  u  Itleun  sur  Yevre 

(1.  Meschi.noi,  Lunettes   des    princes,  f°  6  v°,  éd. 1493) 

ENRIEVRETÉ,  enrievelé,  enrevrelê,  en- 
reverlé,  s.  f.,  obstination,  opiniâtreté  : 

ENR 

Tota  la  gant  qni  iloec  esleîant 
Por  la  dolar  de  lui  ploreient. 
Si  li  diseieiit  a  un  cri  : 
Marsarcle,  fai  tun  ami 
Dr  ccst  provost,  e  tun  seignor. 
Si  vivcras  n  raolt  grant  henor; 
Molt  nos  peise  de  ta  bianlé 
Que  lu  perz  par  la  enreverté. 

{Vie  Ste  Marguerite.  Richel.  19525,  P  142  v».) 

Que  tu  pers  par  Venrevrete'. (il/.,  2°  vers.,  132,  Scheler.) 

—  Désordre,  dissolution  : 

Euvie  engendre  detraction ,  detraction 
baenge,  haenge  injurie  et  enrevrelê,  enre- 

vrelê ire...  (Secr.  d'Arist.,  Richel.  571, f"  126=.) 

A  raison  apartient  refraindre  les  concu- 
piscences et  enrievelez  de  la  char.  (H.  de 

Cranchi,  Trad.  du  Gouv.  des  Princ.  de  Gilk 
Colonne,  Ars.  5062,  f-  112  r°.) 
Pource  que  les  enfants  sont  moulz  et 

ductilles,  se  ilz  ensuivent  lascivité  ou  dis- 
solue enrievelé  sans  frain  de  raison,  incon- 
tinent en  eulz  sont  imprimez  babiz  vi- 

cieulx.  (Id.,  ib.,  f  112  v».) 

ENRiGOLER,  V.  3.,  SB  moquer  de  : 

i'eiirigolai  la  mère,  qui  loyaument  m'ama. 
(B.  de  Seb.,  sxiv,  471,  Bocca.) 

ENRisÉ,  adj.,  riant,  qui  aime  à  rire  : 
  Un  regart  enrisé. 

(Chans.,  Vat.  Chr.  1490.  i"  169  v°.) 

Toutes  gentils  femmes  et  nobles  pu- 
celles...  doivent  estre  de  doulce  manière... 

et  n'estre  pas  trop  enrisees.  {Liv.  du  Chev. 
de  la  Tour.,  f»  8",  ap.  Sle-Pal.) 

ENRivER,  enrr.,  verbe. 
—  Réfl.,  rentrer  dans  ses  rives,  dans 

son  lit  : 

Eaue  desrivant  s'est  tantost  enrrivee. 
(E.  Deschajips,  Poés.,  Kichel.  840,  f  48^) 

—  Act.,  animer,  exciter  î 

Et  cil,  oui  flno  amors  enrive. 
Saut  avant. 

(Dolop;  9250,  Bibl.  elz.) 

ENROBER,  verbe. 

—  Act.,  fournir  de  rohes: 

Je  ne  trnis  pas  ponr  avoir  robe. 

Mais  por  la  dame  qni  m'enrobe. 
Quant  anemis  m'a  desrobé. 
(G.  DE  CoiNCi,  Uir.,  ms.  Soiss.,  C  35'.) 

Encor  ne  sui  pas  enrobez, 
Qnar  par  le  dé  sni  desrobei. 

(l'HELUTOT,  DU  des  Uarcheans,  Uichel.  837,  f»  283''  ; 
Montaiglon  et  Raynaud.  Fabl.,  Il,  128.) 
—  Revêtir  : 

Trop  par  est  fons  hom  qui  trop  bee 
A  enrober  trop  riches  robes. 

(G.'DE  CotNci,   bout,  de  la  mort,  Richel.   23111, f»  300*.) 

—  Rén.,  se  donner,  revêtir  des  habits: 

Se  Diei  plest.  je  m'enroberai. 
(PHELiri'OT.  DU  des  Marcheans,  Richel.' 837, 

1»  283''.) 

ENROCHIEH,  V.  a.  î 

Pour  avoir  enroché  quatre  tonneaux  de 

vin.  (14GS,  Compt.  de  l'aumosn.  de  S.  3er- 
Ihomé,  f  100  1",  Bibl.  la  Rochelle.) 

1.  ENROEu,  enrouer,  v.  a  ,  mettre  sur 

une  ioui>  : 
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Si  tost  com  fortune  l'a  mis Et  enroé  senr  sa  roele. 

(G.  nE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  168''.) 
—  Attacher  un  criminel  sur  la  roue  ; 

anciennement  on  l'y  perçait  de  flèches: 
El  raa  char  fusl  demain  boulie  et  enroee. 
O'eus  dou  paon,  Richel.  1534,  f  83  r".) 

Mais  pois  furent  cil  enroet, 
Boulit,  penjntet  trainet. 

(MocsK.,  Chron.,  17900,  Reiff.) 
Hommes  as  fourches  encrones 
Ou  enbargies  ou  enroues. 
Ou  en  aucun  patible  mors. 

(Mir.  de  SI  Eloi,  p.  53,  Peigné.) 
Sire  Evrard  Clavs  fut  mené  a  Mons  en 

Haynau,  et  la  le  "fit  le  conte  trayner  par les  rues  jusques  au  gibet,  et  par  grandes 

pierres  la  luy  Ut  la  leste  copper  sans  en- 
roer.  (J.  le  Bel,  Chron.,  I,  193,  Polain.) 

Le  chastellain  fist  drescber  une  roe  sur 
le  marchié  pour  y  enroer  Bouchart.  (Hist. 

des  emper.,  Ars.  5089,  !'>  362  r'>.) 
Pendre,  trainner,ardoir  et  enroer.  (rraftis. 

de  France,  p.20o,  Chron.  belg.) 

Il  empêtra  devers  le  roy  que  toz  les  corps 

qui  estoyent  conderapnes  a  mort  qu'il  trou- veroit  es  villes  et  es  citez,  feussenl  pendus 

ou  enrouez,  que  il  les  peust  osier  et  ensep- 
velir.  {Lég.  des  saints,  f  2'',  éd.  1477.) 

—  Enroé,  part,  passé  et  adj.,  qui  est 
formé  en  roue  : 

Tourbillon  enroué.  (La  Porte,  Epilh.) 

2.  ENROER,  V.  a.,  faire  rouir  : 

Il  poent  leur  lins  et  leur  canvres  enroer 
sanz  nul  roage  paier  en  lotes  les  iawes  de 

bruel.  (1279,  Cart.  de  Ponlhieu,  Richel.  1. 

10112,  r  330  r».) 

ENROi,  s.  m.,  voyage,  entreprise  : 

Lors  si  veist  l'en  biau  convine 
Ue  cels  qni  France  ont  en  sesine. Ou  il  n'a  mesure  ne  roi  ; 
Sel  savoient  gent  tartarine, 

Ja  por  paor  de  la  marine Ne  losseroient  cest  enroi. 

(RiiTEB.,  la  Complainte  de  Conslanlinoble,   l,  108. Jubinal.) 

EROiDE,  voir  Enresde. 

ENROiDER,  V.  n.,  devenir  raide  : 

Plus  li  prie,  pins  enroide. 
Kl  quant  il  plus  le  trueve  froide, 
T.intesl  il  plus  boillans  et  chans. 

(G.  DE  CoiNCi,  un  Chev.  qui  amoil  une  dame,  45, 
Méon,  Fabl.,  I,  348.) 
11  enroide  de  froidure  et  de  fain.  (De  S. 

Pierre  et  de  S.  Paul,  ms.  Alem^^on  27, f»  80  V».) 

ENROIDERIE,  VOiP  ENREDERIE. 

ENHoiDiE,  voir  Enresdie. 

EXitoiDiR,  eïîrediV,  -eddir,  verbe. 
—  Réfl.,  devenir  raide,  se  raidir  : 

Trop  se  sont  vers  moy  enredi. 

(Dittl.  de  S.  Grég.,  ms.  Evrcux,  f  66'^  ) 

Le  heriçon  se  clost  et  enroidist  eutre  ses 
iiguillons  et  espines.  (]ard.  de  santé,  II,  71. 
impr.  la  Minerve.) 

Et  s'enroidist  en  corps  soli'le  (celle  herbe) 
Si  tost  que  dn  séjour  humide 

Aux  bords  elle  peut  s'eslancer. 
(R.  BtLLE.u',  Œuv.poél.,  le  Coral,  t.  II.  f^  33  r°, éd.  1378.) 
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—  Dessécher  de  chagrin  : 

Tramblement  est  venu  sus  les  robustes 
de  Moab.  Tous  les  habitans  de  Chanaan 

se  sont  enroidis.  (Le  Fevre  d'Est.,  Bible, 
Ex.,  XV,  éd.  1S34.) 

—  Neufr.,  devenir  raide  : 

Toz  li  cors  en  eles  enroidissoit.  {Dial.  St 
Greg.,  p.  215,  Foerster.) 

Toz  li  cors  enroidist.  (S.  Bern.,  Serin-, 
Richel.  24768,  f°  17  v.) 

Ne  vous  lessies  pas  refroidir 
Ne  trop  vos  membres  enroidir. 

(Rose.  19897,  Mcon.) 

Si    se   despoilla  et   se   baigna  en   celir' flun,  et  maintenant  il   enroidi  touz    {Hist. 
du  bon  roy  Alex.,  Brit.  Mus.,  Reg.  19,  D.  1, 
f»  IfiJ.) 

Rigeo,  enredir.  {Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1. 
7679,  f  239  r°.) 
—  Se  dessécher  de  chagrin  : 

Enredirenttwi  li  habitedur  de  Chanaan. 
(Cant.  Moijs.,  Lib.  Psalm.,  p.  238,  Michel.) 
Var.,  enreddirent.  Lat.  :  obriguerunt. 

Et  feis  l'ame  de  lui  enredir  ausi  comme 
iragne  que  quanqu'ele  labore  repaire  a 
nient.  {Psaut.,  Maz.  238,  f°  49  v°.)  Lat.  : tabescere. 

Don  ne  haoie  ge,  sire  Dieux,  ceux  qui  te 
hairent  et  seur  touz  tes  ennemis  enredis- 

soie.  (li).,  f»  169  r".)  Lat.  :  tabescebam. 

—  Enroidi,  part,  passé,  devenu  raide, 
dur  : 

Oui  derier  ens  s'est  mis  o  le  lance  enroidi/-. 
(Roum.  d'Alix.,  f°  21%  Miohelant.) 

Que  do  froil  fasmes  enrroidis. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  810,  i"  -itl") 

—  Endurci  : 

Doicnt  es  armes  eslre  espars 
Et  enroidis  par  Rrant  pratique. 

(Christ,  de  Pisan,  Lw.  du  chemin  de  long  estude, 
4450,  Pûschel.) 

Morvan,  enroidi,  devenir  raide.  Suisse 

rom.,  avoir  les  membres  enraidis. 

ENROiDissEMENT,  enroyd.,  s.  m.,  état 

de  ce  qui  est  raidi,  contracté  : 
DilEculté  de  mouvement  de  membres  et 

enroidissement.  {H.  de  Mondeville,  Richel. 

2030,  f»  66  r«.) 
11  se  faut  garder  de  froit  quant  la  bise 

court,  dont  viennent  contractions  de  nerfz 
cl  enroydissemens  {Platine  de  honneste  Vo- 

lupté, i"  2  r»,  éd.  1528.) 
Cette  maladie  commençoit  par  les  geni- 

toires...  faisant  défaillir  par  je  ne  scny 
quel  enroidissement  les  nerfs.  (Du  Verdier, 
Prosograpliie,  p.  2328,  éd.  1B03.) 

ENROiDURE,  onr.,  s.  f .,  raideur  : 
Garde  mesure  an  decipline,  anroidure  en 

debonaireté.  (Ms.  Ars.  5201,  p.  322'>.) 

E.NROiEU,  -  oiier,  -  oijer,   enreier,  en- 
raicr,  v.  a.,  mettre  dans  la  raie,  enfoncer  ; 

Ta  as  en  dure  terre  eiiroié  ton  arere. 

(De  Gaut.  d'Auvais,  p.  12.  Michel.) 

—  Mettre  dans  le  chemin,  dans  le  droit 

chemin  : 

Ches  .11.  dames  bien  Venroicermt 

Kn  bonne  foi  et  l'avoierent 
A  che  trouver  qoe  il  queroit. 

(JWir.  de  S.  EIni.  p.  76,  Peigné) 

—  Commencer,  entreprendre  : 

Celé  qui  plas  s'orsneille  et  qui  pins  se  desroie. 
Qu'il  sanble  chastelaine  de  Peronue  ou  de  Roie, 
Ne  li  chant  qui  el  mate  ou  enprenl  ou  enraie 
Por  .1.  taissn  d'argent  ou  por  one  corroie. 

(CMslie  Miisarl,  Richel.  19152,  f  106''. > 
Orguel  desobeist,  orgnel  fiert  et  desroie, 

Orguel  vuet  achever  qnanqu'il  pense  et  enroie. 
(Ses.  de  Mel'ng,   Tesl.,  1703,  Méon.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  enseigner  : 

Lia  et  jour  vons  voel  assener. 
Et  Des  nous  i  voelle  mener  ! 

Ou  je  vous  puisse  descoiivrir 
l.e  Toloir  Diu  et  aonvrir 

Comment  le  fait  velt  m'enroiier De  la  loy. 

(A.  Db  Pont,  Rom.de  Mahom.,  13(;5,  Michel.) 

—  Neutr.,  s'arrêter  dans  le  chemin,  s'ar-  ! 

rêter  en  général,  et,  dans  l'ex.  suiv.,  s'ar-  | 
rcter  pour  résister,  s'opposer  : 

Devers  nos  ert  li  rois  d'Arcaie, 
Et  cil  d'Almene  u  nus  n'enraie. (Parton..  7211,  Crapelet.) 

—  Enrôlé,  part,  passé,  qui  sert  de  che 
min  : 

Une  cerne  fait  (le  lion)  en  terre,  quant  volt  praie 
[conquere, 

Si  laisse  une  baee,  que  içeo  seil  enreiee 

As  bestes  qu'il  désire,  dunt  volt  faire  sa  prise. 
(P.  DE  Tbaun,  Rest.,  48.  Wright.) 

—  Qui  est  en  train  de,  qui  a  com- 
mencé de  : 

Qant  li  aprentiz  est  enrôlez  a  aprendre, 
et  il  s'enfuist  un  mois  ou  deux,  il  oublie 
quant  que  il  a  apris.  (Est.  Boil.,  Liv.  des 
mest.,  1"  p.,  XVII,  4,  Lespinasse  et  Bonnar- 

dot.) 

■EynoiL,i.Evi\E,,enrouiU?iire.enrouillure, 
enrouUeure,  s.  f.,  enronillement,  rouille  : 

Le  fer  est  enroillé  ou  pource  qu'il  n'est 
pas  pur  ou  pource  qu'il  est  près  de  la 
terre  ou  pource  qu'il  a  totché  du  sang, 
et  c'est  la  plus  mauvaise  enrouilleure  qui 
soit  et  qui  plus  mengue  le  fer.  (Corbichon, 
Propriel.  des  choses,  Richel.  -22.Ï33,  f°  247=.) 
EnrouUeure  de  fer.  (B.  de  Gord.,  Pratiq., 

III,  10,  éd.  1493.) 
Par  Venrotilleure  des  armes.  (Christ,  de 

Pis.,  Cité,  Ars.  2686,  f»  70\) 
Car  il  les  venoit  embraser  et  degaster 

en  eulz  et  en  aultres  Venroulleure  depcchié. 

{De  viia  Christi,  Richel.  181,  f»  SZ'.) 
Le  fer  qui  est  mis  au  feu  pert  Venrouil- 

lèvre.  (Iniern.  Consol.,  T,  4,  Bibl.  elz.) 
EnrouUeure  et  rougeure.  {Jard.  de  santé, 

I,  440,  impr.  la  Minerve.) 

Le  seigneur  te  frappera  de  disette,  de 
lièvre...  et  d'air  corrompu  et  d'enrouillure. 
(Lef.  d'Etaples,  Bible,  Ueutéronome,  ch. 
28,  éd.  1330.) 

Enrouilleure  de  fer  prinse  en  beuvmge. 
(Les  Proprlelez  des  simples,  p.  143,  éil.  1569.) 

Les  fièvres  adviennent  au.'c  animaulx,  la 

nielle  aux  bledz...,  l'enroilleure  a  l'airain 
et  au  fer.  (I-OYs  le  Roy,  Polit.  d'Arist-, 
p.  SU,  éd.  1378.) 

Couleur  ferruginee,  c'est  a  dire  pareille  a 
eM-ouiU"re.  (Trad.  de  l'Hyst.  des  plant,  de 
Fousch,  ch.  cccxxLiv.) 

ENROiLLiR,  -  ouillir.  -  owjllir,  -  oullir, 
verbe. 

—  Neutr.,  se  rouiller  : 

Huile  pure  garde  le  fer  de  enroillir.  (Cor- 
bichon,  Propriet.  des  choses,  xvii,  110,  éd. 

1483.) 

Enrouyllir.  (Fossetier,  Chron.  Marg.. 

ms.  Brux.,  2'  p.,  sec.  copie,  f»  U  r".) 
Car  elles  (les  cités)  enrouillissent  en  la 

paix,  ny  plus  ne  moins  que  le  fer.  (Lovs 
LE  Roy,  Polit.  d'Arist,   p.  239,  éd.  1578.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 

Come  ung  harnois  s'enroullisl  par  humi- 
dité de  pluye  ou  aultre  moisteur.  (Du 

GuEZ,  An  Inlrod.  to  learne  to  speak  french 
trewlij,  à  la  suite  de  Palsgrave.  p.  1057, 
Génin.) 

ENROiR,  enrouir,  v.  n.,  s'enrouer  : 
Lnr  criz  et  Inr  grant  noise  forent  fel  enroir. 
(Garnier,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513, f»  60  r".) 

Calcofannm  hat  color  noire  ; 
Noslre  maistre  nos  font  acroire 
One  la  vois  esclaire  et  conforta 
De  celui  qui  sor  lui  le  porte, 

^fe  ja  ne  porra  enrouir. 
(Lapidaire  de  Renie,  1129,  Pannier.) 

ENROisELEU,  v.  a.,  tortiller  : 
Et  doit  on  mettre  celles  dons   escrowes 

enroiseleez  en  ung  chapperon.  (1358,  Hisl. 
de  Metz,  IV,  175.) 

1.  ENROISER,  V.  a.,  rouir  : 
En  mettant  le  dit  lin  en  la  roise,  ledit 

Jehan  vint  audit  Charreton  et  lui  dist  qu'il 
n'enroisat  point  ledit  lin  oudit  vivier.  (1397, 
Arch.  JJ  131,  pièce  283.) 

2.  ENROISER,  voir  Enrouser. 

ENROMAXCIER,  -  cMer,  -  encier,  -  en- 
chier,  enromm.,  enroumancer,  -  cier,  -chier, 
enromauncer,  enremancier,  enrumancer, 

anr.,  v.  a.,  traduire  tel  langage  que  ce 

soit  en  français  ;  et  dans  un  sens  plus 

général,  mettre  par  récit  en  langue  vul- 

gaire : 

Il  ne  savoit  chanter  ne  lire. 

Enromancier  charlre  ne  bri"f. 

(G.  DE  CoiNxi,  ilir.,  ms.  Brui.,  f°  36'.) 
Ce  miracle  n'enromanfai 
Se  pour  ce  non  que  ja  orrez. 

(iD.,  !*.,  I.  II,  ch.  10,  ap.  Capperonnier,  Gloss. 

de  S.  L.1 
La  lelre  dit.  qui  Yenromanee, 
Oui  lit,  qni  eure.  qni  verseille, 
A  Dien  parole,  a  Dieu  conseille. 

(ID.,  de  fEmper..  Richel.  23111,  f°  278=.) Por  s'onnor  enoomencerai  ; 

Geste  estoire  enromancerai. 
(Dolop.,  33,  Bibl.  elz.) 

Prist  lo  sael,  sel  prist  a  depecier, 
Lo  parchemin  rendie  an  chancelier. 

Cil  lo  reçoit  qu'il  sot  enromoncier. 
(Herd.  Ledoc.  Foulq.  de  Candie,  Richel.  23318, 

P  83  r».) Don  l.ipidaire  a  rommancier S'est  entrerais;  Jou  coraraencier 
L'ancien  latin  enrommance  : 
Le  rommans  îles  pierres  commenre. 

(Lapidaire  en  vers,  5,  Pannier.) 

Vuel  un  romans  ancomancier, 

El  del  latin  anroinaucier. 
(CvL.vsDRE,  lliit.  des  Empereurs  de  Rome,  Hisl. 

litt.,  XVIII,  772.') 
Chascuns  devroil  a  son  messire 
Fere  conooistre  et  enseignier 
El  honement  enromancier 
Les  aventures  qui  avieneat. 

(ta  Hoiice  partie,  Richel.  837,  f   150'.) 
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En  primitive  iglise  estoit  deveé  que 
aucuns  nu  parlast  en  laingnige  si  cil  ne 
fust  qui  1  cnromançasl  :  car  que  proBtast  li 

purlers  s'il  ne  l'ust  entendus?  (Trad.  de 
Betetli,  Richel.  1.  993  f°  7  r.) 

I  aij  a  l'aide  de  Dieu  enrottiancie z  tous 
les  ewani,'iles  des  doniees  de  tout  l'an. 
(Evangiles  des  Domees  el  des  Saints  de  toute 

l'année,  Uichel.  908,  f°  1  r".) 
Uns  clers  qni  auroit  romraant  chîer 
Et  le  Torroit  enrommanchier  (ce  fait) 
Âuroit  bien  matière  de  qaoy. 

(Pastoralet,  ms.  Brni.,  f°  54  r°.) 

—  Enromancier  à,  traduire  telle  langue 

en  français  à,  lui  servir  d'interprète  : 
II  avoit  gens  illec  qui  savoient  le  sarra- 

zinois  et  le  françois,  que  l'en  appelle  dru- gemens,  qui  enromançoient  le  sarrazinuois 
au  conte  Perron.  (JoiNV.,  Hist.de  S.  Louis, 
p.  toi,  .Micbel.) 

—  Dans  un  sens  plus  général,  expli- 
quer : 

Qne  j'esponge  et  qne  yenromaiwhe Da  songe  la  seneûanche. 

(Rose,  Vat.  Oit.  1-212,  S°  l'\) 
Qne  je  espon  et  enromence. 

(/*.,  Val.  Clir.  1858.  F  tS''.) 

Qne  g'espoigne  et  que  g'enromance. 
(».,  -2081,  Méon.) 

—  Enromancié,  part,  passé  et  adj.,  élu- 
quent,  disert  : 

Bastars,  dist  il,  mnlt  es  outreqnidies, 
Fel  el  quvers  el  trop  enremancies. 

(Raimb.,  Ogier,  3170,  Barrois  ) 

   Dirrat  ses  patentez 
Sil  Tolel  demander  :  Cen  est  enrumancez. 

(Horn,  '2319,  Michel.)  Var.,  enromauncrz. 
Sabine  a  langhe  enroumanchie 
A  Henri  a  tonte  acoinlie 
La  dolonr  que  chii  doi  senloient 
Qui  coste  a  cosle  se  seoienl. 

{Sortes  de  Nansay,  ms.  Tnrin,  S°  61'.) 

ENRim.vTisER,  V.  3.,  embaumer  : 

Aine  n'enlaidi  ne  n'empira. 
Car  cil  qni  \'enromalisa 
L'en  gardasl  bien  jusqu'al  juise. 

(Ben.,   Troies,  Richel.  375,  f  101''.) 

ENRONciEH,  -  chier,  -  cher,  v.  a.,  dé- 
chirer par  les  ronces  : 

Car  puisqu'il  parle  de  percer  la  haye 
pour  toy  radrecer,  tu  peuz  bien  ■veoir  qu'il 
ne  quiert  mie  son  déduit  ne  son  soûlas,., 
car  il  sera  enronchiez,  espinez  et  ensan- 

glantez. (Deguilleville,  Pèlerin,  de  la  vie 
hum.,  Ars.  2323,  f  72  v.) 

..  S'il  y  estait  bien  espiné  et  enroncé.  (Id., 
il).,  f°  73  r».) 

Soit  en  guise  de  mojne  on  de  marchant 
Se  massera. 

Et  en  bayssons  de  jonr  s'embnschera  : 
Visage,  mains  et  nez  enronchera. 
Ou  en  fosses  de  nnyl  Iresbnchera. 

(A.  Chirt.,  Deb.  des  deux  fort,  d'amour,  p.  5T:'i. 
éd.   161-.) 

—  Enroncié,  part,  passé  et  adj.,  mêlé  de 
ronces  : 

...  Du  foin  enroncé. 
(RONS.,  Elet/.,  II,  Bibl.  elz.) 

H.-Norm.,  vallée  d'ières,  s'enroncher,  ! 
entrer  dans  les  ronces.  ' 

ENROOLLUHE,  S.  t.,  enrôlement  : 

ENR 

Que  suivant  l'ancienne  ordonnance,  on 
ne  puisse  enrooUer  aucuns  homuif-s  d'ar- 

mes ny  archers,  entre  deux  monstres, 

sinon  en  temps  de  guerre,  et  d'avantage, 
qu'il  ne  se  face  aucunes  enroollures,  en 
qni'lque  temps  que  ce  soit,  que  les  person- 

nages ne  soient  présentez  par  les  capi- 
t:iines  ou  leurs  lieutennns.  {Arrêt  du  cons. 
concern.  la  compas,  des  compagnies  des 

archers,  etc.,  12  f'év.  1534.) 

EXROORTER,  eurooter,  anrouorler,  en- 
rosier,  v.  a.,  lier,  attacher,  entortiller  ; 

Une  corone  li  boni  faite... 
Car  d'espines  fat  lole  ovree, 
Menuement  anrouortee. 

(Wace.  Pass.  J.-C,  Bril.  Mus.  add.  15006, 
f  '  66  v".) 

Car  a  espines  fu  ouvrée 
Menuemenl  enrootee. 

(Id.,  ib..  Ars.  3527,   f»  188''.) 
Li  diables  les  fait  devenir  malades  par 

son  art  et  si  les  enroste  pour  cou  qu'il 
aourent  les  fausses  ydoles  u  il'  abitent. 
(Fies  des  saints,  ms.  Lyon  697,  f"  14''.) 

Morvan  et  Bourg.,  Saulieu,  enrouler,  en- 
velopper. Champ.,  enrôler. 

ENuooTER,  voir  Enroorter. 

ENROSÉ,  adj.,  de  couleur  rose'? 
S'eust  miex  le  liz  enrosé 
Selonc  nature  ouvré  a  rose. 
Le  prix  de  hianté  et  la  rose 
Pour  son  cors  gracieus  et  gent 
Enst  conquis  veu  toute  gent. 

(Watriquet,  li  Dis  de  la  [este  du  comte  de 
l'iandre,  68,  Scheler.) 

liNROsER,  voir  Enrouser. 

ENROsiNÉ,  anr.,  adj.,  couvert  de  rosée  : 

Et  son  cheval  paistre  lairoit 
L'erbe  qui  ert  enrosinee. 

{Perceval,  ras.  Berne  113,  f  109".) 
Et  cbev  auche  la  matinée 
Par  la  forest  anrosinee. 

(II/.,  ms.  Montpellier  H  2i9,  f>  229''.^ 

ENROsiR,  V.  n.j  devenir  rose  : 

Dist  :  Entendet  cum  enblauncbist 
Le  piz  e  de  saunk  enrosist. 

iPiERRE    DE  Peckam,    Kom.   de  Lumere,  Bril.  Mus. 
Harl.  4390,  f  33'=.) 

ENRossiNER  (s'),  V.  réd.,  sc  piquer avec  des  ronces  : 

Lequel  Hue  fery  le  dit  Jehan  de  la  pointe 
lie  son  espee  en  la  joue,  jusques  a  bien 

letit  d'effusion  de  sang,  ainsi  comme  s'il 
.ie  feust  enrossiné  d'une  ronsse  tant  seule- 

ment. (1403^  Arch.  JJ  158,  pièce  206.) 

ENROSTEll,  voir  ENROORTER. 

ENHOTULER,  in.,  v.  a.,  inscrire  sur  un 
rôle,  comprendre  dans  un  rôle  : 

Pour  ce  faire  et  accomplir  ,  certaiue 

sonme  d'argent  seroit  levée  sur  chacun  in- rolulê  ou  dit  roole.  (1395,  Ord.,  vill,  222.) 

Au  préjudice  des  assignacious,  nomina- 
cions  ou  collocacions  des  dessusdis  cnro- 
tulez.  (1411,  Ord.,  ix,  643.) 

Pour  avoir  plus  grant  certitude  de  tous 
ceul.\  qui  sont  souspet;onuez  en  ceste  ma- 

tière, seront  prins  et  enrotulez  par  lesdits 
commissaires  et  ministres  de  lustice  les 
noms  et  surnoms  de  tous  lesdiz  prison- 

niers. (1419,  Ord.,  XII,  272.) 
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1       ENROUEMENT,  adv.,   d'uHe   voix   en- 
'   rouée  : 

Enrouement,  rauce.  (Gloss.  gall.lat..  Ri- 
iliel.  1.  7684.) 

.Mais,  quand  en  sa  distance  égale 
El  le  soleil,  et  la  cigale 
Enrouement  espanJ  sa  vois. 

,    (lio.Ns.,  Od.,  Od.  reiranch.,  II,  416,  Bibl.  elz.) 

j       Ou    parle   enrouement.     (Paré,    Briefve 
Collection,  f"  41  r".) 

Ta  chantes  enrouement. 

(P.  DE  Brach,  l'oem.,  S"  62  r",  éd.  1576.) 

ENROUER,  voir  Enroer. 

ENRouEURE,  S.  f.,  eurouement  ; 

Et  tant  y  souiîri  qu'il  luy  prist  une  grant 
enroueure  qui  longuement  luy  dura.  {Gr. 
Chron.  de  Fr.,  Phelippe  I,  iv,  P.  Paris.) 

lîaucitas,  enroueure.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679,  f  236  r».) 

Seicheresse  fait  les  artères  aspres  par 
la  ou  la  voix  passe,  et  de  celle  aspreté 
vient  Yenroueure.  (Corbichox,  Propriet. 
des  choses,  vu,  27,  éd.  1485.) 

Avec  tout  le  mal  devant  dit,  on  avoit  la 
toux  si  fort  et  la  rume  et  Venroueure. 

(1413,  Journ.  d'un  bourg,  de  Paris,  ap. Ler.  de  Lincy,  Ch.  hist.  Fr.,  1,   Préf.,  p. 

XLII.) 

Enroueure  ou  enrumeure.  (J.  Lagadeuc, 
Catholic,  éd.  Auffret  de  Quoetqueueran, Bibl.  Quimper.) 

On  s'imaginoit  que  l'hipocras  ou  entroit 
le  squinanthi  causoit  l'esquinancie  ou  du 
moins  une  enroueure,  si  on  le  buvoit  au 
soir.  (Rabel.,  I.  111,  c.  32.) 

Quant  aux  enroueures  de  la  gorge,  les 
escargots  les  modèrent  fort.  (Du  Pinet, 
Pline,  XXX,  4,  éd.  1566.) 

Enroueure  de  voix.  (Paré,  CEuo.,  XXI 1, 
r,  Malgaigne.) 

L'apertion  des  veines  guidez  est  néces- 
saire a  la  forte  enroueure  et  quand  on 

craint  la  suffocation.  (JouB.,  Annot.  s.  la 
chir.  de  Guy  de  Chaut.,  p.  240,  éd.  1598.) 

Venroueure,  qui  contraint  de  parler 
bas,  et  a  peine  et  difficulté.  (0.  de  Serr., 
Th.  d'agr.,  viil,  5,  éd.  1605.) 

Ce  mot  était  encore  d'un  usage  fréquen  t 
au  xvH'  s.;  il  n'est  plus  usité  que  dans 
quelques  provinces  et  dans  la  Suisse  ro- 
mande. 

ENRouGETÉ,  part,  pass.,  rougi  : 

Alais  li  frère  ki  les  lavoient  u  qui  li  trai- 
oient  sa  cote  pour  escoure,  a  la  pour  ce  tro- 
voient  eurougetees  de  sanc  conneurent 
sans  doutance  le  vérité  de  la  plaie.  (Vie  de 

S.  Franc.  d'Ass.,  Maz.  1351,  f»  62'=.) 

ENROUGEURE,  S.  f.,  infusion  rouge  : 
Enimoulu  re  ou  enrougeure  de  fer  ou  de 

sauge.    (B.    de   Gord.,   Pralig.,  III,  7,  éd. 
1495.) 

ExuouGiER,  v.  II.,  devenir  rouge  : 

11  li  vieut,  l'espee  traite,  et  li  doue  grant 
cop  sor  son  escu,  si  qu'il  il  tant  très  c'u miieu  la  ou  la  teste  del  dragon  estoit,  el 

la  llaube  saust  si  ardant  en  l'espee,  si  en- 
rouga  et  enflanba  autrcsint  coume  l'espee au  chevalier  estoit.  [Percev.  le  gai.,  i,  200, 
Potvin.) 

ENROUGLR,  emrougir,  enrogir,  verba. 
—  Acl.,  rougir  ; 
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Li  sans  de  son  fil  li  avoit  enrougi  la 

bouce.  (Vies  des  Saints,  ms.  Lyon  697, 
f»  37«.) 

—  Neutr.,  6tre  rougi,  rougir  : 

Cil  qui  se  vergoigne  por  toutes  choses 
enrongist.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  292,  var., 
Chabaille.) 

Tu  enrogis  el  Tisaige  porce  que  tu  avoies 
colpe  en  ce  meffait.  (Id.,  ib.,  p.  Sol.) 

Ja  verres  de  nos  sans  enrougir  lor  cspees. 
(Gaufrey,  9027,  A.  P.) 

Et  les  damoiseles  qui  les  chivaliers  ne 
conoissoient  enrougirent.  {Eslories  Rogier, 
Richel.  20123,  f-  97».) 

Le  vadlet,  pur  la  repreose  que  ele  avoit 
dyt  tôt  enroulg]y  de  yre  e  de  maltalent. 
{Foulq.  Filz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiV  s., 
p.  32.) 

liubeo,  bes,  enrougir.  {Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679,  i"  239  v°  et  Gloss.  de  Salins.) 

—  Enrougi,  part,  passé  et  adj.,  rougi  : 
Abandonnèrent  la  muraille  toute  enrougie 

de  leur  sang.  (J.  d'Auton,  Ann.  de  Louis 
XII,  de  1505  et  1507,  p.  79,  ap.  Ste-Pal.) 

De  sang  humain  cstoit  la  terre  taincte  et 
emrotigie: (ID.,  ib.,  Richel.  5081,  f"  33  t".) 
Enrougi  pour  signifier  rouge,  rougi,  se 

dit  encore  en  Berry  : 
Brulette  montra  une  mine  tout  enrougie 

d'aise  à  Huriel.  (G.  Sand,  les  Maîtres  son- 
neurs, xxv°  veillée.) 

ENROUILI.EURE,  VOir  EnROILLEURE. 

ENROUIR,  voir  Enroir. 

ENROULEMENT,  S.  m.,  chosB  roulée, 
rôle  : 

Nous  avons  trouvez  es  roules  des  assises 

d'Evreux...  un  enroulement  en  la  forme 
qui  ensuit.  (1283,  Cart.  de  S.  Taurin,  lv, 
Arch.  Eure.) 

ENROULER,  V.  a.,  inscrire  sur  un  rôle, 

comprendre  dans  un  rôle  : 

Qe  cil  clers  enroule  les  nouns  de  ceux  qui 
frunt  defaute  a  teles  assemble-iz.  (Le  Fesle 
de  Pui,  Lib.  Custum.,  I,  221,  Rer.  bril. script.) 

ENROULLEURE,  VOlr  ENROILLEURE. 

ENROULLiR,  voir  Enroillir. 

E.VROU.MA-NCHIER,     VOir     ENROMANCIER 

ENRoupiÉ,  adj.,  roupieux  : 

Enrotipié,  snotty,  besnivellel.  dropping 
ut  the  nose.  (Cotgr.) 

ENROusABLE,  adj.,  qu'oii  peut  arroser, 
qui  est  arrosé  : 

Iriguus,  enrousable.  (Gloss.  lal.-fr.,  Ri- chel. 1.  7679.) 

ENROUSEMENT,  S.  m.,  arrosement  : 

Aspercio,  enroîtsement.  (Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679.) 

ENROUSER,  enroser,  enrozer,  enroiser. 
verbe. 

—  Act.,  arroser,  asperger  : 

Aspergo,  enrouser.  (Gloss.  lat.fr.,  Richel. 
1.  7679.) 

Le  suppliant,  par  manière  d'esbatement, 
vestu   d'un   surpeliz    ou   roquet  de   toile. 

prinst  un  pot  d'arain,  en  quoy  il  avoit  de 
l'eaue  et  un  vipillon,  dont  il  enrosoit  en 
alant  par  le  chemin  les  gens  qu'il  trouvoit. 
(1416,  Arch.  JJ  169,  pièce  143.) 

Le  russeau  qui  enroisoit  le  champ  par 
dessus.  (Crainte  amour,  et  bealit.,  ms. 
Ars.,  fo  70  r».) 

De  l'enrouser  asseï  je  m'en  acqnite Et  mesraement  le  soir  et  matinet. 
(R.  DE  CoLLERïE,  Rondeaux,  vu,  Bibl.  elz.) 

Une  urne  propre  a  enroser  jardins.  (En- 
trée de  Henry  II  à  Paris,  1»  8  r»,  éd.  1S49.) 

—  Neutr.,  faire  de  la  rosée  : 

Roro,  as,  enrouser,  faire  rousee.  (Voc. 
lat.-fr.,  1487.) 

—  Enrousé,  part,  passé,  arrosé  : 
Encore  venra  la  bonne  heure 
Qae  de  la  très  douice  roasee 
De  mercy  sera  eitrousee 
Sa  très  {^rant  ardeur  et  estainte. 

(G.  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f»  190'.) 
En  apvril  il  fait  beau  veoyr  comment  les 

herbeltes  sont  enrousees.  (Palsgrave, 
Esclairc,  p.  445,  Génin.) 

Y  a  plusieurs  jardins  enrousez  de  l'eaue du  fleuve  prochain.  (Mer.  des  Chron., 
f"  70  ro,  éd.  1532.) 

Estoit  le  pays  d'environ  bien  peuplé 
d'arbres  et  d'arbrisseaux,  avec  belles  prai- 

ries enrosees  d'uue  infinité  de  canaulx.  (D. 
Florès  de  Grèce,  f"  127,  ap.  Ste-Pal.) 

Est  enrosé  des  grâces  et  visitations 
célestes  en  plus  grande  abondance.  (Est. 
DE  CVPHE,  Basil.  Pkilact.,  f»  36  v».) 

Mon  paonre  œil  s'esblonyl,  an  parterre  inégal, 
De  ce  teint  de  lignslre,  enrozé  de  coiiral. 
tL.  Papon,  Disc,  à  M.  Panfile,  p.  2S,  éd.  1857.) 

Centre  de  la  France,  enrouser,  arroser. 

ENROUSEUR,  s.  m.,  arroseur  : 

Rigor,   oris,  enrouseur.   (Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679,  f°  239  r°.) 

ENROusiLLÉ,  adj.,  couvert  de  rosée  : 

Et  se  print  (Lyonnel)  a  estendre  au  ray 
du  soleil, qui  estoit  bel  et  cler  :  car  il  estoit 
tout  enrousillé  de  la  moisteur  des   arbres. 
(Perceforest.) 

ENROusoiR,  enrozoer,  s.  ni.,  arrosoir  : 

A  Simonnet  Vvare,  portier  de  terre,  pour 
.XI.   cônes    et    enrozoez    pour    le   jardin, 
.VII.  s.  .VI.  d.  (Compl.  de  dép.  du  chat,  de 
Gaillon,  xvi'  s.,  p.  368,  Deville.) 

ENROussiR,  v.  a.,  roussir: 
La  coraille  li  va  emplir 
De  veniQ  pnant  enroussi. 
Et  son  cuer  cmple  de  soassi. 

(Fatl.  d'Oi).,  Ars.  S069,  f  21'.) 
La  fnmee  est  de  noir  sonssi 
Qai  tout  a  son  cuer  enroussi. 

(Ib.,  P  25=.) ENROUYLLIR,  VOir  ENROILLIR. 

ENROZOER,  voir  Enrousoir. 

ENRUDiR,  verbe. 

—  Act.,  rendre  rude,  grossier  : 
La  fève  enrudist  le  sens  de  cestuy  qui  en 

mengue  souvent.  (Corbichon,  Propriet.  des 
clioses,  Richel.  22333,  1°  272».) 

Aussi  trop  peu  de  viande  affeublist  nature, 
obscure  la  vue,  enrudtst  les  sens,  faicl  tum- 
ber  les  cheveux  du  chief.  (J.  Bodchet,  la 
Noble  Dame,  f°  51  v»,  éd.  1536.) 

Elle  (cette  boisson)  enrudit  la  langue. 
(Grevin,  (Euv.  de  Nicandre,  p.  63,  éd. 

1567.) 

—  Neutr.,  devenir  rude,  grossier: 
Rudeo,  enrudir.  (Catholicon,   Richel.   I. 

17881.) 

Rudesco,  commencier  a  enrudir.  (Gloss. de  Salins.) 

—  Enrudi,  part,  passé  et  adj.,  rude, 

grossier  : Pense  donc  a  cen  que  tu  dis. 
Et  ne  soies  pas  enrndis 

Qaer  tonzjonrs  fel  il  bon  aprendre. 

(Diat.  de  S.  Grég.,  ms.  Evreni,  f°  17'.) 
Quer  pas  ne  te  puis  bien  entendre 
Ou  je  par  suy  trop  enrudis. 

Ul>..  f  il».) 
Je  seroie  trop  enruiis, 
Dist  Sathau,  se  je  la  bailloie  (la  copie) 
Devant  que  ma  partie  voie. 

{L'Advocacie  N.-D.,  p.  24,  Chassant.) 

ENRUER,  v.  a.,  jeter  : 
Les  quarens  de  la  toor  enrue. 

(Lai  d'Uavelok.  729,  Michel.) 

ENRUGNiR,  voir  Enrungir. 

ENRUHiR,  V.  a.,  rendre  rogne,  arrogant: 

Che  les  a  hui  si  enruhis  que  il  nous  trou- 
vèrent ier  un  poi  travaillies.  (H.  de  Valenc, 

Contin.  de  l  hist.  de  la  conq.  de  Constant., 
VII,  P.  Paris.) 

ENRunvÉ,  part,  passé  et  adj.,  ruiné: 
Dont  la  maison  de  Chalon  a  esté  fort  en- 

ruinee,  diminuée,  rompue  et  adommagee. 

(0.  de  la  Marche,  Mêm.,  I,  21,  Michaud.' 

ENRuissELER  (s),  V.  réfl.,  sc  diviser  en 
ruisseaux  : 

S'enruisseter,  to  run  ont  in,  or  to  divide 
it  selfe  into  Utile  streames,  broolies,  chan- nels.  (CoTGR.) 

ENRUSIANCER,  voir  Enromancieb. 

ENRUMEURE,  S.  f.,  l'hume  : Enroueure  ou  enrumeure.  (J.  Lagadeuc, 
Calhol.,  éd.Auffret  de  Quoetqueueran,Bibl. 
Quimper.) 

Aunis,  enrhumure,  rhume. 

ENRU5IJURE,  S.  f.,  rouille  : 
Eramenfum,  enrumjure.  [Gloss.  de  Douai, 

Escalliur.)  Impr.,  enrumiure. 

Erago, enrumjure.  (Ib.)  Impr.,  enrumiure. 

ENRUNcrER,  verbB. 

—  Act.,  rouiller  : 
.^e  arraenre  ne  le  pnet  empirier 
Pour  cop  qui  soit  nil  ne  puet  ennngier. 

(Aaberon.  1593.  Graff.) 

—  Neut.,  se  rouiller  : 
Ses  ors  enrunge,  quels  ert  fers  ! 

(Roman  de  charité,  ap.  Roq.) 

—  Enrungié,  part,  passé,  rouillé,  cou- 
vert de  rouille  : 

Moyses  li  hermites  l'ot  aportee  (l'espee), 
Qui  .XV.  ans  tous  entiers  l'avoit  gardée, 
Soveot  l'avoit  forbie  et  ressuee 
Qu'el  ne  (a  enrmjie  ne  lre[s]salee. 

{Aiol,  314,  A.  P. Remembre  vos  encore  del  bel  mescin 

A  le  lancbe  enfumée,  a  l'escn  bis 
Et  a  l'elme  enrungié. 

(Ib.,  3774.) 
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ENS 

La  veissies  querqnier  maiole  large  enfunkie 
Et  mainte  lance  onssy  qni  fn  enrunjye. 

^God.  de  Bouill.,  16022,  Reiff.)  Impr.,  en  rumije. 

ENRUNGiR,  enrugnir,  v.  n.,  se  rouiller  : 
Li  iawe  par  cstre  coie  pourist,  et   li  fers 

enrungisl.  {Li  Ars  d'Amour,  II,  50,  Petit.) 

—  Enrungi,  part,  passé,  roiiillé  : 
Les  aucuns  estoient  armes  de  cuir  et  les 

autres    de     haubergeons     tout     enrugnis. 
(Troiss.,  Chron.,  XV,  290,  Kerv.) 

On  dit  encore  éruni  k  Naraur. 

1.  ENS,  enz,  ans,  anz,  ins,  adv.,  dedans, 

à  l'intérieur  : 
La  nef  est  presto  on  il  dOTeit  entrer, 
Donet  son  pris,  et  ens  est  aloez. 

(Alexis,  st.  i6'',  xi"  s..  G.  Paris.) 
Si  li  depreient  qne  la  citet  ne  fondet 
Ne  ne  périssent  la  gent  qui  ein  fregondenl. 

(».,  st.  GO".) Ço  nos  dirat  qnVns  troverat  escrit. 

(M.,  st.  74''.) 
A  tant  s'en  toment  li  franc  home  gentil, 
Ens  chiei  lor  oste  tinrent  a  Valentin. 

(Car.  le  Loh.,  3"  chans.,  x,  p.  234,  P.  Paris.) 

A  son  genoil  a  l'arc  tendu. 
Une  sajete  a  ens  cocbié 

K'il  ot  Je  la  torqne  sakié. 
(Rou,  Richel.  375,  1°  222°.) 

Il  entrent  enz,  siglent  avant. 
(BnU,  ms.  Munich,   1241,  Vollm.) 

Overt  l'nis  de  la  meson  voit, 
S'entre  em. 

(Chrest.,  dou  Cheval,  de  la  ckarete,  Richel. 
12560,  f"  74».) 

Ce  serai  ens  et  vos  defors. 

Un.,  ib.,  Vat.  Chr.  1725,  f  20'^.) 
Sa  meire  antre  ans. 

Ulom.  elpast.,  Bartsch,  I,  8,25.) 

La  roine  point  et  s'i  abert 
Si  fort  qn'eavis  se  desahert 
Nal,  qui  ens  se  soit  embatus. 

(RiCH.   DE    FocnKivAL,  la   Panthère   d'amort,  Ri- 
chel. 24432,  f>  157''.) 

Tout  ce  Ironveras  a  délivre 
Mais  qne  tn  veilles  lire  on  livre 

Qu'on  apele  en  françois  Gautier, 
Miens  ens  qu'en  bible  n'en  psaltier. 

(Id.,  ib.,  1°  1G5'.) 
Par  les  le  crot  est  ens  chenwe. 

(G.\UTa.  d'Arr.,  Eracles,  ms.    Tarin,  (°  15''.) 
Ens  entrent  par  la  maistre  porte. 

(Renart  le  nouvel,  1765,  Méon.) 
Et  fu  li  baias  en  la  canbre    et    la  bielle 

dame  entra  ens.  (Flore  et  la  bielle  Jehane, 
Nouv.  fr.  du  xin=  s.,  p.  104.) 
Henri  si  fist  garnir  le  castiel  et  mist 

kieuvetain  ens,  preudome  et  sage.  {Chron. 
de  Rains,  c.  xxxi,  L.  Paris.) 

Laissons  le  ens,  si  ferons  bien, 
Dist  la  dame.  Ce  ne  vaut  rien; 
En  ccste  nuit  n'i  enterra. 

(Couci,  2481,  Crapelet.) 

Mon  lit  estoit  fait  en   mon   paveillon   en 
tel  manière  que  nul   ne   pooil   entrer  ens, 
que  il  ne  me  veist  gésir  en  mon  lit.  (JoiNV., 
Hist.  de  St  Louis,  p.  153,  Michel.) 

IVlais  Ermignas  furent  desconfis  et  re- 
boutes ens.  (Mém.  de  P.  de  Fenin.,  p.  27, 

Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
A  saincte  Agathe 
Entre  eus. 

(Farce  du  pasté  et   de    la  larte.  Ane.  Th.  fr..  Il, 
11.) 

T.    III. 

Je  ne  scay  s' elle  est  ens  ou  hors.  (Pals- 
grave,  Esclairc,  p.  819,  Génin.) 

Dont  le  tout  se  pourra  monter  a  grosses 

sommes  de  deniers  qu'il  est  besoing  de 
recouvrer  et  faire  venir  ens.  (Ord.  de  Fr. 

I"  sur  le  faict  de  la  just,  f"  Ùl  r'>.) 
Ens,  se  dit  pour  dedans  :  comme  ci  ens, 

le  maistre  de  ci  ens,  je  vay  ci  ens,  je  viens 
de  ci  ejis,  je  passeray  par  ci  ens,  pour  ci 

dedens.  Et  parlant  d'ung  lieu  plus  loing, nous  disons  :  Il  est  li  ens.  Va  li  ens.  Je 
viens  de  li  ens.  Et  ne  faut  pas  escrire 
leans,  non  plus  que  Céans  a  bon  inn,  mais 
liens,  ciens.  (Eob.  Est.,  Gramm.  franc, 
p.  78.) 

—  Hors  et  ens,  dehors  et  dedans  : 
Nnz  esteient  e  li  freiz  venz 
Les  tnrmentont  e  hors  e  enz-. 

(Marie,  Pitra.  de  St  Patrice,   Richel.    25407, r  iii\) 

Quicunques  s'aidera  par  sarment  ne 
fors  ne  enz.  (1214,  Paix  de  Metz,  Arch. mun.  Metz.) 

Bien  l'esgardait  et  fors  et  ans. 
(Dolop.,  10830,  Bibl.  elz.) 

Par  hors  et  par  ens. 
(Ad.  des  Apost.,  vol.  Il,  f»  11",  éd.  1537.) 
Barques  couvertes   de  tapisserie  hors  et 

ens.  (P.  Coche,  Vuy.  d'Anne  de  Foix,  Richel. 90,  f»  6.) 

Dont,  quant  a  moy,  je  lien    qne  c'est    grand  sens 
D'avoir  a  court  ung  pyé  hors  et  l'autre  ens. 
{La  Doctrine    des  princes,  Poés.  fr.  des  xv^  et  xvi" s.,  t.  IV,  p.  33.) 

Ens  et  dehors  par  subtile  practiqne 
Despaincte  estoit  la  victoire  auctentique 
De  ce  hault  roy,  puissant  et  magnifique. 

(J.  Marot,  Voij.  de  Venise,  la  Prinse  du  chasteau 
de  l'esquiere,  f  98  v°,  éd.  1332.) 

Joye  prenons  comme  vous  ens  et  hors. 
(Jacq.  Boochet,  le  Chappelet.  des  Princes.) 

—  Ens  se  place  souvent  devant  en  pour 

renforcer  l'idée  exprimée  parla  préposi- tion : 

Enz  enl  fou  la  getterent,  com  arde  tost. 
(Eulalie,  19,  Meyer,  Rec,  p.  194.) 

Em  en  Inr  mains  portent  branches  d'olive. 
(Roi.,  93,  MûUer.) 

Ens  es  mostiers  font  lor  cevans  gésir. 

(Les  Loh-,  ms.  Berne  113,  f°  1".) 
Ens  en  sa  chambre  toute  plorant  en  vint. 
(Gar.  le  Loh.,  2'  chans.,  xxxv,  p.  110,  P.  Paris.) 

Impr.,  eus. 
Il  dit  ens  en  sua  livre 
Et  enz  el  tierz  chapille. 

(P.  BE  THAns,  li  Cam;ioî,'.2953,  Mail.) 
Moult  l'en  ama  anz  an  son  cuer. 

(Be.\.,  Troie,  ms.  Maples,  f  S''.) 
Salemons  nos  ansaigne  et  dit. 
Et  si  lîst  anz  an  son  escrit. 

(ID.,  ib.,  P  ̂ ^) 

Uns  chevaliers  s'en  est  sevrés  des  nos, 
Qui  d'un  espiel  fu  navres  ens  el  cors. 

(Raimbebt,  Ogicr,  1225,  Barrois.) 

Tant  esperone  que  il  ne  s'i  atarge. 
Qu'il  est  venus  a  Rome  ens  en  la  place. 

(iD.,  ib..  1630.) 
Ja  fumes  nons  né  en  un  jor 
Et  en  une  nuit  engendré. 
Si  com  nos  mères  ont  conté  : 
[Nonri  avons  esté  ensamble  ; 
Bien  denssions,  si  com  moi  samble, 
Ens  en  un  jor  issir  de  vie. 
Se  la  mors  fust  a  droit  partie. 

(Floire  et  Ulanceftor,  1"  vers.,  714,  du  Méril.) 

Je  me  Go  tant  ens  en  ma  bone  foi 
Et  en  icea  k'onkes  ne  li  menti. 

(GcioT,  Chans.,  IV,  7,  Wolfarl.) 
Ens  cl  non  del  père  et  del  fis. 

(Blancand.,  3211,  Michelanl.) 
Ens  es  bonces  les  a  baisies. 

(De  VEmper.  Constant,  595,  Romania,  VI, p.  169.) 

Enz  an  l'eve  se  fièrent  li  Sarazins  puant. 
{Floovanl,  214S,  A.  P.) 

Molt  dolans  et  abosmes  ens  en  mon  cuer. 

(Comtesse  de  Pontliieu,iion\ .  fr.  du  xiix's  , p.  18S.) 

Pour  .H.  voitures  d'estrain  amener  ens 
es  halles.  {Compt.  du  Massart,  1348-82, 
Arch.  mun.  Vaienciennes.) 

Si  ne  pooit  y  estre  que  baynne,  mauta- 
lens  et  dissentions  ne  s'esmeuissent  entre 
leurs  gens,  ens  en  cas  que  chacuns  voroit 
faire  partie  pour  son  amy.  (Froiss.,  Cftron., 
VI,  331,  Luce,  ms.  Amiens.) 

—  De  même  devant  la  préposition  d  ; 
Qu'il  en  gesoit  .ccc.  enz  ou  laris. 

{Les  Loh.,  Vat.  Urb.  373,  f"  10".) 
Je  ne  lairoie  mie  por  .c.  livres  d'or  mier 
Ne  por  home  vivant  qi  m'an  seust  proier, 
S'aa  puis  venir  an  leu,  ne  te  face  ploier 
Les  costez  anz  on  vanlre,  cui  q'an  doie  ennier. 

(J.  BoD.,  Sax.,  cxLix,  Michel.) 

Li  apostoiles  fist  bien  forbir  l'espee, 
Enz  ou  trésor  S.  Pierre  l'at  gardée. 

(Ger.  de  Viane,  2674,  Bekkcr.) 

Iluidelon  l'orgnillens  est  ens  on  tref  assis. 
(Gui  de  Bourg.,  2769,  A.  P.) 

Anz  ou  fonz  de  la  chartre  lai  le  fait  trabnchier. 
(Floovant,  844,  A.  P.) 

Esposerent  lor  fanmes  Richiers  et  Floovanz, 
Puis  an  firent  lor  noces  anz  ou  palais  plus  grant. 

(/*.,  2261.) 
Et  ces  coses...  sui  je  tenus  de  warandir 

et  de  faire  venir  ens  ad  devant  dits  l'ab- 
beesse  et  le  couvent.  (1270,  Paraelet,  Arch. 

Somme.) 

A  warandir  et  a  faire  venir  ens  au  devant 
monseigneur  l'abbé.  (1295,  ib.) 

Par  oui  Jhemsalem  soit  mise 
Ens  ou  pooir  de  sainte  Eglise. 

(J.  DE  JouRNi,  Disme  de  penit.,  Brit.  Mus.  add. 
10015,  f  78  v".) 

Mais  c'estoit  la  plus  sage  et  la  mieulx  doclrinee 
Qui  fust  ens  ou  pais  n'en  toute  la  contrée. 

(Cdv.,  du  Guesclin,  2329,  Charrière.) 

—  Ens,  prép.,  dans,  en  ; 
Ens  celé  canbre,  bians  dons  nies,  enteres  : 
Ens  le  première  troveres  le  vin  cler  ; 
Ens  l'autre  après  vair  et  gris  a  ases, 
lit  ens  le  tierce  les  .nu.  Dix  verres. 

Et  ens  le  quarte  l'Orgilens  troveres. 
(Iluondc  Bord.,i&m.  A.  P.) 

Vanter  s'en  puet  le  pren  conte  Rollant 
Que  ins  sa  vie  ne  trouva  si  poissant. 

(Olinel,  412,  A.  P.) 

Et  si  ara  il  et  ses  oirs  ens  le  tierage  ke 
li  glize  i  avoit.  (1235,  Lett.  deSobier,  o§cial 
(le  Cambrai,  N.-D.  de  Cambrai,  Arch. Nord.) 
Enz  tesmoignage  de  totes  les  choses 

devantdites.  (1261,  Ch.  des  compt.  de  Dole, 

—  ,  Arch.   Doubs.) 
64 

Le  venredi'ens  darrien  jour  dudit  mois, 
(1397,  Arch.  Meuse  B  1043,  f  57  r».J 

Or  advenist  une  famine 
Molt  griesve  ens  cilz  loinglalns  lieui. 

(1418,  Semililude  f  enfant  proudigue,  A.  .\nbry.) 
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Tien  moy  pyrement  lu  en  prye 
Corne  varlet  ens  ton  logis. 

(Semitilude  l'enfant  proudigue,  A.  Aubry.) 

Sy  yoire  dial  ens  sa  cervelle. 

Soy  meot  le  jnvencel  ens  voye. 

Adont  son  père  ens  sa  lyesse 
Semond  a  ly  nng  sien  serfvanl. 

(li.) 

Ub.) 

—  Ens,  prép.,  est  quelquefois  précédé   | 
de  ens  adverbe  : 

Enz  enz  le  milen  vi  Haine 

Qui  de  courez  et  d'alaine Sembla  bien  estre  meneresse.  | 

(Rose.  Richel.  1573.  f  2».) 

Il  l'ocist  d'une  saiete  anz  anz  une  jïrant 

voie  ferrée.  {Lancelot,  Ricliel.  754,  f"  21».) 

Norm.,  ians,  adv. 

2.  ENS,  voir  Le. 

3.  ENS,  voir  Ent. 

ENSACHEMENT,  -  sacqucmenl,   s.    m., 
action  de  mettre  dans  un  sac  : 

Ensacquemens  on  emboursemens  de  de- 
niers. (Trag.  de  Franc-arbitre,  p.  299.) 

l.  ENSACHiER,  vepbe. 

—  Act.,  mettre  dans  un  sac,  signiflca- 
lion  conservée. 

-  Fig. : 

Et  cil  qui  mant  pois  qu'il  loa  saiche 
De  biens  se  vuide  et  mani  ensaiche. 

(rie  des  Pères,  Ars.  3fi'il,  f°  'l''.) 
Moult  est  folz  qui  son  nrabre  chace, 
Maiz  celuy  qui  le  vent  ensache 

N'est  mie  plus  garny  de  santé. 
(La  Vie  saincle  ilarine,  Vat.  Chr.  1728,  f°  105=.) 

Pour  ce  dit  qne  le  vent  ensache 

Cil  qui  l'amor  du  monde  embrache. 

(Ib.) Vous  ensachez  le  mal  en  le  remuant: 

comme  les  pals  s'enfoncent  plus  avant,  et 
s'affermissent  en  les  branslaut  et  secouant. 
(Mont.,  Ess.,  1.  I,  c.  38.) 

—  Couvrir  dans  un  sac  : 
Kt  cil  sont  de  sas  ensachic, 

Et  dieot  que  il  ont  sachié 
Lor  ordre  des  fez  aus  apostres. 

(RoTEB.,  Voie  de  Paradis,  H,  52,  Jub.) 

—  Réfl.,  se  couvrir  comme  d'un  sac: 
Ensachez  vous  de  hayres. 

(L.  Papon,  Paslor..  II,  2,  éd.  1857.) 

2.  ENSACHIER,  -aichier,  -  acier,  ans.,\, 

a.,  tirer,  attirer  : 

Si  com  le  fer  li  aymanz 
Ensache  a  lui,  Iret  et  atache, 

Ausi  s'amor  mou  cuer  ensache. 

(G.  DE  CoiNci,  de  rEmper-,  mctiû.  23111,  f  27ti''.) 
Josc'a  la  maison  ra'ansachierent 
Par  cbaTox,  par  piez,  et  par  malus. 

(Dohp..  S841,  Bibl.  eli.) 
Le  brant  ensace  isnelement. 

(Parlon.,  9841,  Crapelel.) 

—  Arracher  : 

Quant  il  vint  sur  le  bort  du  fossé,  il  vit 
les  assaillans  qui  la  muraille  avaient  percée 
en  deux  lieux,  et  ensaiche  mainte  pierre. 
{Du  Guescl.,  p.  493,  Mesuard.) 

ExsAr.iKR,  voir  Ens.^chier  ?. 

ENS 

ENSACQUEMENT,  VOir  ENS  ACHEMENT. 

ENSADMENER,  V.  a.,  pousser  dans  :  ] 

Inigo,  cnsadmener.  (Gloss.  de  Salins.) 

ENSAELER,   VOir  ENSEELER. 

ENSAFRAXER,-  aincr,  voir  Ensafreneb. 

ENSAFRENER,  -  aner,  -  anner,  -  ainer, 

ensajf.,  verbe. 
—  Act.,  parfumer  de  safran  : 

Car  il  pensoit  que  ce  tonnerre  eust  amené 

une  pluye,  qui  eust  ensafrané  sa  chemise. 

(iVlEHLiN  CocCAYE,  Hisl.  Mac.,p.  84,  Jacob.) 
Le  bon  Crocoma^ma  se  cognoist  en  ce 

qu'il  ensafranne  les  dents.  (Du  Pinet,  Pline, 
XXI,  6,  éd.  1566.) 

—  Réa.,  être  planté  en  oignons  de  sa- 
fran : 

A  ce  que  sans  interruption  ayes  tousjours 
du  safl'ran  a  suffisance,  diviseres  le  lieu 
destiné  en  satfraniere  en  ouatre  ou  cinq 

portions,  pour  l'une  estre  desensaffranee, 
lors  que  l'autre  s'ensaffranera,  faisant  ainsi 
chacun  an,  sans  interruption:  par  lequel 

i  ordre,  en  mesme  estât  demeurera  conti- 
nuellement vostre  safTraniere.  (0.  DE  Serr., 

Th.  d'agr.,  vi,  28,  éd.  1603. 1 

—  Ensafrené,  part,  passé,  avec  un  nom 

de  personne  ou  de  chose,  parfumé  de 
safran  : 

Aussi  sont  mais  ensafrenees 

Comlme]  s'estoient  en  safren  nées. 
(G.  DE  CoiNCi,  de  Monacho  in  /Inmine  periclitalo, 

487,  Michel,  D.  de  Norm.,  t.  111.) 

Ainsi  sont  mes  ensafrainees 
Comme  s'estoient  en  safran  nées. 

(1d.,  ib.,  ms.  Soiss.,  f  92'',) 
Ne  seront  pas  si  ceintes 
Pie  si  ensafrenees 
Les  dames  qui  se  sont 
Folemeut  démenées. 

(Le  Conlenz  don  monde,  Richel.  1593,  f°  143''.) 

J'ai  les  gaimples  ensa/l'renees. 
(D'un  Mercier,  Crapelet,  Prov.  el  dicl.  popuL. 

p.  149.) 
Et  si  ot  gnimple  ensafrenee 
De  sole  qui  fn  desgnisee. 

(Sept  Sages.  4468,  Keller.) 

Tousjonrs  de  celle  me  souvyn 
Oui  a  la  teste  cnvelopat, 
D'in  covrechef  ensa/frenal. 

(Chans.  du  xv»  s.,  n°  96,  v.  1,  G.  Paris.) 

(Les  Hylandman)  parlent,  et  se  vestent 
tout  ainsi  qu'Hirlandois,  portans  leurs  che- 

mises ensa If r années.  (Thevet,  Cosmogr., 
XVI,  6,  éd.  1538.) 

—  Couleur  de  safran  : 

Incontinent  que  l'aube  ensoffranee 
Eut  du  beau  jour  la  clarté  ramenée. 

(RoNS.,  Poés.,  111,  65,  Blanchemain.) 
Arrivé  sur  !e  soir 

Vensa/frené  malin  de  revoit  ne  t'assure. 
(CeassiciN.,  Slespr.  de  la  vie,  ccxxiiii,  éd.  1594.) 

L'anrore  ensafranee. 

(Passerai,  OEus.,  p.  139,  éd.  1606.) 

Scarron  a  dit  encore  : 

Lorsque  la  rive  basanée 

Fu  d'elle  d'aurore)  toute  ensafranee. 

—  Plaisamment,  syn.  d'endetté  : 

Finalement   ceux  qui    sont   endebtez  et 
ensaffrenez    sont   dits    oh,Trati,    en    latin, 

ENS 

c'est  a  dire  pressez  et  chargez  d'erein.  (Du 
Pinet,  Pline,  xxxiv,  1,  éd.  1666.) 

ENSAGiR,  -  aigir,  verbe. 
—  Act.,  rendre  sage  : 

Si  fet  la  saige  cmpererii. 

Si  VcnsaigisI  sainz  Esperiz 

O'nmaine  gloire  tant  desdaigne 

Que  ses  cueurs  nés  penser  n'i  daigne. 
(G.  DE  CoiNci,  de  rEmperer.  qni  ffard.  sa  cliasl.. 

3887,  Méon,  Nouv.  liée.  11,  123.) 

—  Neutr.,  devenir  sage  : 

Le    monde     donc   ensagissant   plus    ne 

i    craindra  la   fleur  des  febves  en  la   prime 
I    vere.  (Rabel.,  1.  V,  Prologue.) 

I      —  Ensagi,  part,  passé  et  adj.,  devenu I   sage  : 

Ensagiz  es  en  assolant. 

(G.  DE  CoiNCi,  llir.,  ms.  Bini.,  f°  'S'.) 
Ensagis  les  en  asotant. 

(ID.,  ib..  Ars.  3527,  f»  149''.) 

ENSAGNE,  voir  ENSEIGNE. 

ENSAGNIER,  VOir  ENSEIGNIER. 

ENSAi,  ensay,  enssay,  s.  m.,  essai, 

épreuve  : Laquelle  monnoie  fut  mise  a  Vensay. 

(Maiz.,  Songe  du  viel  pel.,  i,  17,  Ars.  2682.) 

Du  pastel  bon  et  marchand  a  Venssay 

de  seys  marcs  d'esterlings  de  garanthia. 
(14  fév.  1505,  Arch.  Gir.,  Not.,  Senechault, 477-1,  f  75.) 

Le  pastel  de  l'aloy  el  garenthie  de  vingt 
quatre  florins  de  i'enssay  de  Tholose.  (15 
j.inv.  1331,  tb-,  Brunet,  67-7.) 

ENSAiE,  s.  f.,  essai,  épreuve  : 

Il  font  du  gros  relief  ensaie 

Dontja  povres  n'ensaiera  ; Bien  se  gart  qui  le  paiera  ; 

Chier  sera  cis  escoz  paiez. 

(Watriobet,  de  Raison  et  de  mesure.  76.  Scheler.) 

ENSAIELER,  VOlî  EKSEELEB. 

ENSAiER,  -  ayer,  ■  aiier,  verbe. 
—  Act.,  essayer,  éprouver  : 

11  est  venus  an  serf,  sa  bone  espee  ensaie. 

(Chev.  au  cygne,  l,  1625,  Hippeau.i 

Jndas  Jlachabens  moult  greva 

One  tant  le  firent  delaier, 
Par  tans  les  fera  ensaier 
Son  hardemcut  et  sa  proece. 

(Bellep.,  Machab.,  Richel.  19179,  f  17  r°.) 

Nus  ne  set  les  maus  d'amours S'il  ne  les  a  ensaies- 

(Th.  Heriers,  Chans.,  Vat.    Chr.  1490,  
f»  105=.) 

Et  que  ja  ne  vouz  délaies O'ensaier  la  (l'image  enchantée)  quant  vous  plaira. 

(Du  Clieval  de  fust,  ms.  Florence  Rie.  2
757, 

Romv.,  p.  111) 

Si  dota  moult  por  quei  il  vost  ensay
 er 

son  poeir  au  lor.  (Est.  de  Eracl.  Emp
., 

XXXII,  4,  var.,  Hist.  des  crois.)
 

Pource  quierent  ils  autre  chemin 
 pour 

ensaier  s'il  en  porroieut  mieuls  
venir  a 

léu?  entente.  (EvRART  de  Conty,  
Probl. 

d'Arist.,  Richel.  210,  f°  96^) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  mettre  à
 

l'épreuve  : 

Et  puis  que  fine  nmors  m'ensaie
 Et  ele  m'a  trovee  vraie. 

Dont  me  doit  ele  bien  doner 

Ce  qu'ele  me  fait  désirer. 

(Dnimars  le  Gallois,  11491,  Slengcl.) 
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Coume  cliil  qui  bien  suvoit  qup  il  npl 
faisoient  ne  mais  por  li  ensaier.  (S.  Graal, 
Vat.  Chr.  1687,  f  2:2''.) 

—  Absolument  : 

Il  voloit  cnsaiier  a  la  moitié  de  sa  gent. 

(S.  ûraal,  Val.  Chr.  1687,  f»  o-".) 

—  Neutr.  : 

Ne  seit  nais  hom  s'il  n'en  ensale. 
(Délivr.  du  peup.    d'Isr.,  ms.  da    Mans  173, 

f»  17  V".) 
Il  font  du  gros  relief  ensaie 

Dont  ja  povres  D'ensaiera. (Watriquf.t,  de  Raison  et  de  mesure,  76,  Sclieler.) 

H.-Norm.,  pays  de  Bray,  ensaier,  essayer. 

ENSAiGiR,  voir  Ensagib. 

ENS.\iGNABLE,  enseigimble,  adj.,  taché 
de  sang  : 

Li  premiers  qni  nasqai  de  mère 
Martri  par  trayson  son  freie, 
ËQCor  a  il  mains  enseignables. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  3069,  f"  iG*:) 
ENSAiGNAL,  voir  Enseignal. 

ENSAIGNE,    voir  ENSEIGNE. 

ENSAIGNEMENT,  VOir  ENSEIGNEMENT. 

ENSAiGXEOR,  voir  Enseigneor. 

1.  ENSAiGNiER,  enseignier,  v.  a.,  en- 
sanglanter : 

Le  sano  qui  en  isl  les  dras  enseigne. 
(Tristan,  I,  696,  Michel.) 

Qne  ja  desja  Décime  en  sa  gorge  frapee 

IV'alloDS  nous   courageux  ensaigner   aostre  espee  ? (Garn.,  Corn.,  nii,  éd.  1374.) 

Je  ne  te  taxe  point  i'avoir  par  trop  avare Ensaignè  mes  autels  duo  sacrifice  rare. 
(Chassicn.,  Ps..  xlix,  éd.  1613.) 

—  Saigner  : 

Item  selon  la  loy  escriple,  qui  delinque 
en  cas  pourquoy  il  doive  eslre  enseignié  au 
visaige,  si  come  de  flastrir  par  la  cous- 
tiirae  localle.  (Bout.,  Somme,  rur.,  2°  p., 
f"  68\  éd.  1486.) 

—  Ensaignic,  part,  passé,  teint  de  sang, 
ensanglanté  : 

A  quelque  agraffe  ou  esptngle  ensaignce 
Elle  a  un  peu  sa  main  egratigoee. 

(Amtot,  Prnp.  de  table,  ix.   4.) 
Sur  la  playe  ensaignee. 

(Passerai,  OEuv.,  p.  8,  éd.  1606.) 

Morv.,  ensangner,  ensanglanter.  Bourg., 

Saulieu,  s'ensaignei;  se  tacher  de  sang. 
2.  ENSAIGNIER,  VOif  ENSEIGNIER. 

ENSAiLLiR,  V.  a.,  assaiUîr  : 
Et  ta  chité  est  ensaillie. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1858,  f»  85».) 

ENSAisiER,-  aymmer,  -  eymer,-ainner, 
enss.,  V.  a.,  graisser,  engraisser  : 

Encraissiez,  enssaUnez,  essampliz.  {Cant. 
Moys.  ad  fil.  Isr.,  Oxt,  Lib.   Psalm.,  p. 
244,  Michel.)  Lat.,  impinguatus. 

Se  aucuns  enseymoit  trop  se  laine  ou  en- 
pourrùit  ou  mettoit  ordure  pour  faire  plus 
peser  son   drap,  et   atains    en  estoit,  il  li; 
doit   amender    comme    de   mauvaisemeni, 
tissu.  iCh.  de  1300,  Livre  rouge,  Areh.  muu. 
Abbeville;  Mon.  du  Tiers  Etat,  IV,  67.) 

Se  li  draps  qui  sera  trouves  ors  ou  en- 
saymmes  soit  reboures  et  depuis  rapportes 
as  wardes,  etc.  {Stat.  des  drapiers.  Livre 
rouge  d'Abbeville,  art.  4,  ap.  Duc,  VI,  30'.) 

Doivent  estre  les  laines  ensainnees  de 
sain  cler  ou  de  beurre.  (1378,  Ord.,  vi, 

36o) 

Et  doivent  estre  toutes  icelles  laines  en- 
saymees  de  clair  saing  ou  burre,  sans  y 
mettre  autres  gresses.  (1424,  Ord.,  xili,  69.) 
Impr.,  ensayniees. 

La  langue  moderne  a  gardé  ensimer, 
terme  de  manufacture. 

Wallon,  arr.  de  Charleroi,  ansenne,  fu- 
mier. 

EN.SAINCTEMENT,    VOif  ENCEINTEMENT. 

ENSAINCTER,  VOir  ENCEINTER. 

ENSAINGNABLE,  VOir  EnSEIGNABLE. 

ENSAINNER,  voir  ENS AIMER. 

ENSAiNT,  voir  Enceint. 

ENSAiNTiR,  v.  n.,  se  sanctifier,  devenir 
saint  : 

Li  plusurs  d'els  ensaintirent 
Par  la  vertud  qu'en  lui  virent. (S.  Brandan,  1828,  Michel.) 

Maint  saint  a  l'en  ven  morir 
Et  maintes  saintes  glorieuses. 
Dévotes  et  religieuses. 
Qui  draps  corarauns  tons  jors  veslîrent 

N'onques  pour  ce  mains  u'ensaintirent. {Rose,  1186.  Marteau.) 

ENSAINTIIRER,   VOir  ENCEINTURER. 

ENSAisiR,en.5emr,  v.  a.,  mettre  en  pos- 
session : 

Devant  l'empereor  l'ont  mené  (sa  fiancée)  par  les 

Idois  : La  fn  fait  a  Witasse  de  Bâillon  li  otrois  : 

Par  .1.  rain  d'olivier  l'a  ensaisi  li  rois. 
(Chev.  au  cygne,  II,  197,  Hippeau.) 

E  Den  sun  règne  li  abandune. 
De  sa  grant  gloire  Venseisi. 

(S.  Edward  le  conf.,  3939,  Luard.) 
Se  dessaisirent  du  tout  en  tout  en  la  main 

des  diz  clers  jurez,  en  ensaisirent  les  diz 
Gieffroi  et  sa  famé,  et  des  maintenant  les 
en  tist  procureurs.  (1302,  Donat.,  Arch.  L 
762,  pièce  2.) 

Et  en  ay  envesti  et  ensaisi  ledit  Jehan. 

(1335,  .4^rch.  JJ  69,  f"  61  r<>.) 

ENSAL,  adj.,  qui  coupe  des  deux  côtés  : 
Cultelaire  ensal,  ou  qui  cou])pe  des  deux 

costez.  (JouB.,  Gr.  Chir.,  p.  638,  éd.  1598.) 

ENSALCIER,  VOlr  ENSACCIER. 

ENSALER,  voir  Enseler. 

EN.sALiR,  -  allir,  V.  a.,  salir,  infecter  : 
Alee  en  est  sanz  plus  attendre 
Tout  droit  a  la  maison  d'envie 
Qni  fn  fumeuse  et  ensalie. 

(Fabl.   d'Ov.,  Ars.  50G9,  f»  ÎS*.) 

Ce  n'est  pas   tout  que   de   faire   un  bon 
office,  il  ne  faut  puis  après  le  desfaire  ny 
Vensallir  par  un  autre  mauvais.  (Brant., 
Cap.  fr.,  Biron,  Bibl.  elz.) 

RNSAi.issEMENT,  S.  m.,  action  de  de- 
venir sale  : 

Ne  faut  oublier  de  sarcler  le  nouveau 
pié  en   son   commencement...,    prévenant 

par  diligence  et  curiosité  Vensalissement 

d'icelui.  (Ouv.  de  Serres,  l'heat.  d'Agr., 
IV,  3,  éd.  1617.) 

Par  la  est  la  maison  préservée  de  Vensa- 
lissement. (Id.,  ib.,  IV,  8.) 

ENs.ALUER,  V.  a.,  saluer  : 
La  très  douce  dame  ensalue. 

(RuTEB.,  Vie  SU  Marie  l'Egipl.,  II,  144,  Jub.) 

ENSALVECIR,  VOÏr  ENSAUVAGIR. 

ENSAMANT,  VOir  ENSEMENT. 

ENSAMBLEEMENT  ,      VOir     ENSEMBLEE- 

MENT. 

ENSAMBLER,  voir  ENSEMBLER. 

ENSAMPLE,  voir  ESSAMPLE. 

ENSAMPLIR,  voir  ESSAMPLIR. 

ENSAN,  voir  Enseing. 

ENSANER,  V.  a.,  guérir,  comme  saner  : 
Et  aînsinc  en  faire  miracles, 
Com  ensaner  demoniacles 
Et  avugles  faire  veoir. 

(Vie  S.  ilagloire,  Ars.  5122,  f»  91  v".) 

ENSANGE,  voir  Encenge. 

ENSANGLANTEMENT,  S.    m.,    aCtiOU  de 

couvrir  de  sang,  le  sang  dont  une  chose 
est  couverte  : 
La  lance  tout  aval  decort  del  fier  sanglent, 
A  celui  mains  parvient  qui  la  frescor  en  sent, 
Taintes  en  sunt  un  poi  mais  nel  voi   nequedent. 

Mist  ses  mains  a  ses  ens  o  l'ensanglentement. 
(Herman,  Bible,  Richel.  1  iii,  f°  5-2  r".) 

Finablement  le  tuèrent  et  de  son    sang 

fut  ainsi  l'escharpe    goutec,  mais    elle   eu 
fut  en  icelluy   temps  plus   belle    que    par 
avant,...  car  après  ledit  ensangl[ant]emcnt 
fut  elle  moult  plus  désirée  et  portée  que  de- 

vant. (Degoillev.,  Pèlerin,  de  la  vie  hum  , 

Ars.  2323,  f»  37  r°.) 

ENSANGLENTiR  (s'),  V.  réfl.,  SB  couvrir de  sang  : 

Il  vainqui  sans  soy  ensanglenlir.  (Fosse- 
TiEB,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  11052,  xi, 
111,27.) 

ENSARCHiR,  voir  Encerchir. 

ENSARMONNÉ,  VOir  ENSERMONNÉ. 

ENSARPELLIER,  VOir  ENSERPILLIER. 

ENSARPILLER,  VOir  ENSERPILLIER. 

ENSARRER,  VOiP  ENSERRER. 

ENsARTiER,  V.  3.,  abfeuver,  faire 

boire,  rassasier  : 
Pur  seif  estancher  ke  vus  avez 
Un  pelitet  adunc  en  bevez. 
Mes  ne  mie  ke  seez  ensartiez. 

(Pierre  d'Abernom,  te  Secré  de  secrex,  Richel. 
•2.3407,  f°  194'.) 

Cf.  ASARTIER. 

ENSARZiit,  V.  a.j  rassasier  ; 
Kar  mieuz  vaut  ke  gent  eient  désir 
La  éloquence  de  lui  (du  roi)  oir 
K'eslre,  saciez  de  vérité. 
De  ses  paroles  trop  asarcié  ; 
Kar  des  oiailles  la  saullé 
Le  corage  cnsarzit,  en  vérité. 

(Pierre  d'Abernum,  le  Secré.  de  srcra,  Richel. 
-23107,  f»  179».) 
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ENSAUCEMENT ,  ensaiilcement,  s.    m., 

exhaussement,  au  propre  et  au  fig.  : 

Ce-  que  la  femme   done   a  son  mari  por 
aquerre   aucune  dignité   e?t   estable...  car 
li  empereres  Antouihsestabli  que  la  femme 
poust  doner  a  sou  mari  por  son  ensmice- 
meni.  (Digestes,  ms.  Montp.  Il  47,  f"  300».) 

Mais  j'appelle  an  commencement Nostre  Dien  Pan,  car  nullement 
Sans  lai  par  beaa  racontement 
Ne  pois  avoir  ensaukcmcnt. 

(l'asloralel,  ras.  Brnx.,  f  32  r°.) 

ENSAUCHiER,  voir  Ensaucier. 

ENSAuciER,  -  chier,  ensalcier,-saulcier, 
ans-,  verbe. 

—  Act.,  élever,  relever,   protéger,  ho- 
norer : 

Cil  qni  Dalre  ont  ocis  m'ont  mis  en  granl  repos 
Et  ont  craie  m'ounor  et  cnsaucié  mon  les. 

(Houm.  d'Alix.,  f  41*,  Michelanl.) 
S'esloie  de  mes  plaies  garis  et  respasses, 
Encor  ensauceroic  sainte  creitienté. 

(Fierabras,  1802,  A.  P.) 
Par  coi  sainte  église  ensaucierenl 
lit   a  nient  lour  loy  cachierent. 

{Des  Juis  qui  bat.  le  crucefts,  Richel.  1S212, 
C  149  f.) 

Por  la  loy  qa'eiisauctiier  vololent. 
(G.  DE  Mes,  Mappem.,  Ars.  31C7,  f°  6  r".) 
Et  d'onnourer  et  d'avancier 
El  de  garder  et  i' ensaucier. (MocsK.,  Citron.,  23831,  Reiff.) 
Qaant  del  roi  Daire  me  sovient 
Oai  les  chevaliers  avilla 
Et  les  vlUains  tes  ensaucha. 

(btirmars  le  Gallois,  8166.  Stcngel.) 
Poar  boinc  amoar  et  ma  dame  bonnerer 
De  ma  cançon  voel  le  pui  ensaucier. 
(3.  DE  Grievil.,  Chans.,  Val.  Chr.  1490,  f°  83».) 

...  Plus  courchies  est  cil  c'on  veut  despire 
Que  cil  n'est  lies  qu'on  veut  ensauchier, 

(Chans.,  Val.  Chr.  14U0,  f»  171  r".) 
Il  aloienl  le  lor  despendre 
Pour  la  loi  Dieu  a  ensauchier 
Et  por  lu  foi  croistre  et  haucier. 
(Baud.  de  Co.\di;,  dou  Pel,  IS8,  Scheler.) 

Mais  grâce  avoit  il  trop  grant.  qui  Y ensauchoit , 

S'estoit  riquez  d'avoir  et  graut  plenté  donnoit 
A  barons  et  a  princhez. 

(//.  Capel,  633,  A.  P.) 

A  le  draperie  ensauchier.  (1401,  Ord.  de 
la  draper.,  f°  1  r»,  Arch.  comm.  de  lions.) 

Gaultier  dist  que  n'est  pas  droiture 
De  ceux  ensaukier  que  nature 
Abaisse. 

{Pasloralet,  ms.  Braï.,  f°  62  r".) 

—  Réfl.,  s'élever  : 
Bien  vous  devez  lever  et  ensaucier. 

(Car.    le  Loh.,  2'  chans.,  n,  p.  138,  P.  Paris.) 

Cil  ki    s'ensalce,  il   serai  abaissiez.    (St 
G  BEC,  Sapientia,  p.  293,  Foerster.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 

Fortune  qui  l'a  fait  desor  la  roe  drecier 
Et  el  plus  mailre  siège  monter  et  ensaucier. 

(Itom.  d'.Mcx.,  Kichel.  1.^095,  f  247  v°.) 

—  Ensaucié,  part,  passé,  élevé,  protégé' 
honoré  : 

Et  comment  se  gentius  liguie 
Fu  honorée  et  ensauchie. 

(Rou,  Richel.  375,  f»  221'.) 

Tant  oom  or  sont  plus  ansaueiez  fles  artf  >, 
Fussent  elles  plus  avilliez. 

n)olop.,  ll-iO.5,  Bibl.  c-lz.1 

Pour  la  noble  chevalerie 

Oui  jadis  fu  si  ensauchie En  France  et  en  toute  Brelaigne, 
En  Engleterre,  en  Alemaigne... 

(Couronn.  Renan,  i,  Méon.) 

Ke  li  vrais  bumles   est  ensauchies  a  le 

1res  bauUe  gloire.  (Vie  de  S.  Franc.  d'Ass., 
Maz.  1351,  f"  27=.) 

ENSAUGiER  ,  V.   fi..   Semble    signifier 
faire  boire  des  potions  de  sauge  : 

S'ele  ainz  .i.  an  ne  vos  fet  fere 
Et  deslremper  .i.  tel  bevrage 
Dont  vos  morrcz  a  fine  rage, 
Tost  vos  aura  si  ensaugié 
Que  vos  aurez  tout  enangié. 

(G.  DE  CoiNCi,    de    l'Emper,  qui  garda  sa  chasleê, 
Richel.  23111,  f  2S9».) 

ENSAuvAGiR,e»sa»ejtr,ensaJoÉCir,v.n., 
devenir  sauvage  : 

Tut  estov(e)reit  fraternelé  guerpir 
E  comme  beste  la  gent  ensamagir. 

(Li  Rom.  des  tom.,  Richel.    19525,  f  151  r».) 

—  Ensauvagi,  part,  passé,  rendu  sau- 
vage, sauvage  : 

Commandes  a  bierser  ces  ours  ensavegis. 

(Chev.  au  Cygne,  Richel.  795,  f°  81''.) 
Conmandes  a  bcter  ces  ors  ensaliecis. 

(Ib.,  II,  3038,  Hippeau.) 

Kar  raisun  plus  n'orreint  ke  tigre  ensauvagi. 
(Vie  de  Seinl  Alban,  470,  Atkinsou.) 

ENSAVEGin,  voir  Ensauvagir. 

ENSAvoiu,  V.  a.,  apprécier  : 

Un  roy  devroit  visitier  sa  chambre  des 
comptes  aucunes  foiz,  pour  savoir  de  son 
estât,  et  le  trésor  de  ses  Chartres,  et  ensa- 
voir  la  manière  de  la  garde  d'icelles.  (Adv. 
d  Is.  de  Bav.,  Richel.  1223,  f  9\) 

ENSAVONER,  v.  &.,  farder  : 

Quant  la  dame  sera  parée, 
Ensavonee  et  atifee. 
Si  se  mctra  en  mi  la  rue. 

(Yie  des  Pires,  Richel.  23111,  f  148';.) 

ENSAvotjRER,  -  uver,  y.  a.,  procurer 
un  adoucissement: 

Reficit,  ensaviiret.  (Gl.  de  Neck.,  ms. 
Bruges,  Scheler,  Lex.,  p.  93.) 

ENSAYELLER,  VOlr  ENSEELEH. 

ENSBOiAE,  V.  a.,  absorber,  être  pénétré 

par: 

Imbuo,  ensmaller,  ensboire.  (CathoUcon, 
Richel.  1.  17881.) 

ENSBOKTANCE,  S.  f.,  action  de  pousser 
dans: 

iutT\issio,enshoutance.{Gloss.  de  Couches.) 

ENSBOUTER,  V.  a.,  pousser  dans  : 

Trudo,  ensbouter.  (Gloss.  de  Salins.) 

—  Ensbouté,  part,  passé,  poussé  dans  : 
Impulsus,  ensboutes.  (CathoUcon,  Richel. 

1.  17881  et  Gloss.  de  Salins.) 

ENSBRisiER,  V.  a.,  briscr,  rompre  : 
Intero,  ensbrisier.  (CathoUcon,  Richel.  1. 17881.) 

EXSCELEIl,  voir  E.NSELLER. 

ENSCE.vsioN,  -  (ton,  -  cion,  -  inn,  anc, 
ans.,  eus.,  s.  f.,  ascension  : 

Tanqne  an  jor  de  l'ancension. 
(Wace,  Conception,  Brit.  Mns.  add.  15606,  f  76' .> 

Le  honur  de  sa  ensenciun.  (Apocal,  Ars. 

b214,  f°  6  r«.) 
Apres  ['ansancion. 

(Gir.  de  Yiane,  Richel.  1448,  P  10".) 
Ainz  que  venist  la  encensinn 
De  la  sainte  croix  aoree. 

(De  Sie  Marie  VEgipl.,  Richel.  19525,  f  17  v°.) 

Ansansion.  (1267,  Chap,  cath.  Metz,  Mai' sonnerie,  Arch.  Mos.) 

L'ancention  nostre  signer.  (Mai  1273; 
S.  Maur  de  Verd.,  Arch.  Meuse.) 

Ancension.  (Vies  des  Saints,  ms.  Epinal f  7  r».) 

L'ondemain  de  Vansansion.  (1308,  S.  Li 
vier,  Arch.  Mos.  G  2189,  n°  1.) 

A  l'ensencion  nostre  Seigneur.  (1374,  Reg 
de  S.  J.  de  1er.,  Douay,  Arch.  MM  29 f  2  V».) 

Ansantion.  (1376,  S.  Mihiel,  I,  3,  Arch Meurthe.) 

A  Venscencion  nostre  Seigneur.  (1377 

Arch.  MM  30,  f»  87  r°.) 
Le  jour  de  Venscencion.  (Racionale  de 

S.  Claude,  Arch.  Jura,  t"  28  r°,) 

ENSCEVOIR,  voir  Ensevoir. 

ENsciENCE,  -  ance,  s.  f.,  science  : 

Et  reJisoies  d'espérance 
Qu'il  n'iert  pas  certaine  ensciancc. 
Et  pour  fol  nice  me  tenoies. 

(Rofe,  Vat.  Chr.  1522,  f  66''.) 
1.  ENSCIENT,  ensient,  -  cient,  -  tient, 

-  ant,  s.  m.,  entendement,  idée,  pensée, avis  : 

Alixandres  fu  prcas  et  de  bon  entient. 
(Roum.  d'.ilix.,  P>  5»,  Michelant.) 

Moult  par  eûmes  .i.  très  povre  ensient 
Quand  nous  geumes  en  ce  pré  verdoianl. 

(Huo«  de  Bord.,  4653.  A.  P.) 

Moalt  est  vaillans  et  de  bon  ensianl. 
(Ib.,  4684.) 

De  nostre  bon  gré  et  de  nostre  bon  ens- 
ciant.  (1270,  Ch.  de  Hug.  de  Bourg.,  Ch. 

des  compt.  de  Dole,  — -  ,  Arch.  Doubs.) 
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Sire,  vo  sjaa  se  repont. 

Ou  vous  changez  amendent. 
(Bretel,  Chans.,  à  Greviler.  Anc.  chans.  fr.  av. 

1300,  t.  2,  Ars.) 

Cius  Robiers  estoit  de  petit  enscient,  ne 
riens  ne  savoit.  (Chron.  de  Bains,  c.  l, L.  Paris.) 

Moût  estes  de  fol  ensient. 

Quant  nule  parole  esmoves. 
(Du  Presire  qu'on  porte,  348,  Montaiglon  el  Ray- 

naud,  Fabl.,  IV,  13.) 

Tu  fesis  toi  cest  mnnd  par  ton  grant  encient. 
(Adieux  de  J.-C.  à  N.-D.,  Richel.  19525,  f»  10  v».) 
Sanses  vint  a  l'estour  a  csperon  brochant, 
Loiaus  bons  estoit  moult  et  de  bon  entient. 

(Doon  de  Maience,  1105,  A.  P.) 

r.  udour  fut  appellee,  moult  avoit  d'enscient. 
(Ciperis,  Richel.  1637,  P  120  r°.) 

—  A  mon,  d  son,  à  leur  enscient,  etc.,  à 

mon,  à  son,  à  leur  escient  : 
La  ou  il  se  sont  tant  pené 
De  moi  nuire  a  leur  entient. 

(Casse.  Chans.,  ap.  Maetzuer,  Allfr.  Lieder, 

p.  4.) 
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Se  il  presta  gregneur  pois  a  son  ensient 

qu'il  ne  devoit.  (Digestes,  ms.  Montp.  H  47, 

—  De  môme  sans  à  : 

Elas  !  fait  il,  ne  sai  que  dire 
Quels  mais  ça  est,  qui  si  enpiro  1 
Ço  est  amors,  mien  enscient. 

(Ren.  de  Beaujeu,  li  Biatis  Desconncus,  3616, 

Hippean.) 

Lequel  fait  le  mieux,  vosire  eiicient, 
Ou  de  celer  ce  que  li  reqnist. 
On  si  tonte  la  yerilé  me  dist  ? 

(GASS/ini  DE  Rains,  Jeu  parti,  ap.  Tarl)é,  Chansonn. 

de  Champagne  aux  xw'  et  xm"  s.,  p.  43.) 
Mes  maas  est  telz  que  se  mengoie, 
Mien  ensiant,  que  pis  aroie. 

(Coud,  6"76,  Crapelet.) 
Il  Tonsist  bien,  mien  ensient, 

Qu'il  fuissent  trestout  endormy. 
(Ib..  6789.) 

—  A  enscient,  h.  escient,  sciemment  : 
Mais  bien  voit  et  conuoist  et  set  a  encient, 

Qae  plus  le  convient  faire  que  dire  seulement. 

(Roum.  d'Àlu:,  f  li'^,  Michelant.) 
A  ensient  a  ton  enfant  ochis. 

(Huon  de  llord.,  13;i'2,  A.  P.) 
A  ensiant  le  tua  et  ocist. 

ilb.,  1612.) 

Ke  aucuns   liom  enfruinsist  trives  a  en- 

sient. {Bans   aux  échevins,   QQ,  f"  22  ■v", 
Arch.  Douai.) 

Tose  ki  bant  bome  refuse, 
Vilain  pastorel  amuse, 
A  enlient  prent  le  pionr. 

(Pastourelle,  dans  les  Mot.  et  Pastour.  du  xiil°  s.. 
Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  4C.) 

2.  ENSCIENT,  encient,  encyent,  adj.j  qui 
a  le  désir  de  : 

Et  n'y  avoyt  cuer  si  dur  qui  ne  fust 
encyent  de  plourer  la  veanl  ainsi.  (Vie  de 
Loyse  de  Sav.,  ch.  i.) 

ENSCIENTE,  ensientrCy-untre,  ans.,  s.m., 

idée,  pensée,  sentiment,  comme  enscient  : 

Que  il  n'a  home  de  si  qn'ans  pors  d'Outrente 
Si  plaîn  d'engin  ne  de  mal  ensciente, 

(Auberi,  p.  161,  Tobler.) 

— '  Mon  ensciente,  à  mon  avis  : 
Mais  li  rois  ot  mellor  confort, 

Qnar  d'Englois  ot  plus  de  .lx.. Et  lendemain  mon  ensiantre 
Ot  il  Saintes  a  son  voloir. 

{.MoBSK..,  Chron.,  31061,  lleifl.) 

—  Ensiente,  abs.,  à  escient  : 
Car  luit  péchâmes  en  Adam  ansiantre. 

(S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  ̂ "89  r».) 

ENSCIENTOS,  ensiantos,  ensienteus,  ens. 

cienteoz,  adj.,  savant,  liabile,  avisé  : 

Omers,  li  clers,  fu  merveilos, 
E  sajes  et  ensiantos. 

(Be.v.,  Troyes,  Richel.  7,S2,  f»  1  r".) 
En  lui  avoit  cuer  merveiloz 
Et  de  set  ars  enscienteoz. 

(1d.,  ib.,  Romv.,  p.  90.) 

11  n'est  mie  de  grant  savoir, 
Cou  sachies,  ne  aisienteus. 

(Fregus,  p.  81,  Michel.) 

ENSCOMBREMENT,  anscombremunt,  s. 

m.,  empêchement,  embarras  : 

Estroite  est  li  voie,  et  cil  qui  esteir  -welt 
est  a  enscombrement  a  ceos  qui  welent  aleir 
avant  et  ki  désirent  esploitier.  (S.  Ber- 

N-\RD,  Serm.,  Richel.  24768,  f"  13i  i".) 

Dons  sommes  nos  eu  une  manière  des- 
vuidiet  des  deforains  anscombremanz.  (Li 

Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  i"  o6  r».) 

ENscoMDRER,  ansc,  v.  a.,  empêcher, 
embarrasser  : 

Car  autre  travail  sunt  de  cors  ki  grant 
mestier  unt,  si  cum  sunt  les  vailles,  les 
junes  et  autre  travail  semblant  a  cez  Ui 
uen  anscombrent  mies  les  espiriteis,  anz  les 

ajueut  s'on  les  fait  par  raison.  (Li  Epislk 
saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, 
f»  62  V".) 

ENscRUTERjV.  u., faire  des  recherches: 

Pourquoy  la  royne  diligentementeriscruta 
pour    sçavoir   la    cause    du   desplaisir  de 
l'empereur.  (L'Yst.  des  Sept  Sages,  p.  99, G.  Paris.) 

ENSEALER,  VOir  ENSEELER. 

ENSEALURE,  S.  f.,  action  de  marquer 
du  sceau  : 

(Etaient)  iceux  aulneours  poair  et  auc- 
torité..  d'ensealer  ove  le  seal  al  office 
suisdit  assigné  toutes  les  draps  et  duszeins 
suisdites  teignantes  lour  longure  et  laeure 

d'assise,  perensy  que  le  people  sauns  doute 
purroit  que  per  le  grant  d'icelle  ensealure les  draps  et  duszeins  susdites  teignerenl 
lour  longure  et  laeure...  (Stat.  de  Henri  IV 

d'Englet.,  an  xi,  impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

ENSEANs,  adv.,  céans,  là  : 

Païens  et  Sarrazins  ont  enseans  trouves. 
(Fierabras,  2971,  A.  P.) 

ENSECCHIR,  voir  Ensechir. 

ENSECUiER,  enseichier,  v.  a.,  dessécher, 
rendre  sec  ; 

Furent  tuit  ars  et  ensechc. 

(M.VCE  DE  LA  Chakiie,  Bible,  Richel.  401,  f°  192».) 

—  Neutr.,  sécher,  devenir  sec  : 

E  manaçad  a  la  ruge  mer,  e  ensechad. 

{Liv.  des  P's.,  Cambridge,  cv,  9,  Michel.) 
Kanat  vosire  lyn  est  roez. 
Pur  ensecher  au  solayl  le  mettet- 

(The  Trealise  of  Walter  de  Uiblesworth,  p.  li)6, 
Wright.) 

Et  la  terre  perose  ensechera  issint  qe  au 

peine  enracinera  le  hlé.  (Tr.d' Econom.  rur. 
du  xiil»  s.,  c.  Id,  Lacour.) 

Mais  ung  vent  est  venu  si  fier 
Qui  eu  a  ahatu  la  tleur. 

Et  a  fait  l'arbre  tresbucher 

Et  enseicher  toute  l'humeur. 
(Jacq.  Millet,  Dcslruct.  de  Troije,  P  80'', éd.  1544.) 

ENSECHIR,  -  secchir,  verbe  : 

—  Act.,  dessécher,  rendre  sec  : 

Par  chalino  ke  l'umar  ensecchist 
Laquele  le  cors  pest  e  norrist. 

(Pierre  d'Abernuh,  le  Secré  de  secrei,  Richel. 
25407,  i"  188".) 

Wensecchiisent  trestut  l'umnr. 
(ID.,  ib.) 

Dormir  devant  (manger)  rend  cors  d'orne 
megre  e  ensecchist  ses  humours.  (Secr. 

d'Arist.,  Richel.  S71,  f  131''.) 

—  Neutr.,  se  dessécher  : 
Les  membres  estendu(e)s  ensecchissent 

(Pierre  de  Peckam,  Rom.  de  Lumcrc,  Biit.  Mus-, 

Harl.  4390,  1»  33".) 

Car  sicam  les  braunches  eusechirunt 

Quant  les  racines  vertu(e)  n'avemnt. 

(Id.,  ib.yi"  .35".) Qant  un  des  membres  de  home  ensechist 

e  se   pert.  (Moralit.    des  philos.,    Richel. 

23407,  f°  126=.) 

—  Ensechi,  part,  passé,  desséché  : 
Ledit  Denys  estoit,  par  sa   maladie,  en 

corps  et  en  tous  ses  membres,  tant  descru, 
anienti,  ensecchi  et  enfebli  que  a  peine 
purroit  il  recoverir  nul  jour  de  sa  vie. 

(1360,  De  notificat.  stat.  Dion,  de  Morbek, 
Kym.,  2°  éd.,  t.  VI,  p.  ISo.) 

ENSEELER,  BnceeUr,  enseler,  ensceler, 

enceler,  -  eller,  ensaeler,  ensaieler,  -  ayeler, 

-  eller,  ensealer,  ans.,  v.  a.,  revêtir  du 
sceau,  sceller  : 

Le  non  i  fait  escrire  et  bien  enseeler. 

(Heriian,  Bilile,  Richel.  1441,  P  23  v".) 

L'amor  des  Herupois  an  son  cuer  anseele. 
(.1.  BoD.,  Sax-,  XLi,  Michel.) 

En  romanz  devise  un  brief,  d'un  anel  Venseele. 
(Chron.  de  Jord.  Fantasme,  246,  ap.  Michel,  D.  de 

Non».,  t.  111.) 

Un  brief  li  baille  enscelé. 
(Marie,  Lai  de  Milun,  515,  Roq.) 

Al  rei  de  Lymerich  ad  mandé 
Par  ces  brefs  encelé 

Que  il  venist  en  Osserie 
Od  trestut  sa  baronie. 

(Conquest  of  Iretani,  2035,  Michel.) 

Olriasmes  a  eus  citains  tout  de  nouviel 

le  loi  par  le  quele  li  cites  doit  estre  gou- 
vernée, si  comme  ele  est  escrite  et  enseelee. 

(1228,  Lett.  de  Godefroi,  év.  de  Camb.,  vig. 
S.  Luc,  N.-D.  de  Camb.,  Arch.  Nord.) 

Nos  avons  cest  présent  esaril  tàH  enseeler 
de  nos  seelz.  (Ch.  de  1234,  Arch.,  .Musée, 
vitrine  42,  n°  233.) 

Nous  avons  ensaeleit  les  letres  de  no 
saiel.  (Cft.  de  1236,  Cart.  rouge,  pièce  81, 
Arch.  Nord.) 

Ai  baillié  ces  lettres  enseelees  et  confre- 
mees  de  mon  seel.  (1233,  Arch.  S  5061, n"  4,  Suppl.) 

J'ay  fait  ces  lettres  ensaieler  del  sayel 
Aelis.  (1254,  Homm.  de  J.  d  Avesn.,  Arch. 
B.-Pyr.,  E  120.) 

Son  propre  nom  li  rnselent  : 

En  baptesme  Robert  l'apelent. 
(liom.  de  Rob.  le  D.,  Richel.  24405,  f"  174=.) 

Avoit  il  en  Jérusalem  en  trois  lues  cuves 
de  marbre  enceelees  en  masieres.  (Est. 

d'Eracl.  empereur,  xxiii,  6,  var.,  Hist.  des 

crois.) 

La  cbartre  lira  ensayellee. 

(Sones  de  Nansaij,  ms.  Turin,  f  64''.) 
Vo  gent  cors 

De  faiture  et  d'ator. Enluminé  de  pitié,  de  doçor. 

Est  ciicelé  de  promesse  d'amor. 
iChans.,  ap.  Raynaud,  Recueil  de  motets,  I,  8.) 

Dusques  adont  qu'il  trovascent  le  tombe Il  li  cors  saint  gisoit  et  estoit  enseeles. 
(Vie  M.  S.  Nicholai,  .Moumerqué.) 

Et  ensement,  sour  tous  les  caucheteiir.* 

ki  cauches  font  u  vendent,  k'il  fâchent  eii- seeleir  les  dras,  (1282,  Reg.  aux  6ans,  Arch. 
S. -Orner  AB  xvili,  16,  u»  940.) 

E  granta  qe  quanqe  Alorys  voleyt  fere 
escrivre,  yl  le  enselereyt.  (Foulques  Fitz 

Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv'  s.,  p.  52.) 

—  Enseeté,  part,  passé,  gravé  dans  la mémoire  : 
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Li  bons  rois  Charles  ot  le  cner  si  doaté 
De  courtoisie  et  de  sens  apensé 
K'ades  aTOit  en  lai  ensaielé 
Le  fait  des  bons,  ne  l'east  onblié. En  -c.  .M.  ans,  se  tant  enst  doré. 

(Enf.  Ogier,  nSo.  Scbcler;  Ars.  314'i,  f  in''.) 

ENSEELEUR,  -  elkiir,  s.  m.,  celui  qui 
marque  du  sceau  : 

Ne  porront  li  enseelleur  de  le  vile  d'A- miens mettre  le  seel  ou  les  seaux  dessus- 
ditz  a  aucun  drapz  faiz  hors  de  le  jurisdi- 
cion  desdis  maieur  et  esolievins,  jusques  a 
ce...  (Ordonn.  relat.  aux  teinlur.,  ap.  A. 
Thierry,  Mon.  du  Tiers  Etat,  I,  523.) 

ENSEGANT,  VOir  ENSUIVANT. 

ENSEG.\UMENT,   VOlr  ENSUIVAMMENT. 

ENSEGGER,  voir  Ensegier. 

ENSEGiER,  enseger,  -  egger,  v.  a.,  assié- 
ger, cerner  : 

II  ont  ensrgié  Rome. 
(DesIr.  de  Rome,  1393,  Grœber.) 

Obsideatur,  seyt  ensegé.  {Gloss.  de  Neck., 
ms.  Bruges,  Scheler,  Lex-,  p.  9o.) 

Ensegerent  le  cUastel  de  Tikhil.  (Chron. 
d'Angl.,  ms.  Barberini,  focar».)  Plus  haut: 
ensegierent. 

Enseggerent  tote  la  foreste  tôt  entour. 
(Foulgues  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv°  s., 
p.  59.) 

ENSEGiR,  V.  a.,  assiéger  : 

Le   cbastel   fu  ensegi.   (Chron.  d'.ingl., 
ms.  Barberini,  (»  C3  v».) 

ENSEGNE,  voir  Enseigne. 

ENSEGNEMENT,   VOir  ENSEIGNEMENT. 

ENSEGNEOR,  VOir  EnSEIGNEOR. 

ENSEGNIER,  VOif  ENSEIGNIER. 

ENSEGRE,  voir  ENSUIVRE. 

ENSEGUiR,  voir  Ensievir. 

ENSEicHER,  voir  Ensechier 

1.  ENSEiGNAHLE,  -emgnable,-aingnable, 

-  ennatfe,  adj.,  docile  à  l'enseignement; 
Salemons  dit  :  Je  te  pri.  Dieu,  que  tu 

me  done?  cuer  enseignable.  (Brun.  Lat., 

Très.,  p.  367,  Chabaill'e.) Docibilis,  enseignablez.  {Calholicon,  Bi- 
chel.  1.  17881.) 

Indocilis,  qui  ne  puet  riens  apranre,  non 
ensaingnablez.  (Ib.) 

Indoctibilis,  non  enseignable.  (Gloss.  de 
Couches.) 

Docibilis,  enscnnable.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel.  1.  7679.) 

Trois  membres  principanix  notablez 
D'escience  1res  enseintjnablez 
A  prouver  les  vrayes  raisons 
Des  .ni.  causes  que  devisons. 

(Chr.  de  Pis.,  Poés..  Richel.  601,  f»  207  t°.) 

11  ne  convient  mie  pledoier  le  sergeni 
nostre  seigneur,  mais  estre  débonnaire  a 
tous,  enseignable,  souffrant  avec  atrem- 
pance.  (P.  Ferget,  Nouv.  lest.,  i"  201  v". 
impr.  Muz.) 

2.  ENSEIGNABLE,  VoIt  ENSAIGNABLE. 

ENSEiGNABLEMENT,  adv.,  docilpment : 
Si  desciple  enseignablement 
l.e  congnnrent  et  le  suivirent. 

(Fabl.  d'Ov..  Ars.  .SOfiO,  f°  îiS'.i 

Enseignablement,  docibiliter.  (Gloss.  gall.' 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

ENsEiGNAnLET*:,  S.  1.,  docilité  : 

Enseignableté,    docibilitas.  (Gloss.  gall.- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

ENSEiG-VAi>,  S.  m.,  signal  : 
A  braire  et  a  Initier  commence  li  escans, 
Et  cil  dedens  sont  coy,  qui  ont  bons  eiiseignaus. 

(Reslor  du  Paon.  ms.  Rouen,  f"  16  v".) 
Or  menace  Clarvus,  mes  il  i  a  tout  al, 
.iinz  qne  il  soit  midis  verra  tel  emcignal 
Qu'il  revandroit  estre  en  son    palais  Tyndal. 

(les   Vœux  du  Paon,  Richel.  368,  f  91".) 
Et  des  k'il  sont  ensi  obéissant 
Je  lor  ferai  .1.  si  bel  emeifjnttl 
Ke  cbascuns  d'eaus  gairo  bien  son  ostanl. 

(Ancdses  de  Maiiveros,  Chans.,  ms.  Berne  389, 

f  92  r°.) 
—  Médaille  : 

Item  une  pasternostre  ou  il  a  sis  ensai- 
gnaux  a  fason  de  tablier,'=.  {Invent,  de 
1393,  Richel.  4628,  f»  366  r».) 

ENSEIGNE,  ensengne,  enseingne,  enseinge, 

ensenie,  ensinge,  ensaigne,  ensenne,  ensagne, 
ansangne,  ansigne,  ansoigne,  s.  f.,  marque, 
tache  : 

Et  la  doit  on  clore  (cette  maison)  ansi 
corn  les  ansignes  des  clos  ki  sont  férus  ou 
mur  sont  faites.  (1286,  Cart.  Gr.  Egl.  de 
.Metz,  Richel.  11846,  f"  137.) 

Pour  le  fachon  d'une  boiste  de  Vensengne 
de  le  ville...  (Compt.  de  1369,  Arch.  mun. 
Valenciennes.) 

Sur  moy  a  telle  enseigne,  qu'il  n'est homme  ne  femme  au  monde,  tant  me 

soient  prochains  parens,  que  jamais  l'ai- veue.  (Gérard  de  Nevers,  I,  m,  éd.  1725.) 

—  Banderolle  de  la  lance,  et  par  exten- 
sion, lance  : 

Et  en  sa  lance  ot  grant  ettsaît/ne. 
Les  lances  li  bâtent  as  poiuz. 

(Ben-.  Troie,  ms.  Naples,  f°  IG'.) 
Par  mi  le  gros  del  ceur  li  mist  Veasiiir/e  nue. 
Tonte  plaine  sa  lancbe  del  ceval  mort  le  rue. 

(Aiol,  4992,  A.  T.) 

Grant  colp  li  done  sur  sun  esca  de  peis, 
Ultre  l'en  passe  l'enseniie  de  cicleis. 
De  l'balberc  trenche  mailles  [bien)  trente  treis. (Olinel,  826,  A.  P.) 

Veiisenie  met  tut  dreit  el  cors  devant. 

(Ib..  815.") —  Signe,  signal,  indication  : 
Judas  li  vel  ensemia  feire. 

(Passion,  l-i:î,  Diez.^ 

Mes  toutevoiz... 
Conmant  je  que  tu  leur  enseignes. 
Au  mains  par  generaus  enseignes. 
En  quel  leu  mieuz  te  troveroient 
Se  du  trover  mestier  avoient. 

(Rose,  Richel.    I5-3,  f  92''.) Ensengnes. 

(Ib.,  Vat.  Oit.  1212,  !"  W.) 
Pais  a  fait  .1.  timbre  sonner. 
C'en  fu  ensagne  de  laver. 

(Rom.  du  conte  de  Poil.,  133,  Michel.) 

11  resplendi  de  granz  enseignes  de  vertu. 
(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  53,  Chabaille.) 

Il  comense  de  sa  main  acener  et  a  faire 

enseigne  a  ses  homes  qu'il  ariere  se  trai- sisseut.  (Estories  Rogier,  Richel.  20125, 1°  173'.) 

—  Cri  de  ralliement  : 

Guillaume  crie  :  Dex  ave  ; 

C'est  Venseingne  de  Sormendie. 

(Hou,  p.  239,  ap.  Ste-Pal.) 
Lors  escrie  &'ansoigne,  ses  compaignons  ralie 
Qui  estaient  espars  aval  la  praierie. 

(J.  BoD.,  Sax.,  CLii.  Michel.) 

El  cors  li  mist  l'espiel  entre  les  .11.  mameles. 
Tonte  plaine  sa  lancbe  l'abati  mort  sor  Terbe, 
Puis  escrie  s'enseinge,  Monjoie,  aute  et  bêle. 

(Aiol.  4982,  A.  T.) 

Vint  a  l'eslour,  cria  s'ensagne. 
Si  leur  a  fait  guerpir  la  plague. 

(MooSK.,  aron.,  17116,  Reiff.) 
—  Preuve  : 

Quant  mesire  Gaovains  l'oi. 
Sel  crut  el  bien  sut  qu'il  dist  voir, 
Por  ce  que  le  dnt  mult  savoir, 
Que  boues  ensaignes  conta. (Mess.  Gauvain,  3870,  Hippeaa.) 

N'y  preu  exemple  fors  eu  France, 
Et  pense  bien  très  grant  enseigne 
Des  faiz  notables  de  Bretaigne. 

(GniEL.   DE  Si-André,  Libère  du   boa  Jehan.  62, 
Cbarrière.) 

Lors  fnt  prins  Jehan  de  Bretaigne 
Et  en  prinson  mis  pour  enseigne 
Que  le  roy  avoit  en  puissance 
De  luy  porter  très  grant  nuisance. 

(lD.,iJ.,  181.) 
—  Nouvelle  : 

Et  se  clamoit  de  son  signor  que  il  li 
avoient  toUut,  ne  oncques  puis  ansangnes 

n'en  avoit  oies.  (Hist.  de  Joseph,  Richel. 

2453,  fie  r».) 
—  Enseignement  : 

Fy  de  l'enseigne. 

Puis  qne  l'ouvrage  est  si  commun  ! 
(Villon,  Grant  Test.,  cxn,  p.  lOi.  Jouaust.) 
—  Statue  : 

Or  parlerai  a  vos  qui  bien  entendez  rai- 
son, et  qui  béez  a  avoir  viles  et  maisons  et 

enseignes  et  tables  d'or  et  d'argent.  (Brun. 
Lat.,  Très.,  p.  511,  Chabaille.) 

—  Monnaie,  médailles,  patenôtres  : 

Icellui  Symon  rompi  une  huche,  prist  et 

osta  une  enseigne  d'argent  et  .xvil.  solz  et .VI.  den.  tournois.  (1363,  Arch.  JJ  93, pièce  2.) 

Lors  ledit  Toustaineutsachié  de  sabourse 

une  ensaigne  d'argent,  qui  bien  povoit  va- loir deux  solz  ou  environ.  (1397,  Arch.  JJ 
153,  pièce  129.) 

D'iceulx  coffres  ilz  emportèrent  certaines 
mailles  ou  enseignes,  qui  estoient  du  curé 
d'icelle  église.  (1407,  Arch.  JJ  162,  pièce 

152.) 

Lequel  mareschal  fist  deux  ferremensen 
façon  d'estrilles...  cuidant  que  ce  fut  pour 
faire  des  enseignes  d'argent  ou  mahelins. 
(1470,  Arch.  JJ  196,  pièce  163.) 

—  Oultre  l'enseigne,  loc,  plus  qu'on  ne 

peut  dire  : 
La  matinée  ra'enfonrmoit 
Qu'il  feroit  bel  oultre  Vensengne. 

(Froiss.,  Poés..  Richel.  830,  p.  357».) 

Riches  estoit  oultre  l'ensengne. 

(lo.,  I*.,  p.  31'.) 
Uns  siens  escuiers  d'onneur  que  il  amoil 

oiitlre  l'ensengne.  (\o.,  Chron.,  VUl,  195, 

Kerv.) 

El  leurz  envoya  bons  chevaus  etarmeures 
oultre  l'ensengne.  (In.,  ib.,  Xll,  31.) 
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Morvan,  ensoueyue,  indice,  indication, 

symptôme. 

1.  ENSEIGNEMENT,  ciiscygn.,  ensaign., 

ansaign.,  ensengn.,  ensegn.,ensen.,  ensign., 
ansign.,  essengn.,  s.  m.,  renseignement 

qu'on  a  eu  sur  une  cliose,  connaissance  ; 
preuve  ; 

Outre  pourront  passer  senremenl. 
Il  et  Charlos,  par  leur  ensaiyiiement. 
Car  il  y  orenl  ce  joar  passé  souvent. 

{Enf.  Ogier,  2643,  Scheler.) 

Sera  creu  partout  par  son  simple  ser- 
mentj  sans  autre  preuve  ne  enseignement 
taire.  (1499,  Trans.  entre  le  bar.  de  Ferr. 
et  ta  lepros.  de  S.  Symph.,  Arcb.  hosp. 
Bernay.) 

—  Avis,  conseil,  instigation  : 
Et  jo  estai  celé  tere  de  mon  fief  par 

Vensegnemeul  de  mes  homes.  (1232,  Chap. 
de  S.  Amé  de  Douai,  Arch.  Nord.) 

Se  alcuns  home  u  feme  soit  mis  en  le 
prison  le  castelain  de  le  vile  par  ensegne- 

ment  d'eskevins.  {Bans  aux  échevins,  L, 
f"  1  \",  Arch.  Douai.) 

Je  Heuris  esvekes  et  abbes  de  Stavelot, 
al  essengnemenl  de  mes  homes  ki  la  pré- 

sent astoient,  rendi  a  Gilet  le  fiez  devant 
dit.  (1271,  Cart.  de  S.  Vinc.  de  Metz,  Ki- 
chel.  1.  10176,  f°  49  r».) 
Par  Vensegnement  de  nos  tournes  en 

avons  saisis  et  airetes  le  dien  et  le  capille 
devant  noumes.  (Juill.  1272,  Ch.  de  Joinv., 
Arch.  S. -Orner.) 

Par  Vensevgnement  de  la  ditte  court. 
(1281,  ielt.  de  Vente,  Mon.  pour  servir  à 

l'hist.  des  prov.  belg.,  t.  1,  p.  21.) 
Li  oirs  devant  nommes  raporterent  par 

Vensignement  des  hommes  devant  nommes 
les  fruis  et  les  pourfis  oblipies  devant  dis 
en  le  main  de  celui  Baudewin  de  le  Couit 
comme  en  main  de  signeur;  et  après  cil 
Baudewins  par  Vensignement  devant  dit 
les  raporta  en  no  main  comme  en  main  de 
signeur  de  souvrain;  et  après  nous  par 
Vensignement  des  hommes  nous  le  rapor- 
tames  en  le  main  du  doien  devant  dit. 
(6  déc.  1290,  Ch.  de  J.  de  Joinv.,  Wailly, 
Chart.  d'Aire.) 

Par  ensegnement  des  hommes  chi  après 
nommes.  il293,  iô.) 

Selon  l'usage  et  le  coustume  du  pais  et 
de  le  court  de  celui  Baudevviu  de  Jlasures, 
ki  comme  sires  rechut  par  ensignemenl 

d'ommes,  el  nom  et  avoeques  le  doien  et 
le  capitle  d'Aire  et  de  lor  yglise,  de  mi  et 
de  men  oir,  le  werp  de  toutes  les  choses 
devant  dites.  (30  déc.  1293,  ib.) 

Dame,  par  mon  eiïseijnemetît 
Loe  le  prendre  au  commencement. 

(Jjcu.  d'Ajiieks,    Art  d'Amour,  ms.  Dresde,  2183, Korting.) 

Pour  cou,  par  ensegnement  de  loy,  jour- 
née fut  baille[e]  et  donnée  audit  procureur. 

(Avr.  1336,  Flines,  Cod.  A,  1"  43  r",  Arch. 
Nord.) 

A  Venseygnemenl  le  counte  de  Lcycestie. 

(Chron.  d'Angl. ,ins.  Barberini,  I"  42  v.) 

—  Charte,  acte,  titre,  pièce  authentique: 
Que  tout  ledit  fief  et  marquiet   il  devoit 

et  doit  acquitier,  délivrer  et  desquerquier 
de  touz  douaires,  de  touz  ensenemens,  de 
toutes  quierques.  (1336,  Arcb.  JJ  70, 1"  9v».) 

Les  seigneurs  dud.  [leage  n'eu  ont  ne 
lettres  ne  ensaignement,  mais  en  ont  ainsi 

usé  par  force.  {Ch.  du  13  nov.  1438,  Arcb. mun.  Orléans.) 

J'ay  perdu  a  l'occasion  des  guerres  la 
pluspart  des  enseignemens  el  escriplures  de 
mes  dittes  terres  et  seigneuries.  (14Sb, 
Arcb.  P  303,  3'  p.,  orig.,  cote  482.) 

Faites  mettre  brandons  ou  aultres  ensei- 
gnemens de  par  nous  en  icelle  tour.  (Janv. 

1459,  Ch.  de  l'év.  d'Anx.,  ex  Tabul.  Episc. 
Autiss.,  Lebœuf,  Bist.  d'Alix.) 

Plusieurs  livres,  Chartres  et  aultres  ensei- 
gnemens dn  temporel  dudit  evescbié  fu- 

ientars.  {lk&0,Temporel  de  Bayeux,  1<'43  v°. Chapitre  de  Bayeux.) 

Pour  que  les  dits  hommes  manans  et 
habitans  en  la  dicte  paroisse  ont,  par  la 
fortune  des  guerres,  perdu  les  Chartres  et 
enseignemens àe  leurs  franchises  et  libériez. 

[Ch.  de  1460,  Chartrier  du  château  d'Acon.) 
Iceuls  chartrier  et  ensignemens  veus. 

(1463,  Cart.  de  Bolleville,  Brit.  Mus.  add. 13307.) 

Et  bailles  ausdiz  acbateurs  tous  les  con- 
traz.  lettres  et  autres  enseignements  qai\  a. 
{Charte  de  1471,  Arch.  Solesme,  82.) 

Sera  icelluy  trésorier  tenu  de  faire  deux 
livres  des  chartes,  privilèges,  fondacions, 
augmentacions,  acqueslz,  lectres  et  etisei- 
gnemens  dudit  ordre.  {Ord.  de  Louis  XI 

pour  l'Ordre  S.  Michel,rus.  Bibl.  du  Louvre, 
E  1444,  f°  15  V».) 

Voulons  et  ordonnons  que  tous  crédi- 
teurs tant  ecclésiastiques  que  séculiers  pré- 

tendant rentes  en  grains  ou  autres  espèces 
que  dessus,  seront  tenus,  a  la  requeste  du 
débiteur,  d'exhiber  les  lettres  de  constilu- 
tion  qu'ils  ont  d'icelles  rentes  avec  tous 
autres  enseignemens  a  ce  servans,  si  au- 

cuns en  ont.  (5  mars  1S71,  Placard  de 
Philippe  II  touchant  les  rentes  constituées 
en  grains,  Bruxelles.) 

Interdisons  très  expressément  a  tous  nos 
vassaux,  de  quelque  estât  ou  qualité  ils 
soient,  de  s'arroger,  usurper,  ny  appro- 

prier, et  a  tous  autres  de  donner,  ny  attii- 
buer  en  parlant,  ou  par  escrit  a  qui  que 
ce  soit,  ledit  titre  et  qualité  de  baron  ou 

autre  semblable,  ou  plus  grand,  s'ils  ne 
font  premièrement  apparoir  en  forme  deue 
par  enseignemens,  ou  litres  autentiques  et 
valables,  que  les  terres,  fiefs,  et  seigneuries 
qu'ils  possèdent  en  nosdits  Pays  Bas  et 
de  Bourgogne,  soient  eslevees  et  décrétées 

en  lél  degré  et  titre,  et  qu'ils  ayent  sur  ce 
lettres  patentes  de  nosdits  prédécesseurs, 
ou  de  nous.  (23  sept.  1595,  Edit  de  Phi- 

lippe II,  touchant  les  Armoiries.) 

—  En  particulier,  passeport  : 
Ne  souffres  passer  es  mettes  de  vostre 

bailliage  quelconque  personne  du  royaulme 
d'Angleterre...  s'il  n'a  bulletle  ou  ensaigne- 

ment de  nous.  (Acte  de  1424,  dans  la 
Chron.  du  Mont  St  Michel,  p.  145,  A.  T.) 

—  Assignation  : 

Nus  ne  lor  doit  amender  ne  enpirier  lor 
armes,  ne  ansignemenz  fere,  ne  parler  a 
ans,  fors  de  la  pez.  {Liv.  de  jost.  et  de 
plet,  XIX,  33,  §  4,  tiapelli.) 

Se  on  fait  record  ou  ensegnement  sour 
aucun  bourgois,  et  il  se  trait  u  warant 

hors  de  l'esquevinage  pour  le  record,  et 
qu'il  ne  viegne  mie  avant  pour  faire  chou que  escheviu  out  ensigniet  sour  lui,  se 
chius  qui  on  ara  fait  sen  record  ou  son 

ensignement  s'en  trait  a  eschevius,  esclie- 
viu  doivent  envoyer  le  vallet  de  le  ville  a 
chelui  sour  cui  on  ara  fait  sou  record  et  lui 

faire  savoir  qu'il  viegne  avant  pour  faire  le 
dit  d'eschevius  dedeus  .vil.  jours  et  .vu. 
nuis.  (KoisiN,  nis.  Lille  266,  p.  38.; 

Le  bourgois  sour  cui  li  enseqnemens  seroit 
fais.  (Ib.) 

—  Insigne  : 

L'empereur  revestu  de  ses  habits  et  en- 
seignements impériaux.  {Chr.   de  S.  Den 

111,  f"  33,  ap.  Ste-Pal.) 
—  Sagesse  : 

Dame,  plainne  A'aiisaigvement, De  sen,  de  cortoisie. 
Cor  m'olroies  corloisement 
La  Tostre  drncrie. 

(Jaikes  D'AmEss,  Chatis. ,ms.  Berne 389,  TOI  r".) 

2.  ENSEIGNEMENT,  VOir  ENSEIGNIEMEKT. 

ENSEiGNEOu,    cnsuign.,    ensoign.,    en- 
soingn.,  enseingn.,-  eour,-our,  -  eur,ans., 
enc,  ensigneur,  s.  m.,  celui  qui  enseigne  : 

Veneiz,  filh,  oiez  moi,  ge  vos  aprenderai 
lo  cremor  de  Deu,  car  il  est  aprenderes  et 
ensengiercs  de  toz  les  biens.  (St  Grec,  Sa- 
pientia,  p.  283,  Foerster.) 

Par  nalnre  bien  se  provoil 
Locemiens  et  bien  trovoit 
Bon  mestre  et  bon  etiseigneor. 

(Dotop.,  1379,  Bibl.  elz.) 

Ne   mes   anseignierres    n'estoit    il    pas. 
{Lancelot,  Richel.  754,  f"  23».) 

Celui  que  ge  vos  avoie  baillié  por  maislre 
et  por  anseigneor.  (Ib.) 

Tozjors  va  devant  les  autres  comme  cbe- 
vetaine  et  ensenynieres.  (Bbon.  Lat.,  Très., 
p.  192,  var.,  Chabaille.) 

Apren  ce  que  tu  sels,  si  que  tu  soies  en- 
seignierres  profitables.  (Id.,  ib.,  p.  367.) 

S'aprenJre  voes  les  médecines 
(iu'en  tait  d'erbes  e  de  racines, 
Macres  l'en  iert  bon  enceigniere. 

(Dits  moraus,  ap.  Luzarche,  Adam,  p.  xixv,  Intr.l 
Qui  en  lonc  lans  fu  ensoignieres 
Des  autres  gens. 

(Ms.  Ars.  5201,  p.  173=.; 
Et  bien  garde  que  ta  lor  metes 
A  ceus  ensoingïteonrs  bien  saiges. 

(J.  DE  Priorat,  Vegece,  itichel.  1604,  f"  8^.) 
Qui  estoit  roys  et  enseingnerrez  de  tous 

ses  commandemens.  {Godefroi  de  Builloii, 
Itichel.  22495,  1°  9'.) 

Homar  qui  estoit  prince  d'Arrabe,  le  tiers 
après  Mahomet,  rois  et  enseignieres  de  ces 
commaudemenz.  (Cent,  de  G.  de  Tyr,  Flor., B.  Laur.  lxi,  10,  L) 

Maistres  Zacbvas,  ensaignieres  de  la  lov. 

(^«/■fljiCêS  A'. -C,"  Richel.  1553,  1°  S80  r».) 
U  vous  a  baillez  enseipieitrs,  par  quoy 

vous  congnoissies  quant  vous  faites  le  bieïi 
et  quantvousfaites  lemal.(JoiNV.,  S.  Louis, 
Lxxxviii,  Wailly.) 

Ensegniere.  (i'assî(/or.,ms. Turin, fi>39  v.) 
Il  li  dist  que  il  estoit  venus  de  loingpour 

çou  que  il  estre  peust  edefies  par  lour  ensei- 
gneur  et  par  lour  boine  vie.  {Vies  des  saints, 
uis.  Lyon  697,  1°  72'.) 

Ansoignieires.  { Vies  des  Saints,  ms. Epi- uai,  t"  22  v.) 

Apres  lui  alout  Cenekes  li  sages,  ensei- 
gneres  de  moralilez.  {Moralité  des  philos., 
Itichel.  25407,  f»  123'.) 

Il  bien  savoit  que  sans  lor  evesque  qui 
estoit  lor  maistres  et  lor  ensegneres  ne  dé- 

voient mie  aler  en  si  gruut  aluue.  {Estories 
Rogier,  Richel.  20125,  !"  107'.) 

Tous  vieillars  sont  bien  eureux  qui  sont 
maistres  et  euseigneurs  de  bonnes  euvres 



S32 ENS 

et  de  proCtribles  scieuces.  (Laub.  du  Pre- 
MiEBFAiT,  Ti-aictié  consolait f  de  vieillesse, 
Richel.  i009,  f"  99  r».) 

Il  fu  apostre  noslre  Seinpnor  et  aiisotrî- 
gnerres  de  genz.  (La  Convers.  Saint  Paul, 
Richel.  988,  1°  48''.) 

Doctor,  enseignoiir.    [Gloss.  de  Conches.) 

Estes  mon  maistre  et  enseigneur. 
(K.  deCollerye,  Complaiiicte  que  faict  le  serviteur 

de  la  mon  de  son  maistre,  p.  IGl,  Bibl.  eli.) 

Des  choses    perdues    on   le  tenoit  yray 
enseigneur,  et  de   toute   science   aussi   le 
parlait  docteur.  (Louis  XI,  Nom.,   lxxix, 
Jacob.) 

Courroux  si  est  leur  seigneur. 
Droit  cappitaine  et  enseigneur. 
(lloi  René,  (Muv.,  m.  33,  Qnatrebarbes.) 

Noslre  saulveur,  signcur  et  ensigneur. 

(FossETiEU,  Chron.  Margarit.,  njs.  Brux., 
1,  f"  14  r».) 

Il  a  esté  de  verla  enseignrnr. 

(Crétin,  Chants  roy.,  P  35  v°.) 
Bien  soyez  vous  Tenus,  sages  seigneurs, 
Des  antres  rois  l'esemple,  et  enseignetirs 
Dn  snr  chemin  qni  an  vrai  salut  mené. 

(Marg.  de  Nav.,  Corn,  de  l'ador.  des  trois  rois  à J.-C.) 

Helas,  seigneurs, 

Si  la  sça-vez,  soyez  m'en  enseignetirs. 
(Cb.  Mab.,  Templ.  de  Cup.,  p.  8,  éd.  lliU.) 

Soiez  joyenli.  gentilz  hommes,  seigneurs, 
Gens  de  pratique  en  tons  lieni  enseigneurs. 
(CoRROZET,  Cry  de  joye  des  Franc,  pour  la  deljvr. 

du  pape  Clément  Yll,  Poés.rr.  des  xv'  et  xvi   s., VI,  290.) 

Outrecnidee  en  ses  fautes  se  plaist. 

Hait  Vcnseigneur,  l'ignorante  qu'ell'est De  toute  discipline  ! 
(RoNS.,  Oi.,  Od.  retranch.,  t.  II,  p.  453,  Bibl. elz.) 

Ces  rhetoriclens,  maistres  et  enseigneurs 
d'un  babil  affeté,  gagnèrent  petit  a  petit 
crédit  dedans  Rome.  (Pasq.,  Becft.,  Ht,  44.) 

Un  tas  d'autres  lourdaus  superstitieus  et 

philosophes  renfrongnes,  qui  veulent  con- trefaire les  sages  et  graves  enseigneurs. 
(Tahureau,  Dial.,  p.  45,  Lemcrro.) 

Enseigneur  de  toutes  belles  choses  et 
saiuctes.  (La  BoET.,Regl.de  mor.  de  Plut., 
Feugère.) 

—  P.-ê.  ofûcier  de  justice  chargé  de 

porter  les  accusations  : 

Touchans  plusieurs  meffais  fais  desdis 
portans  pour  maire  et  pour  eskevins  et 
seur  les  accusations  de  suspecte  adminis- 
tracion  que  li  ensigneur  de  ledite  vile 
avoicnt  lait  contre  aux.  (1309,  Cft.  du 
Ponlhieu,  A.  Thierry,  Mon.  du  Tiers  Etat, 
IV,  84.) 

Deux  desdites  persones  qui  seront  ensi- 
gneur avoec  les  autres  ensigneurs  de  la  vile 

avant  dite.  (Cft.  de  1311-1312,  ib.,  IV,  93.) 

—  Sorte  d'agent  voyer  : 
Mais  d'où  vient  la  faute,  sinon  de  la  né- 

gligence de  ceux  qui  se  veulent  immiscer 
et  sont  introduits  a  la  charge  des  maistres 

voyers  et  enseigneurs  ?  (1600,  Jehan  Pus- 
sot  Traité  sur  les  difficultés  des  servitudes 
Arch.  législ.  de  Reims,  1,  1022,  Doc.  inéd.) 

—  Index  : 

Quand  la  mensale  (ligne  qui  traverse  le 
milieu  de  la  main)  coupe  le  tubercle  de 

l'enseigneur,  c'est  signe  de  cruauté.  (Mont.  , 
Ess.,  II,  12.) 

ENS 

—  Fém.,  enseigneresse,  -  erresse  : 
Ele  (sapience)  est  enseignerresse  de  la 

descipline  de  Dieu.  {Bible,  Maz.  684,^13".) 
Ele  est  ensegneresse  de  la  descepline  de 

Deu.  {Ib.,  Richel.  901,1°  15*.) 

Histoire  enseigneresse  et  maistre  d'escole a  nostre  vie.  (G.  Tory,  Chron.,  ép.,  éd. 1544.) 

ENSEiGXEURiER,  verbe. 

—  Act.,  rendre  maître  : 

En  si  haulte  part  fut  mis  l'homme  par  le 
grand  Dieu,  affin  qu'il  la  cultivast  et  gar- 
dast.  Et  soubdain  qu'il  V enseigneur ia. 
(Aeetin,  Gen.,  p.  13,  éd.  1542.) 

—  Réfl.,  se  rendre  maître  : 

Vouloit  peu  a  peu  s' enseigneur ier  du rovaume.  (A.  DE  LA  Sale,  la  Salade, f»  42'.) 

Capet  s'estant  enseigneurié  de  la  France. 
(l'ASQ.,  Rech.,  m,  13.) 

ENSEiGNEus,  adj.  ;  mal- enseigueus,  de 
mauvais  exemple  : 

Pour  rien  n'eust  voulu  souffrir  que  sour 
son  jugement  nulle  chose  mal  enseigneuse, 
ou  de  fraude,  eust  esté  faicte.  (0.  DE  LA 
.^lARCHE,  Mém.,  I,  17,  Michaud.) 

ENSEiGNiEMENT,  -gneevient,  -gnement, 
adv.,  doctement,  sagement: 
Chantez  enseignement.  {Liv.  des  Ps., 

Cambridge,  XLVi,  7,  Michel.)  Var.,  ensei- 

gneement. 
Li  messagers  parla  mnlt  enseigniemeni . 

(Garn.,  Vie  de  S.  Thom..  Richel.  13513,  PSOr". 
Cil  parla  mnlt  enseignement. 

(Vespasianus,  Brit.  Mus.,  A  vu,  f°  40'.) 

1.  ENSEiGNiER,  eusegn.,  enssegn.,  en- 
sengn.,  essegn.,  ensagn.,  ensign.,  ensingn., 

ensein.,  enseinn.,  ensen.,  ensoingn.,  ansoi- 

gnier,  verbe. 
—  Act.,  marquer  : 

Nus  teliers  ne  soit  si  hardis  qui  tisse 
sor  ostille  qui  ne  soit  ensegnie  del  ensegne 
de  le  vile.  (1262,  Bans  aux  échev.,  00,  Ass. 
s.  les  drap,  de  Douay,  f»  4  v",  Arch.  mun. Douai.) 

A  tant  k'il  (les  draps)  seroient  enseignié 
de  l'enseigne  de  le  vile.  (1270,  Reg.  aux 
bans,  Arcb.  mun.  S.-Omer  AB  xvili,  16, 
n°  199.) 

Enseigner  des  nappes  et  touailles.  (1403, 
Lille,  ap.  La  Pons,  GÎoss.ms.,  Bibl.  Amiens.) 
—  Montrer  : 

Et  si  mena 
Li  rois  le  conte  de  Canpagne, 
Que  tous  II  mons  al  doit  ensagne. 

(MoDSK..  Chron.,  27980,  Reiff.) 

—  Neutr.,  faire  signe  : 

Lors  les  soigna  (les  lions)  et  ensoingna  a 

la  main  qu'il  s'en  aulessent.  {Vies  des  Her- 
mites,  ms.  Lyon  698,  f°  4  r».) 
—  Faire  la  preuve  : 

Et  a  conforter  leur  dicte  seisine  et  pos- 
session, et  enssegner  plus  a  plain  de  leur 

droit,  exiberent  unes  lettres.  (Cft.  de  1351, 
N.-D.  la  Gr.,  l.  I,  Arch.  Vienne.) 

—  Réfl.,  s'instruire  : 
Tote  pais  ait  e  el  qnitance 
(Ju'il  en  face  sa  peneance  : 
Eissi  l'esgart  e  e'en  enseing, 
Kar  deu  mieuz  dire  ne  m'i  feing. 
(Ben.,  I)    de  Norm.,  II,  25784,  Michel.) 

ENS 

Par  exemples  de  créatures 
Lt  par  regarder  leur  natures 
Se  poet  on  ensengnier  et  dnire. 

(1.  DE  CoNDÉ,  Dis  iou  chien,  ms.  Casan.,  Scheler.) 

—  Ou  il  n'a  qu'enseignier,  loc,  qui  a 
toutes  les  qualités,  parfait  : 

S'entrait  une  pucelle  ou  il  n'ot  qu'ensignier. 
(Garin  de  Monglanne,  Vat.  Chr.  1517,  f°  7=.) 
Ses  .lu.  fies  a  trouvez  avoec  le  chevalier 

Et  avoec  le  pncelle,  ou  il  n'ot  qu'ensingnier. (B.  de  Sel).,  m,  83,  Bocca.) 

—  Enseignié,  part,  passé,  marqué  : 

Ce  que  feroient  en  la  peine  de  deux 
cens  mil  escuz  d'or  du  coing  forgé  et  en- 

seigné du  roy  de  France.  (MoNSTREf.ET, 

Chron.,  I,  47,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) —  Armorié  : 

Les  estranieres  armoyees  et  enseignies 
de  leurs  enseignes.  (Froiss.,  Chron.,  V, 

239,  Kerv.) 
—  Instruit  : 

Li  nient  enseinniez  perirunt.  {Liv.  des 
Ps.,  Cambridge,  XLVIII,  10,  Michel.) 

Dune  kommença  a  estre  enscines  et  cortcis. 

(Garnier,  Yiede  S.  Thom.,  Richel.  13513,  f°5r°.) 
Car  il  est  pruz  e  ensengné. 

(Tristan,  II,  458,  Michel.) 
Moriz  a  dist  a  sa  meyné  : 
Montez,  chevalers  enseigné. 

(Conquest  of  heland,  2113,  Michel.) 
Gentis  est  et  bien  ensengnies. 

(Flormoni,  Richel.  792,  P  22''.) Li  enToisiet  li  demandoient 

Pour  coi  il  n'amoit  par  amonr A"ucune  dame  de  valonr. 
Ou  aucune  gentil  pncele 
Qui  fust  frauce,  ensegnie  et  bêle. 

(Amadas  et  Yd.,  Richel.  375,  f  SL^"-.) 
Li  damoisians  bien  ensengnies. 
Comme  courtois  et  afaities 
De  cest  message  se  fist  prest. 

(Ib.,  f  315''.) 
Gavain  le  pren  et  Vensegnié. 

(Atre  per.,  Richel.  2168,  f°  22"".) Vos  aves  une  nièce  bêle, 

IS'a  plus  vaillant  dusqn'a  Tndele, 
Plus  sage  ne  pins  ensegnie. 

Plus  gente  ne  plus  envoisie. 
(Parton.,  3953,  Crapelet.) 

Sarrazenois  parole,  bem  an  fut  ansoigniez. 
(Floovant.  2392,  A.  P.) 

Il  apela  Rolland  e  Naimes  Vensenes. 
(Prise  de  Pampel.,  2475,  Mussafia.) 

Trop  par  avez  dit  grant  ontraige 
Qui  si  solez  estre  ensaigniez. 

(Des  Tresces.  Richel.  19132,  f°  123=) 
Ja  ai  ge  la    plus   bêle    fille   qui    soit  en 

terre  et  la  plus  sage  et  la  mielz  ensaignie 
qui   onques   naquist.  {Artur,  Richel.  337, 

f  59\) 

Comme  fel  chevaliers  et  mal  ensengniez 

que  vos  estes.  {Ib.,  f°  255'.) 
Et  la  dame  respont  qni  bien  fn  ensignie. 

(B.  de  Seb.,  xy,  1042,  Bocca.) 

Katherine  l'enseignie, 
(Liv.  des  cent  bail.,  xm,  S.-Hil.) 

2.  ENSEIGNIER,  VOirENSAIGNtER- 

ENSEiGNiR,  ensenhir,  essegnir,  v.  a., 
instruire  : 

Mon  estre  et  mon  pe'nser,  mon  vivre  et  mon  parler 
l'uist  li  spirs  de  science  ensenhir  et  donteir. 

(Prière  à  la  Yierge,  Richel.  1.  1077,  f  9.) 
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Adonc  li  dist  et  Vessegnist  : 
MaDgies  ardieniant  dou  fruit. 

(BMe,  Richel.  763,  f°  215».) 

—  Enseignij  part,  passé,  instruit  : 
(Amor)  si  fet  hardi  sage 
Et  enseigni  large. 

{Chans.,  ms.  Montp.  H  196.  F  29  y°.) 

EXSEiGNOuiR^  -  oufif,  Verbe. 

—  Neutr.,  devenir  seigneur,  régner, 
dominer  : 

Kar  poples  coTeitos  e  fens 
Vienent  enseignorir  sor  eus. 
(Bes.,  D.  deNorm.,  II,  14772.  Michel.) 

—  Réfl.,  se  rendre  maître,  s'emparer  de  : 
A  Rome  lo  que  nos  anjuiu,, 
E  si  nos  eiiseignorissum 
De  li  e  de  si  faite  honur 

Qu'ai  siècle  n'est  nule  greignnr. 
(Ben.,  D.  de  ISorm.,  I,  1-249.  Michel.) 

Lidit  enfant  ne  aucun  d'iceuls  ne  se 
pouTToit  enseignoiirir  deTuffruildu  manoir. 
(i32o,  Arch.  JJ  64,  V  37  v».) 

ENSEIGRE,  voir  ENSUIVRE. 

ENSEILLEURE,  S.  f.,  Seuil? 
Pour  avoir  fait  le  dit  évier  et  la  dicte 

enseillevre  de  la  dicte  tour  au  villain. 

{Compt.  de  Girart  Goussart,  1400-1402,  For- 
teresse, XXII,  Arch.  mun.  Orléans.) 

ENSEiNER,  voir  Enseignier. 

1.  ENSEiNG,  ensan,  s.  m.,  signe,  trace  : 
La  dame  vont  qoerant  ades 
Mais  n'en  trovereot  nul  eisaii. 

(Vie  des  Pères,  Ars.  3641,  f°  147''.) 

2.  ENSEING,  voir  Ensoing. 

ENSEINGE,  voir  ENSEIGNE. 

ENSEINGNABLE,  VOif  ENSEIGNAELE. 

ENSEINGNEOR,  VOif  ENSEIGNEOR. 

ENSErNxiER,  voir  Enseignier. 

ENSEINTER,  VOir  ENCEINTER. 

ENSEisiR,  voir  Eksaisir. 

ENSEJouRNER,  v.  n.,  séj oumer,  tarder  : 

Sainct  Mathurin,  pour  paix  y  mettre, 
Aui  ambassades  fist  promettre 
Sur  le  sacrement  de  la  messe 

Que,  ains  qn'il  partist,  feroieut  promesses Vif  ou  mort  de  le  ramener 
A  Larchant  sans  t'iL^cjownrr. 
(1490.  la  Vie  de  St  Malhurin.  Poés.  fr.  des  x\'  et 

XTI*  S.,  t.    XII.) 

ENSELAGE,  S.  m.,  fonctiou  de  celui  qui 
marque  du  sceau  : 

Ne  porront  li  enseelleur  de  le  vile  d'A- 
miens ne  aucuns  d'eulz  mettre  le  seel  ou 

les  seaux  dessusditz  a  aucuns  drapz  faiz 
hors  de  le  jurisdiciou  desdis  maieur  et 
eschevins,  jusques  a  ce  que  souffisaiment 
leur  sera  tesmongnié  par  lesdis  es-wars 
lesdis  draps  avoir  esté  par  eulx  veux  et 
estre  souffisaus  pour  avoir  ledit  seel,  sur 
paine  de  perdre  ledit  mestier  d'enselage. 
{Nouv.  Ordonn.  relat.  aux  teintur.,  tisser, 
et  pareurs  de  draps,  ap.  A.  Thierry,  Mon. 
de  l'hist.  du  Tiers  Etat,  I,  523.) 

1.  ENSELER,  -  eller,  enss.,  enc,  ans., 
anc,  ensieller,  ensealer,  ensaler,  inseler, 
V.  a.,  seller  : 

La  veissies  maint  cier  Liaume  lacler 
Et  enseler  maint  bon  corant  destrier. 

{Les  Loh.,  ms.  Berne  113,  ("  14».) 
El  cheval  monte  qui  estait  enselez. 

Ub..  Ars.  3143,  f°  6'.) Cil  cheval  sont  covcrt  et  enselé. 

(Ib.,  i"  20K) 
El  cheval  monte  qui  bien  fu  encelez. 

(Ib.,  V  23'.) Ancellez  fu  cel  estelez  roncin. 

(»..  Richel.  191C0.  f  26*.) 
Et  enseler  maint  auferrant  destrier. 

(Ib.,  ms.  Montp  .  f"  101».) La  veissiez  enseler  maint  destrier. 

(Gar.  le  Loh.,  1'  chans.,  vit.  P.' Paris.) 
La  veissiez  tant  blans  hanbers  veslir, 
Et  tant  cheval  enseler  et  covrir. 

(/{..  2°  chans.,  xvi,  p.  252.) 

Es  chevaus  montent  c'on  ent  fait  ensaler. 
(De   Charlem.    et    des   Pairs,  Vat.  Chr.  1360, 

!°  3^) 

On  li  amaine  Broiefort  ensele'. 
(RAisiiiEET,  Ogier,  2410,  Barrois.) 

D'ooe  malvaise  sielo  se  jument  ensielé. 
(Roum.  d'Alix.,  f  47',  Michelant.) 

C'on  face  enselter  son  cheval 
Et  ses  armes  lost  aporter. 

(Florimont,   Richel.  792.  P  V.) 
Huidelon  li  a  fait  le  cheval  amener. 

Et  par  devant  l'enfant  l'a  fait  bien  anseler. 
(Gui  de  Bourg..  2204.  A.  P.) 

Amis,  dist  Bneves,  or  enten  mon  pensé, 
Ensele  moi  Arondel  le  mué. 

(Beuv.  d'Banst.,  Richel.  12S48.  f"  155''.) 
Fai  ensaler  les  chevaus. 

(De  morte,  Ars.  5201,  p.  231».) 
Son  cheval  trova  apresté 
Ensellé  et  appareillé . 

(J.  LcMARCHAM,  Mir.,  ms.  Chartres,  f  36».) 
Il  a  fait  Baielart  sin  cheval  inseler. 

(Poet.  ms.  av.  1300,  IV,  1363,  Ars.) 

La  dame  fet  enseler  deus  chevaus.  (Lan- 

celot,  ms.  Fribourg,  f»  35''.) 
E  serra  le  chival  ensealé  de  une  seale 

des  armes  le  dit  Robert.  (Lib.  Custnni.,  I, 
148,  ISer.  brit.  script.) 

Et  ensiellerenl  leurs  chevaus.  (Froiss., 
Chron.,  III,  90,  Luce.) 

Tout  furent  armet,  et  li  chevaux  enssellet. 
(ID.,  ib.,  III,  264,  Luce,  uis.  Amiens.) 
Mener  fist  .ii.  chevaux  en  celle  région 
Tous  les  mienlx  encellez  que  trouver  pooit  ou. 

(Ci-v..  B.  du  Guesclin,  2906.  Chabaille.) 

Que  l'en  ne  puet  cnseifer,  insellabilis.  (Gl. 
gall.-lat.,  Richel.  1.  7684.) 

Ensellé,  insellatus.  (Ib.) 
Monté  sur  un  moult  bon  cheval,  bien 

armé  et  bien  ensellé.  (0.  de  la  IMabche, 

le  Livre  de  l'adois  de  gaige  de  bataille, 

p.  87,  Prdst.) Lors  eussiez  veu  enseller  bien  deus  mille 

chevdulx.  {Perceval,  f»  68»,  éd.  t530.) 

Enseller  chevaulx.  (J.  Lagadeuc,  Ca- 
thol.,  éd.  Auffret  de  Quoetqueueran,  Bibl. 
(^uimper.) 

2.  ENSELER,  voir  Enseeler. 

ENSELLEUR,  S.  m.,  cclui  qui  chevauche 
assis  sur  une  selle  : 

Stradites,  enselleur.  {Gloss.  lal.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679,  {°  250  V».) 

Strator,  ensellettr.  (Gloss.  de  Salins.) 

ENSEMBLABLE,  adj.,  Semblable,  pareil; 
ensemblable  que,  loc.  conj .,  de  même  que  : 

Lesdits  seigneurs  vassaux  pour  les  pri- 
sonniers chargez  des  crimes  pourront  ad- 
ministrer justice,  et  un  sergeant  pour  par- 

tie, ensemblable  que  nos  oKciers  ordinaires. 
(Charl.  de  Hain,,  lxiv,  8,  Nouv.  Coût,  gén.. 
Il,  96.) 

ENSEMBLABLEMENT,  ensonib.,  adv., 

pareillement  : 

Jusques  a  soixante  soulz  et  un  denier,  et 
au  dessous  ensamblablement.  (1341,  Arch. 
JJ  73,  f»  272  V».) 

ENSEMBLE,  ansambU,  prép.,  avec  : 

Se  doit  an  warde  doneir  quels  c'il  soit cui  om  receoit  por  habiteir  ansarnble  lui. 
Mais  li  mais  om  nen  habitet  onkes  seure- 
mant  ansarnble  lui,  car  il  habitet  ansanible 
un  mal  home.  {Li  Epistle  Saiyit  Bernard  a 
Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  71  v».) 
Ou  il  est  ansanible  les  homes.  [Ib., 

('  74  r".) 

Sainz  Germains  ala  ou  palais  ansarnble 

ses  compaignons.  (Vie  saint  Germain  d'Au- 
ceurre,  Richel.  988,  f°  149"'.) 

ENSEMBLEDEMENT,  VOif  ENSEMBLEE- 
MENT. 

EXSEMBLEE,  ensanb.,  amsamb.,  s.  f.,  as- 
semblée : 

En  ceste  ensanblee  de  Wincestre.  (Mort 

Artus,  Richel.  24367,  f»  3-'.) 
A  ceste  amsaniblee.  {Ib.,  t"  10».) 

Or  vons  ai  je  conteit  et  dit 

Pourquoy  ont  faite  l'ensemblee. (Guerre  de  Metz,  st.  137»,  E.  de  Boateiller.) 

ENSEMBLEEMENT,  ensamblecment,  ens- 
sambleement,  emssembleement,  ensemblede- 

ment,  ensenbleyement,  ensambleyement,  e)i- 
semblement,  adv.,  ensemble,  tout  à  la  fois  : 

Tuit  se  desevrerent,  ensembleement  en- 
gluet  sunt.  (Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  xili, 4,  ]\lichel.) 

Ensembledement  11  nunsaives  e  li  fols 
perirunt.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  xlviii,  9,  Mi- 

chel.) 

Nabal,  en  hébreu,  ço  est  fol  ;  e  folie  est 
ensemblement  od  lui.  {Rois,  p.  99,  Ler.  de 

Liucy.) 

Ensenbleement  o  cest  escrit.  (1260,  Vente, 
Ste-Croix,  Arch.  Vienne.) 
Ensambleement  o  le  seau  de...  (1260, 

Acquisition,  Ste-Crois ,  Ste-Radegonde , Arch.  Vienne.) 

Eu  testimoyne  de  vérité  je  y  ay  mis 
mon  seyau  emssembleement  ob  les  seyaus 
lou  davunt  dit  mon  sire  Hugues...  (1281, 
Test,  de  Guy  de  Lusignan,  Arch.  J  270, 
pièce  19.) 
Fu  mis  en  saisine  de  la  dite  terre  de 

Gailefontaines  et  de  ses  appartenances  en- 
sambleement avec  les  dites  autres  choses. 

(1314,  Arch.  JJ  52,  f  54  v.) 
Ensambleyement  o  le  nosire  seel.  (1326, 

Arch.  JJ  64,  f  92  v.) 

Ensenbleyement  o  le  nostre.  (16.) 

Emssemblement.  (1340,  Fontevr.,  anc.  tit. 
228,  Arch.  Maine-et-Loire.) 

Enssambleement  ob  tout  le  droit,  le  do- 
maine, la  propriété.  (23  juin  1371,  S.  Ber- 

tliomé,  Bibl.    La  Hochelle.) 
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Par  lesdits  personnaiges  de  nostredit 

parlement  ensemblement  avecques  les  gens 
Se  nostredite  court.  (ISOO,  Ord.,  ssi,  274.) 

Et  en  yrez  tous  manger  vostre  part  en- 
semblement, comme  bons  amys.  (Des  Per., 

Cont,  Ll,  La  Monnoye.) 

Les  deux  frères  puisnez  ayans  pitié  du 

mauvais  traictement  que  leur  père    rece- 

Toit  par  Lothaire,  se  liguent  ensemblement 
eontre  luy.  (Pasq.,  Rech.,  v,  3.) 

De  perdre  ensemblement  le  corps  et  la  richesse  ! 

(Lasphrise,  Nom.  Treijic.,  Bibl.  elz.) 

Ensemblement  se  disait  encore  au  com- 

mencement du  xvii"  s.  : 

Les  ofeciers  s'allient  avec  les  comptables, 
et  meslent  leur  gain  ensemblement.  (Caquets 

de  l'Accouch.,  1"  journ.,  Bibl.  elz.) 

Ils  ont  ensemblement  conjuré  votre  honte. 
(BoiSROB.,  Folle  Gageure,  ii,  1.) 

1.  ENSEMBLEMENT,  S.  m.,  rassembl
e- 

ment : 

Ne  sevent  la  covino  de  nostre  ensemblement. 

(Th.  de  Kent.  Geste   i'Alis.,  Kichel.  2i36i, f°  19  r".) 

2.  ENSEMBLEMENT,  VOir  ENSEMBLE
E- 

MENT. 

ENSEMBLER,  ensambUr,  ensenWer,  ens- 
sanller,  verbe. 

—  Act.,  rassembler  : 

Seygnurs,  fet  il,  or  entendez, 
Par  grant  liosoinne  estes  ensemblez. 

{Guy  de  \yarwick,  Richel.  166'J,  f  20  v°.) 

K'il  passol  de  grandur  tn?  ki  sitnl  ensembles. 
{Ilorn.  2312,  Michel.) 

Toutez  manières  de    cent  seront  d'une 

fov  ensemblez  en  la  maison  et  l'obediance de  S'»  église  dont  Jhesucrist  sera  pasteur. 

(1347,  Arch.  M  105.) 

Enssanller.  (13S9,  Péronne,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Bian  seigneurs,  que  qnerez  vous  ore 
(Ju'a  ceste  heure  estei  ensamblé  f 

(Pass.  S.  S.,  Jub.,  ilijst.,  11,  186.) 

—  Mettre  ensemble,  mêler  : 

Pour  double  que  ceux  qui  charioient  ne 

ensemblassenl  les  gerbes  de  leurs  voisins 

ou  d'autres.  (1404,  Ord.,  ix,  31.) 

—  Fig.,  confondre  : 

Tous  droictz  humains  sont  ensembles  el 

meslez.  (E.  de  Laigue,  Comm.  de  J.  Ces., 
î"  4  r»,  éd.  1539.) 

—  Neutr.,  se  rassembler  : 
Mes  li  Flammenc,  quant  cco  virent, 
Ensemblerent  tost  et  faillirent. 

(G.  Gauiar,  Chron.,  ap.  F.  Michel,  Chr.  angl.-n., I.  3.) 

—  S'unir  par  mariage  : 
Qui  enfanz  lest  ensembler 
Avaunt  lor  agee  légitimer. 

(De  Pèches,  ms.  Cambridge,  Univ.  E  e,  1,  20, 
f»  13=.) 

—  Infln.   pris  subst.,  rencontre,  choc, 
combat  : 

A  Vensenbler  font  les  lances  croisir. 

(Les  loh..  Vat.  Urh.  S'iS,  f  '!''.) 
A  Vensenbler  1  ol  tel  froisseis. 

(/*..  f"  lOV) 

—  Ensemble,  part,  passé,  entremêlé  : 

ENS 

Une  bacgue  ou  il  a  trois  roses  ensem- 

blees  de  blanc  et  d'autres  diverses  con- 
leurs.  (24  sept.  1447,  Coynpt.  du  R.  René, 
p.  204,  Lecoy.) 

ENSEMBLOisON ,  msanbloison  ,  s.  f., 

assemblée^  assemblage,  union  : 
A  cele  ansanbloison. 

(Les  Loh.,  Richel.  -1622,  f  "9  r°.) 

ENSESiELÉ,  part,  passé,  dont  la  semelle 

est  garnie  : 
Gros  sonilliers  ensemelez  de  clondz. 

(Gaocbet,  Plais,  des  Champs,  p.  iS.  éd.  160i.) 

ENSEMENT,  encmneul,  ancement,  ensa- 

manl,  enssament,  ensiment,  enchement,  esse-
 

mcnt,  adv.,  pareillement,  ainsi,  de  telle 
manière,  également  : 

Car  ne  voleit  beisier  clerc  ne  lai  ensement. 

(Gark.,  Vie  de  S.  Thom.,  Richel.  13513,  P  70  r°.) L'elme  11  trainche  et  la  coiffe  ancement. 
(Raoul  de  Cambrai,  cccxxxv.  Le  Glay.) 

Cho  est  almosne  esperitens, 
E  essement  le  corporeus. 

(Ej:pl.  du  Cant.   des    cant.,  ms.  du  Mans  113, 
f  n  r°.) 

Les  altres  membres  essement. 

(Ib.,  P  78  V'.) Si  com  Venus, 
Pallas  et  Juno  ensement 
Vinrent  oir  le  jugement 

De  Paris. 

(Floire  el  Blanceflor,  l'  vers.,  4S2,  du  Méril.) 

Çou  m'est  a  vis,  se  voir  recort, Une  pucele  o  eus  avoit  | 

Qui  ensement  se  contenoit. 
(Ib.,  1246.) 

Car  sens  alrait  avoir  et  amis  ensement.  ' 
(Ad.  de  la  Halle,  du  Roi  de  Sezile,  92,  Jubinal.)    i 

Si  tant  est  que  il  ne  la  prcnget  pucelle,    | 
enssament  aura  li  maris  oscle,  cum  la  famé. 
{Coût,  de  Charroux,  18,  coll.  Fonteneau,    1 Bibl.  Poitiers.)  i 

Essement  a  tierce  et  a  midi  et  au  vespre  \ 
aloia  uostre  sires  ovriers  en  sa  vigne.  | 

(Maurice,  Serm.,  Richel.  24838,  f"  20  v».) 

Ceste  vie  tout  ensement  n'est  fors  que  uns 
trespassenienz.  (Traité  des  vertus,  Richel. 

22932,  f"  26''.) 
A  chely  enchement.  (Rentes  de  la  Prév.  de 

Clenn.,  Ùichel.  4663,  f"  93  r».) 
Crans  et  petiz  tôt  ensamant. 

(Hercule  et  Phileminis,  Richel.  821,  F  1''.) 

—  Ensement  comme,  tout  comme  : 
'            Li  amiralz  bien  resemlilet  barun. 

1            Blanche  ad  la  barbe  ensement  cume  flnr. 

(Roi.,  3172,  MUller.) 
Cil  sunt  seiet  ensement  cume  porc. 

I  (Ib.,  3223.) 
E  iert  ensement  cume  fust  tresplantet  de- 

juste  les  ruisals  des  ewes.  (Liv.  des  Ps., 
Cambridge,  i,  3,  Michel.) 

—  Ensement  que,  tout  comme,  exacte- 
ment comme  : 

Mes  mon  cors  vous  dira 
Toute  la  vérité  ensement  ?a'ele  va.        ̂  

(Jeh.  de  Lanson,  Ars.  3U5,  f  15i  r  .) 

—  Placé  en  tête  de  la  phrase,  sans  rela- 

tion directe  avec  ce  qui  suit,  ensement  a 

signifié  de  même,  outre  : 

Encement,  autel  raison  est  ce  la  mère  qui tient  le  baillage  dou  ûé...  [Ass.  de  1er.,  l, 
628,  Beugnot.) 

ENS 
Haut-Maine,  ensement,  ens'ment,  en- 

semble, en  même  temps.  Aunis,  Sain- 
tonge,  Vendée,  et  Poitou,  Deux-Sèvres, 
ensement,  ens'rement,  seulement. 
ENSEMS,  adv.,  ensemble  : 

Crident  Pilai  trestuit  ensems. 
(Passion,  228,  Diei.) 

Ensems  crident  tuit  li  fellnn. 

(Ib.,  233.) 

ENSENCioN,  voir  Enscension. 

ENSENDRER,  VOÏr  ENGENDRER. 

ENSENEMENT,  VOir  ENSEIGNEMENT. 

1.  ENSENER,  voir  Ensonnier. 

2.  ExsENEB,  voir  Enseignier. 

ENSENGE,  voir  Encenge. 

1.  ENSENGNE,  VOir  ENSEIGNE. 

2.  ENSENGNE,  volr  Encenge  au  Supplé- ment. 

ENSENGNIER,  VOir  ENSEIGNIER. 

ENSENHIR,  voir  Enseignir. 

ENSENiE,  voir  Enseigne. 

ENSENNABLE,  VOir  ENSKIGNABLE. 

ENSENNE,  voir  ENSEIGNE. 

ENSENSEMENT,  VOlr  ENCENSEMENT. 

1.  ENSENSER,  efic,  V.  a.,  éclairer,  re- mettre dans  son  bon  sens  : 

Li  veuz  hœm  se  dresce  atant 
Pur  la  resun  au  josne  enfant, 
E  dist  :  Beau  (iz,  U  seint  esprit 

Vus  gart  le  cors  en  fet,  en  dit  ! 
Car  ben  m'aiez  ore  ensensé ^ 

En  poi  d'nre  de  grant  pensé. 
(Chardrt,  Petit  Plel,  543,  Koch.) 

Longement  ont  tel  penser. 
Puis  lui  fist  Deu  despenser 

Le  penser  qu'il  out  pensé, 
Et  quant  Deu  Vaut  encensé 
Si  repensât  en  son  qner... 

(Yie  S.  George,  Richel.  902,  f  109  r".) 

2.  EXSENSER,  voir  Encenser. 

ENSENTEMENT,  essgntemant,  essante- 

mant,  s.  m.,  consentement  : 
Parle  commnn  essentemant.  {MortArtus, 

Richel.  24367,  f  14''.) 
Per  Vessantemant  de  Estevenet.  (1274, 

Acey,  Arch.  Haute-Saône,  H  12.) 

0  le  bon  gré  et  Vensentement  devant  diz.
 

(20  juiU.  1359,  Regard,  Arch.  
Côtes-du- 

Nord.) 

Cf.  Asentement. 

ENSENTiR,  V.  a.,  sentir,  ressentir  : 

Bien  voit  qu'il  n'en  venroU  a  chief  : 

Ne  moastra  pas  tout  le  meschief 
Oue  il  a  on  cuer  ensenti. 

(Cleomad.,  8035,  Van  Hassell.) 

Nus  ne  doit  suirre  la  volenté  de  s
on 

cuer,  ne  estriver  annui  ausiment 
 contre l'abé  de  nule  chose;  et  se  il  ce  ff'l-  f  '' 

face  ensentir  '^ .  decephne  de  la
  règle 

(Riule  de  S.  Beneit,  Richel.  24960,  f»  8 
 v  .) 

ENSEOiR  (s'),  V.  réO.,  s'asseoir 
 : 
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En  real  sea  aproef  vous  etiseez. 

(Ta.  DE  Kent,  Geste  d'AUs.,  Richel,  2-4364, 
f»  76  r°.) 

ENSEOR,  ans.,  s.  m.,  celui  qui  règle 

l'assiette  de  l'impôt  : 
Et  veille  et  avère  que  lesdits  anseors  an- 

quergent  si  je,  ho  mon  peir,  avons  rens 
sorpris  ho  boes  de  Bosic.  (1262,  Preuv. 

de  l'hist.  de  Bret.,  t.  I,  col.  984.) 
Cf.   ASSEOR. 

ENSEPONXÉ,  adj.,  monté  sur  un  affût  : 

Une  petite  bonbarde  enseponnee...  Troys 
petites  bonbardes  de  cuj-vre  enseponnees  et 
un   petit   canon   enseponné.    (14t7,   Arch. 
mun.  Angers,  CC  3,  T  167.) 

ENSEPOULTURER.VOirENSEPOUTOUEER. 

ENSEPOUTOURER,  -  oullwer,  -  ulluver, 
V.  a.,  ensevelir  : 

Ensepoutouret  fu  en  l'eplise  saint  Denis. 
(Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen.,  f»  9S\) 
P.  Paris,  ensepalturé. 

C'est  la  myse  feite  le  jour,  de  l'obyt  de 
feue  madame  de  la  Vaysonsiere,  que  Dieu 

absolle,  qui  fut  ensepoulturee  en  l'eglyse 
de  Myre  le  mercredi  xxill"  jour  de  ottobre 

l'an  mil  cccc  et  neuf.  {Charte  de  1409, 
Richel.  Clairamb.  1090,  f»  260.) 

Ou  le  corps  de  ladicte  dame  est  ensepul- 
turé.  {Ch.  de  1454,  ap.  J.  Quicherat,  Hist. 
de  Ste  Barbe,  I,  320.J 

EnsepuUurer  et  mectre  en  terre  mondit 
cueur.  (29  mars  1436,  Compt.  du  R.  René, 
p.  6S,  Lecoy.) 

Pour  faire  enterrer  et  ensepulturer  feu 
Guillaume  Guillemet.  (1498,  Reg.  de  Nant., 
f°  38  r».) 

Car  déjà  quatre  jonrs  avoit 
Qu'il  esloit  citsepûiiuré, 

{Mist.  de  la  Saincle  Leniie,  Poés.  fr.  des  xv°  et 
xvi°  s.,  I,  46.) 
Inhumé  et  ensepulturé  au  cueur  et 

cbansseau  de  la  dite  église.  (1315,  C'A.  de 
P.  de  Dainpierre,  Minute  de  M.  Chefdev., 
not.  à  Evreux.) 

Etre«sep«;(Mrcre»iaumoustier  de  Sainct 
Melaine.  (Le  Baud,  Hist.  deBrel.,  ch.  xxii, 
éd.  1638.) 

Vous  aviez  une  tant  femme  de  bien, 
vous  la  devez  ensepulturer  honorablement. 
(G.  BoucHET,  Serees,  xxxiv.) 

Se  disait  encore  dans  la  première  moitié 
du  XVII»  s.  : 

Chapelle  en  laquelle  sont  ensepulturez 
tous  ceux  de  sa  famille.  (Ch.  Jaulnay,  le 
Parfaict  prélat,  Paris,  1648,  p.  530.) 

Bourbonnais,  ensepouturer. 

ENSEPULCRER,  -  clircr,  V.  a.,  mettre 
dans  un  sépulcre  : 

Knfln  elle  Oa  mort)  le  domte,  et  peudaut  qu'il  sora- 
[meille 

L'ensepidchre  aus  enfers. 
(CsiSsiGH.,  Uespr,  de  la  lie,  cixn,  éd.  139i.) 

ENSEPULCRiR,  V.  a.,  mettre  dans  un 
sépulcre  : 

Uni  li  clerc  et  li  lai  le  cors  ensepulcri. 
(Rou,  2*  p.,  1.311,  Andresen.) 

ENSEPULTURER,  VOif  EKSEPOUTOUnER. 

ENSERCH4BLE,  VOir  ENCERCHABLE. 

ENSERCHE,  voir  ENCERCHE. 

ENSERCHEMENT,  VOir  E.NCEBCHEMENT. 

ENSERCHEUR,  VOir  ENXERf.UEOR. 

ENSERCiON,  insercion,  s.  f.,  action 

d'enter,  de  greffer  : 

Aucunesfois  ceste  chose  se  fait  par  enser- 
cion,  c'est  a  dire  par  enter  le  rainsel 
d'aucun  arbre  ancien  et  parfait  sur  l'escot 
de  I.  jone  arbre,  et  ceste  manière  est  la 
meilleure  qui  soit  quant  ceste  insercion  se 
fait  d'un  arbre  sur  un  autre  bien  propor- 
cionné  a  li.  (Evraht  de  Conty,  Probl. 

d'Arist.,  Richel.  210,  f»  236'.) 

ENSERCiR,  V.  a.,  remplir  : 
Insertio,  ensercir,  reamplir.  {Gloss.  de 

Salins.) 

ENSERF""  5.  f.,  soirée  : 

Et  quant  ce  vint  a  l'enseree. Que  li  solaus  a  son  droit  tome. 

(De  Cortois  d'Artois,  RicLel.  19152,  f  81'.) 

ENSERER,  V.  H.,  Commencer  à  faire 
nuit  : 

Il  s'ent  tornerent  quant  il  dut  enserer. 
(LesLoh.,  ms.  Montp.,  f°  134''.) 

ENSERF,  adj.,  serf  : 

Apartenances  donc  les  unes  sont  frankes, 

les  autres  enserves.  (Britt.,  Loix  d'Angl., 
f"  139  r»,  ap.  Ste-Pal.) 

ENSERGIEE,  S.  f.,  soirée  : 

Et  Jhesa  Crist  revint  as  soes 
Ou  il  Irova  megres  escroes, 
Qui  de  pechié  erent  chargiees 
Au  malin  et  as  cnsergiees. 

(EvBAT,  Gen.,  Richel.  12157,  f»  90  y°.) 

ENSERi,  adj.,  calme,  tranquille,  doux  : 

Li  pensers  amonrous.  li  regars  enseri. 

(Yeiis  dou  paon,  Richel.  IS.'il,  !"  7"  r».) 
Qui  tant  est  simples  et  seriz 
Ce  samble  estre  saioz  anseriz. 

(G.  DE  Coixci,  ilir.,  ms.  Soiss.,  1°  28'.) 

1.  ENSERiR,  anserir,-sierir,  v.  impers., 
se  faire  soir  : 

Qaant  vinrent  as  ostcns,  si  fn  près  i'ensierir. 
(Roim.  d'Alix.,  f  71",  Michelant.) 

Ersoir,  an  vespre,  quant  il  fu  enseri^ 

Karlos,  vos  fiex,  a  l'ostel  me  requist 
Que  jou  alaisse  en  gibier  aveac  Ini. 

(Hiion  de  Bord.,  1372.  A.  P.) 

Il  n'estoit  pas  a  che  point  ou  castiel  ; 
anchois  estoit  aies  as  Lombars,  por  chou 

ke  il  presisseut  uosti-e  «eut  quant  il  seroil 
enseri.  (II.  de  Vale.nxiknnes,  Hist.  del'emp. Henri,  640,  Wailly.) 

Parae,  ce  dit  Butor,  pnr  voir  je  vous  plevi 
C'annuit  vons  le  r'aurez  ainz  qu'il  soit  anseri. 

(Brun  de  la  Mont.,  Richel.  1270,  f°  15  t°.) 

—  II  s'employait  aussi  comme  verbe 
neutre,  avec  les  mots  vespre,  nuit,  pour 

sujet  : 
Li  jors  défaut,  vespres  fu  enseri. 

(RAI5IEERT,  Or/ier,  8905,  Barrois.) 

Et  jnrait  moult  très  ûeremeut 
ïoz  ses  Dex,  son  cors  et  sa  vie, 
Q'ançois  ke  nuis  soit  anserie 
INe  k'il  beust  aiguë  ne  vin, 
Seroit  la  chose  traite  a  lin 
Piir  raison,  si  com  il  savoit, 

(Dolop-,  9053,  Bibl.  elz.)  Var.,  soil  nuis  enserie. 

—  Tout  est  enseri,  le  soir  est  tout  à  fait 
arrivé  : 

Quant  vint  an  vespre,  que  tout  fii  enseri. 
En  an  lit  coachent  la  dame  et  Fromoudin. 

(Les  Loh.,  Ars.  3143,  l"  53'".) 
Ains  atent  tant  qne  tout  fu  ensieri. 

(Anscis,  Richel.  793,  f»  69''.) 
Monlt  tart,  ke  lot  fn  ensieri. 
Durement  estoit  aviespré. 

(La  Passion  Dieu,  Ars.  3527,  f»  200».) 

—  Estre  enseri,  avec  un  sujet  de  pers., 

être  plongé  dans  le  sommeil  : 
Tout  dorment  en  la  sale,  Renaus  pas  ne  dormi, 
Qnant  il  ot  enleuJu  que  toat  sont  enseri, 

Adonques  s'est  levés... (Ren.  de  Montaub.,  p.  442,  Michelant.) 

—  Infin.  pris  subst-,  le  soir  tombant  : 

J'a  non  Girarl,  gaiste,  bians  dons  amins. 
De  Gironville  mui  ju  a  Venserir. 

(Girb.  de  Metz,  p.  531,  Stengel.) 

Aine  ne  fina  de  si  a  Venserir. 
(Garin  le  Loh.,  2'  chans.,  ixxv,  p.  103.) 
La  nuit  sejornent,  tant  se  lievent  matin 
Qu'a  Blaucafort  furent  a  Venserir. 

(Ib.,  XLU,  p.  198.) 

As  pnis  de  Maldiant  vinrent  a  Vensierir. 
(Roum.  d'Alix.,  f  71^  Michelant.) 

An  tierc  jor,  droit  a  Venserir, 
Vint  la  novele  a  Galeron. 

(Ysles  el  Galeron,  Richel.  375,  P  299'.) 
A  Venserir  sor  la  vespree. 

(J.  Bretex,  Tourn.   de    Cliauvenci,    3143,  Del- motte.) 

Ains  ne  flnerent  de  ferir 
Dessi  qui  vint  a  Venserir. 

(Rich.  li  biaus,  ms.  Tnrin,   f  145'.) 
Oisel  chantent  doucement 
A  Venserir. 

(G.  DE  SoiiiNiES,  Chans.,  ap.  Scheler,  Trouv.  belg-, nouT.  sér.,  p.  6.) 

—  Enseri,  part,  passé  pris  substant., 
le  soir  tombant  : 

A  Vanserit. 

(Les  Loh.,  Richel.   1622,  f°  217  r°.) 

Du  main  jusqu'en  Vanseri. 
(EïRAT,  Genèse,  Richel.  12457,  f»  20  T°.) 

Tote  jor  l'ont  gaitié  desi  qu'a  Venseri, (Chev.  au  cijgne,  I,  6305,  Hippeaa.) 

2.  ENSERiR,  V.  a.,  insérer  : 
La  dite  clause  de  laquelle  la  teneur  cy 

dessoubz  est  ejiserie.  (1469,  Arch.  P  1391, cote  626.) 

ENSERMENTER,  V.  n.,  ramasser  du  sar- 
ment, en  faire  des  fagots  : 

Icelle  femme  alabesoigner  en  une  vigne... 
et  ensermenta  en  icelle  vigne.  (1473,  Arch. 
JJ   193,  pièce  844.) 

ENSERMONNÉ,  ensarmouiié,  adj.,.  qui 

manie  bien  la  parole,  à  peu  près  comme 

emparlé  : 
Et  respont  le  paiens  :  Bien  es  ensannonncs. 

(Gaufrey,  3589,  A.  P.) 
Quant  les  muets  seront  ensermonnez. 

(La  Loijaullé  des  Femm.,  Poés.  fr.  des  xv°  et  xvi' s.,  Il,  3C.) 

ENSERPiLLiER,ensarpi;(er,  ensarpellier, . 

V.  a.,  envelopper  dans  une  serpillière  : 

.xxxvili.  aulnes  de  grosse  toille...  en 
laquelle  les  nupes   ciJessus    escriptes  ont 
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esté  enserpiUees  et  envelopees.  (1389 , 

Compte  de  G.  Bat.,  Lamarque  4486,  f"  29  i", Richel.) 

Pour  cordes  achetées  de  lui  pour  enser- 

pillier  lesdites  napes.  (Ib-,  i"  29  v».)  Plus 
loin,  ensarpiller. 

Grosse  toille  pour  ensarpellier  et  envo- 

leper.  (xv°  s.,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ENSERREMENT,  ensierrement,s.  ni.,  em- 
prisonnement : 

L'enserrement  de  Merlin.  (Ms.  Richel. 
117,  f"  50.)  Var.,  ensierrement. 

—  Prison  : 

Ne  le  lendroit  prison,  anel  ne  ferrement, 
Ne  tor  ne  fermelé  ne  nul  cnserrcmmt. 

(Mann.  d'Aii/r.,  Richel.  7G6,  f°  12  r».) 

ENSERRER,  -  eir,  -  erer,  -  arrer,  -  ter- 

rer, enss.,  ans.,  verbe  : 

—  Act.,  enfermer,  renfermer,  serrer  : 

A  grant  paine  a  Sébile  cel  termine  anduré, 

Molt  crient  de  Baudoin  que  ne  l'ait  oblié, 
A  Helissanl  a  molt  anqis  et  demandé 
Se  set  an  nule  fin  comment  ce  est  aie 
Que  lor  .ii.  ameor  sont  eusi  aiisarrc. 

(J.  BoD.,  Snx.,  cxxxi,  Michel.) 

En  vo  cit  de  Bordiax  seres  si  enseres. 

{Ren.  de  Monlauli.,ii.  116,  Michelanl.) 

Ci  siii  pour  voslre  amour  enserrera  grant  paine. 
(AuDIFROY  LE  Bastard,  Bêle  Idoine,  P.  Paris, 

Romancero,  p.  15.) 

Qui  en  cest  mes  m'a  mise  et  enserrée. 
(Rom.  et  past.,  Bartsch,  I,  9,  9.) 

Li  dus  Jehanz  les  a  ou  palais  anserrez. 

Qeh.  de  Lanson,  Richel.  2193,  f  23  t°.) 

Certes  je  te  feroi  lier 
Et  enserrer  en  une  tour. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f°  2a".) 
On  enserer  en  une  tour. 

(Ib.,  Vat.  Ott.   1212,  f»  27'".) 
Mar  vi  enserreir 
Dame,  vostre  cors  lou  gent. 

'Le  dcchase  de  Looraine,  Chans.,  ms.  Berne  389, 

f  247  r».) 
Amis,  mar  fn  mes  cors  nés 
Quant  pour  vous  est  enseres 
Et  autres  en  a  ses  volentes. 

iChans.,  ap.  Maetzner,  Attfr.  Lieder,  p.  72.) 

Au  chatel  de  Loon  Vont  paiens  ansarré. 
(Floovant,  2289,  A.  P.) 

Et  en  tel  manière  m'a  ci  mes  frères 
enserrée.  {Artiir,  Richel.  337,  f»  176^) 

Ge  porrai  un  leu  fermer  par  force  de  pa- 
roles etansarrer  dedanz  ce  que  ge  voldrai. 

(Lancelol,  Richel.  754,  f  12^.) 
Cum  Aurelienseust  fait  ensarrer  la  pucele 

en  sa  chambre  por  li  efforcier.  (  Vies  sainte 

Neree  et  sainte  AchiUee,  Richel.  988,  i"  92^) 

Et  quant  les  homes  seront  enseres.  {Ass. 
de  Jér.,  t.  II,  p.  379,  Beugnot.) 

Et  se  il  fussent  enserres  dou  conseill  ans 
deux  jours  devant  dis.  (Ib.,  p.  324.) 

L'abbé  et  le  couvent  de  Raugenoi  sont 
moût  ensserrez  et  moût  destreiz,  et  ue 
puent  aler  ne  venir  en  leur  mesons  ue  en 

leur  besoig.  (1291,  Cart.  de  N.-D.  de  Beau - 

genci,  Arch.  Loiret,  f»  22  r".) 
Quant  la  dame  ot  tôt  son  pensé 
Ens  es  tables  bien  ensierré, 

Ses  a  recloses  pir  grant  duel. 

(Vie  S.  Grig.,  Ars.  3527,  i"  158'.) 

Et  sui  entre  paiens  en  chest  lieu  enserres. 
(Gaiifrey,  1735,  A.  P.) 

Nons  sommes  enserres. 

Ne  nons   pourra  venir  ne  pain  ne  vin  ne  blés. 
(Ib.,  2592.) 

Ha,  mort  !  com  par  toy  enserrez 
Est  mon  cuer  en  dure  Iristesce  ! 

(Miracle  d'Amis,  Th.  fr.  au  m.  à.,  p.  263.) 

Si  les  gens  et  lansquenets  de  ce  Frains- 
berg  firent  du  mal  a   Rome,  ilz    en   firent 
bien  autant  dans  Naples  quand  ilz  y  furent 
assiégez    et    ensarrez.    (Brant.,    Grands 
Capit.  estrang.,  I,  xvil,  Bibl.  elz.) 

C'est  une  chose  merveilleuse  des  etfects 
des  eaux  enserrées.  (Palissy, des  Eaux,Ceip.) 
—  Enfoncer  : 

Et  tendi  le  glave  au  cheval. 
Si  le  feri  ens  el  poitral, 

Dnsqn'ens  el  cuer  Va  ensere'. (Gauvain,  913,  Hippean.) 

—  Réfl.,  s'enfermer  : 

En  ses  flancs  cil  s'enserra.. 

(G.  DE  Comci,  Mir.,  ms.  Brux.,  (°  S"".) 
Si  s'an  vet    la    roine  en   sa   chanbre  et 

s'anserre  o  lai   coupaignie   d'une    pucelle 
soulement.   (Mort  Artus,    Richel.    24367, 
1»  So''.) 

Fermèrent  les  portes  desdittes  églises  et 

s'enserrèrent  dedans  avec  lesditz  catholic- 
ques.  (Haton,  Mem.,  an  1562,  Bourquelot.) 

—  Enserré,  part,  passé,  enfermé  : 
La  vielle  avoit  non  Aubree, 

.Ta  si  ne  fust  feme  ensieree 

Qu'a  sa  corde  nel  atraisist. 

(Li  Lais  de  dame  Aubree,  llichel.  1533,  F  502».') ....  Feme  anserree. 

(D'Auberëe  la   vielle  Maquerelle,   ap.  Jnb.,  iVoar. 
Rec,  I,  203.)  Impr.,  auserrée. 

—  Peu  muni  : 

Dictes  au  roy  que  s'il  estoit  enserré  de 
tapisserie,  vaisselle  d'or  et  d'argent,  nous en  avons  assez  pour  nous  et  pour  luy. 

(Rom.  de  J.  de  Paris,  p.  78,  Bibl.  elz.) 

Morvan  et  Bourbonnais,  ensarrer,  ren- 
fermer. 

La  langue  moderne  a  gardé  enserrer 

avec  le  sens  de  serrer  dans,  enfermer 

contenir. 

ENSERVE,  s.  f.,  servitude  '? 
Pense  il  que  Dieu  le  munisse  et  préserve 

A  geuUe  bee  et  a  dens  do  Venserre, 
Pour  mordre  en  prince  et  en  chevallerie  ? 

(La  Compl.  de  Dignanl,  Analecta  leodica,   v.  98.) 

ENSERVER,  V.  3.,  asservlf,  assujettir, 

mettre  en  servitude  : 

La  ou  le  sank  est  une  feez  enfrauuchi 

par  cely  qe  pover  en  ad,  cornent  qe  ascun 
après  ïet  services  costumables,  ce  ne  en- 
serce  pas  le  sanli.  i^Year  books  of  the  reign 

of  Edw.  the  first,  years  xxx-xxxi,  p.  139, 
Rer.  brit.  script.) 

Une  feez  enfraunchy  par  toz  jors  de- 
morentfrauuclis,  se  il  ne  seyt  après  enservé 

par  conusaunce  en  cort.  (Ib.) 

ENSERVi,  part,  passé,  tombé  en  escla- 

vage : 
Ja  fu  cleregie  (l'Eglise  d'Angleterre) 
Franche  e  a  desus, 
Amee  e  chérie, 
Nule  ren  pot  plus. 

Ore  est  enservie 
Et  trop  envihe 
E  ahatu  jus. 

(1256,   Cantiq.  sur  la  désolation  de  l'Eglise  d'An- glet.,  ap.  Ler.  de  Liocy,  Ch.  hist.,  I,  189.) 

ENSESSER,  voir  Encesser. 

ENSEUGRE,  VOir  ENSUIVRE. 

ENSEUILLEMENT,  VOir  ENSUEILLEMENT. 

ENSEUR,  ensur,  adj.,  sûr,  certain  : 

Mes  nus  le  savom  qe  Merlyn 

Le  dit  pur  Fouke  le  fllz  Waryn  : 
Quar  chescun  de  vus  deit  estre  ensur 
Qe  en  le  temps  le  roy  Arthur 
La  Blanche  Launde  fust  appelée 

Qe  ore  est  Blaunche  Vile  noraee. 

(Hist.  de  Foulque  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv"  s., 

p.  113.) 
ENSEURANCE,  ensw.,  S.  t.,  assurance  : 

De  ceo  aveit  le  deble  ensurance 
De  dire  ceo  que  aveit  en  penser. 

(Pierre  de   Peckam,   Rom.  de  lumere,  Brit.  Mus. 

Harl.  4390,  f  1°.) 

ENSEURE,  voir  ENSUIVRE. 

ENSEUREMENT,  adv.,  avec   certitude  • 
Et  de  ens  aprendre  dunke  cornent 

Kespundre  pust  enscurement. 
(Pierre  d'Abernux,    le  Secré  de    secrez,    Richel. 

25407,  f  178'.) 
Pnr  ceo  n'en  voil  ore  plus  tretter. 
Ne  cest  ne  faz  for  pur  adrecer 
Cest  livre  par  dreit  entendement 

A  acumplir  le  enscurement. 

(Id.,  ib.,  f°  196''.) ENSEURER,  v.  a.,  assurer  : 

Puv  enseurer  l'estat  Adam.  (Year  books 
ofthe  reign  of  Edw.  the  first,  years  xxx- 
XXXI,  p.  365,  Rer.  brit.  script.) 

ENSE.VRTOVT,  insoretout,  adv.,  surtout, 

principalement  : 
Promettant /nsoreJottf.  (1391,  Arch.  Frib., 

.  l'°  Coll.  des  lois,  n»  114,  f'^'  30.) 

Promettant  insoretout.[l592,  Arch.  Frib., 

Aff.  de  la  ville,  n"  96.) 

ENSEUTE,  S.  f.,  action  de  suivre,  d'i- miter : 

De  son  enseute  ai  ju  ensemble  vos  lo 
renoyement  del  munde  et  la  profession  de 
la  reguleir  discipline.  (S.  Bern.,  Serm., 

Richel.  24768,  f»  123  v».)  Lat.  :  De  ejus  imi- 

talione. Totes  lor  œvres  doient  estre  perfeites  et 

dignes  anceos  de  los  et  à'anseule  ke  de reprehensiun.  {Li  Epistle  saint  Bernard  a 

Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  22  v».) 

ENSEVANT,  voir  ENSUIVANT. 

ENSEVANTEMENT,       VOir        ENSUIVAM- 

ENSEVAVLE,  VOlr  ENSUIVABLE. 

ENSEVELissEUR,  S.  m.,  cclui  qui  ense- velit : 

Pollinctor,  ensevelisseur.  (Gloss.  de  Sa- 

lins.) 

ENSEVELLiER,  V.  a.,  ensevcUr  : 

Tu  m'as  dit  cesluy  exemple  de  celhiy 
filz  qui  coupa  la  teste  a  son  perc  et  puis 
n'eust  cure  ne  non  fit  devoir  pour  enseoel- 
lier  sa  leste.  (Yst.  des  sept  sages,  p.  92, 
G.  Paris.) 

EKSEVEHANCE,  S.  f.,  CB  qu'on  dolt 
suivre,  modèle  : 
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Le  fondement  de  notre  créance 
E  de  tuz  vertnz  W'iiseivrancc 
Est  JhesQS  Crist  le  saavear. 

(Pierre  d'Aberncn,  le  Secré  de  secres,  Richel. 
254(17,  f>  igo"".) 

ENSEVoiR,  ensc,  ensuevoir,  v.  a., 
suivre  : 

Enscevoir,  insequor.  {Gloss.  gall.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

—  Imiter  : 

Ensuevoir.  imitor.  {Gloss.  gall.-lat.,  Hi- 
chel.  1.  7684.) 

ENSEVOR,  voir  Ensuivor. 

ENSEVRE,  voir  ENSUIVRE. 

ENSEYMER,  VOir  EnSAIMER. 

ENSEYNTER,  VOir  ENCEINTER. 

ENSFicHiER,  V.  a.,  fictier,  planter  : 
La  mors  pins  volentiers  ensftchc 
Ses  dois  en  ane  dame  riche. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,    liv.  1,   ch.  xxviii,  ap.   Bar- 
bazao,  Gloss.  ms.,  Ars.) 

ENSGARDER,  ciisioardeir,  v.  a.,  regar- 
der attentivement  : 

Enswardeiz  por  Deu  ceu  k'est  ke  nostre 
sires  respondit  a  Moisen  quant  il  parfaisi- 
vet  lo  tabernacle.  {Li  Epistle  saint  Bernard 

a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f'  73  v».) 

ENSGETEMENT,  S.  ui.,  aclion  de  jeter 
dans  : 

Initio,  injectio,  ensgetement.  {Gloss.,  Ri- 
chel. 1.  7692.) 

ENSiAME,  adv.,  ensamble  : 
Quant  il  sont  venut  tout  ainsi  ensianie. 

{Liv.  de  la  Très.  d'Origny-Ste-Ben.,  Arch. 
mun.  St-Quentin.) 

Bourg.,  ansanne.  Rouchi,  enchen,  en- 
sanne. 

ExsiANTRE,  voir  Ensciente. 

ENSic,  voir  Issi. 

ENSIDUEL,  voir  AssiDUEL  au  Supplé- 
ment. 

ENSiEGE,  enss.,  s.  m.,  siège  ; 

Deux  enssieges  de  bos  a  une  fenestre 
pour  soy  assoir.  (1506,  Péronne,  ap.  Lu 
Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ENSiELER,  voir  Enseler. 

ENsiENT,  voir  Enscient. 

ENSiENTAGE,  S.  m.,  sclence,  instruc- 
tion : 

J'estoie  jonenes,  n'oi  point  i'ensienlage. 
(lUisiB.,  Oj/ier,  8746,  Barrois.) 

ENSiEXTos,  voir  Enscienios. 

ENSiERiR,  voir  Enserir. 

PNSIERREMEXT,  VOir  ENSEBREMEKT. 

PNSIERRER,  voir  ENSERRER. 

ENsiEuvABLE,  voir  Eksuivable. 

ENSIEUVANT,  VOir  ENSUIVANT. 

ENSIEUVEMMENT,  VOir  E.NSUIVAMJIENT. 

ENsiEuwER,  V.  a.,  continuer  : 

Si  m'ait  Dieus,  fet  ele,  paine  ares  vous 
ases  se  vous  voles  ensieuwer  ce  que  vous 
aves  enpris.  {Artur,  ms.  Grenoble  378, f»  S3».) 

ENSiEUWiR,  voir  Ensievir. 

ENSiEVANCE,  voir  Ensuiv.^nce. 

ENSIEV.\BLE,  VOir  ENSHIVABLE. 

ENSIEVABLEMEXT,  VOir  ENSUIYABLE- 
MENT. 

ENSIEVABLETÉ,  VOir   ENSUIVABLETÉ. 

ENSIEVANT,  VOir  ENSUIVANT. 

ENSIEVIR,  -  syevir,  -  suivir,  -  suyvir, 
-  sieuwir,  -  seguir,  -  suir,  -  ssuir,  -  suyr, 
verbe. 

—  Act.,  suivre,  imiter  : 

Ensievir  vie  honeste.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  8,  var.,  Chabaille.)  Autre  var.,  enseguir. 

Ensievir  juslise.  (Id.,  ib.,  p.  403,  var.) 

Et  luy  sambloit  bien  que  ilz  deveroient 
assez  ensievyr  la  condition  et  meurs  et  la 
manière  de  leurs  frères  et  leur  liaulte 

proesse  et  entreprise.  (J.  d'Arhas,  Metus., 
p.  206,  Bibl.  elz.) 
Nous  les  devons  plus  ammirer  et  loer 

que  ensieuivir.  {La  Jovene  puchielle  de  Nt- 
vielle,  ms.  Valenciennes  173,  i"  292  r".) 

La  personne 
Qni  a  en  lui  tant  de  savoir 

Que  biauté  d'âme  venlt  aToir E  Jesucrist  veult  eiisuir. 
Convient  les  biens  mondains  fair. 
(ilir.  de  S.  Jean  Chnjs.,  143,  Wahlund.) 

C'est  vanité  ensuyr  les  désirs  et  plai- sances de  la  chair.  {Intern.  Consul.,  III,  i, Bibl.  elz.) 

Si  tu  ne  veulx  ensuyr  ton  humble  servi- 
teur, tu  doiz  ensuir  ton  humble  maistre  et 

seigneur  Jhesucrist.  (Leghant,  Liv.  des 
bonnes  mœurs,  Richel.  1030,  f»  2  v.) 

Les  nobles  hommes^  a  tous  costes,  par 
pitié  et  compassion,  encommencerent  a 
faire  vœus,  et  ensuyvir  mondict  signeur  le 
duc,  chacun  selon  sa  faculté,  fOL.  de  la 
JIarche,  Mém.,  I,  29,  Michaud.) 

Mais  la  vie  et  les  bonnes  meurs  de  ces 
cnfaus  par  ensuivir  les  traches  de  leurs 
prédécesseurs  peuvent  bien  aporter  plu- 

sieurs utilitez.  (Surse  de  Pistoye,  Contro- 
versie  de  noblesse,  impr.  Maz.) 

Ne  se  doit  faindre  en  sa  jeunesse  d'en- 
suyvir  ces  vertus.  {Enseign.  d'Anne  de 
France  à  sa  fille,  p.  124,  Chazaud.) 

Cil  qui  voealt  bonté  ensui(e)r 
Il  doit  envie  moult  fuir. 

(LoDis  XII,  le  Litre  contre  tout  péché.) 

Conjecturant  l'issue  et  catastrophe  de  son 
mal  ensuivir.  (Rab.,  1.  IV,  Epistre,  A  Iir°, éd.  10.32.) 

—  Continuer  : 

Est  mon  intencion  A'ensievyr  la  matière 
que  le  dit  feu  Engueran  laissa  des  trêves 
qui  furent  prinses  et  confirmées  a  Tours. 

(.Mathieu  d'Escouchy,  Cliron.,  I,  4,  Soc. de  ru.  de  Fr.) 

Pour  ensuyvir  nostre  propos.  {Enseign. 

d'Anne  de  France  d  sa  fille,  p.  4,  Chazaud.) 

—  Réfl.,  s'ensuivre  : 
Vous  povez  bien  congnoislre,  si  telle 

chose  estoit  sceue,  ce  qui  s'en  porroit  en- 
suir. {Troilus,  Nouv.  fr.  du  xiv  s.,  p.  172.) 

Sur  le  pleit  et  litige  qui  meu  estoit  et 
espoir  plus  graut  se  peust  mouvoir  et 
enssuir  entre...  (1424,  Accord  entre  J.  de 
Coell.  et  J.  de  ilalestr.,  Cabinet  de  M.  de Cuverville.) 

Pour  les  charges  qui  s'en  peuvent  ensuy- 
vir. {Enseign.  d'Anne  de  France  d  sa  fille, 

p.  116,  Chazaud.) 
—  Neutr.,  survenir  : 

Pour  les  domages  qui  eussent  peu  en- 

sievir aus  diz  m'archans.  (1417,  Treug., 
Kym.,  2"  éd.,  IX,  483.1  Impr.,  ensieur. 

ENSIEVRE,    voir  ENSUIVRE. 

ensigableté,  voir  Ensuivableté. 

ENSIGANMENT,  VOIT  ENSUIVAMMENT. 

ENsiG.\NT,  voir  Ensuivant. 

ensigeant,  voir  Ensuivant. 

ENSIGNEJIENT,  VOÎT  ENSEIGNEMENT. 

ENSIGNEUR,  voir  Enseigneor. 

ENSiGivicioN,  S.  f.,  promotion  : 

El  auxi  que  toutes  letters  patentz  faitz 
per  ascun  de  les  prêteuses  Roies  al  ascun 
personne  ou  persones  del  creacion,  ensigni- 
cion  ou  ereccion  d'ascun  d'iceux  au  ascun 
estate,  dignité  ou  prééminence  soient  a  la 
dit  personne  ou  personnes  et  as  tielx  de 
lour  heires  queux  sont  contenus  en  les  ditz 

letters  patentz  d'autiel  force,  value  et  eti'ect come  touchant  tiel  creacion,  ensignicion 
ou  ereccion  si  come  mesmez  les  letters  pa- 

tentes feussent  faitz  ou  grauntes  au  ascun 

d'eulx  per  ascun  roy  loyalment  reignant 
en  cest  roialme.  {Stat.  d'Edouard  IV,  an  i, 
impr.  goth.,  Bibl.  Louvre.) 

ENSiGxiER,  voir  Enseignier. 

ENSiGRE,  voir  Ensuivre. 

ENSIGUENT,  VOir  ENSUIVANT. 

ENSILER,   V.  a.  1 

Toutes  personnes  menans  leur  bestial  en 
nouveaux  compos  et  esteuUe  de  blé,  aupa- 

ravant le  troisième  jour,  quy  sont  portez 
et  ensilez  encheent  chascun...  en  ameude 
de  .Lx.  solz  par.  (1307,  Prév.  de  Beauvoisis, 
Coût.  loc.  du  baiU.  d'Amiens,  t.  I,  p.  170, Bouthors.) 

ENSIXC,  voir  AiNSINC. 

ENSINGNIER,  VOir  E.NSEIGNIER. 

ENSiNGE,  voir  Enseigne. 

ENsiR,  voir  Eissir. 

ENSIR-4.NT,  adj .  ? 

De  sinoble  et  d'azur,  de  couleurs  ensiranl. 
(Chev.  au  cygne,  7-283,  Reiff.) 

ENsisER,  voir  Enciser. 

ENSivABLE,  voir  Ensuivable. 

ENSivEMEXT,  voir  Ensuivement. 

ENsivEXT,  voir  Ensuivant. 

ExsivEUR,  voir  Ensuivor. 

ExsiwANCE,  voir  ENSUIVAN'CE. 

ENSiwoR,  voir  Ensuivor. 

ENsiwRE,  voir  Ensuivre. 
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ENSjoiER,  V,  n.,  ressentir  de  la  joie, 
se  réjouir  ; 

Quant  les  ot  Cassamns  toz  li  ciiers  li  ensjoie. 
(Les  Yœux  du  Paon,  Richel.  368,  P  OS'.) 

Cf.  Enjoier. 

ENSMER,  V.  a.,  fendre  ? 

Sachies  de  vray  que,  s'il  l'eut  altaint,  a 
<ie  que  le  levier  estoit  pesant,  il  eut  ensmé 

jupques  aux  dens.  (J.  d'Abras,  Melus., 
p.  36o,  Bibl.  elz.) 

ENSMETTRE,  V.  a.,  mettre  dedans  : 

ludo,  eiumettre,  enmesler.  {Calholicon  . 
Richel.  1.  17881.) 

ExsMoiLLER,  V.  a.,  tremper  : 
Imbuo,  ens  moiHer,  ensboire.  {Catholicon, 

Richel.  1.  17881.) 

ENSOBRETOT,  adv.,  par-dessus  tout  : 
Ensobtetot  peliz  enfao. 

{Passion,  47,  Diez.) 

Ensoiretot  si  l'escarnissent. 
(U.,  187.) 

Ensobretoz  nos  dels  ladrnns. 
(«..  287.) 

ENSociER,  V.  a.,  chausser  : 
Pié  de  porc  nisocié 
Eo  froit  solier. 

{La  Devise  ans  techeors,  233,  Méon,  Nouv.  /tec, 
t.  I.) 

ENSociR,  V.  a.,  parfumer  : 
Bien  doit  ses  nous  cuer  adocir. 
Boche  enmaer,  bocbe  ensocir. 

(G.  DE  CoiNci,  Mir.,  ms.  Brns.,  f°  2'.) 
Dame  enmielee  et  ensocie. 

(iD.,  a.,  ('  lOG'.) 

ENSOCORIR,  V.  a.,  secourir  : 
Mais  Dens  sa  gent  ensocoru. 

(Parlon.,  431,  Crapelct.) 

ENSODEER,  voir  Ensoldeer. 

ENSODER,  voir  Ensolder. 

ENSOFFiSMER,  ensopUmer,  v.  a., 

tromper  par  des  sophismes,  séduire, 
duper  : 

Toi  li  règnes  est  suen,  tôt  le  deit  gaverner, 
Par  ço  le  pensl  il  trestoz  ensopUmer, 
E  totes  les  yglises  a  sun  don  atoraer. 
(Gard.,  Vie  de  S.  Tliom.,  Richel.  13513,  f°  40  r°.) 
Par  cel  mot  le  voldra,  ço  dit,  ensoffismer. 

(ID.,  ib.,  1°  68  r».) 

ENSOiER,  -  oyer,  v.  a.,  t.  de  cordonnier, 
adapter  des  soies  au  fil  ;  faire  une  ligne 
pour  pêcher  avec  de  la  soie  de  porc  : 

Tôt  avant  en  este  l'an  fors 
La  soie  qu'il  a  sor  lo  dox  : 
Boene  est  ;  si  ont  grant  inestier 

A  cez  qui  s'an  savent  aidier, Car  on  en  ensoie  le  fil 
Don  en  qneust  et  soler  et  cuir. 

{Des  Bochiers,  ap.  Jubin.,  Lettre  sur  le  ms.  de 
Berne  354,  p.  25.) 

Ensoyer,  mettre  soyes  de  porc,  comme 
en  ligneul,  inseto.  (GlOSS.  gaU.-lat.,Xiiche\. 
1.  7684.) 

Saintong.,  ensayer  un  claveau,  attacher 
un  hameçon  avec  un  crin. 

ENSOiGNANTEu,-  ongnaiiter,  -oinanter, 

V.  a.,  user  d'une  femme  comme  d'une 
concubine  : 

Tiebanz  d'Arrabe  vos  a  ensoinantee 
Et  meinte  foii  comme  pntain  folee. 

(Aleschans,  301!),  ap.  Jonck.,  Giiill.  d'Oi .) 
Pour  ichen  que  Maugis  vons  a  ensongnanlee 

{Maugis  d'Aiyrem.,  ms.  Monlp.  H  247,  f  161°.) 
Cf.  Asoignanter. 

ENSOIGNE,  VOirENSOINE. 

ENSOIGNEOR,'  VOif  ENSEIGNEOR. 

ENSoiGNiER,  voir  Ensoknier. 

ENSOINANTER,  VOir  ENSOIGNANTEII. 

ENSOILLIER,  -  ouHler,  V.  a.,  souillei  : 

La  vanité  del  monde  wai 

Qui  t'a  ensoillié  de  son  tai. 
(ItECL.  DE  MoLiENS,    Miserere,  Richel.  15212, 

f°  66  r".) 

La  pluspart  de  France  et  des  marches 

adjacentes,  tout  le  souverain  sexe  s'en trouva  beaucoup  ensouillé  par  ensievir  ses 
meurs.  (G.  Chastell.,  Cliron.  des  D.  de 
Bourg.,  II,  40,  Buchon.) 

ExsoiNE,  ensoigne,  enssoigne,  ensoingne, 
ensongne,  ensonne,  ensoune,  ensomme,  s.  f., 
empêchement,  excuse  ; 

Cil  vindrent  cnm  a  tel  bosoigne, 
Bien  aparailiez,  senz  ensoigne. 

{Hou,  3'  p.,  1093,  Andersen.) 
Mnlt  volentiers  ne  herbergaisse  ; 

Ja  por  ostel  avant  n'alaisse, 
Se  je  n'easse  grant  ensoigne. (Gaiwain,  1509,  Hippeau.) 

Et  entr'els  .ii.  tel  esgart  font, 
K'il  n'iront  a  la  cort,  k'il  puissent, 
Devant  ce  k'aventure  truissent, 
Cascuns  la  soie,  kels  qne  soit, 
S'ancuns  ensoingnes  n'avenoit. 
Qui  ceste  queste  lor  tausist. 

{Chev.  as  .ii.  esp.,  10894,  Foerster.) 

Avuec  chou  avoit  il  encore  un  autre  en- 
soune par  coi  il  ne  pooit  mie  aler  delivre- 

meut.  (S.  Graal,  Vat.  Cbr.  1687,  f»  22  v".) 

Si  loons  au  bailli  qu'il  ne  contremande 
pas  l'assize  qu'il  a  fête  savoir,  ne  point  ne 
la  mette  en  respit,  s'il  n'a  ensoine  ou  res- 
nable  cause,  si  comme  de  maladie  ou  de 

commandement  de  segneur  ou  d'autres grosses  besognes  qui  li  sourdent,  dont  il 
ne  se  donoit  garde.  (Beaum.,  Coust.  du 
Beauv.,  I,  21,  Beugnot.) 

Et  avant  que  li  jors  viengne  de  l'ajorne- 
ment,  il  a  si  grant  ensoine  qu'il  n'i  pot aler.  (Id.,  «6.,  ill,  23.) 

Quant  il  convient  a  aucun  jurer  son  en- 
soine, il  doit  jurer  se  Dix  li  ait  et  tout  li 

saint  qu'il  eut  ensoine  loial,  par  quoi  il  ne 
pot  estre  au  jor.  (In.,  ib.,  III,  29.). 

Comme  il  s'abandonna  a  ferir  Pouthus  il 
encoutra  une  pierre  de  son  pié  si  que  il 
convint  que  il  chait,  et  Ponthus  lui  aide 
a  soy  relever  :  Sire,  se  vous  feussiez  bien 
sain  je  vous  courusse  sus,  mais  je  voy 
bien  vostre  enssoigne.. .{Ponthus,  ms.Gand, fo  44  V".) 

Item  par  ensoigne  de  lit  mortel,  de 
guerre  mortelle,  de  iemme  euchainte  icel- 
luy  jour.  (Boutillier,  Somme  rur.,  f»  22'', éd.  1460.) 

Si  Dieu  le  garde  d'encombrier,  et  de 
loyale  ensongne.  (0.  de  la  Marche,  Mém., 
I,  21,  Michaud.) 

Nobstant  l'ensonne  de  son  fils.  {Trahis. 
de  France,  p.  248,  Chron.  belg.) 

Et  aucuns  s'envoyèrent  excuser,  disaus 
qu'ilz  avoient  loyalle  ensonne    par  quoy 

ilz     n'y    povoient     venir.     (Monstrelet, 

Chron.,  II,  224,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
Tous  ajournez  a  comparoir  en  personne 

seront  tenus  comparoir,  et  s'ils  ne  com- 
parent, sera  donné  deifaut  :  en  vertu  du- 

quel sera  ordonné  que  l'ajourné  sera  en- voyé quérir  tout  prisonnier  a  ses  despens, 
si  l'ajournement  a  compris  sa  personne  : 
n'estoit  que  ledit  ajourné  a  comparoir  en 
personne  envoyast  quelque  ensomme  ou 
excuse  suffisante.  (Charl.-Quint,  Ordonn. 
de  la  Goiivern.  d'Arras,  HO.) 

—  Embarras  : 

   Je  le  fais  souvent, 
Sans  ïons  donner  si  grant  ensonne. 

(Gkeban,  Misl.  de  la  pass.,  17919,  G.  Paris.) 

Ont  désiré  par  grans  ensonnes 
De  voir  ce  que  ja  veu  avez. 

(Id.,  ib.,  12733.) 
Je  venoys  quérir  mon  chapeau, 
Car,  vous  voyes,  le  temps  se  brouille, 
Et  pnys,  vous  saves,  la  pluye  mouille  ; 

Je  le  veulx  porter,  pnys  qu'i  pleust. 
LA   FEMME. 

Et  esse  tont  ce  qui  vous  meust? 

Tenes,  le  voela  ;  que  A'ensongne! {Farce  du  Poulier,  H,  ap.  Ler.  de  Linc.  el  Michel., 
Farc.,  moral,  et  serm.  joy.,  t.  III.) 

ENSOINGNE,   VOir  ENSOINE. 

ENSOINGNEOUR,  VOir  ENSEIGNEOR. 

ENSoiNG,  enseing,  s.  m.,  excuse  : 

Signour.  fait  il,  sans  contredit, M'avez  servi  a  ce  besoing, 

Onques  n'i  quesistcs  ensoing. 
Et  li  doi  cheval  seront  vostre. 

(J.  DE  CoNDÉ,  li  Lays  dou  blanc  Chevalier,  1148, 
Scheler.) 

Com  princes  puissaus,  plains  d'onnenr, Manda  lantost  son  corneenr. 

Et  cils  errant,  (la  ensoing  n'i  mand Vint  a  lui. 

(Watriquet,  li  Mireoirs  atis  princes,  iiS,  Scheler.) 
S'il  n'est  excuseis  par  loial  enseing.  (La 

Correct,  des  Liégeois,  Analecta  leodica.) 

Cf.  ESSOING. 

ENSOINGNIER,  VOir    ENSEIGNIER. 

ENSOLDEER,  ensodeer,  v.  a.,  enrôler, 

prendre  à  sa  solde  : 
Au  duc  estoient  ensodees  cel  an. 

(Avenl.  de  Girbert,   fragm.  inéd.     de   Gar.  le  Lo- herain.) 

Ne  chevalier  n'en  ot  ensoldeet. 
{Li  Charr.  de  Nymes,  457,  ap.    Jonck.,  Guill. 

d-Or.) 

ExsoLDER,  ensoder,  v.  a.,  prendre  à  la 

solde,  enrôler  : 

Car  par  tont  avoil  peut  mandées 
Par  prières  et  ensodees. 

(Adeset,  Clcom.,  Ars.  3142,  f°  Si"».) 
ENSOLEMENT,  S.  m.,  nom  donné  à  une 

certaine  hauteur  comprise  entre  l'appui 
d'une  fenêtre  et  le  plancher  : 

Ung  larmyer  assis  dessoubz  Vensolement 
des  vourieres.  (Pièce  de  1519,  Arch.  de 
l'art  français,  Vil,  36d.) 

Cf.  Ensueillement. 

ENSOLER,  v.  a.,  paver  : 

Desquelles  pierres  le  suppliant  employa 

neuf  pour  en'soler  sa  maison.  (1410,  Arch. JJ  164,  pièce  240.) 
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—  Ensolé,  part,  passé,  dont  le  sol  est 
élevé  : 

Il  (le  palais)  n'est  pas  ensolez  haut,  mais 
est  a  pié  plain.  {Liv.  de  Marc  Pol,  lxxxiii, 
Pauthier.) 

ENSOLucioN,  S.  f.,  absolution  : 
lilt  qoant  cil  fîert  soo  compaignon 
Et  cil  (ail  ensotucion. 

(De  Hueline  et   d'Aiglanline,  Méon,  Nom.  Rec,  I, 335.) 

ENSOMET,  ensommet,  ansommet,  ensum- 
met,  s.  m.,  sommet  ;  loc.  adv.,  au  som- 

met, tout  en  haut  : 
Savaris  est  montes  ensomet  en  la  tour. 

(bestr.  de  Rome,  C73,  Groeber.) 

—  Loc.  prép.,  ensomet  de,  au  haut  de  : 

Il  fist  un  dragon  lever  ensomet  d'une 
lance.  (Arlur,  Richel.  337,  f»  2''.) 

—  Par  ensomet,  par-dessus  : 

Par  ensomet  la  crope  del  destrier  sejorné, 
Chai  Kenans  a  terre. 

(Ren.  de  Montaub.,  p.  32t,  i^lichelant.) 

—  Surcroît  ;  loc.  adv.,  par  ensomet,  de 
plus,  en  outre  : 

Par  ensommet  li  otrea 
Kalles  Bretagne. 

(G.  DE  SAI.NT-PAin,  SI.  S.  Michel,  1450,  ï»Iichel.) 
Par  ensitmmet  rendu  li  a 
Qaant  qne  Kalles  a  Roa  donna. 

(lo.,  ib.,  16-29.) 
En  houltre    et  par   ensomet  cinquante 

soulz  de  çans.  (14  mars  1389,  Pont-l'Abbé, 
Arch.  Finistère.) 

—  Loc.  prép.,  outre,  en  surplus  de  : 
Par  ensomet  les  dites  sis  livres.   (1271, 

Fontevr.,  pièces  non  cotées,  Arch.  Maine- 
et-Loire.) 

Si  les  choses  sont  tenues  en  foy  comme 

seigneur  lige,  l'omme  jurera  au  seigneur, 
par  ansominet  ce  qu'il  luv  aura  fait  la  foy, 
a  luy  porter  foy  et  loyauté.  (Ane.  Coût,  de 
Bret.,  î"  119  V".) 

ENSOUJiE,  voir  Ensoine. 

ENSOMMELER,  -  omeler,  v.  a.,  charger 
sur  des  bêtes  de  somme  : 

Li  tonneliers  aura  de  son  salaire  de  muer 
une  duevre  .vill.  d.  p.;  et  se  il  livre  la 
duevre  il  en  avéra  .xil.  d.  ;  et  de  la  pièce 
loier,  enchevaler,  auguier,  .xii.  ob  p.  ;  et 
se  il  plait  au  marchant  de  Vensomeler,  il  en 
paiera  .vi.  ob.  (.Milieu  du  xuv  s.,  Ordonn. 
de  la  prévôté  de  Waily,  Arch.  admin.  de 
Reims,  t.  111,  p.  487,  note.  Doc.  inéd.) 

ENsoMMEiLLiER,  V.  a..  Charger  sur  une 
bête  de  somme  : 

Si  se  mirent  au  chemin  tous  ensamble 
en  une  compaigni«,et  firent  cbargier,  trous- 

ser et  ensommeilUer  tous  leurs  harnois  si 

comme  s'ilz  deussent  aller  en  une  journée 
de  bataille.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  264o, 
t»  115=.) 

ENsoMJiER,  v.  a.,  charger  sur  une  bête 
de  somme  : 

Droit  environ  six  heures  ils  eurent  tout 
troussé  et  ensommé  et  chargié  leurs  che- 
vaulx.  (Feoiss.,  Chron.,  XIU,  78,  Kerv.) 

ENSONGEMENT,  S.  m.,  songe,  rêve,  ima- 
gination : 

Et  a  la  foiz  avicnt  ke  li  hom  ne  tenget 
mie  lo  munde  par  pensé,  mais  li  mundes 
tient  lui  par  ensongemenz.  (Job,  p.  46o. Ler.  de  Lincy.) 

ENSONGNANTER,  VOlr  ENSOIGNANTIÎR. 

ENSONGNE,  voir  Ensoine. 

ENSONIMENT,  VOlr  ENSONNIEMENT. 

ENSOMNE,  voir  Ensoine. 

ENSONNIAN'CE,  S.  f.,  soucl,  occupation  : 
Sovent   cil  ki    coi  et   en  repos   pooient 

estre  en  contemplation,  apriesset  des  en- 
sonniances  dou  monde  sont  cheut.  (Li  Ars 
d'Amour,  II,  298,  Petit.) 

Comme  doncques  on  fut  quite  de  ces 
nopces,  et  que  V ensonniance  en  estoit 
passée,  tout  le  dur  et  le  grand  y  restoit  a 
faire.  (G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de 
Bourg.,  Il,  91,  Buchon.) 

ENsoNNiEMENT,  -  oniment,  s.  m.,  em- 
pêchement juridique,  excuse  : 

Il  a  grant  différence  entre  contremant  et 
ensonniement.  (Beaum.,  Coût,  du  Beauv., 
III,  y,  Beugnot.) 

Qui  veut  debatre  le  liu  qui  li  est  assi- 
gnes, il  le  doit  fere  savoir  as  auditeurs  ou 

as  miseurs,  avant  que  li  jors  soit,  s'il  a 
tant  d'espasse  dusqu'au  jor  ;  et  s'il  n'a 
tant  d'espasse,  bien  se  pot  essonier  a  le jornee,  et  a  resnable  cause  de  Vensoniment. 
(iD.,  ib.,  XLi,  21.) 

—  Empêchement  en  général,  embarras, 
occupation,  souci,  soin  : 

Vos,  cui  li  ensoniemenz  del  seule  ne  dé- 
tient mies,  esgardeiz  quels  soit  li  speri- 

tuels  solaz.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768, fo    74  yo,) 

De  ceu  vienent  cheske  jorli  novel  enso- 
niemant  et  les  noveles  coutreveures 

d'oevres  ou  de  labors.  (Li  Epislle  samt 
Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72, f  34  y.) 

Ades  nostres  ansoniemanz  ke  ceu  soit 
parfeitemant  an  nos  assomeit  ke  li 
aposlles  dist  aceos  ki  ancor  sunt  animal 
et  ancomenceant.  (Ib.,  i"  46  r".) 

Sa  mémoire  d'oisous  ansoniemanz.  (Ib., f  119  V»,) 

Lai  oit  grant  ensonniement. 
(Guerre  de  Metz,  st.  98",  E.  de  Boateiller.) 
Et  en  faisant  ces  contes  au  seigneur  de 

Boussut,  le  duc  entre  deux  rioit  et  disoit 

que  le  roy  estoit  bien  loing  de  ce  qu'il 
queroit  et  n'auroit  ja  \ ensonniement  de 
ses  affaires  tant  qu'il  porroit.  (G.  Chastell., Chron.  des  D.  de  Bourg.,  II,  58,  Buchon.) 

ENSONNiER,  -  ijer,  -  lier,  ensonicr,  an- 
sonier,  ensognier,  enssonnier,  ensongnier, 

ensoingnier,  ensoinnier,  ensoignier,  ensoii- 
nier,  ançoner,  ensener,  verbe. 

—  Act.,  occuper  activement  : 

Li  sages  n'est  onques  oiseus,  ains  en- 
soinnie  son  corage  d'aucune  bone  chose 
tous  jours.  (Des  Prov,  Seneke,  Ars.  3142, f»320'=.) 

Li  saiges  n'est  onques  oiseus,  ains  en- 
sonnie  tous  jors  son  coraige  d'aucune  bone 
chose.  (Ib.,  ms.  Berne  365,  f°  81  r".) 

—  Réfl.,  s'occuper,  s'inquiéter  : 

D'ivre  et  de  fol  se  fait  mauvais  ensonnyer. 
(Chev.  au  cygne,  1353,  lieill.) 

Ne  d'anlrn  guerre  ne  vos  fait  ançoner. 
(Rom.  d'Aspremont,  ms.  Venise,  Romv.,  p.  4.) 

Ne  il  ne  se  poel  cnsoniier, 
Car  li  chevaliers  est  venns. 

Si  requiert  k'il  soit  tenus 
Des  convens  tels  comme  il  estoit. 

(Chev.  as  .i..  esp.,  11920,  Foerster.) 

A  le  ville  assalir  tantos  s'ensonnia. 
(Bist.  de  Ger.  de  Blav.,  Ars.  3143,  P  2U  v°.) 

De  tierche  dusques  a  none  elle  s'enson- 
nioil  de  tistre.  {Anfances  N.-D.  et  deJ.-C, 
Richel.  1553,  f»  273  v».) 

Pour  aidier  a  servir  forment  s'i  ensonnie. 

(Ciperis,  lUchel.  1S37,  f>  86  r°.) 
Et  ch'est  tant  gratieux,  c'en  poet  bien  tesmoogoier 
Que  puis  qu'il  se  vausist  de  damme  ensonier 
Confaite  qu'elle  fust,  ou  piichelle  on  monllier 
Mais  qa'il  dangnast  sans  plus  une  dame  cluignier 
Tout  tantost  le  menoit  ou  qu'il  voloit  couchier, 
Fust  as  champs  ou  au  bos,  en  chambre  ou  ensolier. 

(B.  de  Se!/.,  ivi,  3H,  Bocca.) 

Car  ly  contez  Sauvaigez,  qui  moult  ot  signourie, 

Apercheu  Huon  qu'au  ferir  s'ensonnie. 
(H.  Capet,  1503,  A.  P.)  Impr.,  ensonnie. 

Nous  avons  meslier 
De  sigoenr  qui  se  saiche  de  guère  ensonnier. 

(II/.,  4121.)  Impr.,  ensonnier. 
L'ame  orde  et  ville...  ki  del  tout  entent 

et  se   met  as  choses   corporeles   et  d'elles 
s'ensonnie.  (Li  Ars  d'Amour,  II,  10,  Petit.) 

Mesdisaut  sont  moult  hardi 
Qui  s'ensonnient  de  mi, 
ÎV'e  scevent  comment. 
Et  mettent  empecemeot 
Entre  moi  et  mnn  ami. 

(Froiss.,  Poés.,  Il,  80,2707,  Scheler.) 

Je  me  voel  ensonniier  de  l'ordonner  et 
mettre  en  prose,  (lo.,  Chron.,  I,  1,  Luce.) 

Elle  ne  trouvoit  en  France  ne  aultre 
part  nul  confort  ne  qui  se  vosist  ensonniier 
de  ses  besongnes.  (In.,  ib.,  I,  233,  Luce, 
ms.  Rome,  f»  6.) 

Et  avoient  ordonné  qu'il  lairoient  les 
Escos  entrer  en  leurlogeis  elyaux  enson- 

niier de  prendre  et  de  toursser  che  que 
laissiet  y  avoient.  (ID.,  ib-,  I,  333,  Luce, ms.  Amiens.) 

Il  ardoient  le  pais,  sans  ce  que  les  ba- 
tailles dou  duch  s'en  ensonniassent  ne 

desroiassent  en  riens.  (Id.,  ib.,  II,  198, 

Luce,  ms.  Rome,  f»  57  v».) 

Avoecques  la  bonne  dame  s'ensonnioit 
de  traitiier  et  d'aler  de  l'un  a  l'autre  uns 
moult  sages  chevaliers  qui  se  nonmoit 
mesires  Lois  d'Augimont.  (In.,  ib.,  II,  259, 
Luce,  ms.  Rome.) 

Chil  qui  dou  tretiet  s'ensonnioient.  (Id., 
ib.,  11,344,  Luce,  ms.  Amiens.) 

Or  fu  avisé  que  on  feroit  une  cose  rai- 
sonnable, sans  ce  que  li  rois  s'en  enson- niast  en  riens.  (Id.,  ib..  Il,  333,  Luce,  ms. 

Rome.) 

El  vouloit  le  roy  que  les  autres  s'enson- niassent  en  chef  des  besoncnes  durovaulme. 

(iD.,  ib.,  Richel.  2060,  f»  81  v».) 

Siqnes  pour  la  drechier  s'ensonnient  forment. (Geste  des  ducs  de  Bourg.,  6741,  Chron.  belg.) 
Adont  entra  ledit  marchant  en  la  porte, 

avec  sa  carrelle,  laquele  il  laissa  sus  le 
pont,  loings  du  boUvaircq,  se  ensonniant 
mettre  main  a  sa  bourse,  de  laquele  il  tira 
.11.  bretons  et  une  plaque  pour  le  vin  dudit 
portier,  et  lui  jeta  a  terre.  (Chron.  des 
Pays-Bas,  de  France,  etc.,  Rec.  des  Chr.  de Fland.,  t.  III,  p.  423.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
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Primiers  doies  ansonier  aucune  partie  del 

jor  por  ta  consciance  a  aucerchier.  {Li 

Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Dm,  œs.  Ver- 
dun 72,  f»41  vo.) 

Si  se  rafrena  de  son  mautalent  et  laissa 
bonnes  pens  ensonniier  et  convenir  de  lui 
et  dou  roy  de  Navare.  (Frwss.,  Chron.,  IV, 
137,  Luce.) 

Chil  ensongnierent  si  vaillamment,  avoec; 

ques  l'evesque  de  le  ditte  cité,  qu'il  n  i prisent  point  de  damage.  (Id.,  ib-,  111,  31, 
Luce.) 

Tout  ardoient  son  pays.  Si  en  convint  le 
comte  Guillaume  de  Hainaut  ensonnier. 

(ID.,  ib.,  1.  I,  1"  p.,  c.  54,  Buchon.) 

—  Act.,  tourmenter,  causer  beaucoup  de 

soins,  de  soucis,  d'embarras,  occuper  : 
Monll  y  ot  de  harnas  qni  fort  les  ensonnie. 

{Chcv.  au  cygne,  14273,  Reiff.) 

Ne  ensenez  pas,  dist  il,  ceuz  innocens, 
car  les  deners  que  vous  querez  sont  o  moi. 

{Vita  Pair.,  ms.  Chartres  371,  f°  90 v».) 

Il  quidoit  que  li  rois  Pbelippes  l'eiist  si 
ensoinniet  e  que  il  n'ust  pooir  de  la  aler. 
{Chron.  de  Rains,  c.  x,  L.  Pans.)  Impr., 
ensoumiet. 

Et  li  archevesques  de  Rains, 
K'adont  fu  hom  de  raison  plains, 
Sontint  le  plait,  li  plais  greva. 
Et  si  le  Pape  ensounia 
C'Acre  n'en  fa  nient  seconrne. 

(fie»,  le  flom'.,  7579,  Méon.) 

Voit  les  .II.  chevaliers  dont  ciscnns  Yeiissoiniie, 
Entre  ianx  .11.  se  boula  par  si  grande  esraraie 
Qu'il  a  fait  en  .1.  mont  flaslrir  le  compaijinie. 

(B.  de  Seh.,  m,  't11,  Eocca.) 
Pour  la   justice   moins   ensoingnier,    et 

pour  ce  que  moins  d'awars  viguent  a  laulx. avons  acordeit.  (1324,  Hist.  de  Metz,  IV,  6.) 

A  Prague  s'en  viennent  d'air, 
Qni  forment  sont  embesoisnies 
Et  par  paiens  monlt  ensounnies  ; 
Car  forment  les  vont  empressant. 

(.Meltisine,  2338,  Michel.)  Impr.,  ensommies. 

Que   de   leur  partie    ilz   feissent  bonne 
guerre  aux  Enp;lois  et  les  ensoingnassent 
telement  qu'ilz  n'eussent  puissance  de  pas- 

ser la  mer.  (Froiss.,  Chron.,  Richel.  2644, 
f°  11  V».) 

Don  conmenchierent  arcbier  a  traire  de 
fçrant  randon  et  ensonniier  pens,  et  gens 
d'armes  entre  euls  a  aprocbier  pour 
prendre  terre.  (Id.,  ib.,  I,  409,  Luce,  ms. Rome.) 

Chil  archier  avoient  très  grant  avantage 
de  traire  au  lonc  et  de  ensonniier  Normans. 
(ID.,  ib.,  11,  221-222,  Luce,  ms.  Rome.) 
Et  faisoit  aporter  bombardes  et  pos 

plains  de  vive  cauch,  pour  plu=  ensonniier 
chiaux  de  l'ost.  (Id.,  ib.,  II,  3o8,  Luce,  ms. 
Amiens.) 

Or  estoit  adonc  li  royaumes  et  li  consaulz 
dou  roy  et  dou  duch  de  Normendie  dure- 

ment chargies  et  ensonniies.  (Id.,  ib.,  VI, 
87,  Luce.) 

—  Empêcher,  comme  essonnier  : 

Car  il  estoit  ensonniies,  se  n'i  pooit  aler. 
(Chron.  d'Ernoul,  p.  156,  Mas-Latrie.) 
Impr.,  ensonniies.  Var.,  ensognies. 

Nus  ne  soit  releisiez  de  servir  a  la  cui- 
sine se  il  n'est  enseigniez  de  la  maladie  ou 

d'autre  grant  besoigne.  {Riule  S.  Beneit, 
Richel.  24960,  f  27  v.) 

—  Ensonier  son  jor,  s'excuser  de  ne 
pouvoir  comparaître  à  tel  jour  : 
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Quant  feme  plede  ou  ele  est  assalie  de 
plet,  ele  pot  bien  ensonier  son  jour  se  ele 
est  grosse.  (Beaum.,  Coût,  du  Beauv., 
c.  III,  16,  Beugnot.) 

Plusors  ensoiues  sont  par  les  quix  ou 
par  aucun  des  quix  on  pot  ensonier  le  jor 

qu'on  a  par  devant  sigueur,  si  comme  en- fermeté  de  cors.  (Id.,  ib.,  m,  2.) 

—  Réfl.,  s'excuser  : 
Si  dirons  as  queles  semonses  il  poenl 

contremander  par  coustume  et  as  queles 
il  se  poeut  ensonier.  (Beaum.,  Coût,  du 
Beaiw.,  c.  11,  1,  Beugnot.) 

—  Neutr.,  proposer  une  excuse  en  jus- 
tice pour  faire  remettre  ou  différer  une 

accusation,  porter  excuse  pour  quelqu'un absent  : 

Cil  qui  ensonie  no  pot  pas  contremander 
après  son  essoniement.  (Beaum.,  Coût,  du 
Beauv.,  m,  8,  Beugnot.) 

Il  est  clere  coze  que  s'aucuns  a  plusors 
quereles  en  une  cort,  a  une  jornee,  il  ne 

se  pot  pas  aparoir  pour  l'une  querele  et 
contremander  ou  ensonier  por  l'autre  ;  car, 
puisqu'il  vient  en  cort,  il  li  convient  aler 
avant  en  çascune  querele  qu'il  a  a  fere  en 
celé  cort.'a  le  jornee  ;  car  maie  coze  se- 
roit  qu'il  peust  contremander  ni  ensonier, 
puis  qu'il  se  seroit  aparus  ne  présentes  en 
court  a  celé  jornee.  (ID.,  i6.,  m,  14.) 

—  Ensonniant,  part,  prés.,   troublant  : 

Les  malvaises  panses   ou   les  ensonianz 
et  les  oisouses  ke  de  ccu  naissent  espas- 
sement.  {Li  Epistle  saint  Bernard  a  Mont 

Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  33  r°.) 
—  Ensonnie,  part,  passé,  occupé  : 

Se  ceu  n'enestoit  ke  ju  de  maintes  choses 
suys  ensoniez.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel. 
24768,  p.  129.) 

Il  amoiont  mius  eslre  ensonnie  de  querre 
trésor  en  ciel  k'cn  terre.  (3'  p.  des  Cout. 
des  Chartreux,  ms.  Dijon,  f»  1  r".) 

Li  empereres  fu  ensoines  de  plusors 
affaires.  {La  Vie  M.  S.  Nicliolai,  Monmer- 
qué.) 

Parmi  la  conrt  passent  amont  ; 
Riens  n'enconlrent,  car  lor  mesnie 
Estoit  ailleurs  ensonniie. 

(Coiici,  7213,  Crapelet) 

Sergans  d'armes  et  officiers  du  roy  es- 
toyent  tous  ensonniez  a  faire  voye  et 
rompre  la  presse.  (Froiss.,  Cftro».,  Richel. 

2646,  f  »>.) 
Et  quant  il  sentent  que  li  Engles  dolent 

venir  en  leur  pays,  il  requeillent  leurs 
besles  et  le  leur,  dont  il  ne  sont  gaires 
cnsonniiet,  car  il  ne  font  compte  de  grant 
meuble.  (Id.,  ib.,  II,  238,  Luce,  ms. Amieus.) 

—  Embarrassé  : 

Atant  se  parti  la  comtesse  de  la  roine  et 
trouva  le  comte  a  St  Germain  en  Laie  et  li 
monstra  sa  besoigne  et  li  proia  pour  Dieu 

qu'il  i  mesist  coiiselg.  Et  li  quens  fist  Ven- 
sonniiet  et  respondi  molement.  {Chron.  de 
Bains,  c.  xxviii,  L.  Paris  ) 

Et  lorsqu'il  le  senti  cbeu. 
Si  com  il  l'en  fa  meschea. 
Il  flst  forment  Yensonmjé, 
El  la  a  requis  et  pryé 
Que  on  li  voeille  aidier  a  querre. 

(Froiss.,  Poés.,  II,  86,2881,  Scheler.) 
Gerars  fist  Vensonnyet...  (Hisl.  des  Seig. 

de  Gavres,  i"  188  v»,  Cachet.) 
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Il  cnide  eschapcr  de  la  torche 
Pour  faire  fort  Vensongniié. 

(Greban,  Misl.  de  la  pass.,  17355,   G.  Paris.) —  Chargé  : 

Li  ville  de  Valenchiennes  estoit  kierkie 
et  ensonnie  de  pluseurs  deffautes  de  rentes 
a  vue  et  a  hiretage.  (1352,  Beceptede  Gan- 
drast  d'Andegnies,  Arch.  mun.  Valen- 
cieunes,  CG  4,  f»  93  v°.) 

Elle  fu  doee  et  assignée  sur  toute  la 
conté  de  Bloix  de  .v.  m.  livres  monnoye 
de  France,  qui  vallent  bien  .vi.  m.  frans, 

a  prendre  les  flourins,  se  l'oir  de  Bloix aloit  de  vye  a  trespas  devant  sa  femme,  sy 
nettement  de  la  conté  de  Bloix  que  toute 
la  terre  seroit  ensonniee  de  les  payer. 

(Froiss.,  Chron.,  Richel.  2646,  f°  124"'.) 

ENSOPHIMER,  VOir  EnSOFFISMER. 

ENsoRBER,  V.  a.,  engloutlr,  absorber, 

pris  au  flg.  : 
Mon  cueur  adonc  est  tout  ensorbé  en 

abisme  de  ta  douceur.  (J.  Gerson,  l'Aguil- 
lon  d'amour,  f»  U  r»,  éd.  1488.) 

Je  veulx  qu'il  l'ait  (mon  cœur)  tellement 
qu'il  ne  soit  plus  en  moy  mais  qu'il  soil tout  ensorbé  en  son  amour.  (Id.,  t6., 
fo  27  r°.) 

ENsoRBiR,  ensourbir,  v.  a.,  engloutir, 

absorber  : 
Et  la  mellee  de  la  gnivre. 
Si  com  ele  est  contée  el  livre 
Et  com  la  1ère  Vensourbist. 

(Alhis,  Richel.  373,  f»  131'.) 
ENSORCELERRESSE,  S.  f.,  sorcière  : 
Sorcière  ou  ensorcelerresse  de  gens.  {Beg. 

du  Chdt.,  II,  296,  Biblioph.  fr.) 
Je  suis  ensorcelerresse.  {Ib.,  II,  337.) 

ENSORCELLERiE,  S.  f.,  sorccUerie,  en- sorcellement : 

Vous  croyez  donc  comme  le  simple  et 
rude  vulgaire  qu'il  en  soit  quelque  chose de  ces  charmes  et  ensorcelleries  des  yeux  î 
(Amyot,  Theag.  et  Car.,  ch.  viii.) 

Comme,  par  l'insinuation  de  quelqu'iti- visible  sorcière,  ils  avoient  esté  liez  huit 
ans  ne  faisans  que  languir,  sans  pouvoir 
faire  renaistre  leur  generationpar  le  devoir, 
une  bonne  vieille  leur  avoit  donné  le 
moyen  de  deslier  Vensorcellerie.  (1560,  Uist. 

admir.  d'un  faux  el  supposé  mari,  Var. hist.  et  litt.,  t.  VIII,  p.  113.) 

Il  se  disait  encore  au  commencement 

du  XVII»  s. 

ENSORCERiE,  S.  f.,  ensorcellcment  : 
Facinus,  ensorcerie.  (R.  Est.,  Thés.) 

ENSORCiLLiÉ,  ensourcHU,   adj.,  qui  a 
d'abondants  sourcils  : 

Ung  grant  vilain  mal  fassonné, 
Ensotircillé  et  renfrongué. 

(Deccillev.,  Trois  pèlerin.,  f»  47'',  impr.  Inslit.) 
A  ungs  graos  yeulx  et  esraillez 
El  laidement  ensourcillez. 

(Id.,  ih.,  r  54=.) Il  estoit  bien  entrouillié,  bien  ensorcilliè, 
et  ot  lonc  voult  et  enclin.  (Légende  dorée, 
Maz.  1333,  f"  274\) 

ENSORDRE,  -  ourdre,  verbe. 
—  Neutr.,  sourdre,  naître  : 
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Si  aucuns  contenz  ensorgoit  ou  esloit 
entre  les  genz  dou  dit  Jaam  et  les  nôtres. 

(1286,  Ch.  des    Compt.  de  Dole,  -^  ,Arch. 
Doubs.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 
Si  qae  souvent  maint  homme  se  qnerelle 
A  son  amy,  et  grans  debatz  s'ensourdeiU 

Jnsqu'a  tuer. 
{Les  Trêves  de  Marol  et  Sagon,  à  la  snite  des  Œuv. 

de  Cl.  Marol,  vi,  220,  éd.  1731.) 

ENSORE,  prép.,  contre  : 

Tote  est  colorée  et  fine  ; 

Quant  l'en  fesgarde  ensore  jor 
D'antre  nature  est  sa  color- 
(Lapidaire  de  Cambridge,  1330,  Pannier.) 

ENsosANGER,  V.  a.,  séduire  : 

Par  le  fniit  tant  X'ensosanga, 
Qa'Adam  le  prist.  sy  en  manga. 

(Resurr.  H.  S.,  Jab.,  ilysl.,  II.  313.) 

ENSOTiR,  V.  a.,  rendre  sot  : 

Je  cuidoie  assez  savoir  de  ce  jeu  et  en  sui 
tant  ensoti.  (S.  Graal,  l,  439,  Hucher.) 

ENSouAGiER,  V.  3.,  adoucir  : 

Li  fors  du  sens,  li  enragiez 
Maintenant  est  ensouagiez, 
(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f  180>.) 

ENSouciER,  V.  a.,  mettre  en  souci,  in- 
quiéter : 

Heureuse  telle  jeunesse 

Que  ny  l'effroyable  mort, 
Ky  l'incurable  tristesse 
De  l'amonreui  deconfort 
Peut  ensoucier  de  crainte. 

(LoïS  LE  Cabon,  Poés.,  V  51  r",  ap.  Ste-Pal.) 

—  Ensoticié,  part,  passé,  qui  a  du  souci  : 
Si  Tons  estes  ensoucié 

De  riens,  je  vous  vneil  advertir 
Que  tous  mes  biens  Tueil  convertir 
A  tontes  vos  nécessitez- 

{Ad.  des  Apost.,  vol.  Il,  P  169'',  éd.  1537.) 

ENSOUDRER,  V.  3.,  mot  douteux,  p.-ê. 

faute  pour  enpoudrer,  assaisonner,  sau- 
poudrer : 

Comme  Jehan  de  Saint  Germain,  escuier, 
se  feust  courouciez  que  le  tavernier  leur 
avoit  mal  appareillé  et  ensoudré  leur  pois- 

son. (1383,  Arch.  JJ  127,  pièce  265.) 

ExsouFLER,  -  ouffler,  V.  a.,  sonfQer 
dans,  gonfler  : 

Insufflare,  ensoiifler.  {Gloss.  de  Couches.) 
Si  en  peuvent  estre  leurs  ciiers  plus 

grands,  leurs  natures  plus  ensoufflees  de  va- 
nité. (G.  Chastell.,  Ver.  mal  prise,  p.  556, 

Buchou.) 

—  Insuffler  : 

Dn  snpresme  puissant  la  prudence  éternelle 
A  l'image  de  soi  ensoufla  la  raison 
Dans  ce  terrestre  corps... 

(Cl.  BniTET,  Poés.,  I,  127,  Jacob.) 

ENSOUFRIR,  V.  a.,  souffrir,  endurer  : 

Si  ne  li  caloit  mie  de  tons  lor  dii, 
Ains  endurer  le  vient  et  ensoufrir. 

(Aiol,  2761,  Foerster.) 

ExsouPFRoiÉ,  adj.,  qui  est  de  la  natnre 
du  souffre  : 

Envie  ardent,  enJoît^rotee.  (G.  Chastell., 
Vérité  mal  prise,  p.  380,  Buchon.) 

1.  ExsouiLLiER,  V.  a.,  garnir  d'une souille  : 

La  couchete  roulleresse  fniarnye  de 
couete,  de  deux  toilles,  ensouillee  de  deux 
souilles.  (Oct.  1471,  Compt.  du  R.  René, 
p.  284,  Lecoy.) 

2.  ENSOUILLIER,  VOir  EXSOILLIER. 

ENsouxE,  voir  Ensoine. 

ENsouPLiR,  V.  a.j  assouplir  : 

La  rasteller  (la  terre)  de  sillon  en  sillon 

avec  des  râteaux  ferres,  afin   de   l'emme- 
nuiser  et  ensoupUr.  (0.  de  Serr.,  Th.  d'a- 
gr.,  Il,  4,  éd.  1603.) 

EN'SOURRIRj  VOirENSORBIR. 

ENsouRciLLÉ,  voir  Ensorcillé. 

ENsouRDiR,  V.  3,.,  rendre  sourd  : 

Le  son  grave  et  fort   grand  ans  monta- 
gnes   de    l'isle    d'Espagne    ensourdit  les 

hommes.  (Le  Blanc,   Trad.  de   Cardan, 
f°  276  V",  éd.  1356.) 

Dans  la  Suisse  romande,  canton  de  Neu- 
châtel,  on  dit  ensourder. 

ENSOURDRE,   VOir  ENSORDRE. 

ENsousFRER,  V.  a.,  Bxposer  à  la  vapeur 
de  soufre  : 

Nus  frepier  ne  puet  ensousfrer  lange, 
ne  nule  chause  lange  engarmouser.  (E. 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  1»  p.,  lxxvIj  6,  Les- 
pinasse  et  Bonnardot.) 

ENsouviNER,  voir  Ensoviner. 

ENsoviNER,  -  ouviner,  v.  a.,  renverser 

par  terre  : 
Trestoz  li  plus  bardiz  son  senblant  ensovine. 

(Parlon.,  Richel.   19152,  f°  173^) 

Si  s'enlrevienent  de  ravine. 
Si  que  li  uns  l'autre  ensouvine Et  li  chevaliers  tons  caucele. 

{Fregus,  p.  106,  Michel.) 

ENSPANDRE,  VOir  ESPANDRE. 

ENSPiRATioNj  S.  f.,  inspiration  : 

Par  l'enspiration  divine.  (1283,  Cart.  du 
Val  S.  Lambert,  Richel.  1.  10176,  f»  17  r».) 

ENSPiRER,  ans.,  V.  a.,  insuffler  : 

Premiers   formel    Deus    l'ome  et  après 
anspiret  en  sa  faceon    espirement  de  vie. 
{Li  Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f»  84  r°.) 

E.vsPLUvoiR,  V.  n.,  pleuvoir  : 

Impluere,  enspluvoir.  (Gloss.  de  Douai. Escallier.) 

ENspRAiNDRE,  V.  a.,  allumer  : 

Por  ceu  ke  cil  atraimanz  anspraignel  an 

lui  l'amor  de   chariteit.    {Li   Epislle  saint 
Bernard  a   Mont   Deu,  ms.    Verdun    72, f»  92  r».) 

ENSPRE?JDRE,  verbe. 

—  Act.,  allumer,  enflammer,  brûler  : 

Lo  queil  el  tens  lo  roi  Totyle  troverent  li 
Gothe,  si  soi  penerent  de  lui   ensprendre 
avoc  sa  celé.  (Dial.  Greg.  lo  pap.,  p.  150, 
Foerster.)  Lat.,  inceudere. 

Le  cur  de  tnn  ancelle  enspren  de  la  chalnr 
Ki  descent  par  set  grasces  et  de  par  sue  ardur. 

{Prière  à  la  Vierge,  Uichel.  1.  1077,  f  9.) 

—  Neutr.,  s'enflammer  : 

Karles  l'oi,  de  maniaient  enzprevt. 
(Caydon,  3730,  A.  P.) 

Ses  pies  esgarde,  de  fin  air  enzprent. 
{li.,  6419.) 

De  fin  air  ensprent. 
(li.,  8750.) 

—  Enspris,  part,  passé,  enflammé  : 

Ke  il  alsi  sunt  enspris  de  charror  de 
droiture  encontre  les  culpes  des  forfaisanz. 
{Mor.  sur  Job,  Richel.  24764,  f  2  v».) 

La  bore  defors  ensprins  tt  alnmé. 

(Gaydon,  47-23,  A.  P.) 
La  chambre  est  clere,  qui  fn  de  manbre  bis, 
Com  s'il  i  eust  .xxx.  cierges  ensprins. 

(;*.,  10657.) —  Épris  : 

La  digniteit'de  l'anrme  qui  de  Deu  est  msprise. 
{Poème  mor.,ms.  Oit.,  Bodl.  Canon,  mise.  74, 

f  24  r°.) 

ENSRAIGIER,  VOir  ESRACHIER. 

ENSSASiENT,  voir  Ensement. 

ENSSANLLER,  voir  Ensembler. 

ENssAY,  voir  Ença. 

ENSSEGNEB,  VOJr  ENSEIGNIER. 

ENSSEGRE,  voir  ENSUIVRE. 

ENssEVANT,  voir  Ensotvant. 

ENSSIEV.ANT,  VOir  ENSUIVANT. 

ENSSIGANT,  voir  ENSUIVANT. 

ENssiGAUMENT,  voir  Ensuivammbnt. 

ENSsuiENT,  voir  Ensuivant. 

ENSTERNALITÉ,  VOir  ETERNALITÉ. 

ENSTiTuciON,  s.  f.,  nomination  : 
Et  retenons  a  nous  et  a  nos  successours 

li  enstilucion  dou  maistre   de  maison  Dieu 
fondée  et  a  fonder  pour  nous.  (1296,  Ch. 

de  Ph.  le  Bel,  Arch.  hospice  Tonnerre,  Car- 
tul.,  f»  27  v».) 

ENSTORMIR,  VOir  ESTORMIR. 

ENSTRArER,  voir  Estraier  2. 

ENsuAGiR,  V.  a.,  faciliter  : 
Ke  travail  del  cors  ensuagist 

E  la  digestinn  mieuz  nurist. 

(Pierre  d'Abersos,  le  Secte    de   secrez,   Richel. 
25407,  P  192\) 

ENsuAiRER,  ensuerer,  v.  a.,  envelop- 
per d'un  linceul  un  corps  mort,  le  couvrir, 

rhabiller  selon  l'usage  établi  dans  le  pays 
où  il  doit  être  enterré,  comme  dit  Nicot  : 

Le  saint  suaire,  ou  Nostre  Seigneur  fnt 

ensuairé.  (Déb.  des  hér.  d'arm.,  107,  A.  T.) 

Une  morte  qu'il  embaumoit  et  ensueroit. (Mont.,  Ess.,  111,  5.) 
Ensuairer.  (Oudin.) 

Saintongeais,  ensouairer. 

ENsucRER,  v.  a.,  sucfer  : 

Pour  deux  tartres  de  froumaige  bien  en- 
sucrées  et  .viil.  quartes  de  vin.  (1423, 

Compt.  de  Nevers,  CC  29,  f"  16  v°,  Arch. mun.  Nevers.) 

31 
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ENSUEL,  ansuel,  s.  m.,  ensouple,  ron- 

leau  de  bois  sur  lequel  on  monte  la  chaîne 
pour  faire  la  toile  : 

Et  si  le  doit  on  esgardeir  anchois  ke  ele 
(la  trame)  kieclie  de  Vanmcl.  (1282,  Rcg. 
aux  bans,  Arch.  S.-Omer  AB  xviil,  16, n»  579.) 

ExsuEiLLEJiENT,  enseuUlement,  s.  m., 

t.  d'archit.,  nom  donné  ;Y  une  certaine 
hauteur  comprise  entre  l'appui  d'une  fe- 

nêtre et  le  plancher: 

En  entableinens,  en  enchappetnens  et 

enseuillemens  pour  les  murs  de  l'eschive 
du  pont  dormant.  (1366,  Compt.  de  Ph. 

d'Acy,  Richel.  16170,  1°  129  t".) 
En  tant  que  touche  la  haulteur  dudit 

corps  d'ostel  il  nous  semble  et  est  avis  qu'il 
ne  doit  point  estre  plus  haut  que  l'arase- ment du  gros  mur  qui  fait  Vensueillement 
des  fourmes  de  voirrines.  (19  nov.  1457, 
Arch.  S  26,  pièce  3.) 

ENSUEB,  verbe. 

—  Réfl.,  se  couvrir  de  sueur  : 
Ne  kiens  poar  clopeter, 

Ne  nul  keval  pour  s'ensuer. 
{Anlhol.  pic,  p.  11,  Boucherie.) 

—  Neutr.,  être  couvert  de  sueur  : 

Il  n'est  pas  drois  que  je  desnue 
Un  honme  por  autre  vestir 

Quant  de  la  rien  que  j'ai  toino 
An  laborenr  rui  (nis.,  au)  cors  ensiie. 
De  ce  dont  li  faz  fain  sentir 
Vneil  au  povre  la  pauce  emplir. 

(Reclds  de  MoLiEHS,  Miserere,  Ars.  3142,  1°  206».) 

ENSUERER,  voir  Ensuairer. 

ENSUEVENT,  voir  Ensuivant. 

ENSUEVoiR,  voir  Ensevoir. 

ENSUEVRE,  voir  Ensuivre. 

ENSUGANT,  VOir  ENSUIVANT. 

ENSUGRE,  voir  ENSUIVRE. 

ENSUIABLE,  VOir  ENSUrVABLE. 

ENSUIABLETÉ,  VOir  ENSUIVABLETÉ. 

ENSuiAMMENT,  voir  Ensuivammekt. 

ENSUIANT,  voir  ENSUIVANT. 

ENSUIGABLE,  VOif  ENSUFVABLE. 

ENsuiGANCE,  voir  Ensuivance. 

ENSUIGANT,  VOIT  ENSUIVANT. 

ENSuiGEUR,  voir  Ensuivor. 

ENSUIGRE,  voir  ENSUIVRE. 

ENSUIGUEMENT,  VOir  ENSUIVEMENT. 

ENSuiR,  voir  Ensievir. 

ENSUIRRE,    voir  ENSUIVRE. 

ENsuiTER,  V.  a.,  exécuter  : 

Quant  j'eu  ensuites  ses  saintes  peregrina- 
cions.  (Caum.,  Yoy.  d'oultr.,  p.  58,  Lm Grange.) 

ENSuiTEUR,  s.  m.,  imitateur: 
Ensuiteurs   des  angelz.   (Légende  dorée, 

Maz.  1333,  f  1521».) 

ENsuivABLE,  eusieuvable,  ensievablc, 
ensivabie,  ensuiable,  ensuigable,  ensevavle, 

adj.,  qu'on  peut  suivre, imiter,  exemplaire, 
digne  de  servir  d'exemple  : 

Loavle  est  sahaltesce,  ne  mies  ensevai^le. 

(S.  Bern.,  Serm.,  Riche!.  94768,  f»  114  r») 
Pour  ce  que  les  mérites  de  ceste  vie  si 

ensivabie  ne  puissent  par  aventure  cy 
après  estre  oubliez.  {Vie  de  S.  Louis  par 
le  Conf.  de  la  R.  Marg.,  Rec.  des  Hist.,  XX, 

60.) 

Chose  ensivavle.  (Serm.  lat.-fr.,  xiv'  s., 
nis.  de  Salis,  f°  133  v°.) 

Les  meurs  vertueus  et  ensievables.  (Fos- 
SETIER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10510, f»  66  v».) 

—  Avec  un  nom  de  pers.,  digne  de 
servir  de  modèle  : 

Il  se  monstra  ensuiable  a  nous  en  trois 

choses...  (Lég.  dorée,  Maz.  1333,  f»  194'.) 

—  Ensuivable  à,  qui  doit  être  suivi  de  : 
Corrons  songent  et  ataines, 
Et  contens  o  lor  aoemis 
Qui  les  ont  en  haine  mis 
Es  choses  a  guerre  ensivables. 

(Rose,  19099,  Marteau.) 

—  An  sens  actif,  qui  suit,  qui  imite  : 
Sequax,  ensievable.  {Gloss.  de  Conches.) 

Sequax,  cis,  ensienvable.  {Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679,  f»  244  r».) 

Imitatorius,  ensuigables.  {Catholic,  Ri- chel. 1.  17881.) 

Sequax,  ensuigable.  (Ib.) 

Imitatorius,  ensuigable.  (Gloss.  de  Sa- 
lins.) 

Ensuivable,  imitatorius.  {Gloss.  galL- 
lat.,  Richel.  1.  7684.) 

En  demonstrant  sa  jeusne  a  ce  temps 
estre  aussi  comme  ensieuvable  la  jeusne  de 
Nostre  Seigneur.  {De  vita  Christi,  Richel. 
181,  f»  56^) 
—  Suivant  : 

En  l'année  après  ensivabie. 

(Mage  de  la  Charité,  Bilile,  Richel.  401.  f  138''.') 

ENSuivABLEMENT,e»îSietiabJejnejtt,adv., 

en  suite,  à  la  suite,  consécutivement  : 

Piritheus  fu  li  plus  prez 
.4ssi8  delez  Ini  vers  la  destre. 
Et   li  Tiens  lez  Ini  a  senestre, 
Et  li  antre  ensuitablement . 

(.Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069.  f°  114'.) 

Ly  jnge  lay"  premièrement Et  li  clerc  ensuivahlement 
Tuit  les  escorchent,  tait  les  ploment. 

(H.,  p.  124.  Tarbé.) 

De  quoy  pareillement  l'euvangile  ensieva- blement  contient.  {De  vita  Christi,  Richel. 
181,  f  14;1^) 

ENSUIVABLETÉ,  ensuiabUté,  ensieva- 
blelé,  ensigableté,  s.  f.,  ceux  qui  suivent  ou 
ce  qui  suit,  conséquence  : 

Sequella,  le,  ensievableté.  {Gloss.  lat.-fr., 

Richel.  1.  7679,  l'°  244  r».) 
Au  delict  sont  deux  choses,  péché  qui 

hounit  l'ame  et  l'ensuivableté  de  péché, 
c'est  obligement  de  peine,  aussi  sont  deux 
choses  en  contrition,  grnce  et  douleur  qui 
est  ensuivableté  de  grâce,  {le  Miroir  histo- 
rial,  Maz.  357,  ("  152  r".) 
Par  ensuiableté.  {Légende  dorée,  Maz. 

1333,  f»  194".) 

—  Ceux  qui  viennent  après  nous,  pos- 

térité : 
Fillon,  fille  Régnier  le  courtilier,  et  tonte 

leur  proapnie  et  ensigableté.  (1316,  Arch. 

JJ  53,  f'  44  r».) 

Ensuivableté,  genre  qui  s'en  suit,  pos- tentas. {Gloss.  ffaH.-(ot.,  Richel.  1.  7684.) 

ENSUiVAMiiENT,  ensieuvemmeut,  ensui- 
vantetnent,  ensuiamment,  ensevantement, 

cnsigamment,  -  anment,  enssigaument,  ense- 

gaument,  adv.,  à  la  suite,  consécutive- 
ment, ensuite  : 

Commencera  le  premier  terme  a  la  feste 
de  Touz  sains,  et  le  second  a  la  feste  de 
l'Ascension  ensiguaut,  et  ainsin  ensigan- 
ment  ans  diz  termes  annuelment.  (1341, 

Arch.  JJ  72,  f»  318  r».) 
Laquele  rente...  tendront  de  nous...  en 

la  manière  que  dit  est  en  nostres  contez 
d'Anjou  et  du  Maine,  tout  ensegaument 
sanz  aucun  moyen  entre  deux.  (1342,  Arch. 
K  49,  pièce  58.) 

Et  einssi  chascun  an  enssigaument  tant 
comme  il  vivra.  (1348,  Arch.  Loiret,  Ste- 
Croix,  S.  Père  le  Puellier,  B,  I.) 

Et  einssi  de  terme  en  terme  chascun  an 
enssigaument  et  continuelment.  (/b.) 

Pource  que  les  plantes  et  les  bestes  de- 
sus  dites  depuis  leur  couiencement  doivent 
croislre  proporcionelment  et  estre  esten- 
dues  selonc  l'extension  première  qui  est 
plus  du  long  que  du  lé  ne  du  parfont, 
pource  se  fait  tous  dis  ceste  desus  dite 
extension  ensieuvemment  plus  du  long 

qu'autrement.  (Evrart  de  Conty,  Probl. 
d'Arist,  Richel.  210,  t»  218''.) 

Satiffation  est  plus  nécessaire  ou  esta 
faire  devant  restitution,  et  restitution  de- 

vant reddition,  et  ainsi  ensuivamment. 

(Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  f  538».) 
Or  disons  doncques  ensuivamment  des 

aultres  choses  ce  que  nous  avons  commencé 
en  la  matière  de  ire  et  superhabondance. 
(Id.,  ib.,  f  32^  éd.  1488.) 

Il  convient  que  nous  élisions  de  nuit 
primierement  la  lune  et  ensuiamment  le 

solail.  (lD.,(Juadrip., Richel.  1348,  t«  138  v».) 
Ensigamment  nos  détermine  li  auctours 

de  l'aiguë  qui  descent  en  l'uel.  {Cyrurgie 
Albug.,  ms.  de  Salis,  f"  133^) 

Et  consequentement  de  ses  huit  déesses 
et  des  autres  ensuivantement.  {Chron.  et 

hist.  saint,  etprof.,  Ars.  3515,  f"  144  r".) 
Doivent  les  seigneurs  estre  serviz  de  vin, 

puis  après  de  bonnes  et  fines  confectures,  et 
ensevantement  de  vin.  (1415,  Arch.  Rennes, 

ap.  Guillotin  de  Corson,  Potiillé  de  l'Arche- vêché de  Renyies,  p.  293.) 

Consequeuter,  deinceps,  continue, ens«i- 
vamment.  (Trium  ling.  dict.,  1604.) 

ENSUIVANCE,  ensiwance,  ensievance, 
ensuigance,  s.  f .,  ceux  qui  suivent  ou  ce  qui 

suit,  suite,  conséquence  : 

Dunkes  parl'umbre  de  mort  entend  l'om sa  ensiwance.  {Job,  p.  458,  Ler.  de  Lincy.) 

Nule  contrariété  n'ait  donc  leu  en  touZ 
les  menbres  de  nostre  code,  einz  i  ait  con- 

corde et  eiuuivance,  si  que  nus  n'i  soit aversaires  a  autre.  {Code  de  Justin.,  Richel. 

20120,  f  26  v«.) 
Sequela,  ensuigance.  (Catftolicon,  Richel. 1.  17881.) 

Selonc  l'opinion  de  ceulz  d'Egypte  les 
termes   n'eosieuvent  pas  les  choses  gène- 
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ralment  pour  que  ce  que  il  ne  inistrent  pas 
certaine  ensievance  pour  principe  et  rachine 

ne  en  l'ordi'uance  ne  eu  la  quantité  de 
chescun  d'eulz.  (Oresme,  Quadrip.,  Ricliel. 
1348,  f°  49  r».) 

ENSUIVANT,  ensuivent,  ensuevenl,  en- 

suiant,  -  ent,  enssuient,  ensievant,  enss.. 
ensivant,  ensevant,  enss.,  ans.,  enxevant, 
enxeuvant,  anxuant,  ensuigant,  ensigant, 
enssigant,  ansigant,  ensiguent,  anssiguant, 
anssiganl,  ensigeant,  ensigant,  ensugant, 
adj.,  suivant,  qui  suit,  consécutif  : 

Pour  ces  anssevans  que  demoreret  lou 
conte.  (1238,  Louppi,  I,  2,  Arch.  Meurthe.) 

A  la  saint  Rémi  enseganl.  (1234,  Ch.  des 
B 

Compt.  de  Dole,  -—  ,  Arch.  Doubs.) 

Et  en  l'autre  année  après  celé,  et  en 
toutes  les  autres  ensuians.  (Est.  Boil., 
Lii\  des  mest.,  1"  p.,  xcix,  2,  Lespinasse 
et  Bonnardot.) 

Deanz  nuef  jours  ensuganz  pruchiene- 
ment  après  ce  que  vous  lour  auroiz  lites 
ces  présentes  letres.  (S.  Bénigne,  Moniales 

de  Larrey,  Arcb.  Côte-d'Or.) 
Per  le  terme  de  sex  semennes  qui  doit 

comencier  chescun  an  a  la  feste  de  la 
seint  .Michiel  et  continuelment  ensigeanz. 
(1283,  Franck,  de  Montbeliard.) 

Et  ensint  chasciin  an,  cinc  cens  livres  a 
ces  moismes  termes,  continuelment  ansi- 

ganz.    (1283,    Pr.   de  l'H.    de   Uourg.,  II, LXII.) 

A  Vansigant  feste  de  tous  Seins.  {Ib.,  II, 
LXI.) 

A  le  Toussains  après  enssievant.  (1292, 
Boulogne,  Arch.  J  1123,  pièce  10.) 

Par  doux  festes  continnemenl enssenanz. 
(Sept.  1294,  Arch.  M.-et-L.,  B  82,  f  42.) 

Et  seroient  li  denier  paie  des  leveures 
de  la  première  franchise  ansigant.  (1298, 
Lett.  de  J.  de  Joinv.,  Arch.  K  1153.) 

As  trois  semaines  de  Pasques  prochienes 
ansivans.  (Ch.  de  1299,  f'''  Biz.,  Bibl. Nantes.) 

Quar  li  signe  ensuigant  ponr  certaia  le  lesmoignent. 
(Girart  de  Ross.,  61-23,    Jlignard.)    Var.  du   ms. 

de  Sens,  ensigant.  ] 
Et  des    anssiguanz    articles...  as  anssi- 

ganz  articles.  (13ÛS,   Arch.    J    1030,    pièce    1 
28.) 

A  paier  aus  termes  ensiguenz.  (1316, 
Cuap.  Ste-Croix,  Arch.  Loiret,  G  II.) 

A  Vansigant  feste  de  l'ascenssion.  (1316, 
Arch.  JJ  54''",  f"  50  v°,) 

Davant  lai  feste  S.  Martin  après  enxe- 
vant. (1326,  Virey,  Lorraine,  Cabin.  de  .M. 

de  Labry.) 

As  choses  ensiciantes.  (1331,  Ch.  du 
Garde  du  sceau  de  Corentin,  S.  Sauv.,  Cats, 
Arch.  Manche.) 

Chascuu  an  le  jour  de  la  uostre  Dame 
fhandeleur  prochene  après  enssigant  la 
dite  siguifficaciou.  (1.348,  Arch.  Loiret,  Ste- 
Croix,  S.  Père  le  Puellier,  B,  I.) 

Tant  alerent  nagent  et  tant  vont  cheminant, 
tant  par  l'eane  de  Saine  la  rivière  courant 
Comme  par  terre  ensevant  en  Seine  cosliant, 
Qa'il  ont  veu   Meullenl  dessus  Seine  séant.  I 
(Ccv.,  du  Guesclin.  ïar.  dn  v.  .3971,  Charriera.) 

Le  venredy  enssuiient.  (1374,  Ste-Croix, 
Chautay,  Arch.  Loiret.) 

As  prochains  plais  ensevans.  (Mars  1386, 
Fiiues,  Arch.  Nord,  Cod.  A,  1»  416  r».) 
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Et  ensi  des  aulres  dous  adjournemens 
enxeuwant.    (1397,  Hist.  de  Metz,  IV,  480.) 
Au  samedi  après  venant  et  enssuient. 

(1398,  Arch.  Loiret,  la  Cour-Dieu.) 
Jusques  a  trois  ans  ensivens.  (Compt.  de 

Girart  Goussart,  1400-1402,1  Commune, 
Arch.  mun.  Orléans.) 

Faisant  défaut  de  paier  par  deux 
termes  continuez  ensegant  l'un  l'autre. 
(Charte  de  1409,  Arch.  Solesmes,  16.) 

Peu  de  temps  après  ensievant.  (Mons- 

TRELET,  Chron.,  II,  224,  Soc.  de  l'H.  de 

Fr.) 

Le  mois  ensievant.  (Id.,  ib.) 

Le  règne  du  dict  Philippe  de  Valois  et 
des  quatre  rois  ensuivans.  (Seyssel,  Hist 
de  Louis  XII,  f»  32  r»,  éd.  1587.) 

—  Fig.,  qui  imite  : 
Ensuevens  ,  imitator.  (Gloss.  qall.-lat , 

Richel.  1.  7684.) 

—  S.  m.,  successeur,  descendant  : 
Por  nos  et  por  les  nos  et  por  nos  an- 

xuans.  (Mai  1287,  Ch.  du  Cte  de  Detix- 
Ponls,  Villers  Betnach,  Arch.  Mos.) 

—  Adv.,  ensuite  : 

Puis  que  Dien  fist  Adam  et  ensieuvant  Evain, 
Ne  vit  on  plas  bel  homme,   prinrhe  ne   castelain. 

(H.  Capet,  97-2,  A.  P.) 
Si  ala  ramembrant 

Da  viellart  Qu.issamas,  dez  anitrez  ensievant. 
Comment  lez  aquievoient  en  bonour  exauchant. 

(/«.,  1132.) 

ENSUIVANTEMENT,       VOir       ENSDIVAM- 
MENT. 

ENsuivEMENT,  -ivemcnt,  ensuiguement, 
s.  m,, suite: 

De  toute  ceste  misère  Adam  fut  le  com- 
mencement et  non  Vensuivement  par  pro- 

pagation. (P.  D'AiLLY,  les  sept  Degrés  de 
l'esclielle  de  penitance,  f»  10  r°.) 

—  Action  de  suivre,  d'imiter,  imitation  : 
En  tele  manière  s'estoit    acoustumez  as 

raciunes  des  herbes  comme  se  il  ne  fust 
mie  houme..  Mes  mieus  pot  estre  apelez 
bi'Ste  sauvage,  tout  ne  fut  ce  par  nature, 
si  fu  ce  par  estude  d' ensivement.  (Vie  et 
mir.  déplus,  s.  confess.,  Maz.  568,  f'  197''.) 

Sintagma,  matis.  ensuiguement.  (Calho- 
licon,  Richel.  1.  1788t.) 

Ensuivement,  imitacio.  (Gl.  gall.-lat.,  Ri- chel. 1.  7684.) 

Ensuivement,  imitation.  (Trium  ling.  dict., 1604.) 

ENSUIVEUR,  voir  Ensdivor. 

ENSuiviR,  voir  Ensievir. 

ENsuivoR,  -  eur,  ensiwor,  ensevor,  en- 
suigeur,  ensuyveur,  s.  m.,  celui  qui  suit, 
imitateur  : 

En  si  ample  congrégation  ne  laissât  il  eu 
viTtuz  ses  ensiworsf  (Dial.  St  Greg.,  p.  15, Fiierster.) 

Mal  homme  ki  ensiwor  sunt  de  lor 
orguilh.  {Job,  p.  446,  Ler.  de  Lincy.) 

Cil  lii  après  vos  doient  veuir  et  ki  au 
cest  saint  proposemant  doieut  estie  vustre 
ensevor.  (Li  Epislle  si  liernart  a  Mont  Deu, 
DIS.  Verdun  72,  1»  12  v».) 

Les  .VIII.  beueu[r]tez  que  Jhesu  Criz 
promit  es  apostres  et  a  lor  ensiveus.  (Bla- 

querne,  Richel.  763,  f»  108  r°.) 
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Imitator,  ensuigeur.  {Gloss.  de  Salins.) 

Comme   vray  ensuiveur  de   Nostre  Sei- 
gneur. (MoNSTRELET,  Chrou.,   I,  44.   Soc de  l'H.  de  Fr.) 

Affin  qu'il  nous  racheptast  et  nectoyast 
son  peuple  acceptable  ensuyveur  de  bonnes 
œuvres.  (Bible,  Ep.  de  St  Paul  à  Tite cil.  2,  éd.  1543.) 

ENSUIVRE,  -  suyvre,  -  xuivre,  -  sieuvre. 

-  sievre,  -  sevré,  -  sueure,  -  seure,  -  suigre, 
-  seugre,  -  sugre,  -  sigre,  -  seigre,  -  segre, 
ans.,  anss.,  es.,  ins.,  verbe. 

—  Act.,  suivre,  aller  à  la  suite  de  : 

Mais  la  matire  g'ensurrai. 
(Ben.,  Troie,  ms.  Naples,  P    l*.) 

Mais  ranlt  les  vont  près  ensiwant, 
Sovent  lor  fant  les  fers  sentir. 

(Id.,  D.  de  Norm.,  Il,  90i.  Michel.) 

Si  nnt  après  lui  chevalcbic, 
Ensevi  l'unt  od  granz  maisnees. 

(Id.,  ib.,  II,  8619.) 

Venrat  li  tens,  quant  li  menbre  ensevront 
10  cliief,  ke  toz  li  cors  se  delciterat  en  un 
esperit.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel.  24768, 
f''58vo.) 

Qnant  il  fu  jor  et  François  virent 
Païens  esebapes  si  sallirent 
Sur  les  chevans  et  les  ensurent. 

(J.  Le  Marcuact,  }hr.,  ms.  Chartres,  t"  44'=.) 
La  trasce  ensuient  li  chien  tait. 

{Dotop.,  9-214.  Bibl.  elz.) 

Il  n'ont  cnre  d'orgnel  ensievre, 
Tuit  se  vuellent  humblement  vivre. 

{Rose,  Vat.  Chr.  1858.  P  9."^».) 
An  moins  en.Tui  .1.  ponr  la  trace 
Par  quoi  li  boen  ont  los  et  pris. 

(RuTF.B.,  Despulizon  don  Croiiié  et  dou  Descroiiié, 

I,  131,  Jnbinal.) 

Ne  le  promet  mie 
Tens  de  lunje  vie 
Ke  desceu  ne  soies  ; 
Si  tu  vas  eoz  ou  hors, 
L'umbre  ton  cors 

Ensiut  mort  tôle  voies. 

i.Calm,  Richel.  -25407,  f  21t«.) 

Qui  est  mes  sergenz  si  m'ansuigue.  (3'p. 
des  Coiit.  des  Charlr.,  ms.  Dijon,  1"  20  v».) 

Li  Gliot  avaient  les  Borguignons  ensuiz 
et  soustenuz  contre  lui.  (Chron.  deS.-Den., 

ms.  Ste-Gen.,  f"  13"=.) 

Et  pansa  qu'il  les  ansuegroit  moult  vo- luntiers.  (Vie  saint  Dominique,  Richel.  988, 

f  166'=.) 
Li  chans  choriques  n'ensievent  pas  ainsi 

les  paroles.  (Evrart  de  Conty,  Probl. 
d-A7-ist.,  Richel.  210,  1°  233'.) 

11  cnsuguist  1res  bien  le  bon  Cesaire  Anguste. 
(Girar(  de  Ross.,  '2855,  Mignard.) 

—  Poursuivre  : 

Tant  en  r'ot  de  ceos  ki  la  povreteit  de 
l'espirit  ansevirent.  {Li  Epistle  Saint  Ber- 

nard a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  7  v  .) 

Car  celui  que  tu  as  féru 
Ont  enchaucié  et  ensru. 

(Lib.  Psalm.,  Livui,  p.  306,  Michel.) 

Prosequi,  ensiire.  (Fragm.  d'un  gloss. du  xiii"  s.,  Zeitschr.  fur  roiu.  Phil.,  1880, 
p.  369.) 
Comme  nous   de  nostre  office  enseguis- 

sie?is  Aymeride  Saint  Waisse,...  et  deisBieus 
contre  li  que  il  avoit  tué  johan  de  Gu 

serines,  pouniuoi  nous  voulions  que  se  i 
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le  confessoit  que  les  biens  de  li  feussent 

commis  au  roy.  (1309,  Arch.  JJ  41, f  113  r°.) 
Car  de  la  mort  dudit  Jolian  nous  ne 

poions  ne  ne  le  deviens  ensegre.  {Ib.) 

Comme  nous,par  la  vertu  desdites  lettres, 
enseguissons  et  trasissons  en  cause  par  de- 

vant nous  Jehen  Vigiers.  (1313,  Arch.  JJ 

49,  f°  9  r».) 
Et  ainxi  fust  que  le  dit  mons.  Johan 

Chasteigner  ensseguist  et  encliaussast  le  dit 
Micbeau,  disans  que  la  dite  pièce  de  vigne 
ob  son  ions  il  li  deguerpist.  (11  cet.  1368, 
S.  berthomé,  Bibl.  la  Rochelle.) 

—  Suivre,  imiter  : 

Kar  desque  a  justise  serad  returned  li  ju- 
gemenz,  e  ensiwerunt  iceol  tuit  li  dreiturel 
par  quer.  {Liv.des  Ps., Cambridge, XCIII,  15, 
Michel.) 

Ci  remaindrnnt  mi  chevalier 
A  lot  ton  bon  enseure  e  faire. 

(Ben.,  D.  deNorm.,  II.  1194S,  Michel.) 

Ces  oiseans  ensegre  devons. 
(Gerv..  Best.,  Brit.  Mns.  add.  28260,   f  9T\) 

N'en  ensevez  mies,  chier  freire,  ceos  ki 
maligne  sunt.  (S.  Bern.,  Serm.,  Richel. 
24768,  f"  10  r».) 

Por  ansevre  lo  savoer  religions.  {Li 
Epistle  Saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f  70  v».) 

Ansevre  l'example  de  la  seinte  et  de  la 
religiose  simpliceteit.  (Ib.,  ("  70  v».) 
Henris  de  Valenchienes  dist  Ije,  puis 

que  li  hom  s'entremet  de  biel  dire  et  de 
traitier,  et  il  en  est  graciles  de  tes  discres 
et  autorisies,  il  se  doit  bien  traveillier  que 
il  ensiuce  le  vou  de  sa  grâce  par  traite- 
mentdeplaine  vérité.  (H.  de  Valenciennes, 
SOI,  Wailly.) 
Ce  est  bestial  chose  a  ensuirre  trop  le 

délit  de  touchier.  (Brun.  Lat.,  Très., 
p.  283,  Chabaille.) 

A  cotes  chouses  ensuevre  et  enterigner. 

{Ch.  de  1272,  Bercé  et  la  Hubaudière,  2i'''', Arch.  SartUe.) 

Volons  ke  conute  choise  soit  a  tous  ke 

nous,  esiivans  les  traches  de  nous  ances- 
Eors  por  l'amur  nostre  Sangnor...  (Trad.  du 
XIII»  s.  d'une  charte  de  1243,  Cart.  du  Val 
St  Lambert,  Richel.  1.  10176,  i"  18\) 

Essiwans  les  traches  de  nous  ancessors. 

(1235,  ib.,  1'  IS»-.) 
Tu  es  ensegu  Job  et  Thobie  per  patience. 

{Li  Amiliez  de  Ami  et  Amile,  Nouv.  fr.  du 
XIII*  s.,  p.  65.) 

Ses  filles  n'ensuivirent  mie  la  luxure  de 
leur  mère.  {Grand.  Chron.  de  France,  IV, 
24,  P.  Paris.) 

Ke  il  ensiwra  mes  tnte  sa  volenté. 
{Hom,  4531.  Michel.) 

   Qai  charitablement 
Ed  ce  présent  du  monde  ensievirent 
Ibesas  Crist. 

(JMam.  d'Ov.,  p.  13b.  Tarbé.) 
Nous  créons  que  Girart  velt  enseugre  son  père 
Qoi  a  fait  en  son  temps  mainte  doltote  mère. 

(Gir.  de  Ross.,  975,  Migoard.) 

Imitor,  ensuigre.  [Catholicon,  Richel.  1. 
17881.) 

La  dite  vençon  tenir,  actendre,  garder, 
enseigre  feaument,  fermement.  {Ch.de  1348, 
Fontevr.,  Mespied,  Arch.  M.-et-Loire.) 

En  esuivant  les  œuvres  de  nostredit  sei- 
gneur et  père.  (1383,  Ord.,  vu,  63.) 

Plusieurs  Vensuyvenl  jusques  a  la  frac- 
tion de  son  pain,  mais  pou  jusques  a  hoir 

le  calice  de  sa  Passion.  {Intern.  Consol,  I, 

XI,  Bibl.  elz.) 
Dont  par  gros  oallraige  ensuit 
Malheur  et  dneil  qui  les  instiil. 

{La  Pileuse  désolât,  du  monast.  des  Cord.  de  Maiilx, 
Poés.  fr.  des  xv*  et  xvi°  s.,  I,  143.) 

Tous  ceui  qui  sons  Jesns  Christ  vivent 
Et  ses  commandemens  ensuivent, 
We  sont  ils  point  religieux  ? 

(Cl.  M.iR.,  Coll.  d'Erasme,  Virgo,  ji'.(jOYà|AO;, 
p.  19i,  éd.  1731.) 
Le  langage  français  ensuit  les  jolies,  gen- 

tilles et  gaillardes  façons  grecques  du  plus 

près  qu'aucun  autre.  (H.  ÈsTiENNE,  Precel- lence  du  lang.  franc.,  p.  7.) 

Le  seul  désir  que  j'ay  de  faire  bien  con- noitre  et  hair  les  villains  par  leur  villenie, 
et  les  meschants  par  leur  meschanceté, 
m'a  fait  ensuivre  la  manière  des  Lacede- 
moniens,  qui  pour  instruire  leur  jeunesse 
a  sobriété  faisoient  venir  les  ivrognes  en 
leur  présence,  afin  que  voyant  leurs  vi- 

lains actes  ils  apprissent  de  bonne  heure 
a  détester  1  ivrognerie.  (Id.,  Apol.  p.  Herod., c.  21.) 

Mais  que  me  sert  i'enmyvre  en  vers  la  gloire 
Dn  grand  Ronsard... 
(Jean  de  la  Taille,  Becq  de  Fouqnières.  Po<'l.  fr. 

au  ivi"  «.,  p.  251.) 

—  Suivre,  exécuter,  accomplir,  prati- 

quer : 
Ce  que  nature  nous  auroit  véritablement 

ordonné,  nous  Vensuivrions  sans  doute 
d'un  communconsentement.(CHARR.,  Sag., II,  3.) 

—  Poursuivre  en  justice  : 

Et  Pierres  disoit  encontre  qu'il  pooit 
bien  sivjr  por  le  tout  lequel  qui  li  pleroit, 
et  cil  qui  il  ensuirroit  quesist  ses  compai- 
gnons,  et  sor  ce  se  mistrent  en  droit. 
(Beauman.,  Coût,  du  Beauv.,  xliii,  7,  Beu- 
gnot.) 
—  Réfl.,  suivre,  venir  après  : 

Cils  qui  s'enseuguent.  (Oct.  1294,  Ch.  de 
Marguerite,  femme  du  seign.  de  Pontarlicr, 
Arch.  C.-d'Or,  B  493.) 

—  Neutr.,  suivre,  être  à  la  suite: 

En  la  manière  qui  ensieult.  (xiil°  s., 
Chap.  de  Renn.,  S.  Melaine-le-Petit,  Arch. lUe-et-Vilaine.) 

Les  choses  qui  enseguent.  (1293,  Cart.  S. 
Levroux,  f"  87%  Arch.  Indre.) 

Que  bois,  que  bruiere,  que  pasture,  que 
terre  guaingnable,  assis  en  la  parroisse  de 
Limoux,  en  la  dyocese  de  Paris,  tenans 
d'un  bout  au  bois  de  Poumereit,  et  ensuient 
a  ce  meisme  bout  et  a  la  terre  au  seigneur 
de  Lymoux.  {Ch.  du  9  juin  1300,  Arch. 
Seine-et-Oise.) 

Et  ensuieent  a  la  terre  Renout  le  Bestier 
et  a  la  pasture.  (Ib.) 

Les  convenances  qui  enssuient.  (1302, 
S.  Pierre  en  Pont,  Arch.  Loiret.) 

Pour  ouir  et  recevoir  l'otroy  et  l'acor- dance  des  choses  qui  enssiguent.  (1308, 
Ste  Croix,  Mesnilgir.,  D  III,  Arch.  Loiret.) 

Pour  oir  et  recevoir  l'otroy  et  l'acordance 
des  choses  qui  anssigant.  (1314,  Aulnay-la 
Rivière,  A  11,  Arch.  Loiret.) 
Avons  fez  les  acorz  et  convenances  qui 

ensigiient.  (1330,  Liv.  des  Priv.  de  l'Egl.  de 
C/ia>-(.,Richel.  Cart.  28,  p.  232.) 

Avoir  ferme  et  estable  les  choses  qui 

enssigant.  {Ch.  de  1336,  Aulnay-la-Rivière, 
B  2,  Arch.  Loiret.) 

Quant  a  ce  que  dit  est  et  qui  enseull. 
(Vend.  ap.  S.  Math.  13SS,  S.  Melaine,  Arch. lUe-et- Vilaine.) 

—  Passer  à  une  autre  chose  : 

Nous  ensuivons  a  dire  de  la  somme  du 
coust.  {Ch.  de  1293,  Arch.  Musée,  vitrine 

50,  pièce  298.) 
—  Ensui,  part,  passé,  conclu  : 
Selon  les  transactions  et  concordats  en- 

suys  entre  eux  ou  leurs  dicts  prédéces- 
seurs. (1452,  Letl.  duD.  Pierre,  Arch.  Côtes- 

du-Nord.) 

Ce  verbe  appartient  à  la  langue  mo- 
derne, sous  la  forme  ensuivre,  comme  ré- 

fléchi, et  comme  actif,  en  terme  d'an- 
cienne procédure,  avec  le  sens  de  pour- 

suivre. 

ENSULLENTER,  ensulenlcr,  v.  a  ,  syn. 
de  souiller  : 

Luxure  l'orde  vil  pullente 
Qui  le  cors  soille  et  ensultente. 

(G.  DE  Coisci,    ilir.,   ms.  Brux.,  f    92',  et    Ki- 

chel.  23111,  t"  69''.) Del  sanc  est  tos  ensulentes. 

{Athis,  Richel.  375,  f°   123".)  Ms.  ensalentei. 
Si  désarment  les  damoiseles  Bohors  et  li 

lèvent  le  cors  et  le  vis  por  les  armes  et  le 
suor  dont  il  esloit  ensuUentes.  {Artur,  ms. 
Grenoble  378,  C  126=.) 

ENsuLTivEMENT,  adv.,  avec  soin, 
avec  zèle  : 

Ki  ensullivement  Dea  prie  e  eschordement. 
(P.  DE  Thaon,  Best.,  1363,  Wright.) 

1.  ENSUR,  prép.,  au  moment  de  : 

Ensur  nnil. {Alexis,  st.  15',  Stengel.) 

2.  ENSUR,  voir  ENSEtJR. 

ENSURANCE,  voir  Enseurance. 

ENSURE,  voir  Ensuivre. 

ENSURFURER,  V.  a.,  remplir  de  soufre, 

soufrer  : 
Si  ['auront  lote  ensurfuree  (la  coraille) 
De  soufre,  de  puant  ordure. 

(Macé  de  la  CsABiTÉ,  Bible,  Richel.  401,  f°  194''.) 

ENsuRiR,  -  yr  (s'),  V.  réfl.,  devenir 
sûr,  aigre,  aigrir  ; 

Ce  laict  se  est  ensury.  (Palsgrave,  Es- 
claire,  p.  777,  Génin.) 

L'aile  s'ensuryt  en  temps  d'esté  bien  tost. 
(ID.,  ib.) 

—  Ensuri,  part,  passé  et  adj.,  aigri, 

aigre  : 
Et  leur  mectz  au  cueur  ung  douloureux 

emplastre  destrempé  de  vin  aigre  et  en- 
suru  de  poinctures  et  d'aiguillons  de  dou- 

tes. (P(;rce/-ores(,  vol.  III,  f»  37,  éd.  1528.) 

ENSus,  ansus,  adv.,  au-dessus,  à  l'é- 

cart, loin  : Christns  Jesns  qai  man  ensus. 
(Passion,  509,  nia..) 

Ensus  an  partir  del  forfait 
Se  sunl  li  Aleman  retrait 
Auques  eu  loinz  de  la  cité. 
(Be.n.,  d.  de  Norm.,  11,  18972,  Michel.] 
Erec  bote  le  nein  ensus. 

(Chresi.,  Erec  et  En.,  Richel.  1420,  T  l'.) 
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Ansus  te  trait  por  la  joste  esgarder. 

(Gerarl  de  Viane.  162,'.Bekker.) 
Si  ne  vous  avieigne  jamais,  dit  Jehan, 

que  vous  chassiez  les  povres  enms.  (JoiNV., 
Hist.  de  St  Louis,  p.  136,  Michel.) 

D'autre  part,  un  petit  plus  ensus,  li  ar- 
chier  d'En^leterre  s'estoient  recueilliet. 
(Froiss.,  Chron.,  V,  170,  Luce.) 

—  Ensus  de,  loc.  prép.,  de  dessus,  loin 
de  : 

Osteit  avons  ansus  de  nos  et  de  nos  a- 
celles  la  forme  de  povreteit  et  la  biauteit 
de  la  seinte  simpleciteit  (Li  Epistle  saint 
Bernard  a  Mont  Deu ,  ms.  Verdun  72, 
f»  73  r°.) 

Sire,  trailes  ensus  de  moi. 
(A.  DE  n  Halle,  li  Gieus  de  Robin  et  de  Marion, 

p.  353,  Conssemaker.) 

Et  se  seroit  bannis  x  ans  fuers  de  Mes, 
et  a  deix  lues  ansus  de  Mes.  (1306,  Hist.  de 
Metz,  III,  282.) 

■  —  A  l'ensus  de,  loin  de  : 
Qae  se  deus  ans   

Ta  atoies  a  t'ensus  de  moi  mes. 
Se  seroies  ta  tousjours  en  moi  entes. 

(Froiss.,  l'Esp.  am.,  2875,  Scheler.) 

—  Estre  ensus  de,  loc,  être  délivré, 
être  arraché  à  : 

Tu  faces  tant  qne  nous  poissons, 
Se  de  ce  siècle  trespassons. 
Venir  an  repos  de  lassus 
Et  de  purgatoire  eslre  ensiis 
Et  Dieu  leoir. 

(Un  Mir.  de  ti.-D.,  du  roy  Thierry,  Th.  fr.  au. 
m.  i.,  p.  597.) 

Poitou,  Vienne,  Deux-Sèvres,  Vendée, 
Limousin,  ensus,  ensu,  en  haut,  là  haut, 
au-dessus. 

ENSUYR,  voir  Ensieyib. 

ENsuYviR,  voir  Ensievir. 

ENsuwE,  voir  Eisstra. 

ENSWARDEIR,  VOir  ENSGARDER. 

ENT,  end,  en,  em,  an,  ens,  ind,  in,  adv., 
de  ce  lieu,  de  ces  lieux  : 

Or  set  il  bien  qued  il  s'en  deit  aler. 
(SI  Alexis,  st.  56,  G.  Paris.) 

Al  siège  ad  Ais  en  serez  amenez. 
(Hol.,  433,  Muller.) 

Istons  nos  ent  armé  et  fervesti. 

(Les  loh.,  ms.  Berne  113,  f°  2-2''.) 
Tornes  tos  enl. 

(Raoul  de  Cambrai.  Richel.  Îi93,    P  131  j".) 

Dist  qn'il  par  nuit  fors  end  istra. (Brut,  ms.  Munich,  1675,  Vollm.) 

Uns  sols  D'end  est  tIs  escapeiz. 
(Ib.,  568.) 

Car  j'ai  grant  volenté  pieça 
D'aler  ent  en  vostre  servise. 

[Atreper.,  Richel.  2168,  P  11'.) 
Tournoienr,  vos  qui  aleiz 
En  jTer,  et  vos  en  aleiz 
Querre  places  a  loiirnoier 
Vos  ne  poeiz  mieux  foloier. 

(RcTEB.,  Nouvele  complainte  d'Outre  mer,  Jab.,  I, lli.) 

Volentiers,  dist  li  sires  :  Venes  vous 
cnl.  (Li  Contes  dou  roi  Flore  et  de  la  bielle 

Jehane,  Nouv.  fr.  du  xiil°  s.,  p.  143.) 
Aies,  menés  Vent,  et  en  faites  vostre  vu- 

lenté.  (Comtesse  de  Ponthieu,  Nouv.'  fr.  du 
XIII'  s.,  p.  iOO.) 

Ailes  yous  ens  fnyant  en  Cbipre. 
{La  Rescepcion    maistre  Lambelin,    00,  ap.  E.  de 

Bouteiller,  Guerre  de  Metz,  p.  353.) 

Ja  pour  la  mort  ne  le  trespas 
Dndit  conte,  qui  estoil  le  chief. 
Les  Angloys  a'em  bougèrent  pas, 
Ains  s'entretiadrent  de  rechief. 

(Martui.,    Yig.deCh.   VU,  D  III,  éd.  1493.) 

—  D'ent,  dans  le  niême  sens  : 

Si  passèrent  d'ent  en  après Par  les  columbes  Hercules. 
(Brut,  ms.   Munich,  1277,  Vollm.) 

—  Ent  s'emploie  aussi  comme  pronom 
pour  signiûer  de  cela,  et  remplacer  un 
nom  de  chose  : 

Jo  ne  sai  veirs  nul  hume 

Ne  mais  Rollant  qn'uncore  en  avrat  honte. 
(Rot.,  381,  Muller.) 

Qne  que  Rollanz  Guenelnn  forsfesist, 
Vostre  servise  l'en  doust  bien  guarir. 

(/«.,  3827.) 

Antipater  respont  qui  mal  fn  apensez  : 
Donnez  nons  en  respit  et  jour  nous  en  metez. 

(llom.  d'Alex.,  Richel.  792,  !"  138''.) 

Li  abbes  et  li  chapitles  l'en  aquitten. 
(1230,  Coll.  de  Lorr.,  980,  n°  6,  Richel.) 

De  mangier  ent  mnlt  l'en  pria. (Pierre  de  Peckam,  Rom.  de  lumere,  Brit.  Mus. 

Harl.  4390,  f»  1''.) 
C'est  a  saver,  pernez  ent  cure. 

(Pierre  d'Abernun,  le  Secré  de  secrez,  Richel. 
254U7,  f»  188^> 

E  mangiez  ent  a  tun  pleisir. 

(ID.,  ib.,  f»  ISît"".) 
   Un  trop  biel  temple. 

Bien  maçonné,  couvert  d'escaille  ; 
Dou  trop  parler  ent  ne  me  caille. 

(Froiss.,  le  Temple  d'onnour,  162,  Scheler.) 
Or  vous  diray  je  la  manière 
Comment  nous  nous  en  cheviron. 

(Pass.  N.-S.,  Job.,  Myst.,  Il,  279.) 

Mais,  m'amie,  dist  il,  vous  semble  il,  a 
la  vérité,  et  a  vostre  entendement,  que  ce 
que  droit  cy  vous  me  dictes  ne  soit  point 
fantasie  ou  illusion?  que  vous  en  juge  le 
cueur  î  (Louis  XI,  Nouv.,  xiv,  Jacob.) 

—  Il  signifie  encore  à  cause  de  cela  : 

Ell'^nt  adnnet  lo  soon  élément. 
(Eulalie,  15,  Meyer,  Rec,  p.  194.) 

Si  end  avoit  li  rois  grant  ire. 
(Brut,  ms.  Munich,   1338,  Vollm.) 

I(m)berz  l'entent,  s'ind  out  grant  ire. (Ib.,  1347.) 

Quant  il  oi  la  mesestance 
Del  roi  Leir  s'ind  ot  pitié. (Ib.,  3430.) 

Car  a  main  amant  en  meschîet. 

(RiCH.  DE  FouRNiVAL,  la  Panthère  d'amour,  Richel. 
24432,  f°  163''.) 

Ta  ne  i'en  dois  pas  esmoier. 

(lo., 
Car  grant  talent  m'en  est  venus. 

(\t>.,ib.,  t"  161'.) 

Il  est  bien  vray  ce  qu'on  dicl  communé- 
ment, que  des  choses  que  l'on  tient  les 

plus  chères,  ou  en  a  souvent  le  plus  d'uu- 
uui.  (Fr.  d'Amboise,  les  Neapol.,  Il,  5, Ane.  Th.  fr.) 

—  Ent  remplace  également  un  nom  de 
personne  et  peut  se  traduire  par  de  lui, 
d'elle,  etc.  : 

Vengiez  m'en  sui,  mai  n'i  ad  traison. 
(Roi.,  3778,  Muller.) 

Pour  tant  que  de  li  me  souvient. 
Me  plait  il  a  parler  ent  chi. 

(Ju  de  la  Capete,  5(12,  Ravnand,  Remania,   X 

p.  381.) Je  me  sui  longement  tenus  a  parler  dou 

roy  David  d'Escoce,  mais  jusques  a  main- 
tenant je  n'ai  eu  nulle  cause  de  parler  ent. 

(Fboiss.,  Chron.,  IV,  17,  Luce.) 

—  EnJ  s'emploie  au  sens  partitif  pour 
remplacer  un  nom  pluriel  : 

Dis  mil  end  i  a  faiz  morir, 
.viii.  mil  en  mist  par  force  el  goeiz. 

(Brut,  ms.  Monich,  566,  VoUui.) 

Ves  ent  chi  an  mains  deus. 

(A.  DE  LA   Halle,  li  Jus  Adan,    p.  330,    Consse- 
maker.) 

Li  Granz  Caam  ne  vit  onques  nul  latin 
et  a  grant  désir  de  veoir  ent  aucun.  (Thie- 
BAULT  DE  Cepoy,  Voijages  en  Syrie  de  Ni- 
colo,  Maffeo  el  Marco  Polo,  H.  iMichelant  et 
G.  Raynaud, Itinéraires  a  Jérusalem,  p.  216.) 

Mais  ceu.x  qui  en  voulurent  recevoir,  ou 

qui  en  demandèrent,  il  en  donna  fort  libé- 
ralement.  (AjiiYOT,  Vies,  Alex,    le  Grand.) 

—  Ent  s'emploie  parfois  aussi  au  sens 
partitif  pour  remplacer  un  nom  singulier: 

Mais  il  n'en  poeent  point  trouver  (Cléomadès  que [l'on  cherche  partoot.) 
(Cleom.,  9276,  Hasielt.) 

Li  chevaliers  point  a'en  eusl Mise  0  la  dame  (la  chambrière). 
(J.  deCondé,  Lai  du  blanc  Chevalier,  196,  Scheler.) 

Et  tel  mil    qui    a'en  virent  onqoes  (l'homme  mé [chant) 
En  dient  mal. 

(Id.,  Pour  quels   deus  coses  on  vit  au  monde,  29.) 

—  Ent  est  ?  loc,  qu'en  est-il  ?  qu'en 

penses-tu  1 Ho!  siogaeur,  cbis  jeus  est  trop  lais: 
Eu  est,  Perrete  ? 

(Adam  de  la   Halle,    li  Gieus  de  Robin,  p.  385, 
Coussemaker.) 

—  Ent  s'emploie  parfois  dans  un  sens 

explétif: Morz  en  fud  sis  père  e  sa  mère, 
>'e  lui  remist  sorur  ne  frère. 

(Vie  de  St  Gile,  255,  A.  T.) 

Seignor,  dist  Berangers,  vers  moi  an  antandez. (Parise,  174,  A.  P.) 

Vos  qui  ci  me  jugiez,   vers  moi  an  antandez. 
(Ib.,  653.) 

Mais  prier  t'en  vuel  d'une  cose 
Pour  chou  que  nus  hom  ne  t'en  cose. 

(La   Houce  Partie,  Monlaiglou   et   Raynaod,    Fa- biiaux,  11,  4.) 

ENTABLEU,  enluvler,  entaveler,   verbe. 

—  Act.,  planchéier,  mettre  des  planches, 
faire  un  entablement  : 

Instabulare,  entabler.  (Gloss.  de  Conches.) 

TabuUo,  as,  entabler.  (Gloss.  lat.-fr.,  Ri- 
chel. 1.  7679,  f  253  v«.) 

A  Guillaume  Jacopin  pour  36  tables  prises 
en  sa  dite  perriere  et  menées  a  la  porte  de 
Croe  pour  le  entabler  a  .xl.  s.  le  cent. 

(1395,  Compl.  de  Nevers,  CC  3, 1°  6  r°,  Arch. mun.  Nevers.) 

Sept  toises  d'entablement  de  pierre  de 
taille...  pour  aschever  li'entabler  iceulx  gros 
murs.  {Compt.  de  J.  Asset,  1402-1404,  For- 

teresse, VllI,  .Vi'ch.  mun.  Orléans.) 
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Pour  avoir  remaçonné  dessus  ladite 

voulte  et  entablé  d'entablement  sur  icelle 
porte.  (23  avr.  1465,  Compl.  du  R.  René, 
p.  16,  Lecoy.) 

—  Placer  à  table  : 

Cheli  qni  plus  Tuet  honnonrer 
Deles  loi  le  fait  enlavier, 
Entre  le  conte  et  bielle  Ydain 
Se  revoDt  seir  main  a  main 

A  la  grant  table  princhipal. 

(Soiies  (II-  Nansay,  ms.  Tarin,  f°  73'.) 

—  Réfl.,  se  mettre  à  table  : 
Asis  se  sont  et  entallc, 

Eo  lenr  a  le  mengier  porté. 

(D.  Lavesne,  Trtibert,  Richel.  2188,  P  48  r°.) 

—  Act.,  écrire  sur  une  tablette,  écrire 

en  général,  relater  : 

Et  tont  ce  qu'il  dist  escoula, 
Et  si  l'a  bien  enlarri/ 
Jamais  ne  l'ara  onblié. 

(Sones  de  Nansay,  ms.  Turin,  T  45'.) 
Un   aultre  livre   ou   se  comenche  li  vie 

saint  Medart,  et  est  entaveles   au  premier 
foellet  des  légendes  qui    sont  eus.  (Invenl. 
de  S.  Amé,  avant  1395,  Arch.  Nord.) 

—  Exposer  en  vente  sur  une  table,  un 

étal  : 

Ne  pourra  nul  enesser  ne  entabler  draps 

retrait  sous  paine  de  cent  solz  d'amende. 
(1424,  Arch.  JJ  173,  pièce  131.) 

—  Représenter  sur  un  tableau  : 

Cela  donc  qui  par  la  destrts 
D'nn  ouvrier  laborieax 
Entablé  ne  pourroit  esire. 
Par  ce  peintre  industrieux 

Si  bien  exprimé  l'on  peut  lire 
Que  chacun  des  Dieux  s'en  relire. 
(JoDELLE,  Od.  à  ilagny,  sur  ses  amours.) 

—  Infln.  pris  subst.,  action  de  se  mettre 
à  table  : 

Mez  bien  garde  a  l'enlabler 
Que  cil  ne  te  vielle  fabler. 

(Clef  d'amour,  p.  101,  Tross.) 

—  Entablé,  pSitt.  passé,  couvert  de  pierres 

plates  : 
Quant  ces  voies  sunt  volses  et  entavlees. 

(Album  de  Vill.  de  Honnec,  p.  21S,  Lassus.) 

—  Couvert  en  général  : 

Les  uns  apprennent  a  escripre 
Des  greffes  entaillez  de  cire. 

(J.  Lefedvre,  Resp.  de  la  mort,  Richel.  901, 
f°  15=.) 

ENTABLEunE,  entavelettre,  -  lure,  s.  f., 
entablement  : 

E  de  suz  les  trefs  fud  fait  uns  ciels  de 

cèdre  et  une  entablure.  {Rois,  p.  248,  Ler. 
de  Lincy.) 

11  fist  entableurcs  de  cèdre  de  .xx.  contes 

de  lonc.  (Bible,  Richel.  899,  f»  165<.) 

De  riches  entableures  de  precious  arbres 

(Estories  Rogier,  Richel.  20125,  f»  247''.) 

En  onze  jors  a  tant  ouvré 

Qu'a  la  fenestre  a  asené  ; 
Il  sousieva  Venlableure, 

Atant  s'en  Irestome  a  droiture. 
(Sept  Sages,  4356,  Keller.) 

—  Tableau,  image  : 

Gerars  de  Bourgongne...  trouva  le  place 
ou  le  Magdelaine  avoit  esté  ensevelie  com- 

bien cougnu  par  escripture  et  aussi  pour 

Ventavelure  que  de  luy  il  trouva  en  une 

pierre  de  marbre.  (Proues  d'ung  curé  de 
Cisoing,  xv»  s.,  ms.  Lille  102.) 

—  Terme  de  tisserand,  ourlet,  surjet,  ou 

bordure  ; 
Nule  mestresse  ne  ouvrière  du  mestier 

desus  dit  ne  pueent  fere  fausse  entaveletire 
ourdie  ne  tissue  de  hl  ne  de  Douriu.  (Est. 

BoiL.,  Liv.  des  mest.  et  marchand.,  ̂ ''  p., 
xxxvill,  3,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Nulle  maistresse  ou  ouvrière  du  mestier 

dessusdit  ne  puisse  faire  entaveleure  our- 
doye,  ne  tissus  de  fil  ne  de  flourin.  (1425, 
Ord.,  XIII,  108.) 

Au  XVI'  s.,  on  a  refait  entablature  : 
Entablature,  f.  s.,  an  intablature  ;  or,  as 

entablement.  (Cotgr.) 

ENTABLissEMENT,  S.  m.,  entablement, 

chaperon  d'un  mur  : Jehan  Cornu  abati  les  entablissemens  des 

murs  le  roy  et  en  pava  ses  viviers  et 
fosses.  (1334,  Arch.  JJ  66,  pièce  1461.) 

1.  ENTACHEMENT,  ant.,  S.  m.,  souil- 
lure  : 

Sanz  la  tanceon  de  l'aiherse  volonteit  ou 

sanz  Vantachement  de  l'amor  de  l'oevre  k'il trait.  (Li  Epistle  saint  Bernard  a  MontDeu, 

ms.  Verdun  72,  f»  42  r».) 
Et  plus  dotent  en  ous  meimes  lo  talant 

des  vices  k'il  ne  facent  l'essaut  des  autres, 
et  plus  l'antachemant  ke  lo  malice.  (Ib., f»  103  v.) 

Puis  dist  le  sisiesme  commandement  : 

de  Dieu  sui  doné  pour  confondre  entache- 
ment  de  cuer  et  de  cors.  (Evasl  et  Blaq., 

Richel.  24402,  f-  31  r».) 

2.  EXTACHEMENT,  VOlf  ENTECHE.MENT. 

ENTACHER,  V.  3.,  entailler  : 

Il  les  entachent  (ces  arbres)  con  coutiaus 
en  plusors  parties,  e  por  celle  thache  oise 

l'encens,  e  encore  en  oisse  por  l'arbre meisme  sans  entacher.  (Yoy.  de  Marc  Pol, 

c.  cxcv,  Roux.) 

ENTACHIER,  VOÎT  ENTECHrER. 

ENTAGE,    S.    m.,   action   d'enter,   de 

greffer  : Insitio,  entage.  (R.  Est.,  Thés.) 

ENTAicEMENT,  adv.,  avcc  forcc  : 

Tous  tans  plouvoit  nuit  et  jour  sans 
ciesser  si  fondanmenl  et  si  entaicement  que 
la  force  don  tans  et  de  la  pluie  remetoit  par 
force  et  faisoit  fondre  le  noif.  (Jeh.  de 

TuYM,  Hist.  de  J.  Ces.,  Ars.  3355,  f»  216'=.) 

ENTAiCHEMENT,  S.  m.,  tâche  : 

A  eulx  (les  entrepreneurs)  ausquels  a 
efté  marchandé  et  donné  enlaichenient  de 

f:Mre  sièges  pourseoir...  (1413-16,  Ouvr.fais 

d  Dole,  Ch.  des  Compt.,  B  1386,  Arch.  C- 

d'Or.) 

ENTAiER,  entaiier,  enloier,  verbe. 

—  Aet.,  couvrir  de  boue,  plonger  dans 

la  boue,  embourber  ; 

On  tai  d'enfer  dusqu'ans  mentons 
Piungié  serons  et  cntaié. 

(.G.  DE  CoiHci,  Mir.,  ms.  Bras.,  F  22-2") 

—  Fig.,  souiller  : 

El  de  fuir  le  hetumier 

Qui  en  l'orl  fane  et  el  fumier 
Du  tai  d'enfer  enlaie  l'ame. 

(G.  riE  CoiNCi,  Chasieé  as  nonn.,  Michel.  23111, 

F  483".) 

La  vanité  dn  monde  vai 

Qui  tant  t'a  soîllié  de  son  tai, 
Monlt  i  as  ton  caer  entaiié. 

(Reclds  de  Moliens,  3/wrerf ,  Ars.  3142,  f  214*.) 

—  Enfoncer  quelque  chose  de  sale  : 

A  tant  me  vont  sanz  delaier 
Fichier  on  cors  et  entaier 
Ses  aguï  cros  et  ses  granz  pales. 

(G.  DE  CoïKCi,  ilir.,  ras.  Brnx.,  f°  98'.) 

—  Réfl.,  se  plonger  dans  la  boue,  se 
souiller  : 

Por  lui  en  compieng  entaier. 

(Vers  de  le  mort.  Richel.  375.  (°  339'.) 

En  grant  cruanlé  s'entaie Cuers  gealis 
Qni  fait  samblant  ne  dons  vis 
Qu'il  ne  toille  ne  relraie. 

(Maist.  Vbill.,  CAaiM.,  Val.  Chr.  1490,  r"  38  i«.) 

—  Neutr.,  être  souillé  : 

Tant  gentil  chevaler  remist  el  champ  gisant 
Del  sanc  qui  corl  des  morz  entaient  li  combatant. 

(Th.    de    Kent,    Cesle    d'Alis..    Richel.    Î4364, f°  47  r».) 

—  Entaié,  part,  passé,  couvert  de  boue, 

embourbé,  souillé  : 
Eissi  ont  amené  le  moine, 

Qui  uncor  erl  loz  entaiei 
E  loz  dolenz  e  loz  moitliez. 

(Be.n.,  d.  de  florm.,  Il,  25877,  Michel.) 

Li  marois  font  desoz  lor  piez  ; 

Cbascun  qui  entre  est  enlaiei. 
(Tristan,  1.  3645.  Michel.) 

Juste  un  pilier  s'asist  a  la  terre  enlaiei  ; 
N'i  fn  suz  lui  lapiz  ne  oreiliez  cnlchiez. 
(G.iBN.,  Tti.  le  Martyr,  Appendice,  p.  213,  Hippean.) 

Destaie  toi,  hom  enlaiea. 
(Reclos   de  Moliens,  Miserere,   Richel.  15ÎIÎ. 

f°  66  V.) 

Desloie  toi,  hom  enloies. 

(ID..  ib.,  Ars.  3327,  f  ISS*».) 
   Entaiies. 

(ID..  ib..  Ars.  3142,  f»  214=.) Ceus  ki  es  délices  dou  siècle  ont  lor  quers 
entaies  et  emboes.  (Jf.h.  de  Tuym,  Hist.  de 

J.  Ces,,  Ars.  3333,  f"  222».) 

ENTAiLLABLE,  adj.,  quc  l'ou  petit  tail- 
ler, sculpter  : 

Sculptilis,  entaillables.  (Gloss.  de  Salins.) 

Scultile,  chose  entaillable.  (Gloss.  lat.-fr., 
Richel.  1.  7679,  f°  242  v.) 

Sculpo,  entailler  comme  ymage  ou  chose 
entaillable.  (Voc.  lat.-fr.,  1487.) 

ENTAiLLAGE,  S.  m.,  actiou  d'entailler: 
De  soye  y  fait  en  tous  ouvrages 
Broderies  et  entaillages. 

(Chr.  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  604,  f  185  r°.) 

Ce  mot  ne  s'emploie  plus  que  dans  le 

sens  restreint  d'opération  qui  consiste  à 
enlever,  à  entailler  transversalement  et 

dans  une  étendue  plus  ou  moins  grande 

une  partie  d'écorce  ou  d'aubier. 
ENTAILLE,  -  alliB,  S.  t.,  cisclure  : 

En  un  cbier  lit  de  ciparis 
A  entaille  sarrazinor. 

(Ben.,  Troie,  10176,  Jolj.) 

Li  crelel  sont  moult  bien  assis 
De  marbre  vert,  vermel  et  bis  : 
La  veissies  lant  bêle  entaille 

N'a  nule  el  monde  qui  miols  vaille. 
(Parlon.,  195,  Crapelet.) 
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—  Morceau  coupé  : 

Pnis  Tont  V entaille  amesurer, 
Li  qneos  meismes  a  la  rôle 

L'entaille  de  lonc  et  d'encoste; 
Par  tôt  a  mesure  le  Inieve, 
Et  ansi  fresce  et  ansi  Queve 
Con  la  cote  meisme  estoit. 

(Rom.  du  comte  de  l'oit..  iOl,  Michel.) 

—  Ouverture  de  la  fenêtre,  la  fenêtie 
elle-même  : 

Si  s'apoia  a  une  «ies  feoeïtres, 
Parmy  l'entaille  a  mis  defors  s.i  teste. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.,  f°  166'.) 
Les  dames  montent  es  entailles 
Et  les  pncieles  ensement 
Pour  Teoir  le  tornoiemeoi. 

(CiB.  DE  MONIR.,   Violette,  2678,  Michel.) 

—  Ouverture  du  casque  :• 

N'ot  pins  fier  chevalier  desi  en  Cornuaille, 
Devant  en  mi  le  front,  pir  devant  la  ventalle, 

AToit  plain  pié  de  lé.  par  de  devant  l'entaille. 
(Roum.  d'Alix.,  f  39%  Mithelant.) 

—  Taille  : 

Vostre  cousin  se  recomande  a  vous...  et 
il  vous  a  envolée  trois  blancs  leuvrers  si  ve- 

Inz  comme  un  ours,  bien  courans  et  de 
boue  entaille.  {La  Manière  de  langage, 
p.  401,  P.  Meyer.) 

—  Qualité  : 

.v".  chevalier  ot  qni  sont  de  grant  entalhe. 
(Jeh.  des  Preis,  Geste  de  Liège,  27172,  Chron. 

belg.) 

—  Façon,  manière  : 

Car  en  estonr  li  ot  servit  de  tel  entalhe. 

(Jeh.  des  Preis,  Geste  de  Liège,  1604.  Chron. 
belg.) 

—  Juridiction  financière  : 

Si  qne  Treit  la  moytiet  astoit  de  son  entalhe. 
(Jeh.  des  Preis,  Geste  de  Liège,  5975,  Chron. 

belg.) 

1.  ENTAiLLEis,  entall.  ,  adj.,  taillé, 

sculpté,  gravé  : 

Par  l'entrée  qni  fn  faitice 
En  la  fort  piere  entailleiee 

L'assalirent  tôt  a  un  front. 
(Eteocle  et  Polin.,  Richel.  375,  f°  403.) 

En  la  fort  pierre  entailleise. 

(It>..  Richel.  60.  f«  8^) 

Ma  cites  S'est  pas  close  de  yerge,  ne  d'eclise. 
Ains  est  de  hant  mur  faite,  a  piere  entalleise. 

(Roum.  d'.Mix.,  V  59'',  Michelant) 
Un  porpre  entailleis. 

(Bataille  Loquifer.  Richel.  1448,  f°  293  v".) 

Li  piler  sunt  d'argent  massis. 
Et  a  fin  or  entalleis 
lerenl  ovrees  les  maisieres. 

(Floritttit.  1309,  Michel.) 

2.  ENTAILLEIS,  -  eiz,  s.  ni.,  ciselure, 

gravure,  sculpture  : 

Tu  ne  feras  pas-  entailleiz,  ne  la  sem- 
blance  de  toutes  les  chosi-s  qui  sont. 
{Bible,  Richel.  899,  f°  80".) 

ENTAiLLEMENT,  S.  m.,  obJBt  taillé  : 

Nous  ne  devons  mie  croire  que  Dieus  soit 

fais    d'or   ne    d'entaillement    de    pierres. 
{Bible,  Maz.  532,  f°  245».) 

ENTAILLEOR,    -  tBUr,  -  eUT.  -  UT,    BUtel- 

heur,  s.  m.,  tailleur,  sculpteur  : 

ENT 

Entaitlierres  nns  ne  maçons 

James  recoovrer  n'i  penst... 
(Vif  des  Pères,  Richel.  23111,  i"  78".) 

Pymalion  fn  entaillierres, 
Poiirtrayans  en  fust  et  en  pierres. 
Eu  fer,  en  os  et  en  cires. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f  137''.) 
Pymalions  uns  entaillieres. 

(li..  21071,  Véon.) 

Ovraigne  d'entailleor.  {Bible,  Bichel.  899, f  46'.; 

Lèvre  d' entai lleeur.  (76.) 

Ciellee  ert  la  chambre  par  art  A'enlaillur. 
(Horn,  2709,  Michel.) 

Cielee  ert  la  chambre  par  art  i'entailleor. (Ib.,  var.) 

Entailleur,  cesor,  foris  iucisor.  {Gloss. 
lat.-fr.,  Richel.  1.  7684.) 

Tassin  Croi.x,  Mannequin  Godefroy  et  Je- 

han Duffle,  entailleurs  d'ymages.  (1379, Arch.  JJ  H5,  pièce  199.) 

Entelheur  de  draps. 

(Jeh.  des  Preis,  Geste  de  Liège,  36924,  Chron. 

belg.) 

Et  on  pourrons  pareillement 
Trouver  massons  et  entailleurs. 

(Acl.  des  Aposl.,  vol.  I,  f>  85%  éd.  1337.) 

ENTAiLLERiE,  S.  f.,  métier  de  l'entail- leur  : 

Maistre  d'entaillerie  et  de  pointure,  (xv" s.,  ms.  Lille  102.) 

ENTAiLLEURE,  -  talheuve,  -  tallieure, 

-  tallure,  -  tailiire,  -  lledure,  -  lure,  s.  f., 
sculpture,  ciselure  ; 

E  en  lur  entailledures  a  envidie  lui  pur- 
vocherent.  {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  lxxvii,  64, 
Michel.)  \iir.,entailures.  Lat.,in  sculptibiis. 

E  ore  les  entailleures  de  li  oelment  od 
haches  e  od  doleures  derestrent.  {Liv.  des 
Ps.,  Cambridge,  lxxiii,  6,  Michel.) 

Le  sepnlcre  de  marbre  ot  bone  enlatheitre. 

(Ste  Euphrosyne,  92,  Meyer,  Rec,  p.  337.) 

Tont  par  fu  rice  le  tonbel 

Qne  je  n'en  os  dire  le  taille. 
Car  je  dont  moult  que  je  n'i  faille] 
A  deviser  l'entailleure. 

(Aire  per.,  Richel.  2168,  f°  S'.) 
La  veissies  entailleures 

D'or  et  d'argent  coverles  pures. 
(Parton.,  851.  Crapelet.) 

Et  en  leur  entalitires,  ce  est  par  leur 
ymages  que  il  aorerent.  {Psaut.,  Maz.  258, f  96  r".) 

Celatura,  entallieure.  {Gloss.  de  Couches.) 

Sculptura,  entailleure.  {Gloss.  de  Salins.) 

Pour  la  singularité    et   grosseur  de  l'en- 
taillure  (Amyot,  Vies,  Paulus  Aemilius.j 

Entailleures  d'or  et  d'argent.  (Du  Verd., 
Uisl.  d'Alexand.,  1.  111.) 

ENTAiLLiE,  S.  f.,  sorte  de  vêtement  : 

Cil  et  celés  qui  aiment  les  orgeilloses 
vesteures,  les  miparties,  les  enlailUes  et 
les  trains.  (Maurice,  Serm.,  Richel.  13314, 

1°  80  r",  et  ms.  Florence,  Laur.  couveuti 
soppressi  99,  f»  70%) 

ENTAiLLiER,  etitaller,  antaillier,  anlai- 

gler,  verbe. 

—  Act.,  sculpter,  graver,  ciseler  : 

ENT 
S47 

Qe  desor  ma  sepnllure 
Soit  anlaigke  tiel  flgure 

Cum  Jupiter  le  dieu  puissant. 

(Hercule  et  Phileminis,  Richel.  821,  f°  8''.) 

11  leur  fist  entailler  en  la  chapelle  toute 
nostre  créance.  (JoiNv.,  S.  Louis,  xciii 

Wailly.)  ' Ils  firent  entailler  plusieurs  pierres 
creuses.  (J.  Molinet,  Chron.,  ch.  xili 

Huchon.) 

—  RéQ.,  commencer,  se  mettre  en  train, s'eiiiriiancher  : 

Ja  la  chose  très  bien  s'entaille. 
Car  les  bergiers  sont  divises. 

(Pasloralet,  ms.  Brni.,  f  20  y».) 

—  Neutr.,  se  frapper  : 

La  veissiez  gens  d'armes  entailler  entre 
eux,  et  frapper,  et  ferir  sur  eus  (les  arba- étriers  génois  qui  fuyaient  à  Crécy). 
(Fhoiss.,  Chron.,  liv.  I,   p.  152,  éd.  15S9.) 

—  EntaiUié,  part,  passé,  taillé,  sculpté, 
gravé,  ciselé  ; 

Seient  cunfundu  tuit  cil  ki  servent  a 

chose  enlailliee,  ki  se  glorient  en  ideles. 
(Liv.  des  Ps  ,  Cambridge,  xcvi,  7,  Michel.) 
Var.,  entailee. 

—  Entaillé  a  cisiel. 

(Roum.  d'Alix.,  V  12%  Michelant.) 

Sainglant  ea  ot  son  hermine  del  giet. 
Et  son  menlel  a  fin  or  cnlailliet. 

(R.  de  Cambrai,  ccLxv,    Le  Glay.)  Irapr.,  cntoilliet 

Cinte  a  Tespee  an  pont  d'or  antaillié. 
(G.  de  Mongl.,  Vat.  Chr.  1360,  f°  15».) 

Par  devant  la  sale  enlaillie 
Monte  Gerars,  congié  a  pris 

Comme  sages  et  bien  apris. 
(GiB.  de  Mo.ntr..  Violette,  2256,  Michel.) 

Et  pnis  li  cint  l'espee  an  poin  d'or  antailiê. 
(Floovant,  169,  A.  P.) 

Et  riches  croces  a  evesqnes, 
A  abez  et  a  archevesques, 
Crucefiz  et  ymagerie 

D'argent  et  d'yrnire  enlaillie. 
(Dict  des  marcheans,  Montaiglon  et  Raynand Fabl.,  H,  123.) 

De  pera  entaillia.  {Vie  de  sainte  Eulaire 

virge,  Richel.  423,  f°  25''.) 
Vermiculatus,  entaillies.  {Gloss.  de  Douai, 

Escallier.) 

Poisson,  oisel,  beste  sanvaige. 
Ne  nulle  banlte  envre  enlaillie. 

{li.  Desch.,  Poés.,  II,  229,  A.  T.) 

Il  ne  sonnoit  pas  uug  mot,  mais  se  tenoit 
comme  une  droite  statue  ou  une  ydole 
enlaillie.  (Louis   XI,  Nouv.,  xxix,  Jacob.) 

—  Fig.,  taillé,  conformé,  constitué  : 

Mais  vos  taions  qui  ot  a  non  Ilervis 
Fu  uns  vilains  entalles  com  mastius, 

Estrais  d'usure  et  montes  en  baat  pris. 

(.inseis,  Richel.   4988,  f"  171  r°.) 

Mon  signeur,  s'il  vous  plaist,  j'en  ai  deux 
très  belles  [fllletles]  et  très  bien  et  gra- 
ciousement  entaillez  du  corps,  et  aussi 
gresles  que  vous  les  porez  empoigner 
entre  voz  deux  mains.  (La  Manière  de 

langage,  p.  390,  P.  Meyer.) 

Gilion  fut  moult  grant  et  corsu  et  bien 
entailUé  de  tous  membres.  (Hist.  de  Gilion 
de  Trasignyes,  p.  3,  Wolf.) 

1.  ENTAiNDRE,  V.  a.,  atteindre,  frap- 

per : 
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La  r'ot  si  faite  caplerece 
Et  sor  els  tel  retentereche 

Si  faite  presse  et  si  estraigoe 

Que  l'uns  ponr  l'autre  s'i  enlaigne. 
(Ben..   Troies.  Richel.  375,  S°  SS'.) 

—  Entaint,  part,  passé,  atteint  : 

Apres  la  mort  de  celluy  Amaury  refurent 
autres  qui  estoient  enlàins  et  corrompus 
du  renin  de  sa  perverse  doctrine.  (Grand. 

Chron.  de  France,  Gestes  le  roy  Phel.  Dieu- 
donné,  111,  1,  P.  Paris.) 

Enlaint  de  maladie.  {Chron.  fr.  ms.  de 

Nangis.  an  1302,  ap.  Ste-Pal.) 

3.  ENTAINDRE,  VOlf  ENTEINDRE. 

ENTAisiER,  voir  Enteskr. 

ENTAisNiER,  entcsnier  (s'),  v.  réfl.,  en- 
trer dans  une  tanière  : 

A  icest  mot  s'fsl  eniesniei 
Qaant  se  fn  assez  deresniez. 

(Renarl,  67",  Martin.) 

—  Entaisnié,  part,  passé,  qui  est  dans 
une  tanière  : 

Atant  estez  vous  qae  repaire 
Dant  Ysengrio  a  sa  maisniee 
Qui  soui  la  roche  est  enlesniee. 

(Rrnarl,  477,  Martin.) 

—  Fig.  : 

Tantost  se  fn  d'ilnec  sevrée 
Tonte  la  maligne  maisnie 
Qui  dedans  ans  (les  possédés)  fn  entaisnié. 

Olir.  de  S.  Eloi,  p.  98,  Peigné.) 

ENTAisoN,  -eison,  s.  {.,  action  d'enter  : 
Insitio,  enteison.  {Gloss.  de  Couches.) 

ENTAIT,  ant.,  adj.,  appliqué,   disposé, 
attentif  : 

Qnant  li  rois  l'a  ven,  durement  se  rehaile, 
De  demander  aoveles  a  mnlt  la  langbe  enlaile. 

(Roum.  d'Alix.,  l"  76\  Michelant.) 
Qui  se  porra  vengier  gariz  ert  et  refaiz. 
Bien  en  doit  chascuns  eslre  volonteos  et  antaiz. 

(Guilecl.  de  Sass.,  Richel.  368,  C  iiî^,) 

A  çon  fn  il  tonsjors  entais 
De  travellier  et  de  combatre. 

(MoDSK.,  Ckron..  4039,  Reiff.) 

Hais  se  je  snis  jolis,  chantans,  nobles  et  gais 
Et  des  armes  snis  desirrans  et  entais. 

C'est  li  prnevesanzplns  qu'amours  est  en  moy  trais. 
(Rest.  dou  paon,  Richel.  15o4,  t"  153  v».) 

Qui  de  parler  toit  saiges  et  entais. 
(Gaydon,  133,  A.  P.) 

Noie  riens,  Toir,  fors  d'esgarder  me  plais. 
Et  se  de  chon  su!  trop  entais... 
(WiLL.  II  ViwERs,  Chans.,  ap.  Maetzner,  Altfr. 

Lieder,  p.  21.) 

Il  ne  sent  angoisse  de  plaie 

Ki  li  soit  a  l'espee  faite, 
Toat  ades  a  la  main  entaite 
De  lui  al  branc  asseurer. 

(Jacq.  de  Baisiecx,  ap.  Scheler,  Trouv.  belg  , 
p.  179.) 

De  vous  servir  entais  doit  estre  a  tonsjours. 

(Poés.,  Vat.  Chr.  U90,  f°  120  v".) 
Et  il  estoient  tuit  de  bien  ouvrer  entais. 

(.Gant.  d'Aup.,  p.  1,  Michel.) 
De  vos  amer  sui  jon  lostans  entaite. 

(Sonj/es  do  dm  d'am.,  Richel.  lo53,  t"  521  v".) 
Bone  amour  tient  son  homme  entait 
En  bien. 

(B.  de  Cordé,  /;  Vers  de  droit,  256,  Scheler.) 
Toute  sa  vie  fa  entais 

A  gr.int  avoir  amonceler. 
(Cm  Trois  Bocus,  Montaiglon,  Fait.,  I.  14.) 

Par  grant  ironr  l'entoise,  de  bien  ferir  entaiê. 
(Doon  de  Maience,  7119,  A.  P.) 

SI  con  font  hyranl  qui  touz  dis 
Sont  entait  des  bians  cops  noncier. 

(Watriûuet,  Tournoi  des  dames,  354.  Scheler.) 

—  Sans  rég.,  bien  disposé,  dispos,  actif, 
appliqué  à  bien  faire  : 

Les  pluisors  (cités)  snnt  encor  entaites 
Et  al  servise  Deu  attraites. 

(Brul,  ras.  Munich,  59,  Vollm.) 

Nos  Franc  les  vont  ferir,  irié  sont  et  entais. 
Nés  pnet  garir  banbers  ne  des  escus  les  ais. 
(Chanson  de  Jérusalem,    Meyer,  Rec,  p.  272,  var. 

du  ms.  Richel.  1621.) 

S'ierent  entais  s'on  les  assant. 
(MoDSK.,  Chron.,  21580,  Reiff.) 

En  celé  triuwe  fu  pais  faite, 
Qnar  la  roine  fu  entaite. 
Mais  li  qneos  de  Bologne  en  ot 
Qnan  qae  demauder  sot  et  pot. 

(ID.,  ib.,  28013.) 

Joians  et  lies 

De  la  victore  k'il  ot  faite 
Et  de  sa  gent  kj  fn  entaite. 

(la.,  !*.,  5731.) 
La  fn  grande  la  cevancie. 
Et  si  ot  gent  a  piet  asses. 

Si  ot  à'entais  et  de  lasses. 
(Id.,  ib.,  31050.) 

D'aidier  son  compaignon  soit  chascun  en  agait. 
Quant  nous  serons  lassé  pas  ne  serons  entait. 

(Rester  du  Paon,  ms.  Rouen,  (°  13  r".) 
Grans  fu  la  noise  et  li  brullas, 

Li  plus  entais  fu  assez  las 
Des  graus  cous  douer  et  resoivre. 

(Bretes,  Tourn.  de  Chauv.,  3749,  Delmotte.) 

Qnar  n'est  pas  courtois,  çou  lisons, 
Qui  courtois  est  par  Innisons  ; 
Courtesie  doit  estre  entaite 

Qui  ensaigne  l'orne  et  afaite. 
(Du  vil.  n'en  gouste.  Richel.  12471,  l"  11  v°.) 

Aies  touz  jours  pensée  entaite. 
Que  de  toi  soit  chantez  bons  lais. 

(Watriqcet,  li  Dis  de  l'ortie,  155,  Scheler.) 

—  En  pari,  de  chose,  préparé,  travaillé  ; 
De  rice  soie  bien  entaite 
Fn  tos  li  lis  dcsos  cordes. 

(Bes.,  Troies,  Richel.  375,  f  99''.) 

—  Dans  l'ex.  suiv.  il  paraît  employé 
d'une  manière  abusive,  pour  la  rime,  au 
sens  d'entier  : 

Des  cevans  anferrans  ont  par  l'ost  si  srant  fraite 
Con  pot  oir  le  son  d'une  jornee  entaite. 

(Roum.  d'Alix.,  l"  76»,  Michelant.) 

ENTAiTiER,  V.  a.,  pousser  : 
El  cil  de  France  qui  les  sivent 
Les  vont  ociant  endementre, 
Li  rois  Henriz  en  Saintes  entre. 

Si  con  l'ost  françois  l'i  entaite. 
(G.  GciART,  Roy.  lign.,  9548,    W.  el  D.) 

Cf.  Entait. 

ENTAiTiF,  adj.,  disposé,  appliqué  : 
Biaus  sire,  je  sui  la  caitive, 
Qui  tant  ai  esté  entailive 
De  vos  cerqnier  de  tere  eu  terre. 

(Gaut.,  Ysle  et  Gâter.,  Richel.  375,  P  304".) 

ENTALEMAscHiER,  cntalam.,  V.  a.,  dé- 

guiser, changer  : 

Lores  liad  li  prophètes  sun  chief  e  des- 
guisad  sei  de  puldre  dont  il  entalemaschad 

sun  vis.  (Bots,  p.  328,  Ler.  de  Lincy.)  Lat., 
mutavit  aspersione  pulveris  os  et  oculos 
suos. 

—  Entalemaschié,  part,  passé,  souillé, 
déshonoré  : 

E  poi  snnt  ki  snnt  en  sege  (siège  épiscopal) 
Ki  n'ont  le  pé  ea  icest  pege, 

Ë  poi  sunt  de  celé  antre  gent 
K'enlalamaschi'  ne  se  sent. 

(Chardrï,  Sept  dormans,  1871,  Kcch.) 

Cf.  Talemache  et  Talemaschier. 

ENTALENTABLE,  adj.,  désirable  : 

Appetibilis,  entalentable.  [Gloss.  de Conches.) 

ENTALENTANT,  adj., qui  platt,  agréable: 

Pour  ce  amours  qui  douce  est  et  acoil- 
lans  et  loiaus  est  plus  entalentans  en  toutes 
manières.  (J.  de  Thon,  Est.  de  Julius  César, 

ms.  S.-Omer  722,  f»  142=  et  ms.  Ars.3355, 

f»  243'.) 

ENTALENTEE,  antalantte,  s.  t.,  désir, 

goût,  plaisir  : Beneoit  est  li  bom  qoi  a 

Aide  Dien,  et  avéra 
Ascencions  et  devisees 

En  son  cner.  et  antalantees. 
(Lib.  Psalm.,  ixxxiii,  p.  318,  Michel,) 

ENTALENTEMENT,  -  ant,  ant.,  entenlcn- 

tement,  s.  m.,  désir,  goût,  penchant,  ar- deur : 

Del  mal  et  del  pechié  a  l'entalentement. 
(Hebman.  Bible,  Richel.  1444,  P  47  r".) 
Mars  n'est  mais  entalentemenx 

De  morz  d'ommes  e  de  contenz. 
(Bes.,  D.  de  Norm.,  I,  485,  Michel.) 

Ansi  ne  sunt  mie  ades  seur  tuit  li  anta- 

lanternent  de  bien.  {Li  Epistle  saint  Ber- 

nard a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  40  v°.) 

En  l'ourgueil  de  leur  délices  aparut  leur 
malice.  11  trespasserent  en  Y anlalentement 
de  leur  cuer.  Selonc  leur  plesir  ouvrèrent 

a  mal.  {Psaut.,  Maz.  238,  f»  86  r».) 

Il  trespasserent  outre  en  affet  de  cuer, 

ce  est  en  entalentement  de  cuer.  {Bible,  Ri- 

chel. 899,  f»  250=.) 

Tant  ont  grant  entalentement 
D'oir  celé  sentence  lire. 

(Rose,  19682,  Méon  ;  ms.  Corsini,  f"  129».) 
Et  as    hardis    redounoit  seurté  et  grei- 

gnour    entalentement   de  de  bien  faire.  (J. 

DE  TncN,  Est.    de  Julius    César,   ms.  S.- 
Omer  722,  f°  iao'.) 

Si  que  son  entalentement 
A  trait  don  roy  tôt  plainement. 

(Macé  de  la  Cbaritk,  Bible,  Richel.  401,  f  90*.) 

Et  sentoie  sur  cela  la  volenté  et  l'enta- 
lentement des  devant  dis  mes  seigneurs. 

(J.  DE  ViGNAY,  Enseignem.,  ms.  Brux. 

U042,  f°9v°.) 
Toute  la  multitude  des  légions  celestielx 

vindrent  encontre  a  grant  entenlenteinent 
de  devocion.  (Légende  dorée,  Maz.  1333, 

f  199M 

En  souspirs,  en  desirriers  et  en  autre 
bons  entalentemens  de  cuer.  {Miseric.  N.- 

S.,  ms.  Amiens  412,  f»  lU  r».) 

ENTALENTER,  entallcnter,  ant.,  enta- 
lanler,  entallanter,  entenlenler,  verbe. 

—  Act.,  inspirer  le  désir,  exciter,  ani- 

mer : 
De  bien  faire  les  entalente, 
Grant  cure  i  met  e  grant  entente. 

(Ben.,  d.  de  Norm.,  11.  2355,  Michel.) 
Mes  chieres  dames  et  amies, 

Li  grant  bien  et  les  courtoisies 
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Dont  j'ai  en  vous  tronvé  plenté 
n'ont  semons  et  fntalenté 
De  cest  œuvre  a  enlrepreoiire. 

(G.  DE  Coixci,  Epislre  de   S.    Gerome  de  la  garde 
de  virginité.) 

Car  çoa  ne  fnst  mie  par  lui 

K'il  fesisl  bien,  mais  par  aatrui Ki  li  eust  entalentè 
A  faire  et  donné  voleûté. 

(Gaiith.  de  Mes,   Ymage  du  monde,  Ricbel.    2021, 
f  S  11'.) 

Qui  l'en  eust  enlalenté. 

(Id.,  ib..  Maz.  602,  F  6  v°.) 
Et  si  sai  bien  que  james  nus 

Ne  m'en  poroit  entalenler. 
(De  Josaphat,  Richel.  1553,  f»  209  v°.) 

Pierre,  roy  d'Arrapon.^M  moult  enlalenté 
des  malices  sa  femme,  et  la  crut  de  quan- 
qiie   elle   disoit.    (Grand.    Chron.  de   Fr., 
Pliel.  lils  Mgr  St  Loys,  xxx,  P.  Paris.) 

Palamides  ordounoit  ses  batailles  et  les 

entalentoit  de  bien  faire.  (Isloire  de  Trotje 

la  grant,  ms.  Lyon  823,  f"  It'.) 

L'amonr  du  pays  m'a  fort  entallenté Faire  son  vaeil. 

(Faifeu,  p.  28,  Jouausl.) 

—  Donner  appétit  .\  : 

I  gyve  a  mau  an  appetyteto  his  meate... 
Je  entalentè,  prim.  conj.  And  you  hâve  no 
stomacke,  looke  upon  me  bowe  1  eate, 
and  I  shall  syve  you  an  appetyte.  Si  vous 

n'avez  poynt  d'estommac ,  regardez  sur 
uioy  quant  je  mange,  et  je  vous  entalen- 
teray.  (Palsgrave,  Esclairc,  p.  ë64,  Gé- 
nin.) 

—  Neutr.,  être  empressé  : 

Cam  voisins  ensemble  plaisoie. 
Comme  frères  entalenloie. 

(Lib.    Psalm.,    s.ww,    p.   283,    Michel.)    Lat. 
Quasi  proiimum,  et  qnasi  fratrem    nostrnm,  sic 
complacebam. 

—  Entalentè,  part,  passé,  qui  a  un  vif 

désir,  qui  a  envie,  plein  d'ardeur,  d'impa- 
tience : 

Antttlentes  fa  de  Beroart  vengier. 

(Les  LoL,  ms.  Monlp.,  f»  lOl'.) 

Les  glaives  tienent  acerez, 
Coragos  e  enlalentez 
Del  rei  e  des  Franceis  destriiire. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  16144,  Michel.) 

Vez  me  ci  tôt  enlalenté 
De  fere  vostre  volenté. 

(Dolop.,  595,  Bibl.  elz.) 

Lncimiens  fnt  dnrement 
De  lui  oir  entallanteiz. 

(Ib.,  11590.) 

Bien  a  le  cuer  entalentè 

Qne  Lncemien  parler  faice. 
(/*.,  3839.) 

Et  les  .II.  08  ont  assemblées, 

D'arabes  .ii.  pars  enlalentees 
De  lor  honor  a  ponrcacier. 

(Athis,  Kichel.  793.  f»  117") 

La  dame  de  Garadigan 

Dist  qu'il  faice  sa  volenté. 
Car  son  cner  a  enlalenté 

De  faire  trestout  son  plaisir. 
(Chev.  as  deus  esp..  1874,  Foerster.) 

Tonte  ferai  ta  volenté. 
Vois  me  ci  tont  enlalenté. 

(Josaphat  et  Barl.,  ms.  Mont-Cassin,  f»  S^.) 
Ceditli  rois  :  Dont  iales. 
Puis  qn'esles  si  entalentes. 

(Re\.  de  Beadjec,  li  Biaus  besconneus.  219 Hippean.) 
T.  m. 

De  bien  occirre  les  païens  deffaez 
Estoil  chascans  forment  entalanlez. 

(Otinel,  nii9,  A.  P.) 
Quant  la  tose  entalenlee 
Vi  lie  fere  mon  voloir. 

(HoiTACES  DE  Fo.NTAisES,  Bartsch,  Rom.  et  pas!., III,  28,31.) 

Tous  jors  de  bien  fere  et  de  bien  dire 

entalentes.  (Artur,ms.  Grenoble  378,1'»  33''.) 
Se  partit  de  le  ville  courcies  et  ireis,  en- 

talentes de  prendre  le  vengance  de  tel  fait. 

(t'A.  de  1,293,  Martenne^  I,  1257.)  Impr., en  latentes. 

<:il  qui  bien  estoient  entalentè  de  mal 
faire.  (Hist.  de  Jules  César,  Richel.  23082, 

f»6".) 

Le  cner  en  ai  entenlenté. 

a.  DE  CoNDÉ,  dou  Blanc  Cheml.,  ms    Tnrin,  f°  22''.) 

Car  nnlz  n'y  a  de  nous  ne  soit  entalentes 
De  bien  faire  en  l'estour. 

(Ciperis,  Richel.  1637,  f  74  ï°.) 

Mais  par  amours  vous  pri  que  conseil  me  donniez, 
Car  de  tenir  manage  soi  fort  enlalentez. 

(I)il  de  Ménage,  118,  Trébutien.) 

Puis  qu'ainsi  sui  entalentes. 
Ames  moi,  donce  dame,  amez. 

Et  je  ferai  vouz  voleutes. 
(Jeh.  Lescorel,  Clians.,  Bail,  et  Rond.,  xxxiii, 

Bibl.  elz.) 

Car  celle  avoit  or,  joyanix  a  foison. 

Et  ianguissoit  d'acquerre  enlalenlee. 
(EosT.  Deschamps,  Poés.,  I,  319,  A.  T.) 

Or  sus  !  soyons  enlalenté, 
Compains,  de  saisir  tost  Crespin. 

(Myst.  de  S.  Crespin,  p.V22,   Dessales  et  Clia- baille.) 

Mais  s'ilz  ne  sont  enlalenté 
De  me  croire,  je  les  feray 
Mourir. 

(/*..  p.  87.) 

Et  vinrent  aux  champs  enlalentez  de 
bien  combatre  et  eux  faire  valoir.  (Juv. 

DES  Urs.,  Hist.  de  Charles  VI,  an  1402,  Mi- 
chaud.) 

Tant  j'ey  le  cœur  enlalenté 
D'acomplir  se  que  je  veuil  dire. 

(Farce  de  2  Gentilzhom..  p.    16.  ap.  Michel  et 
Ler.  de  Lincy.  Farces,  Moral.,  Serin,  joij., t.  II  ) 

Demandant  manière  de  uriner,  la  per- 
sonne n'en  estant  entalentee.  (Rab.,  1.  IV, 

c.  63,  t°  133  V»,  éd.  1552.) 
—  Dévoué  : 

Amy  loial  vous  ai  trouvé. 

Coques  si  loial  ne  trouvai. 
Car  de  vrai  cner  enlalenté 

Fesistes  çou  que  vous  priai. 
(Jehan  de  le  Mote,  li  Regret  Guillaume,  3640, Scheler.) 

—  En  parlant  de  chose,  ardent,  impé- 
tueux, démesuré  : 

Apres  que  Cipion  eut  a  son  grand  mechef 
pillé  le  trésor  des  Tolosains,  éprouvant  les 

forces  des  compagnes  aguerries  d'iceux 
(souz  lesquelles  print  fin  son  enlalenlee 
outrecuidance).  (NOGUIER,  Hist.  Tolos., 
p.  50,  éd.  1556.) 

Cf.  Atalenter. 

ENTALENTi,  adj.,  désireux  : 

De  lui  aidier  sont  moult  enlalenli. 

(Les  Loh.,  m».  Berne  113,  t»  2''.) 

Champenois  poi^nent,  de  bien  entalenti.  ' 
(Ib.,  ms.  Blontp.  H  243,  P  39') 

Li  vassaul  snnt  de  lor  armes  garni. 
Pour  aus  défendre  sont  luit  entalenti. 

(Girb.  de  Metz,  p.  446.  Slengel.) 

ENTAI.ENT1F,  adj.,  désireux,  qui  a 

beaucoup  d'ardeur  de  faire  une  chose,  ar- 
dent à,  empressé,  impatient  : 

Aubprnn.  au  bien  courre  soies  entatentier. 

(J.  Bon..  Il  Jus  de  saint  Mcholai,   Th.  fr.  au 
m.  à.,  p.  168.) 

Comme  cil  qui  moult  fa  peusig 
Et  de  mal  faire  entalentis. 

(Renan,  Suppl.,  p.  188.  Chabaille.) 

Et  soiies  de  Guion  secorre  entalemis. 
(Buev.  de  Comm.,  3760.  Scheler.) 

Les  cbevaus  brochent  de  corre  entalentif. 

(Gaydon,  32IG,  A.  P.) 
Le  chevalier  estoit  desirrans  et  entalentis 

coment  il  les  peust  délivrer  de  celé  mort 

{Est.  de  Eracl.  Emp.,  xxv,  20,    Hist.  des 

crois.) 

Haus  bons  estoit  et  moult  gentieus 

Et  d'oanour  faire  entenlenliens. 
(J.  de  Condé,  dou  Blanc  Chevalier,  ms.  Turin. f°22r''.) 

Les  amis  des  mors  en  sont  plus  contens 

et  plus  entalentifz  de  continuer  a  servir  le 
roy.  (Adv.  a  Is.  de  Bac,  Ricbel.  1223, 

f"  14^) 

ENTALENTIVEMENT,       adV.,     aVOC     Ull 

grand  désir,  ardemment  : 

Ce  que  je  requier  plus  entalenlivement. 

(Vie  Ste  Consorce,  Richel.  818,  f»  506  v».) 

BNTALENTos,  -  ous,  adj.,  désireux  : 

De  sa  honte  vengier  fu  mult  enlalentous. 

(Roum.  d'Alix.,  f  67'',  Michelant.) 

ENTALHEURE,  Voif  ENTAILLEURB. 

ENTALLEIS,  VOif  ENTAILLEIS. 

ENTALLER,  VOir  ENTAILLIER. 

ENTALLIER,  VOir  EnTAILLIBR. 

ENTALLIEURE,  voir  ENTAILLEtniE. 

ENTALLURE,  Vûir  ENTAILLEURE. 

ENTALONNER,  V.  3.,  garnir  d'un  talon  : 
Pour  mortoiser  des  chevestres,  entalon- 

ner  et  enchevestrer  des  chevestres  ou  pont 
de  Loyre.  (  1394,  Compl.  de  Nevers,  CC  2, 
f"  2  v,  Arch.  mun.  Nevers.) 

ENTAME,  s.  f.,  blessure  faite  par  un 
instrument  tranchant  : 

Et  sui  encor  tous  certains 

Que  li  tains Dont  mon  coer  fu  très  et  tains 

En  uo  regart  prist  ['entame 
Dont  james  ne  sera  saine. 

(Froiss..  Poé.i.,  Richel.  830.  f°  145  v".) 

ENTAMEMENT,  S.  m.,  actiou  d'entamer, de  commencer  : 

Ce  n'est  pas  entamemens  de  plet  que  de 
requerrejor  de  conseil  nejor  de  veue  ou 
jor  davisement,  es  cas  exquix  il  doivent 
estre  doné.  (Beaum.,  Coul.  du  Beauo.,  ix, 
1,  Beuguot.) 

Entamemenz  de  plait  est  recontemenz  de 

la  priûcipaul  cause  fez  de  l'une  et  de  l'autre 
partie  par  devant  celui  qui  est  lor  juges. 

(Ordin.  Tancrei.  ms.  de  Salis,  1"  48'>.) 
Mais  après  beaucoup  de  reparemens,  ça 

et  la  toujours  ont  esté  renvabis  et  ramenés, 
puis  leur  premier  cnlamemenl,  a  leur  con. 
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linue  confusion,  sans  pouvoir  rapaiser 

fortune  qu'ils  ne  soient  aies  plus  et  plus  a 
déclin.  (G.  Chastell.,  Chron.  du  D.  Phil.. 
Proesme,  Buchon.) 

Par  la  dite  coustume.  nn  louagier  d'une 
maison,  après  son  louage  passé,  ayant 

paisiblement  résidé,  par  forme  d'entame- ment  de  nouveau  louage,  en  ladite  maison, 

por  le  terme  d'un  mois,  il  est  tenu  de  par- 
faire ledit  louage,  au  mesme  prix  que 

paravant,  pour  une  année.  (,COMt.  de  Lille, 
Nouv.  Coût,  gén.,  I,  776.) 

Et  s'il  y  a  enlamement  de  procès  par 
devant  autre  justice  que  nostredile  court 
de  Mous,  ils  pourront  décliner  le  juge. 
{Coût,  de  Hayn.,  cvi,  Nouv.  Coût,  gén.,  II, 36.) 

ENTAMPONNER,  V.  A ,  placer,  faite 

entrer,  en  parlant  de  tampons  : 

Enlampovner  les  tampons  de  bois  des 
crapaudeaulx.  (xv"  s.,  Lille,  ap.  La  Fons, 
Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

1.  ENTANCE,  s.  f.,  intention  : 

Si  saDres  lor  entance. 

(Prise  de  Pampel.,  540,  MnssaCa.) 

2.  ENTANCE,  voir  H.\NTANCE. 

ENTANCHON,  S.   m.? 

Venlanclion  du  porlail.  (15S3,  La  Bassée, 
ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  bibl.  Amiens.) 

ENTANDIBLETÉ,   VOir  ENTENDIBLETÉ. 

ENTANDis,  enten.,  adv.,  pendant  ce 
temps  : 

Gens  d'espcrit.  nng  petit  eslourfliz. 
Trop  demouiez,  car  il  meurt  eutandiz. 

iPués.  nlliibuées  à  Villon,  p.  19',  Jacob.) 

Holoferoes,  l'ydolastre  mauldiz, 
Q'occist  JaJic  ̂ et  dormoit  entandiz  .') 

a*.,  p.  '228.) 
—  Entandis  que,  loc.  conj.,  pendant  que  : 

Car  d'imposer  nouveau  servage 
IV'e  peult  pas  a  la  lemiiie  plaire. 
Et  y  auioit  trop  grant  dommage 

Enlcndis  qu'elle  a  fraiz  visaige, 
Jeuue,  n'est  qu'ung  eufançon. 

(CoQDiLL.,  Drmtz  nom.,  1"    p.,  de  Jure  natnrali, 
1,57,  Bibl.  elz.) 

Car  enlandis  que  j'entendoye 
Aux  juilz,  ou  je  cuoleudoye 
A  traicler  leur  destrurlion... 

(Actes  des  apast.,  vol.  1,  f°  31",  éd.  1537.) 

Allez  entandis  que  vous  avez  lumière  que 
ténèbres  ne  vous  comprennent.  (Bible, 
St  Jeban,  ch.  12,  éd.  1543.) 

ENTANDRE,  VOir  ENTENDRE. 

ENTANDRUÉ,  VOir  ENTENDBIÉ. 

ENTANTE,  VOir  ENTENTE. 

ENTAPiNER  (s'),  V.  réfl.,  se  déguiser  : 

Lor»  la  devest  (l'esclavine),  Thibers  l'ait  endossé. 
Ces  dras  11  cbainge.  Ion  chival  alretel, 

Et  Thibers  c'est  moult  bien  enlapinez. 
(Les  Loh.,  Ricbel.  19160,  f»  66''.) 

—  Entapiné,  part,  passé,  déguisé  : 

De  Corlrai  ist  par  son  l'anbe  aparant, 
Entapines  en  guise  de  serjaut. 

(Auberi,  p.  il,  Tobler.) 

Cf.  Atapineh. 

ENTAPiR  (s'),  V.  réfl.,  se  cacher: 

ENT 

Pource  veons   nous   aucunesfois   que  li    | 
roigneus  quant  ilz  se   baignent    en  Viaue    I 

froide  leur  roigne  s'enlapisl  et  anientist. 
(Probl.  d'Arist.,  Kichel.  210,  f»  40^) 

ENTAPissER,  V.  a.,  taplssBr  : 

N'estoit  en  mémoire  d'omme  d'avoir  ja- 
mais veu  plus  beaux  eschnffaulx,  mieulx 

compassez,  ncoosiTez.entapissez,  ne  mieulx 

proporcionnez  qu'ils  estoieut.  (1496,  Repré- 
sentation du  Myst.  de  S.  Martin,  Richel. 

24332,  ap.  Lecoy  de  la  Marche,  SI  Martin, 
]..  700.) 

ENTARDiER,  V.  n.,  tarder: 
La  face  e  la  veue  esclarsisl. 
Le  sen  ansi  eu  aforsist, 
E  entardier  fet  ensement 

Cbaouesce. 

CPiERRE  d'Aberson,    te  Secre'  de    secrez,  Richel. 

25407,  f»  ISg*-.) 

ENTARGiER  (s'),  V.  réfl.,  tarder: 

E  Oliver  de  ferir  ne  s'enlarget. 
(Rot.,  11,  685,  Génin.) 

ENTARiEMENT,  S.  m.,  irritation  : 

Si  cume  en  enlariement  sulunc  le  jurnde 
templaciun   el   désert.  {Lib.  Psalm.,   Oxf., 

xciv,  Michel.)  Lat.,  in  irnlalione. 

ENTARiER,  cnlarriei',  v.  a.,  irriter: 
E  je  purvocherai  els  en  icelui  chi  nen 

est  poples,  e  en  foie  peut  entarierai  els. 
{Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  Cant.  Moys., 

p.  2i5,  Michel.) 

Débute  icels,  kar  il  cntarierenl  tei,  Sire. 
(Lib.  Psalm.,  Ox(.,  v,  Michel.) 

Purquei  entariatli  fel  Deu  ?  {Ib.,  ix,  36.) 

E  enlarierent  les  muntanz  en  la  mer. 

{Ib.,  cv,  8.)  Var.,  entarrierent. 
E  le  conseil  del  Altisme  entarierent.  (Ib., 

cvi,  11.) 

E  entarrierent  lui  en  Inr  truvemenz. 

(Psalt.  monast.  Corb.,  Richel.  1.  76!<,  1" 86  r».) 

ENTASCHIER,  entacher,  entasser,  verbe. 

—  Act.,  prendre  sur  soi,  entreprendre, 
se  charger  de  : 

Quant  voit  nu  preudom  qui  entache 
De  sor  soi  lole  une  besogne. 

(Cbrest.,  Cher,  au  Lyon,  3167.  var.,  HoUand.) 

—  Faire  effort  contre,  presser  : 

AlODS  nos  eut  en  tel  manière. 
Et  reiraiaut  loz  jors  arrière 

Qu'il  ne  nous  puisse  entasser, 
A  ces  trencies  trespasser. 

(Atkii,  Ars.  3312,  f°  110''.) 
An  bien  ferir  si  les  entassent 

Qu'il  ont  te  conte  délivré. 

(Ib.,  f  106M 
Monlt  hardiement  les  requissent. 
Par  force  a  la  voie  les  missent 
Ferant,  ferant  en  lor  venue, 

K'onqnes  règne  n'i  ol  tenue, 

Por  nn  petit  qu'il  ne  cassèrent. 
Outre  le  p,is  les  entassèrent 
Par  force  et  par  armes  tous  vint. 

Si  que  d'eus  tans  d'ouor  avint 
De  ce  qu'il  sont  avant  venus, 
K'il  ont  .II.  des  lor  retenus. 

(Atre  per..  Ricbel.  2168,  f°  Si'.) 
Iqui  lor  covint  a  gueuchir  les  testes  des 

chivalz  et  recevoir  az  fers  des  glaives  les 

Egyptiens  qui  les  tinrent  si  cors  et  entas- 
sèrent àa^niit  la  porte  que  .M.  escus  y  ot 

fendus  a  l'entreir  eus.  (Hist.  de  Joseph,  Ri- 
chel. 2455,  r»  267  r°.) 

ENT 

Se  vous  leur  tonmesiez  les  cbieres 
Et  contre  eus  vous  delTendissiez... 
Ja  esgarder  ne  vous  osassent, 

Grant  honte  est  que  si  vous  entassent. 
(G.  GiiART,  Roy.  tign.,  3490,  Buchon.) 

—  Entaschier  un  trait,  l'ajuster,  le  lan- 
cer avec  effort,  avec  attention  : 

Les  tourbes  des  bidanz  frémissent. 

Qui  la  endroit  sont  en  estant  : 
Le  premeraiu  front  dVns  estant, 
Qu^rriaus  et  dars  et  pierres  laschent. 

Vers  ceux  qui  viennent  les  entasrbent. 
(GciART,  Roy.  Iign.,  Ricbel.  5698,  p.  3:i6.) 

Arbalestiers  quarriaos  relaschent. 

Par  pluseurs  places  les  enlaschent. 

Et  li  antres  conlr'eus  retraient. 

(Id.,  ib.,  20873,  W.  et  D.) 

—  Entaschier  de,  cribler,  accabler  de  : 

Et  cil  mesmes  furent  lassé. 

De  morteus  plaies  entassé. 
(MoDsK.,  Chron.,  7164,  Reiff.) 

—  A  l'entaschier,  locut.,  dans  l'attaque, 
dans  la  mêlée,  dans  la  presse  : 

La  veissiez  a  l'enlaschier 
Cops  de  divers  basions  laschler, 
Mans  et  orribles  et  ruisanz. 

(GciART,  Roy.  tign.,  Richel.  5698,  p.  314.) 

lertja  la  nuit  brune  et  oscnre; 

Par  quoi  François  a  l'entasser Ne  voudrent  les  cbarroiz  passer. 
(Id.,  ib..  2U873,  W.  et  D.) 

Tant  en  ocirent  a  l'enlasser  et  al  entrer 
ens  et  a  la  presse  qui  es  toit  desœesuree 

que  par  la  grant  habnndance  des  abatus 
ne  pooient  avenir  as  portes.  {Eslories  Ro- 

gier,  Richel.  2012S,  f"  115^) 

Et  s'en  alerent  a  la  parfin  trestous  fuiant 

a  la  ville,  si  que  a  l'enlasser  qu'elles  fai- soient  dedens  en  occirent  Gregois  sans 
nombre.  (Isloire  de  Troye  la  grant,  ms. 

Lyon  823,  f»  118=.) 
Si  s'en  fuyront  es  mares  bien  deux  mille 

qui  tous  furent  noyés  et  perys,  et  ceulx 
qui  furent  devant  chassiez  se  misrent 
oultre  parmy  la  chaussée  ;  mais  trop  y  en 

eut  de  mors  o  l'entasser,  car  tant  en  oc- 
cist  Lancelot  que  tout  estoit  couvert  de 

sang.  {Lancelot  du  Luc,  l'°  p.,  ch.  51,  éd. 
1488.) 

Plusieurs  des  exemples  cités  semblent 

indiquer  qu'il  y  eut  à  un  certain  moment 
confusion  entre  les  deux  verbes  Entas- 

chier et  Entasser,  quant  à  l'emploi  de 
cette  locution. 

—  RéQ.,  s'efforcer  : 

Ains  suefre  et  s'enclout  et  s'entaiehe 
Qn'envers  sa  povretei  nesaiche. 

(Rose,  Val.  Chr.  1858,  f  71'".) 

—  Se  presser,  s'empresser  : 

0  sa  giint  qui  après  s'entasse Isnelement  le  fossé  passe... 
(Gdiart,  Roy.  Iign.,  Richel.  5698,  p.  347.) 

ENTAssEis,  -eiz,  unt.,  s.  II).,  tas,  mon- 

ceau, entassement  : 

iltuec  ot  un  antasseiz 
Et  nn  si  fait  abateiz 

N'i  a  Grejois  qui  bien  ne  cnit 
Que  il  soient  desconût  tuit. 

(Ben.,  Troie,  Ars.  3314,  f  58''.) 
Iqui  ot   .1.   teil  entasseis  de  gens   et   si 

grant  chaple  et  si  mortel  que  li  chival  es- 
toient  eu  sanc  eleir  jusqu'az  arcos.  {Hist. 

de  Joseph,  Richel.  2455,  f»  250  v».) 
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.   ENTASSELÉ,  paît,  et  .idj.,  disposé  par 
tas,  en  marqueterie  : 

De  sebelïQs  noirs  ert  orlez 
Et  de  safirs  entasselez. 

(Parlon.,  Richel.  19152,  P  H±^.) 

ENTASSELEUHE,  S.  f.,  tas,  amas  : 

Li  njps  prent  .1.  des  las  de  ft'enjauelimrp, 
(jDaot  i[  l'ol  deffié  si  s'en  Tel  a  droiture. 
(Geste  d'Alix.,  Ricbel.   24363,  1°  lo  r».) 

ENTAssEOR,  -  eour,  -  eeur,  s.  m.,  celui 
qui  entasse  : 

Mes  lessoDS  teus  preescheors 
Et  parlons  des  enlaiseors. 

(Hase.   Rjchel.    1573,    1°   43'',  et   ms.    Vat.   Chr. 
1522,  f  33".) 

Et  parlons  des  entasseours. 

(Ib.,  nis.  Brnx.,  f"  38',  et  ms.  Val.  Ott.,  f»  SS".) 
Et  parlons  des  enlasseeum. 

(li.,  ms.  Corsini,  P  36V) 

1.  ENTASSER,  V.  a.,  jeter  sur  un  tas: 

Od  son  glaive  l'a  si  enpeint 
Qae  par  le  gros  Jel  cors  li  passe, 
Desus  les  autres  inorz  Venlaxxe. 

(Bes.,  Ducs  de  Norm.,  Il,  18749,  Michel.) 

—  Entassé,  part,  passé,  toulïu,  épais  : 
Pois  le  soir  arriré,  je  fesoy  ma  retraite 

Dans  ce  tjois  entassé, 

Uacomptanl  a  la  nuit,  mère  d'amour  secrette, 
Tout  le  plaisir  passé. 

(GiLES  Dorant,  Poés.,  à  la  suite  de  Bonnef., 

p.  1S2.  ap.  Ste-Pal.) 

—  Charnu  : 

...  Aucunes  fois  chars  de  veauU, 

Qui  aient  pins  d'un  mois  passé, 
Qni  soient  gras  et  entassé, 
Nourriz  de  li^t  de  bonne  mère. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  840,  P  486".) 

—  Rempli  ; 

Les  autres  deux  se  vont  frapper  ou  ilz 
virent  le  tournoy  plus  espes  et  plus  entassé 
de  chevaliers.  (Perceforesl,  vol.  I,  f»  las" 
éd.  1528.) 

—  Comble  : 

On  vous  donnera  bonne  mesure  et  bien 
pleine  et  entassée.  (Beausport,  Monotessa- 
ron,  p.  83,  éd.  iS52.) 

2.  ENT.\ssER,  voir  Entaschier. 

ENTASsoiR,  S.  m.,  bâtiment  où  l'on  en- 
tasse les  grains,  grange  ? 

On  vend  .i.  entassoir  et  hiretage.  (1428, 
Valenc,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

ENTAVELER,  VOir  ENTABLER. 

ENTAVELEURE,  VOir  E.NTABLEURE. 

ENTAVLER,   VOir   ENT.4BLEH. 

1.  ENTE,  ante,  enthe,  anste,  empte,  s.  t., 
greffe,  rejeton,  arbre  nouvellement  greffé, 
branche  : 

E  vient  a  Carlemalgne  desui  l'umbre  d'une  ente. 
(Ctiarlemagne,  793,   Koschwilz.) 

Molt  est  Karles  cuverz,  qi  ensi  me  lormente. 
De  fel  bastart  doit  bien  issir  doleirose  anle. 

(S.  Bon.,  Sax.,  cxsxiii,  Michel.) 

Blanche  la  char,  comme  la  flnr  en  Vente. 

(Prise  d'Orenge,  205,  ap.  Jonck.,  Giall.  d'Or.) 
En  .1.  gardin,  soz  .i.  cnie. 

(Tristan,  I,  552,  Michel.) 

Araors  li  a  livré  entente  . 

El  cuer  li  a  planté  une  ente. 

(Flaire  et  Blance/lor,   l"  vers.,  371,  du  Méril.) 

Quant  Blauceflor  s'ira  gésir Jouste  soi  et  le  baisera. 
Le  fruit  de  Vente  cuellera. 

(/>.,  378.) 

Et  li  vergiers  fu  jonenes  et  li  anste  florie. 

(E.  de  S.  Gilles,  Richel.  23516,  f  85''.) 
Par  le  jardin  on  ot  mainte  ente  bien  fenillie. 

(Berle,  33,  Scheler.) 

Assis  se  sont  soz  sue  ante  raraee. 

(CuENS  Gdis,  Chans.,  P.  Paris,  Romancero,  p.  38. J 

Pense  d'ailleurs  enraciner 
Les  emptes  ou  ta  vealz  fruit  prendre. 

(Rose,  ms.  Corsini,  P  75''.) 
Lors  porta  Vente  fleur  et  fruit. 

(RcTEB.,  Voie  de  Paradis,  11,  4i,  Jub.) 

Dp  boue  enle  vient  bons  frais. 

(B.  DE  CoN'DÉ,  li  Mantiaus  d'onnour,  Ars.  3142. 

r   303''.) Très  fine  et  noble  dame  gente, 
Sour  toutes  antres  florie  enle. 

(Coud,  7671.  Crapelet.) 

Il  y  avoit  une  ente  en  leur  jardin  qu'il 
ayiiioit  sur  toutes  riens.  'Sept  Sages,  p.  23, G.  Piiris.) 

En  un  jardin,  paré  d'arbres  et  entes. 
(G.  CoRROZET,   Fables  d'Esope  mises  en  vers,  le 

Rossignol,  Jouaust,  Cabin.  du  Biblioph.,  1832.) 

Il  arrousoit  en  son  petit  verger. 

Quelque  jeune  ente. 
(Cl.  Mar.,  Eijl.  au  Roi,  p.  38,  éd.   1544.) 

Le  coq,  de  grand  peur  qu'il  a. 

S'envola 

Sur  une  ente  haute  et  belle. 

Disant  que  maislre  renard 
N'a  pas  l'art 

De  monter  dessus  icelie. 

(Fr.  Habert,  Fables,  du  Coq  et  du  Renard.) 

'.Ka  bastellier  qui  amena  par  eaue  li-.sd. 
di'iix  centz  antes.  (13.53,  Compt  de  Diane,  de 
Poitiers,  p.  138,  Chevalier.) 

Quant  a  moy,  rien  pins  je  n'attente 
Sinon  chanter  l'honneur  de  Vente 
De  la  cerise  et  son  beau  teint. 

(R.  Bellead,  Œuv.  poii.,  la  Cerise,  t.  II,  P  43  r", 
éd.  1378.) 

—  Partie  du  volant  d'un  moulin  : 
Icellui    mnnier    fist    un     faulz    conduit 

appelle  une  fausse  enthe oa  dit  moulin,  par 
lequel  conduit  pouvoit  cheoir  occultement 
blé  ou  farine.  (1391,  Arch.JJ  140,pièce281.) 

On  trouve  dans  une  phrase  en  patois  du 

commencement  du  xvii°  s.: 
01  en  est  corne  des  antes  dau  compère 

.Michea,  qui  estiant  des  bêles  d'iquele  terre  ; o  les  emundit  hors  de  tans  :  cordiene,  li 
mourirant  toutes  une  nuit.  (1614,  Confé- 

rence d'Anlitus,  Panurge  et  Guéridon. Variét.  hist.  et  litt.,  Vllf,  300.) 

Ente  subsiste  comme  terme  d'arboricul- 
ture. 

2.  ENTE,  s.  f.j  peine,chagrin,  tristesse  . 

^'a  home  si  poissant  de  ci  [qu'enlOriente, 
Se  teus  gens  le  haoit,  ne  peust  estre  a  enle. 

(i.  Bon.,  Sax.,  Ars.  3142.  P  234''.) 
Pour  moi,  sanle  que  dist  voir 

Li  prenilom;   moult  m'en  est  a  ente. 
(1d.,  li  Jus  de  saint   ̂ 'icholai,  Th.   fr.   au    m.  à., 

p.  200.; 

S'Aiols  dort  en  son  lit  a  ente  peut  songier. 
(Aiol,  4613.  A.  T.) 

-Vssores  est  en  la  mer  monlt  a  ente  : 
Itecloime  Dieu  ki  siet  en  oriente  : 
Glorieux  sire,  pater  omnipotente. 
Regardes  nous,  car  trop  sommes  a  ente  ; 

Li  quatre  vens  par  devers  d'occidenle Viennent  bruiant,  cascuns  durement  vente. 

(Anseis,  RicbeL  793,  P  8'.) 

Trnevent  la  fille  Aliraodes 

Qni  plus  ert  lie  que  dolente. 
De  SaJoine  li  ert  a  ente 
Qu'ele  l'eust  a  son  plaisir. 

(Blancand.,  3492,  Michel.) 

Moult  est  le  roi  Guillaume  a  enle 

Quant  ses  compains  de  lui  se  part. 
(G.  de  Palerme,  Ars.  3319,  P  153  r°.) 

Le  jovencele  est  moult  a  enle 
Quant  .SX.  ans  use  se  jovente 
Avoec  son  malostru  viellart. 

(Chans.,    Ane.    Poët.   fr.  ms.    av.    1300     t.    III 

p.  1312,  Ars.)  ■  
' 

La  dame  al  chanse  reploiier 

Et  al  regarder  met  s'enlente, Mult  en  fii  a  son  seigneur  ente. 

CJacq   de  Bais[eds,  Chans.,  ap.  Scheler,  Trour. 

belg  ,  p.  174.) 
Dist  saint  Pieres  :  Moult  m'est  a  enle 
Que  vous  de  mon  geu  me  blasmastes 

Ke  que  vous  larron  m'apelasles. 
(De  SI  Pierre  et  du  Jougleor,  280,  Méon,  Fabl. 

et  cont.,  III,  291.) 

Il  ne  trenve  de  touz  les  cors 
Ami  ne  parent  ne  parente 
Cul  ne  fusl  plus  griefs  et  plus  ente 
I)e  Uii  deus  nuis  a  berbreger 

Qu'il  ne  seroit  d'un  ort  brecer. 
(B.  DE  CoNDÉ,  de  Gentillesse,  179,  var.,  p.  473, 

Scheler.) 

Pierdre  amour,  pierdre  amie, 
Pierdre  sens,  pierdre  entente, 
Hareu  !   Ki  seroit  chius 
Ki  n'en  seroit  a  ente  ! 
Por  chou  fait  il  ke  sages 

Ki  en  Dieu  met  s'entente. 
(Bot  vrai  Chiment  d'am.,  Ricbel.  1533,  P  S15  v".) 

Et  la  s'endormi  desous  l'ente. 
11  devoit  bien  songier  a  enle  : 

Plus  y  dormi  que  dusc'  a  nonne. 
(De  l'Emper.  Constant,  333,  Romania,  VI,  p.  167.) 

3.  ENTE,  adj.,  triste  : 

Moult  se  plaint  et  monlt  se  démente, 
Quar  li  maus  le  tenoit  monlt  ente. 

'MoDSK.,  Chron.,  24021,  Reiff.) 

Et  plus  celle  especiaumeut 
De  Faiel  grant  duel  demenoit 
Et  dedens  son  cner  regretoit 
La  valeur,   la  manière  gente 
Le  chastelain  pour  qui  est  ente. 

(Couci,  1766,  Crapelet.  1 

Ne  cnidies  que  ses  cners  fust  ente 
Quant  ot  veu  ce  mandement  ; 
Si  sacbies  tout  certainement 
Que  nulz  avoir  joie  ne  peut 
Greingneur  que  li  chastelains  eut. 

ilb.,  3220.1 

Lors  dist  :  Trop  m'a  fait  demeurer 
Ce  que  pluet  la  hors  fort  et  vente. 
Aymi  !  com  je  venrai  ja  ente 
U  anuit  dévoie  osteler  I (/».,  6737.) 

Tout  pour  che  damolsel  me  siet  li  coerz  si  ente 
Que  je  vauroie  o  lui  estre  de  liewez  trente 

Tant  qu'eusse  des  biens  d'amonrs  eut  le  rente. 
(B.  de  Seb.,  m,  624,  Bocca.) 

4.  ENTE,  voir  Hanste. 

ENTECEMENT,  VOir  ENTECHEMENT. 

EKTECHEMENT,  entecemcnt,  entekement. 

entachemant,  s.  m.,  qualité  en  général. 
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marque,  sig:ne,  et   en    particulier  signe 
d'un  mal,  le  mal  lui-même,  contagion  : 
Maislres,  (ait  il,  di  moi   choa   qne   les   cners    en 

[sent 
Se  tn  de  riens  en  ses  en  moi  Venlekfment. 

Dist  Jtiesnm  :  Cheu  es  tn,  ta  l'as  dit  voireraent. 
(HER5IAN,  Bihle,  Ricbel.  iAU,  F  il  t".) 

S'ele  a  rnteckmient  île  mal 
Et  d'aToltire  crirainal. 
Hors  del  lit  chiet  enscment 
Com  l'en  la  botast  durement. 
(Lapidaire  de  Cambridge.  S09,  Pannier.) 

Contagium ,  entechement.  {Pelit  Vocab. 
lat.-franç.  duxuv  s..  Chassant.) 

Entecemens,  contagium.  (Gloss.  de  Douai, 
Esoallier.) 

Et  coment  ly  sains  awe  les  malades  non 
deivont  converseir,  ne  ly  malades  awe  les 
sains,  pour  eschuir  lo  péril  de  Venlache- 
mant  de  celle  maladie.  (142.^,  Arch.  Frib., 
1"  Coll.  de  lois,  n°  3b0,  ("  97.) 

—  Mauvaise  qualité,  corruption  : 

Qne  don' mort  troverent  le  cors 
Sans  pnenr,  sans  eiilechement. 

(J.  Lbmakchant,  Mir.,  ms.  Chartres,  f  45°.) 

KNTECHEURE,  S.  f.,  tache,  Signe, 
marque,  contagion  : 

Et    cil   qni   descendre  i  denssent   (dans  l'infernal 
(prison) 

Pour  Ventecheure  qn'ilseQSseot 
Pe  mors  dont  li  premiers  moururent, 
Par  lui  quite  et  délivre  furent. 

(ilêlam.  d'Ov.,  p.  75,  Tarbé.) 

ENTECHiER,  enthecliier,  enteichier,  ente- 
e.ier,  enthecier,  entessier,  entachier,  antai- 
chier,  anlicher,  enlequier,  entoichier,  ant , 

enlencher,  verbe. 

—  Act.,  munir,  garnir,  en  parlant  d'une 
qualité  morale  ;  relever  par  des  qualités 
morales  : 

Damediei,  selon  mon  avis. 
De  cortoisie  Ventecha. 

(Raoul  de  Ferrieres,  Chans.,  I,  Trébntien.) 

En  seignorie  de  hantesse 

Le  corps  convient  que  l'arme  enteche. 
(Sur  les  Vices  el  les  Verliis,  ap.  Scheler,  l'oés.  de 

B.  de  Condé,  p.  4'5.) 

—  Béfl.,  acquérir  telle  ou  telle  qualité, 
telle  ou  telle  passion  : 

Mais  che  seroit  trop  grans  pechies 
Se  en  avant  f'en  enlechoies  (de  l'amonr  de  ri- 

(chesses). 
(Rose.  Vat.  Oit.  121-2,  f  41*,  etVat.  Chr.  lo-22, f»  3D^) 

Si  c'a  manveses  teches 
Touz  jours  vorts  entessiez. 

(Doctrin.  le  Sage,  ms.  Rennes,  f°  SS*".) 

—  Entechié,  part,  passé  et  adj.,  qui  a 
telle  ou  telle  qualité  ;  bien  enlechié,  qui  a 
de  bonnes  qualités  : 

Qne  onques  son  per  ne  mellor 
Ne  fu  nés  en  toute  Brelaigne  : 

Des  les  pors  dusqu'en  Alemaigne 
N'est  nus  si  bien  enlecies. 

(Aire  per.,  lUchel.  2168,  P  12«.) 

S'a  de  proece  grant  renom, 
Pi'onques  miez  entechié  ne  vi. 

(Durm.  le  Cal.,  324S,  Stengel.) 

Certes,  si  fuisl  bien  enlecUes, 
Par  toi  le  mont  fuist  resoiognies. 

(Ik;  8519.) 

Moult  fu  cil  roy  débonnaire  et  attrempé, 
et  l'un  des  mieux  entechies  de  tous  les 
rois  et  des  mieux  morigènes.  (Gr.  Chron. 
de  Fr.,  Bon  roy  Rob.,  i,  P.  Paris.) 

L'un  des  miex  entechez  chevaliers,  que 
je  veisse  onques.  (Jomv.,  S.  Louis,  lxvi, Wiiilly.) 

Celle  qui  plus  en  seuffre  sans  en  faire 
chieriî  en  recouvre  .x.  foiz  plus  de  hon- 

neur que  celle  quin'a  cause  de  en  souffrir, el  qui  a  son  seisoeur  bien  entachié.  {Liv. 
du  Chev.  de  La  Tour,  c.  xcii,  Bibl.  elz.) 

Li  jouenes  fils  Guillaume  des  Bares,  le 
lioin  chevalier  et  le  bien  entechié.  (Hist.  des 

ducs  de  Noi-m.  et  des  rois  d'Anglet.,  p.  201, Michel.) 

—  Mal  entechié,  qui  a  de  mauvaises 

qualités  : Orde  home  esteil  e  mal  enleché. 
(Cnntin.  du  Brut  de  Wttcc,  Michel,  Chron.   anglo- 

norm.,  I,  95.) 

Cil  est  trop  mal  entechies, 

Selonc  ce  que  vous  m'avez  dit. (Lai  du  Conseil,  p.  93,  Michel.) 

—  Avec  un  rég.  indir.  indiquant  les 
qualités  possédées  par  la  personne  : 

De  tous  biens  fa  si  entechies 

Que  n'i  failli  riens. 
(Adenet,  Cleom.,  Ars.  31  i-2,  r>  2  r».) 

Bele  et  boine,  de  tons  biens  entechié. 
(ItoBERT  DE  Kastel,  Chous.,  ap.   Maetiner,   Allfr. 

Licder,  p.  29.) 
Car  il  estoit  enlecies  de  toutes  boines 

teches.  (Chron.  de  Bains,  c.  xxiv,  L.  Paris.) 
Tant  est  france  et  cortoise  el  debonaire 

et  entecie  de  lotîtes  bones  teces.  {Aucassin 
et  Nicolette,  Nouv.  fr.  du  xiiP  s.,  p.  236.) 

Ce  duc  Charles  fut  le  plus  beau  cheva- 
lier de  France  et  le  mieulx  enteichié  de 

vaillance.  (Chron.  de  du  Guescl.,  p.  144, Michel.) 

—  Qui  a  le  goût,  la  passion  de  : 
De  cens  bouler  n'est  pas  pechies 
Qui  de  bouler  sant  entechies. 

(Rose,  7391,  Méon.) 

  Entechiez. 

(/«.,  ms.  Corsini,  f°  50^.) 

—  11  se  disait  aussi  d'une  maladie,  d'un 
mal  quelconque,  physique  ou  moral,  dont 
on  était  attaqué,  afiecté  : 

Il  est  fel  et  crnel  et  de  mal  entequies. 
(Reslor  du  Paon.  ms.  Rouen,  f  83  r°.) 

C'est  a  dire  plains  de  pecies 
Dont  il  a  esté  enthecies. 

(Gadth.  de  Mes,  Ym.  du  monde,  Richel.  2021, 
f»  93''.) 

Qui  blasme  home  d'ancnn  pechié Dont  il  esl  de  voir  antaichié. 

(Renart,  Richel.   1630,   f»  161'.) 
Car,  se  Dame  Dies  me  doinst  joie. 
De  la  fain  dont  sui  entechies 
Ai  je  tous  les  boiaus  Irenchies. 

(Renart,  Sappl.,  var.  des  t.  22022-24344,  p.  271, 
Chabaille.) 

Ou  saelire  les  péchiez  dont  on  est  entechiez. 
(Ane.  proiK,  ap.  Ler.  de  Lincy,  Prov.) 

De  cel  péché  fn  entenché. 
(De  Pèches,  ms.  Cambridge,  Univ.  Ee  1,  f°  23''.) 

En  espérance  de  garir  de  meselerie  dont 
ilesloil  enthechiez.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms. 
Ste-Geu.,  f°  48=.) 
Tous  les  ordres  estoient  enthecies  de  ce 

méfiait.  (Chron.  anon.,  Rec.  des  Hist,,  XXI, 
137.) 

Cil  qui  est  antoichies  de  mortel  pechié. 
(Comment,   sur  le  Miserere,  Richel.   98S, 

f"  2oo^) 

Nas  ne  fn  onques  sans  peciet, 
rieis  li  ciel  sant  enteciet. 

(Jacq.  d'Ahiens,  Rem.  d'am.,  ms.  Dresde,  25, 
Kdrt.) 

Bonnes  gens,  ne  vous  vueilliez  esmerveil- 
ler  se  RaouUet  est  ainsi  cheu  de  mauvaise 
maladie,  car  il  en  est  entechié,  et  en  chiet 
souvent.  (Gr.  Chron.  deFr.,  Bon  roy  Jeh., 
LXXV,  P.  Paris.) 

De  nulle  taiche  ne  sont  entoichiez.  (G. 
DE  Charny,  Liv.  de  Cheval.,  ms.  Brux., f»  115  r°.) 

Laquelle  Guillete  estoit  entachée  de  la 
fxrant  maladie  (le  mal  caduc).  (Jurid.  de  la 
Sale  de  S.  Benoit,  f»  40  r",  Arch.  Loiret.) 

Fille  !  je  ne  saj,  mais  m'entente Est  que  le  cuer  as  enthechié 
Contre  Dien  d'aucun  grant  pechié. 
(ilir.  de  S.  Jean  Chrys.,  743,  Wahlnnd.) 

Messire  Pierre  est  antachez  de  meselerie. 

(1381,  Grands  jours  de   Troyes,  Arch.  X'» 
9183,  f°  30  V".) 

En  unç  seul  moment  lui  changa  la  cou- 
leur, qui  vermeille  estoit  par  avant  et 

sanguine,  en  couleur  pale,  l^i^le  et  comme 
enlaichiee  de  douleur.  (Ren.  de  Montauban, 
Ars.  5072,  f"  141  v.) 

N'i  a  celle  des  antres  qui  n'en  soit  entequie. 
(Geste  des  ducs  de  Bourg.,  7499,  Chron.  belg.) 

Aultrement,  elle  se  trouvera  en  peu  d'es- pace si  de  mal  entechee  el  surprinse,  que 
la  morlluyserale  derrain  remède. (LonisXI, 
JVoMî).,  XXI,  Jacob.) 

Entachiez  et  poUuz  d'exécrables  et  mal- dictes hérésies.  (J.  MoLiNET,  Chron.,  ch. 
ccnxxvii,  Buchon.) 

L'année  fut  tant  chaulde  et  saiche  que 
les  arbres  portans  gros  fruicls  ne  furent 

trop  bien  adressez,  et  si  peu  qu'ils  en  por- tèrent furent  entechez  de  vermine.  (Ib.,  ib., 
ch.  ccoxxvill.) 

Comme  ces  choses  se  menoyent  au  camp, 

estansja  plusieurs  entachez  de  ceste  con- 
juration, Aristides  en  sentist  le  vent. 

(Amyot,  Vies,  Aristides.) 
Se  disait  encore  au  commencement  du 

xvii°  s.  : 

Après  avoir  congratulé  l'accouchée,  je  le 
priay  me  donner  ce  contentement  de  ma 
cacher  à  la  ruelle  du  lict  aux  apresdinées, 
pour  entendre  le  discours  des  femmes  qui 

la  venoienl  voir;  ce  qu'elle  m'octroya  faci- 
lement, a  la  charge  de  l'en  dispenser  si 

j'estois  antiché  de  la  maladie  de  la  toux, 
parce  que  pour  rien  elle  ne  voudroit  cela 
eslre  descouvert.  {Caquets  de  l'Accouch., 
i"  journ.,  Bibl.  elz.) 

—  Gagné,  séduit,  et  souvent  le  même 

que  la  forme  moderne  entiché  : 
Biax  niez,  nous  sommes  entechies 
D'un  malvez  tout  plein  de  pechies 
Qui  est  en  vostre  corapaignie. 

(Godefroï  de  Paris,  Chron.,  7261,  Bnchon.) 
Et  de  cesle  manière  de  gens  esl  le  plus 

du   monde  entechiez  et   surpris.    (Lia.  du 

Chev.  de  La  Tour,  c  xxxvil,  Bibl.  elz.) 

Assez  prochain  de  l'oslel  d'iceluy  che- 
valier, père  de  la  pucelle,  avoit  ung  aullre 

jeune  chevalier,  vaillant  et  preux,  riche 
nioyennemenl,  non  pas  tant  de  beaucoup 
que  l'aullre  ancien  dont  j'ay  parlé,  qui 
estoit  très  ardantel  fort  embrasé  de  l'amour 
d'ycelle  pucelle.  Et  pareillement,  elle,  par 
la  vertueuse   et  noble  renommée  de   luy 
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en    estoit   très   fort    entachée.    (Louis  XI, 
Nouv.,  xcvni,  Jacob.) 

Forés.,  endechi,  vicié,  entaché,  taré. 

ENTECHIER,  VOir  ENTICIER. 

ENTECIER,  voir  EiNTECHIER. 

ENTEFINER,  V.  a.  ? 

A  Jehan  Tressart,  potier  d'estaing,  pour 
la  vente  de  .xvi.  livres  d'estaiu;;  poav  enle- 
finer  le  dit  pour  la  dicte  tour.  {Compl.  de 

J.  Asset,  1402-1404,  Forteresse,  xvi,  Arch. 
mua.  Orléans.) 

ENTEICHIER,  VOif  ENTECHIER. 

ENTEiMES,  enlemes,  adv  ,  même  : 

E  si  ad  tnt  tens  deprié 
Ke  il  gehisse  snn  pechié. 

C'est  pur  neenl,  nel  volt  ?ehir 
^^enteimes  pur  crem  de  murrir. 

(Vie  de  St  G(/c,  2901,  A.  T.) 

—  Surtout  : 

Ce  n'aûert  pas  a  cheTalier 
Qu'il  s'esmait,  por  mile  aventure... 
Entemes  cil  qui  a  amor 
Ne  doit  avoir  nule  paor. 

(Ren.  de  Beaujed,  li  Dmus  Desconneus,  3086, 

Hippean.) 

ENTEiNDRE,  entaindre,  v.  a.,  teindre  : 

C'est  que  chascuns  sa  lance  enteigne 
El  cler  sanc  a  ceus  d'Aleraaigne. 
(Bek..  D.  de  Norm.,  Il,  18394,  Michel.) 

—  Enteint,  part,  passé,  teint  : 

L'auberc  vestu,  l'espee  ceiote. 
Don  saoc  as  Troyens  anieinle. 

(Bes.,  Tvou;  Ars.  3314.  f  56=.) 

E  Rou  tint  nu  le  brant  d'acer 
Enteint  de  sanc  glacié  de  cors. 

(Id.,  D.  de  Norm.,  Il,  3836,  Michel.) 

Et  sa  miséricorde  a  ceinte. 
De  fres  enlouchement  enlaïnte. 

(Parton.,  Richel.  19132,  f"  133''.) 

D'antre  part  vint  Clarns  de  hardement  eniains. 
{Reslor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f  103  r°.) 

La  pierre  fn  vile  et  enlainte 
De  sa  pensée  fausse  et  fainte. 

(fa*/.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f°  24\) 

ENTEis  QUE,  loc.  conj.,  pendant  que  : 

Qaer  ge  sui  nnquor  asez  forz 
A  conduire  une  lance  armé 

Enteia  que  g'ere  désarmé. 
(Jlist.  de  Guilt.  le  Maréchal,  9330,  P.  Meyer, 

Remania,  XI,  p.  69.) 

ENTEisoN,  voir  Entaison. 

ENTELETTE,  S.  f.,  petite  ente,  petite 
greffe  : 

Feist  an  millier  de  perles  rondelettes. 
Plus  qae  cristal  claires  resplendissantes 
Puis  les  pendit  autour  des  entetettes 
Sur  les  rameaux  des  espineux  rosiers. 
(Le  Maire,  Concorde  de  deu.i:  lang.,  éd.  1518.) 

Plusieurs  enleletles  de  pumiers  et  de 
periers.  (1565,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Uibl.  Amiens.) 

ENTELGiR,  v.  a.,  Comprendre  ; 

Cum     potestis   ore    videre    et    enteUjlr. 
(Zonas,  Fragm.  de  Valenciennes,  ligne  53.) 

ENTEMES,  voir  Entei.'hes. 

ENTEMPESTER,  V.  a.,  tourmenter  : 

Et  tant  les  vait  entempestent  (le  diable) 

Que  l'un  occist  et  l'autre  acore. 

(Falil.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f°   204°.)  Le    ms.   porte 
entespestent. 

ENTEMPUEEJiENT,  adv.,  modérément  : 

E  mult  d'autre  mais  ja  vicnent 
K'etilempreeinent  pas  ne  se  tienent. 

(PiERKE  d'Abersun,  le  Secré  de  secrez,  Richel. 
234117,  f°  187\) 

Chaudes  viandes  valent  veirement 

Mes  ke  chaud  seient  entcmpreement. 

(ID.,  ib..  f»  188''.) 
K'ailez  nu  petit  enlempreement. 

(iD.,  ib;  f  189«.) 
Ne  mie  trop  mes  enlempreement. 

(Id.,  ib.,  r  190^) 

E  enlempreement  dormez. 

(iD.,  ib.,  P  190'.) 

ENTEMPREURE,  -  prurc,  S.    (.,  tempé- 
rance : 

E  seint  Jérôme  dit  i'entemprure, . . 
(Pierre  de  Pecraîi.  Rom.  de  Lumere,  Brit.  Mus., 

llarl.  4390,  f»  33".) 
Avère  enlemprure. 

(Id.,  ib.,  P  39''.) 

—  Règle,  modération  : 
Snlum  ceo  ke  apent 
Par  costume  bone  e  par  entempreure. 

(Pierre  d'Aberno»,  le  Secré  de  secrez,  Richel. 
2S407,  P  195'.) 

Sonlom  le  ordre  des  cordes  dreit 

Convient  que  proporcium  seit, 
Et  soulom  le  nombre  e  le  espace 
Convient  que  Ventemprure  face. 

(Liv.  as  Lais,  Bull,  du  Bibl.,  II,  240.) 

—  Température  : 

Chescun  des  ymages  un  vessel  d'or  teneit. 
De  diverse  enlemprure  l'ewe  lur  verseit, 
Solura  çoe  que  icil  ki  i  baigner  voleit. 

(Ta.    DE    Kent,    Geste    d'Alis.,    Richel.    24304, 
f  48  r°.) 

ENTEMPTEMENT,  VOir  ENTENTEMBNT. 

ENTENAL,  S.  m.,   couduit,  entounoir  : 

Tous  tans  i  suut  tempré  li  baig  emperlal 
Del  baume  qui  acort  par  mi  .i.  entenal 

Qui  rent  itel  flairour  d'odour  espirital... 
(Roum.  d'Alix.,  f  44»,  Michelant.) 

ENTENANT,  part,  prés.,   qui  se  tient, 
qui  se  touche,  contigu  : 

Pour  son  grant  jardain,  les  troys  mou- 
lins, le  pré  et  troys  pièces  de  terre,  tout 

entenant...  (26  fév.  1448,  Compt.  duR.  René, 

p.  131,  Lecoy.) 

ENTENAVRER,  VOir  ENTRENAVRER. 

ENTENCUER,  VOir  ENTECHIER. 

ENTENciER,  V.  a.,  blâmer  : 

Feme  set  moult  de  renart, 
Deus  cordes  a  en  son  arc. 
Nus  ne  la  poroit  entencier. 

(Goiii.-<  DE  1UI.\S,  Poët.  mss.  av.  1300,   t.  11, 

p.  723,  Ars.) 

ENTENCiEux,  voir  Ententieux, 

ENTENCION, 

intention  : 
ciUH,  -  lion,  -  çon,  s.  /., 

Escotet  la  pur  benne  enlencitm. 

(Ep.  de  S.  Esl.,  st.  1'',  Steagel.) 

D'Ynde  et  d'Yngleterre  nos  vient 

Une  pierre  dont  me  convient 
Faire  en  cest  livre  meucion 
Selon  veraie  entencion. 

(Lapidaire  de  Berne,  483,  Pannier.) 

Nostre  entencion  est   a  esclairer  touz  les 
mestiers  de  Paris.  (E.  BoiL.,  Liv  des  mest., 

p.  1,  var.,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 
Li  dus  le  pris  par  enlençon, 
A  Riiem  le  mis!  en  sa  prison, 

.V.  ans  le  tint  tous  acomplis. 
(MousK.,  Chron.,  13312,  Reiff.) 

Et  monta  en  mer  en  entention   pour  ar- 
river en  Engleterre.  (Froiss.,    Chron.,  IV, 

120,  Kerv.) 
Bourbonnais,  entencion,  intention. 

ENTENDABLE,  antandable,  entendauvle, 

entendavle,  adj.,  au  cens  passif,  qu'on 
peut  entendre,  comprendre,  facile  à  en- 

tendre, à  comprendre  : 
.lo  Marie  ai  mis  en  mémoire 
Le  livre  del  espurgaloire. 

En  roraanz  k'il  seit  entendables 
A  laie  genz  e  covenables. 

(Marte.    Purg.    de    S.    Patrice,    Richel.    25407, 
r  122°;  éd.  Roq.  v.  2297.) 

E  faire  sa  rime  entendable, 

Legiere  et  douce  e  profitable. 
(Ancez,  Dial.  de  S.  Greg.,  ap.  Meyer,  Recueil, 

p.  343.) Garde  que  tu  ne  dies  oscures  paroles, 
mais  entendables.  (Brun.  Lat.,  Très.,  p.  356, Chabaille.) 

Et  ce  est  si  entendable  que  li  maislres  ne 

s'entremet  de  niostrer  aucun  exemple  de 
ce.  (Id.,  ib.,  p.  488.) 

Ceu,  fait  Josephes,  est  asseis  antandable 

chose.  (S.  Graal,  Richel.  2435,  f»  77  r».) 
Selon  aucuns  très  anciens  poètes 

Faingnans  d'oyseauls  et  do  testes  leurs  fables. 
De  Protheus,  de  Ganimedes  fectes 

Et  de  pluseurs,  qui  sont  mal  entendables 
Aux  gens  communs,  sont  les  diz  recitables 
Ou  le  coq  doit  les  Alpes  Iransvoler. 

(E.  Descb.,  Pocs.,  Richel.  840,  1°  296''.) 
Pour  estre  bien  entendable.  {Sept  Sag., 

p.  56,  G.  Paris.) 
A  aulte  voix  et  bien  entendable.  (1438, 

Sent,  du  maire  de  Chevenez.  .Mon.  d.'  l'év. 
de  Bile,  V,  339,  Trouillal  et  Vautrey.) 

—  Au  sens  act.,  en  parlant  de  personnes 

ou  d'êtres  vivants,  qui  peut  entendre, 

comprendre,  doué  d'un  grand  entende- 
ment, intelligent  : 

Ele  est  beste  entendable  (l'élépbant). 
(P.  DE  Thau,v,  Best.,  693,  Wright.) 

Qui  les  enfantez  fait  raisnablcs 
E  scientos  e  entendables. 

(Ben.,  n.  de  Norm.,  II,  39811,   Michel.) 

Rous,  seoz  demore,  lot  maneis. 
Manda  les  meillors  des  Daneis, 

Les  plus  vaillanz,  les  plus  raisnables 

E  ceus  qu'il  sont  plus  entendables. 
(Id.,  ib.,  II,  6337.) 

Et  monlt  sage  et  moult  entendable. 
(GuiLL.,  Best,  div.,  18S6,  Hippean.) 

Sire  Dex,  por  quel  ne  sovient 
A  home  que  Dex  fist  resnable, 

Et  quenoissant  et  entendable. 
De  guerpir  la  joie  terrestre, 
Por  aveir  la  joie  celeslre? 

(Id.,  ib.,  2147.) 
('ors  fort  et  aige  entendavle.  (S.  Bern., 

Serm.,  Richel.  î"  35  v».) 
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Et  sachent  tuit  homme  entendable 
Qa'il  n'esl  mie  chose  semblable 
D'aqnerre  sens  et  genlillece. 

(Rose,  19027,  Méon.) 

Les  plus  enUnàatwles  bestes  du  monde 
sont  singes,  el  ours  et  chien.  (Sydrac,  Ars. 
2320,  §  199.) 

Considérons  nos  grans  fragilitez, 
Moslre  aase  brief,  U  ju;e  esperitable. 
Les  cas  soadains,  la  forlune  versable  ; 
Faisons  raison  tt  jusUce  a  dix  fois  : 
An  bien  commun  soions  lait  enlendaUes. 

(E.  Desch*«ps,  Poés.,  Richel.  840,  P  139''.) 

—  En  parlant  de  personne,  qui  mérite 
d'être  entendu,  qui  est  digne  de  foi  : 

Se  il  ne  pot  derainer  per  .ii.  enlendaUe 

hom  del  plait.  (L.  de  GuilL,  §  xxvili,  Che- vallet.) 

Ne  li  dit  de  gens  entendables  ne  doient 

eslre  refusé....  si  con  de  sains  et  de  pro- 

phètes. (Li  Ars  d'Amour,  11,  9,  Petit.) 

ENTENDABLEMENT  ,  entendavlemeut , 

adv.,  de  manière  à  être  bien  entendu,  in- 
telligiblement, distinctement  : 

La  vois  dira  a  tous  moult  entendavlemenl... 
(Herman,  Bible.  Richel.  Uli,  f  61  vM 

Mestro,  si  'us  vient  a  talent, 
Dites  moi  enlrndahlnnent 
Qe  est  a  dire  contemplacinn. 

(Pierre  de  Peckaji,  Rom.  de  iumere,  Crit.  Mus., 
Harl.  4390,  !"  4'2''.) 
Li  notaire  lisent  a  haute  voiz  entendable- 

ment  les  ordenemens.  (Brun.  Lat.,  Très., 
[1.  398,  Chabaille.) 

Chll  riches  hom  ot  une  pie, 
El  parloil  si  apenement. 
Et  si  1res  enlendablemeni 
Antressi  comme  che  fust  famé. 

{Sept  Sages.   3088,  Relier,  i 
Ke  on  oie  cler  et  enlendablemeni  le  son 

de  le  psaumodie.  (Règle  de  Citeaux,  ms. 
Dijon,  f<'26  r".) 

Por  ce  voel  je  mostrer,  au  plus  enlenda- 
blemeni que  je  porré,  la  manière  el  la  rai- 

son des  questions  et  des  demandes.  (Intro- 
ducloire  d'Aslronomie,  Richel.  ISoSif^ôâ v°.) 

—  Attentivement  ; 

L'empereriz  le  regarda  moult  enteiidable- 
ment.  (Sept  sages,  ms.  Chartres  620,  f°  21".) 

KNTENDAJVIENT,  VOir  ENTENDANMENT. 

ENTENDANCE,  Ont.,  S.  f.,  attention, 

application  : 

Tantaveit  vers  Deu  s'entendanee. 
(Ben..  D.  de  Norm.,  11,  -26583,  Michel.) 

—  Intelligence  : 
Ne  veilles  estre  feil  sicume  chevals  e 

muls,  es  quels  nen  est  entendance.  (Liv. 
des  Ps.,  Cambridge,  xxxi,  10,  Michel.) 

—  Attachement  : 

Car  tant  connois  son  sens  et  sa  vaillance 

nés  qu'ele  eost  do  nului  entendance 
yue  loials  cuers  no  l'en  laissas!  movoir. 
(J.  DE  CisoiNG.  Clians.,  Richel.  844,  f»  15  t".) 

—  Ce  qu'on  doit  entendre,  comprendre, 
sens,  signiflcation  : 

Li  doiz  de  Deu  lor  dit  l'esperitel  enten- 
dance. (Trad.  de  Belelh,  Richel.  1.  995, 

f  66  r».) 

—  Attente,  ce  qu'on  espère  : 

ENT 
Orendroit  que  elle  est  ma  entendance,  et 

séries  nulle  cliosse  n'est  ma  espérance 
que  tu,  sire.  (Psaut.,  Richel.  1761,  f»  So'.) 

En  lui  soûl  avoient  tuit  li  autre  lor  espee- 
rances  et  lor  enlendances  de  conquerre  tôt 
Itale.  (Estories  Rogier,  Richel.  20123, 
f"  196^) 

—  Attente,  délai  : 

Cele  dist  :  Dont  me  fai  venjance, 
Nel  mètre  pas  en  antendanee. 

(Dolop.,  7783,  Bibl.  elz.) 

ENTENDAN5IENT,  -  ùmment,  -  ammant, 
-  animent,   -  ament,  -  aument,  -  eaument, 

-  eament.  adv.,  intelligiblement,  distincte- 
ment, attentivement  : 

Qui  ore  veut  aprendre  el  oir 
Dont  il  se  porra  esjoir 
Si  lise  on  oie  enlendeament 
Tut  cesl  livre  orJineraent. 

(Gautier  de  Mes.  Image  du  monde,  liv.  2,  Richel. 

23407.  f°  53''.) Le  bon  plaideur  deit  dire  ses  paroles  tout 
haudement  et  entendanment.  (Liv.  de  J. 

d'Ibelin.  c.  xxvi,  Beugaot.)  Var.,  enten- 
dantment,  enlendaumenl. 

Les  plus  briefves  paroles  et  enlendeau- 
ment  dites  sont  meaiis  entendues  et  rete- 

nues. (Assises  de  Jérusalem,  ch.  27.) 

Le  soloil,  la  poudre  solTrir, 
El  a  totes  poinnes  oHnr, 
Entandammant ,  non  pas  maser. 

(J.  DE  PiiioRAT,  Yegece,  Richel.  1604,  f  Z'.) 
Dire  li  dots  bien  ptaînement, 
Biel  et  bien  et  entendanment. 

(Jac8.  d'Am.,  Art  d'Am.,  ms.  Dresde,  Kôrling, 470.) 

Celle  snbjection 
Dont  Saint  Paul  parle  enlendammenl. 

(Le  Franc,  Champ,  des  Dam.,  Ars.  3121,  r  43'.) 
Et  en  disant  ce,  partit  tout  murmurant, 

en  disant  enlendammenl  a  aultres  :  Je  re- 

noncerai plustost  a  tout  ce  que  j'ay  vaillant. (G.  Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg., 
II,  32,  liuchon.) 

Quant  la  damoiselle  eut  chanté,  de  sa 
bouche  sus  la  harpe,  le  lay  si  entendament 
que  tous  ceulx  el  toutes  celles  de  lafesle 
avoient  les  mots  ouvs.  (Percef.,  111,  f°  36'', éd.  1328.) 

1.  ENTENDANT,  -  dent,  adj.,  intelligent, 
instruit  : 

Enlendanz  fn  e  de  cler  sens. 
(Ben.,  d.  de  Sorm.,  II.  32665,  Michel.) 

En  doctrine  entendons,  de  meffaire  dontiei. 
(Adam  de  la  Halle,  du  Roi  de  Seule,  p.  285, 

Cousseraaker.) 

Nés  bien  cognoisl  dame  entendans  et  saige 
S'on  la  proie  de  cuer  on  faintemant. 
(Li  Rois  Amasis  de  Creoss,  Clians.,  ms.  Berne 

389,  f°  78  v°.) 
Un  prudumme  e  bien  sachant 
Ke  seit  de  Inr  lange  entendant. 

(Pierre  d'-Aberniin,  le  Secrr  de  secrez.  Richel. 

25407,  f  182=.) 
En  Ogier  a  chevalier  très  plaisant. 
De  bonnes  lèches,  courtois  et  entendant. 

(Enf.  Ogier,  2570,  Scheler.) 

Loeys  estoit  sages  et  entendans.  (Chron. 
de  Hains,  c.  i,  L.  Paris.) 

Et  la  dame  fu  tozdis  de  molt  boine 
compaignie  a  la  gent,  et  molt  cortoise  et 

moll  eiilendans,  et  aprist  tant  k'ele  sut sarrazinois.  (Comtesse  de  Ponthieu,  Nouv. 
fr.  du  XIII'  s.,  p.  194.1 
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Varies  loians  et  entendans. 
(B.  de  Condé,  li  Vers  de  droit,  64,  Scheler.) 

Et  ceulx  qui  m'appellent  ainsy 
Sont  plus  rudes  que  je  no  sny, 

Ne  sont  si  sagps  n'entendans Comme  nioy  ne  si  snlBsaus. 

(Decoillev..  Trois  pèlerin.,  f  48''.  impr.  Instit.) 
11  estait  bien  deceu  et   mal  entendant  si 

comme  il  appert  parce  qu'il   adjousta.   (J. 
DE  Salisb.,  Policrat.,  Richel.  24287,  f»  66'.) 

Et  cnlendens   homs    estoit.    (Crist.  de 

Piz.,  Charles  V,  3'  p.,  ch.  21,  Michaud.) —  Soumis  : 

Tuî  les  reaumcs  cnm  nn  feseit, 
A  loi  entendant  le  round  esteit. 

(PiLRRE  d'Abernun,    te  Secré  de  secret,    Richel. 

25407.  f>173'=.) —  Faire  entendant,  faire  entendre,  faire 
savoir  : 

Par  ma  foi  il  me   font  entendant  que... 

(S.  Graal,  ir,  21,  Hucher.) 

Et  lors  le  prisent   et    levèrent   et   le  mi- 
rent en    son   lit,   et   firent    entendant  au 

pueple  que  il  estoit   morz  soudainnement. 
(Mén.  deRei.ms,  26,  Wailly.) 

Comment  porroil  il  ainsi  estre 
Que  vous  me  faites  entendant  ? 

(Froiss.,  Poés.,  11,  211,  Scheler.) 

D'une  jeune  femme  a    qui   on  fit  enten- 
dant.... (Nie.  DE  Troyes,  le  grand  Parangon 

des  nouvelles,  p.  141,  Bibl.  elz.) 

—  Faire   a  entendant,    dans  le  même 

sens  : 
Et  comment  Guis.  li  traîtres  pnans. 
Li  avoit  dit  et  fait  a  entendant 
Que  mort  estoient  lait  si  baron  vaillant. 

(Gaydon.  10794,  A. 

—  S  ni.,  auditeur  : 
Bians  Gens  Guillanmes  entendans, 
Une  balade  voel  deslendre, 
Entendant,  vofllies  y  entendre. 

(Jtii.  DE  LE  MOTE,  ti  Regres  Guill  .  2691,  Scheler.) 

2.  ENTENDANT,  part.  prés.  el  adj.,  qui 

tend,  qui  vise,  désireux  : Bien  furent  .c.  millier  cele  compaigne  granl 

Oui  tnit  sont  a  K^rlon  de  bien  faire  entendant. (Gui  de  Bourg.,   3443,  A.   P  ) 

Apres  souper,  le  chef  de  l'ambassade. Le  bon  Phénix,  Cst  nue  bonne  œillade 

A  Ulysses,  lequel  bien  entendant 
A  quoy  estoit  ceste  œillade  entendant. 
Prend  nue  coupe.... 

(Hcc.  Salel,  Iliade;  ix,  f  130  r°.  éd.  1606.) 

ENTENDAUMENT,  VOir    ENTENDANMENT. 

ENTENDEAUMENT,        VOÎT       ENTENDAN- 

MENT. 
ENTENDEEMENT,  -  dément,  adv.,  de 

manière  ."i  être  entendu,  intelligiblement  : 

De  ce  dit  il  que  ceuls  qui  ont  puissance 

de  parler,  mais  il  n'ont  pas  d'oyr  encore tiuissance  ne  peuvent  lors  parler  au  mains 

enlendeement,  pour  la  deffaule  de  l'oye. 

(EVRABT  DE  CONTY,  ProbL  d'Arist.,  Richel. 

210,  f"  i'76''.) Par  cesl  publique  et  auctentique  estru- 
menl  a  chascuns  presens  el  avenir  appa- roisse  entendement  que...  (8  sept.  1398, 
Arch.  P  1384.) 

Publiquement,  haut  ,  et  entendement, 
mot  après  autre.  (Monstr.,  Chron.,  I, f»  53^  éd.  1516.) 
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1.    ENTENDEMENT,  S.  111.,   seus,  juge- 
ment, signiflcation  conservée  : 

La  virget  fad  de  boQ  entendement. 
(.Cttnl.  des  Canl.,  10,  Slengel.) 

—  Interprétation,  signiûcation,  explica- 
tion, mobile,  but^  intention  : 

Toutes  les  fois  que  paroles  sont  dites., 
soit  en  testament  ou  hors  de  testament, 
lesqueles  paroles  ont  plusors  entend emen s, 
on  doit  penre  le  œeillor  entendement  por 
celi  qui  le  parole  dist.  (Beaum.,  Coût,  du 
Beauv.,  c.  xii,  44,  Beugnot.) 

Por  ço  Tuel  ensi  espondre  les  sains  atire- 
mens  de  le  riiile  que  li  sens  et  li  enhnde- 
mens  que  li  sains  i  eut  ne  se  changera. 
(Règle  de  CUeatix,  ms.  Dijon  352  ('), 
f°  189  r».) 

Fera  seur  lui  trésor  de  science  et  enten- 
dement de  justice.  (Bible,  Richel.  901, 

f°  27=.) 

Dame,  se  j'ai  mespris  a  ma  parole,  li  en- 
iendemens  n'est  pas  vilains.  (Les  sept  Saq. 
de  Rome,  Ars.  3354,  f»  64''.) 

E  countre  l'enter> dément  e  la  fourme  del 
ordinaunce  avauntdite.  {Lib.  Custum  1 
191,  28,  Edw.  1,  Rer.  brit.  script.) 

Se  on  pupt  savoir  par  tesmoins  et  par 
leur  entendement.  (1280,  Reg.  anx  bans, 
Arch.  S.-Omer  AB  xvill,  16,  n"  420.) 

Et  quant  cil  du  pais  le  saroient,  il  leur 
conveudroit  porter  que  ce  ne  lut  pour  autre 
enlenUemenl.  (1293,  Arch.  J  455,  pièce  36  ) 

C'est  li  entendemenz  de  ceste  assiete. 
(1332,  Prisie  des  fures  de  J.  de  Bourg., 
Arch.  P  26,  reg.  2,  pièce  118.) 

Il  vault  mieulx  aucunes  foys  soy  taire  et 
soy  tenir  plus  humblement  que  estre  trop 
apperte  ne  commander  paroUes  a  telz 

gens  qui  ont  paroUes  a  maju  et  qui  n'ont 
nulle  honte  de  dire  parolles  doubles  a 
plusieurs  entendemens.  {Liv.  du  Chev.  de  La 
Tour,  c.  XXII,  Bibl.  elz.) 

Car  a  plaseurs  at  fait  cerlaias  entendemens 
De  mull  de  fais  obscors... 
(Jeh.  des  Preis,  Ceste  de  Liège,  11709,  ap. 

Scheier,  Gtoss.  philologique.) 

Avons  nous  acordet  que  se  aucuns 
tourbles,  obscurelé  u  divers  entendemens 
eskeoienl  en  ces  dites  ordenances.  (1380 
Instit.  de  la  confr.  de  S.  Georg.,  Arcii. 
Mons.) 

Nul  de  ces  Brutons  ne  savoient  enquore 
entendre  ne  parler  englois,  mez  parlèrent 
meismes  tiel  languige  comme  les  Brutons 
parlent  euquore.  Mes  un  latiniei-  dist  al 
roi  l'entendement  de  Wossail  et  qu'il  devoit 
respondre.  {Brut,  Maz.  1300,  f"  20  v".) 

—  Avis,  opinion  : 
Car  en  court  de  baut  prince  n'est  si  bons  paremens 
CoD  des  bons  a  veoir,  c'est  mes  entendemens. 
(Watriqoet,  li  Ens.  du  jone  fil  de  prince,  18, 

Scheier.) 

—  Leçon,  enseignement  : 
DaTi»,  qni  çonla  avisa, 
h' entendement  considéra. 

(Jee.  de  le  Mote,  li  Regres  Guill.,  '2073,  Sclieler.) 

—  Connivence  : 

Et,  pour  conduire  son  faict  plus  subtile- 

ment, avec  un  peu  d'entendement  qu'il 
avoit  en  aucuns  de  la  vile  de  Termoude, 
mit  sus  une  douzaine  de  compaignons  de 
guerre.  (0.  de  la  Marche,  Mém.,  II,  xi, 
.Michaud.) 

La  voix  couroit  que  ceulx  de  la  ville 
avoient  entendement  avec  les  Gueldrois   et 

ENT 

favorisoienl   aux     François.   (J.    Molinet, 
Chron.,  ch.  Lxxxi,  Buchon.) 

Morvan,  entendement,   entente,  accord. 

2.   ENTENDEMENT,  VOir  ENTENDEEMEXT. 

ENTENDENT,  VOif  ENTENDANT. 

ENTENDEOR,  -  eouT,  end.,  ant.,  s.  m., 
celui  qui  entend  : 

La  sont  li  bon  enlendeour. 
Qui  jugeront  bien  la  meilleur 
De  nos  chansons. 
(AsDRiEU  Contredit,  Ckans.,  Richel.  SU.) 

Quant  la  matière  est  contraire  et  laide, 
et  que  li  corages  de  Ventendeor  est  com- 
meuz  contre  lui.   (Brun.    Lat.,    Très.,  p. 
500,  Chabaille.) 

Li  entendierres.  (Id.,  ib.,  p.  S02.) 

Selonc  ce  que  li  bons   entenderes  porra 
savoir  et  conoistre.  (Id.,  ib.,  p.  517.) 

Quant  la  matière  est  vil  et  petite  et  que 
li  antendierres  ne  bee  pas  a  ce  se  po  non, 
lors  convient  il  que  tes  prologues  soit  aor- 
nez  de  tels  paroles  qui  li  douent  talent 
d'oir.  (Id.,  ib.,p.  495,  var.) 
Glorieuse  canchon  qui  doit  eslre  contée, 
Devant,  tous  endendeur  et  dite  et  devisee. 

(H.  Capet.  3475,  A.  P.) 

Or,  n'est  il  si  fort  entendeur 
Qui  ne  treuve  plus  fort  vendeur. 

(Pathelin,  p.  42,  Jacob.) 

Encore  dy  je  aux  entendeurs 
Que  c'est  tout  nn  des  deux  labeurs. 

(jEBAît  DE  LA  FoNTAiNE,  la  Fontaitie  des  amoureu.i 
de  science,   743,    Méon.) 

A  bons  entendeurs  pou  de  langaige  souf- 
fyt.  {Le  Chevalereux  Cte  d'Artois,  p.  26, Barrois.) 

Saint  a  tons  bons  entendeurs. 

(Therence  en  franc.,  V  SIS**,  Verard.) 
L'antre  un  Hoel  de  sotte  grâce, 
Leqnel  voulut  voler  la  place 
De  l'absent  :  mais  le  demandeur 
Eiist  affaire  a  un  entendeur. 

(Cl.  Mar.,  Fripel.  à  Sag.,  Il,  195,  éd.  1731.) 

Le  comte  de  Nydone  cuidant  desja  avoir 
la  victoire  pour  avoir  mis  en  desordre  le 

conte  d'Albon  et  son  avantgarde  vint  char- 
ger le  conte  Amé  de  Savoye,  duquel  il  fut 

si  bien  receu  et  rembarré  de  telle  manière 

qu'il  congnut  qu'il  avoit  affaire  a  un  enten- 
deur. (G.  Paradin,  Chron.  de  Sav.,  p.  117, éd.  1552.) 

Lequel  propos  je  ne  poursuivray  plus 
avani,  me  contentant  d'avoir  dict  un  mot 
aux  bons  entendeurs.  (H.  Estien.,  Apol.  p. 
Herod.,  c.  17,  éd.  1566.) 

—  Fém.,  entenderesse,  celle  qui  entend, 
qui  écoute  : 

....  0  sage  entenderesse, 
Franche  empeiris,  des  cieulx  comraanderesse. 
(G.  Chastellai»,  Louenge  à  la  1res  glorieuse 

Vierge,  vin,  285,  Kervyn.) 

Entendeur  ne  s'emploie  plus  guère  que 
dans  la  locution  :  bon  entendeur. 

ENTENDiBLE,  adj .,  intelligible,  qu'on 
peut  entendre  : 

Je  useray  de  parolles  et  de  sentences 
tautost  et  proniptement  entendibtes  et 
clercs  aux  liseurs.  (Laur.  de  Premikrfait, 
Traiclie  consotatif  de  vieillesse,  Richel. 
1009,  f°  87  r».) 

Chose  mieus  provable  et  plus  enievdible. 

(Oresme,  Eth.,  Richel.  204,  f°353''.) 

ENT âSS 

Pour  faire  la  matière  et  la  parolle  plus 
plaisant  et  mieulx  entendible.  (VOrloge  de 
sapience,  Maz.  1134,  I.  I,  Prol.) 

Perspicabilis,  entendibles.  (Gloss.  de  Sa- 

lins.) 

En  prose  clere  et  entendible  a  chascun. 
(.1.  GoLEiN,  Trad.  de  B.  Gui,  Vat.  Chr.  697, 

f°  2>.) 

Par   figure  assez   entendible.   (Traict.  de 
Salem.,  ms.  Genève  165,  f»  29  r».) 

Sachez  on  sa  raison  se  fonde. 
Car  elle  m'est  mal  entendible. 

(Grera.v,  Mist.  de  la  Pass.,  20568,  G.  Paris.) 

Entendible,  intelligible,  qu'on  peut  en- tendre. (MoNET,  Invent.) 

—  Qui  mérite  d'être  entendu  : 

Entendible,  marvaylous.  (PALSGRAvr,£s- 
claire,  p.  318,  Génin.) 

—  Qui  entend,  attentif  : 

Soiez  plus  em  pes  et  entendible  a  oroison. 
(Vie  de  S.  Louis,  par  le  coui.  de  laR.  Marg., dans  le  Rec.  des  Hisl.,  XX,  82  ) 

Tu  as  esté  vers  ton  penpie  entendible. 
(Cbastellain,  Episl.  au  duc  de  Bourg  ,  vi,  165, Kervyn.) 

ENTENDIBLEMENT,  adv.,  intelligible- 
ment, distinctement  : 

Qui  bien  tntendiblement  les  considereroit 
il  ont  assez  de  proufit.  (J.  de  Vignay,  Mir. 

hist.,  Vat.  Cbr.  538,  f»  3».) 
Lesquelz  rooles...  feurent  leuz  par  bon 

loisir  et  bien  entendible  ment.  (1389,  Arch. 
JJ  138,  pièce  28.) 

Une  cedule  de  papier  leue  aultement  et 
entendiblement.  (1433,  Arch.  P  1364,  pièce 
1388.) 

Icelle  basse  ou  chamberiere  dudit  prestre 
dist  entendiblement  :  Veez  la  cy  venir.  (1450, 
Arch.  JJ  185,  pièce  39.) 

Aucunes  bestes  parlèrent  aussi  entendi- 
blement comme  parlent  les  hommes.  (Boc- 

CACE,  Nobles  math.,  VI,  9,  f»  153  r°,  éd. 

1515.) 

Pource  que  nous  sçaurons  bonnement 
exprimer  entendiblement  les  noms  et  faictz 
des  roys  de  uostre  Bretaigue.  (BOUCHARD, 

Chron.  de  Bret.,  f»  32'',  éd.  1532.) 
Intelligenter,  entendiblement.  (R.  Est., 

Thés.) 

Laquelle  voiz  ne  se  peut  entendre  gueres 
loin  entendiblement.  (Bonivard,  Advis  et 
devis  des  lengues,  p.  7,  éd.  1849.) 

Et  déclarer  ]^\us. entendiblementlei  quatre 
pomts  que...  (GuiLL.  DU  BELLAY,  Mém., 
I.  V,  I»  155  r»,  éd.  1569.) 

Quant  le  mallade  ne  peult  parler  a  'son aise  et  entendiblement.  (P.  Sutor,  la  Man. 
de  faire  test.,  f»  3  r».J 

Et  moi  aussi  pour  charité  de  Dieu...  le 
te  reveleray  entendiblement.  (Ant.  du  Mou- 

lin, Quintess.,  p.  19,  éd.  1581. J 

—  Avec  intelligence  : 

Cestuy  nous  a  doublez.  Vois  tu  comme 
il  dissimule  entendiblement.  (Therence  en 

franc.,  t"  308  \',  Verard.) 
Entendiblement    était   encore   usité   au 

commencement  du  xvii»  siècle  : 

Entendiblement,  intelligiblement.  (.Monet, 
Invent.) 

ENTENDiBi.ETÉ,  cntand.,  s.  f.,  intelli- 
gence, perspicacité  : 
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Et  l'anere  si  rist  pour  Ventendiblete 

Assenelh.  {Ce  VYstoire  Assenelh,  Nouv.
  fr. 

du  XIV*  s.,  p.  9.) 

Perspicabilitas ,    entendibleles    {CalhoU- 

con,  Richel.  1.  17881,  et  Gloss.   de  Salms
.) 

s'edulitas,  eniandibletez-  {Gloss.   de  Sa- lins.) 

■ENTENDiF,  adj.,  attentif  : 

Tn  \oudras  moult  entendis  eslre 
A  tes  yes  saouler  et  pestre. 

(Rose.  ms.  Corsini,  f°  1"'-) 
Les  voslres   oreilles  soient   entendives

  a. 

la  vois  de  la  meepreere.  {Règle  del  hospit. 

Richel.  1978,  f  165  v».) 
...  De  TOoloir  en/enrfir.  .,.„.  n 

{Ad.  des  Apost.,  vol.  I,  f°  iO=,  éd.  153
7.) 

ENTENDIS,  voir  Entandis. 

ENTENDIT,  VOir    INTENDIT. 

ENTENDivEMENT,  adv.,  attentivement:    ] 

Entendivemeiit.   sagement.  {Gloss.  gatl.
- 

iat.,  Richel.  1.  7684.) 

Quand  j'en  regardé  longnenienl 
Ceste  tonr  enleniirement. 

(Jacq.  Millet.  Dcstruct.  de  Troye,  S°  165  ,  éd. 15U.) 

ENTENDOiRE,  -  ouoire,  S.  f.,  intelli
- 

gence : 

.Val  assez  belle  entendouoirc ,  dit  frère 
Jean.  (Rab.,  iv,  121.) 

Il  n'y  a  rien  digne  de  ton  entendoire  en 

la  région  pollronesque.  (Dbachies  d  A- 

MORNY,  le  Carabinage  et  matoiserie  solda-
 

tesque, éd.  1616.) 

—  Oreille  : 

Regardez  mon  doigt  a  mon  front,  consi- 

dérez"' mou  entendoire.  (Ber.  de  Verville, 
Moy.  de  parv.,  p.  6o,  Jacob.) 

C'est  nourquoy  ]c  ne  vous  en  veux  point 
cstourdir  les  eniendoires.  {Le  Premier 
acte  du  Synode  nocl.,  xv.) 

Que  vous  sçave?  proprement  distiler  ce 

iiue  pourquoy  vous  avez  tant  de  tourmen
t 

dans  les  e7itendoires  de  vos  affldes.  (Ib.) 

Dans  le  centre  de  la  France,  on  dit  en- 

core enlendouère  pour  intelligence,  com- 

préhension. 

ENTENDRE,  -  tandre,  ont.,  verbe. 

—  Act.,  tendre,  étendre  : 

Entendiet  sun  arc  desque  il  seient  en- 
fermez. {Lib.  Psalm.,  Oxf.,  lvii,  7,  Michel.) 

Lat.,  iutendil. 
Et  li  voile  sont  bien  tendut  ; 
11  n'i  a  entendu  nul  ris. 
Car  11  vens  siet  droit  del  pais. 

(Parton.,  732,  Crapelel.j 
Une  bêle  loaille  prisl. 
Si  Ventendi  en  UQ  bel  lue. 
Bien  près  de  lui  e  près  del  fné. 

(Vie  du  pape  Grrg.,  p.  88,  Luzarcbe.) 

—  Attendre  : 

Atant  se  part  la  damoselle  de  l'ost  et s'en  vail  tant  que  elle  vient  el  chastel  ou 
elle  estait  enlandue.  {Mort  Artus,  Richel. 

24367,  f»44''.) 
Elle  vient  al  avesques  qui  emmi  le  pales 

VentmdoH.  {Ib.,  t»  49».) 
Vers  la  chaunbre  va  bêlement 
Ou  1.1  dame  Venteiidoil. 
(Vil  Chev.  a  la  Corbeille,  p.  41,  Michel.) 

ENT 

—  Espérer: 

Il  en  entendait  a  avoir  bon  confort. 

(Froiss.,  Chron.,  II,  332,  Kerv.) 

—  Neutr.,  être  attentif: 

La  dammoisclle  nuit  el  jur 
A  la  dame  lut  enlendeit 
El  son  comandement  leseit. 

(Ch  Chtval.  e  sa  dame,  ms.   Cambr.  Corpus   50, f  9^^) 

—  Avoir  l'intention  de,  se  disposer  à  : 

En  la  seconde  partie  entendons  nous   a 
trclier  des  chaucies.  (E.  BOIL.,  Liv.  des 

mest,  p.  2,  Lespinasse  et  Bouuardot.) 

Touz  jours  devez  antandre  en  aucune 
bonne  huevre.  {Miserere  mei,  Richel.  988, f»  244".) 

Pour  la  considération  du  bon  service  que 

tait  nous  a  et  entent  a  faire  ou  temps  a 

venir.  (1340,  Arcb.  JJ  73,  f°  201  r».) 
i       —  Faire  entendre,  donner  le  signal  : 

!    Et  traient  fors  les  armes,  que  de  soper  fn  tans  ; 

Au  mengier  font  entendre  escuiers  et  serjanz. 

(J.  Bon.,  Sai-..  cxvii,  var.,  Michel.)  Impr.,  les 

I        cuîers. 

I       —  Entendre  sur,  avoir  l'intendance  sur  : 
11  avoit  un  autre  officier  appelle  Prœpo- 

I    silus  meusœ,  Scalco  ou  Siuiscalco  en  lan- 
\    cai<'e   franc   theuch,  qui  entendait  sur  la 

îiande.  (Fauchet,  de  l'Orig.  des  dignit.  et 

\   magist.  de  France,  I,  10,  éd.  1611.) 

—  Locut.,  mal  donné  entendre,  mau- 
vaise insinuation  : 

Oullre  lesinflamations  et  fureurs  en  quoy 

par  traysons  et  mal  donne  entendre  fut  mis 
Herode  contre  ses  ûlz,  Salomé  leur  tante 

qui  point  ne  les  aymoit  incitoit  et  afflamoil 

superhabondantement  sa  fureur  et  criide- lilé  contre  eulx.  (BocRGOiNG,  Bat.  Jud-,  1, 
43,  éd.  1530.) 

ENTENDRiÉ,  cntandrié,  part,  passe,  at- 
tendri : 

Lors  ol  lou  cuer  entandrié. 

(Yie  des  Pérès,  Ars.  36*1,  f°  138'.) 

ENTENDRiR ,  cutan.,  V.  n.  ,  devenir 

tendre,  devenir  faible  : 
Le  cuer  li  entendri. 

(Prise  de  Pampel.,  112,  Mussafia) 

Et  li  bons  qui  tant  entandril 
Qne  il  ne  puet  porter  ses  armes. On  l'ocit. 

(.[     DE   Priorat,   Liv.  de   Vegece.    Richel.    1601, 

f  10=.) 

ENTENDU,  anlandu,  adj.,  attentif  : 

A  ̂ en  dont  si  frère  jnoieut 
Estoit  la  pncele  aniandue  ; 
INe  s'en  est  pas  aparcene 
Tant  ke  cil  les  chaaines  prisl. 

{Dolop.,  9632,  Bibl.  elz.) 

ENTENDUE,  ant.,  S.  t.,  attention,  inten- 
tion : 

Si  esgarde  Guinebaut  la  dame  moult  vo- 

leutiers,  et  tant  i  met  son  esgart  et  s'en- tendue  qu'ele  li  est  si  u  cuer  entrée  que  il 
ue  bee  fort  a  lui  remirer.  (Artur,  Richel. 

333,  f"  71'.) 
Et  si  leur  faull  encor  avoir 
Beaux  lis,  beaui  draps,  chambres  tendues, 
Et  qu'ils  mettent  leurs  entendues 
A  belles  touailles  et  nappes. 

(ECST.  Deschawi's,  Poés-,  Richel.  SIO,  f»  49"^) 

ENT 

Elle  n'avoit  jamais  cogneu  meilleur 

prince,  ny  plus  obeissans  subjectz  qu'en ceste  maison  (de  Lorraine',  voire  ny  meil- 

leur pays  pour  son  entendue.  (L'Enfer, d'après  le  ms.  Conrart,  p.   56,  Ch.  Read.) 
—  Intelligence  : 

Entendue  et  créance  ont. 
(GuioT,  Bible.  17,  Wolfart.) 

Si  doit,  pnis  qn'il  a  congnoissance, Avoir  ancune  differance 
Encontre  homme  et  la  beste  mue, 

Qui  n'a  raison  ne  entendue. 
(Méiam.  d'Oi).,  p.  14,  Tarbé.) 

Aus  aucuns  toulloit  la  vene. 
L'aolre  l'oye  et  Vantendue. 

(Ib.,  p.  26.) 

j       Morv.,  entendue,  entente,  accord   préa- 

I   lable. 

ENTENEBRER,  VCrbe. 
—  Act.,  couvrir  de  ténèbres,  obscurcir, 

rendre  sombre  : 

Li  hom  sages  eschive   délit,  porce  que  il 

encombre   et  entenebre  l'intellect.  (Brto. 

Lat.,  Très.,  p.  308,  var.,  Chabaille.) 
Fêle  amours  qui  si  les  desjngle  ; 
Si  les  entenebre  el  avugle. 

Que  tout  leur  toit  sens  et  savoir. 
(Fa*;.  d'Ov.,  Ars.  5069,  f  52''.) 

—  Réfl.,  devenir  sombre  : 

La  nuit  s'enlenebre  et  noircist. 

(Fabl.  d'Ov.,  Ars.  5069,  (°  157".) 
—  Entenebre,  part,  passé,  obscurci  : 

Cil    qui    ont    longuement     demoré    en 
chartre  ont  les  oelz  entenebrez  et  oscurs 

et  ne  poent  veoir  clerement.  {Vies  des 

saints,  Richel.  203'30,  f°  2  r».) 
Détester  leur  mauldite  vie  toute  entene- 

bree  de  confuse  laidure.  (G.  Chastell., 

Cftron.  des  D.  de  Bourg.,  111,  183,  Buchon.) 

Plusieurs  auteurs,  tels  que  Chateau- 

briand {Génie  du  christianisme),  L.  Veuil- 

lot  {Mélanges,  2-  série,  t.  V,  p.  284),Miche- 

let  {l'Oiseau,  p.  218),  Barbey  d'Aurevilly 

{Une  histoire  sans  nom,  IV)  ont  essayé  de 

rajeunir  ce  mot  nécessaire. 

ENTENEBRiR,  V.  n.,  s'obscurclr  : 
Li  souleus  entenebrira 
Et  ta  lune  en  sanc  mnera. 

(Gepf.,  .Tii.es«.  du.  monrff.Richel.  1526,  f°  181  .) 

—  Avoir  les  yeux  couverts  de  ténèbres, 
être  ébloui  : 

Qui  roidement  esgarde  les  rais  dou  so- 
leil, il  entencbrit  si  que  il  ne  voit  goûte. 

(Brun.  Lat.,  Très.,  p.  369,  Chabaille.) 

—  Entenebri,  part,  passé,  couvert  de 

ténèbres,  au  propre  etauflg.  : 

Li  prélat  qui  deivent  illuminer  les  lays 
ke  sunt  entewebns  de  ignorances,  (^pocai., 

Ars.  5914,  f°  2  r».) 

ENTENER,  V.  a.  î 
Les  banstes  ont  fait  entener 
Por  mius  abalre  et  raius  conter. 

(.Uhis,  Richel.  3'5.  f"  137'.) 
Les  flèches  entenerenl  el  chevillent  les  bras. 

(Conq.  de  Jerus.,  1674,  Hippean.) 

ENTENIiE,  voir  ESTANCHE. 

ENTENLENTEMENT,    VOir    ENTALENTE- 

MENT. 
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ENTENI-ENTER,  VOir  EnTALENTEH. 

ENTENLENTIF,   VOif  ENTALENTIF. 

ENTENsivEMENT,  adv.,  attentivement  : 

Eulls  entensiveincnt  ma  orisson.  {Psaul., 
Richel.  1761,  f°  19''.) 

ENTENT,  S.  m.,  intention,  application: 

A  pere  ne  a  mère  n'ara  mais  son  entent. 
{De  StAkiis,  215.  Hen.) 

En  allre  lin  or  ai  m' entent. 
(Vie  S.  Andr.,   ms.    Oif.,  Canon,    mise.    74, 

P  120  T°.) 
A  CCS  mos  par  droit  entent 
One  por  li  chant  seulement. 

(Adan  de   GiEVENCY,    Chans..  Dinani,    Trour.  ai- 
tét.,  p.  49.) 

E  graut  entent  avez  mis  pur  cel  amur. 
(Acte  de  1281,  Rym.,  II,  181,  2"  éd.) 
Pur  ce  que  nous  veouis  Lieu  que  vous 

estes  en  entent  de  persévérer  en  voslre  in- 
jurieuse détenue.  {Cartel  de  dcffy  d'E- 

douard m,  26  juin.  1340.) 

ENTENTE,  entante,  an  tente,  antante,s.  f., 
intention  : 

Hé  I  Des  pères,  dit  il.  par  cni  il  plnet  et  vante, 

S'an  cest  point  passe  Rune  qui  ne  cort  mie  lante, 
A  moi  porront  avoir  mi  ami  maie  antanle. 

(J.  BoD.,  Sa.r.,  csxxiii,  Micliel.) 

Por  gaveir  m'airme  i  vois  en  bone  entente. 
{Chans.,  Ricliel.  20050,  f"  157  r».) 

A  ce  dois  mettre  Ventente  comment  tes 
cens  et  tes  sougez  vivent  eu  pez  et  en 
droiture  desouz  toy.  (JoiNV.,  Hist.  de  SI 
Louis,  p.  238,  Alichel.) 

N'est  pas  nostre  entente  que  li  posses- 
seur des  liyretages  de  le  ville  ne  puissent 

acroistre  leur  iieu.  (1320,  Cop.  des  Chart. 
des  R.  de  Franche,  p.  40,  Arch.  S.-Quent.) 

Mais  dictes  moy  se  gens  qui  auroient  po- 
voir  de  mener  de  .xxii.  a  .xxv.  mille 

hommes  d'armes  y  pourroientrien  faire  et 
■venir  a  ses  ententes  pour  secourir  a  celluy 
roy  î  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  120,  Bibl.  elz.) 

Ils  ont  continuele  entente  que  ils  don- 
nent a  entendre  et  font  acroire  que  ils 

scevent  les  choses  a  venir.  (J.  DE  Salisb., 
Polierat.,  Richel.  24287,  f"  62».) 

Comme  c'estoit  nostre  entente  d'aler  ou 
envoler  en  vos  boys  de  Saint  Evrol  pour 
chacier  as  chers.  (1378,  Cart.  St  Evroul, 
Richel.  1.  use,  f"  178  r".) 

Il  s'en  partirent  un  jour  en  entente  que 
pour  desconfire  le  roy  et  toute  sen  host. 
(Fboiss.,  Chron.,  I,  83,  Luce.) 

11  se  logierent  sus  une  rivière,  a  celle 

entente  que  pour  combattre  a  l'endemain. 
(lD.,tb.,  IV,  41,  Luce.) 

Tant  le  regarda  Medea  et  tant  y  mist 

s'entente  qu'elle  fut  si  surprise  d'amour 
qu'elle  ne  savoit  que  dire.  (L'Istoire  de 
Troye   la  grant,  ms.  Lyon  823,  f»  6».) 

Ponr  ce  qne  sçait  bien  mon  entente 
Jehan  de  Calays. 

(ViLioK,  Granl  Test.,   CLx,  p.  US,  Jouansl.) 
Croire  la  tierce  est  mon  entente 
Tant  et  pins. 

(Cl.  Mar.,  Rond,  de  trois  alliances,  II,  409,  éd. 
1731.) 

Car  celle  la,  vers  qni  tu  as  en/ente 

De  t'adreaser,  est  pleine  de  liqneur D'hamanilé. 
(Id.,  Ep.,  2,  p.  14.) 

—  Action  de  viser  : 
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Prent  l'entente,  si  tendi  l'arc. 
(Tristan,  l,  4403,  Michel.) 

—  Pensée,  désir,  effort  : 
.Sire  drois  emperercs,  molt  par  as  foie  entante 
Qui  manaces  tes  fiels  a  ardoir  et  a  pendre. 

(hiainet,  p.  28,  G.  Paris.) 

A  cens  qui  n'ont  lettres  appris 
Ne  lor  ententes  n'i  ont  mis. 

(Wage.  Vie  S.   Nie.,  ms.   Oïford,  Douce  270, f"  93  v°.) 

Près  de  lui  se  sont  acoulecs 
•  II.  puceles  bêles  et  génies 
Qui  totes  mistrent  lor  ententes 
A  lui  servir  monlt  gentemeat. 

(Perceval,  ms.  Montp.  11  249,  f"  273'.) 

Apres  mist  Rous  tote  s'entente En  Vavoreis  deslruire  e  ardeir. 

(Ben.,  D.  de  Norm.,  II.  2480,  Michel.) 
I.i  rois  einsi  ce  deraenloil. 

Qui  toute  s'entente  meloit 
Kn  plenr  et  en  duel  démener. 

{Dolop.,  4132,  Bibl.  clz  ) 

Trestot  mon  aage  et  m'entente Ai  jo  mis  tos  jors  en  aprendre. 
(«.,  9165,  var  ) 

Plus  bêle  riens  ne  poisl  estre. 
Plus  acesmee,  ne  i)lus  gente  ; 
Je  croi  ke  tôle  i  mist  &  entante. 
Eu  li  former  Dex  et  sa  cure. 

Qb.,  10488.) 

Por  çou  qu'ele  est  et  bêle  et  génie 
Avoie  en  li  mise  m'entente. 

{Flaire  et  Blance/Ior,  1"  vers.,   2459,  dn  Méril.) 
Moult  est  et  bêle  et  longe  et  gente, 

En  soi  vestir  a  mis  s'entente, 
{Parton.,  3985,  Crapelet.) 

Les  yens  ont  vairs,  la  bonche  gente. 
Et  le  nés  (et  par  grant  entente. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f°  7».) 

Qni  en  trouver  fiche  s'entente. 
Bien  se  doit  garder  qa'il  ne  mente. 

(GmAKT,  Roy.  lign.,  prol.,  1,  Bnchon.) 

Les  richéces  douent  ades  entente  et  cu- 
sencon  a  cens  qui  les  gardent.  (Vie  saint 

Jehan,  Richel.  423,  f"  4'.) 

Vous  perdez  temps  de  me  dire  mal  d'elle. 
Gens  qui  voub'Z  divertir  mon  entente. 

(Cl.  Mar.,  Ctians.,  xsxv,  éd.  1731.) 

—  But  que  l'on  se  propose  : 
A  cette  cause,  Pompeius  craignant  de 

ne  pouvoir  parvenir  a  son  entente,  n'épar- 
gna point  de  faire  les  plus  deshounestes  et 

plus  violentes  choses  du  monde.  (Amyot, 
Vies,  Crass.) 

—  Attaque  : 

Danois  troverent  encombrer 

Qui  od  François  s'erent  meslez  ; 
Si  lur  livroent  grant  entente 

Que  suz  eus  ert  l'erbe  sanglentc. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  5367,  Michel.) 

Melianz  se  santi  a  mort  navrez,  si  se 
trest  arriéres,  touz  dolanz,  et  autre  cheva- 

lier corent  sus  a  Lancelot  et  li  livrèrent 
antente.  (Percev.  légal.,  i,  272,  Potvin.) 

Mes  tant  est  lasse  et  mebaingnte 
Des  uns  et  des  autres  la  flote. 
Et  plaine  de  dure  riote, 
ïi'ententes  et  d'assaus  estranges 
Par  Flameus  qui  ont  a  changes 
Qu'entr'eus  se  tiennent  pour  trichiez. 
(GciART,  Roy.  liijn.,  18898,  W.  et  D.) 

Li  sondoier  devers  Toulouse 
Assez  granz  ententes  leur  baillent. 

(Id.,  ib..  20742. 'i 
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1.  ENTENTEMENT,  adv., attentivement: 
Ki  se  prist  garde  de  la  ciere 
Au  chevalier  ententement. 

{Chev.  as  .ii.  esp.,  8310,  Foersler.) 

2.  ENTENTEMENT,  entempleinent,  s.  m., tentation  : 

E  ne  nus  meines  a  entemptement.  (Mau- 
rice, Serin.,  ms.  Florence,  Laur.  convenli 

soppressi  99,  f°  4>.) 

3.  ENTENTEMENT,  S.  m.,  intention, volonté  : 

Quant  li  reis  d'Engleterre  entent  le  maniement 
De  Sun  cnsin  d'Escosse,  de  snn  ententement. 
Dit  a  snn  message  qu'il  ne  fera  nient. 
(JORD.  Fantoche,  CItroa.,  339,  ap.  Michel,  D.  de Norm.,  t.  III.) 

ENTENTER,  v.  n.,  avoip  l'inteution  de  : 
Laquelle  rente  il  a  en  propos  a  deleissier 

a  une  chapellenie  qu'il  enlentenl  a  fonder 
en  l'église  de  Marcillv.  (1340,  Arch.  JJ  73, 

I»  201  r".)  -    V        . 
—  Attenter  : 

Benedicite  !  Entenler 

Ne  pnist  il  ja  a  ma  personne. 
(Palhelin,  ap.  Ste-Pal.)  L'éd.  Jacob,  p.  80,  porte attenter. 

ENTENTEUR,  adj.,  qui  tente  : 

De  ce  jour  je  venli  a  mon  Rédempteur 
Luy  faire  de  mon  corps  hommaige, 
Et  si  veulx  tousjours  estre  ententeur 
A  le  servir  de  bon  courage. 

(1525,  le  Resveur  avec  ses  resveries,  Poés.  fr.  des XV»  et  XVI'  s.,  t.  XI.) 

ENTENTEVEMENT  ,  VOif  ENTENTIVE- 
UENT. 

ENTENTiBLE,  entemtible,  intentible,  adj., 

qui  peut  être  entendu  : 
Chose  intentible.  {Consolacion  de  Boece, 

Ars.  2670,  f»  68  r».) 
Chose  visible  est  ou  regart  du  voiement 

comme  chose  ententible  ou  regart  d'enten- 
dement. (Obesme,  Eth.,  Richel.  204,  f" 

392".) 

—  Attentif  : 

Bieneurez  iert  qui  en  la  loi  Dieu  sera  en- 
tomtibles.  (Psaut.,  Maz.  268,  f"  8  r».) 

ENTENTiBLEMENT  ,  anlanlivlemcnt  , 
adv.,  attentivement  : 

Retraitier  antantivlement  a  moens  en  au- 
cune hore  del  jor  les  biens  ke  nostre  sires 

nos  fist  an  sa  paission  et  au  nostre  racha- 
lemant.  (Li  Episile  Saint  Bernard  a  Mont 
Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  57  v».) 

Florimons  enteiitiblement 
Esconte. 

(Fiorimont,  Richel.  15101,  f»  24*.) 
Consideranz  ententiblement  que...  (1319, 

Arch.  J3  39,  t»  37  v".) 

ENTENTIEU,  VOif  ENTENTIF. 

ENTENTIEU.M  i:NT,  VOir  ENTBNTIVEMENT- 

ENTENTiEusEMENT,  adv.,  attontlve. ment  : 

Ententieusement.  {Règle  de  S.  Ben.,  ms. 
de  Beauv.,  ch.  52,  ap.  Ste-Pal.)  Lat.,  inten- lione  cordis. 

KXTENTIEUX, 
ciett.r,  adj.,  attentif  : 

;i3 
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De  caenr  entencieuz. 

(Jacq.  Millet,  Deilriict.  de  Troye,  f°  4'',  éd.  154S.) 

Ce  qn'ay  Iradnit  de  enenr  ententieux. 
(i.  BoDCHET,  Ep.  fam.,  l'  p.,  cv,  éd.   1544.) 

ENTENTIEUWEMENT,  VOir  ENTENTIVE- 
MBNT. 

ENTENTIEVEMENT,  VOir  ENTENTIVK- 
MENT. 

ENTENTiF,  -  tieu,  iiil.,  adj.,  attentif,  ap- 

pliqué, soigneux  : 
Car  cil  erl  entenliiis  a  son  oncle  siervir. 

(Roum.  d'Alix.,  V  24'',  Michelanl.) 
As  chiens  et  as  oisians  par  naturp  enleiuiex. 

(Adam  de  la  Halle,  du  Roi  de  Sezile,  Consse- 
maker,  p.  iSo.) 

A  çou  fn  loDc  tans  enlentivs. 
(MousK.,  Chron.,  690,  Reiff.) 

Et  Theoderis  li  courtois 

Ses  frcre.  et  Tbeol'icrs,  ses  fins, 
Ki  de  gierres  fu  ententius. 

(iD.,  ik.,  577.) 
A  chanteir  forent  antentia. 

(Rose,  Vat.  Chr.  1858,  f"  1^.) 
Molt  iere  a  duel  fi-irc  enlentive. 

(li..  llichel.  157Ô,  f"  3'.) 
A  Den  servir  est  anianlis. 

(Dou  pechié  d'orgueil  laissier,  Brit.  Mus.  addit. 
15606.  fllO''.) 

Molt  orent  lor  coers  eiilfiUif.i- 
Les  .II.  roines  en  bien  faire. 

(Dwm.  le  gai.,  1.5434,  Stengel.) 

Se  en  cestre  besoigne  estoit  aucuns  qui 
fust   curieuz,    diiigenz    et    enlentis.    (Lett. 

d'AlpIi.  de  Poit.  au  sénéch.  de  Saint-,  Àrcli. 
J  307,  pièce  55,  f»  5  v».) 

Il  qui  fu  moult  enlenlif  ei  raoult  curions 
a  mètre  le  dit  roiaunie  en  bon  point  et  en 

bon  estât.  (Liv.  de  J.  d'Ibelin,  c.  l,  Beu- 
gnot.)  Var.,  enlenlis. 

11  sunt  ententi  aus  obres  terriennes. 

(Maubice,  Serm.,  ms.  Poitiers  124,  f"  18  v».) 

Puis  servi  Dien  hnmblcs  et  pis. 
Et  fn  au  bien  fere  enlentis 

Et  aus  povres  fu  voleutis. 
(.Le  Yergier  de  Parad.,  ap.  Jnb.,  Noiiv.  Rec, 

II,  294.) 

Qu'il  est  vigrcns  et  Tolenlieus 
Et  a  tous  biens  faire  ententieus. 

(Sarrazin,  Rom.  de  llam,  ap.  Michel,  Hal.  des 

ducs  de  Norm.,  p.  '290.) 

Et  pour  cea  qu'ay  aperchea 
Que  es  vers  moy  si  enlentis 

Et  qu'an  amers  onc  ne  mentis. 
(Clé  d'amour,  p.  3,   Tross.) 

Operosus,  ententieus.  {Gloss.    de  Douai, 
Escallier.) 

Afin  que  par  ce  moyen  cbascun  d'iceulx 
chauoiues  leust  plus  intentif  a  vaquer  ou 
service  divin.  (1400,  Cari,  de  St  Victor  de 
Paris,  Richel.  1.  15037,  f  27  v°.) 

Non  pas  legier  ou  liatif,  non  pas  ententif 
en  vanilez.  (Intern.  Consol.,  II,  v,  Bibl. elz  ) 

Aultant  qu'elle  avoit  aymé  les  festins, 
dances  et  compaignies,  telle  estoit  enlen- 

tive a  son  mesnaige.  (Marg.  d'Akg.,  Hept., XXVI,  Jacob.) 

Sus  donc  ma  plnme,  ores  soys  enlentive 

D'entrer  en  feu  U'aigreur  vindicative. 
(Cl.  Mar.,  Eléj/.,  14,  p.  81,  éd.  I.i44.) 

Les  jeones  gens  la  fais  récréatives, 
A  cbasse,  a  vol,  a  tournois  enlenlives, 

Et  esbats  maints. 

(Id.,  Chant»,  Cant.  à  la  Decss.  .Santé,  n.  28' 
éd.  1396.) 
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Et  pour  être  enlentive  (la  nature)  a  la 

production  des  créatures  riiisonnables, 
n'oublie  pourtant  les  irraisonnables.  (Dn 
Bell..  lUustr.  de  la  lang.  fr.,  1.  I,  c  10, éd.  1549.) 

Pendant   que    chacun    estoit  ententif  a 
mener  guerre...  (Pasq.,  Hech.,  Il,  13.) 

Les  gros  larrons  sont  enlenlifs 
De  poindre  et  robber  los  petits. 

(La  Fabrique  des  excell.  Traits  de  vérité,  p.  55, 
Bibl.  elz.) 

Lors  Dieu  voyant  la  malice  de  l'homme 
eslre  très  grande  sur  la  terre,  et  tonte  la 

pensée  de  son  cœur  estre  enlenlii^e  au  mal 
en  tout  temps.  (Bible  de  Louvain,  Genèse, VI,  5.) 

—  Etre  ententif  d'une  chose,  y  avoir  l'es- 
prit appliqué,  la  convoiter  : 

Lors  commanda  li  rois  a  gracier  ses  dieus 

Qni  tant  li  ont  doné  qu'il  ne  demande  miens 
Fors  que  sol  Babiloine  dont  il  est  ententieus. 

(Les  Vœui  du  Paon.  Richel.  368,  1°  89".) 

—  En  parlant  de  chose,  attentif  : 

Par  monlt  enten/ive  cnre. 

(Ro.v,  ms.  Corsini,  f»  107'.) 
Si  ne  convient  il  pas  a  ceste  œuvre  user 

de  beauté  de  parole,  mais  il  y  convient 
travail  ententif  eX  loyal,  ad  ce  que  les  choses 
qui  sont  espandues  ou  envelopees  et  celées 
es  hysloires  de  diverses  auteurs  puissent 
estre  mises  en  apert.  (J.  DK  Meung,  Trad. 
de   Varl  de  cheval,   de  Veg.,    Ars.    2913, 

Et  propoz  entenlieu  de  tous  maulz  lais- 
sier. (Devila  CItristi,  llichel.  181,  f»  1''.) 

Ce  mot  était  encore  de  quelque  usage 

au  xvii"  siècle  : 

Les  deux  autres  bourgeois  eurent  les 
oreilles  fortement  entenlives  a  la  remons- 
trance  de  leur  compagnon.  (1627,  les  Plai- 

santes ruses  et  cabales  de  trois  bourgeoises 

de  Paris,  Variét.  hist.  et  litl.,  VII,  30  ) 

Ren  ton  oreille  enlentive  à  la  voix  sacrée 
du  filz  bien  aymé  rie  Dieu.  dSAAC  Arnauld, 

le  Mespris  du  monde,  p.  348,  éd.  1661.) 

ENTENTIF.MENT,   VOir   ENTENTIVEMENT. 

ENTENTiL,  antantU,  adj.,  attentif  : 

Que  nos  soiens  antanlil  a  iceles   choses. 

(Serm.,  ms.  Metz  262,  f»  3».) 

ENTENTiLMENT,  sdv.,  attentivement  : 

Oui  ne  la  sert  ententilment. 

I  (G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  134».) 

ENTENTHIMENT,  VOir   ENTENTIVEMENT. 

I  ENTENTIVEMENT,  -  ifment,  ontanti- 
vement.  •  anl,  enlentievemenl,  -  tieuvement, 

enlentieument,  ententevement,  ant.,  int, 

adv.,  avec  application,  avec  soin,  avec 
attention  : 

L'afaire  ententifment  aprestez.  [Rois, 
p.  92,  Ler.  de  Lincy.) 

Al  roi  pria  enlenlifment... 

(Contin.  du  Rrut .  de  IVarc,  Michel,  Chron.   anglo- 
norm.,  I,  p.  96.) 

Pnr  ço  plus  enlenlivement, 
Pur  amender  la  simple  gent. 

Voit  desclore  ceste  escriptnre. 

(Marie,  Purgatoire    de   saint   Patrice,  Richel- 

25407,  P  102''.) Forment  se  ploint  del  damage, 

Mult  li  reqnisl  enlentivemenl 
De  la  meyné  e  de  sa  gent 

^Cong.   of  bel..   1->1,  Michel) 

ENT 
Si  i  fait  entenlevcmeni 
Mainte  croisete  et  mainte  estoile. 

(CiB.  DB  MosTREtiiL,  la  Violele.  2303.  MicheL) 

Si  le  regarde  si  enlentieument  qu'ele  en pert  le  boire  et  le  mangier.  {Artur,  ms. 
Grenoble  378,  f»  13S°.) 

Se  il  i  puet  venir  anlantivement.  (fiisl. 

de  Joseph,  Richel.  2453,  1°  3  v».) 
Oioit  les  ontanlirement. 

(Les  XV  joei  N.-D.,  ms.  Troyes.) 

Tant  l'amoil  ententieuwement. 

(Sones  de  Nansag,  ms.  Turin,   T  38=.) 
Et  escouta  la  dochor  de  son  chant,  et  si 

enlentievemenl  que...    (Madrice,  Serm.,  Z' dim.  ap.  Pâq.,  ms.  Oxf.,  Bodl.  270.) 

Traities  ententiument  de...  {Règle  de  Ci- 

taux,  ms.  Dijon,  f"  156  v».  ) 
Escoutez  antanlivemanl.  (Ms.  Ars.  B201, 

p.  342».) Ces  nouvelles  faisoient  plus  enlentieve- 
menl gaitier  les  Engles  que  nulle  autre 

cose.  (Fboiss.,  Chron.,  1,  278,  Luce,  ms. 
Amiens,  f"  10  v".) 

Et  leur  demanda  moult  enlentievemenl 
de  leurs  aventures.  (Id.,  ib.,  II,  168,  Luce.) 

Et  méditer  enlentieument  en  ces  choses. 

(Ce  vita  Chrisli,  Richel.  181,  f»  27^) 

Servez  la  Vierge  Marie  enlentieumenl. 

{Hist.  des  Seig.  de  Gavres,  f»  8  v,  Gachet.) 

La  jeune  femme  regardoit  entenlivement 
au  service  divin.  (Marg.  D'Ang.,  Hept., LVI,  Jacob.) 

Chascun  appetoit  inlenlivemenl  la  belle 
Rosemonde.  {Violier  des  Hist.  romaines,  c. 
Lxxv,  Bibl.  elz.) 

La  dame,  qui  estoit  sa  mère,  le  regarda 
inlenlivemenl.  {Ib.,  c.  lxxix.) 

Qu'il  me  faict  peur,  tant  il  me  regarde 
entenlivement.  (Lariv.,  le  Morf. ,  IV,  7, 
Bibl.  elz.) 

Apres  m'avoirplus  enfenftuemenf  regardé. 
(Tahureau,  Sec.  dial.  du  Democrilic,  p.227, 

éd.  1602.) 

ENTENTivETÉ,  S.  f.,  attention,  appli. cation  : 

Car  as  choses  eus  esqueles  nous  nous 
délitons,  nous  sommes  moult  ententifs  : 

dont  se  li  enlentiveles  s'est  a  aucune  chose 
delitable  fortement  ahierse  elle  oste  ensi 

con  toute  autre.  {Li  Ars  d'Am.,  II,  209, 

Petit.) 

Quant  a  çaus  parlons  u  jeuons  par  Ven- 
tentiveté  et  le  yvroigne  dont  empli  sommes, 

ne  savons  nous  ke  nos  faisons  ne  n'i  pen- sons mie.  (Id.,  ib.,  I,  93.) 

ENTENTU,  adj.,  attentif,  appliqué,  soi- 

gneux : Si  courut  l'autre  dame  au  timon  lors 

pour  guider  le  voyage,  et  par  ainsi  
l'une 

fut  entenlue  a  gouverner  la  voille.  (Roi 

René,  Livre  du  cuer  d'amour  s  espris,  CEuv., 
t.  III,  p.  84,  Quatrebarbes.) 

ENTENU,  int.,  part,  passé,  tenu,  obligé  : 

Li  facoiz  les  homages  et  les  feautez  en 
quov  vos  nos  estes  entenu.  (1289,  Cart.  de 

Savoie,  Richel.  1.  10129,  f  103  v°.) 
Cy  n'a  nul  de  merciementbesoing,  pour 

ce  que  je  suys  entenu  de  faire  honneur  a 
mon  cousin.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  60, Bibl.  elz.) 

Soyt  intenuz  de  rendre  l'embleys.  (1372, 
Ord  en  fav.  de  la  fabric.  des  draps,  Arch. 

Fribouig,  1"  Coll.  des  lois,  n»  67,  f°  18.) 
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La  dicte  contesse  n'est  entenue  a  rendre 
ne  restituer  les  lus.  (o  juin  1378,  Neuchâ- 
tel,  Arch.  du  Prince,  Y,  n»  8) 

La  dicte  contesse  n'est  entenue  de  délivrer 
les  diz  Gorgier,  ne  Saint  Albin,  (Ib.) 
Soit  inlenuz  de  faire  raison  et  droit 

plenemant  (1403,  Arch.  Fribourg,  1''  Coll. 
des  lois,  n»  «33, 1°  34.) 

Soit  enlenuz  de  rendre  compte.  (1410, 
ib.,  n»  188,  1»  52  v».) 

Serons  nous  lesd.  habitants  et  succes- 
seurs e/i(erti(3  d  esLre  obéissants  anostred. 

seigneur.  (Ii82,  Franck,  de  Franquemonl, 
Arch.  mua.  Moulbéliard.) 

Par  la  dis|iosition  du  droit  et  raison  le 

possesseur  n'est  entenu  alléguer,  demons- trerou  donner  a  congnoistre  le  tiltre  de  sa 
possession.  (1521,  Préc.  des  confér.  de  Ca- 

lais, Papiers  d'Et.  du  card.  de  Granv., 
t.  I,  p.  200,  Doc.  inéd.) 

1.  ENTER,  V.  a.,  placer,  faire  entrer: 

Tant  l'asailli,  tant  le  tenta 
C'une  pensée  li  enta 
En  son  conrage  qui  tant  crat. 
(G.  DE  Comci,  Slir.,  ms.  Soiss.,  f  89''.; 

Qui  oui  enté 
En  Dieu  son  cuer  et  son  courage. 

(ID.,  iS.,  P  93''.) 
Car  trop  griefment  ea  son  cuer  fiite 

Le  mal  d'amours  qui  est  entré. 
(Couci,  5691,  Crapelet.; 

—  Enlé,  part,  passé,  rapporté,  flxé  : 

Le  crucifix...  est  de  .m.  pièces,  c'est  a 
savoir:  le  cors  d'une  pièce,  et  les  braz  en- 

tez. (E.  BoiL.,  Liv.  des  mest.,  1'  p.,  lxi,  9, 
Lespinasse  et  Bonuardot.) 

—  Couvert: 
Tantost  ara  un  chipf  enté 

De  cbanure  ou  d'autre  foarenre. 
(Clef  d'amour,  p.  91.  Tross.) 

—  Réuni  deux  à  deux,  de  manière  à  ne 
pouvoir  être  séparé  sans  être  rompu  : 

Hz  gettent  leurs  lumees  en  diverses  ma- 
nières selon  le  temps  et  selon  les  viandes 

qu'ilz  font  ore  en  torche,  ore  en  plateau.x, ores  formées,  ores  nguiUonnees,  ores  entées, 
ores  pressées.  (Gast.  Feb.,  Alaz.  514,  i"  1".} 

—  Parvenu,  qualIQant  un  vilain  qui 
épouse  une  femme  noble  : 

Li  vilains  cn'es  si  est  cius  ki  preut  gentil 
feme  tout  ausi  corn  on  ente  une  poire  de 
saint  en  .i.  chol,  u  en  .i.  perler  sauvage, 
u  en  .1.  naviel.  (Des  xxill  manières  de  Vi- 

lains, p.  12,  Jubinal.) 

—  Enté  de,  greffé  sur  ;  flg.,  qui  a  telle 
chose  pour  objet  : 

Maint  mot  ont  dit  d'amoars  enlé. 
(Du  Clerc  gui  fu  repus  derrière  i'escriii,  23,  Méon, Nouv.  Rec,  I,  166.) 

—  Ballade  entée,  motet  enté,  chanson  ter- 
minée par  un  envoi  qui  reproduisait  ses 

rimes  et  son  dernier  vers  : 

Nenil,  ains  savoil  caocbons  faire, 
Partores  et  motes  entes. 

(A.  DE  LA  Halle,  li  }us  du  Pèlerin,  p.  ilg,  Cons- 
semaker.) 

Doubles  boques,  et  plusieurs  lays, 
Moies,  rondiaus  et  virelais. 

Qu'on  claimœe  chansons  baladées, Complaintes,  balades  entées, 
A  l'onneur  el  a  la  loange 
De  tontes  dames  sans  losange. 
(G.  .Macuault,  (Eav.,  Prol.,  p.  7,  Tarbé.; 

2.  ENTER,  V.  a.,  emmancher  : 
Et  les  enter  de  bois  neuf,  (Iil9,  Compte 

de  P.  de  la  Coudre,  Arch.  C.-d'Or,  B  2332.) 

ENTEUAGB,  -  oige,  enterr.,  s.  m.,  enter- 
rement, sépulture  : 

Apres  viennent  les  Repenties, 
Li  Bon  Enfant,   li  Jacobin, 
Qui  menjueDt  maint  gros  lopin. 
Dont  bifu  scevent  leurs  avantages, 
Et  porcbacent  les  enter  rages. 

(La  Requeste  des  Frères  Meneurs,  Itichel.  ■244:î2, 
f  146  r".) 
Et  a  chascun  des  dis  trois  enlerrages  qui 

furent  fais,  furent  donnes  a  toutes  per- 
sonnes qui  y  vouldrent  aler,  a  chascune 

personne  a  chascune  fois  quatre  deniers 
parisis.  {Grand.  ChroH.  de  Fr.,  Charles  V,, 
LXXXll,  P.  Paris.) 

Le  jeudy  dessus  dit  furent  enterrées  les 
deux  OUes  du  duc  de  Normamlie....  et  fu 
présent  le  dit  duc  a  Venterrage.  {Chron.  de 
S.-Den.,  Richel.  2813,  f  436''.) 

A  son  enterraige,  ou  elle  ot  beau  service. 
(Lie.  du  Chev.  de  La  Tour,  c.  cxxvi,  Bibl. 

elz.) 

Recevoir  les  profits  et  emohimens  par 
leur  clers  et  fossoyeurs,  des  fossoyages  et 
enlerrages  de  tous  les  corps  qui  sont  en- 

terres audit  cimetière.  (23  déc.  1371,  Sent, 
du  Prév.  de  Paris,  Arch.  S  28,  pièce  6.) 

Je  vneil  esire  a  son  enlerrage. 
{Un  Mir.    de  N.-D.,  Comm.  elle  garda  nue  femme 

d'eslre  arse,  TA.  fr.  an  m.  â.,  p.  311.) 
Pour  huit  oisons  aehates  et  despenses 

celuy  jour  de  sou  enterraige  .x.  s.,  .viil.  d. 

parisis.  (1404,  Compte  de  l'exéatt.  du  test, 
du  curé  d'Intrecille,  cliastelt.  d'Yenviile,  ap. 
Le  Clerc  de  Doiiy,  t.  I,  f»  201  r».) 

Feront  paier  Venlerraige  du  corps.  (1433, 

Teslam.  de  Maislre  G.  de  Bennes,  Arch.  Z^ 
3264) 

Pour  Venlerraige  et  sépulture  du  corps 
d'uue  des  niepcesdu  suppliant.  (1442,  Arch. 
JJ  176,  pièce  164.) 

Por  enlerrages  d'excjmmunies  dedens 
icelles  esglises.  (1474,  Slat.  synod.,  ap.  La- 
lore.  Ane.  discipl.  du  dioc.  de  Troyes,  H, 122.) 

Un  jour  de  ïenlerrage.  {Coustumier  de 
Poiclou,  ch.  61,  éd.  1499.) 

Interrogé  s'il  vouloit  gaigner  une  pièce 
d'argent  pour  estre  des  pleureux  a  un  eu 
terrage.  (Du  Fail,  Conl.  d'Eulrap.,  xill, Bibl.  elz.; 

Un  curé....  pour  avoir  refusé  le  minis- 
tère de  son  office  pour  Venterrage  d'un 

mort.  (G.  BoucHET,  Serees,  xxxi,  Koybet.) 

Enlerrage,  as  enterrement.  (Cotgb.) 

—  Droit  sur  les  enterrements  : 

Dist  qu'il  y  a  mortuages  et  enlerrages  et 
offrendes  et  mariages.  (1393,  Grands  jours 

de  Troyes,  Arch.  X'"  9184,  ("  139  r».) 

1.  ENTERAiN,  adj.,  intérieur  : 
Leur  habitation  située  au  milieu  du  boys 

si  estoit  fremee  de  troys  murailles.  La  en- 
teraine  fremeture  contenoit  le  royal  hostel. 
L.i  seconde  avoit  les  femmes  et  les  concu- 

bines des  roys...  La  troisième  habitoient 
les  satellites  et  gens  d'armes.  (KossETlER, 
Citron.  Marg.,  ms.  Brux.  10312,  IX,  ii,  21.) 

2.  ENTERAIN,  voir  Enterin. 

i:\TERAiNEMENT,  int.,  adv.,  Inlérieu- 
rement  : 

Quelque  semblant  qu'il  monstrast  defo- rainement,il  avoit  interainement. ..  {Froiss., 
Cliron.,  IV,  258,  Luce.) 

ENTERCEMENT,  entiercement,  enterche- 

ment,  entierchement,  s.  m.,  saisie  en  reven- 
dication, acte  judiciaire  par  lequel  celui 

qui  trouve  une  chose  mobilière  qu'il  pré- 
tend lui  appartenir  en  la  possession  d'un 

autre,  l'arrête  pour  la  mettre  en  la  posses- 
sion d'un  tiers  : 

De  enteroement  de  vif  aveir.  {Lois  de 

Guill.,  23,  Chevallet.) 
Si  le  conducteur  ou  autre  que  le  sei- 

gneur de  rente  foncière  enlevé  desdits 
biens  estans  en  l'hostel  baillé  a  louage, 
sans  le  consentement  du  locateur,  ledit 
locateur  peut  faire  appeler  le  conducteur 
ou  celuy  qui  a  fait  ledit  entiercement  en 
restablissement,  pour  restablir  lesdits 
biens  audit  hostel.  {Cout.  de  Dunois,  xcili, 
Nouv.  Cout.  gén  ,  111,  1076.) 

—  Droit  qu'on  payait  pour  une  saisie 
en  revendication  : 

S'il  avient  chose  que  aucuns  claime  au- 
cune chose  qui  li  ait  esté  emblée  et  il 

trueve  le  larron  saisi,  por  tant  qu'il  s'en 
fâche  creables,  il  a  le  sien  sans  paier  en- 

terchement.  {Li  Us.  de  le  cité  d'Amiens,  Ri- 
chel. 25247,  1»  33  r».) 

ENTERCEOR,  S.  m.,  celul  qui  reven- 

dique : Se  aucun  frepier  achate  aucun  garne- 
ment, qu-l  que  il  soit,  en  foire  voisine 

séant,  c  est  a  savoir  a  Saint  Germain  des 
Prez,  a  la  Saint  Ladre,  au  leudit,  et  a  la 

Saint  Denis,  et  li  garnemens,  quel  qu'il 
fust,  hors  mis  le  guarnement  de  service 
de  sainte  Iglise,  fust  enlercez  et  prouvez, 

li  enlercierres  r'auroit  sou  garnement,  et  li 
frepier  r'uuroit  son  argent,  pour  tant  qu'il 
peust  prouver  que  il  eusi  ach'ité  en  une 
des  foires  devant  dites.  (Est.  Boil..  Liv. 

des  mest.,  1"  p.,  lx.\.vi,  24,  Lespinasse  et Bounardot.) 

Cf.  Entebcier. 

ENTERCHEMENT,    VOir  ENTERCEMENT. 

ENTERCHIER,  VOir  ENTERCIER. 

ENTERCiER,  enliercier,  enlercher,  an- 
lercer,  -  ier,  enlierclier,  entracier,  v.  a., 
mettre  en  main  tierce,  séquestrer,  saisir, 

en  parlant  d'un  objet  mobilier  au  sujet 
duquel  une  revendication  est  exercée  : 

Nus  ne  semble  pas  raisoun  que  l'un  face 
pruvance  sur  leslimonie  ki  conusseut  ço 
que  entercéest,  e  que  nul  nel  prust  devant 
le  terme  de  .VI.  meis  après  iço  que  l'aveir 

fu  emblé.  {L.  de  Guill.,  xliv, 'Chevallet.) Se  auquns  enlercs  le  soie  chose  autruy 

et  li  accuses  respont  que  il  ne  l'a  acaté  a escient  a  larron,  il  perJera  ce  dont  il  iert 
accuses.  {Trad.  de  la  charte  lai.  accordée 

en  1209  d  la  ville  d'Amiens,  Mém.  de  la 
Soc.  des  antiq.  de  Pic,  111,  476.) 

Se  aucun  frepier  achate  aucun  garnement 

eu  foire  voisiue,  etii  garnemens  quel  qu'il 
fjst...  fust  enlercez  et  prouvez,  li  enter- 
eierres  r'auroit  son  garnement  et  li  frepier 
r'auroit  son  argent.  (E.  BoiL.,  Liv.  des 

mest.,  1"  p.,  Lxxvi,  24,  Lespinasse  et  Bon- 
uardot.) 

De  chose  que  l'en  enlrace  por  emblée. 
(Lie.  dejosl.  etdeplel,  xix,  35,  Rapetti.) 
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La  cbose  mobiliaire  estant  veue  a  l'œil 
peut  estre  entiercee,  sauf  le  droict  d'autrui. 
{Coût.  d'Orl.,  lit.  XX,  art.  ccccLiv.Pothier.) 
Aucun  ne  peut  entrer,  ne  faire  entrer 

sergent,  ne  autres  personnes  en  la  maison 

d'autruy,  pour  faire  entiercer  et  enlever les  biens  estans  en  icelle  maison,  sais 
auctorité  de  justice.  (Id.,  ib.,  art.  CCCCLV.) 

—  D'une  manière  plus  générale,  rêve  i 
diquer,  réclamer  : 

Il  regarda  le  ilamoisiel, 

Dedens  son  doit  choisi  l'aniel. 
Lors  caide  bien  che  soit  li  'saens, 
Qui  molt  estoit  et  bians  et  buens  ; 
Mais  ne  le  volt  mie  enlerehier 
Poar  faire  honte  an  chevalier. 

(Sept  Sages,  438i,  Relier.) 

Li  sires  regarda  el  doi  au  chevalier,  si 

connut  son  anel  qu'il  avoit  doné  a  sa  famé. 
Quant  il  l'ot  aperceu,  si  se  merveilla 
moult  et  pensa  que  ce  estoit  ses  ançaus,  et 
moult  fu  esbaliiz.  Mes  ne  le  vost  mie  en- 
tercierj  car  il  ne  voloit  pas  fere  honte  au 
chevalier.  (Rom.  des  sept  Sages,  app.,  p.  93, 
Ler.  de  Lincy.) 

—  Rechercher  : 

Jo's  Toeill  aler  e  qnerre  e  cntercier. 
(Roi.,  '2180,  Millier.) 

—  Mettre  h  part,  démêler,  reconnaître, 
distinguer,  apercevoir  ; 

Nel  reconurent  ne  nel  uni  anterciet. 

(Chans.  d'.Aleiis,  str.  25",  Millier.) 
Nel  reconnrent  ne  nel  uni  enle[r]cié. 

{U.,  Ilichel.  19o2S,  f  27  r°.) 

Tant  ala  sns  et  jns  harpant 
Et  de  la  cité  aproçant 

Qne  cil  del  mur  l'onl  entercié. 
Si  l'ont  a  cordes  sus  sacié. 

(Wace.  Briil,  93i8,  Ler.  de  Lincy.) 

Puis  sont  fui  de  la  contrée 

Qn'il  ne  fuissent  entercié. 
(Id.,  a.,  9222.) 

En  sa  chape  s'est  enbnschié, 
K'il  ne  ftist  pris  ne  entercié. 

(b.,  Rou.  3"  p.,  1021,  Andresen.) 

N'a  riens  sns  cel  qui  l'esgardast 
Qui  por  chevaler  Venterçast. 
(Ben.,  D.  de  tiorm..  II,  28536,  Michel.) 

La  gentil  dame  a  resgardet  Bernier, 
Tôt  maintecant  le  prist  a  entiercier  ; 

Par  nne  plaie  qui  desos  l'uel  li  siet 
Bien  recognnst  c'est  son  marit  premier, 

(fi.  de  Cambrai,  lUchel.  2493,  f»  124  t».) 

N'aveit'hume  ki  al  mnnde  fust 
Ki  pur  Tristran  le  recunust, 
No  ki  Tristran  le  enterçast 
Tant  nel  veist  n  escntast. 

(Tristan,  t.  II,  p.  99,  Michel.) 

Folie  serroit  e  engain 
A  entercer  le  pur  Tristran. 

(;*.,  p.  129.) 

Li  qex  est  li  nies  Karle'don  tan  parlâmes  ier? 
Trop  par  mi  sens  or  bêlement, losangier, 

Que  de  ce  granz  ne  vi  m'as  mis  en  desirrier. 
—  Dame,  dist  Ilelissanz,  ne  le  pnis  anlercier. 

(}.  BoD.,  Saj.,  Lxii,  Michel.) 

E  pur  ivre   Venlerçad.  (Rois,  p.  3,  Ler. 
de  Lincy.) 

Pnis  vient  plus  près  et  miols  l'avise  : 
A  Ventiercier  a  paine  mise. 
Uns  hom  est,  ce  li  est  avis  ; 

Maisel.n'i  puet'trover  le  vis, 
Tant  est  soillies  par  les  grans  dels, 
Et  si  est  covers  de  cevels. 

N'est  mervelle  s'el  ne  i'enlierce. 
Le  cief  avoit  let  come  nue  berce, 

ENT 

Large  a  le  front  et  les  iols  gros, 
La  face  basse  ethans  les  os,  | 

Les  dens  blanceles  et  mennes. 

Les  lèvres  seces  et  peines. 
(Parton-,  5923,  Crapelet.) 

Sains  vos  connoistre  a'entercier. 
(Ib.,  6853.) 

Certes  grant  folie  pensastes 

Quant  por  novelier  m'entcrchastcs. (Durmars  le  Gallois,  1859,  Stengel.)  | 

Car  tant  'weil  le  monde  cherkier 
Que  mon  père  paisse  enterchicr. 

(Rich.  li  biauf,  2983,  Focrster.) 

Est  on  plus  tost  perçut  et  entercié. 

(Bretel,  Chans.,  ms.  Sienne  H  X  36,  f»  47^) 
En  chascone  eschiele  première 
Dn  conduiseenr  la  baniere 
Entérine  non  pas  percie 

Si  que  bien  pent  estre  entercié 

Par  les  sivanz  qui  s'en  déduisent. 
(G.  Gbiaiit,  Roij.  lign.,  16701,  \V.  et  D.) 

Quant  il  furent  vestus  et  Do  les  regarda. 

Si  s'entresemblent  luit  que  tont  s'en  merveilla  ; 

Pour  poveir  qu'il  enst  .1.  d'autre  n'entercha. 
Ne  ne  sol  qui  il  sont,  s'il  ne  les  apela. 

(Doon  de  Maience,  11390,  A.  P.) 

ENTERCOMMERCER,  VOir  ENTaECOM- 
MERCER. 

ENTEREINNEMENT,  VOir  ENTERINE- 
MENT. 

ENTERENEMENT,    VOir    ENTERINEMENT. 

ENTERER,  -  errer,  -  ierer,  verbe. 

—  Act.,  protéger  avec  de  la  terre,  blo- 

quer par  des  terres  : 
Les  portes  fait  moult  richement  garnir, 

Qne  l'nne  enterre  et  l'antre  fait  ovrir. 
(Car.  le  Loti-,  2'  chans.,  t.  p.  169,  P.'Paris.) 
Li  paien  de  laiens  se  sont  tont  estormi, 
Si  fissent  enterer  et  portes  et  postis. 

(Aiol,  Richel.  23516,  f    131''  ;  A.  T.,   t.  5060.) 
Et  fisent  chil  seigneur  enlierer  trois  des 

portes  de  Cambray  qui  point  n'estoient 
nécessaires  a  l'ouvrir.  (Froiss,,  Chron., 
Il,  494,  Kerv.) 

—  Neutr.,  tomber  par  terre  : 
Voient  ces  bianmes  enbarer. 
Voler  de  cief  et  enterer. 

(Gaot.,  Ysle  et  Caler.,  Richel.  375,  t"  308°.) 

—  Enteré,  part,  passé,  souillé  de  terre, 
de  botie  : 

A  ses  piez  qn'il  ol  embonez, 
Et  de  l'arzilliere  enterrez. 

(Renart,  8107,  Méon.) 

ENTERESTRE,  VOir  EnTREESTRE. 

ENTERFUCIER,  V.  ? 

Integrare,  enterfucier.  (Gloss.  du  P. 

Labbe,  p.  308,  ap.  Ste-Pal.) 

ENTERGETTEIR,  VOlr  ENTREGETER. 

ENTERIENEMEXT,  VOlr  ENTERINEMENT. 

ENTERIETÉ,  voir  ENTIERETÉ. 

ENTERIGNEMENT,  VOir  ENTERINEMENT. 

ENTERIGXETÉ,   VOIT  ENTERINTITÉ. 

ENTERiMER,  V.  a-,  Combattre  : 

Platon  le   philosophe  enterimoit  et  nioit 

l'opinion  de  Eudoxus.  (Oresme,  Eth.,   Ri- 

:   chel.  204,  f»560».) 

ENT 

ENTERIN,  -  errin,  -  ain,  -  ein,  ant,  en- 
tierein,  entrin,  entrain,  entir.,  inter.,  adj., 

entier,  complet  : 
Deui  mois  et  pins,  los  enlirains. 

(Ben.,  Traies,  Richel.  375,  T  107^) 

Le  reaime  tut  enlerin 
Avum  suzmis  nostre  seignnr 
Par  vive  force  e  par  vignr. 

(Id.,  D.  de?yorm..  I,  1412,  Michel.) 

Bea!  servise  e  rault  entrin 
Firent  la  nnit  e  le  matin. 

(St  Brandan.  444,  Michel.) 

Qnl  trop  heveil  giseit  enclins 
Tel  jom,  tel  dons,  tel  .m.  entrins. (Ib.,  812.) 

Desquelz  (livres  de  tournois)  nous  avons 
receu  enterain  paiement.  (1273,  Cart.  de 

Vév.  d'Aulun,  2"  p.,  lvii,  A.  de  Charmasse.) 

Lors  anront  en/frin  déport. 

{Rose,  Vat.  Chr.  1522,  P  92''.) 
Tant  a  illneqnes  atendn. 

Que  son  harnas  a  despendn 

Tote  nne  qninsaine  entérine. 
(Rbh.  nE  Beabjec,  li  Biaus  Desconneus,  4088, 

Hippean.) La  cortine 

Qni  estoit  fors  et  entérine 
En  mi  le  temple  est  descendue. 

(Macé  de  la  Charité,  Bible,  Richel.  401,  f  155'.) 

Vous  lessa  entiereine  vostre  corone  d'En- 
pleterre.  (Petilion  des  Prélats,  Contes  et 
Barons,  Lib.  Custum.,  I,  199,3,  Edw.  II, 
Rer.  brit.  script.) 

Jusques  a  plein  enterin  acomplissement 
de  toute  la  teneur  de  ces  lettres.  (1314, 

Pontoise,  Arch.  Seine-et-Oise,  A  1334.) 

Restitution  entérine.  (1336,  Arch.  S  307, 
pièce  16.) 

Venix  m  ma  doctrine 
Tenir  entérine. 

Sçavoir  et  garder  ? 
(Moral,  des  Enfans  de  Maintenant,  Ane.  Th.  fr., III,  76.) 

—  Intègre,  sincère,  loyal,  pur  : 

L'empereris  qni  cner  ot  anterrin. 

(Les  Loti.,  Richel.  1622,  f°  263  r».) 
Girbers  ot  nom  si  com  la  chansons  dit. 

An  bon  corage  et  au  cner  anterin. 

(Ib.,  ms.  Montp.,  P  54'.) 
Et  dist  li  dus  ;  Conseil  a  anterin. 

(Ib.,  f  8\) 
Ce  dist  li  dm  :  Conseil  a  enterin. 

(Car.  le  Loh.,  1°  chans..  xvii,  p.  56,  P.  Paris.) 

Girberl  ot  non,  si  com  la  chansons  dit. 
An  bras  de  fer  et  au  cner  enterin, 

Qni  tantes  guerres  mena  vers  Fromondin. (/*.,  '2'  chans.,  xxx,  p.  74.) 

Seum  mais  nn  en  araor  fine, 

Leians,  durable  e  eiiterrine. 
(Beîi.,  D.  de  yorm.,  II,   1931,  Michel.) 

Sor  tnt  autre  dileclion 

Seiom  conjoint  e  enterin 
Tresloz  noz  vivani  mais  seni  fin. 

(Id.,   ib..  Il,  10664.) 

Et  apela  o  soi  son  neveu  Baudoin, 
Duc  Naime  de  Bavière  au  corage  anterin. 

(1.  BOD.,  Sax..  L,  Michel.) 

Hautement  s'escria  a  sa  voii  anterine  : 
Baudoin,  se  tu  es  leanz  an  la  sapine, 
Is  l'an  fors  contre  moi,  si  verras  mon  covine. 

(Id.,  ib-,  cxL.) 

Mes  prendom  pins  qu"ors  ne  qu'argent Est  vrais  et  purs  et  enterins. 

(G.  Dt  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  30'.j 
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Sans  barat  de  fause  traîne 
Dura  Dostre  amors  entraîne. 

Ulreper.,  Richel.  2168,  f°  25''.) 
Leal  ami  et  enterin.  (1265,  Arch.  J  1024, 

pièce  4b.) 

Moult  est  enlerins  tes  conrages. 

(Rose,  ms.  Corsini,  f°  70".) 
Tantost  comme  bons  pèlerins, 
Hatis,  fervens  et  enterins. 

(Ib.,  21613,  Méon.) 

Devant  c'en  commençait  matines. 
Ces  .II.  qu'a  Dieu  sont  entérines, 
Ysabiaas,  oir  le  servise. 

Et  sa  dame  sont  a  l'église Venues. 

(RuiEB.,  \'ie  sainte  Etysabel,  II,  204,  Jnb.) 
De  Normendie  estoit,  ce  est  vérité  (lue  ; 
Il  avoit  une  dame  loialle  et  entérine. 
(On  Dist  que  on  elam.  rcspon,  ap.  .Inb.,  Nouv. 

rec.  1,  174.) 

Por  quoi  m'as  tu  tollu  mon  franc  povoir 
Qn'a  ma  dame,  cui  je  serf  soir  et  main Et  servirai  de  fin  cuer  enterain 
Ne  puis  au  moins  mou  penser  regeir  1 
(Chans.  anon.,  ms.  Stockholm  fr.  40,  v.  3,  Ito- 

mania,  VU,  p.  97.) 

Dieu  très  puissant,  que  la  royne  Crotilde 
prie  et  aoure  de  cuer  et  de  pensée,  je  te 
promet  perpétuel  servise  de  foi  entérine. 
{Gr.  Chr.  de  Fr.,  I,  18,  P.  Paris.) 

Je  t'ai  servi  de  bon  cuer  et  de  pensée 
enlerrine.  {Ib.,  IV,  3.) 

Eicercilez  vous  au  matin. 
Se  l'air  est  cler  et  enterin. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  840,  f  4SS'.) 
Sans  lettre  et  sans  signe. 
Sans  nulle  doctrine 
Fors  la  lumière  interine 
Tout  escript  entendra. 

(Ad.  des  Apost.,  vol.  1,  f»  ̂ $^.  éd.  1537.) 

—  S.  m.,  totalité  : 

Il  ne  peust  estre  héritiers  en  tout  Vente- 
rin  de  nostre  terre  e  de  toz  noz  bieus. 
(1283,  Test,  de  Hugues  XIII,  Arcb.  J  407, 
pièce  5.) 

A  tout  bénéfice  et  restitucion  en  enterin. 

(1289,  N.-D.  de  Voisins,  Arch.  Loiret.) 

Bénéfice  de  restitution  en  enterain.  (1306, 
Ste-CroiXj  S.  Paul,  Arch.  Loiret.) 

Guernesey,  entrin,  opiniâtre. 

ENTERiNAGE,  eutemage,  s.  m.,  action 

d'entériner  : 

En  quoy  sont  comprins  les  paraffes,  pe- 
tiz  cadeaulx  et  enternages  de  la  forme  des- 

dits deux  premiers  cayers,  (Pièce  de  1546, 

Arch.  de  l'art  français,  VU,  398.) 

ENTERINANCE,  -  euce,  enth.,  ant.,  s.  f., 
parfait  accomplissement  : 

E  (eil  l'anterinance  de  cestelestre  a  plain. 
(1298,  Cart.  de  S.  Aubin,  Arch.  Côtes-du- 
Nord.) 

Juques  a  l'acomplissement  et  parfaite  en- 
terinance  et  assiete  des  dites  .vi°.  livres  do 
rente.  (1436,  Assise  de  douaire,  Cabinet  de 
M.  de  Cuverville.) 

Que  lesdits  supplians  joissent  entière- 

ment du  contenu  en  icelles,  et  qu'ilz 
sortent  et  aient  leur  planier  euect  et  ente- 
rinance.  (1492,  Ord.,  xx,  355.) 

Et  doibt  estre  monstre  faiete  en  faveur 
de  la  justice  conme  de  la  partie  affin  que 
justice  sache  de  quelle  chose  elle  doit  en- 
terinance  ou  que  elle  debvroit  faire  si  juge- 

ment en  est  fait.  {Coust.  de  Bret.,  f»  73  v».) 

Quant  homme  ou  femme  sont  condem- 
nez  par  court  séculière  de  corps  de  terre 

ou  d'aultres  choses,  la  justice  qui  a  fait  la 
condemnation  doibt  faire  Venterinence  par 

elle  ou  par  ses  subgetz.  {Ib.,  î"  129  v».) 

Il  est  ordonné  que  doresnavant  a  l'enthe- rinance  et  vérification  des  grâces, remission 

et  abolutions  qu'elles  seront  faictes  devant 
les  juges  a  qui  elles  seront  addressees. 
(1516,  Ord.  faictes  en  parlement  a  Venues, 
à  la  suite  des  Coust.  de  Bret.) 

Pour  la  verificacion  et  enterinance  de  la- 
dicte  grâce.  (Ib.) 

—  Caution  : 

Ne  seront  tenuz  de  faire  nul  gariment  ne 

enterinance  a  nous  Guillaume  L'Arcevesque, 
ne  a  nos  hoirs,...  mes  que  des  deptes  des- 
queles  i  nous  doivent  acquiter  et  garir.  (Ch. 
de  1300,  ap.  Duc,  III,  864.) 

ENTERiNEEMENT,  entrigneenicnt,  adv., 
entièrement  : 

Se  tindrent  entrigneement  por  paiez  des 
devant  diz  dis  livres  et  les  orent  et  re- 
ceurent  entrigneement  en  peicune  nombree. 
(1274,  Fontaine  le  Comte,  Arch.  Vienne.) 

Se  tiengentenfermeemewJpour.bien  paez. 
(1316,  Lett.  du  prêv.  de  la  ville  de  Fontevr., 
Arch.  Maine-et-Loire.) 

ENTEuiNELMENT,  adv.,  entièrement  : 
Dont  elle  se  tint    abien  paiee  et  agréée. 

enterinelment.  (1317,  Arch.  JJ  56,  f°  80  r».) 

1.  ENTERINEMENT,  -  iunement,  -  erri- 
nement,  -  ienement,  -  ignement,  - ingnement, 

-  ainement,  -  enement,  -  einement,  -  ein- 
nement,  cnterr  ienement,  enlieregnement, 

ant.,  -  ant,  adv.,  entièrement,  parfaite- ment : 

Quant  nos  enterignement  dewerpons  la 
sustance  del  munde  par  son  nom.  (S. 

Bern.,  Serm.,  Richel.  24768,  f"  84  r».) 
Foir  deivent  la  compaignie 
Des  famés  enterignement 
Et  lor  charnel  aprochement. 

(Gdill.,  Best,  div.,  360,  Hippeau.)  Impr.,  enteri- 

gnement. 
Enterinnement  (Fév.  1239,  Arch.  Vosges, 

H,  Flabémont.) 

Li  moble  des  bois  qui  sunt  eu  ma  partie 
me  remainent  mien  quite  enlerienement 
et  aynsint  li  mobles  des  bos  qui  sunt  en  la 
partie  a  cest  Archenbaut  et  a  sa  famme  lor 
remainent  lor  quite  cnterienement.  (i24H, 
Arch.  P  1369,  pièce  1666.) 

Des  quaus  il  se  tenguirent  davant  nos 
entérinement  por  payé.  (1260,  Ste  Croi.\, 
Arch.  Vienne.) 

Les  Tatars  pensant  que  les  Sarrasio.-i 
fussent  touz  desconflz,  corurent  au  gain 
et  pristrent  les  haberges  dou  Soudan  et  des 
autres  Sarrasins  entérinement.  (1281,  Lett. 
de  J.  de  Cancy  d  Ed.  I,  Lett.  de  Rois,  t.  I, 

p.  290.) 
Paier  enterenemant.  (Juin'  1290,  Arcli. 

Côte-d'Or,  B  464.) 

Haussiens  pahie  entereinement  la  devant 

dite  somme.  (1291,  Pr.  de  l'II.  de  Bourg., 
H,  xcix.)  Impr.,  entereineuement. 

Et  li  cners  soit  a  Deu  tôt  anterainement. 

(Doctrinal,  Brit.  Mus.  add.  15606,  1°  121".) 

Et  est  purgé  .vil.  fois  enterrienement  des 
cliosses  mondaigues.  (Psailt.,  Richel,  1761, 1"  15«.) 

Que  anterinemant  fuit  gardée  virginiteit. 

(Hist.  de  Joseph,  Richel.  24do,  f"  127  v».) 
Que  li  .X.  an  seront  acoinpli  entérinement. 

(Est.,  hoiL.,  Liv.  des  mest.,  i''  p.,  xxx,  5, 
Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Que  li  .viir.  anz  en  so\enl  enterinnement 
acompliz.  (Id.,  ib.,  Li,  4.) 

Por  lui  servir  anterinement  et  de  bon 

cuer.  (MA0RICE,  Serm.,  Richel.  24838  f» 

38  V".) 
Pardoner  ontennemenJ.  (Renier,  rfes  .un. 

Aag.  d'orne,  Richel.  12.581 ,  1»  404  r».) 
Tote  la  terre  enterinemant  somist  Karles 

a  Compostelle.  (TuKP.,  Hist.  Carol.,  Ars. 

5201,  p.  210».) Que  il  aient  lor  rentes  tôt  enterignement. 

(Décrétâtes,  ms.  Caen,  f»  a''.) 
Se  confesser  enterignement.  (Laurent, 

Somme,  ms.  Alenç.on  27,  f»  48  r».) 
Li  conla  moût  entérinement  les  erremenz 

del  tens  trespassé.  (G.  de  Tyr,  I,  xi,  Hist. des  crois.) 

De  garder  entérinement 
Virginité  et  fermement. 

(Deguillev.,  Trois  pèlerin.,  f  164*,  impr.  Instit.) 
Se  tint    a  paie    enteringnement.    (1310, 

Arch.  JJ  47,  f  64  r«.) 
Avoir  eu  et  receu  entérinement.  (1315, 

Pontoise,  Arch.  Seine-et-Oise,  A  1334.) 

Soit  paiez  entereinnement  de  la  somme 
de  seze  cens  trente  et  trois  livres...  (1323, 
Arch.  JJ  62,  f»  31  r^) 

Rem  nous  voulons  que  le  pavage  acous- 
tumé  a  lever  a  Laou,  soit  levé  et  converti 

entérinement  es  réparations  et  soustene- ment  des  chaucies.  (1331,  Arch.  JJ  13, 
pièce  35.) 

Delaissoient  enterenement...  (1342,  Arch. 

JJ  74,  f  101  r».) 
Tout  anterignement.  (1346,  Arch.  S  204, 

pièce  20.) 

Se  tiengne  enlieregnement  pour  bien 
paiez.  (1373,  Arch.  S  93,  pièce  44.) 

Jusques  ad  ce  que  le  jugement  contre 
ledit  Rubion  feust  entérinement  excecutez. 

(Reg.  du  Chat.,  I,  301,  Biblioph.  fr.) 

2. ENTERINEMENT,  -ignement,  s.  m., 

parfait  accomplissement  : 
En  pourchaçant  V  enterignement  de  ce 

qui  deffaudroit  des  choses  dessus  dites. 
(1316,  Lett.  du  bailli  de  Rouen,  le  Bec, 
Arch.  Eure.) 

Le  default  y  avoit  à' enterignement  et 
d'accomplissement  ou  contenu  de  ees 
lettres.  (Charte  de  1381  ,  Grenier  303, 
n»  55,  Richel.) 

ENTERiNEOR,  -  ecw,  -  cur,  S.  m.,  ce- 

lui qui  entérine  : 
Se  flst  et  establi  de  son  bon  gré...  envers 

le  point  de  ces  lettres  ou  du  transcript, 
plege  et  garantisseeur,  enterineeiir,  feseeur 
et  acoomplisseeur  principal  de  point  en 
point.  (1326,  Arch.  S  93,  pièce  5.) 

S'establirent  garantisseurs,  enlerineurs  et 
accomplisseurs  de  et  pour  toutes  les  choses 
contenues  en  ces  présentes.  (1335,  Arch.  JJ 

09,  f  94  r».) 
ENTEiiiNEU,  -  inncr,  v.  a.,  acconipWr 

entièrement  : 

Se  cil  a  qui  l'en  demande  quenoist  ce 
que  l'en  dira  contre  lui,  li  prevost  ce  que 
sera  queneu  fera  tenir  et  entériner,  segont 
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ce  qui  est  acostumé.  {EtabUssem.  de  St 
Louis,  I,  I,  ap.  Rapelti,  Livre  de  jostice  et 
de  plet,  p.  345.) 

Enlerinner  les  convenances  envers  l'a- 

prentiz.  (E.  BoiL.,  Lio.  des  mest.,  1'°  p.,  l, 
17,  Lespiuasse  et  Bonaardot.) 

Et  ce  que  li  tesmoing  lesmoigneroient, 
le  mestre  le  devroit  faire  tenir  et  entériner. 

(Id.,  ib.,  Lxxvi,  11.) 

Pour  enlerinrr  ces  besoingnes, 

QQ'homrae  vivant  desbal  n'i  coete, 
Chevaucheol  jusqu'à  Damiele. 
(G.  GuiART.  Ro'J-  lign-,   10-2-26,  W.  et  D.) 

Que  Dieu  voslre  plus  graut  désir 
Vous  entérine  ! 

(ifir.  de  S.  Jean  Chrys..  917,  WahlnuJ.) 

Raphaël,  commancer  m'en  vois De  vois  doulce  et  consolative  : 

Qui  voudra  de  vous  si  m'eusuyve. 
Je  voj'S  la  feste  euleriner. 

(Gkeban,  Mut.  de  la  pass..  33243,  G.  Paris.) 

U  langue   judiciaire  a  gardé  intériner. 

EXTERiNETÉ,  enterinueté,  anlerinetey, 

enlerrieneté,  enlerignelé,  entrignité,  s.  f., 

intégrité  : 

Franqne  e  li  dux  Robert  od  lui 
Cisl  viadreol  a  Rou  ambedui, 

Reliait  li  nul  l'olreieraent 
Que  li  reis  li  fait  lionemeot 
De  desus  Venlerinelei 

De  fei  que  tient  creslienlcz. 
(Ben..  D.  de  Nom.,  Il,  6703,  Michel.) 

Et  tant  cum  li  enlerigneleiz  de  cest  soel 

permanust,  ne  poisl  eslre  desjoinle  celé 
uniteiz.  (S.  Bern.,  Serm.,  Ricliel.  24768, 
f»52r«,) 

Quel  pechiet  pois  tu  de  lei  traire,  ke 
senz  malvestiet  te  conceut  et  enfanlat 
salve  sou  enterigneteil?  (Id.,  tb.,  p.  S52, 
Ler.  de  Liucy.) 

Les  sains  presolieours  qui  sont  parseve- 
rans  en  Us  voies  de  sa  entrignité.  {Psaul., 

Richel.  1761,  f»  175>  ) 

Enterinneté  de  char.  {Vieetmir.  déplus, 

s.  confess.,  le  Pastouriau  S.  Gringoire,  Maz. 

S68,  1°  183=.) 

Eu  enlerignelé  de  cors.  {LxvRzm, Somme, 

ms.  Cliartres  371,  f  63  v-,) 

Que  li  estaz  de  la  commune  en  toutes 
choses  soit  antiers  et  non  cùrrum|iuz  ut 
demoroit  en  celé  anlenneley  et  fermetey. 

(1294,  Commune  de  Uijon.  Kichel.  1.  9873, 
fo  14  r».) 

En  le  povreté,  li  enterrienetes  de  bones 

meurs  est  gardée.  {Li  Ars  d'Am.,  U,  371, Petit.) 

Senz  nulle  double  lors  tout  le  corps  du 
bien  commun  sera  par  Venterineté  de  sa 
force  ravigoré  et  conforté.  (J.  de  Salisb., 

Policrat.,  Richel.  24287,  1°  il'^.) 
Plusieurs  out  esté  de  graut  enterineté  de 

pensée  en  gardant  virginité,  simplesse, 
chasteté  avec  constance  et  autres  grans 
mérites.  (BoccACE,  Nobles  malh.,  1,  xviii, 
f»  23  r»,  éd.  1S15.) 

Venterineté  de  sa  foy  esloyt  plus  en 

fait  que  en  paroUe.  (Id.,  ib.,  V,3,  f°  113  v».) 

ENTERiR,  enlierir,  v.  a-,  souiller  de 

terre,  de  boue  : 

Tant  roidement  l'abat  enmi  le  plaseis 
Que  ses  elmes  a  or  en  fii  tons  enlieris. 

(Roitm.  d'Alix.,  1°  28\  Michelanl.) 

ENTER.IECTER,  VOif  ENTREGETEU. 

ENTERUNEURE,  S.  f,,  ce  qui  est  écrit 

dans  les  lignes,  texte  : 

Le  saint  livre  tôt  maintenant 

Qu'ot  en  sa  sainte  main  tenant 
La  mère  Deu  li  a  overt 
Et  si  li  nioslre  a  descovert 

A  son  AùH  ['entlerl]ineure. 
(G.  DE  Coisa.  ilir.,  ms.  Brus.,  f»  eG".) 

ENTERMARiE,  adj.  féui.,  ininiaculée  : 

Par  la    loy   de  Saint  Eglise  entermarie. 

(Tenur.  de  Littlel.,  f  5  r%  ap.  Ste-Pal.) 

EXTERMINER,  V.  a.,  flxer  à  une  époque 

déterminée  : 

Quant  a  l'arcevesque  ont  li  reis  assez  parlé 
Un  parlement  lur  ad  a  Turs  entenniné. 

(Gars.,  S.  Thomas,  Richel.  13513,  f  73  r°.) 

ENTERNAGE,  VOir  ENTERINAGE. 

ENTERQUER,  V.  a.,  enduire  : 

Ilem  avoit  sur  le  dit  marchié  ung  bel 
feu  et  grand,....  ou  avoit  tonniaux  que  on 
avoil  enterques  de  sien  pour  les  mieux 

alumer.  (1470,  Bécept.  de  Marg.  d'Evreux, 
duch.  de  Bourg,  d  Douai,  Reg.  R.  de  l'Hôtel 
de  ville,  f"  lue'',  Arch.  mun.  Douai.) 

ENTERRETÉ,  VOir  ENTIERETÉ. 

ENTERS,  voir  Enterz. 

ENTERSAIT,   VOir  ENTRESAIT. 

ENTERTENNEMENT,    VOir    ENTRETENE- MENT. 

ENTERVE,  S.  f.,  finesse,  ruse,  malice  : 

Regardez  icy,  gros  satrappe, 

Maling  esprit  et  plein  {i'eaterve. 
{Ad.  des  Apost.,  vol.  I,  f'21=,  éd.  1337.) 

ENTERVER,  V.  a.,  interroger  ; 

Baron,  dist  Buienons,  .i.  petit  m'entendes, 
Jr.Q  p.i  nos  petis  bornes  enterrer  et  lentes, 
Ses  voi  de  la  balaille  forment  enlalentes. 

(Les  Clielifs,  Richel.  l'2338,  (°  101*.) 

—  Chercher,  rechercher  : 

Noveles  va  plus  entervani 
Qu'il  n'ait  escril  el  parceinin. 

(Gact.,   Yile  et  Gâter  ,  Richel.  373,  f»  307'.) 

Mais  li  Sarrasin,  qui  a'enliervent 
Fors  que  mal,  Ireslos  les  enierbenl. 

tMocsK.,  Cliron.,  3U631,  Reitf.) 

—  Entendre,  comprendre,  concevoir  : 

Oielentcrve  que  qe  Killes  a  dit. 
(Raimbert,  Ogier,  lOOO,  Barrois.) 

Meis  por  mostrer  aperlement 

A  cels  qui  n'uni  entendement 
^e  rieu  ne  seivent  porpenseir 
Esperita!  ne  enterrer. 
Que  je  sui  cil  dont  Johan  dit 
Qui  au  dra^un  se  combatit. 

(G.  DE  S.  Pair,  M.  S.  Michel,  3353,  Michel.) 

En  tiois  li  a  dit,  dont  il  savoit  planté. 

Si  que  li  enianrhon  ne  l'on(  pas  enterré. (Doon  de  Maience,  23i,  A.  P.) 

Et  sortoit  de  pechounerie,  toutefois  en- 
tervoil  le  gourd.  (1396,  la  Vie  généreuse  des 
Mercelots,  Gueuz  et  Boesmiens,  Var.  hist. 
et  litt.,  t.  Vlll,  p.  130.) 

—  Aspirer  vers  : 

Ci  aura  dure  verve 

S'ainz  que  la  mors  u'enerve 
En  vous  ne  se  marie 

iM'ame  qui  vous  enterre. 
(Ruteb.,  le  Miracle  de  Théophile,  II,  98,  Jub.) 

—  Le  sens  A'enterver  est  douteux  dans 
la  phrase  suivante  : 

De  inesme  le  trou  la  cheville 

Tenir  ferme,  pour  enterver  / 
(CoaciLL.,  Monol.  des  Perrtiq.,  11,273,  Bibl.  eU.) 

Argot  parisien,  enterver,  savoir.  Haut- 

Jura,  argot  des  peigneurs  de  chanvre,  in- 

terver,  comprendre.  Bas- Valais,  Vionnaz, 
éterva,  demander. 

ENTERZ,  enters,  s.  m.,  objet  reclamé 

comme  de  provenance  suspecte  : 

Quant  aucun  enterz  est  trouvez  seur  uu 

frepier,  que  il  le  tesmoigne  a  estre  preu- 
dom  et  loial.  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.. 

1"  p.,  LXXVI,  2,  Lespinasse  et  Bonaardot.) 

Le  mestre  qui  garde  le  niestier  de  par  le 

mestre  chamberier  le  roy,  doit  aler  par  de- 
vant le  prevost  de  Paris  toutes  les  fois 

qu'il  en  est  requis,  pour  tesmoignier  le 
frepier,  soit  (  ovre  soit  riche,  qui  est  ares- 

lez  pour  aucun  enlerz,  qui  s'avoe  a  frepier délivrer.  (Id.,  ib.,  3.) 

—  Action  de  reconnaître  ;  par  enters,  en 

étant  reconnu  : 

Por  quant  por  honte  son  oief  besse, 
Et  vient  a  li  parmi  le  presse, 

Si  r'a  peor  que  par  enters 
Ne  soit  ses  consaus  descovers. 

(Parton.,  7483,  Crapelet,) 

Cf.  ENTERCIER. 

BNTESEE,  S.  f.;  0  entesee,  d'un  coup 
bien  asséné  ; 

Desus  sou  hiaame  le  ûert  a  entesee. 
(Olinel,  549,  A.  P.) 

ENTESER,  -ezer,  entescier,  emteser,  en- 
toiser,  entoyser,  enloisser,  antoiser,  enteiser, 

enteyser,  entaisier,  verbe. 

—  Act.,  tendre,  en   parlant   d'un  arc  : 

Enlesa  l'arc  q'en  sa  main  tint. 
(Chron.  anglo-iwrm..  t.  1,  p.  34,  Michel.) 

Androines  prent  chel  arc,   si   enloise,  si 
cuide  ferir  Kyrsaac    qui   corounes    estoit, 

parmi  le  cors  ;  si  comme  il  enlesa,  si  rumpi 
le  corde.  (Robert  de  Clary,  p.  21,  Riant.) 

Tanlost  une  Besche  il  a  prise 
Et  l'a  dessus  la  corde  mise. 

Il  enle.'^a  jusqu'à  l'oreille 
L'arc  qui  estoil  fiirt  a  merveille. 
(Rose,  C  11  r",  ap.  Ménage,  Dicl.  étym.) 

Ausi  com  li  archiers,  de  taut  com  il  eil- 

toise  plus  son  arc,  de  tant  fert  il  plus  for- 
ment. (Laurent,  Somme,  ms.  Chartres 

371,  f»  30  r».) 
11  a  son  arc  tendu  et  entoisé.  (Id.,  ib.) 

Et  vit  ce  clerc  qui  mist  une  sayette  en 
l'oche  el  entesoit  son  arc  devers  le  duc, 

puis  alloil  avant,  puis  arrière,  et  toujours 

entesoit  son  arc  comme  s'il  vouloit  traire 
au  duc.  (Gliron.  de  Norm.,  de  nouveau 

corrigées,  f'  37  r".) 
U  prent  une  flesche  et  enteyse  sou  arc 

jusques  a  l'oreylle.  (Palsgrave,  Eiclairc, 

p.  326,  Génin.) 
Il  enteze  son  arc. 

(Valq.,  Idill.,  II,  42,  éd.  1605.) 

—  Il  se  disait  aussi  de  la  flèche  : 

Mais  tant  li  mostre  li  reis  Ros 

Qne  cil  t'a  d'air  entesee 
Une  sajette  barbelée... 
(Bes.,  d.  dr  .Vorm.,  II,  40808,  Michel.) 
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Un  Turs  entoise  d'un  fort  nrc  une  grant 
saete.  (G.  de   Tvr,  vi,  2,  Hist.  des  crois.) 

Qant  li  repart  plus  lor  agrée, 
Lor  f.v/  la  soiele  entezee 

D'amors  ke  par  les  ieus  c'en  val. 
(ROB.  DE  Blois,  Poés..  Ricliel.  2^301,  p.  562».) 

—  Tendre,  ajuster,  diriger,  dresser,  le- 

ver pour  frapper,  parlant  de  divers  ins- 

truments, et  du  bras,  du  poing  : 

Guardad  vers  David,  e  erranment  la 
lanchad  (une  lance),  e  bien  entesat  que 
par  mi  le  cors  le  ferist.  (Rois,  p.  70,  Ler. 
de  LiDcy.) 

Et  eo  après  a  le  branc  eiileset. 

(R.  de  Cambrai,   Itichel.  2493,  f°  79".) 
Et  mesire  Dormara  li  sache 

Son  elme  si  qu'il  li  fsrache  ; 
Puis  entoise  l'espee  nue, La  teste  li  eust  tnlue. 

(Durmars  le  Gallois,  4785,  Stengel.) 

Mahaat  d'Aspremont,  la  crtrloise, 
A  l'iintre  ler  son  bras  entoise. 

(J.  Bretex,  Touni.  de  Chauvenci.  1-295,  Delmolle.) 
Impr. ,  encoise. 

Qn'elc  'la  mort)  a  ja  enle.ié  sz  mâche, 
Ne  JDsqu'aa  ferir  ne  man.Tre. 

(Rdteb.,  Complainte  de  Conslanlinoble ,  I,   lOi. 
Jub.) 

Si  la  tient  bien  fer  enpoingnie  O'épée), 
Molt  justement  l'a  pauinoie, Si  ai  le  bras  destre  entesé. 

iUurm.  le  gai.,  Ifi97,  Stengel.) 

Rohastre  sa  cnignie  a  pris  a  enteser. 
(Gaufrey,  3468.  A.  P.) 

Cil  entoise   le    poinp  et    fiert    le   cheval 
entre     ii.    oreilles.     {Sept   sag.   de  Rome, 
Ars.  3354,  f"  147^) 

Et  s'en  vint  au  gavant,  qui  voulut  ente- 
ser son  flaval.  (.1.  d'Àrras,  Melus.,  p.  339, Bibl.  elz.) 

11  entoisa  le  levier  et  cuida  ferir  Geuffroy 
sur  la  teste.  (1d.,  ib.,  p.  3U5.) 

Icellui  Jehan  persévérant  en  sa  mau- 
vaise volenté  entesa  ledit  couslel  pour  ferir 

ledit  Colin.  (1373,  Arch.  JJ  105,  pièce  241.) 

La  vire  ou  boujon  dont  ledit  du  Quesnoy 
jouoit  et  que  paravant  il  avoit  enteze. 
(1396,  Arch.  JJ  151,  pièce  12.) 

—  Ajuster,  en  parlant  d'un  coup  : 
Et  por  ferir  a  le  cop  enlesé, 

{Us  Loh.,  ms.  Montp.,  f»  258=.) 

Vers  le  Sarrazia  vient,  a  plain  cop  entesé 
(Fierai/ras,  13;iO,  A.  P.) 

Li  chevaliers  le  voit  venir,  si  entoise 

srant  coup  et  il  pete  l'escu  encontre  et  li 
chevaliers  fiert  en  la  pêne  devant.  (Arlur 

uis.  Grenoble  378,  f"  59'.) 

Et  cil  ot  entesé  son  coup,  si  ne  le  pot  re- 
tenir. (76.,  f»  59''.) 

Et  vot  ferir  si  grant  cop  come  il  pot  en- 
teser. {Chron.  de  Rains,  c.  xv,  L.  Paris.) 

Li  escuier,  qui  vit  l'espee  en  volant  ve- 
nir sur  lui,  se  destourna  et  perdi  par  celle 

voie  le  cop  qu'il  avoit  entesé  au  chevalier. 
(Froiss.,  Chron.,  V,  277,  Luce,  ms.  Amiens, 
f"  106.) 

—  Fig.,  pour  dire  ajuster  : 
Franchise  qni  monlt  est  courtoise 
Sa  vois  joliement  entouie 
Pour  chauler  a  bonne  manière. 

(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f"  377  r».i 

—  Atteindre  : 

Parmi  la  porte  ont  lor  genl  entesee. 

{Les  Loh.,  Val.  Urb.  375,  f  24=.) 

L'elme  li  fent,  la  char  a  eutesee. 
(Ib.) 

—  De  même  dans  une  acception  gri- 
voise : 

Si  ranbrnnche  et  entoise. 

{Damoisele  qui  sonjoit,  ms.  Berne  354.  f°  112'.) 

—  Fig.,  embrasser,  tendre  à  quelque 
chose,  s'efforcer  d'atteindre  à  quelque  ré- sultat : 

Oai  grant  ovre  embrace  et  enteise 
Si  la  face  si  vivement. 

Si  bien  e  si  proiiseraent 
Que  pra  i  ail    honor  e  pris. 

(Bes.,  D.  deNorm.,  II,  3590,  Michel.) 

En  ceste  manière  prist  en  sa  main  la  cité 
de  Manbec  et  la  Chamele,  Hanian  et  celé 
qui  a  nom  la  grant  Cesaire.  Il  avoit  encore 
plus  emtesé.  quar  il  avoit  fait  parler  as 
aniirauz  de  la  terre  de  Halape  que  il  li  de- 

voieut  rendre  la  cité  et  baillier  l'enfant  qui 
ses  sires  deust  estre,  mais  icele  chose  ne 

fu  mil-  achevée  si  com  il  penssoit.  (G.  de 
Tvr,  XXI,  6,  Hist.  des  crois.) 

—  Réfl.,  s'enteser  d'une  chose,  s'appli- 
quer à  la  faire  : 

Al  archevesqne  molt  pesont 

Que  Rou  de  mal  si  s'entesont. 
(G.  DE  Saist-Pair,  il.  S.   Michel,  1437,    Michel.) 

Qui  bien  se  vorra  entaisier 
Pou  bien  faire  et  dou  mal  laissier. 

(Badd.  de  Cokdé,  Dis  de  Tunes,  Ars.  3142, 

f  SU''.) 
—  Act.,  enjamber  par  toise,  arpenter  : 

Li  bon  destrier  la  terre  ertioise. 

(G.   GciART,  Roy.  lign.,  Richel.  5698,  f  284  r".) 

—  Entesé,  part,  passé,  brandi,  prêt  à 
frapper  : 

Or  tint  l'enfes  Helvis  le  grant  fnst  entesé. 

(Les  Loher.,  Ars.  3143,  f"  10''.) 
Il  lor  cort  sus  entesé  le  levier. 

(Raijib.,  Ogier,  8299,  Barrois.) 

Mult  par  fu  grans  li  cos,  li  brans  est  enlescie^. 

{Roum.  d'Alix.,  f  lO"',  Michclant.) 
Vers  Hnon  vient,  le  nn  brsnc  enlesé. 

{lluon  de  Rord.,  1900,  A.  P.) 

—  En  parlant  de  personnes,  prêt  à  tirer, 

l'arc  bandé,  l'épée  haute,  etc.  : 
Et  vient  tous  enteses  de  grant  coup  doner. 

{Artur,  ms.  Grenoble  378,  1»  30''.) 
Quant  il  vist  venir  Lancelot  tout  enlesé 

pour  !uy  ferir.  {Ib.,  f°  31=.) 

Ataut  saichet  Nabors  l'espee  dou  fuerre 
et  s'en  vient  vers  le  duc  antoiseis  de  grant 
cop  ferir  parmi  le  chief.  (S.  Graal,  Richel. 
2455,  f-  177  r».) 

Rolanz  le  suit  an  dos,  de  ferir  entesez. 

{Fierabras,  V.il.  Cbr.  1616,  f  44=.) 
Et  François  les  encaucent,  de  ferir  enlesé. 

(Ib.,  1771,  A.  p.) 
Quant  Ferraus  vint,  de  ferir  entesez. 

{Gaydon.  2493.  A.   P.) 
Si  est  venus  vers  lui  corant. 
Si  enloissé  por  lui  ferir 

(Ren.  de  Beadjec,  li  Biaus  Desconneus,  780, 
Hippeaa.) 

—  Enfese  de,  tendu,  appliqué  à  : 
Cil  qni  ainsi  ont  lor  pensée 
De  douces  amors  entesee. 

(B.  de  Condé.  li  Prisons  d'.Amours.  "If,  Scheler.i 

Dans  la  première  partie  du  xvii"  siècle, 

on  employait  encore  enloiser,  avec  le  sens 

de  tendre,  de  brandir,  en  parlant  d'une arme  : 

Comme  Ulysses,  disoit  il,  avoit  un  arc 

que  personne"  ne  pouvoit  tendre  et  entoyser que  luv  seul.  (Garasse,  Doctr.  cur.,  p.  59, éd    1613.) 

Enloiser,  ou  courber.  Enloiser  un  arc. 
Enloiser  une  espée.  ou  la  hausser  pour 

Irapper.  (DuEZ.  Dicl.  franc.-allem.-lat., Amsterdam  1664.) 

ENTESKEMENT,   VOir  ENTOSCHEMENT. 

ENTESNIER,    voir  ENTAISNIER. 

ENTESSEn,  voir  Enteser. 

ENTESSIER,  VOÎT  EnTECHIER. 

ENTESTANT,  adj.,  qui  entête  ; 

Et  avoec  un  bnril  de  vin 

Aporla  qui  crut  sur  le  Rin. 
Moalt  esloit  fors  et  enieslans. 

{Blanche  et  Jehane.  3838,  Michel.) 

Leur  ordonnez  un  seul  buvrage  nourris- 
sant et  non  enteslant.  {Ménagier,  II,  70, Biblioph.  Ir.) 

ENTESTE,  an.,  s.  f.,  bout  : 

A  Vanleste  de  la  dila  manlaz.  (1363, 

Arch.  Fribourg,  1"=  Coll.  des  lois,  n"  3.) 

EXTESTER,  Verbe. 

—  Act.,  frapper  à  la  tête,  blesser,  frapper 
en  général  : 

Tant  dist  :  Segnenr,  vonsalestes 
Que  Willebans  e>t  enlestes 

Et  que  il  est  ocliis  et  mors. 
iMtr.  de  S.  Elai,  p,  108,  Peigné.) 

Et  cil  qui  Irestoz  les  enleste 
Me  preot  aus  braz  et  si  me  torne. 

Et  en  cel  tor  si  mal  ra'atorne 
Que  il  m'abat  euccntre  terre. 

(R.  DE  Houdenc,  Songe  d'enfer,  274,  Si-heler, 
Trouv.  belg.,  noav.  sér.,  p.  186.) 

Lores  oisiez  noi  genz  huer 
Et  desconfire  et  temppsler, 

Blecier,  laidir  et  entester. 

(Est.  de  la  g.  s.,  Vat.  Chr.  1639.  f°  6''.) 

Quant  li  glout  voit  l'enfant  qui  si  l'a  entesté. 
Grant  merveille  a  eu,  si  l'a  moult  regardé. 

(Diion  deiiaience,  188,  A.  P.) 

Vent  et' foudre  et  tounoirc  qui  tout  perce  et  enleste. 
<L  rE  Melwg,  Tesl.,  Vat.  Chr.  367,  f  3.S'' ; 

Méon,  V.  1957.) 

Malle  mort  te  puist  enlesler. 
(Greban,  Mist.  de  la  pass.,  33332,  G.  Paris.) 

—  Avec  un  rég.  de  personne,  mettre 

une  chose  dans  la  tête  de  quelqu'un, 
l'affermir  dans  une  pensée,  dans  un  des- sein : 

Fait  li  rois.... 
Cinq  cens  arbalesliers  baillier 
Qui  sou  vouloir  pas  ne  desdient 
A  cens  qui  le  navie  gnient. 
Et  de  ce  le  vont  enteslant. 

(G.  Cl-iart,  Roy.  lign..  11633,  W    et  D.) 
Je  ne  sai  qui  vous  a  de  ce  fait  entesté. 
Mars  faire  vous  convient  a  vosire  voulenté. 

Œrun  de  la  Mont.,  Richel.  1270,  f  6Î  T».) 
Et  a  sa  besoi^ne  euteudoit 
Sagement  par  fez  et  par  dis. 
Comme  bon  prélat  et  bardis  : 
Il  vint  devant  les  presidens 
Pour  i'eio  los  séries  evideus 
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Qoej'ey  ramentens  devant. Bien  lonr  raloit  araentevant 
Son  titre  et  sa  possession. 
Maintenant  sans  dilacion 
Fnt  mandé  a  ses  ainemis. 

Cenlz  qni  s'estoient  entremis 
Da  roy  soa  cela  enlestrr. 
Qu'enlx  vcnissent  sans  arresler 
A  lajonrnee  qni  fnt  mise 
Ponr  bien  maintenir  lonr  emprise. 
(Advocaeie  N.-D.,  ms.  Evreux,  f  1G2'.) 

—  Avec  un  rég.  de  chose,  se  mettre  en 
tête  de,  entreprendre  : 

Les  MetapoDtins,  Sibariles  et  Crotoniates 
conjoincts  entesterent  expulser  les  aultres 
Grigois  hors  de?  fins  de  Ytalie.{FossETIER. 
Chron.  Afarf/.,  ms.Brux.  10312,  VIII,  ii,  21.) 

—  Réfl.,  se  mettre  une  chose  dans  la 
tête  : 

Qaant  li  porleres  ol  tel  plct 
Fiancié  li  a  volentiers, 
Onar  il  covoitoit  les  deniers. 

Et  s'estoil  anqnes  miestez  ; 
Le  grant  cors  monta  les  degrez. 

(Ddrand,  des  S  Bopis,  144,  Méon,  FaW.  cl 
cont.,  III,  249.) 

—  De  même  au  passif,  estre  entestf  d'nne 
chose,  l'avoir  résolue  fortement  : 

Li  François  cessent  de  la  guerre 
De  laqnele  il  sont  entestè, 

El  se  séjournent  par  l'esté. (G.  GciART,  Roij.  lign.,  10016,  W.   et  D.) 

Ces  dernières  signiûcations  n'est  pas 
complètement  disparu  de  la  langue  mo- 

derne et  ont  été  surtout  en  usage  au  xvii' 
siècle. 

ENTESTEURE,  S.  t.,  mal  de  tête  : 
Entesteure,  n  troubliug,   or   making  of 

tlie  bead  very  heavie  a  breeding,  or  brin- 
ging,  of  tbe  headacl;.  (COTGR.) 

—  Action  de  placer  la  tête  dans  quelque 
chose  ou  de  placer  quelque  chose  sur  la 
tête  : 

Entesteure,  a  putting  of  the  bead  inlo, 
or  putting  upon  tbe  bead.  (Cotgb.) 

—  Capuchon,  trou  pour  passer  la  tête  : 

Entesteure.   a  booding;  also,  a   b'ole  to put  tbe  bead  tbrougb.  (Cotgr.) 

ENTESTRE,  VOÏr  ENTISTBE. 

ENTETTEMENT,  adv.,  entièrement  : 
Le  bataille  et  la  route  qui  fu  le   mieuls 

coml)atue   et   plus    enlettement.    (Froiss., 
Chron.,  XII,  2)5,  Kerv.) 

ENTEUR,  s.  m.,  celui  qui  ente,  émon- 
deur  en  général  : 

Il   fault  que    les  enteurs.    en   ce   moys, 

entent  tout  ce   qu'ilz  vouldront  enter.  (A. 
Pierre,  Const.  Ces.,  m,  3,  éd.  1543.) 

Et  porte  a  son  costé  la  gaaine,  qne  souvent 
Son  père  bon  enteur  portoit  auparavant. 
(Gaixh.,  Plais,  des  Champs,  p.  227,  éd.   1604.) 

Les  enteurs  d'arbres.  (0.  de  Serr.,  Th. 
d'agr.,  i,  7,  éd.  160b.) 

A  ce  que  toutes  fois  ne  se  pratique  au- 
jourd'hui tant  exactement  par  les  meilleurs 

enteurs,  qui  tronçonnent  un  long  greffe  en 
deux  ou  trois  pièces.  (Id.,  ib.,  VI,  22.) 

Verileur  rampant  conpe  du  haut  conpeaa 
Un  rejeton  encor  de  tendre  peau. 
(Le  Blam,  Georgiqites,  f  o3  r»,  éd.  ICOS.)  Lat., 

pntator. 

En  ceste  part  au  ncud  est  fait  on  œil, 
Dn  réceptacle,  un  eslroit  recueil 
Dedans  lequel  font  prendre  les  enleurs 
Quelque. arbre  estrange... 

(Id.,  ib.,  !°  55  v".) 

ENTEURE,   -  ture,  'anture,  s.  t.,  action 
d'enter  : 

Ensilio,  enteure.  (Gloss.  de  Salins.) 

Enlure,  insertura.    {Gloss.  qall.-lat..  Ri- che!. 1.  7684.) 

—  Ente,  partie  entée  : 

Unis  comme  deux  arbres  par  l'enlure. 
(La  Boderie,  Harmon.  du  monde,  p.  755, éd.  1578.) 

Vous  pourrez  bien  faire  d'une  greffe longue  deux  ou  trois  tronçons,  dont  aussi 
bien  ferez  tousjours  bonnes  enteures.  (Lie- 
BAULT,  Maison  rustique,  m,  10,  p.  335,  éd. 
1658.) 

Qu'il  reçoit  toutes  sortes  d'antures, 
comme  la  Ligue  a  receu  toutes  sortes  de 
gens.  {Satire  Menippee.  p.  276,  Labitte.) 

Le  tronc  ou  cep  enté  est  aussi  couppé 

un  pied  ou  environ  au  dessus  de  l'en- 
teure,  afin  que  toute  sa  substance  par- vienne au  nouveau  ente.  (0.  DE  SerR., 

Th.  d'agr.,  m,  5,  éd.  160S.) 

Or  l'arboisier  aspre  et  rude  qui  pique 

Sur  le  noyer  par  enture  s'applique. 
(Le  Blanc,  Georgiques,  f»  54  t°,  éd.  1608.) 

ENTHECIER,  VOlr  ENTECHIEH. 

ENTHROIVER,  VOir  EnIROSNER. 

ENTiCEMENT,  -issement,  -ycement,  -iche- 

ment,  ant.,  s.  m.,  action  d'inciter,  excita- 
tion, instigation,  impulsion,  suggestion  : 

Li  paisant  e  li  vilain, 
Cil  del  boscbage  e  cil  del  plain, 
Ne  sai  par  cul  entichement, 
Ne  ki  les  mut  premièrement. 
Par  vinz,  par  trentaines,  par  cenz 
Unt  tenu  plnsnrs  parlemenz. 

(Wace,  Rou,  3<i  p..  819,  Audresen.1 
Si  qne  li  reis  meismes  snvent  le  cuntralie 
Par  Venticement  de  ces  qu'aiment  la  folie. 
(Chron.  de  Jord.  Fantasme.  388,  ap.  Michel,  D. 

de  Norm.,  t.  111.) 

Ne  vus  devez  pas  fier  en  fol  enticement. 

(W.,  400.) 
Ke  par  autre  anticement 
INel  perdist  si  feiterement. 

(Chabdrt,  Josaphat,  239,  Koch.) 
Sovent  ai  oi  recunter 
Quant  femene  entre  si  en  amer 
E  ne  pot  tôt  son  voler  faire 
A  celui  ferra  tut  contraire 

Et  plus  qne  altre  bomne  le  barra 
ISe  ja  s'ele  pot  ne  finera 
Desqu'il  par  son  entissement 
Morge  u  pur  eutuchement. 

(Protheslaus,  Ricbel.  2169,  f  14'.) 
Par  Venticement 
Dn  mortel  serpent 
Fa  tost  déposes. 

(Sermon  en  vers,  p.  7,  Jubinal.) 

Par  fcme  fnst  perdue,  par  son  enticement. 
(Desp.  du  Juif  et  du  Chrestien,  Richel.  19152, f»  109».) 

Par  leur  conseill  et  par  leur  enticement. 
(G.  DE  Tyr,  III,  23,  Hist.  des  crois.) 

Crist,  que  li  juif  par  Venticement  dou 
deable  le  crucefierent.  {Psaut.,  Maz.  258, 

fMSr».) 

Par  leur  conseil  et  par  leur  anticement. 

{Godefroide  Buillon,  Richel.  22495,  t»  34'.) 
A  si  grant  forsenerie  fu  menez  par  Ven- 

ticement Fredegonde...  {Chron.  deS.-Den., 
ms.  Ste-Gen.,  f»  36''.) 

Tout  ce  fesoit  il  par  Venticement  la  roine 
Fredegonde.  {Ib.,  f»  43'.) 

Put  Venticement  du  deable.  (J6.,  f»  159'.) 

Par  un  fol  entycement  de   sa  peut  malu- 
ree.  {Fragm.,  ms.  Oxf.,  Fairf.  24,  f  1  r») 

ENTiCEon,  -eour,-eur,  s.  m.,  flatteur, 
séducteur  : 

Liloial  consoillier  ont  plus  de  porvoiance 
que  li  fans  enticeour  de  losanges.  (Moralit. 
des  philos.j  Ars.  5201,  p.  374'.) 

Mielz  sunt  a  crere  leal  conseiller  de  pur- 
veance  lie  li  fans  enticeur  de  losenge.  (Ib., 
Richel.  25407,  f»  125'.) 

ENTicH,  s.  m.,  clôture  faite  avec  des 

pieux  : Sis  moieies  (de  bois)  au  easuoi,  quinze 
moiies  a  Ventich.  (1260,  Lett.  de  Mah.  de 

Beauvois,  Arch.  JJ  31,  f»  102  v°.) 
Nuef  moiies  as  entis.  {Ib.) 

ENTICHEMENT,  VOir  ENTICEMENT. 

ENTicHiER,  voir  Enticier. 

ENTiciER,  -  ichier,  -  echier,  ant.,  v.  a., 

piquer,  aiguillonner  : 
Car  nus  viens  senglier  bericiez 
Quant  des  cbiens  est  bien  enlicie: S'est  si  crueus. 

iRose,  ms.  Corsini,  r>  66''.) 
—  Fig.,  inciter,  pousser,' provoquer  : 

HdU  Ventice,  mnlt  ragnillone. 
En  maint  sen  l'en  araisone. 
(Ben.,  d.  de  Korm.,  Il,  21028,  Michel.) 

Rogicrs  del  Punt  l'Evesqne  les  aveit  conveiez Et,  a  tere  le  mal  les  a  mnlt  enticiez. 

(Garn.,  YiedeS.  Thom.,  Richel.  13513,  f°  84  y".) C'est  U  maufé  ki  les  entice 

De  mettre  chescun  en  divers  vice. 

(Chardrï,  Set  dormans,  1869.  Koch.) 

Sis  entiçout  encontre  lui 
Et  li  feseit  asez  ennui 

Que  par  aogoise  ou  par  destrece 
S'en  reperast  a  sa  richece 
Et  sa  sainte  vie  chanehast. 
(Vie  de  S.  Alexi,  553.  Koœ.  VIII,  p.  175.) 

Tant  noz  entice 
Angoisse  et  avarisse. 

(Chaus.,  ms.  Montp.  H  196,  P  263  t'.) 

Hayne  est  ire  aduree  qui  retret  hom  de 
ben  fere  a  soen  preme  e  Ventice  de  querre 
a  li  mal  ou  grevaunce.  (Ms.  Bodl.  Digby 
86,  f"  3  r».) 

Kl  ne  me  fine  i'entechier De  vous  amer. 
(GiB.  DE  MoNTR.,  Violette,  454,  Michel.) 

En  vient  an  preste,  si  Vantice, 
iNe  li  laira  croiz  ne  calice. 

Se  il  la  croit. 
{De  Richant,  508,  Méon,  Nouv.  Rec,  I,  54.) 

—  Enticier  quelqu'un  que,  lui  suggérer 

de,  l'aiguillonner  à  : 
Satbanas  se  eslevad  encuntre  Israël,  e 

entichad  David  que  il  feist  anurabrer  ces 
de  Israël  e  ces  de  Juda.  {Rois,  p.  215,  Ler. 
de  Lincy.) 



ENT ENT ENT 

265 

C'est  sa  char  qni  tnt  dis  l'enlice 
Que  il  li  face  sa  délice. 

(Besant  de  Dieu,  iil,  Marlin.) 

—  Entirier  à  quelqu'un  que,  lui  niellre 

dans  l'esprit  l'idée  qrj,  lui  insinuer  que, 
le  pousser  à  : 

Enlieié  t'ont  e  fait  entendre 

Au  rei  de  France  Qu"\\  l'Oet  prendre 
Normendie,  s'il  vont,  st  nz  paine. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  Il,  35Hiy,  Michel.) 

A  Cantorbire  vindrenl  parler  et  conseillier 

A  Dan  Uandulf  del  Broc,  .'l  pnr  Im  enlirier 

Qn'i\  deast  i'arcevPsqiie  et  1rs  siens  nieslreier. 
(Garn.,  Vie  de  S.  Thom.,  Uijhel.  13513.  P  TB  v°.) 

.1.  deables  le  convei^i 
Maintes  fuiz,  et  /:  eulic-z 
Que  toz  ses  moinnes  hors  meist. 

(Pean   Gatimeau,    Vie  de  S.  Marlin,  p.  41,  Bonr- 
rassé.) 

—  Etiticié,  part,  passé,  incité,  poussé  : 

Quant  François  de  guerre  enlice' Arrivèrent  soui  Cirici;, 
Tonz  apareilliez  de  ci  n  batre. 

(GuiART,    Roy.  lign.,  Richol.  5638,  f»  312  r°.) 

ENTicoRNE,  S.  (.,  sopte  d'animal  fabu- 
leux, probablement  altération  pour  uni- 

corne  : 

Si  r'a  nne  antre  beste  encore 

Qa'on  apiele  enticorne ; 
Cornes  de  cerf  a  en  sjn  tîs 

Et  de  lion  cuisses  et  pis. 

Pies  de  ceval,  orellesg-ans 
Kî  li  croissent  en  l'oel  .ledens, 
Bouce  ronde  et  le  inusel 

Aosi  com  le  cief  d'un  tnel. 
Les  oels  l'un  de  l'autre  molt  près, 
Kt  te  Tois  d'on  homme  1  ien  près. 

(Gadth.  de  Mes,  Vm.  du  monde,  Kichel.  20'2l, 
P  100*'.) 

ENTiCQUis,  -  iz,  esUquich,  s.  m.,  sorte 

de  palissade  : 

Pelvis  et  cloiez  a  faire  ung  estequich. 
(1445,  Bélhune,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms., 
Bibl.  Amiens.) 

Lesdiz  cloeux  emploiez  a  ung  pont  estant 
auprez  du  molin  Farouel,  a  ung  aultre 
pont,  a  ung  enticquiz  au  point  de  le  pointe 

a  faire  une  montée  a  l'oschargiiette.  fl497, 
Compt.  faits  p.  la  ville  d'Abbev.,  Richel. 
12016,  p.  37.) 

Quarante  cinq  pointes  de  fer  mises  aux 

estocqz  dont  l'en  a  fait  enticquis  pour  fere 
caticbes  auprez  du  pont  de  l'ille.  (1498,  ib., 
p.  130.) 

Ung  estrief  de  fer  mis  audis  enlicquis  et 
caticbe.  {Ib.,  p    130.) 

Cf.  Entich  et  Entisi'.bier. 

ENTiEDiR,  V.  a.,  atliédir  : 

Ce  sont  togre  qni  le  ci  ntraire 

De  l'iglise  vnellfnt  toi  fere. 
Et  sa  resplendor  enlaiJir. 
El  sa  grant  vjgor  entiedir. 

(Macé  de  la  Charité,  BihU,  Kichel.  401,  f  90'.) 

ENTIENT,   voir  EnSi'IENT. 

ENTIER,  eniir,  antier,  adj  ,  sincère,  in- 

tègre, loyal,  pur,  parfait  en  son  genre  : 

De  parler  fu  fins  et  enliers. 

(Ben.,   Troie,  ms.  Monlp.,  f»  i^) 

S'alai  en  un  pais  on  on  est  si  entir 
Que  on  i  meurt  errant  qnaut  on  i  vent  mentir. 
(A.  DE  LA  Halle,  li  Jus  du  Pèlerin,  p.  415, 

Conssemaker.) 
T.  lU. 

Entirs  m'avez  esté  et  (ers, 
Ainz  voz  oslei  ne  me  fn  fers, 

Sej'oi  meslier  d'une  provende. 
(Jeh.  Bodel,  Congié,  -160,  Méoo,  Fabl.,  I,  140.) 

Ains  ère  ades  courageus  et  hardis 
De  li  amer  Je  loinl  cuer  eiilir. 

{Chans.,  Val.  Chr.  1430,  f°  127  r°.> 
Philippe,  encor  venra  anire  saisons  ; 

Ains  qu'en  ains  conquis  les  bons  respnns. 

Me  dires  vous  qn'Araours  n'est  pas  entiers. 
(ÏHIB.  IV,  Clians.,  p.  96,  Tarbé.) 

Qni  veist  Blanchefloar  la  dame  an  cuer  entier. 
(Berle,  3189,  Schcler.) 

Ans  bons  estiiez  donce,  et  aus  mauves  si  Acre, 

Ainz  ne  menja  de  pain  pucele  plus  entière. 

(Gant.  d'Aup.,  p.  15,  Michel  ) 

Parlont  estoit  Gilles  enliers, 
Nos  nel  veist  qin  nel  amast. 
Qui  nel  servist  et  bonorast. 

{Gilles  de  Cliin,  2675,  R'iff.) 
Aussi  comme  ses  devantiers. 

Qui  furent  preudoms  et  antiers. 
(GoDEFROY  DE  Paris,  CAfOB.,  6800,  BuchoD.) 

Item  il  convenroit  passer  par  la  force  de 

plusieurs  seigneurs  qui  ue  sont  pas  si  en- 
tiers ne  si   loyans  aux  chresliens  comme 

ils   deussent.   (lieg.  Nosler  de  la  Ch.  des 

comptes.  I"  291  ter.) 

Et  s'en  serai  plus  lies  et  plus  entiers 
En  tous  mes  fes. 

(Froiss.,  Poés.,  !,  86,  1171,  Scheler.) 

Mon  coer  si  vrai  et  si  entir 

Avoie  tout  dis  en  s'amoor. 
(iD.,  ib.,  1,  190,3485.) 

Qui  fu,  ce  recommendenl  li  ancteur, 
Dos  vres  amans,  acquist  moult  hanlle  honneur. 
Quant  pour  amer  par  amours,  vres  martirs, 

F^rans  et  loyans,  moru  de  coer  enlirs. 
(ID.,  ii>.,  I,  85,1121.) 

Si  avoit  la  gorgerette  moult  blanche   et 

entière.  {Percef.,  V,  f°  44^  éd.  1328.) 
En  une  commission  si  ruineuse  et  si 

odieuse  a  tout  le  monde,  comme  estoit 

celle  la,  il  se  porta  non  seulement  en 
homme  droict,  entier  et  net,  mais  aussi 
doulx  et  humain.  (Amyot,  Vies,  LucuU.) 

—  Véritable  : 

De  ce  n'enssies  falli  point 
De  parler  a  la  bonne  et  belle, 

Qni  n'est  pas  ores  trop  rebelle 
De  TOUS,  ains  vous  voit  volontiers. 

Trop  plus  que  ses  cousins  entiers. 
(Froiss.,  Poés.,  I,  183,3215,  Scheler.) 

—  S.  m.,  accomplissement  : 

L'entier  ou  l'accomplissement  de  vos 
désirs.  (Du  GuEZ,  An  Inlrod.  for  to  lerne 

to  speke  french  Iretcly.  a  la  suite  de  Pals- 
grave,  éd.  Génin,  p.  919.) 

ENTIERCEMENT,  VOlr  ENTEBCEMENT. 

ENTIERCIER,  VOlr  ENTERCIER. 

ENTIEREGNEMENT,  VClr  ENTERINE- MENT. 

ENTIERER,  voir  ENTERER. 

entiereté,  entierretê,  entierlé,  entier- 
teit.  entierité,  entirelé,  enterieté,  enterreté, 
entierlié,  s.  S.,  la  totalité,  le  tout: 

Integritas,  entiereté.  (Gloss.  de  Couches.) 

Integrilus  ut  integritudo,  entierretez. 

(Gloss.  de  Salins.) 

Et  par  custome  en  ascun  ville  et  burgh 
el  aura  Ventiertié.  (Litti-.,  Instil.,  37, Houard.) 

Si  le  donour  nequedent  reteigne  devers 

luy  niesme  ascun  parcele  de  tout  l'entierlé. 
(Britt.,  Loix  d'Anal.,  f°  lOo  v»,  ap.  Ste- 

l'al.) 

Integritas,  entiereté:  (G.  dk  Villedieu, 
Epitlioma  vocalmlonim,  Caen  1529.) 

Innocentia,  integritas,  cnfierele.  (R.  Est., 

Thés.) 

Il  serait  plus  a  propos  de  gratiffier  M.  et 

madame  de  Savoye  de  l'entierelé  des 
places,  que  d'y  mettre  la  main  et  ne  le pouvoir  toutes  fois  achever.  (Du  Villars, 
Mém.,  X,  an  1339,  Michaud.) 

—  Etat  d'une  chose  qui  est  dans  son 
entier,  dans  son  intégrité  : 

La  sainte  mère  Ygliso  de  seinle  Trenilé, 
Sire,  dunt  receustes  corone  el  realté, 
Hestablissez  del  lot  en  celé  dignité 
Et  en  cel  mesme  estât,  et  en  Venterrelé 

Qu'el  out  as  anceisurs  et  par  antiquité. 

(Garn.,  Vie  de  S.  'thom.,  Kichel.  13313,  f  52  v».) 

Ung  hanax  de  madré  qui  a  perdu  la 
beauté  de  son  enlierité.  {Liv.  S.  Pierre  de 

Lucemb.,  ms.  Epiual,  f°  6  r».) 
Toutes  choses....  seront  realraent  et  de 

fait  rendues...  especialuient  en  mesmes 

Venlierelé  comme  ilz  furent  au  roy  d'An- gleterre depuis  .Lxx.  ans.  {Chron.  de  S. 

Den.,  Richel.  2813,  f°  427''.) 
Et  toutes  chouses...  renduz  audit  roy 

d'Engleterre..  en  meisme  Ventierlé  come 
ils  furent...  (24  oct.  1360,  Lett.  d'Ed.  III, 
Liv.  des  BouiU.,  XVI,  Arch.  mun.  Bor- 

deaux.) 

Et  soient  demores  (les  terres  et  pays)  en 
telle  meismes  entiereté  et  estât  com  ilz 
estoient  par  avant.  (25  av.  1369,  Ord.  de 

L.  d'Anj.,  Liv.  arm.,  1°  103,  Arch.  mun. 
Montauban.) 

Car  vous  ne  povez  donner  du  tout  Ven- 
tiereté  des  noms  et  faillir  en  la  diminucion 

d'icelles.  (Oresme,  des  Monnaies,  p.  49, 
Wolowski.) 

Car  l'bebraique  (la  langue)  avoit  son 
siège  en  Judée,  la  grecgue  en  Grèce,  et  la 

latine  a  Rome  et  par  toute  l'Italie,  que  ne 
sont  encores  demeurées  chascune  en  sa 

purité  et  entiereté.  (Bo.nivard,  Advis  et 
devis  des  lengues,  p.  13,  éd.  1849.) 

L'entierelé,  situation  et  ordre  des  ele- raens.  (Nie.  de  la  Boderie,  Heplaple,  p. 
838,  éd.  1378.) 

—  Au  sens  moral,  intégrité,  pureté  : 

Illokes  alsinient  regehissoit  il  soi  avoir 
veut  un  estrange  jireste,  li  queiz  venant  al 
devant  dit  pont  par  si  grande  autoriteit 

trespassat  parmei  lui,  par  com  grande  eii- tiertnt  il  veskit  ici.  {Dial.  Greg.  lo  pap., 

p.  246,  Foerster.) 

Que  je  parmaicne  en  enlireté.  {Anfances 

N.-D.,  Richel.  1353,  t»  276  v».) 
Comme  le  cloistre  du  ventre  de  la  vierge 

fut  cloz  et  seellé  par  le  seel  de  chasteté 
Ventiereté  du  corps  ne  pot  contrailler  a 

l'enfantement,  ne  il  n'ot  pas  besoin  d'estre 
defermé.  {Miroir  histor.,  .Maz.  557,  f  124r».) 

Parfaite  entiereté  de  char  vierginel.  {Lé- 

gende dorée,  -Maz.  1333,  1°  199».) 

Oste  la  corruption  et  poursuiz  l'entierelé de  necteté  et  de  vertus.  (J.  DE  SalISB., 

Policrat.,  Richel.  24287,  f"  67^) 

Vecy  doncques  le  point  ou  je  vous  vueil 
prier  :  c'est  oue  gardez  nostre  mariaige  le 
plus  longuement  que  vous  pourrez  en  son 
puliercté.  i Louis  XI,  Nouo.,  c,  Jacob.) 

?4 
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Si  me  fist  jurer  et  promettre  que,  quant 
il  adviendroye  ainsi  que  ma  nature  me 
forceroye  a  rompre  et  briser  mon  entierete, 
je  esleusse  ung  homme  saige  et  de  haulte 
auctorité,  qui  couvert  et  subtil  feust  a  gar- 

der nostre  secret.  (ID.,  ib.) 

Qui  avez  gardé  mon  entière  chasteté  et 
ma  chaste  entierelé.  (1d.,  «6.) 

Lucresse  estriva  pour  Yenterieté  de  son 
corps.  {Hist.  de  Floridan  et  Belise,  à  la  suite 
de  Jehan  de  Saintré,  p.  525,  éd.  1724.) 

En  toutes  choses  baille  toy  mesme 

l'exemple  en  bonnes  œuvres,  en  doctrine, 
en  entierté,  en  gravité.  (Le  Fevre  d'Est., Bible,  S.  Paul  à  Tite,  II,  éd.  153i.) 

Entierete  et  pureté  de  jugement.  (A.  Du 
Moulin,  Cfticom.,  p.  212.) 

Toutes  foys  plustost  ployer  que  rornpre, 

de  peur  que,  s'il  vient  a  user  d'une  je  ne 
soay  quelle  stoique  entierelé,  et  ne  pense 
devoir  céder  a  aucune  tempeste,  poulsé 
liors  de  ce  gouvernail  il  ne  laisse  la  Repu- 

blique en  troubles,  et  factions  comme  une 
nave  a  la  tourmente.  (Du  Verdier,  Bibl., 
p.  174,  éd.  1580) 

Il  se  disait  encore  au  commencement  du 

XVII'  siècle  : 

Integritas,  tatis,  entierelé,  pureté,  bonne 
et  entière  santé  et  disposition.  (Guillelmi 
MoRELLi  Thesorusvocum  omnium  tet., Paris, 

1622.)  ■ 
ENTIERIR,  voir  ENTEUIR. 

ENTIERITÉ,  voir  ENTIERETE. 

ENTIERTÉ,  voir  ENTIERETE. 

ENTIEUS,  adj.,  rêveur,  soucieux,  triste  : 
S'en  sai  enlieits 
Et  très  peosieus. 
(Froiss.,  Poés.,  Richel.  830,  f°  270  r».) 

Nonponrquant  formenl  m'angoissoie 
Des  sonspirs  et  des  plonrs  enlieus 
One  les  jones  dames  gentieuls 
Faisoient. 

(1d.,  ib.,  P  193  T°.) 
Cf.  AiNSOS. 

ENTiFiER,  ant.,  V.  a.,  enter,  planter  : 
Et  doit  li  dit  Moreol  le  dit  désert  planter 

elantifier.  (1295,  Goaille,  Arch.  Jura.) 

ENTiLBARDÉ,  part.,  embarrassé  : 

Gectez  vostre  lance  le  premier,  si  vous 
povez,  et  la  suivez  de  près,  et  vous  trou- 

verez vostre  homme  enlilbardé  de  sa  lance 
et  de  son  pavaiz.  {Le  Jouvencel,  ms.,  p.  359, 
ap.  Ste-Pal.) 

ENTiLLEMENT,  S.  m.,  exprime  l'idée 
d'intelligence  : 

La  première  meson  si  ensegne  sur  l'arme elle  savoir  et  Ventillemeiit  et  la  créance  et 

le  cors  et  la  vie  de  l'orne.  {Hagins  le  Juif, 
Richel.  24276, 1°  70  v.) 
Adonc  ara  il  ame  haute  et  force  pleine 

d'entillement  et  de  sens.  (Ib.,  t"  72  \°.) 

ENTIR,  voir  Entier. 

ENTIRAIN,  voir  EnTERIN. 

ENTiRER,  verbe. 

—  Act.,  tirer  : 

Li  TilaÎDs  par  grant  vigor 
Son  arçon  toise  et  eiitire. 

(JosCELin  DE  Bruges,  Clians.,  ms.  Richel.  Monchct 8.) 

—  Fig.,  fatiguer,  oppresser  : 

Grief  accident  monlt  fort  m'entire; 
Mon  corps  plus  n'est  a  demy  vis. 

(Moral,  d'iing  Emper.,  Ane.  Th.  fr.,  III,  131.) 

—  Réfl.,  se  tourmenter,  s'inquiéter  : 
L'ardenr  qni  me  tire 
Me  vient  tire  a  tire. 

Par  qiioy  Je  m'entire En  angoesse  dure. 

(Moral,  d'ung  Emper.,  Ane.  Th.  fr..  III,  133.) 

ENTiRES  QUE,  loc.  conjonct.,  pendant 

que  : 
Entires  que  li  rois  Engles  alloit  et  venoit 

et  chevauchoit  le  pays  de  Bretagne,  ses 
gens  y  faisoient  tous  les  jours  tamaint 
assault.  (Froiss.,  Chron.,  IV,  175,  Kerv.) 

Cf.  Entrues. 

ENTIRETÉ,  voir  ENTIERETE. 

ENTiscHiER,  V.  a.,  enfoncer  : 

Mettre  et  entischier  ung  bauch  ou  sera 
atachié  ung  querquant  ou    coller    de   fer. 
(1477,  Péronne,  ap.    La   Fons,    Gloss.  ms., Bibl.  Amiens.) 

H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  pays  de  Bray, 
Somme,  entiquier,  enfoncer  un  pieu,  en- 

foncer en  général  :  »  On  ne  peut  rien  lui 

entiquier  dans  la  tête.  » 

Cf.  Entich  et  Enticquis. 

uNTisEMENT,  S.  TH.,  excltation  : 
Par  mensn[n)ge  de  la  gent 
E  par  maveise  enlisement 
Esteit  Richard,  li  quens  gentils, 
Anqaes  mellé  al  rei  Henris. 

(Conques!  of  Ireland,  22io,  Michel.) 

ENTiSER,  V.  a.,  atiser  : 
Pechié  nous  tost  noslre  franchise. 

C'est  ce  qui  nostre  plaie  enlise. 
(.1.  Lefebïre,  Resp.  de  la.  mort,  Richel.  994, l"  S'.) 

—  Exciter  : 

Sy  est  cy  bon  exemple  comment  l'en^ 
doit  estre  piteuse  des  povres  et  des  ser- 

viteurs, et  non  enliser  ne  donner  mal  con- 
seil a  son  seigneur.  (Liv.  du  Chev.  de  La 

Tour,  c.  Lxvi,  Bibl.  elz.) 

ENTissANCE,  S.  f .,  suggpstion  : 

Instigatio,   enlissance.    {Gloss.  de  Co<i- 

ches.) 

ENTISSEMENT,  VOir  ENTICEMENT. 

ENTissEUR,  s.  m.,  cclui  qui  tisse,  tis- 
serand ;  fig.,  celui  qui  trame,  qui  ourdit  : 

Mieus  font  a  croire  li  loial  conseileur,  et 

plus  sont  de  pourveance  que  li  félon  en- 
tisseur  de  losenges.  {Liv.  de  moral.,  Ri- chel. 25247,  f  62>.) 

ENTisTRE,  enlestre,  v.  a.,  tisser  : 
Li  kente  fn  rice  et  parée. 

De  soie  esloit  d'oevre  menue, 
Par  lius  esloil  d'or  enlissue. 
(Eteocle  et  Polin.,  Richel.  315,  f  11""-) 

D'un  bliant  fn  vestue,  qui  fn  fais  en  Cartage 
A  bestes  et  a  flors  ;  nis  li  poisson  marage 
I  furent  entessu  et  IL  oisel  volage. 

(CheiK  au  cygne,  I,  ûeii.'Hippeau.) 
Or  entendes,  baron,  qne  Deus  vos  face  aiue, 
Cançon  moult  bien  rimee.  de  bons  vers  entessue. 

(Les  Chelifs.  Richel.  125S8,  V  ̂ 0^) 

An  chief  avoit  -i.  chier  offrois 
Ent  entissu  touz  a  ses  doiz. 

(Geff.,  .tu.  es(.  du  mnnie,  Richel. 1526,  P  120''.) 

i'ay  entissu  mon  lict  de  cordes,  et  l'ay 
entissu  et  couvert  de  tapis  d'Egypte.  {Bible, 
Paraboles  de  Salomon,  ch.  9,  éd.  1543.) 

ENTiTELEMENT  ,  -  Utlement ,  s.  m., 
titre,  objet  : 

De  cest  livre  est  Venlitlement. 
(Pierre  de  Peckam,  Rom.  de  Lumere,  Brit.  Mus., 

Harl.  4390,  f°  i'.) 
Ki  fut  autnr  e  Vcnlilte]lement, 
E  la  matire  e  la  fnrme  ensement, 
E  la  fin,  par  qnei,  ceo  est  resnn. 
Fa  fête  la  composiciun. 

(Id.,  ib.,  ms.  Cambridge,  S.  John's  F  30,  f°  4».) 

ENTiTELER,  -  uUr,  entitleT,  y.  a.,  men- 
tionner, rapporter  : 

Solonc  ceo  que  en  le  chapitre  de  lour 
office  serra  tntiilé  (Britt.,  Loix  d'Angl., f°  2  r",  ap.  Ste-Pal.) 

—  Entitlé,  part,  passé,  qui  porte  une 
inscription  : 

Une  bende  ot  entilulee 

Ou  piz  resonable  apelee. 

CMacé  de  la  Cbarite,  BMe,  Richel.  -401,  f°  24°.) —  Indiqué  : 

Les  anthieuenes  des  samedis  sourMagni- 
ficat  si  com  Loquere  Domine,  Cognoverunt 

omnes,  et  les  autres,  doit  on  dire  as  same- 
dis u  eles  sunt  entiieles  a_  Magnificat  u 

apries  a  commémoration. (fiéffie  de  Cileaux, 
ms.  Dijon,  f"  40  v".) 
—  Titulaire  : 

Cappelains  entitules.  {Livre  clauté  des 
chapelains  de  N.  D.  d'Arras,  V  de  la  feuille de  garde  et  f»  74  v.) 

ENTiTELEURE,  eiiUtuleure,  -  ure,  enty., 

ant.,  s.  f.,  titre,  inscription  : 

Por  Deu  altre  nom  metteiz  a  vostre  pro- 
fessiun  et  autre  antileleure  a  vostre  œvre. 
[Li  Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ma. 
Verdun  72,  f  10  v».) 

Le  saint  livre  tout  maintenant 
La  Mère  Dieu  li  a  ouvert, 
Et  si  li  monstre  a  desconvert 
A  son  doit  Venliluleure. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.,  ms.  Soiss.,  f°  66'^.) 
A  son  doit  Yentiteleure. 

(Id.,  ib.,  Ars.  3527,  f»  136''.) Ave,  de  tons  les  biens  est  Yenlyluleure. 

(Ave  Maria,  Richel.  23111,  f°  319''.) 

A  cest  cantique  Ezechie  mêlent  li  entre- 
prêteur  tele  entilulure  :  li  orisons  Ezechie 
le  roy  de  Judée.  {Bible,  Maz.  532,  f  130«.) 

ENTITLER,  VOir  ENTITELER. 

ENTIT13LER,    VOir  ENTITELER. 

ENTITULEURE,  VOir  ENTITELEURE. 

ENTivENT,  voir  Antivent  au  Supplé- 
ment. 

ENTOCE,  voir  Entosche. 

1.  ENTOCHiER,  -  oucher,  -  ucher,  ant., verbe. 

—  Neutr.,  toucher  : 

Ce  qni  jus  a  la  terre  entache Ne  dui  torner  vers  vostre  boche. 

(Ben.,  D.  deNorm.,  11,131460.  Michel.) 
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—  Act.,  toucher  :I 
Quant  LoDgis,  qui  ne  voit  gonte, 
Voas  ot  la  char  du  costé  route, 

Fort  vous  poigny,  pas  ne  failly. 
Tant  que  Tostre  sang  en  saitly 
Sus  ses  mains  ;  lors  les  aprocha 
De  sez  yeulz  et  les  atttouclta 

Du  sang,  par  qnoy  r'ol  sa  veue 
Qu'il  avoit  longuement  pardue. 

(Pass.  N.  S.,  lab..  Mijst.,  II,  275.) 

La  manière  de  bien  et  justement  entou- 
cher  les   lues  et    guiternes.  (Desperiers, 
Discours  non  plus  mélancoliques  que  divers, 
éd.  1557.) 

—  Entocfti^, part,  passé,  touché,atteirt: 
Ke  tuz  les  banz  de  la  cuntree 

Ed  furent  ja  entuchen  del  mal. 

(Chardry,  Set  dormans,  896,  Kocl  "> 

2.  ENTOCHIER,  VOIF  ENTOSCHIER. 

ENTOICHIER,  VOlr  EnTECHIER. 

ENTOIER,  -  oyer,  -  ayer,  enlh.,  \ .  a.., 

recouvrir  d'une  taie,  d'un  linge,  d'une 

toile  ou  d'une  étoffe  quelconque  : 

Entoiea  est  d'an  drap  de  soie. 
(Pttrton.,  1U361,  Crapelet.) 

Un  treillis  nuet  a  entoyer  uii   lit.    (1375, 
Arch.  JJ  107,  pièce  33S.J 

Une  douzaine  de  thoyes  que  de  lin  que 
de  cUenosve,  pour  enllioyer  lesdicts  oreil- 

liers.  (1501j  Invent,  ae  l'Hôtel-Dieu  de 
Beaune,  Soc.  d'arcliéol.  de  Beauue,  1874, 
p.  173.) 

—  Entoié,  part,  passé,  recouvert  d'une 

taie,  d'un  linge,  d'une  étuBfe  : 

Trois  oreillies  entayes.  {Un partage  niobil. 
en  1412,  St-Germain,  p.  22.) 

Dans  la  Franche- Comté,  notoirement 

aux  environs  de  Montbéliard,  on  emploie 
encore  le  composé  rentaier. 

ENTOIER,  voir  EirrAiER. 

ENToiREs,  s.  pi.,  terme  de  vénerie,  les 

nœuds  du  cerf,  morceaux  de  chair  qui  se 
lèvent  aux  quatre  flancs  du  cerf  : 

Quant  tu  defferas  le  cerf,  oste  première- 
ment la  langue....  puis  oste  les  enloires, 

que  aucuns  appellent  les  neux  du  cerf;  les 

entoires  c'est  une  haute  chair  qui  est  ou 
cousté  du  col,  et  joint  es  espaules,  ensise 
au  travers  celle  chair.  IModus  et  Racio. 

f»  15  r»,  ap.  Ste-Pal.)  ' 

EXTois,  s.  in.,  l'action  de  tenir  son  arc 
tendu  : 

Il  (l'archer)  ne  pourroit  longuement 
tenir  son  entais,  si  l'aro  estoit  trop  fort. 
(Modus  et  Racio,  ms.,  f»  76  v,  ap.  Slo- Pal.) 

Cf.  E."<TESEn. 

ENTOISCIER,  voir  EiNTOSCHIER. 

ENTOiSE,  S.  f.,  embûche  : 

Car  encor  il  lui  tend  enloise. 

(Wace,  Bm,  13647,  Ler.  de  Lincy.) 

ENToisER,  voir  Enteser. 

ENTOisiER,  v.  n.,  retentir: 

11  connut  bien  le  cor  qui  boudist  et  entoise. 

(Mttugii  d'Aigrem.,  ms.  Montp.  H  '2i7,  f»  166-'.) 

ENToiTiER,  verbe. 

—  Act.,  abriter  sous  un  toit,  abriter  en 

général  : 
Et  trop  folement  esploitristes 
Quant  en  voz  cliarabres  entoitnstes 
Tel  ribaade,  tele  avolee. 

(G.  DE  CoiNci,  de  fEmper.,  Richel.  23111,  f  261', 
ms.  Brus.,  f°  120".) 

Et  li  ciens  si  sîvoit  .i.  leu  qui  el  buscier 
Erl  venus  en  la  haie  por  les  bestes  raangier 

Que  l'ermites  faisoit  la  aa  vespres  eitloilter. 
(Helias,  Richel.  12ci5S,  i"  8^  ) 

Et  tant  vausissent  esploitier 
Que  Diei  les  vansist  entoilier 
En  la  joie  de  paradis. 

(J/jr.  St  Eloi,  p.  80,  Peigne  ) 

—  Réfl.,  se  fixer  sous  un  toit: 

Qui  en  cloistre  tous  tens  s'entoile, 
(G.  DE  CoiNci,  A/(>.,  Richel.  817,  f»  67  v".  et  ms. 

Brux.,  f  96''.) 

EXTOivRE,  S.  m.,  appareil,  train  ; 

Vous  coDiiuerrons  en  champ  et  votre  gent  entoivre. 
Quant  partirez  de  nos  tuit  serez  des  chief  soivre. 

(Rom.  d'Ale.t..  Hist.  litt.,  XV,  168.) 
Cf.  Atoivre. 

ENTOLEMENT,  S.  m.,  manifestation  : 

Et  endementiers  autressi  que  nous  con- 
sidérons plus  ententievement  que  vostre 

entolement  de  souverainne  devosion  et  avoir 

de  grant  révérence  vers  nous  et  vers  l'es- glise  de  Roume  nostre  mère  aves  porté  ça 
en  arriéres  et  ne  cessies  de  porter.  (1435, 

Est.  de  S.  J.  de  Jér.,  Arch.  H. -Car.,  f»  4''.) 

ENTOLiR,  v.  a.,  enlever,  ôter  : 

Cens  qui  perdent  auroient  grant  envie  de 

ceus  qui  gaaignent  se  droiture  n'estoit  qui le  mauves coraige  leur  entoust.  (Ms.  Chartres 

620,  î"  2^) 

ENTOMBELER,  entumuler,  v.  a.,  mettre 

dans  le  tombeau,  ensevelir  : 

La  fu  11  rois  entumnles. 
(ilir.  de  S.  Eloi,  p.  ;;8,  Peigné.) 

Les  .II.  corps  sains  furent  entombeles  en- 

semble. (Légende  dorée,  Maz.  1333,  f"  181''.) 
Tonsjours  mais  seray  cy  tapis. 
Et  enlumulez,  qui  vault  pis. 

(E.  Deschamps,  Poes.,   Richel.  8iO,  f  438'".) 

1.  ENTOMBER,  -toumbcr,  -tumber,\.  a., 
mettre  dans  la  tombe  : 

Si  Ventumbent  en  .i.  fossé. 

{Rose,  ms.  Corsini,  f°  84'''.) 
Dens  annz  et  demy  ly  roys  demorait.... 
Vynl  aunz  et  .xi.  moys  son  règne  governait. 

A  Kame  en  Normendye  l'evesqe  enioumliait 
En  l'église  Saynt  Esteven.  Il  mesmes  la  fundait. 
(P.  DE  Langtoft.  citron.,  ap.  .Michel,   ,hr.  angt. 

Norm.,  1,  145.) 

A  Seynt  Poel  de  Londre  fu  le  cors  entoumbez. 
(Id.,  ib.,  p.  163.) 

11  fut  enlombé  de  pecune  publicque.(Fos- 
SETIER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10312. 
Vlll,  m,  12.) 

Les  vieux  corbeaux  leurs  corps  entomberont. 

(RoNS.,  Franc,  IV,  llibl.  elz.) 

.l'atlens  l'heure  qu'il  faille  a  mon  père  monia   l 
l'aire  pour  Ventomber  un  convoi  lamantable. 

(P.  DE  Bbacii,  Poëm.,  V  15G  v»,  éd.  1576 
Les  citez  maudites 

Que  le  ciel  entomba  sous  les  flots  aspbaltites. 
(Du  Bartas,  les  Trophées,  p.    182.) 

....  Que  l'oubliance 
l'enlombe  ponr  iamais  dans  l'infernal  terroir. 
(Marie  de  Romieu,  Poés.,  p.  96,  Blanchemain.» 

Ils  Veniomherent  au  cercueil.  (Cholieres 

Apresdin.,  1,  f»  24  r",  éd.  1587.)  ' 
—  Entombé,  part,  passé,  recouvert  d'une 

tombe,  mis  dans  le  tombeau  : 

Aux  Dieux  marins  victime  soit  ma  teste 
Pour  sacrifice  agréable  a  la  mort. 

D'un  peu  de  sable  enlombé  sur  ce  bort. 
(RoNs.,  Franc.  111,  Bibl.  elz.) 

liien  que  j'aye  regret  de  voir  qu'obscurément 
Boiirdeaux  cache  entombes  aux  fons  d'un  monument 
Les  effets  signales  rie  sa  gloire  passée. 

(P.  DE  Brach,  Poèm.,  f»  87  r».  éd.  1576.) 

Corps  entombé. 
(Du  Bartas,  Trimnfe  de  la  foy,  II,  éd.  1580.) 

2.  ENTOMBER,  eutumber,  v.  n.,  em- 

piéter : Et  semble  audict  Schefne  que  je  veuille 
enlumber  sur  sa  commission  (1553,  Pap 

d'El.  de  Granvelle,  IV,  101,  Doc.  inéd.) 

ENTOMBiR.  voir  Entomir. 

ENTOMiR,  -  ommir,  -  oumir,  -  umir, 
-  ombir,  -  onnir,  verbe. 

—  Act.,  engourdir,  étourdir  : 

Si  fièrement  li  a  la  teste  martelée. 

Les  temples  entommies  et  l'oie  estonnee. 
Que  pasmé  le  gela  souvln,  gnenle  baee. 

(Doon,  10734,  A.  P.) 

Geste  disposition  se  fait  quant  ce  somme 
est  naturel  par  aucunes  douces  et  souefz 

vapeurs  qui  s'eslievent  de  dessonbz  des 
membres  de  la  digestion  et  montent  en 
la  cervelle,qui  ainsi  Venlommissent  et  lient. 

(Evhart  de  Conty,  Probl.  d'Ar.,  Richel. 
210,  f»  6  v.) 

Le  sel...  esmeut  et  dissolve  le  humidité 
dessusdite  qui  enlonnissoit  les  dens.  (Id., 

ib.,  f-  29  V».) Elle  troeve  l'autre  humidité  aigre  qui 
ainsi  les  entommissoit  (les  dens).  iId.,  ib.) 

Geste  vapeur  venteuse  raemplist  lors  la 
cervele  et  ainsi  le  oppile  et  entommist  et 

lie.  (ID.,  ib.,  f  219''.) 
Opium  prins  dedans  le  corps  a  la  quan- 

tité d'un  grain  de  vesse  entotnmist  et 
mortifBe  tous  les  sens  de  l'homme.  {Le 
grant  Herbier,  ("  79  r»,  Nyverd.) 
Trop  long  repos...  entonnist  aulcunes 

fois  noz  membres  tellement  qu'ilz  sem- blent estre  liez.  (Boccace,  Nobles  malh.. 

Vil,  l,f»16S  v»,  éd.  1515.) 

—  Neutr.,  être  engourdi  : 

Torpeo,  enlumir  ou  languir,  eslre  pere- 
ceux.  {Gloss.  de  Salins.) 

—  Enlomi,  part  passé,  engourdi  : 

Tant  ot  fern  al  caple,  sa  mains  fa  entombie. 

(Les  Chetifs,  Richel.  12338,  V  140''.) 

Les  membres  entommiz  et  endormiz. 

[Mir.  S.  Loys,  Rec.  des  Hist.,  XX,  167.) 

Ausi  com  li  poissanz,  cou  li  yiches  uem, 
enlomiz  de  vin.  {Comment,  en  rom.  sur  le 

Sautier,  i"  164  vi>,  ps.  lxxvh,  verset  65, 

ap.  Capperonnier,  Gloss.  de  l'Hist.  de  S. 

Louis.) 

Uns  lens  a  queue  d'argent A  si  le  ventre  entonmi 
Qu'il  n'a  c'un  oil  et  .i.  dent. 

(Watriquet,  Fastrasie,  93,  Scheler.) 

Torpidus,  enlumiz.  {Gloss.  de  Salins.) 

Et  doiz  savoir  que  li  pacianz  ne  sent  pas 
moult   grant   dolour,    si   conme  feroit  .1. 
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sains,  porce  que  tous  ses  cors  est  ja  en- 
toumis.    {Cyrurgie  Albuii.,  m  s.  de   Salis, 

Par  quoi  touz  li  cors  est  entomis.  (Id., 
ib-,  f°  117".} 

Blasraé  doibt  il  eslre  et  plos  ris 
Que  le  vaincn  loul  enlommy 
Qui  a  des  cops  les  bras  porris. 

(Lefranc,  Champ:   des  Dam..  An.  3121.   f»   35^) 
Vraiment  je  sois  tout  enthomi 
Et  s'ay  la  hanche  loiite  rente. 

(Miist.  de  SI  Clémenl.  p.  154,  Abel.) 

—  Étourdi  : 

Mais  quant  l'empereres  entra  en  Tebes, donques  peussiez  oir  un  si  granl  polucrone 
de  alpas  et  d'alconles,  et  de  homes  et  de 
femmes,  et  si  prant  tumulte  de  timbres  et 
de  tabours  et  de  trompes  que  toute  la  terre 
en  fut  entoniie.  (Villf.h.,  479,  ap.  Cappe- 
ronnier,  Gloss.  de  l'Iiisl.  de  SI  Louis.) 

—  Au  sens  moral,  dont  les  facultés 
sont  engourdies,  hébété  : 

Enlent,  bons  mois,  bons  enlomis, 
Se  ta  vie  ne  reoonveles 
Del  îles  ns  on  es  endormis, 
A  grief  jngement  sera  rais. 

(Recl.  deMoliens,  Miserere,  Kn.  3i60,  f  50r°.) 
Moult  estoit  fols  et  enlomliis, 
De  fol  sens  et  de  foie  chiere. 

(DeJouglel.  Itichel.  837,  P  116".) 
Qoi  mourra  de  dueil  etuumis 
Se  briefment  ne  le  destumis. 

(G.  Mach.,  Poés.,  Richel.  9221,  f  73''.) 

Le  picard  n  conservé  enlombi  pour  en- 
gourdi. En  rouclii,  on  dit  être  élombi, 

pour  être  engourdi  par  le  froid,  en  par- 

lant des  mains  :  .  j'ai  les  mains  tout 
Hombies.  v  H.-Norm.,  vallée  d'Yères,  pays 
de  Bray,  intombi,  même  sens.  Bourg., 
Yonne,  Percey,  entourmir,  ensommeiller, 
alanguir:  «  La  chaleur  du  feu  enlourmil  ». 

ENTOMissANT,  eniomm.,  adj.,  assoupis- 
sant, engourdissant,  stupéflant  : 

Par  chose  narcotique,  que  Aristote  ap- 
pelle conicum,  nous  devons  entendre  toute 

chose  excédant  en  froidure  tant  qu'elle  en 
est  entommissanl  et  mortificative,  comme 

opuim.,..    {Probl.    d'Arist.,    Richel,    210, 

ENTOMissEMENT,  -  ommissemetit,  entu- 
missemcnt,  cntonnissemenl,  s.  m.,  engour- 

dissement, torpeur,  au  propre  et  au  fig  : 
Le  pourpie  ou  la  pourcelaine  guerist  la 

congélation  et  VenlonnissemeiH  des  dens 
(EvBAUT  DE  CoNTY,  Probl.  d'Ar..  Richel 
210,  f»  29  v°.) 

Pour  la  horreur  que  l'ame  a  de  celle acetosilé  qui  fait  retraire  la  chaleur  nalu- 
rele  de  ces  parties,  et  par  consequens  li 
dens  demeurent  refroidies,  si  s'en  ensieut' la  dessus  dite  congelacion  ou  enlommisse- 
ment.  (Id.,  ib.,  f"  117".) 

Du  cautère  contre  entomissemenl.  (Cvrur- 
gic  Albug.,  ms.  de  Salis,  f»  117=.) 

D'cntumissement  qui  vient  as  membres {Ib.,  t»  117''.) 

'Torpor,enlumissemeiis  ou  paresse,  (Gloss de  Satins.) 

Torpédo,  entomissement,  pareche. (GJoss 
lat.-fr.,  Richel.  1,  7679,  1»  2S7  v».) 
Torpédo,  entumissement  ou  paresce 

Catholicon,  Richel,  1.  17881.) 

ENT 

L' entomissement  du  somme  vain  et  long, 
(Du  GuEz,  Inlrod.  for  to  terne  to  sfieke, 
french  trewh/,  à  la  suite  de  Palsgrave, 
p.  921,  Géniu.) 

ENTOMMEURE,  VOir  EnTOUMEÏÏRE. 

ENTOMMIR,  voir  ENTOMIR, 

ENTON,  S.  m.,  ente,  greffe  : 

La  tierce  est  d'une  pipee  de  bois,  ou 
l'on  met  une  teille  bien  parée  faicte  d'enton 
d'esglantier.  (Modus,  f»  134  v»,  Blaze.) 
Le  coutelet  ou  canivet  a  enter,  pour 

coupper  et  aguiser  les  greffes,  afin  que  la 
peau  ne  se  pelle  ou  escorche,  ce  qu'advient 
souvent,  si  Venton  est  en  sève.  (Lieba0lt 

Mais,  rust,  p.  412,  éd.  1397,)  ' 

ENTONNEEMENT,  adv.,  d'un  ton  net  et 
clair  : 

Sire,  puet  cel  estre  je  ai  pechié  lisant 
qui  pronunçoie  entonneement  por  covetise 
d'umaine  loenge.  (Trad.  de  Be(f(ft,  Richel 
1,  995,  f'  17  r°.) 

ENTONNELEMENT,  —  ellemcnt,  s.  m., 
entonnement,  action  de  mettre  en  tonne  : 

Le  premier  jour  de  leur  entonnettement 

(des  vins),  (0.  de  Serres,  Th.  d'agr.,  111, XI,  éd.  1603.) 

Entonnelement,  a  tunning;  or  putting  of 
liquor  into  caske.  (CoTGR.) 

ENTONNELER,  -  oneler,-eller,  entuneler, 
V.  a.,  entonner  : 

Nus  beverons  çacns  e  piment  et  clarez, 
E  bons  vins  precieus,  de  viez  enimielez. 

(Ilorn,  543,  Michel.) 

0  bons  vins  precins  e  vielz  e  enlunelel. 

(Ib.,  547.)  Var.,  de  viez  enlonelc'. 
Apres    que  le   vin   sera   enlonnellé.    (A. 

Pierre,  Const.  Ces.,  vu,  13,  éd.  1543.) 
Entonneter,  to  tunne  (by  a  funell) 

(COTGR.)  
'' 

1.  ENTONNEMENT,  S.  m.,  action  d'en- 
tonner : 

Ladite  cour  permet  ausdits  questeurs, 
après  le  premier  entonnement  fait,  de  jauger 
et  sonder  les  cuves.  (Arrêt  du  30 mars  1540, 
Cour  des  Aides  de  Rouen.) 

î.  ENTONNEMENT,  S.  m.,  intonation  : 
Au  délaisser  me  sembla  dire  ces  parolles 

par  un  flateu.x  entonnement  dens  l'oreille. 
(Aledor,  f»  3  r°,  éd.  1360.) 
Avec  quelles  oreilles,  tant  exercées 

fussent  elles  aux  proportions  des  sons  et 

des  voix,  pourroit  on  prouver  qu'elles  (les 
pies)  graillent  touies  d'un  mesme  entonne- 

ment? (Pont,  de  Tyard,  Disc,  phitos., 
f»187  r»,  éd.  1587.) 

1.  ENTONNER,  -oncr,  ant.,  verbe. 

—  Act.,  engouffrer,  absorber  : 
t;il  ki  la  conpe  ot  aporlee 

L'a  premier  por  boirre  levée, 
Son  duel  boit  et  sa  mort  eiilone. 

(Dolop.,   1773,  Bibl,  elz."! 
N'an  blâmer  Ion  vin,  mas  la  goule 
Qui  tant  an  anionne  el  anjouie. 
(Calon,  Bril.  Mus.  add.  15606,  f='  117».) 

...  Maiules  norrices 
Saut  si  gloules  el  si  niées 

Qu'el  versent  vin  en  gorge  creuse,  1 
Tout  ausincconme  en  une  heuse, 
El  lant  a  granz  gorz  an  anlonenl 
Qu'el  s'en  confondent  el  eslonent.  [ 

(Rose,  Richel.  1573,  f  113''.)  | 

ENT 

Vins  et  viande  e.itomer. 

(Fabl.  i'Ov.,  Ars.  5060,  r  133'.) 
Une  crouse  coqn'lle 

Retorse  par  le  boni  el  larje  que  souvent 
Ainsi  qu'ni  flngpolet  il  ailnnne  de  vent  : 
Il  n'a  si  tost  dedans  iitlonni  son  haleine. 

Que..., (RoNS.,  Œuv.,  p.  ,S{9,  éd.  1623.) 

Il  n'est  nn  tel  coitentement 
Qa'enlonner  dn  vin  eo  son  ventre. 

(Troterel,  les  Con  iv.,  III,  i.  Abc.  Tli.  fr.) 

—  Réfl.,  s'engouffrer  : 
Le  vent  s'entonne  en  la  voile.  (Joinville, 

p   24,  ap,  Ste-Pal,) 
Et  couvrira  le  tuya  de  telle  sorte  que  les 

bouffées  de  vent  ne  s'y  pourront  entonner. 
(Delorme,  ̂ rc/iiJ.,  ix,  8,  éd.  1568.) 

Il  sembloit  que  le  rocher  se  fust  retiré 
et  courbé  par  le  milieu  en  façon  de  théâtre, 
tellement  que  la  voix  des  nonnes  et  tout 

son  quelqu'il  fust,  s'entonnans  leans  re- 
doubloit,  et  se  faisoit  plus  grand  et  divers 
qu'il  n'estoit  de  vray.  (Fauchet,  Antiq. 
gaul.,  i,  9,  éd.  1611.) 

On  lit  dans  le  Dictionnaire  de  l'Acadé- 
mie :  Entonner  avec  le  pronom  personnel 

se  dit  du  vent  loisqu'il  entre  avec  impé- tuosité dans  un  lieu  étroit. 

2.  ENTONER,  -  onner,  int.,  verbe, 

—  Neutr.,  résonner  : 

Et  la  voix  du  Père  intona,  et  fut  oye 
d'en  hault  disant..,  (De  vita  Christi,  Ri- 

chel. 181,  f»  53=,) 

—  Act.,  faire  résonner  : 

Mais  mal  Iny  print  certes  a  cestes  fois 
Car  en  sa  trompe  il  rnlonna  sa  voii 
Cnydaiil  les  dieux  marins  faire  dednyre. 
(0.  DE  S.  Gel.,  Eneii.,  Richel.  861,  f»  56'.) 
—  Faire  retentir  ; 

Un  antre  iheaire  en  après... 
Monslroit  les  troijpes  débandées 
D'Orphée,  le  rhanlre  des  Dieux, 
Qui  enlonnoit  le.'i  proihains  lieux 
De  dix  mille  voix  accordées. 

(1578.   Chiins.    de  l'KnIree  du  gr.    duc  François  i 
Angiers,  ap.  Ler.   de   Lincy,  Ch.  Itist.  fr.,  II, 
36-2.) 

—  Mettre  au  ton  : 

Je  entonne  —  I  set  in  tune,  as  men  do 
syngers,  or  mynsirelles.  —  Ne  povez  vous 
poynt  entonner  ces  chantres  encore?  (Pals- 
grave,  Esclairc.,  p,  714,  Génin.) 

1,  ENTONNEiirt,  S.  m.,  qui  entonne  : 
L'airain   enlunnenr  des  guerres  furieuses. 

(Gbev.,  Olimpe,  p.  1.  éd.  1560.) 

2.  ENTONNEUR,  aut.,  anth.,  s.  m.,  en- 
tonnoir : 

.1.  entonneur.  (1360 ,  Inv.  de  N-  des 
Barres,  Arch.  Loiret,  G  11.) 

.1.  petit  antltonueur.  (23  janv.  1396,  In- 
vent.  de  meubles  de  la  mairie  de  Dijon, 
Arch.  Côte-dUr.) 

.1.  anlhoneur  de  bois.  (1398,  Invent,  de 

meubl.  de  la  mairie  de  Dijon,  Arch.  Côte- 

d'Or.) 

Vnf^antonneur.  (1438,  Compi.  de  Thevenin 
de  Liynieres,  Arch.  mun.  Avallon,  CC  88.) 

En  la  cave  de  ladicte  Grange  sont  plu- 
sieurs barroti,  un  gmal  aiitonneur  et  plu- 
sieurs pelis  antonneurs.  (1501,  Invent,  de 

l'Hôlel-Dieu  de  Heaune,  Soc.  d'archéol.  de Beauue,  1874,  p.  196.) 
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ENTONNiR,  voir  Entomih. 

ENTONNISSEMENT  ,  VOir  ENTOMISSE- 
MENT. 

i.  ENTOR,  enlour,  anlor,  autour,  entur, 

entorn,  prép.,  autour  de  : 
Enleole  mist  e  Doiz  e  jars 
Enliir  vertuz  de  bone  mars. 

(Pierre   d'Aberncn,    le  Secré  de  secrez,    Richel. 
25i07,  f°  l-;3=.) 
Quaat  li  Espaa;aol  virent  le  grant  siège 

entor  la  cité.  (Cftroii.  de  S.-Den.,  tas.  Ste- 
Gen.,  f»  27*.)  P.  Paris,  entour. 

Firent  procession  tout  enfor  les  murs  de 
la  cité.  (/6.) 

N'avons  nons  pas  belle  maison, 
Terres,  près,  vignes  a  foison. 

Tant  na'enloitr  nons  n'y  a  voysin 
Qni  en  ait  plus  souflisamment? 

(Farce  des  Femm.  qui   font  refondre  leurs  mari/s, 
Aoc.  Th.  fr.,I,  64.) 
Comme  abeilles  chassent  les  freslons 

d'entoiir  leurs  rousclies.  (Rab.,  Gargan- 
tua, c.  40,  f°  110  y,  éd.  1542.) 

—  Environ  : 

Entur  quinze  boniers  de  terre.  (Trad. 
du  xill'  s.  d'une  charte  de  1239,  Cart.  du 
Val  SI  Lambert,  Richel.  1.  10176,  f"  36'.) 
Sy  en  occist  et  raehangna  enlour  .XV. 

hommes.  (Isloire  de  Troye  la  grant,  ms. 

Lyon  823,  f"  149'^) 
Entour  le  soleil  levant.  (Palsgrave,  Es- 

claire,  p.  802,  Génin.) 

—  Chez  : 

Et  se  il  aveuolt  que  li  aprentiz  s'en  fouist 
à'enlour  son  mestre,  li  mestres  l'atendroit 
un  an  sanz  aprentif  prendre.  (Est.  Boii-., 
Lie.  des  mest.,  l"  p.,  xxvil,  4,  Lespinasse 
et  Bonnardot.J 

Il  est  ordené  et  acordé  que  nule  per- 
sone  dudit  mestier  ne  puist  ouvrer  enlor 
home  estrange  tant  comme  il  puist  trouver 
a  ouvrer  enfoarhome  du  mestier.  (Id.,  ib., 
XXV,  13.) 

—  Entor  de,  auprès  de  : 

Et  sy  savoit  toutes  les  torses  et  les  che- 
mins de  autour  de  Lille.  (Froiss.,  Chron., 

II,  190,  Luce.) 

—  Adv.,  autour  : 

II  tôt  enlom  t'arberjaran. (.Passion,  59,  Diez.) 

Fist  assalir  la  vile  environ  et  enlour. 
(Basl.  de  Buillon.  1005,  Scheler.) 

—  La  entor,  loc,  à  peu  près  : 
Le  cens  de  quatre  mars  de  lighois  u  la 

entur.  (Trad.  du  xili°  s.  dune  charte  de 
1261,  Cart.  du  Val  St  Lambert,  Richel.  1. 
10176,  f  43«.) 

Un  arpent  de  pré  ou  la  enlour.  (1287, 
Cart.  de  Pantoise,  Richel.  1.  5657,  (■>  32  r».) 

Cinquantes  acres  de  terre  ou  la  enlor. 
(1289,  Cart.  S.  Sauv.-le-Vic,  p.  27,  Arch. Manche.) 

Onze  journeus  ou  la  entour.  (1303,  Le 
Gard,  Arch.  Somme.) 

Un  arpent  de  vigne  ou  la  entour.  (I3(i9, 
Par.  de  Champ.,  Arch.  Seiue-et-Oise,  A 1295.) 

—  Entor,  à  ce  sujet  : 
Si  aukuns  oontens  monte  an  la  ville 

anlor.  (1231,  Ch.  de  Morv.:i  -Seille,  Arch. 
.Meurthe.) 

—  Entor  que,  conj.,  au  moment  où  :        1 

Anlor  que  Bandoins  ot  conqis  l'anferrant,  | 
Ez  la  rote  des  Saîsnes  a  esperon  brochant. 

(J.  Bon.,  Sa.i- ,  lxxmt,  Michol.'t 
—  Mettre  entor,  loc,  garnir^  réparer  : 

Nus    chapuiseur  ne    doit    melre  enlour 

nule  viez  sele,  c'est  a  dire  nule  viez  sele 
rapareillier  ne  a  coutel  ne  a  aisse.  (E. 
BoiL.,  Liv.  des  mest.,  1»  p.,  lxxix,  6,  Les- 

pinasse et  Bonnardot.) 

Nus  ne  puet  cuirier  viez  sele  mise  entour. 
(Id.,  ib.,  Lxxx,  3.) 

—  Estre  entor  de,  loc,  s'occuper  à  : 
Laidement  lor  ert  reprochié, 
Ceo  qait  jeo,  au  daerain  jor, 
Que  il  Dont  pins  esté  enlor 
De  délivrer  a  Danraedieu 
Son  herit:ige  e  son  dreit  fiea. 

(Desanl  de  Dieu,  2830,  Martin.) 

2.  ENTOR,  -  our,  s.  m.,  circuit  : 
Encontre  la  mer  arenouse,  a  une  manière 

de  gens  ki  ont  les  pies  reons  ausi  coume 
kam3l,  et  la  reondecce  des  pies  a  .m. 
coûtes  d'entour{e).  {Lettre  du  prestre  Jehan, 
np.  Jubinal,  OEuv.  de  Ruteb-,  m,  360.) 

—  Entourage  ; 

De  la  rompture  desdites  ordonnances 
furent  cause  ceuls  qui  cy  après  seront 
nommes,  lesquels  sont  des  entours  le  roy. 
(S.-Remy,  Mém.,  ch.  lxxviii,  Buchon.) 

—  Ce  qui  se  répand  tout' à  l'entour  : 
Ce  grand  enlour  de  leurs  branches  ne 

nuit  aux  terres  ensemencées  qu'a  demy. 
(LiEBADLTj  Hais,  rust.,  p.  461,  éd.  1597.) 

ENTORBLIER,  VOIT  ENTROBLIER. 

ENTORCER,  VOIT  ENTORSER. 

ENTORCHENÉ,  VOir  ENTORCHONNÉ. 

ENTORCHIER,  VOir  ENTOSCHIER. 

ENTORCHOXNÉ,  -  cliené,  part,  passé, 
vêtu  de  haillons  : 
Maul  vestue  et  chanchiee  et  tonte  entorehonnee, 
Covroit  sa  granl  biaaté  la  génie  fauconaee. 
(Girart  de  Ross.,  2373,  MignarJ.)  Var.  du  ms. 

de  Sens,  enlorchenee. 

ENTORDRE,  V.  a.,  lier,  entortiller: 

Abbes,  ce  n'est  mie  pronece 
Se  ton  deciple  veis  entorire 
.En  lien  donc  te  vels  destordre. 

(Reclus  de   Moliebs,  ie  Charité,  Richel.  23111, f»  221\) 

Première  me  serre  et  entord. 

(Cl,.  Mar.,  Ballade  d'un  am.  ferme  en  son  amour, 
p.  237,  éd.  loli.) 

—  Brandir,  lancer  : 

Ce  créons  nos  poruec  avoir  fait  lo  tôt 
poissant  Deu  par  ke  li  hom  de  mult  grande 
simpliciteit  comniouz  de  com  grand  dolor 
ki  soit  ne  presumast  mais  enlordre  lo  dar 
de  malizou.  (Dial.  SI  Greg.,  ]i.  139,  Foers- 
ter.)  Lat.  :  Ne...  intorquere  ultra  prœsume- 
ret  jaculum  maledictionis. 

—  Enlors,  enluers,  enlort,  part,  passé, 
tordu  : 

Et  la  corde  II  destoreille 
Qui  ert  entor  le  truel  entorte. 

(Renart.  Suppl.,  p.  Iti,  Chahaille.) 

Un  gobelet  d'or,  bien  haut  et  gros,  a  cou- 
vercle, dont   le  souaige  du  pié  est  double 

et  greneté,  et  est  le  dit  gobelet  enluers,  et 

est  la  gueule  faite  en  manière  d'un  godet de  terre,  et  ou  fons  a  un  grant  esmail  de 
noz  armes  et  est  le  dit  couvercle  enluers 
aussy  comme  le  corps  du  gobelet.  (1360, 

Inveht.  du  duc  d'Anjou,  n»  200,  Laborde.) 
Et  est  çaint  devers  le  pié  de  .ii.  cordons 

dorez  enteurs,  et  le  bort  du  couvercle  est 
çaint  d'un  mesmes  cordon  doré  enleurs,  et dessus  le  dit  couvercle  a  un  esmuil  de  noz 
armes  garni  de  soiiages  grenetez,  et  environ 
a  un  cordon  enteur,  doré.  {Ib.,  n"  29S.) 

Une  aiguière  d'argent  blanche,  entuerse 
de  .vn.  couroieces  cloetees  de  pommetes 
dorées  et  le  couvercle  de  mesmes.  (Ib-, 

n»  671.) 

Mais  l'inférieure  (maschoire)  par  bailler 
souvent  est  luxée  en  la  partie  antérieure, 
et  est  pervertie  et  entorse.  (Tagault,  Inst. 
chirurg.,  p.  370,  éd.  1349.) 

Les  violes  des  susdicts  Egyptiens  n'ont 
qu'ne  corde  tendue,  ou  deux  pour  plus^ 
qui  n'est  que  de  soye  de  cheval,  sans  estre 
entorse.  (Belon,  des  Singularitez,  U,  XLViii, éd.  1554.) 

Ceux  qui  ont  les  genitoires  enlorls  et 
violentement  comprimez.  (G.  Chrestian, 

Gêner,  de  l'homme,  p.  78,  éd.  1339.) 
La  colique  faite  parce  que  les  boyaux 

sont  enlors  et  replies.  (Paré,  Œuv.,  XV, 
LxVj  Malgaignc.) 

Lny  liant  le  talon  a  l'envlroa  des  ners Avec  uae  ceinture  enlorce  de  travers. 

(Am.  Jasiïs,  Iliade,  xvu"  ch.,  éd.   1GU6.) 

Lance  sur  les  pervers  sa  pronte  foudre  enlurte. 
(Cl.  Buttet,  l'oés.,  I,  37,  Jacob.) 

—  Entouré  : 

De  sanc  e  de  paluz  snnt  sonlllie(z)  e  enlors. 
(Itou,  i"  p.,  3296,  Andresen.) 

De  dolor,  d'angoisse  enlors. 
Sus  le  plancher  se  jut  adenz. 

(Ben-.,  D.  de  Norm.,  Il,  2100,  Michel.) 

D'araerlor  fu  sis  qners  enlors. 
an.,  !«.,  II,  26113.) 

—  Fig.,  tortueux,  dépravé,  méchant, 
malveillant  : 

Raons  vos  nies  ot  molt  le  caer  enlort. 
Mais  aseiz  plus  vos  vol  félon  et  fort. 

(Raoul  de  Cambrai,  clx.  Le  Glay.) 

Li  cbiers  fa  grans,  bien  sambla  besle  enlorle. 
(Auberon,  191,  Graf.) 

Je  voi  Irestout  le  siècle  et  félon  et  enlort  : 
Nous  tessons  la  droiture,  si   nous  tenons  au  tort. 

(De  Triade  et  de  Venin,  Richel.  837,  f""  337».) 
Se  tu  dis  paroles  enlorles. 
Ne  ni'esmiervel,  car  la  faitnre 
Le  doit  bien,  vilains  de  nature. 

(Baiid.  de  Coudé,  des  liiraus,  396,  Scheler.) 

Trop  est  cuers  vilains  qui  enorte 
Riche  homme  a  faire  chiere  entorte. 

(Id..  li   Vers  de  droit,  220.) 
Et  s'il  est  que  ta  haies  tort. 
N'aies  pas  le  cuer  si  enlort 
Qu'a  toutes  raisons  ne  le  mettes 
El  que  tort  en  sus  de  li  geltes. 

(Cf.  Machault,  Confort  a'ami,  p.  109,  Tarbé.) 
Dont  a  cilz  bien  cuer  enlort  et  esclame 

El  di^  pule  aire 

Qui  ne  s'applique  a  leur  service  faire. 
(Id..  foes.,  Richel.  9221,  !•  197*'.) 

ENTORLACiER,  V.  a.,  entrelacer: 

Et   de  paleys  qui  seit   si   enlorlac.é    de 

cordes  treillices...(/,iu,  deJ.d'lbelin,  cli.cili, var.,  Beuguol.) 

ENTORMIR,  voir  ESTORMIR. 
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ENTORN,  voir  Entor. 

ENTORNE,  adv.,  à  l'entour  : 
Puis  conmanda  que  fussent  fait  entorne 

de  Salerne  cité  et  chastel,  et  foire  et  mar- 
chié  pour  vendre  et  pour  achater  toutes 
choses  nécessaires.  (Aimé,  Yst.  de  li  Norrtl., 

VIII,  13,  Champollion.) 

1.  ENTORNER,  verbe. 

—  Act.,  tourner  sens  dessus  dessous, 

renverser  : 

Et  de  celé  poindre  que  Perceval  fist, 

qant  il  fust  outré,  si  encontra  Key  le  séné- 

chal et  le  hurta,  si  qu'il  fust  entornez  que il  ne  sot  ou  il  fust  jor  ou  nuit.  (S.  Graal, 

I,  480,  Hucher.) 

—  Réfl.,  se  tourner  : 

Lors  s'entorna  devers  son  Ut. 
(Hisl.  de  Guill.  le  Maréchal,  V.  Meyer,  Romania, 

XI,  p.  66.) 

2.  ENTORNER,  entoumer,  v.  a.,  entourer  : 

Une  table   d'ardoise  entornee  de  bois  a 
l'environ.  (24  mars  1393,  Inv.  de  Regnaut 
Chevalier,  tailleur  du  D.  de  Bourg.,  Inv.  de 
meubles  de  la  mairie  de  Dijon  ,  Arch. 

Côte-d'Or.) 

Et  trouveras,  sire,  qne  sa  conronne 
Ke  celle  la  qni  ton  chef  environne, 

fi'est  pins  ne  miens  de  gcmmos  enlournec 
Que  son  œuvre  est  de  fijures  ornée. 

(Cl.  Mar.,  Episl.  à  François  1".) 

Il  porte  un  colier  de  couleur  rousse,  (la 
tadorne)    qui   luy   entourne  la   poiotrine. 
(Belon,  JVoi.  des  ôys.,  3,  xvii,  éd.  1585.) 

Son  col  (du  butor)  est  long  d'un  pied  et 
demy,  bien  entourne  de  plumes  pâlies. 

(ID.,  ib;  4,  un,  éd.  ISSS.) 

La  bourse  de  fiel  entournee  de  grasse. 

(L.  JouB.,  l'Hyst.  despoiss.  de  Bond.,  v,  2, 
éd.  1658.) 

Le  temps  extrêmement  chaud,  durant 

l'esté,  rend  pur  l'air  qui  nous  entourne. 
(ID.,  Annot.  s.  la  chir.  de  Guy  de  Chaul., 

p.  105,  éd.  1598.) 

Et  de  laurier  enlouma 
Tont  le  beau  rond  de  sa  teste. 

(RoNS.,  Ode,  V,  V,  Bibl.  elz.) 

Un  cercle  entournant  le  ciel  et  mainte- 

nant le  monde  par  l'ardeur  de  la  lumière. 
(IIONT.,  Ess.,  1.  11,  c.  12.) 

Disans  qu'il  y  a  infinis  démons  qui  nous 
entournent.  (Dampmart.,  Merv.  du  monde, 
f»  95  V»,  éd.  1585.) 

La  tourbe  des  scribes  et  pharisiens  l'en- 
tourna  et  assiégea  (Jésus   Christ).  (Maum., 

Euv.  de  S.  Just.,  f»  115  r",  éd.  1594.) 

Les  chiens  m'ont  environné. 
Les  méchans  m'ont  en-tourné. 

(G.  Durant,  ilesl.,  Imit.  des  Ps.,  XXI,  éd.  1594.) 

Ilewtottrijatoutela  ville  de  peaux  d'asnes. 
(Tahureau,   Second  dial.    du  Democritic, 

p.  251,  éd.  1602.) 
Les  premiers  qui  le  vindrent  entoumer 

estant  en  cest  estât  fut  Diego  d'Avilla,  et 
Juan  d'Urbieta.  (Brant.,  Capit.  Fr.,  Franc. 
I,  Buchon.) 

Le  camp  estoit  devant  le  Cheny,  très 
beau  certes  et  tout  entourne  de  beaux  fos- 
sez  et  barrières.  (Id.,  ib.,  ch.  ix.) 

—  Faire  le  tour  de  : 

Quand  nous  eusmes  entourne  ladicte 

montagne,  retoumasmes  au  village  de 
Rapanidi.  (Belon,  Singularitez,  i,  30,  éd. 
1354.) 

—  Enrouler  :  1 

11    monstre   le   poing,  puis  desgaine  sa 
dague,  et  entourne  son  manteau  au  bras. 
(Hist.  maccar.  de  Merlin   Cocc,  m,  Bibl. 
gaul.) 

Entoumer,  au  sens  d'entourer,  était  en- 
core usité  au  commencement  du  xvii°  s.  : 

Ta  n'as  qu'a  l'enloumer  la  teste  de  cyprès. 
(Hardy,  Did.,  IV,  uu) 

ENTORSE,  S.  f..  Chose  tordue  : 

L'un  allongeant  le  chanvre  a  toute  force, 
Pli  dessus  pli,  entorse  sus  entorse. 
Menant  la  main  ores  haut,  ores  bas. 

Fait  le  cordage. 
(Rons.,  Franc.,  I,  Bibl.  el>.) 

.  ENTORSER,  -  cer  (s'),  V.  ré  fl.,  se 
tordre  : 

Si  le  nez  n'est  incontinent  redressé,  par 

après  il  ne  le  peut  estre,  ains  s'entorce  et 
pervertit.  (Dalesch.,  Chir.,  p.  704,  éd. 
1570.) 

—  Se  donner  une  entorse  : 

S'entorser  pour  quelque  mesmarcheure 
ou  entor^ure.  (Paré,  de  la  Mumit,  c.  ix, 
Slalgaigne.) 

—  £;w(ors^,'part.  passé,  tordu  : 
Maladie  par  laquelle  le  glan  est  retiré  et 

entorcé.  (Dalesch.,  Chir.,  p.  296,  éd.  1570.) 

2.  ENTORSER,  voir  Entrosser. 

ENTORSEURE,  -  ceure,  -  sure,  s.  f., 

torsade  : 

Ung  goubelet  d'or  cizellé  d'une  entor- 
seure.  (1380,  Inv.  de  Charles   V,  345,  La- barte.) 

—  Manière  de  tordre  : 

Ils  tiennent  ledict  peson  en  Allant  con- 
tremont,  et  la  queue  du  fuseau  contrebas, 

et  retordant  le  fil  d'entorsure  correspon- 
dante a  celle  de  ce  pays.  (Selon,  Singula- 

ritez, l,  46,  éd.  1554.) 

—  Entorse  : 

Enfonceure  ou  entorseure,  contusion,  ou 
meurdrisseure.  (Paré,  CEuv.,  XIII,  vi,  Mal- 

gaigne.) 

S'entorser  pour  quelque  mesmarcheure 
ou  entorsure.  (Id.,  de  la  Mumie,  c.  ix.) 

Pendant  que  la  contusion  se  résout,  ou 
Ventorceure  se  redresse.  (Dalesch.,  Chir., 

p.  783,  éd.  1570.) 

ENTORTELIE,  VOlr  ENTORTILLIE. 

ENTORTiLLEURE,  entourtUlure,  s.  f., 

lurtil  : 

Tantost  de  sa  chevelure 
Je  fais  une  entourtUlure, 

l'U  je  m'en  vais  garrotant. 
(fiiL.  Durant,  à  la  suite  de  Bonnefons,  p.  103, 

éd.  1587.) 

E\TORTiLLiE,e»(or(eiie,  s.  f.,  coup  ci  n- 

glant,  qui  fait  le  tour  de  la  partie  qui  le 

reçoit  : 

Kiert  apries  le  destrier  de  l'espee  fourbie, 
La  endroit  li  donna  si  grande  entortclic 
Que  li  oevaus  le  fuit,  aprocier  ne  vol  mie. 

(B.  de  Sel/.,  t.  Il,  p.  361,  Bocca.) 

De  la  verge  qni  molt  fui  dure 

Luy  donna  une  enlortillic 
Sur  l'espaule  qu'ot  mal  garnie. 

(Alard,  C"'"  d'Anjou,  Richel.  "63,  f°  3o  v".) 

ENTORTiLLiER,    -  tHher,   V.    a.,    faire 

rouler  : 
Jusqu'en  pis  le  fendit,  a  terre  Yentortilke. 
(Jeban  des  Preis,  Geste  de  Liège,  6161,  ap. 

Scheler,  Gloss.  ptiUotogique.) 

Si  que  li  vins  les  at  entortitkiet. 
(Jeh.  des  Preis,  Geste  de  Liège,  26168,  ap. 

Scheler,  Gloss.  philologique.) 

ENTORTiLLONXER,  V.  a.,  entortiller  : 
....  D'dd  filet  gris 

Et  d'un  blanc  elle  entorlillonne 

Tous  les  bouquetz  qu'elle  me  donne. (Oliv.  de  Magny,  Odes,  n,  60,  Courbet.) 

Ah,  ah,  je  voy  l'horrible  Tisiphonne 
Qui  de  son  poil  rampant  ta' entorlillonne. (Jean  de  la  Taille,  le  Combat  de  fortune  et  de 

pauvreté,  III,  p.  cxLiv,  De  Maulde.) 

Auprès  d'elles  (les  Muses)  doux  bouilloit 
La  source  d'une  fontaine 
Qui  santelant  trepilloit, 
Entortillonnanl  la  plaine 
De  ses  cristalins  rnisseanx. 

(Tahdr..  Poés.,  2°  p.,  p.   IS,  ms.  Marguerite, éd.  1571.) 

—  Entor tillonné,  part,  passé,  entortillé  : 

Ses  cheveulxestoyent  par  couples  conme 

aulcuns  les    portent  entortillonnez  ensem- 

ble. (La  Thoison  d'or,  vol.  I,  f"  35  r".) 
Els  allèrent  cueillir  dedans  un  chesne  épais 
Force  faeilles  de  cbesue,  et  du  lierre  après 

Qui  enlortillonnr  le  vestoil  jusqu'au  teste. (Baif,  Poèmes,  I.  VII,  les  Bacchantes,  Lemerre, 

p.  348.) Garroté,  entortillé  ou  enlortillonné.  (La 

Porte,  Epith.,  éd.  1571.) 

ENTORTissER,  V.  a.,  entortiller  : 

Les  boulins  faits  de  terre  entorlissee  de 

paille  sont  plus  au  naturel  du  pigeon  que 

ceux  qui  sont  faits  d'aix  ou  de  tuile  quar- 
ree.  (Liebault,  Mais,  rustiq.,  p.  110,  éd. 1597.) 

ENTOSCHE,  entousehe,  entoske,  entoche, 

entoce,  entouche,  entuche,  s.  f.,  poison,  ve- 

nin : 

Enlosche  e  venim  ont  mesié. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  36941,  Michel.) 

Mais  li  sers  depnlaire  qui  ne  le  pot  amer. 

Et  que  li  rois  pensait  forment  a  onnorer, 

Ot  aporté  Ventoske  por  lui  envenimer. 

(Roum.  d'Alii-,  V  78'',  Michelant.) 

Ot  aporté  Ventonsche  por  lui  enpoisonner. 

(Significat.  de  la  mort  d'Alex.,  Richel.  368, f  11 9^) 

En  l'ongle  de  ses  dois  ot  Ventousche  botee. 

(/*.,  f»  119'.) Se  unie  entosche  vient  a  table 
On  il  soit,  tout  maintenant  (le  jaspe)  sue. 

Et  une  de  ses  coulors  mue. 
(Lapii.  en  vers,  400,  Pannier.) 

De  Ventuche  de  la  vuivre 
Par  ceste  pire  est  huem  délivre. 

{Lapid.  de  Cambridge,  83,  Pannier.) 

Qui  en  pechié  mortel  se  couche 
Bien  est  emben  de  Ventouche 
Au  maifé  qni  si  le  déçoit. 

(Vie  des  Pères,  Richel.  23111,  f°  T^,  et  ms.  Ars. 

3641,  f  12''.) Fors  qu'en  le  coupe  al  damoisel 
N'a  or,  ne  argent,  ne  noe!  ; 

Car  ele  est  tote  d'un  saflr. Entosche  i  perdroit  son  air  : 
Li  safirs  est  anques  porprins, 

Anqncs  oscurs,  et  si  est  fins. 



ENT 

Se  nus  en  boit  enlosche  frois, 

Sacîes  ja  ne  l'en  ert  sordois. 
{l'arlon.,  101',  Ciapelet.) 

Qni  tant  le  gaite  et  si  l'entoce 
Qu'il  renveaime  de  s'enloce. 

{D'un  Hoi  d-Ei/ijple,  Ars.  35"27,  f  93''.) 

Lors  l'envenime  de  liiitouche. 

Si  qae  l'ame  do  cors  li  tret, 
Et  a  dampnacion  la  met. 

(,De  ta  Royne  gui  ocist  son  senesch.,  58,  Méon, 
Nom.  rec,  II,  258.) 

11  avoit  serpens  vives  pour  faire  enlosche. 

{Est.  de  Eracl.  Emp.,  xxv,  27,  Hist.  des 
crois.) 

Lors  a  Peliarmenus  cuis  entoske  et  venin 

lie  triade.  (Kassidor.,  ms.  Turin,  f  133  r».) 

ENTOSCHEMENT,  -  quement,  -  kement, 

entouch.,  entusch.,  entuch.,  antouch.,entesk., 

intosch.,  s.  m.,  poison,  venin  : 
Mar  fn  onqnes  bastis  par  ians  VeiUosquemeiis. 
(Goï  DE  Caïbrai,  Yeng.  Alex.,  Ricbel.  21366, 

p.  226''.) 
Qai  poisson  li  donnèrent  et  tel  enleskement 
Don  garis  ne  pot  estre. 

(iD.,  ib.,  p.  sai'.) 

Li  fmis  est  plains  i'entoschemenl. 
(1d.,  Barlaam,  p.  73,  P.  Meyer.) 

Ki  en  Ini  querra  bien  mar  doutera  nient 

Que  d'infer  le  puant  sente  Ventosqiiement. 
(Les  Chetifs,  Richel.  12558,  P  60^) 

Ne  ja  s'ele  pot  ne  finera 
Desqn'il  par  son  entissement 
Morge,  u  par  entuchement- 

(Prolheslaus,  Richel.  2169,  P  li'.) 
Et  cil  Farans  savoit  assez  de  plaies  garir, 

mes   il  ne   fu  mie  si  soutis  qu'il  poist   eo- 
noistre  son  antouckement.  (S.   Graal,  ms. 

Tours  31.9,  f°  145''.) 

Il  ne  fu  mie  si  soutix  que  il  conneust, 

en  celé  plaie,  Ventosquement  dont  il  tu 

esbahis  trop  durement.  {Ib.,  ili,  242,  Hu- 
clier.) 

Ensaigne  del  entouchement  du  venin. 
{Vie  et  mir.  de  phts.  s.  confess.,  Maz.  S68, 
f»  84''.) 

Li  mire  pristrent  conseil!  et  virent  bien 

que  toute  la  force  de  V entouchement  mou- 
voit  de  lamein  dont  le  coup  avoit  esté.  (G. 

DE  Ttb,  XV,  22,  Hist.  des  crois.) 

Si  a  coisi  un  fontenil  rovent. 

Plein  de  venin  et  plein  i'inloschement. 
(Roi.,  ms.  Cbàteanrouj,  f"  63  y",  Meyer,  Rec.) 

Toxicum,  entoskemens.  (Gloss.  de  Douai, 
Escallier.) 

Et  netoie  entonchenievi  de  vermine. 

{Sydrac,  Ars.  2320,  §.  269.) 

-  Fig.  : 

Mais  puis,  par  Ventuschement  Mahumeth 
ki  nule  honesteté  ne  enseignera  ne  reddur 
de  vertu,  mais  délices  cbarneles  e  ke  plest 

au  cors,  est  (cette  contrée)  ja  tute  corrum- 
peue  e  pasture  au  diable.  {Itinéraire  de 
Londres  à  Jérusalem  attribué  à  Matthieu 

Paris,  ap.  H.  Michelant  et  G.  Raynaud,  Iti- 
néraires à  Jérusalem,  p.  130.) 

ENTOSCHIER,  -  scier,  entochier,  entou- 

chier,  antoucher,  -  ier,  entuschier,  enthus- 

chier,  entuchier,  enloichei\  enloiscier,  entor- 
chier,  ani.,  entoscler,  verbe. 

—  Act.,  empoisonner: 
Li  naim  redut  Triatran  navrer 

E  enlusche[r\  par  grant  en^iD. 

O'rislan,  II,  S.';il,  Michel.) 

ENT 

Ches  armes  qne  portes  sont  molt  pories, 
Por  voir  les  entorchierent  gent  Sarrasine  : 
Oui  navres  en  seroit  ne  poroit  vivre. 

(Aiol,  2612,  A.  T.) 

Kg' membres  espandi  U  chiez 
Le  levain  dont  fu  entouehiez 

Li  cors  qui  dedenz  nos  se  gaste. 
(Reclus  de  Molieks,  Miserere,  Richel.  23111. 1''  233''.) 

Le  levain' dont  fuestoscies. 

(Id..  ib.,  Richel.  15212.  1°  18  v">.) 

Lo  fruit  vos  anvoiai  qne  je  fis  antoucher. 

(Parise,  2862,  A.    P.) 
Li  fers  fa  aceres,  bien  Tôt  fait  enloschier. 

(Ctians.  d'Anlioclie.-.y,  595,  P.  Paris.) 
La  chastees  beauté  entosche  ; 

La  caste  soit  et  noire  et  losche  ! 

(Parton.,  6251,  Crapelet.) 
...  Maie  bouche 

Qui  envenime  et  qui  entouche 

l'ous  cenlz  dont  il  fait  sa  matière. 

(fiosc,  Vat.  Chr.  1522,  P>  2'î'.) 
  Entoictie. 

(/*.,  ms.  Rrnx.,  1°  31^) —  Fig.  : 

Dampné  pour  le  mescreandise 
Dont  il  entoscoit  sainte  Eglise. 

(Mir.  de  S.  Etoi,  p.  63,  Peigné.) 

—  Absolument  : 

L'air  gros  et  moiste  raemplist  le  pis  et 
entosque  et  encline  a  suffocation.  (Evrabt 

DE  CONTY,  Probl.  d'Arist.,  Richel.  210, 

f- 199^) 

—  Neutr.,  être  empoisonné  : 
De  vers  ne  de  bestes  sauvages 

IN'a  qui  l'a  garde,  on  d'enloschier. 
(Lapid.  en  vers,  152,  Pannier.) 

—  Entoschié,  part,  passé,  empoisonné  : 

Et  tint  nn  arc  d'aubonrc  bien  fait  et  bien  séant, 
La  saiele  entoiscie  afilee  et  trancant. 

(Mainet,  p.  27,  G.  Paris.) 

A  mort  est  navré  d'un  espé Dunt  li  acers  est  enlusché. 

(Tristan,  U,  14i7,  Michel.) 

A  mort  est  naufré  d'une  espee 
Ki  de  venim  fu  enlhuschce. 

(Ib.,  III,  p.  63.) 
Et  tint  une  lance  aceree, 
Enluschee  et  envenimée. 

(Protheslaus,  Richel.  2169,  f  16^ 

De  une  lance  mnlt  entuchee. 

(Ib.,  P  16"^.) Les  entouchiees  saietes.  (Chron.  de  Fr., 
ms.  Berne  S90,  f  28».) 

Tantost  li  traist  une  saiette  entouchiee. 

{Légende  dorée,  Maz.  1333,  f  249''.) —  Fig.  : 

La  mortel  parole  enloscie 
Qni  me  doit  estre  reprocie. 

(Chbest.,  Erec.  et  En.,  Richel.  375.  ("  290''.) 
—  Souillé  : 

Les  cors  ont  antoschiez  de  sanc  et  de  suors 

(].  BoD.,  Sax.,  cxcii,  Michel.) 
Anques  a  lo  vis  enlochié 

Do  sanc  et  d''  la  porreture. 

(Mule  sans  frain,  ms.  Berne  354,  f  34''.) 
Cil  qui  sont  de  sanc  entouehiez 
Sont  entre  les  autres  couchiez 
0  les  morz. 

(GciART,  Roy.  lign.,  18793.  W    et  D.) 
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ENTOSQUEMENT,    VOir    ENTOSCHBMENT. 

ENTOSQUIER,  VOir  ENTOSCHIER. 

ENTOSCiER,  voir  Entoschieh. 

ENTOUAILLIER,  VOir  ENTOUEILLIER. 

ENTOUCHE,  voir  Entosche. 

ENTOUCHEMENT,  VOir    EnTOSGHEMENT. 

ENTOUCHIER,  VOir  ENTOSCHIER. 

ENTOUEILLIER,  -  ouelUer,  -  ouaillier, 
-  ouiller,  -  oillier,  -  ouller,  -  uillier,  verbe. 

—  Act.,  embrouiller,  enchevêtrer,  mê- 
ler: 

Si  mar  ont  U  glonlon  la  chose  entoueitlie 
Ni  au  roy  Bandewin  le  gerre  commenchie. 

Trop  chier  l'aqnateront. 
(B.  de  Seb.,  xxv,  530,  Bocca.) 

Tant   estaient  fort  entoueilliet  li  un   en 

l'autre,   et   tant  se   combatoient    vaillam- 
ment. (Froiss.,  Chron.,  V,  6,  Luce.) 

Troubler,  mesler,  et  entouiller  du  tout. 

(R.  Est.,  Thés.,  Conturbo.) 

—  Fig.,  plonger  dans  le  désordre,  souil- ler : 

Car  en  tant  c'on  clost  "œil  et  œvre  en  une  fie 
En  pensant  seulement,  a  souvent  desvoiie 
Li  bons  l'ame  de  lui  et  si  entoueitlie 
Que  droit  eu  infer  est  manans  et  herbergie. 

(C.  de  Seb.,  xv,  1078,  Bocca.) 

—  Tromper,  attraper: 

Et  aulcuns  de  iceulz  hommes  acatoient 

quelque  marchandise  que  ce  feust,  et,  au 
paier,  baiUoient  ung  florin,  et  en  recepvant 
leur  cambge,  estoient  si  abiles  de  porter 
de  la  main,  en  entoullant  et  abusant  les 

gens,  ou  voeillans  avoir  aultre  monnoie 

que  on  ne  leur  bailloit  que  nul  n'en  esca- doit  sans  perte.  {Rec.  des  Chron.  de  Flandre, 

111,  372,  de  Sniet.) 

—  Réfl.,  se  mêler,  s'enchevêtrer  : 
L'une  bataille  en  l'autre  c'est  ci  entouaillie,  _ 

Que  la  gent  du  roi  Piètre  s'en  est  toute  esmaie. 
(Cdv.,  B.  du  Guesctin,   16240,   Charrière.)    Var., 

entoittie. 

Si  veoit  on  bannierres  et  pennons  par 

routtes  entrer  en  l'un  l'autre  et  puis  com- 

battre et  tjaux  entoueillier,  une  heure  ren- versseret  l'autre  adrechier.  (Froiss. ,Gftron., 

VU,  28o,  Luce,  ms.  Amiens,  f»  147.) 

Ensi  et  par  tele  incidense  se  conmen- 
cierent  a  entouellier  li  différent  en  Bre- 

tagne. (Id.,  ib.,  II,  294,  Luce,  ms.  Rome.) —  S'achoper  : 

En  passant,  il  s'entouella  en  son  pare- 

ment qui  estoit  sus  le  plus  Ions,  tant  qu'un 
petit  il  s'abuscha.  (Froiss.,  Chron.,  VII, 
202,  Luce.) 

—  Fig.,  se  plonger  : 

Tellement  s'entoulla  en  merancolye  que 

nncques  puis  ne  monslra  joye.  (G.  Chas- 
ïELL.,  Chron.  du  D.  Phil.,  ch.  iv,  Buchon.) 

—  Entoueillé,  part,  passé,  embrouillé, 

enchevêtré,  empêché,  empêtré,  embourbé, 
confus,  en  désordre  : 

La  veissies  bataille  entouitlie 
Ki  de  lonc  dure  .v.  lieues  et  demie. 

(Les  Loh.,  Richel.  4988.  P>  255''.) 
Ainsi  estoient  les   choses  entottillees,  et 

les    seianeurs    et   chevaliers    l'un    contre 
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l'autre.    (Froiss.,    Chron.  ,    Richel.    2641, 
f»  342  V».) 

Et  avançoient  nimilt  fonvent  li  Hainnuier 
sus  ceuls  de  Boliain  et  de  la  .Maleni.iison  ; 

une  fois  gaegnoient  et  l'anllre  perdoieut  : 
ensi  estoil  tous  li  pais  enlouellies.  (1d.,  ib-, 
II,  212,  Luce,  ms.  Rome,  f"  59  v>.) 

Li  dus  de  Normendie  et  les  besonsnes 
de  France  esloient  si  enlouellies  que  il  ne 
pooit  riens  esploitier.  (Id  ,  ib.,  V,  87,  Luce.) 

Esloit  ja  li  royaummes  si  enluillies  qu'il ne  pooit  y  estre  oys  de  nulle  aye.  (Id.,  ib-, 
V,  303,  Luce,  ms.  Amiens,  l"  IÔ8.) 

En  ce  temps  que  le  royaume  de  France 
et  toutes  ses  marches,  depuis  les  monts 

Saint  Bernard  et  Pirenees  jusques  a  la  ri- 
vière du  Rin,  estoyent  si  enlouilles  par 

guerres  et  discords  "d'aucuns  princes  l'un 
contre  l'autre.  (Id.,  ib.,  V,  310,  Luce.) 

Tant  estoyent  les  besonpues  du  royaume 
entouiUees.  (Id.,  ifc.,  V,  313,  Luce.) 

Deux    corps    nnicliies   et   entouillies   en 
topes  de  deuil.  (G.  Chastellain,  le  Temple 
de  Bocace,  vu,  83,  Kervyn.) 

Mon  nom  l'Honneste  Forlnné. 
Souvent  gourd  et  bien  gnerdonné, 
Sonvcnl  tool  mal  assaisonné. 
Souvent  enlouillé  par  nieslore. 

(CoQuiLL.,  lilason  des  Armes  et  des  Dames,  II,  163, 
Blbl.  elz.) 

C'est  entre  les  vices  et  biens  mondains 

esquelz  l'honme  esttellement  enlouillé  qu'il ne  peut  trouver  trace  aulcune  pour  en  yssir. 
(C  Mansion,  Bibl.  des  Poet.  de  metam., 
fo  80  r«,  éd.  1493.) 

Quant  leurs  ducz  seront  courus  au  ta- 
bernacle de  Holofernes  ilz  le  trouveront 

comme  ung  tronc  enlouillé  en  son  sanp. 
(Le  FEvaE  d'Est.,  Bible,  Jud.,  xiv,  éd. 1534.) 

Nous  estions  entouillez  en  la  bourbe  du 

péché  (Macm.,  Euv.  de  S.  Jusl.,  f  123  r°, éd.  1S94.) 

Cheveux  mal  peignes  et  mal  ajustes,  em- 
brouilles et  enlouilles.  (Ddez,  Dict.  fr.-al- 

lem.-lal.) 

—  Il  se  disait  aussi  an  sens  moral, 
comme  embrouillé  : 

Ceci  est  fort  enlouillé  et  meslé.  Nec  capui, 

Dec  pedes  liabet  hn?c  res,  Est  maxima  im- 
plicata.  (NicoT,  Thresor.) 

l'ne  chose  enlouillee  et  embarassee.  Cecy 
est  tort  e»!(Oî(!;((;  et  embrouillé. (DuEZ.DtCt. 
fr.-atl.-lat.,  Amsterdam  1664.) 

Enlouillé  se  dit  encore  aujourd'hui  en 
Picardie, pour  qualiûer  le  peloton  de  fil,  de 
chanvre  ou  de  lin  dont  tous  les  fils  sont 

mêlés,  noués  ensemble. 

ENTOuiLLEMENT,  entouellemeut,  entoul- 

lement,  s.  m.,  confusion,  désordre,  empê- 
chement : 

L'entoullement  de  leurs  attours  couvrant 
leurs  viaires.  (G.  Chastellain,  Deprecation 
pour  Pierre  de  Brezé,  vu,  38,  Kervyn.) 

Grant  enlovellemenl  de  ceenr.  {\T).,Adver- 
tissemint  au  liuc  Charles,  vu,  304.) 

Entouillemenl,  a  pestering,  inconibrance, 
impeachment,  contusion,  inlauglement. 
(COTGR) 

ENTOUILHER,  VOif  ENTOUEILLIER. 

ENTOuiLus,  S.  m.,  langage  outrageux 

et  plein  d'orgueil  : 

Mes  en  lieu  de  sens  et  de  révérence  print 
ung  entouillis  de  fol  orgueil  en  ly  mordant 

ses  dens.  (G.  '  hastell.,  Chron.' des  D.  de Bourg.,  III,  106,  Buchon.) 

ENTOULLER,  VOir  ENTOUEILLIER. 

ENTOUMEIJRE,  entommeure,   s.   f.,   en- 
tonnoir: 

Entommeure,  as  entonnoir.  (Cotgr.) 

Enloumeure,  as  entonnoir.  (Id.) 

ENTOuMiR,  voir  Entomir. 

EXTOURBER  (s*),  V.  réfl.,  Se  jeter  au 
milieu  d'une  foule  : 

Pins  tost  que  cers,  biche  ne  cbievre 
Es  genz  se  flert  et  entourbe. 
(G.  DE  CoiNCi,  Uir.,  ms.  Soiss.,  P  ITS'.) 

ENTouRELER,  -  eller,  V.  a.,  couvrir  de 
tours  : 

   Le  reste 
De  ses  babils  pompeux  est  digne  dn  bean  corps 

De  celle  qni  d'Eiiphrale  eilturela  les  bords. (Do  Bartas.  Jiidil,  IV.) 

Entourellé,  turribus  nonnullis  munitus. 
(DuEZ,  Dict.  fr.-all.-lat.) 

ENTOUREMENT,  S.  M.,  tour,  ce  qui 
entoure  : 

Circinatio,  entourement,  environnement, 
tour,  circuition  de  compas.  {Calepini  Dict., 
Bâle  1584.) 

Enlourewent,  a  compassing,  environ- 
ning,  rouuding,  incircling,  inclbsing  on  ail sides.  (Cotgr.) 

Entourement  d'eaux;  a  surrounding  of waters.  (Id.) 

Enlourement,c\rcom\i\exui.  Entourement 

d'eaux.  Entourement  de  quelques  per- 
sonnes a  l'entour  de  quelqu'un.  (DuEZ, 

Dict.  fr.-all.-lat.) 

ENTOURER,  V.  a  ,  enfermer  dans  une 
tour: 

Acrise  sa  fille  entoura 
Afïio  que  ame  ne  le  dechopt. 

(Lefranc,  Champ,  des  Dam.,  Kts.  3121,  f°58''.) 
D'une  dime  il  s'enamoara. 
De  laquelle  le  bon  mary 
Emprisonna  et  entoura. 

(ID.,  ib.,  C  59''.) 
ENTOUREURE,  -  ure,  S.  f.,  tour,  ce  qui 

entoure  : 

Enloureure,  f.  Looke  entourure.  (Cotgr.) 
Entoiirure,  a  compassé,  a  compassing  ; 

auy  thing  that   compasseth  and  inclosetli 
anôther  ;  a  go  abont.  (Id.) 

ENTOURNEMENT,  S.     m.,     tOUf,    CB  qUi 
entoure  : 

L'entour nement  d'une  maison.  Ambitus 
œdium,  circuitus  doœus.  (Trium  ling. 
dict.,  1604.) 

Entournement,  oa  entournure,  cirrus,  vel 
circulus,  circuitus,  ambitus.  (DoBZ,  Dict. 
fr.-all.-lat.) 

ENTOURNER,  VOir  ENTORNER. 

ENTOURNoiÉ,  -  oyé,  part,  passé,  en- 

touré : 
Au  milieu  de  la  place  pendoient  les  ar- 

moiries de  uiondit  seigneur  d'Orléans... 
entournoyees  d'un  joyeux  feston  de  myrtes, lierres,  lauriers.  (Rabel,,  la  Sciomacliie,  II, 
560,  Burgaud.) 

ENToiiRNOY,  s.  m.,  entonnoir  : 

Entournoy,  m.,  as  entonnoir,  a  funnell. 
(Cotgr.) 

ENTOURNURE,  S.  f.,  Fond,  cercle,  cy- lindre : 

Entournure,  a  round,  a  circle,  a  rundle. 
(Cotgr.) 

EXTOURSELER,  V.  a.,  entortiller  : 
Kenuevach  et  cordes  pour  entourseler  les 

dras  de  cambre  del  ouvre  d'Arras.  (1367, 
Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl. 
Amiens.) 

ENTOURTILLURE,  VOir  ENTORTILLEUHE. 

ENTOUSCHE,  VOir  ENTOSCHE. 

ENToussÉ,  adj.,  enrhumé,  qui  tonsse beaucoup  : 

Le  vent  et  le  froit  fut  grant,  et  il  estoit 
bien  joint  et  bien  estroit  en  celle  cote,  et 
enduroit  le  grant  froit  et  estoit  tout  noir 
et  toulpalle  et  tout  enloussé.  {Liv.  du  Chev. 
de  La  Tour,  c.  cxxi,  Bibl.  elz.) 

Es  mois  de  février  et  de  mars  (1414)  se 
leva  un  vent  merveilleux,  puant  et  tout 
plein  de  froidures.  Pour  occasion  duquel 

plusieurs  gens,  tant  d'église,  nobles  que 
du  peuple,  furent  tellement  enreumez  et 
entoussez  que  merveilles.  (.Idvenal  des 
iRSiNS,  Hist.  de  Ch.  VI,   p.  274,  éd.  1653.) 

Sotz  enrnmez,  sotz  entoiissez. 

(itonol.  des  Solzjoy.,  Poés.  fr.  des  xv"  et  ivl'  s., III,  n.) 

ENTOUSSIQUE,  in.,  S.  m.,  poison  : 

Li  dona  intoii.ssigtie  a  beirre. 
(Be.\.,  D.  de  Korm.,  Il,  31742,  Michel.) 

ENTOVOIR,  voir  ESTOVOIR. 

ENTOxic.\iRE,  -  thoxicaire,  s.  m.,  em- 

poisonneur : 
Si  n'ose  dire  que  tous  (les  médecins) 

soient  larrons,  enlhoxicair\e]s  et  empoison- 
neurs, ilz  tuent  les  hommes.  (P.  Ferget, 

Mirouer  de  la  vie  humaine,  f"  113  r»,  éd. 

1482.) 

ENTOxiQUEMENT,  S.  m.,  empoisonne- 
ment : 

Mourant  par  les  poisons  et  entoxique- 
mens.  (Tri.  des  9  preux,  p.  3fe0,  ap.  Ste- 

Pal.) 

EXTRABATRE  (s'),  V.  réfl.,  S'abattre mutuellement  ; 

S'entreflerent  e  entrabatent . 

(Hou,  3*  p.,  3979.  var.,  Andresen.) 

Si  se  douent  granz  cous  sus  le  hiaume  et 
sus  les  escuz,  et  s'entrabatent  a  terre  molt 
felonnessement.  (Lancelot,  ms.  Fribourg, 
f»  140'.) 

S'entrabalirent  li  vassal. 

(R.  DE  HoD.,  Neraugis,  ms.   Vienne,  C  î'i^.) 
Ambedui  s'entrabatent  tout  sanglant  en  l'erbier. (Berte.  siivui,  P.  Pari».> 

Par  le  poing  a  prise  la  dame, 
D'une  pari  vont  en  noo  açainte 
Desloie  l'a,  cl  desçainle. 
Sor  le  fuerre  novian  bain 
Se  sont  andoi  enirabatu. 

(Vu  Vilain  de  Bailluel,  Richel.  837,  C  243'.) 

—  Se  confondre,  se  mêler  : 
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Si  (ootilment  enlrabalue 

S'fst  l'nne  couleurs  dedeos   l'entre 

Que  OD  De  set  de  l'une  a  l'autre 
La  qocle  a  la  millnur  partie. 

IPbil.  db  Rbmi,  Jean  el  Blonde,  "iSS.  Bordier. 
p.  ii\.) 

ENTRACE,  voir  ESTRACK  1. 

KNTHACIER,  VOIF  ENTRRCIKH. 

ENTRACOCHIER  (s'),  V.  réll.,  86  frapper 
mutuellement  : 

As  fiers  des  lancbes  s'tmiracorhfnt 

Si  que  les  esclices  s'ea  rralugoeot. 
(Cliget.  ms.  Turin,  f"  113*.) 

ENTRACOiNTiER,  eiitracc,  enlreaccoin- 

ter,  V.  réD.,  s'approcher,  avoir  rapport  ea- 
seuible  : 

En  tel  manière  se  doivent  hoc  chevalier 

entracointier.  {Arlur,  ms.  Grenoble  378, 
f  103J.) 

Si  parole  li  uns  a  l'autre  et  s'entracoin- 
tent  au  plus  bel  q'il  puent.  {Lancelol,  ms. 
Fnbourg,  f"  14'.) 

Or  Tieng  a  tous  eo  cest  Tostre  roinn  ; 
Car  il  ost  drois  qoe  nous  entraco:n1on, 

(Aubery  le  Boiirgoiag,  p.  63,  Tarbé.) 

El  par  bêles  paroles  se  vool  entracoinla'it . 
(Buev.  de  Comm..  36S4,  Scheler.) 

Quant  tous  quatre  se  furent  entreaccoin- 
lez,  et  que  les  deux  damoiseauU  euri^nt 
apportées  leurs  armes  sur  le  perron,  Fns- 
selion  appela  Ourseau  et  dist...  {Percefo- 
rest,  vol.  IV,  ch.  33,  éd.  iS28.) 

—  S'approcher,  se  mêler,  en  venir  aux 
prises  : 

At  brans  forbiz  se  vont  entracointier. 

(Alescltans,  5445.  ap.  Jonck.,  Guill.  d'Or.) 
As  boins  brans  acerins  se  sont  enlrocointié. 

merabras,  5808.  A.  P.) 

Des  brans  entracointier  s' ça  vont. 
(Adehet.  Cleom.,  Ars.  3U2.  P  4'  ) 

Et  lor  sepnor  endemenlieres 

Si  5'entrevont  cntracoinlant. 

(G.  de  Dole.  Vat.  Chr.  i:25,  f"  8-2".) 

—  Avoir  commerce  ensemble,  en  par- 

lant d'un  homme  et  d'une  femme  ; 

Et  Urian  fut  avecques  sa  femme,  qui 
moult  doucement  se  entratxinterent.  {i. 

d'Abras,  Melus.,  p.  173,  Bibl.  elz.) 

ENTRACOLPERj enfracosper,  (s'),  v  réfl., 
en  venir  aux  prises  : 

Car  li  nos  d'euls  ne  pnet  coDquerre 
Sonr  l'antre  vaillant  un  denier, 
Mes  comme  vaillant  chevalier 

S'entratendent  el  s'enlracospent. 
En  la  ÙQ  depiecent  et  cospeot 

Hyaames.  el  banbers  el  escutz. 

{Meraugis,  m».  Vienne,  f  5'.) 
Michelant,  dans  son  édition,  p.  31,  change 

s'enlracospenltïi  s'enlrecopent. 

ENTRACOMPAIGNIER     (s'),  V.  réfl.,  être 

compagnon,  s'associer  : 

Lors  t'entracompaignerent  lai  et  li  ennemis. 
iDil  de  la  Korjotse  de  harbonne,  Jnb..  IVouf,  Rec, 

I.  35.) 

ENTRACONTER,  V.  a.,  racouter  : 

A  l'abbé  demanda  errant  : 
Qai  Tons  donna  cel  biel  enTanl  ? 

Cieus  qni  garde  ne  s'en  donna 
Tont  le  voir  tantosl  l'en  canta, 

T.    lU. 

Comment  li  portiers  l'ot  Ironvp Devant  le  porte  envolepê 
D'une  vermeille  kieute  pointe  ; 

La  vérité  si  l'ent^acotnle 
Oue  Florijen»  sait  loul  de  voir 

Que  c'est  cieus  qui  devoit  avoir 
.Sa  fille  et  tout  son  hiretage. 

(Du  l'Emper.  Constant,  ÎG'J,  Romania.  VI,  p.  273.) 

KNTRACONTKER,   entreacwitrer ,  antr., 

(s'),  verbe. 

—  Réfl.,  se  rencontrer,  se  heurter  mu- 
tuellement : 

As  hansles  roides  el  as  fers  asserez 
Se  sont  li  conte  si  .  jit  anlraconlret... 

(LesLoh.,  Kichel.  1622,  f»  193  v°.) 
Li  dni  clieval  furent  si  droit  mené 

Dne  li  bnron  s'ea  son:  entracontré. 
(Beitv.  i'ilanst.,  Vat.  Chr.  1632,  f  i' .) 

—  Act.,  rencontrer  : 

Mar  m  auront  entreantntrè  li  traître  es  chauraeis. 

(JoRD.  Fantosbe.  Chron.,  lo'J,  Micbel,  D.  de 
!\orm.,  t.  III.) 

ENTRACOSPER,   VOir  ENTRACOLPER. 

ESTR.\DossER  (s'),  V.  réQ.,  s'unif  : 

Et  saciesqne  ne  s' entradossent Le  nnit  la  dame  ne  li  sire. 

N'onqnes.  a  le  vérité  dire, 

Li  DUS  a  l'antre  n'adesa. 
(Chrbst.  DR  Troyes,  du   Boi  Gmll.,  1Î91I.  Michel.) 

ENTRADRECiER  (s'),  V.  réfl.,  36  diriger 
les  uns  contre  les  autres  : 

A  tant  se  sont  entradrccié. 
Mais  n'i  ont  gaires  gaaignié 
Icil  defors. 

(Guill.  de  Paterne,  6953,  A.  T.) 

ENTRADVESTIR,   VOif  ENTRAVESTIR. 

ENTRADVESTISSEMENT,     VOir  E.N'TRA- VESTISSEUENT. 

ENTRAESMER   (s'),   V.   réfl.,   sp   viser l'un  l'autre  : 

Des  espees  s'entraesmoient .Ne  antre  mal  ne  «e  fesoient. 

(Perceval.  ms.  Montp.  H  24'J.  f»  12';''.^ 
ENTRAFiER,  enlreaffier,  verbe. 

—  RéQ.,  se  donner  mutuellement  sa  foi, 

se  faire  une  promesse  mulaelle 

Tool  maintenant  se  sont  eniraflé 

Qu'il  garderont  la  belle  en  loianlé. 

(Us  Loh..  Ars.  3143,  1»  .■i'.) 
Li  .X.  s'entraflerenl.  grant  et  fort  pautonnier. 

(Aiol,  4631.  A.  T.) 

Enirafté  se  sont  il  dui. 
(Tristan,  I,  2903,  Michel  ) 

Donc  inrereol  sur  saini  et  enirafié  s'unt 
K'ea  tnz  les  Uns  del  siècle,  on  trover  le  purrunl. 
Par  desQz  le  menton  la  langue  h   Irerrnot. 

(GiBv..  Vie  de  S.  Tliom.,  Richel.  13513,  r  81  r») 

An  départir  s'entrafierent 
Qu'a  cet  jor  que  eslabliroient 
'Trestout  ensanble  reveoroienl. 

(Fergjts,  5372,  Marl.n.» 

—  Act.,  liguer,  lier  : 

Confederare,  enlreaffier.  (Pet.  Vocab.  lai.- 

franc,  du  xiii'  s..  Chassant.) 

KNTRAFOLER,  -  oller,  (s'),  v.  réfl.,   se blesser  mutuellement  : 

Qui  s'entrafollent  et  occient 
Laidement  s'entrecootralient. 
CCbebst.,  Chei'.  au  lyon,  3263,  Holland.) 

Arbalestiers  qui  en  liez  festes 
Servent  d'nn  met  des  trbaleste^, 
Tendent  vislement  el  eococbcot  : 

De  tontes  parties  descochenl 
Ponr  eus  plastost  entrafoler. 
(G.  GuiART.  Roy.  lign.,  Î0605.  W.  el  D.) 

ENTRA FONDRE 

cer  : 
(s'),  v.  réfl.,  s'enfon- 

Qn'il  entrent  en  l'yane  profonde 

Ou  le  nombre  d'eus  a'entrafonde. 
(GouKT,  Roy.  lign.,  13595,  W.  el  0.) 

La  se  noient  ;  la  s' entra  fondent. ilD..  ib.,  19412.) 

ENTRAGE,  Mrage,  -  aige,  s.  m.,  entrée, 

droit  d'entrée  : 

Donne  a  Jehan  de  la  Roye,  paroisse  de 

S.  Meymy  et  a  ses  successeurs  les  intraiges 
en  ses  forets  de  Born  et  de  Plaigne, 

moienant  .xxx.  sols  par  an,  et  un  sestier 
de  sibade  mesure  de  Scgur,  portable  au 
«renier  du  donateur,  pour  aiasinc  que 
ledit  Jehan  et  les  siens  y  promènent  leur 

bestail  tant  gros  que  menu,  ensemble 
prendre  du  bois  mort,  ou  tombé  par  impé- 

tuosité de  temps,  et  des  bois  pour  bastir 
maisons  et  granjres.  (1332,  Donation  faite 

par  Jehan  de  Bretagne,  comte  de  Pentkievre 

el  de  Perigord,  tome  2  des  mss.  de  Li- 
moges.) 

Vendes,  investicion  et  intrages.  (1333, 

Information  par  J.  de  Paroi,  Richel. 

UOiO.} 

Le  chancelier  a  voulu  que  l'on  en  eust faict  deu.^  lettres,  assavoir  une  pour  le  sel 
seulement  et  une  austre  pour  les  entrages 
de  vin,  charroy  de  bestes...  (22  fév.  14S3, 

Lett.  de  M'  J.  de  Molesme,  Doc.  hist.,  t.  IV p.  437.) 

La  concession  perpétuelle  de  Ventrage 
sus  le  vin.  (xv*  s.,  Arch.  mun.  Dijon,  B 

23,  I,  n»  197.) 

—  Droit  qu'on  payait  en  entrant  en  pos- 

session d'un  fief  ou  d'un  b?.il  à  cens  : 

Retrait  coustumier  a  lieu  pour  le  pro- 
chain parent  de  celuy  qui  baille  son  ancien 

héritage  a  censé  ou  rente  perpétuelle,  et 
qui  en  prend  pris  pour  Venlrage.  {Coût,  du 
comté  de  Bourg.,  xui,  Nouv.  Coût,  gén., 11,  1200.) 

Ne  devra  le  possesseur  et  tenancier  en 
recognoissant  au  seigneur  moyen  payer 
aucun  entrage,  nv  autres  charges,  ny  frais 
pour  son  albergemeut  et  investiture.  (Cousf. 
d'Aoustc,  p.  223,  éd.  1388.] 

ENTRAGNE,   Vûlr  E.NTRAIG.NK. 

ENTRAGouciER  (s'),  V.  rell.,  se  harce- 
ler, se  provoquer  : 

Ooarriaos  qni  preaaenl  a  voler. 

Hors  des  deas  zens  qui  s'entragoucent, 
Maintes  personnes  i  conrroucent 
(G.  GuiARi,  Roy.  hgn.,  13856,  W.  el  D.) 

ENTRAGUER  (s').  V.  Tefl. ,  s'aiguiâcr 

l'espril: 

Pour  ce  le  duisent  es  escollea 
El  s'entragnent  par  paroles. 

(J.  Lefbbvhk,  Hesp.   de  ta  mort,   Richel.   994, 
f  ViK) 

ENTRAKASTtR  (s"),  V.  réQ.,  58  hâter, 

s'empresser  mutuellement  : 
Mesdisant  se  sont  enlrahasti; 

De  moy  grever  se  sont  bien  asseoli. 
(CiBiN  DE  Rains.  Chans  ,  Po»t    ms.    av.   1300. 

l.  1,  p.  38-,  Ars.) 

J6 
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ENTKAHATiR,  Ont.  (s'),  V.  réfl..  s'atta- 

quer  l'un  l'autre 
El  com  Hector  el  Achillei 
VoiiDt   c.  chefalier»  et  mes 
Smlrakaslireni  rors  a  (on. 

(Ben.,  Troie,  Art.  33U,  f  3''.) 

ENTRAHERDRE  (s').  V.  réd.,  SB  saisir 
mntuellement  : 

Brit  a  bras  ensi  s'entraherdrnl. 
(GiB.  DE  Mo.vTB.,  VioUlle,  1933,  Michel.) 

Ouant  Synador  vil  chou  si  ne  le  refusa 

pas,  aincois  piele  jus  l'escut  el  laisse  son 
branc  aier,  cl  s'enlrahierdenl,  de  grant 
force  plain.  {Les  sept  Sag.  de  Itome,  Ars. 
3354,  f»  74".) 

ENTRAIDABLE  ,  adj.,  qui  s'entr'aide  : 
Que  enlraiiabte  fe  sernot 
Vers  trestole  la  geot  dcl  mnnd. 
(Be\..   D.  de  florm..  II.  lOSil.  Michel  ) 

ENTRAIGNE,  otit. ,  «itroingne,  «ifremgne, 
entreigne,  eittragnt\  entraîne,  entiainne, 
enlrane,  estraingne,  alraigne,  s.  f.,  aine, 
jointure  du  ventre  et  de  là  cuisse,  boyaux, 
entrailles  : 

Loa  doc  G.  a  la  chiere  grifainne 
Moi  Tont  ferir  don  coolel  ao  Valruiguf- 

lOf  Charlem.  el  des  Pairs,  Vat.  Chr.  t36U.  f»  SK) 

Qoe  fer  et  lance  li  misl  parmi  Venlragne. 
(Raiyi.,  Ofier,  lî^OS,  Barrois  ) 

\  maint  en  a  cnpé  le  Ti«ir8  et  Vanlraiane. 
(J.  BoD.,  Sttx.,  cumi,  Michel.) 

Comment  Emcoidns,  a  la  ciere  grirji;oe. 
Etloil  férus  el  cors,  ases  près  de  Veniragne. 

(floion.  d'Alix.,  r  îi'.  Michelant  > 

EscQS  perchier,  maint  coer  et  mainte  entraigne. 
(Auien,  p.  ÎÎ5,  Tobler.) 

Li  pis  li  a  trenché,  el  le  cner  et  i'rnlraigne. 
(Hekb.  Lej)oc,  Fmlq.    de   Cand..  p.  156,  Tarbé.) 

Je  me  ferrai  de  mespee  en  Venlrainne. 

(Atanont  el  Agrat..  Richel.  2495,  f"  88  y") 

Fiert  le  paien  ipi"il  U  perce  Venlraine, 
.Vort  le  trebnce  del  bon  dettrirr  aniaine. 

[AtueU,  Richel.  193,  r  n".) 

El  cors  parmi  ootn  \'eniretçne 
U  mest  dedeai  tonte  l'enseigne. 

Ulku,  kn.  33IÎ,  f  49'.) 
Trancbié  li  a  l«  grant  eslrangne. 

ilD.,  flU3''.) 
Carcant  recereheot  environ, 

Trové  le  ront  en  la  champaîgne. 

De  jonste  Ini  U  gisl  t'enlrùgne. 
Al  arme»  l'ont  reconnen. 

(G.  de  Paterne.  Ars.   3319.  T'  12T  r".) 

Il  li  perce  lote  Venlratgue. 
(Blancand.,  ,%9Î9.  Michelant.) 

Mort  ont  lierri  le  proi,  le  dac  d'Ascane. 
(Dam  Bos  de  Carpion,  qoi  tint  Jordane, 
1  mist  tote  sa  lance  par  mie  Venlrcne. 

(Gérard  de  Rots.,  p.  300,  Michel.) 

ENTRAiL,  S.  m.,  enveloppe  : 
Les  deux  leios  dont  les  illes  souiit 

couverts  et  l'entrait  du  peser  od  les  petiz 
reins.  {Bible,  Levit.,  ch.  m,  vers.  4,  Ui- 
chel.  1.)  Lai.  :  Duos  reoes  cum  adipe  quo 
Icguntur  ilia,  et  reliculum  jecoris  cum  re- 
Dunculis. 

ENTRAILLE,  S.  f.,  entrée  : 

De  loales  para  lor  toillent  les  enlrailles 
Et  les  destrois,  les  fasses  et  les  barres. 

(Jcuril.  de  lîlaivies,  1107,  UotJmann.J 

La  les  mainent  tos  Irois,  ni  ot  qoe  nna  eiUrailte. 

{Us  Chelifs.  Richel.  12558.  f"  18''.) 

(11  cul)  de  Drouin  de  Mairiau  .1.  porcel, 
quaul  il  fil  le  entraille  de  sa  maison  (Beg. 
du  Pari,  Arch.  J  1024.) 
—  Fig.  : 

N'oot  la  pncele  ami  feeil 
Qni  ne  reoist  a  ses  nocailles. 
Riches  en  fnrenl  trop  les  en/milles. 
^BES.,  D.  deHorm..  II,  20321.  Michel.) 

1.  ENTRAIN,  adj.  m.,  intérieur: 

Et  par  aventure,  parla  saincleté  de  leurs 
cueurs  occupes  en  saincle  et  dévote  niedi- 
tacioD,  Dieu  ne  les  veult  pas  occuper  en  la- 

beurs forains  el  mondains  afin  que  le  fo- 
rain ne  soit  de  Ventrain  labeur  empeschant, 

ou  afin  qu'ils  ne  soyent  trop  preves  de  deux 
'    labeurs  ensemble.  (J.  Gerson.    l'.4tgttiilon 

[   d'amour,  f"  41  r»,  éd.  1488.) 
I  Mais  cesl  erreur  1res  périlleux  de  ainsi 

juper  o  mon  ame,  c'est  assavoir  de  juger 
;    l'etitraine  conversation   par  apparence  fo- i   raine,  (lo.,  ib.) 

2.  ENTRAIN,  voir  Enterin. 

'         ENTRAINDRE,  VOir  ESTRAINDRE. 

ENTRAINE,  VOir  ENTRAIGNE. 

ENTRAINEMENT,  adv.,  intérieurement  : 

La  seconde  inebriaciou  est  une  très  «ii- 
'■    cessive  et  vebemenle  doulceur  resplendis- 
I    sanl  le  cueur  de  la  compaipnie  divine,  et  ce 

advient  par  le  repos  de  conlemplacion,  et 
1  tant  excessivement  habomle  ou  cueur  icello 
I    indicible  doulceur  que  elle  redonde  habon- 
d.imment  en  tous  les  membres  et  sens 

'  corporelz  en  tant  que  entraînement  et  fo- 
i  raiaement  et  toute  mellIDuant  (J.  Gerson, 

I   f^ijuttion  d'amour,  f»  37  v»,  éd.  1488.) 

I  ENTHAIPliU,  voir  E.NTRAPER. 

I      BNTRAiRE,   V.    a.,    entraîner,    attirer 
I   dans  : 

I  Car  li  Gins  qui  molt  s'enpaine 1  En  trans  Venlraù  a  qoelqae  paioe. 

<G.  DE  Coinci,  Ifir..  Ricbel.  2163,  f  ''-^ 
—  Enfermer,  couvrir  : 

j    l.ors  le  Est  recnellir  la  dame  o  cler  viaire  (la  cendre) 
Tont  le  plos  nettement  qne  on  le  pooit  Taire, 
Ft  pnis  en  .I.  fort  coyr  de  cierf  le  6sl  enlrairr 
Et  pendre  a  Moofancon  poar  son  Toloir  parfaire. 

!    (Hist.  de  Ger.  de  Blai..  Ars.  3141.  f  188  r'.) 
I      —  Terme  de  fabrique ,   désignant   une 

I   partie  du  tissage  ; 

I  Qui  ne  soit  nu?  si  hardis  qui  commence a  listre  le  malinnee  ne  a  noer  ne  a  entraire 
ne  a  voer.  (1262,  Bans  auxéchev.,  00,  ass. 

I    s.  les  drap,  de  Douay,  f"  4  v°,  Arch.  Douai.) 
I  yue  nulle  ne  tisse  ne  noe  ne  enfraie. 

ilb.) 
Pour  entraire  et  appareiller  .viii.  pièces 

de  nappes,  5  sols.  (1321,  Arch.  hospii.  de 
Paris,  II,  87,  Bordier.) 

Que  on  ne  puist  listre,  nouer  ne  entraire 
laines  aprez  le  clocque.  {Nouo.  ordonn. 
relal.  aux  teintur.,  tisser.,  et  paveurs  de 
draps,  ap.  A.  Thierry,  [iec.  de  rnonmn. 
inéd.  de  l'hist.  du  Tiers  Etal,  I,  519.) 

Seront  tenus  faire  chef  d'œuvre  sufisant, 
ourdir,  meclre  sus,  entraire,  acoupler  el 
faire  de  loutz  poinclz  une  sarge.  (1570, 

Statuts  des  sayeteurs  dr-apants,  ib.,  ii,  786.; 

—  Entrait,  part,  passé,  recouvert  : 

Ses  escn  fn  a  or,  entrau  d'nne  conloar. 
Fors  el  canliel  deTant,  nt  asise  nne  flor. 

(Roum.  d'Alii..  P>  21^  Michelant.) 
Quant  les  composteurs  ne  sont  congneus 

et    il    vendent   leur    chauces    villes    pour 
neuves  et   entraides   couverteraent   et  es- 
loCfees  de  fausses  estoffes,  et  les  acheteurs 
cuident  avoir   achesté  bonnes  denrées    et 

ne  puent  trouver  leurs  vendeurs  ou  com- 
porteurs,  et  aussi  perdent  leur  argent.  (1346, 
Arch.  JJ  77,  r»  16  v  ;  Ord.,  xn,  87.) 

—  Entraîné,  possédé  : 
Adont  fist  che  chant  eoToisié 

D'amooreuse  pensée  eilraile. 

(Court,  7031.  Crapelet.) 

ENTRAIT,  entraict,  entret,  ont.,  s.  m., 
bandes  de  toile  enduites  de  baumes  et  de  li- 

niments.à  l'aide  desquelles  on  rapprochait 
les  bords  des  plaies  pour  en  opérer  la  gué- 
rison;  par  extension,  toute  substance 
molle  ou  liquide  plaquée  sur  un  objet, 
couleur,  cataplasme,  emplâtre,  onguent, 
remède  en  général  : 

Car  a  lor  plaies  resener 

Dot  mestier  de  mire  et  A'antrel. 
(Chrcst..  Chep.  ait  lum,  6488.  Rolland.) 

Erec  a  son  chemin  se  tret, 

Qai  grant  mester  eust  i'enlrel Por  ses  plaies  mediciner. 

(Erec  el  Enide.  Richel.  1120,  I'  16''.. 
[.'entret  ta  le  roi  aporté 

Qai  monlt  a  Erec  conforté. 

(/*.,  r*  18'  ) Li  rois  monlt  parfont  en  sonspire 
Et  fet  aporter  on  enlret 
Que  Horgnen  sa  sner  avotl  Tel 

Que  ja  plaie  qa'eo  est  ointe. On  fcust  sor  nerf  on  feast  sor  joiole. 

Ne  fansist  qo'eo  Que  semaine Ne  fenst  lote  garie  el  seioe, 

Porqaoi  le  jor  nne  Gee 
Fu5t  de  t'nlret  apareillie. 

(«.1 

Primea  la  morte  char  osterenl. 
Pois  mistrent  snr  eTilret  et  lente, 

A  lai  garir  ont  mis  s'enlenlc. 

(/«..  f  21".) Sovent  ses  plaies  relavoient. 
Et  lentret  remetoieat  sns. (M; 

N'i  estent  oignoment  a'enlrel. 

(Eneas,  ms.  Mootp.,  f*  195'   i 
A  le  plaie  c'ol  faite  ranra  il  mettre  entrail. 

(Roum.  d'Alix.,  f  68'.  Michelant. ) 

Par  entrait  li  garisl  de  drancle  et  d'ardeore. 

(,1b..  V  32M 
Il  fa  empoisonex  an  mois  qi  a  non  mais; 

EIne  ne  l'en  pot  aidier  Uloaires  ne  mirais. 

(U.,  as.  Parme  1206,  f°  173  V.) 
Cil  n'aront  mes  mestier  ne  A'enirait  ne  de  mire. 

(Venj.  Alix..  Bril.  Mus.  Reg.  19.  D  I,  r>  ->V'.', 
Ses  plaies  li  ont  bien  lavées 
i.t  puis  après  li  ont  bendoes, 
.\ssez  i  oot  mis  bon  entrait. 

(Florimonl.  Richel.  792.  f»  5'.) 
Il  furent  tnit  li  nerf  reliait  ; 

Trop  li  donai  (cllon  enirail. 
(Dolop.,  8367,  Bibl.  clz  > 

Grant  mestier  aroie  i'enlratt Et  c'en  m'eusl  mon  hauberc  trait 
(GiB.  deMostr.,   Violelle.  2101.  Michel  ) 

Li  font  emplastres  et  enlrais 
D'nn  oijjhemenl  ki  fn  fors  Irais 
D'une  boisle  ki  soaet  oie. .11,.,  il,.,  2121.; 
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Si  11  bïille   1.  snritipo 

Qui  molt  sol  de  plaie  et  iVenIratl. 
(iD.,  i*..  iasi.) 

El  j'ai  nne  flile  moall  tranche. 
Qui  tel  entrail  vo8  i  melra 
Qae  la  dolor  toos  en  Iraira. 

(Atreper..  Richel.  4168.   P  H'.) 

Tantotl  me  prisl  ooe  goule 

Qoi  me  dal  l'ame  du  cors  Irere. 
S'E^perance  la  debnnaire 
ÎVe  fnsl.  qui  me  fisl  .i.  rntrel. 

(HcOK  oeMbbï.    ïorninrm.  dr  l'Anleckr..  p.  80, Tarbé  ) 

El  ronpi  lesbendes  de  ses  plaies,  et  G.<la 
les  entrais.  (Est.  de  Eracl.  Emp.,  xxvii,  10, 
Hist.  des  crois.) 

La  le  IrooTerent    iir.  fces 
ModU  cortoises  et  moiill  seoees. 
Si  11  donerent  tel  cntrel 
Dont  il  redrece  maint  rontrPt  : 
En  eel  enirel  a  nne  ree 

Que  li  donna  Horgne  la  fee 

Que  l'orne  fait  si  esbahir 
El  si  trembler  et  si  Tremir 

Com  f'il  easl  Oevre  migraigne. 

(Du  Con.  Kichel.  l91,".-2.  T'  fit'=  ) 

r.'esl  nne  amors  qoi  bien  resamble 
Pleke  sans  fer.  car  n'a  d'enlratl Mul  meslier  cil  cm  on  en  Irail- 

(B*D0.  DE  Coud  ,  Il  Pris    i'am  .  1917,  S  heler.i 

ic  rerongnois  bien  mon  mal  Irait  • 

Elqnau  coller  j'ay  snuvenl  Irait 
Dont  je  me  densse  bien  detraire. 
Mais  se  tu  veoli  tn  as  Ventratl 

Par  qnoy  tanlost  sera  rentrait 

Le  mehain  qui  t^nl  m'e«t  rontrairp. 
(l)F.r.tiLLEvlLLF,  Trois  Pfb-nnaigrs.   t-  6'J%  inipr. 

loslil.) 

Alraïueutiim,  enlrail.  (Olla  pateUa,  p.  23, 
Scheler.) 

Femme  Thomas  des  Portes,  pour  la 
somme  de  seuze  solz,  un  anlrait.  (1337, 
Arch.  adm.  de  la  ville  de  Reims,  il,  779, 
Doc.  iuéd.) 

Meslez  avec  sain  de  porc  les  herbes  sus- 
dites, et  les  mettez  sus  les  boces,  et  cela 

les  fera  meurer,  et  quant  elles  seront 

molles,  si  les  crevez  d'une  lancette,  et 
quant  elles  seront  crevées,  mettez  dessus 

e  ttret  tirant,  et  sera  pari.  {Chasse  de  Gas- 
U»)  Phebus,  iiif..  p.  110,  ap.  Sle-Pal.) 

El  iiassoient  leur  temps  a  la  faire  revenir 

(la  bra^'uotle)  entre  leurs  maius,  comme 

HU<;  masdaieon  d'enlraici.  (Rab.,  I,  XI.) 

—  Fij,'.,  baume,  joie,  consolation  : 
Quant  Mirra  la  promesse  oy 

Le  cbiel  lera.  si  s'esjoy. 
On  cuer  li  a  mis  an  entret, 

(Fahl.  d'Or  .  Ars.  50fi9.  f  135'.) 

ENTRAITE.  enlrcle,  s.  f.,  mauvais  t.iir, 

nauviiis  traitement  : 

Amors  li  a  fait  une  entratle 
Dont  la  rolors  snvent  li  mue. 

(Bts..  Troies.  Uichel.  31S,  V  96' J 
).a  nuit  faissoient  escer^a Iles 

l'ur  ceU  dedeni  el  br  entiaïUà. 
(Bm,  nis.  Munich.  6il,  Vollm  ) 

Mais  dereuz  eusl  les  gnaites 
Que  ne  seossent  ses  entrniles. 

(/*..   6S1  ) 

Car  dit  m'aves  tantes  ftilmiles. 
Kl  tant  a  que  mes  ne  vos  vi 

Qu'eu  Tostre  amor  de  mains  me  fi. 
U'arron.,  631-2.  Cnpelrt  i 

N'est  il  bien  laus  de  moi  ̂ •fni;ier  des  en- 

tidiles  k'il   m  il  faites.   {Sept  sag.  de  Home, 
Ars.33S4,  f°  13''.) 

ENT 

Nous  volons  qu'ele  jure  sor  sains  que  de 
cesl  pas  en  avant  ne  fera  enviers  le  senes- 
cal  malviiise  entraile  ne  cose  ki  li  loiirl  a 

haine.  {Ib.,  f"  33''.) D'ane  lancete 

Me  Gst  sus  la  langne  nne  enirete. 

iDial.  de  S.  Grrg..  ms.  Etreni.  f  fl''.i 

—  Promesse  trompeuse,  bourde  : 

Nei  tu  cely.  bien  ra  en  souvient. 
Qui  es    ylel  com  ta  sonloies, 
.\a  monde  enfermer  me  vonloies. 

Quant  ta  deis  que  je  feis'se 
Des  pierres  pain,  se  je  vousisse 
Je  les  ensse  ass.  '.  lost  fêles. 

Ta  m'as  trop  fet  d'itieus  entrelrs. 
(Advocarie  S.-D.,  ms    Erreui.  CUy'.i 

—  Cataplasme  : 

Mnlt  sovent  a  la  plaie  met 

Enplaslres  el  bones  enlratfrs 
De  racines  et  de  herbes  faites. 

{Prolheslttiis.  Rirhel.  USB.  f"  in'.) 

1.  ENTRAiTiER  (s"),  V.  rpfl  ,  s'ernbar- 
rasser  dans  les  traits  : 

Un  d'ieeulz  chevaux  parles  mouclies  ou 
autrement  s'empescha  ou  entraitia  en  ses 
traits...  et  ineoiUinenl  que  ledit    exposant 
ot  despecliié  et  destraitlié    ledit  cheval   

(1383,  Arch.  JJ  127,  pièce  91.^ 

2.  ENTR.\ITIEIl,   verljc. 

—  Act.,  entretenir  : 

Se  tn  poToies  enlrailûr 
La  damoisell'^  nallemeul. 
Si  li  di  tout  hardiemeni 

(Coun.  2970.  Crapel"!  > 

—  Conclare  : 

i  .ivons  entraitié  délibération  el  .jceord, 
.  i-l  fail  certaines  ordonnances.  (1361,  Ord  , '    ITI.  513) 

1       —  Neutr.,  traiter  : 

I       Coment  le  cardinal    cliivacha   du  io\  de 
Fraunce  vers  l'osl  du  prince   pur  entràiter 

'    d.'    l'acorde   avant    dit.   (Chandos,  Prince 
i    yoir,  p.  62,  Co.ve.) 
I 

i  ENTRAiTL'RE,  -  traiclwe,  s.  (.,  poignée 

I   de  l'épée  : ...  A  s'e»pee  a  -sa  main  mise, 
'  Si  l'a  par  VrntraU'iTe  prise. 

iParto'..,  Richel.  191J*,  T  161*.) 

—  Rentraiture,  conture  rentrée,  cachée  : 

I  Sub  bac  alla  tonsura...  latilare  pote- 
•    tant...  insiilur.-p,  qure  sxallice   diciintur  en 

I  traiclwe.  (13  fev.  1395,  Arrêts  du  Parlement, 

j    vol.  VIII.) 
ENTRAJosTEu  (s'j,  V.  réd.,  se  féuiiir  : 

Comunalm'nt  s'enlmjo^lernt 
E  de  par  lui  s'enlrasumblereut. 

IBtN  ,  0,  d,-  Sorm..  11.  «1171.  Michel  1 

KNTRALER  (s',)  V.  réd  ,  aller  l'un 
contre  l'autre  : 

K  cil  qui  'a  lor  ̂ anz  genz  s'atendenl. 
De  tolir  lor  les  gaei  contendent. 

Od  les  espees  s' entrfsunt . 
^BF..^../).  df  Narm-,  II.  'iU^S     Michel.) 

...  Si  fort  s'entrnan! 
Qu'il  abatent  tout  en  un  lunnl. 
Chevals  et  chevaliers  ensemble. 

(ilrra'ii/is,  p-  30.  Michclanl.  ) 

ENTRALIÉ,  enlrealié.   part,  pas-''',  lie  : 
Eissi  d'amor  enlraîu' 
E  li  uns  vers  l'autre  otreié. 

I  (Bek.,  0.  de  mrm..  II,  107  1  T.  Michel. 

ENT  27Ô 

Ausi  corne  confrères  entrealiez  par  lour 

foiz  (Le  Feste  de  Put,  Lib.  i.usium.,  1, 

224,  Ker.  brit.  script.) 

ENTRALLEiTE,  S.  f.,  p.-è.  petite  atlB  : 

.Nos  cuers  pendent   en  nous  aussi  comne 
une    lampe    a    petites    enlralleiles    qui  le 
soustiennent.    (Compas,    de  la  s.  escripl., 

ms.  .Monmerqué,  l.  Il,  ('3'ir'.) 
ENTRALONGIER.    VOif    ESTaESLOIG.NIF-R. 

ENTRALS,  voir  Entrctes. 

ENTRAM.visNiER  (s'),  V.  réQ.,  sp  récon- 

cilier: 
Eisi  se  sunt  entramaisnië. 

(Be.v.,  d.  de  Nom..  II.  6817.  Michel.) 

Cf  Amaisoter. 

ENTRAMBLER,  VOir  E.'«TBBUBLER. 

ENTRAMIS,  voir  ENTREMIS. 

ENTRANCE,  S.  f.,  entrée  : 

Cuer  qui  doit  faire  entrance  de  cour- 
toisie fait  oir  jolif  de  douce  acoiutance. 

{Chans.,  Richel.  765,  f°  55  v°.) 

—  Droit  d'entrée  : 

René  donne  quatre  entrantes  déniaisons 

aux  halles  d'.\nger3  a  Etienne  Licier,  artil- 

leur, canonnier,  ouvrier  d'artillerie,  de 
forge  et  d'autres  habillemens  de  guerre,  en 

considération  de  ses  services,  et  pour  qu'il 
puisse  plus  facilement  l'aider  de  son  mes- lier  quand  besoin  sera.  (22fév.  1463,  Compl 
du  R.  René,  p.  225,  Lecoy.) 

ENTRANE,  VOir  E.NTRAIGSE. 

1.  ENTR.v\T,  adv.,  pendant  ce  temps  : 

Entranl  ont  fait  les  boori  veadier 

De  saiact  Amonlt.  de  St  Clément. 

Guerre  de  MeU,  si.  98",  E.  de  Bjuteiller.) 

Entrant  ont  fait  noslre  citain 

Pocr  eoix  armer  Mente  sonner. 

(/»..  5t.   113'.) —  Conj.,  pendant  que: 

Entrant  ces  gens  chescnin  assemble. 
Qu'il  n'y  al  pas  longement  mis, 

A  l'evesqne  de  Verdun  semble 

Qu'encor  ail  Mets  poc  d'ennemis. 
(Guerre  de  Ui'l:.  st  239".  E.  de  Booteiller. ) 

2.  ENTRANT,-  ent.  Ont.,  s.  m.,  entrée, 

commencement  : 

A  l'entrant  de  la  saison. 
!(..    ut  SoicsiES,    Cka:is.,   Scbelar,    Tron.   bel}. 

nonv.  scr.,  p.  1.) 

.\  Vantranl  don  tans. 

{Estampie,  ivi,  ms.  Ojf. .  Douce  308.) 

A  l'entrant  du  port.  (Bersuire,  T.  Lie., 
MIS.  Stc-Gen.,  f»  36S'.) 

A  V entrent  du  moys  de  may.  (D'Adton, 

Chron.,  U;chel.  5081,' f»  57  r«.) 
El  eu  l'ertlranl  de  septembre,  s'en  revint 

a  Bloys.  (iD.,  tb  ,  Richel.  5081,  f»  65  r«.) 
En  l'entrant  du  movs  d'apvril.  (ID.,  tft  , 

Uichel.  5082,  f"  211  r».") U  n'y  avoil  gallere  ny  navire  qui  ne  cou- 
rust  grande  fortune  de  se  perdre  a  Venlrant, 

si  l'on  y  advisoil  bien.  (Brant.,  Rodomnnl. 

espaign..  Il,  43,  Buchon.) 

3   ENTRANT,  adj.,  commençant  : 

Quant  11  dont  tans  rasonage 

A  doui  muis  d'avril  fatriint. 

{CItans..  Richel.  20050.  f  52  r".) 
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—  Entreprenant  : 
Mais  il  se  monstroit  lors  plus  entrant  et 

plus  bravasche  que  le  duc  d'Albe,  bien 
qu'il  fust  de  belle  façon,  comme  j'ay  dict, et  de  belle  et  haute  taille.  (Br/int.,  Grands 
Capit.  eslrang.,  1,  v,  Bibl.  elz.) 

Je  voudrois  qu'il  ressemblasi  un  peu  Le 
Peloux  c'une  chose,  qu'il  fust  plus  entrant 
qu'il  n'est  en  compaguie  ;  car  Le  Peloux, il  sijait  aller.  Tenir,  et  veut  entrer  partout. 
(ID.,  ib.) 

—  S.  m.,  commençant  : 
Artiens  et  ?ntron« commençarent.  (Rab., 

Il,  18.) 

4  ENTRANT,  S.  m.,  onguont  : 

Le    suppliant    se    transporta    en    l'ostel 
d'un  barbier  pour  avoir  de  l'entrant  a  soy 
guérir  de  certain  mal.  (1471,  Arch.   ,'J  197, 
pièce  187.) 

Cf.  Entrait. 

ENTRANT   AOUST,      lOCUt.,  qUi  esl  tOUt 

près  de  l'entrée  du  mois  d'août  : 
La  feste  S.  Pierre  entrant  aoust.  (1253, 

Arch.  mun.  Laon.) 

A  la  feste  de  sent  Père  entrant  aoust. 
(30  juillet  1239,  Ck.  du  Cte  de  Bourg., 
Cart.  de  Salins.) 

Cf.  ï^GonLEAonST. 

ENTRAPARTENiR  (s'),  V.  réfl.,  être  Uni 
par  des  liens  de  parenté  : 

Ele  esloil  ja  de  grant  aage,  mes  bien  sol 
conter  cornent  li  rois  Aniauris  et  celé  Agnes 

s'enirapart«noJen(.  (Guill.  de  Tïr,  ii,  258, P.  Paris.) 

Quant  il  la  prist  (pour  femme)  fu  ce  bien 
contredit  par  le  patriarche  Fouchier,  pource 
qu'il  l'entrapartenoieiit  en  quart,  (la  .  ii 
Î57.)  '      .     . 

ENTRAPE,  -  appe,  s.  f.,  embarras  : 
Enlrappe,  ou  un  empcschement  ou  em- 

barassemeut,  qui   empesche  de   bien  faire 
ses  affaires.  C'est  une  grande  enlrappe,  ou incommodité.  (Dukz,  Dict.  fr.-all.-lal.) 

Troyes,  entrape,  embarras. 

KNTRAPER,  -  apptr,  -  oiper,  verbe. 

—  Act.,  faire  tomber  dans  un  piège  : 
Noches  sont  por  fol  entraper 
Qoi  T«ll  aulrai  feme  haper. 

(Reci.  dc  MoLiEKS,  Mùerere,  An.  3460,  P  SI  t».) 

Qunt  de  Itrrou  est  etchapa 
Li  moines  qui  fust  entrapet 
Trop  œalenient,  si  Dieu  ne  fost... 

(C.  DE  Co'Kci.  Mtr.,  ms.  Soiss.,  f"  207'.) 

Et  des  noies,  des  eslnnglei 
La  mort  en  a  woMciilrapez. 

(Yte  lia  Pères,  Ars.  3C41,  r  1Î8'.) 

Hai,  biaai  maisires,  ronsoillier, 
Dijt  li  ermites,  me  derei  ; 
Por  vos  «là  je  ei  ntraipes. 

(/*.,  P  ISS»".) 
Quant  cnido  mnei  eslre  eschapei 
Don  esl  il  plos  fort  erUrapei. 

(ROB.  Dt  Blois,  Poéi.,  Ars.  5Î01,  p.  40*.) 
Qne  ne  me  pais  ostar  de  la  folie 

Oo  mes  fol  cuer  m'«  entrapé  et  mis. 
(G.  Macb.,  Poés.,  Richel.  9i2l,  p  lî^.) 

Ili  penst  bien  estre  frappes. 
On  mors,  ou  prias,  on  entrappei. 

<Li  À  B  C    maUlre   Atselin  du  Pont,  14»   ap    E 

de  Boateiller,  Guerre  de  UeH.  p.  3ti;.)  ' 

Monlt  est  mal  bailli 

Cellui  qa'ils  peveot  entraper 
Et  dessoabs  leur  trappe  atrapper. 

(J.    BRDïvnr.  Chemin  de   Povrelé,  k    la  suite    dn 
tàènagier,  t.   Il,  p.  12.  Bibliopb.  fr.) 

Prince,  hom  n'est,  ni  si  fonl,  ni  si  saij^e. 

Se  femme  preot,  qu'elle  ne  l'assonaige. 
Et  qni  ne  sott.  par  son  fait,  entrëpé. 

(Ei;sT.  Dc'^HAXPS,  Poéi.,  Uichel.  840,  f»  2S6^) 

Que  si  ta  Majesté,  poor  le  commun  service 
Etitrappe  ces  mescbaos.  . 
(JoiCH.  Dc  Bell.,  les  Fanes  contre   les  imlnselevs 

defoy,  éd.  1561.) 

—  Retenir  comme  dans  un  piège  ; 
J'ascommcoi  de  par  le  pap« 
Vilain  qni  a  mazerin  lape. 
Et  qui  roisin  apeie  grape. 

Et  qni  sa  bêle  famé  entrape. 

(L'Eseommen.  ans  j  al..  Richel.  831.  f»  194*.) 

—  Entraver,  embarrasser  : 

Messires  flauvains  vient  a   Gaadin  et  le 

\    prent  par  la  resue,  et  descent  du  gringalet, 
I    si  les  lie   ensemble   ambedeus,  et  entrape 

!    de  l'un   des  freins    qu'il    ne    s'en   aillent. 
Artur,  Richel.  337.  f°  171M 

Quant  Lncnlos,  ponr  festoyer  Pompée. 
Rendit  si  fort  sa  famille  entrapee, 

I  Le  caysiDÏer  devoit  bien  estre  habille. 
a.  DP.  LA  Cbcshate,  Comdamn.  deboMcquet, 

p.  278,  Jacob.) 

S'en  vont  aux  chambres  porter  leurs 

malles  sur  les  coffres,  es  lieux  qu'elles  «n- 
trapoient  le  moins.  (Des  Accords,  Kscr. 
Dijonn.,  p.  40,  éd.  1548.) 

Ces  robes  a  plaio  fonds,  a  gros  bonlToas  et  manches 

Ne  feroieot  qa'enirapper  et  vos  bras  et  vos  hanches  : 
Va  sac,  poar  bien  coarir,  toos  sera  plus  léger. 
(Rewunsir.  aui  femm.  et  ftll.  de  la  Fr..  Var.  hisl. 

et  litt.,  IV,  364.) 

—  Réfl  ,  se  laisser  tomber  dans  nn  piège  : 

Car  en  l'amor  oa  tn  t'enlranes. 

Maint  i  perdent,  bien  dire  l'os. 
Sens,  teos,  chatel,  cors,  ame.  los. 

{Rose,  Richel.  1.573,  f  39'.) 

Car  en  l'arnoor  on  tu  t'entrappes 
Maint  j  perdent... 

(/».,  ms.  Bmx..  f*  34*.) 

Car  quant  il  se  fait  plos  debatre 
Ponr  soi  despendre  et  ealacîer 
Plna  se  seoll  pendre  et  entraper. 

(Fatl.  dOe.,  Ars. 50611,  f°  80'.) 
Quant  trop  enveloppé 

Est  es  choses  on  il  s'est  enirappé. 
(Chiii';t.  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  604.  r  39*.) 

Champ.,  Troyes,  entraper,  embarrasser. 

ENTRA PEUS,  adj..  Semé  de  pièges,  de 
difiBcultés  : 

...  C'est  cele  qui  s'achemine 
A  confesse,  qni  tout  netoie  : 
Moult  i  a  entrapeuse  voie 

Ainçois  c'on  i  puisse  venir 
Qoi  ne  met  graot  paine  ou  tenir. 

(RCTED.,  la  Voie  de  Paradis,  Richel.  837, f»  3I1«.) 

ENTRAPOIER,  V.  .1.,  appayer  l'un 
contre  l'autre  : 

...  N'ot  pas  tant  d'escu  soostenir 
Corn  il  ont,  ainz  les  ont  laissiez, 
Des  bras  s^  sont  enlremhraciei. 
Par  les  testes  illueques  sont 
Entrapoiê  que  il  ne  font 

Riens,  ne  dient  n'ojl  ni  a. 
(R.  DE  HoD.,  Merauijis,  ms.  Vienne,  f  SO*".) 

ENTRAPRisMER  (s"),  V.  réfl.,  s'appro- 
cher  l'un  de  l'autre  : 

D'ambes  deux  pars  s' entrapri^mrmt 
Cil  lii  par  ire  se  rekierent. 

(Ben.,   rroi«,  Richel.  375.1''  81'.) 
Nais  de  rombalre  apareillees 
Se  tunl  les  osz  entraprismees. 

On.,  D.  de  Norm.,  II,  33291.  Michel.) 

ENTRAPRor.HEMENT,entreaprocftemenl, 

s.  m.,  action  de  s'approcher,  d'en  venir 
aux  prises  : 

Ventreaprochement  des  deux  osts  enne- 
mis. (TossETlBB,  CAron.  Marg.,  ms.  Brux. 10512,  X,  V,  13.) 

—  Action  de  se  réunir,  de  se  joindre  : 
CesdeuxQeuves.a  leurs  entreaprocAemenj 

embrachent  uog  chnmpz  en   lorme  d'une isic.  (FossETiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux. 10512,  X,  v,8) 

ENTRAPROCUiER  (s'),  s'âpprocher  l'un de  l'antre  : 

Et  qant  il  se  furent  entraprochiet.  (S. 
Graal.ni,  97,  Hucber.) 

Par  grant  air  se  sont  entraproeMé . 

(Gai/doa,  67S4.  A.  P.) 

ENTRARMÉ,  adj.,  armé  à  l'iatérieur  : 
Sa  baniere  fa  d'un  obar. Bien  enlrarmé  de  verous. 

(Bal.  de  Quaresme,  Ricbel.  19152.  f  9i\) 

ENTRAROTE,  S.  f.,  invasion  : 

Ne  reis  ne  qaons  n'i  poet  faire  entrarote. 
^Alexis,  st.  lOJ*,  Stengel.) 

ENTRASSAILLIR  (s"),  v.  réfl.,  s'assailMr nmtuellement  : 

Et  si  te  sont  rnlrassailli 

As  espees  toat  de  rechief. 
{Ueraugu,  p.  30,  Michelaot.) 

ENTRASSEMBLÉ,  entreasembU ,  pari, 

passé,  assemblé  : 
IJoques  ne  fist  Tiebaot  de  Bai?igas 
Si  mal  eschec  a  cens  de  France  né. 
Corn  <as  ferraot  li  Surreis  aduré 
Si  vus  e  tls  estes  enireasemlilé. 

(Joan.  FiiiTo'^iiE.  CAro».,  7.16.  Michel.  D.  de 
Nerm.,  t.  III.) 

BNTRASSENRR  (s'),  v.  réfl.,  SB  frapper 
réciproquement  ; 

Sor  les  escus  se  soal  entratsené. 

(Gaydon,  2828,  A.  P.) 

ENTRASSEURER  -  aseurer,  (s'),  v.  réfl., 
s'assurer  mutuellement,  convenir  en- 

semble : 
S'entraseurerent  ensi 
Qu'entr'ans  usent  roi. 

(MousK.,  Cliron.,  13802.  Reiff.) 

De  la  compaignie  taotost 
S'enlratsearenl  et  aSeot. 

(Ueraiigis,  p.  254,  Michelanl.) 

ENTR.vTEiNDRE  (s'),  V.  réfl., S'atteindre 
mutuellement  : 

Thelamon  et  Pentesilee 

Joslerent,  et  si  s'entrateignent 
Que  des  chevaux  corrans  s'eopaignent. (Bek.,  Troie,  23924.  Jolj.) 

ENTRATENDRE  (s'),  V.  réfl.,  s'âtleiidre 
inatuelicment  ; 

Car  li  nnsd'euls  ne  pnet  conquerre 
Soar  l'antre  vaillant  an  deaier, 
Mes  comme  vaillant  chevalier 
S'enlratendenl  et  s'enlracospenl  ; 
En  la  Do  dipiecent  et  cospent 

lijaumes,  et  haubers  et  escuti. 
{Ueraugis,  ms.  Vienne,  P  S'.) 
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ENTRA VAtix,  -  aulx,  -  eaux,  entrebaux, 
s.  m.,  entrait,  pièce  de  charpfiiitn  nonirnée aussi  tirant  : 

Quil  rpRarde  les  entravaulx  des  lieux 
non  niip  SPiilenient  pus  uomlire  de  u:,^ 
mais  repard.'  les  qnrililez  ft  foiirnips  d,  .! 
voye?,  les  adresses  et  les  deslours.  (.1.  m- 

Quatre  soupentes  enferrées  dans  quatre 
poutres,  pour  porter  et  soustenir  le  plan- ctiier  dicelle  nrmeurerie,...  garnies  di' 
poinczons  a  arcs  boutans.  de  jauilietes  en 
troMaulx  et  esseiiers.  (23  f6v.  1469,  Compt. du  R.  René,  p.  18,  Lecoy.) 
Deux  estriers  et  flottes  pour  mettre  n  un" 

entrebaux  d'une  ploocquette.  {TU.  d7i XV*  s.,  Valenciennes,  ap.  La  Kons,  Gloss ms.,  Bibl.  Amiens.) 

L'argentier  parle...  des  estriers  et  flottes mis  a  uuf,'  entrebaux.  (1463,  Bethune,  ap. La  Fons,  Art.  du  Nord,  p.  138.) 
Et  y  mettre  deu.^  entravaux  île  grosseur 

de  ciuq  poulces  eu  carri''.    (An  1577,  D.  K., 

EivruAVEii.MER,  Verbe. 

—  Act.,  retenir  par  des  entraves,  qu'on 
nppelle  aussi  dans  certains  cas  des  travaiis  : 

Cilz  pensa  si  la  lieroil  (la  chievre) 
Que  ja  De  cners  ne  cors  n'i  croit. 
I.ors  la  cili  si  nlrarnlUee 
Par  coroes,  par  masel  lice 

Qu'el  ne  povnii  conrre  ne  braire 
i.Renard  conlrefail.  Tarbé,  Poet.  dr  Champ,  ani   a Fr.  I.  p.  13i.) 

—  Rén.,  se  donner  du  travail,  de  la 
peine,  s'efTorcer  : 
Mes  nostre  Sires  regarda   le   pueple  par 

sa  pitié,  et  moût  s'entravetllerent  li   prélat   j •lu  pais  cornent  la  pais  i  fust  mise.  (G    de    i 

Tyb,  II,  ioi,  P.  Paris.)  "  j 

ENTRAVEMENT,  S.  111.,  entrave:  ' 
Soiir  roei  jirans,  et  fors  et  dures, 
OdI  eslevees  les  figures,  ; Les  las  el  les  nttravnitrns. 

(Bek..  Troies.  Kicbel.  .iT.'i,  V  111».) 

ENTRAVExiR,  Verbe. 

—  Refl.,  se  rencontrer  : 
Duj  homme  sailloient  outre  un  feu  et  il 

»  enlravindrenl  cusauible,  et  li  uns  fii  ars 
[Digestes,  ms.  Moiitp.  H  47,  f-  121.  ) 

—  Se  faire  bon  accueil,  se  bien  con- venir : 

ENT 
[>cvant  lui  a  sa  tarRo  ntravirtee. 
Entre  dens  rens  a  jousie  demandée 

(4Bsm,  Richel.  7u;i,  f  \V.) 

Devant  lui  a  l'escu  enlrairrsé. 
(Gai/don,  i;iRS.  A.  PJ 

ENT 
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tour  d'un h'.li/il  enlrarersrs  .1.  Irons 
Ile  caisne,  prans  et  grus  et  Ions 

Umadns  cl   Ydumr.  Ilichi;!.  37.;.  !"  3-Jl'.) 
Tellement  qu'en  peu   de  temps,  a   lorce 

de  gros  pieu.T.   aisses    et    madriers,    qu'ils 
enlraoerserent  de  biais  en   la   IJure,  ils   li 

remirent  assez  tost   en   son  premier' canal 
{La  vraye  Hist.  des  troubles,  f»  202  r°,  i^d 
1374.) 

—  Traverser,    passer  à    tra\ers    de,  se 
placer  en  travers  do  ; 

Li  dus  flerbers  les  va  enlraversant . 
\Les  Loh.,   Richel.    1113,    ap.    Vielor,    llandschr. 

der  Ceste  des  l.oix.,  p.  81.) 

Et  vont  la  terre  mtraveraant. 
(ItELLEP.,  ilachab.,  Richel.  19179,  f»  3  v».) 

Bien  s'fniravmoiriii  endui. 
^Hose,  ms.  Florence,  Ric.  27,HS,  f»  f,'.) 

—  iNeutr.,  venir  à  la  traverse  : 
Mains  omicides  et  orribles  fais  en  sohI nitravenus.  (.Maiz.,  Songe  du  net  11  n 

Ars.  2682.)  '       ' 

ENTRAVERS,  prép.,  à  travers  : 

■Si  l'a  férue  par  mtrarers  le  nés. 
(Gaydon,  4256,  A.  P.) 

—  Dentravers,  de  travers  : 
Adont  veissies  le  viellart 

Mull  fièrement  premlre  l'escu 
t:t  enpiiinjiner  le  branc  moin, 
Kt  l'escu  d'entraifrs  leler. 

iBiaticand.,  Hii,  Mtchelant.) 

E.NTRAVERSER,  entreverur,  verbe.  | 
—  Act.,  placer  en  travers  :  , 

Fierenbras  passe  avant,    s'a  son  destrier  broché  • 
Rollans,  li  mes  Karlon,  l'i  a  entracersé  : 
Crant  coup  li  voit  doner  snr  son  escu  boucler. 

'Iir.ir.  de  Rome,  117:i,  Groeber.) 

—  Réfl.,  se  placer  en  travers  ; 
Envers  Hnon  se  sont  eniraversr. 

(.Les  Loh.,  ms.   Monlp.,  f  1)8*.) 

Il  est  bien  vraj  qu'un  voile  me  faict  tort. 
Kt  celle  raain.  qui  souvent  s' enlravcrsc 
Kntre  voz  yeoi  el  les  miens,  dont  renverse 
Tout  mon  d''3ir. 
(Vasuci.s  PaiLiEOi.,  Car.  vulg.  de  Fr.  Pclrarquc 

p    6:  .  éd.  IS.i.-l.) 

—  Act.,  soulever  avec  une  traverse  : 
Icellui  Coulin  avoil  entraversé  ledit  huys 

alin  de  le  faire  ebeoir.  (1468,  Arch.  JJ  193. pièce  121.) 

j       —  Entraversé,  part,  passé,  placé  en  tra- 
!    vers,  de  travers,  transversal  : 

Si  la  leooit  eutrover'iec 

I  En  .[.   Iil.  toute  desrouverle. 
''    (Chrest.,  Ckcv.  de  la  Charrclte,  p.  31.  Tarbé.) 

.1.  tref  ont  prins  entraversé  de  lonc. 
I.Gaydon,  liSj,  .\.  P.) 

l.e  dns  Boef  s'est  la  trait  quant  il  l'a  reparJee 
Kt  s'est  boulé  dedeus  la  targe  cniraiersee. 
(HauçK  d'.iiprem.,  ms.  Monlp.  H.  217,    f»    ii;o».) 

;     Par  la  plache  gesoient  trestuil  enliaversr. 
(Doon  de  Mùtenec,  3960.  A.  P.) 

Hz  furent   batus  très   griefvement  et  mi.-; 

'    ou  touniieiit    de    eciillee,  c'est   a  dire  une 
I    crois  entraversee.  {Mirouer  historial,  .Ma? 
1    557,  f»  269  r».) 

Pons  et  plaïulics  abbatuz,  grans  arbres 
entrarersez  en  la  voye.  (D'AUTO.N,  Chron. 
Ilichel.  3081,  f»  18  i-.) 
La  blanche  croix  droiote  les  distingue 

des  Bourguignons  qui  la  portent  entra- 
versee. (La  vraye  Hist.  des  troubles,  f»  161  r° éd.  1574.) 

-  Entraversé  de,  sur  quoi  telle  chose 
est  placée  en  travers  : 

Larges  fossez  de  gros  arbres  en'raversez 

(D'AUTON,  Chron.,  Richel.  3082,  f»  32  r».j 
Des  gobelets  de  bois  entrauersez  d'une 

barre  d'argent.  (La  vraye  Hist.  des  troubles I»  129  v»,  éd.  1574.) 

Et  pendirent  a  leurs  costes  des  gobelets 

de  bois  entreverses  d'une  barre  d'argent 
qui  portoit  ces  mots  :  "V'ivent  les  gue.\  I 
(L'Est.,  Mém.,  i'  p.,  p.  463,  Champollion  j 

j       ENTRAVESTIR,   entradv ..    y.   a  ,  insti- 
[    tuer  comme  héritier,  en  parlant  d'un  mari et  d'une  femme  : 

Deux  conjoiniz   ensemble    par  mariage 

pœyent     entravnslir     l'un   l'autre.    (1307, 
Préo.   de  Reauqnesne.   Coût.  loc.  du  baill' 

;    d'Amiens,  11,  276,  Boulhors.l 
j        Le  mary  et  la  femme,  par   la  coustume 
I    localle  de  la  ville,  banlieue  et   eschevinag.- 

de  Bethune,  peuvent  e«(rarfoes(ir  l'un  l'autre 
par  lettres.    {Coust.  yen.  de  B-'thHni'.   d.m^ 

j    les  Couslumes  générales  du  comié  d'Artois 

j    éd.  Arras  1679.)  ' Quand  deux  conjoints  par  mariage  en- 
travestissent  l'un  l'autre  par  devant  esche- 
vins  d  iceluy  pays  que  l'on  appelle  entra- vestissement  ,  par  lettres,  au  survivant 
compétent  et  appartiennent  tous  et  cha- 
cuns  les  biens  meubles  et  calheux,  de 
quelle  nature  et  condition  qu'ils  soyent  dé- laissez par  le  trespas  du  premier  mourant 
[Coût,  de  Lalteue,  iv,  Nouv.  Coût  «en  I 

372'.)  '     ' Entravestir  de  sang.  Quand  deux  con- 

joints par  mariage  ont  entravesti  l'un  l'autre 
de  sang,  qu'advient  quand  il  y  a  un  enfant diidit  mariage,  ou  par  lettres  au  survivant 
d'iceulx  deux  conjoints,  compétent  et  ap- partiennent tous  et  chascuns  les  meuble,* 

catheux  et  héritages  situez  audit  escbevi-' nage.  (Coût,  de  la  ville  d»  Douait  Nouv 
Coût,  gén.,  II,  984».) 

ENTRA  VESTISSE.MENT,  entrad.,  en- 
tread.,  s.  m., don  entre  mari  et  femme  : 
Pœuvent  deux  conjoints,  honme  et 

femme,  advantageret  donner  l'un  n  l'aultre 
par  entre  vifz,  par  forme  d'entradoestisse' ment,  tous  leurs  beritaiges  patrimoniaux, 

pour,  par  le  survivant  d'entre  eulx,  en joyr  et  possesser  sa  vie  durant.  (1307 

Prev.  de  Beauquesne,  Couf.  loc  du  baill' d'Amiens,  11,  208,  Bouthors.) 
C'est  une  coustume  que  l'on  nomme coustume  à' entravesti ssement  de  sang,  ou 

par  lettres  que  peuvent  acquérir  deux 
conjoints  ensemble  par  mariage  demeurans 
en  icelle  ville,  par  deux  moyens  •  l'un  en ayans  eu  enfnns  nez  et  procréez  de  leuVdit 
mariage,  es  mctes  dudit  escheviuaige  :  et 
l'autre  moyeu,  par  lettres  et  recognois- sance  qu'ils  font  et  passent  par  devant  sept desdits  esehe\ins  et  en  la  chambre  de  leur 
halle.  {Coul.  loc.  de  Béthune,  i,  Nouv  Coul 
gén.,  I,  316M 

Par  ladite  (Mustiime  l'on  use  audit  pays d  entravestissemenl  pur  sang  et  par  lettre, 
lequel  e/i(rai)î's((ssement  par  sangs'engendrè qu.ind  deux  conjoints  par  mariage  durant 
icelle  conjonction,  ont  un  ou  plusieurs  en- 
fants  :  et  entravestissemenl  par  lettres  se 
fait  quand  deux  conjoints  s'entravestissent 
1  un  l'autre  de  tous  leurs  biens  par  devant I  cchevins  dudit  pays  de  Lalleue.  {Coût,  de 

i    Lalleue,  m,  Nouv.  Coût,  gén.,  I.  37J\) 
Audit  lieu  l'on  use  d'enlreadvcslissemeul 

:  par  sang  et  par  lettres.  (Coût.  loc.  de 
i    Hiiisnes.  11,  Nouv.  Coût,  gén.,  1,  403». ) 

En  ladite  ville,  loy,  banlieue,  et  eschevi- 
I  nage  y  a  deux  manières  dentravesUsse- 
mens.  l'un  appelle  entravestissemenl  de I  sang,  qui  se  cause,  quand  il  y  a  enfant  issu 
du  mariage,  l'un  de  l'autre,  quand  deux conjoints  coiniiarent  pardevant  deux  es- 
cbevins  et  reconnoisseut  l'amour  de  ma- 

riage qu'ils  ont  l'un  a  l'autre,  et  eu  iceluy demonstrant,  la  femme  va  baiser  son 
mary  en  la  présence  desdits  escbevins  • 
lequel  enlravestissement  ainsi  fait  est  ap- pelle entraviiUssement  par  lettres.  (Coust. 
d  Arras,  r,  Nouv.  Coût,  gén"    I   277'  ) 
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ENTRA VBURB,  entroewe,  ont.,  s.  i., 
travée  : 

E  ces  treis  estages  par  treble  entranure 
Jevigad.  (Rois,  p.  »i6.  Ler.  de  Liucy.) 

De  eaMi*  att  l'tutrûrrve  (da  ;>aUii). 
Et  d«  hum»  la  eoTartore. 

(De  Bueliae  et  d'AifltMline,  301 .  Méon,  Nmv. 
Bee..  t.  I  ) 

KNTRAViSKR,  entreavisev  (s'),  v.   réO., 

s'apercevoir  mutuellement  ; 
Sont  le»  ODS  derant  lea  antrae, 

Cliucoiu  reot  de  prêt  t'nirarue. 
L'aepue  d'an  champ  lea  defise. 

iGduiit,  «0».  Uf.,  Richel.  5698.  f  li3^) 

Adonc  lee  deax  combalans  t'intreavite- 
rent  l'ung  l'aullre,  si  couchèrent  leurs 
laDces  pur  l'arrest  et  brochèrent  les  che- 
vaulx.  (Perceval,  f»  54«,  éd.  1530.) 

Bretagne,  Côlesda-Nord,  cant.  de  Mali- 
anon,  entreviser,  entrevoir. 

ENTRA  voir(8'),v.  réfl.,vivre  ensemble, 
s'accorder  ; 

Li  siècles  aimiue  glootoDoie, 
Loiare,  orjoel  et  félonie  : 
Dont  ne  le  poeent  enlrûioir 

Dieat  et  li  siècles,  coi  c'oD  die. 
(F<Tf  de  IriHorl,  Richel.  375,  f  33S'.) 

1.  ENTRE,  entra,  antre,  intre,  enter. 

préposition. 

1»  Dans  l'espace  qui  sépare  deux  ou 
plusieurs  objets: 

E»lre  eels  dos  peodeot  Jeeoo. 

(Pûtntm.  ma.  Clermont,  '283.  Koichwiti.) 
Falrr  ses  poifsi  tient  sa  haoste  fraiinine. 

{Roi..  ItO.  Millier.) 

Il  avoient   tant  de  lor  aaeniis  entre  al!> 

que   li  uns  ne  pooit  venir   a  l'autre.  (Vil- 
LBH.,  495,  Wailly.) 

E*tre  le  martel  et  leoclame 
Sont  cil  deno. 

(Ciiot.  BiWf.  2369.  ■Wolfarl.) 
I.a  dachoisa  aa  imr  entre  aea  bras  la  prent. 

(Berle,  ÎU.  Scbeler.) 

Et  dist  entre  denz  trois  moz  en  françois. 
(.Men.  db  Keims,  212,  Wailly.) 

Une  pièce  qui  siet  entre  Vilers  et  le  bois 

au[sj  Cordelières.  (1270.  Cour-Notre-Dame, 
St  Helier,  Arch.  Yonne  H  803.) 

Ortea  par  cfTect  je  sça; 
C*  Tieil  proterbe  estre  rray. 

Qa'eMtte  la  boDche  et  le  Terre 
La  Tio  sonreot  tombe  a  terre. 

Bt  ne  tant  qae  l'homme  hamain 
S'aaaeore  de  nolle  cbote, 
SI  ja  ne  la  tieol  eocloae 
Eatroiltemeol  dans  la  maio. 

(Ron.,  Od.,  Od.  Retraoch..  t.  Il,  p.  liO   Bibl 
eli.) 

—  An  milieu  de,  parmi,  chez  : 
Zo  panaent  il  qne  ester  el|sl 
Latpiritos  aparefoes. 

(P«i«t«».  439,  Diei.) 

e«fr*  lai  porras  se  list  dans  Alexis. 
(AlexU.  st.  ÎC,  Steofel.) 

£t  qn'il  m'avienl  sourent 

Qoe  je  m'oabli  penaant  entre  la  gent. 
(Coca.  C»4«i..  XVI.  Crapelel.) 

...  Ce  fD  la  flort  des  barons 
L,a  outra  entre  les  Gascons. 

(GoiOT,  Biile.  378.  Wolfart.) 

Qnant  sa  iiiesnie  virent  que  li  roi?  n'es- 

toit  mie  entr'eus,  si  le   quirent   partout. 
(Mxif.  OB  Rkims,  2ô,  Wailly.) 

Demeura  monseigneur  de  Hainaut  «ntre 

les  Anglois.  (Pboiss..  Cliron.,  1,  l,  15,  Bu- 
cbon.) 

Que  si  j'eusse  esté  entre  ces  nations. 
(Mont.,  Est.,  au  lecteur,  p.  m,  éd.  1803.) —  En  ; 

Si  me  pris  on  poo  a  soosrire 
Et  eture  mo;  meiame*  a  dire. 

(Can.    DB    PuAji.    Lu.    du  ekemi*  de  long  estude. 
un,  Pasehel.) 

—  Entre  ces  affaires,  sur  ces  entrefaites  : 

Entre  osi  affaires  li  reis  David  a  un  jur 
levad  après  meriene.  {Rois,  p.  154,  Ler.  de 
Lincy.) 

—  Entre  txs  choses,  dans  le  même  sens: 

Antre  ces  choses  i\  avoient  acostumé...(Kte 

saint  Ueneoit,  Richel.  988,  f  73''.) 

—  Entre  cela,  dans  le  même  sens  :  I 

Mais,     madame,     toute     la    chreslienté  | 
attend,  entre  cela,   de  vostre  prudence  et  i 

nulhorité,  que  vous   reveillies  et  eihorties 
IDUS  les   princes  et  estats  cbrestieus  a  leur  | 
(iebvoir.  (1585.  Lettres  missives  de  Henri  IV,  i 

t.  Il,  p.  52,  Berger  de  Xivrey.)  j 

—  Par  entre,  entre,  au  iiiilieu  de  ; 

i       Si  li  envoie    l'espié  par  entre  le  col   et    ' 
l'Hspaule.  (Xrtur,  Richel.  337,  f  152^.) 

!        F.l  en  peu  d'heure  se  trouvèrent  si  grand    I 
i    iimiibre,    et    si    serres,  qu  a    erand  peine 

voyoit  on  le  jour,  par  entre  les  picques  et 

les'  claives.  'Olivikb  uk  La  Marche,  Mém., 
I,  28,  .Michaud.) 

—  2"  Dans  un  temps  qui  suit  une  époque 

I    et  en  précède  une  autre  : 

Et  lor  dist  qu'il  vcoissent  en  se   meson 
'    entre   quien    et    leu.   (BraUM.,    Coust.    de    i 

Beaui'.,  LUX,  16,  Beupnot.) 

i       Et  dura  ledict  assault  depuis  les  entre   | 
!    sept  et  huict  du  malin  jusques  sur  les  unze 

heures.  (Do    VillaRS,  Uém.,  IV,  an   ijo3, 
!    .Michaud.) 

j  —  3»  Fig.,  entre  exprime  le  rapport  que  | 

des  personnes  ou  deschoses  ont  l'une  avec  ] 
l'antre  :  | 

i    Seignor.  par  tel  manière,  ja  ons  D'en  soit  doutans.     j Po  mena  la  goerre  antre  Saisnes  et  Francs.  I 

,  (J.  BOD..  Sas.,  V.  Michel.)  | 

Pristrent  consoil  entraus.    (Villkh.,  14,    j I   Wailly.) 

£ii<r'uu  n'a  plos  de  différence. 
{  (CciOT,  Biite,  1616.  Woltart.)  | 

Cum  descors  fust  intre  ..  (Février  1239,    i 

î    Arch.  des  Vosges,  H,  Flabémont.) 
I       Com  il  aut  contenz  et  descorde  entre  moi 

I    d'une  part   et   les   moines    de    Vauluisant 
d'autre.    (Janv.    1238,    Vauluisant,    Arch. 

I    Yonne,  H  710.) 

Li    règnes    en    porra    bien    enipirier   et    j 

entre  nous  naistre  granz  descorz.  (Mém.  dk    ' 
[    Heims,  4,  Wailly.)  1 

I       Li   pleiz  qui   ert.  est   et  pant  entre  les    ! 
dictes    parties.    (1344,    Accord,    Pontisny, 
Arch.  Youne  H  1542.) 

I      —  Entre  exprime  encore  le  choix  : 

!  Le  duc  Philippe,  lequel  entre  toutes  les 
maisons  du  monde  aymoit  ceste  mai.~on  de 

Bourhou.  (CoMU.,  ifern.,  I,  2,  Soc.  de  l'H. 
de  Fr.)  , 

—  4°  Entre  s'employait  devant  deux 

substantifs  pour  indiquer  un  rapport  co- 

pnlatif,  et  l'idée  d'ensemble,  ̂   la  fois,  ou 
simplement  et  : 

Enter  mirra  et  aloeo 

Qaaai  cent  hiraa  a  donad. 
(Pution.  347.  Diai.) 

Tant  Toa  donrai  flilr'arfaat  et  or  fin 
Nel  porteroient  doi  destrier  arrabi. 

(La  Lait.,  nu.  Hoalp..  t*  lO**.) 
Et  moi  dont  et  le  vair  et  le  gris 

Et  .111°.  mart  entre  argent  et  or  fin. 

(«..  1°  9i'.) En  son  poing  destre  porte  la  nef  d'or  ûa  : Tota  fo  plaine  entre  claré  et  Tin . 

(«..  P  ÎÎJ'.) Molt   joerenl    longuement   ce  soir  entre 
la    damoisele    et    mon   seigneur  Gauvain. 

[Artur,  Richel.  337,  f  173") 

Mais  or  s'en  taisi  li  contes,  et  dit  qu' 
molt  menèrent  grant  teste  entre  Sagremor 
et  la  damoiselle,  et  molt  se  deduirent  taut 

qu'il  virent  le  jor  aparoir.  (/6.,  (*>  218'.) 
Si  se  couchèrent  sus  contre  le  feu  entre 

le  roi  et  la  pucele.  (76.,  f"  23S\) 

5i  estoient  mais  si  aquis  entre  le  roi 
Vrien  et  le  roi  Neutre  et  le  roi  Ydier  que 
a  paines  pooient  mais  les  braz  lever  amont. 

(76.,  f»  260-.) Et  Pieres  de  Braiescuel  faisçit  auté  de 

l'autre  part,  entre  lui  et  Nicholon  de  Mailli. 
(H.  DE  Valknc,  523,  Wailly.) 

Atjnt  se  parti  li  rois  des  soudans  et  en- 
tra en  une  nave  entre  lui  el  ses  frère». 

(Chron.  de  Rains,  c.  xxvii,  L.  Paris.) 

Dont  s'en  veit  la  famé  toute  seule  entre 
li  et  son  garçon  et  sa  garce.  (E.  BoiL.,  Liv. 

des  mesl.,  1*  p.,  lxxvi,  34,  Lespinasse  et 
Bonnardot.t 

E'-Ire  CoJefroi  el  Robin 
Gardoieot  béates  no  chemin, 

Dejoste  nne  riTiere. 
(Erîhct  Catpaix,  Ckana  ,    Scheler.     Tron.  ielg  , 

noDT.  sér.,  p.  itl.} 

Entre  cortoisie  el  orgoelh 

rie  poroieat  coojoindre  josemble. 
(R.  DE  HoLOE«.  Rom.  dei  Etes,  ib  .   p.  259.) 

Mais  doremeot  se  desconfortent 

Entre  ''escoier  et  le  prestre. 
(Du  Preitre   et   du  Chevalier,  Moolaigloo    et  Ray- 

naod.  Fabluiiu,  II,  77.) 

Entre  moi  et  ceste   famé    demorons  en 
une  meson.   (U.  pretn.  liv.  Salemons,  vas. 

Berne  590,  l'  144".) 

—  o"  Entre  se  place  devant  deux  adjec- 

tifs, pour  exprimer  l'idée  de  à  demi  : 
Ele  le  trouva  encore  someillant  et  entre 

veillant  et  dormant.  (.4rf«r,  Richel.  337, 
f  173'.) 

Le  portant  entre  vif  et  mort  dedans  la 
cité.  (La  Laadb,  Hisl.  de  Dictis,  f  66  r«, 
éd.  1356.) 

Cet  emploi  était  encore  de  quelque 

usage  au  xvii"  siècle  : 

Puis,  entre  joyeux  et  morne. 

Da  temps,  entre  laid  et  beao. 
Je  m'eo  alla;  Toir  à  Tboroe 
Le  coperoique  lombeaa. (St-Aïaht.  la  Polonoue,  Bibl.  eli.) 

—  Locutions.  Entre  que,  pend.iiitque  : 

Entre  que  cil  assaillent  doremeot. 
(Auben,  p.  212.    fobler.) 

—  Entre  ce  que,  entre  le  moment  oh  : 
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On  doit  regarder  la  droitun-  a  l'nir  el 

Iwnipa  que  il  aquicrl  l'erilnp;'-'  j''"z  'jui!  <"" .1.  autre  et  ia  muaiice  de  la  liroiture  oui 

avient  entre  ce  quj  li  lestamens  a  cslé  U-i 

«l  la  oiorl  u  celui  qui  l'a  fait,  ou  aiiiz  que la  condlcions  sor  cui  aucuns  fu  faiz  inr^ 

soit  aconiplie,  ne  ne  nuit  poiut  a  l'oir. 
[Inslilules,  Ricliel.  1069,  f  34''.) 

i.  ENTRE,  S.  f.,entr^<';  coniuicnwnient 
de  jouissance  : 

Fraunke  entre,  et  frauuke  issue.  (Khitt., 

Loix  d'Anglel.,  (°  141  r»,  ap.  Sle-Pal.) 
Bref  de  entre.  (In.,  t6.,  f«  263  v».) 

ENTRÉ,  part.  pa.ssé,  enregistré  : 

Soient   les    parcelles  entrées,  et   espcci- 
fiees  en  pluseurs    escrnwes.  (Britt.,  LoiT 

d'Angl.,  f»  185  v,  ap.  Ste-l'al.) 

Entré  en  nostre  roule.  (Id..  ib.,  ('  24  v«.' 

—  CDmmencé  : 

Il  est  yverz  entrez.  (Villkh.,  86,  Wailly.l 

Encore?  n'estoycnl  les  trêves  entreis  ne 
ciinfermces.  (Fhoiss.,  liv.  III,  p.  312,  éd. 
15S9.) 

Cette  semaine  qui  est  entrée.  (Loncelot 

du  Lac,  t.  I,  f  31',  ap.  Ste-Pal.) 

KNTREACCOINTER  ,  VOIF  ENTHACOIK- 
TIëR. 

uvrREACONTER  {i'),  V.  réfl.,  se  racon. 
ter  mutuellemeDl  : 

Todt  mot  1  DOt  t'entrearontrml 

Ceo  qn'cn  lour  tooge  oorcnt  teq. 
(Dtat.  dr  S.    C.tfg.,  rat.  KTn»ai.  f    !!;'•> 

i-'.NriiEACORDER,  T.  a.,  ftccorder  deux 
persDnnes  ensmible  : 

Puis  furent  il  entreacordcz  et  sui  enlre- 
imereut.  {Chron  de  toute  Engl.,  Bibl.  arl., 
no  200.) 

ENTIIEACIIBII.LIU      (s')  ,      V.     réû.,    SC 
prendre  récipruqueuient  : 

Si  se  alloiont  veoir  nsoult  souvent  l'un^ 

l'autre,  et  s'entreacciiitUrenl  en  si  praul 
aiMOur...  que  a  peiue  pouvoient  cstn;  Si- 
ensemble  non.  (fjineelot  tin  Lac,  3"  p  , 
<  II.  Slll,  éd.  14«8.) 

KNTIlEAnVESTISSEMBNT,  voir  ENTRA- 
VKSTISSKJIENr. 

ENTIIKAFPIEII,    voir  ENTRAFIBR. 

KNTUKALie,  voir  Entr.\liis. 

ENTREAPniKiHEMENT  ,  VOir  ÙNTBA- 
PROCHEME.NT. 

EXTitE\ssi':Miii.i:it  (s"),  V.  réfl.,  s'i'ui- 
lirasser  pour  lutter  ; 

Le  suppliant  et  ledit  battard  se  entre- 
assamblerent  et  balellerenl  eusauible,  lele- 

lui'iit  que  leilit  baslard  deiuoura  mon. 
(1304,  Arcb.  JJ  94,  pièce  5d.) 

ENTHKAT.viNEii,  -  actainer,  -  ayner, 

(S'),  V.  réfl,  s'attaquer  iiiutuelleuient  ; 

Kt  par  toute  telle  viiye  s'entrcaf.taynerent 
de  reproches,  de    blaspliesiiws    et    de    ma-     ' 
ledictions.  (Lu  Uaud,  Hist.  de  Dret.,  cb.  10, 
éd.  1638.) 

ENTIIEAVISER,  VOir  EnTRAVI3F.11. 

RNTitEBAAiLLBUHE,  enlrebuillure,  s.  f  , 
entrebaillemeat  : 

\-'enlrehaillure  et  ouverture  îles  lèvres 
I   (A.\ivoT,  Pcop.rfe  (ab/e,  iX,  2.) 

Par  ce  moyen  le  tout  conviendra  fort 

bien  ensemble,  et  nulle  rime,  enlrebadU- 
leure.  ou  Bssure  apparoistra  entre  les 
Commissures  et  assemblage  de  deuv  es- 

eorci-s.  I  LiKBAfLT,  Mo«.  rust.,  p.  422,  éd. 1597.) 

ENTKKB.VCTE,   VOir  E.NTBEBATK. 

KNTREBAER,  V.  a.,  entrebailler  : 

Si  a  .1.  poi  î'uis  eHlT^bar. 
(f'cler.  Rraart,  p.  1*7.  MirllD.) 

ENTREHAlLL:'ilF.,  Voir  E^NTREB-iAIL- LBDRE. 

ENTREBANDE,  -  tende,  S.  f.,  piéce  de 

bois  qui  en  soutient  deux  autres  : 

Ctn  trouva  icellui  delTuut  peudu  et  es- 

tran^;lé  par  le  moien  d'une  jorde  mise  et 
tenant  a  un  baucb  ou  enlrebenJe  dudil  bo.s- 
lel.  (1403,  Arch.  JJ  160,  pièce  t30..l 

Ordonnons  que  une  balle  sera  faicle,  la- 
quelle sera  construicte  et  assise  sur  lon- 

gues entrebandes  traversaus  Traue  de  .Mer- 

derou,...  de  longueur  et  largeur  compec- 
tautes,  pour  en  icellc  halle  mectre  Icdnt 
cujr  au  s.Mij.  (16  sept.  1540,  Ordonn.  de 

Véchecmage  d'Amiens  relat.  d  ta  cons- 
truct.  d'une  hatle  aux  cuirs. .tp.  A.  Thierrv, 
.Won.  du  Tiers  t'Mt,  II,  (>13.) 

E\TUEB.\T,  S.  m.,  irilerrupliou.  repos, 

A  fesc  altr-  eo  tmtul  TiQ. 
N'aî  nirrbal  de  inan  ih». 

(6'    Hrfdtu.  1314,  Michel.) 

EN'TREBATE,  -  ollt,  -  acle,  S.  f.,  entfe- 

liando,  le  coniniencoinent  et  la  lia  d'une 

pièce  d'etuile  : 
Iceulz  tixeraus  s.jut  tenus  de  faire  aux 

draps  qui  sont  a  eulz  leurs  euseugues  a 
rliacuunc  lisière  du  premier  cbief  d  iceulz 

draps,  et  avec  ce,  a  Yentrebate  du  com- 
meuceuieut,  mettre  un  duvtes  de  cbaiivre 
tout  routieremeut  au  milieu  de  la  dicte  en- 
trebate.  (1410,  Mat.  de  ta  drap,  de  Chauny, .\rcli.  Lbauuy.) 

Item,  toutes  aultres  saies  qui  seront 
trouvées  aians  tache  et  autres  rompius 
par  mauvais  ouvrage,  ne  porteront  point 

le  sceau,  mais  seront  les  ouvriers  coudem- 
l'Uez  a  hoster  les  enircbacics  et  en  amende 
"le  .XX.  solz  parisis.  (I4S0,  Statuts  des  sa- 

yeteurs  d'Amiens,  ap.  A.  Thierry,  Mon. inàd.  du  tiers  état.  11,  381.) 

Que  iiulz  ouvriers  diidict  mestier  ne 

puist  lueclre  jus  de  l'esliile  une  pièce  de 
saie,  de  satin,  d'estadiue  ou  aultre  ou- 
vraige  de  saieterie,  que  premier  et  avaut 

que  le  petit  sceau  y  soit  mis  ilz  n'y  aïeul mis  et  l!ssu  sou  eiiseif'ne  et  cntrebatlf. 

(1518,  A'our.  statuts  des  sayeteurs  d'Amiens, ib  ,  II,  549.) 

S  il  est    trouve    ijue   ladite    m.iicbaiidiso 
ne  soit  bonue  et  lealle  par  les  ditz  esg.ird^. 

serout  justicies  iesdiles  pièces,  c'est  assa- 
voir de  bosler  les  entrcbatles  et   ui'  [KTTTI'-    • 

rout  ne  finie  seaul.v  de  la  dilte  ville.  (1518,     . 
Stat  des  sayeteurs,  Heg.  des    stat.,   p.   i34,    . 
Arch.  uniu.  AbbcMlle.) 

Littré  donne  ;i\ecU'  iiiémesens  le  subsl. 
inasc.  Entbebat. 

ENTiiiiUATUE  (s'),  >.  retl.,  se  battre 
niutuelloiiionl  : 

l:n  enfer  nous  entrebaton 

Pour  l'arae  qne  perdue  avoo. 
{Df  Uttrttn  llapart,  Montiigloa  et  UayuauJ.  Fahl.. 

Il,   fis  1 

I  Eolreulz  .ii    ti»  Toot  mrcbatre. I    <;«  Maille  df  Prorms.    Ilehi!!.  2413»,  f*  :;i*.) 

Et  si  l'honime  et  ia  femme  eoa  mbii: 
S'entrebalevt  romra»»  gen-i  d<ï  biens. 

I      Farce  des  cns  de  Pans,  Ane.  Th.  fr  ,  II,   31.3.) 

—  N'eulr.,  d.'ins  le  mêoie  sens  : 

j  Jf^  ne  les  fais  point  rnirehatre 
I  >e  nulle  rieQi  faire  qui  bleee. 
I    (Chr.  de  PiSAN.  Lu.  du  cfienun  de   long  estudc. 

39i)i;,  Pûscbel.^ 

ENTREBAUX,  VOir  E.NTRAVAIX 

I       icNTREBEE,  S.  f.,  entrebâillement  : 

I        billni   Cotele    se    efforça  de    frapper  le 

'    supiliant  d'icelle    dague  par  Venlrebee  ou 
ouverture   de    l'huis.  (1427,   Arch.   JJ   173, 

I    pièieT-il.) 

EN'TREBENDE,  VOir  E.NTREBANOB. 

I       E.vTREBERSER,  -  ersser  (s'),  V  réfl  .  v 
;    lancer  des  flèches  : 

A  qaarriaas  agns  t'enlrebers^fnti '         'GntRr,  Roy.  Ugn.,  t.  I,  p    l^iH,  Buchoo.) 

!         ENTREBESSO.VNER    (S'),      V.       réfl..     Se 

j   coller  ;  proprement  tenir    l'un  à   l'antre comme  deux  jumeaux  : 

Il  avint  en  celle  église  de  Nostre  Uame 

I  qu'un  sergent  s'y  coucha  avec  une  femme 
;  ̂ iir  lin  autel,  si  avint  un  miracle  qu'ilz 
;  s'entreprindrent  et  s'entrebetionmreni 

I  comme  chiens,  tellement  qu'ilz  fuent 
I    aussv  prias  de  toute  jour  ajournée,  (tir.  du 

Chev.  de  La  Tour,  Ricliel.  Ii90,  f"  39«.| 

',         Cf.  EUBBSSOXNÉ. 

j       ENTREBEUVERIE,  S.  f.,  action  ds  plu- 
sieurs personnes  qui  boivent  ensemble  : 

Nul  eu  Ces  entrefaicles  à'entrebeucerim 
envjv  eunemiement  l'exercite.  (Fossbtier. 
Cliron.  Marg.,  ms.  Brui.  10512,  IX,  ;ii,  7.1 

ENTREBOTER,  -  botler,  -  boutcT ,  ontre.. verbe. 

-  Act.,  placer  entre,  intercaler  : 

l'or  lii.  qiievilies  8  entrebouter.  (1304. 

7"rar.  aux  ebdt.  des  C-  d'Art..  Arch.  KK 
393,  r-  16.) 

De  toutes  purs  pendoient  tentes  de  cou- 
leur d'asur  sùusteuues  par  cordes  de 

byssus  et  de  pourpre,  ausquelles  estaient 

eiitrelioutez  des  cercles  d'.v: -;  (Le  Fbvre 
u  tsT.,  Bible,  llester,  i,  éd.  1534.) 

—  Réfl  ,  s'entrebeurter  : 

Des  poitrines  t'ealreboloim 
Kl  des  gaïubes  loioi  «'aforçoieoi 

(WA.t,  Bi-ul.  tiaa.  Ler.  de  Lincï) 

Si  que  11  uns  ne  f^ee  presse  a  l'autre,  ue 
ne  (OS  antreboutez    ne  ni    visinoiz    riant. 
(.Maurice.  iV/ TH.,  Richel.  13314.) 

Ils  senti ebottoien!  et  csperouuoient  l'un 
l'-MilIre  par  eliarile.  (Kau  .  I.  V,  c.  26,  f"  73. 

éd.  IMi.) 

—  Eiitreboté,  p.irt    passé,  presse  : 

Aussi  comme  brebis  sont  une  p.irt  aie 

Kt  mâchent  l'un  en  raolri.',  moult  sunt  t-n.rebvuU. 
{Doon  df  ilauucf,  11130,  A.  P.l 

ENTREIIOl'ELER,  VOIT  E.NTRESBOELEII. 

ENTitEiiuAs,  adv.,  entre  ses  bras,  sous 

sa  puissance  : 

Si    liT   me   tient  pechics  e<Iroil  et    eiiIrelTas. 

L,   Vira,  Je  Coidoigiie,  Hitbfll.  ̂ ilbJ,  1"  \oh^.) 
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EP«TREBRASSKn,  -  braclier.  antre,  (s'), 

V.  réfl.,  s'embrasser  : 

Apres  ceste  parole  s'antrebrasserent.  (  Vie 
de  St  Denit,  Uiit.  Mus.  add.  15006,  f"  136'.) 

Car  fuisoient  prant  chiere  l'un  a  l'autre, 
rioient  et  devisoient  eoscmble,  s  enlrebra- 
choient  et  s'entraeoloient.  (G.  Chastellain, 
le  Livre  de  paix,  \n,  ?5i,  Kervya.) 

Vons  ne  «isles  onqaes  griocer 
i:hirns,  qoaot  ili  «e  lieoneol  aux  craint, 

Cwinrae  ili  »onl  s  s'enirriirasser 
El  enlrelajter  par  le»  rains.  ^ 

{U80,  la  Hesolulion  d'Amours'  Pues.  fr.  des  x\ 
et  Xïi=  s..  Xii,  31z.> 

El  après  s' estans  entrebrassez  ensemble... 
se  esbalireol  le  deiiiournnl  de  celle  uuict. 

(Ant.  lk  Maçon,  le  Vecameron,  i,  169, 
DilLiye  ) 

Les  sèches  fraient  niellant  bonchc  contre 

bouclic,  t'entrebrassnns  de  leurs  pieds, 
comme  de  brus.  {L.  JoUB.,  Vllist.  des  poiss. 
de  Rondelet,  xvii,  1,  *d-  1KÏ8  ) 

ENTREBiusiER ,  V.  â.,  iiitcrromprc, 

rompre  : 

El  e'en  vous  .-ntrebrise  vonlrc  heure  de 
dormir  longuement  il  vous  en  sera  trop 
mal.  (G.  DE  CiiARNY.  Liv.  de  Cheval.,  ms. 
Brui.,  f»  101  V.) 

Le  tilence  de  tous  les  assislens  ̂ «t  entre- 

brisé  par  unp  granl  efforccuienl  de  saii- 
(jloux  nnpetueux.  (Lk  Maire,  Plaincte  du 
Vesiré,  p.  401,  éd.  1348.) 

ENTRUBiiocHiEH  (s.'),  V.  rcQ.,  piciuef 

des  deux  l'un  amlre  l'autre  : 

A  ice$le  parole  te  «m/  nlrebrochié. 
(Fierabrûs,  8:5,  A.  P.) 

KNTREBROUiLLER,  V.  a.,  brouiUpr  les 

uns  avec  les  autres  : 

Se  dar  malheor  el  fortniie  rnnemie 
^on^  ont  jadis  enlrrlroHiUet  en  jnerre, 
La  sontenance  en  doibl  eslre  endormie 

(G.  CaiSTELi.,  Vérité  mal  prue,  p.  545,  Bur!;ao.) 

ENTREBUCUIER,  V.  II.,  trébUrUor,  iolll- 
ber: 

N'encuse  p<'S  le  serf  a  mon  seigneur  que 
ii  ne  le  maudie  par  aventure,  el  lu  entre- 
huches.  {Bible,  Mai.  684,  f  2".) 
Les  cheminées  des  maisons  entrebu- 

cherenl  sur  les  mes.  (J.  Mollet,  Chron., 
cb.  cccxzvili,  buchoa.) 

ENTREBUS,  S.  Il),  f 

Accende  lamen  Mniiboi 
Ponr  eitre  mieoli  tolliciles, 

(^l'aneio;  par  grant  abns 
Noos  veull  mener  comme  cntrebut 
Har«  de  toclet  félicites. 

(La  Paix  faute  a  Camtray.  p.  \k.  éd.  ISOg.) 

Les  six  entrebus  d'une  garde  robe.  (ItiOO, 
Lille,  ap.  La  Fous,  Gloss.  ms.,  Uibl. 
Amiens.) 

ENTRECAMBGEEliENT ,  Voir  ENTHE- 
CaANGBKMENT. 

ENTRECANG.VVLEMENT,  VOÎr  ENTRE- 
CBANGBABLEUENT. 

ENTRECASTRE,  VOir  EKTRECHASTRK. 

ENTRECEis,  -  il,  entresseis,  s.  m.  ? 

Pour  demy  quartier  de  vigne  en  l'enfre- 
ceil  qui  fii  Perrin  Bouquet,  .vi  d.  (1375, 

C'«n«t«r  de  Thiais,  Arch.  S  3082,  f*  13  r».) 

Demi  arpent  de  terre  au  fossé  de  l'entre- 
eeiz.  {Ib.,  f»  15  v».) 

Au  fossé  de  l'enfresscis  de  Guill.  d'Yssy. 
(/6.,f»22  V.) 

liNTiiECENS,  S  m.,  droit  de  centii^me, 

plus  fcrt  ou  plus  faible  suivant  l'usage  des 
lieux,  que  le  seigneur  hant-juslicler  levait 
sur  les  mines  fouillées  dans  l'étendue  de 

sa  baute-justice  ;  quelquefois  c'était  le 
même  droit  que  les  censives  : 

Droit  d'eiifrerens  sera  Unu  pour  héritage. 
(Cbart.  de  Hain.,  cxxil,  14,  Nouv.  Cont. 
gén.,  Il,  138.) 

ENTRECEP,  S  lu  ,  distance  nécessaire 
entre  cbarue  eep  : 

Premièrement,  on  se  résoudra  de  la  ma- 
nière qu'a  l'advenir  ou  eultivcTa  la  vigne 

pour  ordonner  de  ren(recpp.(U.  uk  s^erhf.s, 
Tft.  d'agric,  liv.  III,  cb.  4,  id.  1803.) 

KNTRECESSE,S.  f,  disconlinustion  : 

L'on  y  proeedoil  sans  disconlinuation  el 
entrecesse.  (I'asq.,  Lc/(.,  iv,  7.) 

ENTRECESSEMENT,  S.  Hl-,  disCOntiPUa-     | 
lion  : 

Par  tant  ke  l'om  ne  puel  conoislre  In  I 
posteit  de  le  divine  iror,  si  est  besoins  kc  | 
lom  dnlel  jenz  entreressement  en  tôles  i 

choses.  [Job,  p.  471,  Ler.  de  l.iuoy.i 

Onreis  sans  entrecessement.  [Serin,  du 

XIII*  s.,  ms.  Mont-Cassin,  f»  97'.) 

ENTRECESSER,  V.  n..  avoir  de  Tinter-  ; 
valle,  cesser  :  j 

Onqncs  a'rtilreceuoil  des  Urines  la  valee. 
(lie  Sir  Thtjaes.  Richel.  Î31tî,  chill.  ixvii,  | 

col.  31.) 

ENTRECHAAINEMENT,  S.  m.,  enchaîne-  ; 
mcnl  :  I 

Cest  enlrecftaainemejif  des  eause5.(BoBCE,  : 

de  Consol..  ms.  Berne  365,  f*  57  v.)  ' 

ENTRECHAINJAVLE,   VOir   EKTRECHAN-     ' cearle.  I 

ENTRECiiANGE,  S  m. , échange  oiutuel  i    1 

Qnel  joye,  qnel  enToisemenl,  i 

Oneli  chans  p.ir  joyeui  entrechanges  ' 
Mèneront  buy  anges  et  arranges. 

(CutHK,  Ugst.  lie  la  t'aa.,  Ar».  6431.  f  iH'.) 

ENTitECiiANUEARLE,  enirechangable,  \ 

entrechainjarlc,  adj., changeant,  alternatif,  j 
mutuel,  commun  : 

par  entrechainjarle  repos.  (S.  Bern., 

Scrm.,  Uiihel.  24768,  (°  lO»-»".) 
Tant  est  sonvent  ntrrchangable 
Le  monvement  et  variable. 

(J.  L«  FtvRE.  la  Vietlle,  I.  I.  t.  1511.  Cocheris.) 

Amistes  est  désirs  d'avoir  compaignie  et 
usancbe  de  ce  c'on  ayrae  par  enirechangable 
bienvoellance  piercbeue.  {Li  Ars  d'Am.,  i, 
23,  Petit.) 

Cesle  enirechangable  bienvoellance  et 
compaignie  de  gens  a  Dieu  esl  commenchie 
en  cesle  présente  vie  par  prasce  el  sera 
cbi  après  parfaite  en  gloire.  {Ib.,  II,  21.) 

Efjouiz  de  leur  entrechangeable  vision,  et 
leurs  de  la  lignée  promise.  (Ifir  hislorial, 
Maz.  557,  f»  12  r».) 

ENTRECHANGEABbEMENT,  -jahlement, 

enterch.,  entrechaungeablement,  entrecanga- 

vlement,  aàv .,  en  entrecbangeant,  mutuel- 
lement, respectivement,  alternativement: 

Mais  ore  est  qnestinn, 

Pnr  qnel  chose  Iruvum 
Km  el  ireis  de  jeiivier 
Kalendes  de  février; 
Des  altres  ensement 

Entrerhavjahlt'mfnt 

(P.   m.  TmoN.  ti  Ctimjtoi.  W,',  Mail.) 

Il   entrerhanjablement  parlevent  alcunes 
choses.  {lUal.  St  Greg.,  p.  43,  Foersler.) 

Avons  donet  ces  lettres  présentes  entre- 
rnngaviement.  (1297,  Concord.,  Marlene, 
Tlies.,  I,  1299.) 

Deux  chenihins  en  chascun  des  hau- 

lesces  del  propilialorie  les  eeles  et  gover- 
mnl  le  propilialorie.  et  regardant  soy  en- 
trechaungcablement.  {Bible,  Exode,  cb.  37, 
vers.  9,  Hicliel.  1  ) 

Lors  se  leva  ele  einsque  les  homes  se 
eonniftroient  fnfrrcftoungeai/emenf.  (fb., 

Hulh,  cb.  3,  vers.  14.) 

En  lesmoing  de  les  choses  les  chivaler» 
dessus  nommez  ont  mis  enlerchangeable- 
ment  lours  seatil.v  a  ceste  présente  cediile. 

(1  août  1351,  Traité  ent.  le  roid'Anglet.  el 
Chartes,  roi  de  Nav.) 
A  cesle  endenture  enterchanqeablement 

ont  m7s  lour  seaix.  (1359,  Indenturii. 

Hym.,  V  éd.,  t.  VI,  p.  13i  » 
En  lesmoipne  des  choses  sus  ditz  le  dil 

monseigneur  le  duc  el  lleliol  ont  mis  leurs 
seelz  a  ces  présentes  endenlures  eBfr?cfcaB- 
geablement.  (13  janv.  1371,  Endent..  Delpit, 

Doc.  fr.en  Angleterre.) 

En  lesmoing  de  ce  nous  avons  fait  scel- 
ler ces  lettres  entrerhangeahlement  de  nos 

seaux.  (Utt.  de  1379.  ap.  Lobin.,  II,  594.) 

A  cause  que  les  dilz  soulhviscountes. 
recejrvours  el  baillils  sount  continualmenle 
dan  en  an  ovesqz  les  viscounles  entre- 

chaungeablemenl  d'un  office  en  ni:lre.  (,S(o(. 
de  Henri  K,  ani,  impr.  golh.,  Bibl.  Louvre.) 

ENTRECHANGEABLETÉ.  -  gobleté,  S.  f.. 

changement,  vicissitude,  échange  : 
Vicissitudine,    enlrerhnnqfablelè.     (Clos. 

deNeck.,  ms.  Bruges,  Scheler,  l.ex.,  p.  98.) 

Car    a   amitié    convient  entrechangabletr 
des  œvres   kl   sont  silonc   le  nature  de  li. 

(ti  Ars  d'Amour,  1, 141,  Pelit.i 

Amisté  ajouste  sour  amour  l'etifrerhan- gablelé  de    bienvoellance   el  perchevance 
(Ib.,  I,  23.) 

ENTRF.CHANCEANCE,      -     gCnCC,     S.     f., 

changement, altémiion  : 
Alleralio,  entrcchangcnee.  (J.  de  Laga- 

peuc,  CoHio/ifon,  éd.  AÙffret  de  (Jaoelqueue- ran,  Bibl.  Quiroper.) 

ENTRECHANGEEMENT,  -  Changement, 
-  chavgiemenl,  -  cambgeement,  adv.,  par 

échange,  muiuellement,  allernativement. 

l'un  après  l'antre,  successivement  : 
Vieissim.  pnr  foies,  entrechangeement. 

{Gloss.  de  Salins.) 
Miituo,  entrechangement.  {Gloss.  lat.-fr.' 

Bichel.  I.   7679,  f  219  v») 
Alternatim,  entrechangiement.  (Gloss.  de 

Lahbe,  p.  488.) 

Ils  permirent  les  compaignies  charnelles 
entrechangeement  de  toutes  leurs  femmes, 
esperans  que  nluslost  elles  concevroient 
.=  e  chascunc  a'jcelles  estoil  congnene  et 
habitée  de  plusieurs  hommes.  (Hist.  saint, 

et  prof.,  Ars.  5079,  f°  8".) 
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L'un  parloit  par  signes  et  l'autre  par 
paroles,  et  ainsi  parlèrent  entrecltangiee- 
ment  .m.  jours  que  il  alerent  ensemble. 
{Légende  dorée,  Maz.  1333,  f"  ISo".) 
Dcdens  ladite  court  estoit  une  linjorgne 

lie  piere,  qui,  par  le  bout  de  sa  corne, 
jeltoit  ypocnis,  malevisee,  rnnimeuie,  mus- 

cadet, et  anltres  délicieux  buvr.ifjes  entre- 
camligeement.  (Citron,  des  l'ays-Bm:,  de 
France,  etc.,  Rec.  des  Chr.  de  Flaad., 
t.  m,  p.  415.) 

Si  renvoyèrent  les  jouvenceaulx  ou  pays 
de  Sparte  et  leur  donnèrent  congé  de 
couclier  avec  leurs  feuiuies  entrecliangee 
ment:  afin,  comme  ils  pensoient.  on  temps 
advenir  leurs  femmes  conceussent  plus 
tost  se  elles  esloieut  esproiivees  de  plu- 

sieurs hommes,  (ëoc.cace,  Nobles  mal.,  III, 
8,  f»  67  r,  éd.  lois.) 

Mais  il  fist  une  autre  desordonnance, 

car  ceul.t  qui  paravaut  avoient  esié  en  l'of- flce  avoient  accousiumé  de  f.iire  porter 

devant  eul.x  l'ung  après  laultre  enlreclian- 
geement  banieres  de  leur  seigneurie,  mais 

cesluy  Apiiis  voulut  qu'ilz  portassent banieres  ebascun  par  soy.  (Id.,  ib.,  111,  9, 
f»  68  r°  } 

ENTRECHANGEMENT,    antrCCh.,    S.    Ul., 
Changement,  échan;;e  : 

Mes  ensi  l'ail  a  entendre  li  entreehanqe- 
menz  des  paroles.  {Comm.  sur  les  Ps.,  Hi- 
chel.  963,  p.  18o>.) 

El  tierz  an  il  recevoient  ce  qui  n'estoit 
pas  baillié  de  l'un  et  de  l'aulre  volume, 
ce  est  des  choses  ou  des  jugemenz  selonc 

Vantrecliangement  de  l'un  et  de  1  autre  vo- 
lume. {Digestes  de  Just.,  Richel.  20118, 

1»  1'.) 

Que  se  aucun  autre  testament,  un  ou 
plusieurs,  sont  trouvé  ou  monstre  par  la 
main  de  mes  exécuteurs,  desquieus  mi  exe- 
cutour  se  veillent  aidier  qui  soient  d'une 
mesme  date  et  de  samblaas  lois,  jaçoit  ce 

qu'il  aient  aucuns  entrecliangemenz  de 
parolles,,..  je  les  conferme.  (1324,  Arcli.  JJ 
62,  f'Sav».) 

Chaungyng,en(recfta«gement.(PALSGBAVE, 
Esclairc,  p.  204,  Génin.) 

ENTRECHANGiER,  -congier, -chningicr, 
V.  a.,  changer  ; 

Se  li  siers  laisse  soû  sigiior 
Dont  vient  ses  sens  a  grant  folie. 
Et  i'entrecange  molt  sa  vie. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam.  p.  59,  Meyer.) 

Alterno,  entrechaingier .  (Gloss.  de  Salins  ) 

—  Déguiser  : 

De  la  pel  del  kicvrol  li  a  le  col  lo'r. 
Yest  les  dras  Esau,  liien  est  entrecangié. 

(Herma.n-,  Bible,  Richel.  1411,  t°  H  r°.) 
De  son  seignor  ne  conot  mie 
Qiiar  sa  parole  entrechanjoit. 

{Le  Chevalier  confesseur,  Montaislon,  Falil.    I, 
18-2.) 

ENTRECHANTER,  V.  n..  Correspondre 
par  des  chants  : 
Que  les  animaux  entrechantent  avec  lo 

ciel  estelé.  (La  Boderib,  U.vm.  du  monde, 
p.  141,  éd.  1578  ) 

ENTRECHANTRIÎ,  S.   m.  1 
Les  contrechantres  et  entrechantres  en 

la  même  palinodie.  (La  Boderie,  Harm. 
du  monde,  p.  298,  éd.  1378.) 

ENTRECHAPINGNIER   (s'),    V.     rëfl.,    SB 
prendre  récipruqueinent  aux  cheveux  : 

T.  lU. 

Moult  «c  sent  entrechapvifimè, 
Batu,  et  Tern  et  sichié. 

iDe  SI    Pierre  et  du  Jm'ileor,  207,  ap.  Barbaz.  et 
Méoo.   Faut,  elconl.,   III,   291.) 

ENTREciiAPLER  (s'),  V.  féfl.,  ss  tail- 
lader réciproquement  : 

Lesquelles  parlics  se  entrechaplerent  les 
uns  aus  anlres  l't  meslerent.  (1378,  Arch. 
•IJ  114,  pièce  148.; 

ENTRECH.ARNEMENT,  S.   ni.  ? 

Adonc  quand  le  veneur  verra  qu'ils  (les 
loups)  ne  voudront  manger  pour  quand 
que  on  leur  fait  Irains,  il  doit  remuer  la 
chair  de  Ventrecliarnemenl,  comme  est  de 
cheval  ou  île  bœuf...,  qu  ils  ra;ingent  vo- 

lontiers. (Du  FouiLLOU.K,  Vénerie,  f°  77  r", 
Favre.) 

ENTRECHASTRB,  -  custre,  -  chaitrc, 

antre.,  s  f  ,  planches  qu'on  met  dans  une 
boite  ou  une  caisse  pour  y  former  diffé- 

rentes ca.ses  : 

Trentes  cotes  aura  de  hnnt  (l'arche), 
Ensi  vnil  qu'en  le  m'aparaut, 
El  si  feras  cinc  enfrerhaslres, 
Buen  seinnl  se  tnv  hien  les  piastres. 

(EvBAT,  Genèse,  Ridiel.   1-24.57,  f°  10  r".) 

Un  escrineit  d'argent  et  .i.  petit  escrin 
d'argent  a  .m.  anlrechailres,  et  an  l'autre 
davant  mal  on  nncense.  (Très,  de  l'anglize 
S.  Saveor,  Cari,  de  S.-Sauv.  de  Metz,  Ri- 

chel. 1.  1U029,  f»  67  v«.) 
Pour  .II.  clés  faire  a  .1.  escring  a  entre- 

castre ou  il  a  escris  de  le  ville.  (1301, 

Compt.  de  Valenc,  n°  13,  Arch.  mun.  Va- lenciennes.) 

ENTRECHAiiCHER  (s'),  V.  réfl.,  s'enlrc- sailllr  : 

Les  perdris  privées  ébauchent  p  ir  des- 
dain  les  sauvages,  et  celles  qui  sont  nou- 

vellement prinses  ou  vaincues  s'entre- 
chaur.lient  l'une  l'autre.  (De  Pinet,  Pline, 
X,  33,  éd.  1S66.) 

ENTRECHAUNGEABLEMENT,  Vûir  EN- 
TBECHANGEABLEMENT. 

ENTRECHELON,  VOir  EnTRESCHELON. 

ENTRECHEMIN,  S.  m.,  chcmin  qui  par- 
tage deux  propriétés  : 

Tous  les  entrechemins  ou  intervales  sont 
communs.  (CûMf.  rfe  Gand,  xvui,  22,  Nouv. 
Coût,  gén.,  I,  lOOe»».) 

ENTRECHENU,  entrekenu,  adj.,  à  moitié chenu  : 

Un  chevalier  granz  et  corsuz, 
A  cheveus  blois,  enlreehenm. 

(Parton.,  7703,  Crapelet.) 
Li  das  Elias  i  refii, 
Ki  le  poil  et  entrekenu. 

(Ren.  de  Beaujeu,   li  Biaus  Desconnens,  54 U, 
Hippeau.) 

ENTRECHEOiR,   V.   n.,  tombcr  parmi, 
survenir  : 

Intercido,  entrecheoir.  {Gloss.  de  Salins.) 

Entrecheoir,  intercido.  {Gloss.  gall.-lat., Ricbel.  1.  7684.) 

Par  aucune  aventure  ce  point  indivi- 
sible entrechiet  en  la  génération.  (J.  de 

Salisb.,  Policrat.,  Ricbel.  24287,  I'  59'.) 
Misères  et  pestilences  y  enlrechureut. 

(li.  GuASl'ELLAIN,   CItron.,  '  \,  20.   Kervyn.) 

—  Entrecheti,,  part,  passé,  interrompu  : 

Que   ce    ne   peut    eslre   que     disci|iline 
d'armes  dont  l'usage  est  entrrcheiiz  puisse 
eslre  jamais  recouvré.  (J.  DE  Meu.ng,  Trnd. 

de  l'Art  de  cheval,  de  Veg.,  Ars.  2913, 

f»  31  V.) 

Affin  qu'il  ne  semble  impossible  de  pou- 
voir réparer  la  discipline  des  armes  de  la- 

qnelle  l'usaige  est  enlrechen  et  remys. 
sDVons  enseianez  et  inslruiclz  par  exem- 

ples. {Flave  Vegece,  III,  10,  ms.  Univ.  E  1. 
107.) 

ENTRECHEVAUCHIER,    V.      a.,    pOUSSCr 
ses  chevaux  dans  les  rangs  de  : 

Entrues  qae  Corsoll  fis  no  envayssemenl 
ÎNous  entrecheianchiereut  Sarrazin  plus  d-  cent, 

(fl.  de  Commarchis,  3111,  Sclieler.) 

RegnauUlin  de  Meliin  ..,  accompagné  de 

quarnnte  ebevaliers,  les  poursuivit  et  en- 
Irecheoauclia  jusques  auprès  de  iloulon- 
gne.  (J.  MOLINET,  Citron.,  eli.  xiii,  Bu- 

chon.) 

—  D'une  manière  analogue,  attaquer  en 

poussant  son  cheval  sur  : 
Icelui  Defraiuc  retourna  la  teste  de  son 

cheval  vers  ledit  Ilennequin,  veuillaut  le 
entrechcoauchier.  (1373,  Arch.  JJ  106,  pièce 

387.) 

ENT«ECHOisiR,  -  coissir  (s'),  V.  réfl.. s'entre-regarder  : 

Quant  cil  des  nea  s'enlrechnisirent. (Be.n.,   Troie,  121.ï,  Joljr.) 

EnlrecoisH  se  furent  tant 
Que  devisèrent  les  batailles 
Des  cevatiers  et  des  piétailles. 

(MousK.,  Chron.,  4157,  Reiff.,! 

ENTRECi,  -  Si,  antr.,  adv.,  jusque  : 

Et  sunl  tresloutes  nues  et  lor  pert  a  bandon 
Qiian  que  nature  fist  enlresi  au  talon. 

(Houm.  d'.Mix.,  i"  52'',  Michelant.J 
—  Entreci  que,  dans  le  même  sens  : 

Antreci  qn'n  Coloigne  ne  se  sont  areslé. 
(Parise,  2737,  A.  P.) 

Firl  .1.  roi  sarazin  qui  li  est  aprnchiez 

Que  tôt  l'ai  porfandu  entreci  gu'e\  braier. (rivov.,  799,  A.  P.) 

Si  an  Oert  Josné,  le  roi  de  Piscenie, 

Que  lot  l'ai  porfandu  antreci  que  a  l'oie. {Ib.,  1668.) 

ENTRECIL,  antr.,  s.  m.,  entre-sourcils  ; 

La  partie  qui  est  entre  les  deux  surcilz 
sur  le  nez  ou  il  n'a  point  de  poil  est  ap- 
pellee  antrecilz.  (Corbichon,  Propriet.  des 
choses,  \,  9,  éd.  1483.)  Le  ms.  Richel.  22333, 
r  52',  porte  enlreuil. 

ENTRECILLER,  entressUlcr,  v.  a.,  en- 
tr'ouvrir  les  paupières  : 

Si  je  la  voys  d'un  sommeil  gracieui A  demi  morte  entressiller  les  yeni. 
(Tahcr.,  Poés.,  !'•  p.,  p.  126.  éd.  1374.) 

ENTRECLiNER  (s'),  V.  féfl.,  s'incUner l'un  devant  l'autre  : 

Et  ledit  comte  et  luy  s' enlreclinerenl  et 
firent  bonne  chiere  l'un  a  l'autre.  (G.  Chas- 
TELLAIN,  Chron.,  IV,  188,  Kervyn.) 

ENTRECLoiso.N,  -  clusion,  S.  f.,  actiou 

de  boucher,  de  fermer,  d'empêcher  : 
Interclusio,  entrecloison.  {Calholicon,  Ri- chel. I.  17881,  et  Gloss.  de  Salins.) 
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Interclusio,  entreclusioli.  (Gloss.  lat.-fr., 

Richel.  1.  7679.) 

ENTRECLOIRE,   VOir  ENTRECLORE. 

ENTRECLORE,  -  clovre,  -  cloirc,  (intre., 
anter.,  v.  a.,  boucher,  fermer  : 

Qui  entredosist  l'entrée  de  paradis.  (Bib. 
hist.,  Maz.  532,  f»  6''.) 

Afin  que   le   lieu    ne    lui  fust  entreclos. 
(ViGNAY,  Mir.  hist.,  Vat.  Chr.  538,  f°  5=.) 

Intercludo,  entredoire.  {Gloss.  de  Salins.) 

Entreclorre,  intercludo.  (Gloss.  gall.-lat., 
Richel.  1.  7684.) 

—  Enfermer,  entourer  ; 
Or  vendrai  au  monstre  devant. 

Pais  la  gorgele  en  avalant  ; 
Et  premiers  au  pis  camuset, 
Dur  et  court,  et  de  point  bel, 
Enlrechanl  le  ruiotel 

D'amours,  qui  chiet  en  la  fonrcbele. 
(A.  DE    LA  Halle,  li  Jus  Adan,    Richel.    25.ÏG6, 

f°  41  r».) 

Que  César  s'en  estoit  tournez  eu  sa  pro- 
vince oultre  les  Alpes  comme  cil  qui  estoit 

oultre  Loire  si  entredos  qu'il  ne  poToit 
avoir  viande.  IBom.  de  J.  Ces.,  Ars.  5186, 
f»  70".) 

Les  autres  furent  surprins  et  entredos. 
(E.  DE  Laigue,  Comm.  de  J.  Ces.,  f  138 
r»,  éd.  1539.) 

—  Entr'ouvrir  : 

Qu'il  a'enlrecloe  les  Tenestres. 
(.Hose,  Vat.  Chr.  1522,  f»  92>.) 

...  Entrecloue. 

(lli.,  Vat.   Chr.  1838,  f  123''.) 

Kt  neporquant  encor  sommeille. 
Et  œuvre  et  eiitreclost  son  œil. 

{Fabl.  dOv.,  Ars.  SO(i»,  f»  l.'ig^) 

—  Entredos,  part,  passé,  bouché,  fermé: 
Entredoux,  interclusus.  (Gloss.  nall.-lat , 

Richel.  1.  7684.) 

—  Enfermé,  inclus  : 

Ainsy  que  verres  par  ces  lettres  que  je 
vous  envoie  dedans  ces  présentes  anter- 
doses.  (Lett.  de  Cosme  Sasset,  dans  les 
Mém.  de  Ph.  de  Commines,  t.  III.  p.  193 
Soc.  de  l'H,  de  Fr.) 

—  Entr'ouvert  :' 

A  l'ois  m'en  vign,  sanz  dire  mot, 
Que  la  vielle  desfermé  ra'ot. 
Et  le  tint  encore  anireclos. 

{Rose,  Richel.  1373,  f»  124''.) 

Tenir  l'hnis  entreclos. 
U*.,  ms.  Cotsini,  P  y9\) 

Duquel   ostel    le   suppliant   trouva   l'uis 
entredoz,  et   n'y  avoit   personne  dedans 
(1394,  Arch.  JJ  146,  pièce  173.) 

Ung  viel  coffre  entredos.  (1412,   Lotties 
Arch.  Grossœuvre.)  ' 

Les  paulpieres  entredoses.  (P.  Verney, 
Presaiges  d'Hyppocras,  i,  éd.  1639.) 

ENTRECLOS,  anlr.,  s.  m.,  cloison,  sé- 
paration, enclos  : 

Del  travers  hst  un  entredos  de  tables  de 
cèdre.  (Rois,  p.  248,  Ler.  de  Lincy.) 

Un  entreclos  i  a  petil, 
V  il  ne  puet  avoir  c  un  lit. 

(Parlon.,  6911,  Crapelet.) 

Vesci  une  legiere  poupée   d'uns  estaus  a 
.1.  entredos  a  tote  le  clef.  (Album  de  Vill 
de  Honnec,  p,  193,  Lassus.; 

Et  d'un  arpent  de  pré,  sauçoye  et  cour- 
tille,  assiz  en  l'antreclos  de  ladite  maison. 
(1350,  Arch.  5063,  pièce  3,  Suppl.) 

Ventreclos  qui  est  ou  milieu  de  la  cha- 
pelle. (25  mars  1336,  Trav.  de  peint,  au. 

chdl.  de  Vaudreiiil,  Biblioth.  de  l'Ec.  des Ch.,  1844.) 

Por  celui  diable  enserrer  manda  li  rois 

Minos  Dedalus,  et  si  li  fist  faire  une  mai- 
son merveillouse,  a  tant  d'entredos  et  de 

chambres  qu'el  mont  n'avoit  créature, 
s'ele  la  dedens  en  la  moiene  fust  encloze, 
que  jamais  fnst  repairee  a  l'entrée.  (Esto- 
ries  Rogier,  Richel,  20125,  f"  157'.) 

M'en  alay  devers  le  vergier 
Qui  fu  de  la  rivière  enclos. 
Tout  environ  sanz  entreclos 

Qu'autre  fortrcsce  n'ol  enlour. 
(G,  Mach.,  Poés.,  Richel.  92-21,  f  61".) 

Faire  un  cuer  de  .xxxvi.  chaires,  que 
haultes  que  basses,  a  dossiers,  garnies  a 
crosses  et  entredos.  (15  av.  1426,  Arch. 
-Maine-et-Loire,  Hôtel-Dieu  d'Angers.) 

ENTRECLOSTURE,  S.  f,,  cloison,  sépa- 
lation  : 

Entre  le  cuer  ou  li  chanoinne  estoient 
et  le  monument,  si  avoit  un  autel  la  ou  li 
Grieu  chantoient.  Mes  entredosture  avoit 

entre  ,ii.  (Contin.  de  Guill.  de  Tyr,  H.  Mi- 
chelant  et  G,  Ravuaud,  Itinéraires  à  Jéru- 

salem, p.  148.) 

ENTRECLUSION,  VOif  ENTRECLOISON, 

ENTRECOISSIR,  VOif  ENTBECHOISIR. 

ENTRECoiTiER  (s'),  V.  féfl.,  SB  frapper mutuellement  : 

As  brans  d'acier  se  vont  entrecoitier. 
Tous  les  escus  font  faindre  et  detrencier, 

(Aliscans,  5175,  A.  P.) 

ENTRECOLER  (s'),  V.  réfl.,  s'eiiibrasser  : 
Les  bras  tendus  se  vont  entrecolant. 

(Olinel,  595.  A.  P.) 

Et  la  il  a  lait  la  révérence  au  roy,  tous- 
jours  a  teste  nue  et  jusques  a  terre,  en 
s'entrecolans.  (Relat.  de  l'entrevue  de  Louis 
XI  avec  son  frère  le  due  de  Berry,  dans  les 
Mém.  de  Ph.  de  Cornmynes.  III,  266,  Soc. 
de  l'H.  de  Fr.) 

ENTRECOLOURÉ,  part,  passé,  bigarré  : 

Ornoit  son  cief  d'ung  diadème  de  pourpre 
enlrecolouré  de  blanc.   (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  10512,  l.\,  m,  17.) 

ENTRECOMHATRE  (s'),  V.  réfl..  Se  Com- 
battre réciproquenjent  : 

Quant  je  troiay  en  uns  essarz 
Tors  salvages,  ors  et  lieparz 

Qui  s'anlreeombatoienl  luit. 
(Chrest.,  Cheval,  au  Lion,  277,  HoUand.) 

Li  vent  qui   s  enlrecombalent  si  merveil- 
leusement. (Bbun.  Lat.,  Très.,  p.  120,  Cha- 

baille.) 

ENTRECOMBRER  (s'),  V.  réfl.,  s'embar- rasser  mutuellement  : 

Mais  a  l'entrée  s'entrecombrerent  si  qu'il I  orent  graut  domage.  (Guill.  de  Tyr,  i 
253,  P.  Paris.) 

ENTRECOMMANDER  (s'),  V.  réfl..  Se  re- 
commander réciproquement  : 

Al  départir  s'entr'acolerent. 
Et  a  Dieu  s'enlrecommanderent . 

(.■^looss.,  Chron.,  H298,  Reiff.) 

ENTRECOMMERGER  ,  enter.,  V.  n.,  com- 
mercer : 

Et  paisiblement,  par  terre  et  par  meer, 
entercommercer  et  enterconverser,  passer 
et  repasser.  (1372,  Traité,  Lob.,  ii,  685.; 
Impr.,  entercommer. 

ENTRECOMMUNER,  -  comuner,  verbe. 

—  Neutr,,  entrecommuniquer  : 

Issint  que  noz  suggits  et  noz  alliex,  et 
les  suggits  et  les  alliez  nos  adversaires 
puissent  cnlrecommuner,  et  sauvement  ve- 

nir toutes  partes.  {Trêve  entre  l'Anglet.  et 
la  Fr  ,  Mor.,  Pr.  de  l'H.  de  Bret.,  I,  144).; 
Qe  durant  lesdites  trêves  touz  céans, 

d'une  part  et  d'autre,  puissent  enirecow 
muner  par  terre  et  par  mère.  (1337,  Inden- 
tura  convent.,  Rym.,  2°  éd.,  t.  VI,  p.  47.) 

—  Réfl.,  dans  le  même  sens  : 
Le  fraunctenement  a  quey  la  comune 

est  apendant  est  en  Croxtone,  e  la  comune 
pasture  est  en  Croxstone,  cornent  qe  les 
deuz  viles  se  entrecomunent.  M304,  Year 
books  of  the  reign  of  Edward  the  first, 
years  xxxii-xxxiii,  p.  45,  Rer.  brit.  script.) 

ENTREcoMPAiGNiER  (s'),  v,  réfl.,  for- 

mer compagnie,  s'accompagner,  se  lier  : 
Par  mariage  et  par  honor 
Vous  entrecompaignies  eusamble. 

(Cerest..  Cliget,  Richel.  373,  C  272>>,) 
...  Orgueil  et  yre,  pour  voir, 
S' cUrecompaignent  main  et  soir. 

(Gage  de  la  Biche,  des  Déd.,  ms.,  I"  1  v",  ap, 
Sle-Pal.) 

ENTRECOMPTER,  VOir  ENTBECONTER. 

ENTRECONCLUSION,  S.  f.,  conclusion  : 

Interconclusio,   entrecondusion.   (J.   La- 
gadeuc,    Cathol.,    éd.   Auffret   de    Quoel- queueran,  Bibl.  Quimper.) 

ENTRECONJOIR,  -  ouir  (&'),  V.  réfl.,  se 
féliciter,  se  fêter  réciproquement  : 

Moult  se  sont  entreconjoi. 

(Perceval,  ms.  Montp.  H  249,  f  204''.) 
Mnlt  se  sont  entreconjoies. 
Car  mnlt  crent  bones  amies. 

{Guill.  de  Palerne.  8659,  A.  T.) 

Moult   s'entreconjouirent  l'un    frère    et 
l'autre.  (P.   de   Fenin,   Mém.   de  Ch.    VI, 
p.  457,  ap.  Ste-Pal.) 

ENTRECONSEILLER     (s"),     V.     l'éfl..     Se 
conseiller  réciproquement  : 

Car  je  scay  bien  que  le  conseil  de  deux 
Est  plus  certain  en  fait  si  hazardenx 

Que  n'est  d'un  sent  :  car  l'on  s' entreconseille. 
D'où  sort  après  l'audace  nompareille. 

(Hue,  Salel,  Iliade,  x,  P  149  r°,  éd.  IGOti.) 

ENTRECONSENTIR  (s'),  V.  réfl,,  tomber 

d'accord  : 

Quer  guerre  a  entre  mal  et  bien 
Si  forte  que  pour  nule  rien 
A  un  acort  ne  se  teudroient, 

Ne  ne  s'enlreconsentiroient. 

(Chastoiement  d'un  père  à  son  fils,  v.  11,  Bibliopli. 

fr.) 

ENTRECONTER,    -  Compter,   V.   a.,    se 
compter  réciproquement  : 

Et  s'entreconterent  lor  vie. 
{Cher,  as  ,n,  esp.,  12059.  Foerster.) 

liée  s'entrecomptoient  comme  advenu  fut de  la    cruele   bataille.    (CoURCY,  Hist.    de 

Grèce,  Ars,  3689,  f"  60'^.) 
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Et  alors  nous  serons  de  relour,  nous 

entreconterons  des  nouvelles  l'un  a  l'autre. 
(Tahureac.  Prem.  dial.  du  Democritic, 
p.  213,  éd.  1602.) 

KXTRECONTRALIER  (s'),  V.  réfl.,  être 
en  désaccord,  se  quereller  : 

Si  furent  de  lors  en  avant  les  régions  du 
monde  en  seigneuries  diverses,  et  merveil- 

leusement s  entrecontralierent,  parquoy 
moult  de  praus  peuples  en  furent  exilliez. 
(CoDRCY,  Hist.  de  Grèce,  Ars.  3689,  f»  130».) 

ENTRECONTREDIRE     (s'),     V.     réfl.,    SB 
contredire  mutnellenient  : 

Escriptures  diverses  qui  s' entrecontre- 
dient.  (Ordin.  Tancrei,  rr,?.  de  Salis,  f»  71''.) 

EN'TRECONTRER  fs'),  V.  féfl.,  86  ren- 
contrer : 

11  s'enireeonireni,  grans  fa  H  pogneis. 
(Les  Loh.,  ras.  Berne  113,  f  10°.) 

Qui  s'entrecmtrenl  d'armes  volenteis. 

(;*.,  f»  13'.) 
Fièrement  s'entrecontrent  a  la  première  estraine. 

(Roum.  d'AlU.,  P  8^  Michelant.) 
As  fiers  de  lor  espies  se  suni  entreconlré. 

(Ib..  (°  43=.) 
Li  cheval  s' entrecontrent. 

(Gdy  de  C4MB.,  Alex..  Richel.  243G6,  p.  30'.) 
Lances  baisies,  se  sont  enlreconfré. 

(Uuon  de  Bordeaux,  8058,  A.  P.) 
Mais  si  se  sont  entreconlré 
Des  pis,  des  ceraas,  des  escas. 
C'a  la  terre  caireat  jas. 
{Rom.  du  comte  de  Poit..  1150.  Michel.) 

Miséricorde  etveritei  se sontentrecontrees, 
(Ps  ,  Lsxxiv,  .Maz.  793,  f°  209  v°.) 

Les  deus  os  s'entrecontrerent  a  Nichole. 
(Hist.  des  ducs  de  Norm.  et  des  rois  d'An- 
glet.,  p.  77,  .Michel.) 

ENTRECorrv'ENiR  (s'),  V.  réfl.,  se  con- 
venir mutuellement  : 

Le  x°  que  les  personnent  s  entreconvien- 
nent  bien.  (J.  de  S alub.,  Policrat.,  Richel. 
24287,  f"  71''.) 

ENTRECONVERSER ,  eiitcrconverser , 
y.  n.,  avoir  des  relations  : 

Et  paisiblement,  par  terre  et  par  meer, 
entercommer[cer]  et  enterconverser,  passer 
et  repasser.  (1372,  Traité,  Lob.,  ii,  58b.) 

ENTRECONVOITIER  (s'),  V.  réfl.,  56  COU- 
voiter  réciproquement  : 

Si  jurent  ensemble  charnelment  cora 

cil  qui  mnlt  s'entramoient  et  qui  molt  s'en- 
treconvoitoient.  (Artur,  Richel.  337,  f»  188'".) 

ENTREçoR, antre., s.  m.,  tresse,  frange  : 
Quatre  espees  y  ot  a  or, 
Que  poDg,  que  heut,  que  entreçor. 
(Rom.  du  Brut,  ms.,  f  li)'',  ap.  Ste-Pal.) 
Que  pom,  que  helt.  que  anlreç.or. 

(Ib..  Richel.  liI6.) 

Sa  granl  espee  d'Aleraaigue U  oQt  sis  livres  de  tia  or 
Eolre  le  heut  e  Vcntreçor. 
(Ben.,  D.  de  ̂ orm..  Il,  lOiin,   Michel.) 

A  a  l'on  d'eus  doué  s'espee 
U  aveit  quatre  livres  d'or 
Entre  le  pont  e  Ventreçor. 

(ID.,  ib.,  II,  20788.) 

Phelippe  tint  l'espee,  qui  fu  reis  dreiluners, 
Ventreçor  (ii  d'un  jaspe,  le  helt  de  fin  or  miers. 
Cïa.     DE    Kent.     Geste    d'Alis..    Richel.     243C4, 

f  -1  r».) 

Mais  ains  qu'il  l'enst  a  sei  traite 
Fu  l'espee  les  le  heut  fraito 
Si  que  li  puins  et  Venireror Ki  esloiî  adoubes  a  or 
Li  reniest  en  la  maio  sans  plus. 

(Atre  per..  Richel.  216R.  f  37''. > Veez  vos  cel  branc  qui  la  pent 

Qui  a  cel  entreçor  d'argent, 
(fin  Chevalier  a  l'Espee.  Méon,  A'oct.  Rec,  I,  U3.) 

EXTRECOROCiER,  -  corrccier,  (s'),  v. 

réfl.,  se  courroucer  l'un  contre  l'autre  : 
Et  tant  nous  entrecorreçames, 
.xx'°.  hialmes  en  laçasraes. 

(Ben.,  Troie,  26861.  Joly.) 

ENTRECORRE,  -  courrc,  verbe. 

—  Réfl.,  courir  l'un  sur  l'autre  : 
Eneslepas  qu'il  se  conurent 
De  maintenant  s'entreeoururenf. 

(Ben.,   Troie,  10629,  Joly) 

Sus  s'entreçneurent  sans  parler, 
(Floire  et  Blanceflor,  1°  vers.,  2155,  dn  Méril.) 

Et  lors  nous  enirecorrous  seure 
Comme  dui  anerai  de  mort. 

{Meraugis,  p.  155,  Michelant.) 

Parmi  la  sale  s'enirrcorl. 
En  la  chambre  entre. 

(Vie  du  pape  Gré;/.,  p.  7  1,  Luzarche.) 

—  Neutr.,  courir  à  travers  : 

Li  frère  et  li  parent  se  vont  desiretant, 

Ne  fois  ne  cariles  n'i  vait  entrecormu. 
(Herman,  Bible,  Richel.  UU,  f"  59  v».) 

Intercurso,  entrecourre.  (Gloss.  de  Sa- lins.) 

—  Act.,  parcourir,  traverser  : 

Une  rivière  entrecourt  ce  que  nous  de- 
vons passer  :  laquelle  si  nous  traversons 

sans  faulte  nous  porterons  nos  armes  en 
Europe.  {Q.  Curse,  VI,  23,  éd.  1534.) 

ENTRECORREMENT ,  antrecoTremant , 
s.  m.,  entrechoc  : 

Car  ces  dous  choses  unt  en  aies  la  plan- 
teit  de  totes  virtuz  quant  aies  parfeitemant 
consantent  an  un  et  ke  tôt  a  fait  pueient 
sanz  toz  antrecorremanz  de  vices.  (Li 
Epistle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms. 
Verdun  72,  f"  110  v°.) 

ENTRECORS,  -  cours,  -  court,  antre., 

inter.,  s.  m.,  échange,  communication  : 

Sain/,  esperis  sera  l'amors, Li  solois  et  U  entrecors, 
Qui  de  par  toi  au  roi  ira. 

(Paraphr.    du  Ps.  Eruct.,  Brit.  Mns.  add.  15606, 
!•  29''.) 

Sicome  de  Ventrecours   son  cens  prant. 
(1235,  S.  -Maurice  de  Verdun,  Arch.  Meuse.) 
Des  lestamens  ont  hui  ces  denï  ordres  le  cours, 
Et  si  s'en  enti-emetent  par  commun  entrecours. 

(Jf.h.  de  Meunc,   Test.,  905,  Méon.) 

Communication  et  intercoiirs  de  mar- 
chandise. (1477,  Ord.,  xvili,  272.) 

Entrecours  de  raarchandie.  (1490,  Ap- 

point, av.  la  D.  Anne,  Rvm  ,  2'  éd.,  XII, 
393.) 

En  quoy  lesd.  marchaas  et  toute  la  chose 
publique  de  nostre  royaume,  ensemble 
Ventrecours  de  la  marchandise,  sont  srap- 
dement  intéressez  et  endommagez....  (Juil- 

let 1498,  Arch.  mun.  Orléans.) 

Pour  ce  que  c'est  retarder  et  empescher 
Ventrecours   de   lu  marchandise  do  nostre 

dit  royaulme  et  la  venue  des  marchans 
tant  des  pays  de  noz  confederez  et  allez 
que  de  plusieurs  autres  nacions.  {Proc- 
verh.  des  séanc.  du  Cons.  de  régne  de  Charl. 

VIII,  p.  93,  Bernier.) 
Et  oultre  ce.  avons  voulu  et  permis  la 

communication  et  entrecours  de  la  mar- 
chandise entre  noz  subgectz  et  les  vostres. 

(16.,  p.  98.) 
Offrans  sauf  conduit  tant  a  ceulx  de 

(;and  conme  de  Bruges,  entrenours  de 
marchandises  et  abstinence  de  guerre.  (J. 
MoLiNET,  Chron-,  ch.  clxxii,  Buchon.) 

Aussi  est  Ventrecours  de  la  marchandise, 
tant  par  mer  que  par  terre,  fort  multiplié. 
(Seyssel,  Loueng.  de  Loui:  XII,  p.  113, 
éd.  1308.) 

L'enlrecours  et  négociation  de  la  mar- 
chandise de  laquelle  proviennent  les  plus 

clers  deniers.  (1378,  Actes  des  Etats-géné- 
raux des  Pays-Bas,  II,  444,  Gachard.) 

—  Convention  faite  ou  contractée  entre 

deux  seigneurs,  en  vertu  de  laquelle  les 

vassaux  de  chacun  d'eux  pouvoient  libre- 
ment et  sans  danger  de  perdre  leur  fran- 

chise, aller  s'établir  et  demeurer  sur  les 
terres  de  l'autre  seigneur  : 

Tuit  li  borjois  ki  estoient  menant  a  Mor- 
vile,  au  jor  que  la  vile  fu  jurée,  il  puent 
aleir  a  leur  entrecors  en  ban  de  Chaminel 

a  tote  la  terre  qu'il  tenoient  an  jor  que  la vile  fu  jurée,  lor  droiture  paiant.  (1231, 
Ch.de  Morville-sur-Seille,  Arch.  Meurthe.  ) 

Sauf  Ventrecors  des  borgois  des  villes 
franches  qui  puent  aler  la  ou  il  welent,  et 
sauf  Ventrecors  des  mariages  de  la  terre 
de  Deulowart  et  de  la  terre  de  Moncous. 

(1240,  Ch.  de  l'Ev.  de  Verdun,  Bar,  Fiefs, 
I,  17'''S  Arch.  Meurthe.) 

Et  doit  hom  esclairier  les  entrecors  par 

prodommez  en  tous  poins  ensi  com  drois 
enlrecors  doit  estre.  (1236,  Coll.  de  Lor- 

raine, 194,  n"  4,  Richel.) 
Li  davant  diz  chapistres  et  li  davant  diz 

cuens  acquittent  et  deffont  li  uns  anvers 
l'autre  tous  les  antrecours  de  lors  terres. 
(1268,  Ace.  entre  H.  comte  de  Vaudemont  et 
le  chap.  de  Tout,  Arch.  Vosges,  chap.  Tou., 
cart.  G  I,  lay.  A  onze.) 

S'il  avenoit  par  aventure  que  nuns  des 
houmes  le  chapistre  alat  manoir  an  autre 
leu  que  dessous  le  conte  ou  il  eut  entre cours.  [Ib.) 

Est  assavoir  que  li  entrecours  qui  estoit 
des  homes  et  des  famés  le  roy,  et  des 

honmes  et  des  famés  l'iglise  de  Resbais  et de  Jorre  avant  ledit  eschange  demorront 
en  la  manière  que  il  estoit  au  temps  le  roy, 
sauf  ce  que  les  famés  que  cils  de  ceste 

franchise  prendront  de  l'iglise  de  Jorre  et de  Rabais  seront  de  ceste  franchise.  (1308, 
Arch.  JJ  56,  f  140  y.) 

Des  fammes  du  rov,  de  ladicte  jurée  ou 
de  Ventrecours,  ou  i3es  villes  qui  sont  de 
Ventrecours  de  ladicte  cbastellerie  de  Chas- 
teillon.  (1345,  Arch.  JJ  77,  f  4  v».) Des  villes  de  Vantrecourz.  (Ib.) 

Tous  ceux  et  toutes  celles,  de  quel  lieu 

qu'ils  soient,  qui  d'ancienneté  ont  vray  et leal  antrecouri  et  contremend  audit  lieu  de 
Rozieres  et  pareillement  les  habitnus  dudil 

lieu  de  Rousiere,  ont  en'.recourt  et  contre- mend ez  lieuv  diceulx,  tel  entrecourt  ei 
conlremcnd  qui  est  de  droite  équité  des 

ung  aux  autres,  voulons  nous  et  ordon- 
nons estre  tenus  et  tardes,  selon  ce  qu'il 

en  est  usé  et  accoustumé  d'ancienneté. 
(1392,  Hist.  de  Metz,  IV,  426.) 
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Sur  ce  que  Icsdiz  de  chapitre  dient  que 
leurs  subcip?,  manans  et  habilans  en  leurs 
terres  a  Reins,  ou  dehors,  ne  leurs  biens, 
ne  doibvenl  estre  prins,  ne  arrestes,  ne 
détenus  de  l'auclorité  temporelle  dudit  ar- 
cevesque  ;  et  s'il  advient  que  de  fait  ilz, 
ou  aucuns  d'iceulz  le  soient,  et  ilz  s'ad- 
vouent  subsies  duilit  chapitre,  ilz  doivent 
pstre  rendus  et  restituez  audit  chapitre, 
sans  delay,  franchement,  et  sens  despens, 
ou  'aucuns  frais  ;  combien  que  se  les  offi- 

ciers dudit  Mtfr  l'arcevesque  maintiennent 
que  Hz  se  soient  faulx  advoui'',  ou  que  il 
ait  esté  prins  en  présent  meCfait,  et  après 
la  restitncion  dessusdicte.  ilz  en  informent 

ledit  chapitre,  ou  leur  bailli,  ou  son  lieu- 
tenant, on  le  doit  restituer  audit  Mgr  l'ar- 

cevesque, et  pareillement  est  il  des  subsies 
et  uiansionnaires  dudit  Mgr  l'arcevesque 
envers  ledit  chapitre;  et  de  ce  ont  Chartres, 
et  en  sont  en  possession  et  saisine,  et  est 
appelle  ce  entrenours.  (12  janv.  1396,  Arrêt 

d'homologat.  d'un  accord  entre  l'archev.  et 
le  chap.,  Arch.  adm.  de  Reims,  111,  865, 
Doc.  inéd.) 

Respont,  se  aucune  chose  en  a  esté 

faicte,  ce  a  esté  par  vertu  d'un  enlrecourt qui  est  entre  monseigneur  de  Reins  et 
lesdis  religieus,  par  lequel,  quant  une  des 

parties  prend  un  subject  de  l'autre  en  fait 
présent,  il  doit  esire  rendus,  ou  ses  biens 
pris,  au  iuge  a  qui  il  est  subges.  (Response 
contre  les  efchev.,  Arch.  admin.  de  Reims, 
III,  56,  note.) 

Ledit  Jehan  Aubrion.  par  vray  contreman 
et  entrecoiirl,  et  par  autre  certaine  haul- 
teur,  apparlenani  a  Monsieur  le  Duc  (1421, 
Hist.  de  Metz,  IV,  764.) 

En  cas  de  mariage,  par  le  susdit  droit 

d'entrecours,  1  homme  changeant  de  rési- 
dence doibt  a  son  seigneur...  (CoKt.  de  f.M- 

xembourg,  Nouv.  Coût,  gén.,  11,  340.) 

—  Incursion  : 

Italie  n'avoit  oncques  esté  sans  grano 
entrecoura  et  foullemcns  de  leurs  enneuiys. 
IPrem.  vol.  îles  grans  dee.  de  TU.  Liv., 
b  177'',  éd   1530) 

ENTRECOSSER,  Verbe. 

—  Act.,  se  heurlRr  réciproquement  : 
—  Entre  le  double  mnnt 

Qni,  d'an  choc  mntud,  s'fiilrrrnssoil  le  front. 
(Ahadis  Jamin,  I'oé.1.,  f  33  v",  éJ.  157'i.) 

—  Réfl.,  se  heurter  réciproquement  : 
Voir  sautelerles  agnelels  sur  la  verdure, 

et  jouer  par  les  (lejirs,  pendant  que  leurs 

pères  s'entre.cossoyent  a  coups  de  cornes. 
{Print.  d'Yvcr,  p.  21   éd.  lo88.) 

S'enlrecosser,  to  jur,  or  butt  together,  as rams.  (Cotgr.) 

ENTREcoucHiER  (s'),  V.  réfl.,  coucher 
ensemble  : 

Et  li  temps  que  ules  s' entrecouchent 
chainelment  dure  des  kalcndcs  de  mars 

jusques  as  très  grauz  jors  d'esté.  (BflUN 
Ut.,  Très.,  p.  206,  OhabaiUe.) 

ENTRECOULER, 
intercaler  : 

V.  a.,    couler  parmi. 

Source  que  Tau  des  Grecs  estant  accom- 
modé aux  mois  lunaires,  souffr.iit  d'es- 

tranges  inconstances,  ]iour  le  reigler  au 

cours  de  l'an  solaire,  il  fut  besoin  "d'entre- couler  non  seulement  ce  mois  assemblé 
des  onze  jours,  mais  encores  nn  jour 
composé  de  six  heures  abondantes  chacun 
an.  (Po.NT.  DE  Tyard,  Disc. philos  ,f<'.360  x' 

éd.  1587.)  .      ""     , 

Annis,  entrecouler,  intercaler. 

ENTRi:coui,EUi\E,  S.  f.,  intercalation  : 

Auquel  (mois)  Auguste  adjousta  nn  jour, 
emprunté  de  février,  qui  par  ce  moyen  fut 
aceourcy  a  28  pour  recevoir  de  quatre  ans 

en  quatre  ans  Ventrecouleure  ou  l'enlreget 
d'un  jouramassé  par  quatre  fois  six  heures du  cours  solaire.  (Pont,  de  Tyard,  Disc, 
philos.,  f»  364  r»,  éd.  1587.) 

•  EXTRECOUPEURE,  -  purB,  S.  f.,  eutre- 
coupement  : 

E'ilrecoiipeure.  (1335,  Compte  de  Odart 
de  Laigny,  Arch.  KK  3»,  f°  248  v°.) 

Dit  par  entrecoiipeure  et  parentese.  (Du 

Fail,  Cent.  d'Eutrap.,  xix,  Bihl.  elz.) 
D'avantage  la  dimension  parfaicte  au 

corps  est  accomplie  parle  triple  accroisse- 
ment et  par  triple  enù'ecoupure  au  droit 

angle.  (  La  Roderie,  Harm.  du  monde,  p.  77, éd.  1578.) 

L'archiduc  envoya  refraischir  d'hommes 
et  de  munitions  tous  lesdicts  forts,  a  quoy 

l'accès  luy  estoit  libre,  et  malaisé  au  prince 
de  l'empescber,  a  cause  de  Ventrecoupure 
des  fosses  parmy  les  prairies,  qui  sont 
fréquentes  en  cepays  de  Flandre  occiden- 

tale, aussi  bien  qu'en  Hollande.  (Cayet, 
Cliron.  sept.,  p.  101,  Michaud.) 

ENTRECOURAGER   (s'),  V.  réfl.,  S'eDCOU- 
rager  mutuellement  : 

Les  Gaulois  s'eutrecotirageans  l'un  l'autre de  ne  laisser  eschupper  de  leurs  njains  une 
proye  toute  évidente.  (Vigen.,  Comm.  de 
Ces.,  p.  214,  éd.  1576-) 

E.NTRECOURRE,  VOir  ENTRECORRE. 

ENTRECOURS,  voIr  Entrecors. 

ENTRECOURSE,  -  cc,  S.  f.,  commcrce, 
échange,  correspondance  : 

Accorder,  eutrctenir  et  garder  entre  les 

pais  et  subgies  d  une  partie  et  d'autre  en- trecource  et  communication  de  marchan- 
dise. (  4o8,  Tractât.,  etc.,  Rym.,  2'  éd., .\I,  618.) 

CL  Entrecors. 

EXTRECREANCER  (s*),  V.  réfl.,  56  pro- 
mettre nintuellement  : 

Si  .se  entrecreuncerent  tous  quatre  qu'ilz mouveroui  au  luudi  au  matin  que  ja  nul  ue 
sauia  ou  ilz  iront.  (Lancelut  du  Lac,  l"  p., 
ch.  55,  éd.  1488  ) 

ENTRECREANTER  (s'),  V.  réfl.,  SB  pro- 
mettre mutuellement  : 

Si  s'entrecreanterent  de  tenir  loialle  coiu- 
paiguie.  [Uist.  dss  Emp.,  Ars.  5000,1" 2l7v».) 

ENTRECROisuRE,  S.  f.,  entrecroise- ment : 

Ahn  que....  du  costé  de  Lille  il  veint  as- 
saillir le  fort  de  l'eiilrecroisure.  (XIarnix  de 

Ste  Aldegondë,  Ecrits  polit,  et  littéraires, 
p.  280,  A.  Lacroix.) 

ENTREDACiER,  V.  a.,  donner  l'un  à l'autre  : 

Se  vont  enlreferir  d  estais. 
Des  escus  percierpot  les  ais 

El  les  granz  pelâtes  d'acier  : Grans  cox  se  vont  enireilacier. 
(Rom.  de  Uam,  ap.  Micliel,  Hist.  des  D-  de  Norm., 

p.  277.) 

ENTUEUAILIER,  -  doUer,  -  daylUer  (s'), 
V.  réfl.,  s'entreréjouir  : 

Beau  dnz  seifmors.  por  vus  dednro 
Vus  conteny  un  envpysnre 
De  an  vpyllard  et  de  un  enfant 
Ke  s'nilredaiillrrenl  tant 
De  jnvenle  et  de  veyilessce. 
De  folislé  et  de  peiresse, 
Chescun  monstra  sa  jfrevance. 

Sa  eyse  u  sa  ntesestao'-.e  ; Si  fn  l'e^lrif  mult  delitns 
Dei  veyllard  et  del  juventus. 

(Obarory.  te  Peti  plee,  Vat.  Chr.  165S),    P  91».) 
Vm  cnnierai  une  enveisnre 
r>'nn  vcillart  e  d'un  enfant 
Ki  s'enlredalierent  tant 
D'  jnvenle  e  de  veillesco. 
De  joliflé  e  de  peresce. 

(Id.,  ib.,  2.  Koch.) 
Ke  plus  i  ad  solace,  ceo  me  semble, 
Kant  deas  s' entredailenl  ensemide. 

(Lumière  as  lais,  ras.  Cambridije,  S.  .lohn's  F  30, C  4".) 

ENTREDEBOUTER  (s'),  V.  réfl.,  s'entre- heiirter  : 

L'o«t  des  piétons  s'enlrcdeboule. 
Près  de  mil  en  ol  en  leur  route, 
A  cens  anouie  ii  séjours. 

(G.  GuiART,  Hny.  lign..  Itichel.  5698,  f  58".) 

ENTREDECHASSER     (s'),      V.     réfl.,     SB 
chasser  mutuellement  : 

Il  s'entredechassent  et  boutent. 

iUEsiOuHle,  Ars    331'J.  T  18  r  .) 

ENTREDECOUPER,  -  OUppCr  (s'),  V.  réfl., 
se    meurtrir    mutuellement  le   corps    de 
coups  : 

Encommencerent  ung  estour  le  plus 
terrible  qui  de  long  teui|is  enst  esté  veu  : 
car  ilz  s'alloient  entredecouppant  si  mer- 
veilleuseuieut  et  si  augoiseusemeut  que  la 

place  estoit  tout  enlour  eux  en-anglautce. 
[Perceforest,  vol.  VI,  cU.  44,  éd.  1528.) 

ENTREOELS,  VOir  ENTREDF.US. 

ENTREDEPAICIER,  VOir  ENTREDESPE- 
CIER. 

ENTREDESAIEVER  (s'),    V.  réfl.,  SB  dé- 
saiçonuer  inutuelleuieiit  : 

Des  lances  si  s'entracolnlierent 
Cun  poi  a'eiilreile.iaievereiu Fois  de  lor  l.inccs  i|ui  brisiereot, 

De  rien  ne  s'ecilred.iraigiereal. 

(Alhis.  llicbet.  375,  f°  161».) 

ENTREDESARÇONER     (S"),    V.    réfl.,    Se 
désarçonner  iiiuluelleinent  : 

A  rencontre  fu  granlz  li  frois 

D>.3  lauces  dont  il  s'enlredonent 
l'iels  eux,  qu'il  s'enlreJesarçonenl 
Des  cbev^li. 

(,ileraugis,p.  173,  Michel.inl.i 

ENTREDESCONGNOISTRE    (s'),   V.    réfl., 
se  méconnaître,  ne  pas  se  reconnaître  ; 

Mesmement  les  Pers.iins  s'entredescon- 

gnoissoient  et  tuoient  lu  ig  l'aultre  aucu- ueslois  par  descongnoissance.  {Orose,  vol. 
I,  f»  175»,  éd.  1491.) 

ENTREDESiRER  (s),  V.  réfl.,  se  désiier 
mutuellement  : 

Si  s'eutrefont  joie  merveilleuse,  come 

cil  qui  uiolt  s'eniredesirroient.  [Artur,  Ri- 
chel.  337,  f»  218".) 

Car  pieça  mais  il  ne  se  virent 
Et  de  bon  cuer  s'eniredesirenl. 

(Alhis,  Richel.  375,  V  HOS.) 



ENT 

Li  rois  Markps  piiit  avoec  le  roine,  car 

forinent  s'entredcxiroient.  {Sept.  sag.  de 
Rome,  Ars.  3334,  f°  182'.) 

ENTREDESPEciEU,  -  (iepccer,  -  depai- 
cer,  verbe. 

—  Réfl.,  se  mettre  en  pièces  l'un  el 
l'autre,  s'entredéchirer  : 
Souvent  veoit  on  les  pierres  hurler  en 

l'air,  si  que  elles  s'entredespeçoient,  et  en- 
voloit  li  feus.  (G.  de  Tyr,  vin,  13,  Hist. 
des  crois.) 

Il  veist  chiens  et  petites  bestes  qui  s'en- 
tredespeçoient loules.  (Christ,  de  Pis.,  (îite', 

Ars.  2686,  f»  60>.) 

—  Act.,  entredéchiri'r  : 

Et  s'entredepainent  lor  eskus  et  lor heaumes  et  lor  haubiers.  {Li  Contes  dou 

Roi  Flore  et  de  la  Bielle  Jehane,  Nonv.  l'r. 
du  xiii"  s.,  p.  136.) 

ENTREDEUS,  -  deux,  -deuls,  -  dHs,  -  dos, 
-dous,  -  dots,  prép  ,  au  milieu  de,  entre  ; 
Enz  valieies  entredous  les  montaignes 

trespesserout  les  awes.  iS.  Befun.,  Serm  , 
p.  93,  ap.  Ste-Pal.) 

—  Adv.,  cependant,  en  attendant,  dans 
rintervalie  : 

De  loat  ce,  dist  il,  ae  m'en  cant, 
Car  c'esl  si  loiag,  s'a  entrcieus 
Tans  eorombriers  si  perilleiis. 

(£*«■.  as  .»,  esp.,  3681,  Foerster.) 
Et  ce  promas    que    je  ci    entredous   ne 

prenrai  rien  en  la  ville  de    Ais.  (1225,  Ch. 
de  l'éo.  de  Verd  ,  Arcli.  Meuse.) 
Neantmains  et  eniredeus  vous  tenez  si 

garni  que  se  necessilé  nous  survenoit 
vous  fussiez  tous  prez  de  venir.  (1319, 
Arch.  JJ  o8,  {"  41  r».) 

El  enlredeuls  lui  disoit  paroles  de  soupe- 
con  et  de  manaces.  (Froiss.,  Chron, ,  II, 
422,  Kerv.) 

Et  enlredeiix  lantosl  que  le  duc  de  Len- 
claslre  estoit  en  son  chasiel  de  Poursoy 
il  envoya...  {Trais,  de  Rich.  U,  p.  33, 
Williams.) 

—  Sans  entredos.  express,  adv.,  sans 
rien  cacher  ; 

Saiu  eiilreiio<,  .iperlemeol. 

{Roman  d'amors,  Kicliel.  837,  f  l^.ï".) 

—  S.  m.,  terme  d'escrime,  coup  donné 
par  le  milieu  de  la  tête  ; 

Engi^'neaz  est,  el  s'il  n'est  fon 
.Sun  senz  valoit  on  graut  esfurz. 
De  Venlredoas  se  sel  coviir 
Et  bien  taper. 

(««!.,   Il.S.'il,  Martin.) 
Molt  meooeraenl  s'entreiloDent 
Par  bias,  par  lestes  et  par  cens 
RetrLiiles,  sorpenes,  et  cous. 
.Sormontees,  et  eiilreâeux. 

iHiiov  DF.  Merv,  Tornoiem.  de  IWnIfclii. .   [t.  Tl, Tarbé.) 

A  l'escremie  se  requièrent  ; 
Es  visages  grans  cols  se  fièrent. 
Et  se  donnent  muult  grans  testées. 
Et  entre  .n.  et  soonoonlees. 
(G.  DE  IiloNiR.,    Yiulelle,   1968,  Michel.) 
Tout  main'eoant  seure  li  court. 
Grand  cop  li  done  a  Ventredeita. 

(Id.,   ih.,  U4-23.; 

Li  an  juenl  a  l'escreiuir 
A  Venlredeux  por  raies  ferir.  I 

(Comte  de  Poitiers,   1360,  Michel.)         ) 

ENT 

One  d'un  entredels  qn'il  jeta 
Son  branc  d'acer  parmi  brisa. 

(Fergits,  p.  66,  Martin.) 

Grant  pièce  dura  cesle  meslee,  et  tant 

qu'il  ennuyoit  moult  ;  lors  petla  au  géant 
ung  enlrédeux  si  amèrement  qu'il  luy coupa  le  nez  et  toute  la  baulevre  en  telle 
manière  que  les  dens  luy  apparoissoieiit 
de  tous  costez,  et  dessus,  et  dessous. 
(Lane.  du  Lac,  t.  Il,  f"  118S  éd.  1488.) 

—  Clauses  qui  rendent  nul  l'effet 
d'autres  clauses  : 

Quant  Benedich  entendit  chu,  par  les 
priiers  de  ses  cardinals  qui  la  furent  pre- 

sens,  ilh  s'y  consentit  et  l'ottriat,  non  pas 
si  purement  et  nuwement  corn  Grimoire  ; 
car  ilh  y  voloit  reserveir  alcuns  conditions 
hours  des  compromes,  et  mettoit  des  en- 

tredois pluseurs,  si  que  ons  veioit  et  con- 
sideroit  bien  que  c'estoit  tout  barterie  et 
fiction  qu'ilh  queroit.  (J.  de  Stavelot, 
Chron.,  p.  8,  Borgnet.) 

ENTRE  DEUS  SOURCHIEUX,  S.   COmpO- 
sé,  entre-deux  des  sourcils  : 

Intercilima,  entre  deus  sourchieux.  (Olla 
patella,  p.  34,  Scheler.) 

ENTUEDEvisER,  v.  a.,  parler  intime- 
ment de  : 

...  Vint  an  lit  on  cil  se  gisent 
Qui  lor  amor  entrederisent. 

(D'Auberee,  Richel.  19IS2,  f°  81''.) 

ENTREDOIS,~V0ir   Entredeus. 

ENTREDON.vcR,  -  diiuer  (s'),  V.  réfl., 
se  donner  réciproquement  : 

.Snr  cez  escnz  mult  granz  colps  s'eniredimeitl. (Rot.,  3o8i,  Mullcr.) 

Et  saillirent  sus  au  plus  tost  que  il  po- 
renl,  et  traient  les  espees  nues  des  fuerres 

et  s'entredonnenl  grauz  colees.  (.\1én.  de 
REliis,  I  127,  Wailly.) 

ENTREDOS,  VOif  ENTREDECFS. 

ENTREDOUS,  voir  Entredeus. 

ENTREDOUTER  (s'),  V.  réfl.,  Se  redou- 
ter réciproquement  : 

Tant  s'entredouterent  qu'il  furent  en 
cesle  manière  trois  mois  qu'il  s'enlre- 
veoienl,  ne  ne  fesoient  nul  mal...  (G.  de 
Tyr,  XII,  6,  Hist.  des  crois.) 

ENTREDUIRE,  (s')  V.  rétl.,  s'exhorkT mutuellement  : 

D'eslre  vignerens  s'enlrediiient. 
(GuiAiiT,  Roy.  tign.,  190-23,  W.  et  D.) 

ENTREDUISEMEXT,  VOir  EnTRODUISK- 
.MEST. 

ENTREDUNER,  VOlr  E.NTREDO.NNEH. 

ENTREEMPIRER,  VOlr  ENTREMPIRIER. 

ENTREESCARMOUCHER     (s'),      V.   réfl., 
s'entrecombattrc  : 

Se  partirent  |)lusieurs  vaillans  et  gens 

de  guerre,  et  s'enlreescarmousckerent  par 
diverses  foiz.  {Hist.  et  dise,  au  vrai  du  siège 

qui  lut  devant  la  uille  d'Orléans,  par  les 
Anglais,  ap.  Quicherat,  Procès  de  Jeanne 
d'Arc,  IV,  192.) 

ENTREESTRE,  eiUereslre,  v.  n.,  être 
présent,  assister  : 

ENT 285 

Li  queiz  prestes  unrriz  en  son  servise 
tant  puet  cascunes  dire  de  lui  plus  vraie- 
ment,  en  combien  lui  avint  et  a  ceaz  mi- 

racles entereslre.  (Dial.  St  Greg.,  p  33 
Foerster.)  Lat.  :  Quanto  eis  hune  con  lait 

intéresse.  '^ 
0  ni:ustre  de  vraye  daclrine 
Jadis  a  ton  eseolle  fus 
Hanlle  discipline 
Non  pas  de  relias 
Mal  y  entrefiis. 

(Grebvn,  ,1/(.ï(.  de  lapas-!..  2I1.ÏS,   G.  Poris.) 

EXTIIEEUR,   voir  ENrREOR. 

ENTREFAiRE  (s'),  V.  réfl..  Se  faire  l'un à  l'autre  ; 

l'ar  les  guerres  dures,  mortelles, 

Qu'aies  s'enlrefonl  sanz  cesser.  ' (Chr.  de  Pism,  Lie.  du  chemin  de  Ion:,  e^lude 2643,  Piischel.) 

C'estoit  un  singulier  plaisir  de  vcoir  le^ caresses  et  les  festes  qu'ils  s'entrefaisoient 1  un  al  aultre.  (.Mû.\t.,  Ess.,  ii,  12,  éd.  lS9o.) 
ENTREFAiTE,  -  aicte,  S.  f.,  entreprise  : 
Entrefaites  que  cil  de  lai  conlei  ont  faitc'^ en  lai  prevostei  de  Gondreville.  (1337   Coll 

deLorr.,  m,  f»  42,  Richel.)  ' Se  aulcuns  de  nos  hommes  ou  subgis 
faisoit  aulcuns  entrefaicle,  panie,  ou  vyaye- ment,  en  alcun  leu  ou  héritage.  (1391,  Hisl 

de  Metz,  IV,  412.)  o     v        > Ponrce  qu'alors  ayans  discrétion 
Vous  vous  verrez  hors  la  sabjection 
Des  infernanix,  et  de  leurs  enirefaicles. 

(Cl.  Mar.,  Enf.,  p.  52,  éd.   1311.) 

—  Toutes  sortes  d'actions  : 

Quant  me  souvient  des  tabourins 
Nopces,  lestes,  harpes,  trompeltes 
Meneslrelx,  doulcines,  cl  irins 

Et  des  grans  chères  qnej'ay  faiclei:, 
Je  congnoiz  i|ue  Iclz  entiefaicles 

Kii  temps  de  mort  n'ont  point  de  lieu. 
yDaiise  macabre  des  hommes,  éd.  USfi.i 

—  Entremise  : 

iN'y  meslez  pins  voslre  entrefaicle. 
Mais  concluez  qu'en  A.  B.  C. N'a  bonne  lettre  sinon  G. 

(Poés.  allrib.  à  Cl.  Marot.  l'Alphabet  dn  temps 
présent,  V.  311,  éd.  173 1.^ 

ENTREFËNDRE,  V.  a.,  fendre  l'un  à 

l'autre  : 

Si  f'enlrefendirenl  a  leur  venue  les  esciis. 
{hloirede  Troye  la  yrant,  nis.  Lvon  823. 

f  Ho'.) 
ENTREFENS,  S.  111.,  .séparation,  étage  ; 

C'estoient  chambrettes  a  trois  entrefens. 
et  n'avoient  nulles  eolomnes.  (Le  Fevre 

d'Est.,  Bible,  Ezech.,  XLii,  éd.  1S34.)  Lai.' Trislega  enim  eraut. 
Une  aumaire..  ayant  .xvni.  huisseries  ■1 

entre  deu.x  entrefens.  {Compt.  de  154", Arch.  niun.  Douai  ) 

ENTREFERIR     (s'),      V.      l'éfl.,     s'eiltl'e- 
f rappel-,  s'entre-choquer  : 

Mesle  mesle  s'entreferoient. 
(Be.i.,  Troie.  24-219.  Joly.) 

Li  vent  s'encoutrent  desus    les    nues    i-t 
s  eulrefierenl.  (Brun.  L.\t.,  Très.,   p.   119, Chabaiile.) 

El,  les  lances  baissiees,  s'entreferirent 
les  unyz  les  autres.  (Wavrin,  Anchienn. 

Chron.  d'Englet.,  I,  186.  Soc.  de  l'Hist.  de 

Fr.) 
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ENTREFERUE,  S.  f-,  coup  donné  dans 

l'intervalle  : 

Union  indissoluble,  qui  maintenant  est 

dissolvable  par  une  legiere  enlrefente  se- 

nestre  et  de  mauvais  accident.  (G.  Chas- 

TELLAiN,  Expos,  sur  Vérité  mal  prise,  vi, 
376,  Kervyu.) 

ENTREFEssoN,  S.  ui-,  l'eutre-deux  des fesses  : 

Depuis  Ventrefesson  le  cliemin  de  la  ves- cie  tend  contremont.  (DaleSCH.  ,  Chir., 
p.  313,  éd.  1570.) 

Lny  racouslrer  (à  madame)  son  bilboqnet, 
Venlrefesson  et  le  brisqnel. 

(Les  Ballipux  des  ordures  du  monde,  Var.  hisl.  et 
litt.,  m,  189.) 

ENTREFESTOYEMENT,  S.  Hl.,  aCtlon  de 

se  fêter  réciproquement  : 

Quant  les  deux  parties  s'encontrerent,  la 
noblesse  doubla  pour  les  beaux  entrefes- 

toyemens,  et  aussy  pour  aller  a  l'espou- saille  du  noble  conte.  {Perceforest,  vol.  111, 

f»  136^  éd.  15-28.) 

ENTREFESTOYER  (s'),  V.  réfl.,  se  fêter 
réciproquement  : 

La  chevalerie  qui  la  esloit  s'enlrefestoya 
a  merveilles,  car  plusieurs  ne  se  estoient 
veuz  puis  grant  temps.  {Perceforest,  vol.  III, 
ch.  49,  éd.  1328.) 

Ils  s'enlrefesioijent  eu  privé  l'espace  de 
seize  jours  durant.  (Amyot,  CEuv.  mesl.  de 
Plut.,  f»  319  V»,  éd.  1374.) 

Les  gens  d'entendement  sçavent  s'entre- festoyer.  (Mont.,  Ess.,  m,  3.) 
De  sorte  que  nous  vivions  en  toute  seu- 

reté,  et  s' entre  festoyait  on  a  tour  de  rôle  et 
a  l'envie.  (Carloix,  Méin.,  IX,  9,  éd.  1737.) 

ENTREFiAXCiER,  V.  a.,  promettre  l'un 
à  l'autre  : 

S'estoient  entrefiancié  que  li  riche  aide- 
roient  les  povres.  (Vies  des  Saints,  ms. 

Lyon  697,  f"  76'=.) 
El  nous  entrefiancerons 
Que  du  remeuaut  nous  tairons 

A  tonz  jours  mais. 
(Mir.  de  Holre  Dame,  t.  V.  p.  183,  v.  801,  A.  T.) 

Et    s'entrefiancerent   et    promirent   qu'a tousjours    mais    seront   amys.    (Perceval, 
î'  88=,  éd.  1330.) 

ENTREFICHIER,  verbe. 

—  Act.,  placer  entre  ; 
Kes  voie  par  derrier  la  sele 
Ou  ruissiel  de  la  fouleniele  ; 
La  teste  avant  com  tumeonr 
Enlrefiche  le  hianme  a  llour. 

(Fregiis,  p.  '250,  Michel. ,1 

—  Entrelacer  : 

11  n'est  pas  besoin  pour  l'exercice  des 
vertus  de  se  tenir  toujours  actuellement  at- 

tentive a  toutes.  Cela  de  vray  entorlilleroit 
et  enlreficlieroit  trop  vos  pensées  et  affec- 

tions. (Fr.  de  Sal.,  Lett-,  à  Mme  de  Chant., 
11  févr.  1607.) 

—  Réfl.,  se  donner  sa  parole,  se  jurer  : 

Anthenor  lor  respondi  et  dist  qu'il  avoit 
bien  trové  en  lui  meisme  qu'il  faire  de- 
vroient  sor  ce,  s'il  croire  le  voloient,  et  il faire  1  en  voloient  fiance,  et  si  lor  torueroit 
a  grant  profitance.  Tuil  fi  distrent  et  li  res- 
pondirent  qu'il  le  creiroient,  et  lors  s'en- 
treficherent  sans  plus  atendre  cil  qui  la 
ft.itoii'nl.  (Estories  Rogier,  Richel.  20123, 
f»  14^.} 

ENT 
—  Entrepchié,  part,  passé,  entrelacé  : 

Mais  je  trouve  aujourd'hoy  ce  beau  sentier  couvert 
De  bois  entreftché  tout  plein  d'une  ombre  noire. 

(Vaoq.,  Div.  Son.,  i,  éd.  1612.) 

EXTREFiER,  verbe. 
—  Act,,  assembler,  unir  par  un  traité, 

confédérer  : 

Confederare,  entrefier.  {Gloss.  de  Douai, Escallier.) 

—  Réfl.,  faire  tel  accord  : 

Tant  unt  dit,  tant  unt  fait  qa'enlrefîe(s)  se  sunt. 
Et  jurent  seremenz  qu'ensemble  se  leodrunt 
Cuntre  reis,  e  cuntre  allres,  quant  le  besaing  pér- 

imât. 
(Roii,  f  p.,  60,  Andresen.) 

Taj  li  mielz  de  la  cnrt  s'en  snnl  enireflé 
De  fere  et  de  fnrnir  celé  grant  crnelté. 

(G.4RN.,  Vie  de  S.  Thom..  Richel.  1.3513,  f°  84  v°.) 

ENTREFILÉ,  S.  m.,  étoCfe  composée  de 
fils  dont  la  couleur  alterne  : 

Que  nul  ne  face  nul  escbiqueté  ne  entre- 
filé  qui  ne  soit  d'une  lainne  tainte  en  plu- 
seurs  colors.  (1321,  Arch.  JJ  61,  f»  3  v».) 

ENTREFLATIR  -  flUCtyr,  (s'),  V.  Péfl.,  SB 
frapper  mutuellement  : 

El  poigoent  si  qn'a.ii.  braciees 
Parmi  les  escoz  s' entre  patent 
Des  lances,  si  qn'eles  esclatent 
Et  esmient  corne  brandon. 

(Chrest.,  Clieii.  de  la  Charrette,  p.  100,  Tarbé.) 

—  Entreflati,  part,  passé,  qui  frappe 
contre  : 

Et  combien  que  la  multitude  de  ces  eaues 
flottast  largement  sur  le  pays,  toutesvoyes 
il  entretenoit  la  roideur  de  son  cours  :  et 
tout  ainsi  comme  se  ces  rives  feussent 
assemblées  en  estroict  et  descendoit  entre- 
flacty  et  decourant  ses  undes  rebondies  et 
fressaillans  monstroyent  qu'il  y  eust pierres  mussees  en  plusieurs  lieux.  [Q. 
Curse,  VII,  28,  éd.  1534.) 

ENTREFONDRE,  -  widre,  V.  a.,  entrc- 

percer  : Dnnc  comença  lens  la  bargaisne 
Cura  de  grosses  lances  fraisuincs, 

Qtie  pcz  e  coslez  e  peilrioes 
S'i  cntrefundrent  senz  manaic. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  18641,  Michel.) 

Sont  avenu  al  eskermie. 

Les  forz  escuz  s'entrefundrerenf Tant  cnm  les  lances  lor  durèrent. 

(Chrest.,  Ctiget,   Richel.   1420,  f  58'.) 

ENTREFORFAiRE  (s'),  V.  réfl.,  sc  faire 
du  mal  mutuellement  ; 

Mes  se  les  geuz  bien  s'entramoient, 
James  ne  s'enlreforferoient. 

(Rose,  Richel.  1573,  f»  47'.) 

ENTREFOULER  (s'),  V.  réfl..  Se  fouler 
mutuellement  : 

Il  establira  sa  bergerie...  laquelle  sera  de 
telle  longueur  que  se»  bestes  a  laine  y 

puissent  habiter  sans  s'entrejouler.  [Maison 
rustique,  l,  25,  p.  109,  éd.  1638.) 

ENTUEFRisii,  adj.,  entrelacé  : 

Marie,  vous  avez  la  joue  aussi  vermeille 
Qu'une  rose  de  may  ;  vous  avez  les  cheveux 
1)6  couleur  de  chaslaigoe,  entrefrisez  de  nœuds, 

Gentement  tortillez  tuiu  autour  de  l'oreille. (Ro.\s.,  Amours.  Il,  m,  Bibl.  elz.) 

Ses  poils  enirefrisei  de  neuds. 
(P.  DE  Cornu,  Œuv-  poél.,  p.  19,  éd.  1583.) 

ENT 

ENTREFROiER  (s'),  V.  réfl.,  s'entre- 
frotter  : 

Les  eilremites  des  os  des  jointures  qui 

sont  cartillagineuses  s'ent\'efroient  mole- 
raent.  (H.  de  Mondev.,  Richel.  2030,  f  10".) 

ENTRE FROissiER  (s'),  V.  réfl, se frois- ser  mutuellement  : 

Il  s'entredonnoient  des  espees  si  forment 
qu'il  s'entrefi'uissoient  iau  il  seconsivoient. 
{Sept  sag.  de  Rome,  Ars.  3334,  f»  12S'.) 

ENTREFRONTER,  -  trer,  (s'),  V.  féfl.,  se 
heurter  front  contre  front  : 

Cil  de  l'est  qui  ont  lear  ententes 
A  euls  mal  faire  les  cnconlrenl 

Si  morlelment  qu'il  s'entrefrontrent Ets'entrocient. 

(R.  DE  HoD.,  iteraugi-s,  ms.  Vienne,  P  28''.) 

ENTREFROTTEMENT,  S.  m.,  frotte- 
ment mutuel  : 

Que  j'en  ay  veu  de  ces  Lesbiennes,  qui, 
pour  toutes  leurs  fricarelles  et  entrefrotle- 
ments,  n'en  laissent  d'aller  aux  hommes. 
(Brant.,  Dam.  gai,  p.  236,  éd.  1666.) 

ENTREFusEE,  S.  f,,  le  fil  enveloppant 
un  fuseau  : 

Une  paire  de  draps  a  lit,  quatre  entrefu- 
sees  de  file.  (1408,  Arch.  JJ  162,  pièce  336.) 

ENTiîEGABER  (s'),  v.  réfl.,  se  moquer 
l'un  de  l'autre  : 

Dont  s'alereut  entregahant. 
(Vie  des  Pitres,  Ars.  3641,  f"  93^) 

1.  ENTREGARDER  (s'),  v.  réfl.,  56  re- 
garder mutuellement  : 

Il  se  coumenchierent  maintenant  a  en- 
tregarder.  (S.  Graal,  m,  92,  Hucher.) 

Et  quant  çou  avint  que  il  s'entregar- derent  et  ils  se  virent  nul...  {Ib.,  ii,  453.) 

2.  ENTREGARDER,  V.  a.,  préscrver  : 
Les  très  lâches  mains  ont  esté  mises  sur 

ton  corps,  pour  eslever  les  dépouilles,  se 
fortune  ne  Veust  enlregardè.  {Triomphe  des 

IX  Preux,  p.  206'',  ap.  Ste-Pal.) 

ENTREGESANT,   VOif  ENTREGISANT. 

ENTREGET,  VOir  ENTREGIET. 

ENTREGETEMENT,    -  jslement,   S.   m. 

tour  de  passe-passe,  prestidigitaiion  : 
Por  esgarder  lesjuis  douchement 

De  nigromanche  et  d'entrejelement. 
(Vie  Sle  Agnes,  Richel.  1553,  f»  404  v".) 

ENTREGETEOR,  -eur,  entrejeteur,  -jet- 
leur,  -  jeeleur,  s.  m.,  faiseur  de  tours  de 

passepasse,  bateleur  : 
Bouteocoroy,  entrrgeleres. 

(G.  DE  CoiNCi.  Mir.,  Richel.  22928.   P  222''.) 
....  Teus  eniregeterres. 

(Id..  ib.,  Richel.  25532.  f»  166  r".) 
Faniz  ouvriers  et  fanlz  baretierres, 

Entrejeteurs  et  enchanlerres. 
(Ji;/r.  Mme  Sle  Genev.,3ab..   Mijst..  I,  210.) 

Cel  entrejeteur  nous  fait  peslre. 
(Le  Martyre  de  S.  Denis  et  de  ses  compagnons, 

.lub.,  Mgst..  I,  136.) 
Il  estoit  entrejetteur  de  gobelez.  (Reg.  du 

Chdt.,  1,  110,  Biijliûi.h.  fr.) 
Vostrc  besongne  est  trop  ouverte  : 

Ce  n'est  pas  jhu  d'entrejecteurs 
Aus  esches,  s'esles  bons  joueurs. 

{Poés.  de  Cliarles  d'Orl,  p    298,  Champollion  ) 
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Comme  ce  qui  serait  dit  par  aucun  en- 
trejecteur  de  besongnes  par  maléfice  comme 
par  larchiii,  rapine,  dommase  et  injures. 
(1507,  Prév.  de  Fouilloij.  Coût.  loc.  du 

baill.  d'Amiens,  1,  299,  Boutliors.) 

ENTREGETER,  -  gettcr,  -  gectcr,  -  jeter, 
-  jecler,  -jelter,  enter.,  vc;rbe. 

—  Act.,  intercaler  : 

Li  entey-getteiz  silences  de  la  voiz  avoit 
signetiet  un  petit  espaze  de  vivre.  (Dial. 
St  Greg.,  p.  32,  Foerster.)  Lat.,  interjectum 
vocis  silenlium. 

Entrejecter  et  intercaler  un  mois.  (Sa- 
LIAT,  Her.,  2,  éd.  1556.) 

—  Interjeter  : 

Pour  raison  de  l'amende  d'un  fol  appel 
que  l'en  dit  avoir  esté  entrejeclé  par  feu 
Jehan  de  Francfort.  (23  déc.  1452,  les  Con- 

sent, sur  le  fait  de  la  jn st.  du  très,  à  Paris, 
Beauvoir,  Arch.  Aube.) 

Ou  par  entregecter  :  on  luy  a  baillé  lettre 
pour  lettre  a  signer.  (Fabri,  Rhet.,  S"  26  v» 
éd.  1521.) 

—  Rëfl.,  passer  successivement  : 
Qui  est  chose  merveilleuse  et  hors  le 

commun  cours  des  choses  conquises  a 

l'espee,  qui  souvent  se  seulent  rebeller  et 
entregecter  en  diverses  mains.  (Crist.  de 
PiZAN,  te  Livre  des  fais  et  bonnes  meurs  du 
sage  roy  Cliarles  V,  2»  p.,  cb.  37,  iMicbaud.) 

—  Neutr.,  parler  à  bâtons  rompus  : 
Si  comme  ilueqnes  vont  parlant 
Et  de  lor  gins  enlregelanl, 
La  dame  esgarde  le  dansel. 

(Guili.  de  Paterne,  6299,  A.  T.) 

—  Entregeté,  part,  passé,  entremêlé, 
veiné  : 

Par  quatre  tneanli  d'or  d'on  œnvre  eitlregelee 
S'en  yssoil  l'eane  hors  qui  conroit  par  la  pree. {Le  lieuvre  du  roy  Charlemaine,  Michel,  Charle- 

magne,  Préf.,  p.  xcm.) 

Alebastre,  si  comme  dit  Ysidore,  est  une 
blanche  pier  entrejectee  de  diverses  coleurs. 
(Corbichon,  Propriet.  des  clwses,  ap.  La- 
borde,  Emaux.) 

Apres  plusieurs  menaces  et  vantises  en- 
trejectees  a  la  mode  françoise.  (J.  Moliket, 
Chron.,  ch.  un,  Buchon.) 

Et  tellement  y  fut  veu  que  le  nombre 
des  fynences  baillées  aux  trésoriers,  et  la 

somme  d'icelles  receues  par  les  gensdarmes 
du  roy  entregectees,  de  plus  de  doze  cens 
mille  Irancz  de  reste  furent  lesdits  tréso- 

riers et  clercz  des  hneuLPs  envers  le  roy 
endebtez.  (D'Auton,  Chron.,  Richel.  5082, 
f»  203  r».) 

La  narration  de  l'accusateur  doit  estre 
enterjectee  de  suspicions  et  esparties  de 
obscures  deffences.  (Fabri,  Rhet.,  1°  27  v°, 
éd.  1521.) 

Avecqnes  un  rebec  d'ebenne  raarqnelé 
Et  d'yvoire  parm;  l'ebenne  entrejelté. 

(,J.-A.  DE  iiAiF,  Eclogues,  xi.) 

EXTREGETERiE,-;e((en'e,-  ffefne,  s.  f., 
tour  de  passe-passe,  métier  de  bateleur  : 

Gieux  de  dez,  de  tables,  de  quartes,  d'e- 
chez,  de  boulez,  d'entreqetrie  et  de  sou- 

plesse. (Degcillev.,  Pèlerin,  de  la  vie 
lium.,  Ars.  2323,  1°  72  r».) 

Gieus     de    tables    et    d'eschequiers,    de boulles  et  de  merelliers,   de    des    et  A'en- 
trejetterie,  et  de  mainte  autre  muserie  (Id 

ib.,  ap.  Duc,  111,  54%  éd.  Didot  )        '       " 

ENTREGiET,  -  gct,    •   gect,  ■  jet,    ant., 

s.  m.,  coup  d'une  arme  de  jet  : 
Desorle  col  le  vait  ferir, 

A  an  enlrejet  qa'il  jeta 
Les  las  de  l'elme  li  treocha. 

(Ren.  de  Beaojeu,  li  Biaus  Desconneus,  2155, 
Hippean. ) 

—  Action  de  jaillir  : 

Pourquoy  Ventreget  des  rayons  du  so- 
leil apporte  la  chaleur.  (La  Borj. ,  ffarmon., 

p.  93,  éd.  1578.) 

—  Prestidigitation  : 
Et  si  sai  meint  bean  gea  de  table, 

El  i'eniregiel  et  d'arruraaire. 
{Les  deux  Troveors   ribanx,  la  Response    de    l'an des  denx  ribaux,  Montaigloo,  Fabl.,  1,  8.) 

Menestrelz  qui  font  les  jeux  es  places  de 

bateaux  ou  A'entregietz  ou  d'autres  choses 
pour  leur  proffit  ou  poar  louenge  du  peu- 

ple. (,1.  DE  Meung,  Trad.  de  l'art  de  cheval, 
de  Yeg.,  Ars.  2915,  f  »  32  v».) 

A  trois  menesterclx  qui  avoient  joué 

à'entregel  d'espartie  et  des  basteaus  devant 
le  roy...  64  s.  p.  (1380,  Compt.  de  l'bot. 
des  R.  de  Fr.,  p.  185,  Douét  d'Arcq.) 

Le  suppliant  et  Marques  par  esbatement 
prindreut  des  festuz  et  les  mistrent  sur  le 

plat  d'un  coustel  inouUé  de  leurs  salives, 
en  feignant  qu'ilz  savaient  bien  jouer 
d'entreget.  (1408,  Arch.  JJ  148,  pièce  127.) 
—  Vicissitude  : 

Qae  souventesfoiz  n'en  oyst  des  nou- 
velles moult  pesans  et  dures,  selons  Ven- 

tregect  de  fortune,  qui ,  communément, 
gouverne  aventures  de  guerre.  (Crist.  dk 
PizAN,  le  Livre  des  fais  et  bonnes  meurs  du 
sage  rog  Charles  V,  2°  p.,  ch.  29,  .Michaud.) 

—  Proposition  dilatoire  : 
Lucius  Slarcius  légat  des  Romains,  en 

la  guerre  contre  Perseus  roy  de  Macédoine, 

voulant  gaigner  le  temps  qu'il  luy  falloit 
encore  a  mettre  en  poinct  son  armée,  se- 

ma des  entregels  d'accord,  desquels  le  roy 
endormi  accorda  tresve  pour  quelques 

jours.  (Mont.,  Ess.,  1.  I,  c.  5,  f'  7  r°,  éd. 
1588.) 

—  Intervalle,  espace  : 
Pendant  lequel  entreget  le  peuple  usoit 

des  vies  des  lioumes  comme  si  elles  leur 

eussent  esté  baillées  a  l'abandon.  (Pasq., Rech.,  II,  4.) 

Tout  cet  entrejet  de  temps,  jusques 

vers  l'avènement  du  roy  François  l"'  de  ce nom,  nous  enfanta  plusieurs  rimeurs.  (Id., ib.,  VII,  5.) 

11  n'est  pas  qu'eu  folastrant  il  (Ronsard) 
ne  passe  d'un  long  entreject  des  poètes 
qui  voulurent  l'aire  les  sages.  (Id.,  ib., 
VII,  6.) 

Clément  Alarot  fut  le  premier  de  sa  vo- 
lée sous  le  grand  roy  François.  Lisez  Ron- 

sard, qui  vint  sous  Henry  11,  il  le  passe 
d'un  long  entrejet.  (Id.,  ib.,  viii,  3.) 

Et  se  rencontrant   la    perte   outrepasser    | 
d'un  long  entreject  le  prolit,  c'est  de  nostre 
sagesse  de    nous  retirer  promptement  de 
ce  mauvais  pas.  (N.  Pasq.,  Lett.,  11,  8.) 

Nous  amusons  a  la  couqueste  d'Italie, 
que  nature  a  séparée  d'avec  nous,  de 
mœurs,  de  langues  et  d'un  haut  entrejet de  montagnes.  (Est.  Pasq.,  ib.,  V,  1.) 

ENTREGIEU,  S,  m,,  JBU  : 

L'autre  laisoit  an  chappellet 
Et  entregieu  et  gabelet. 

(G.  Mach.,  Poéa..  Richel.  9221,  niS'.i 

Aussi  comme  ses  hommes  vertueux  (de 
Scipion)  souloieut  dancier  en  temps  de 
restes  et  d' entregieux .  (Oresme,  Trad.  des rem.  de  fort,  de  Pétrarque,  Ars.  2671, 

f»  42  r°.)  ' 
ENTREGis.\NT,  -  gesaut,  at)j.,  situé entre  : 

Lieux  entregesans  dedans  les  mettes  et 
bonnes  qui  s'ensuivent.  (Chr.  de  StDen., Jehan  le  Bon,  VI,  178,  P.  Paris.) 

Entregisanls  dedenz  les  mettez.  (24  oct 

1360,  LM.  d'Ed.  lit,  Liv.  des  Bouillons^ XI,  Arch.  muu.  Bordeaux.) 

Et  toutes  aultres  apertenances  et  lieus 
entregisans  dedens  les  metes  et  bondes 
qui  s'eusievent.  (Faoïss.,  Chron.,  VI,  9, 

Luce.) 

ENTREGisÉ,  adj.,  sltué  entre  : 

Toutes  autres  appartenances  et  lieux  en- 
tregises  dedenz  les   metes  et  bonnes  qui 
s'eusiiyvent.    (Chron.    de  S.-Den.,  Richel. 
2813,  1"  427>.) 

Cf.  ENTREGISA.M. 

EXTREGOUSPILLER     (s'),     V.     réfl..    Se 
battre  l'un  l'autre,  se  houspiller  : 

Des  chiens  qui  s'entregouspillerent.  (Ha- 
rasse, Recli.  des  Rech.,  p.  62,  éd.  1622.) 

ENTREGRAPER  (s'),  V.  réfl.,  s'entr'ac- crocher : 

Le  vaisseau  ou  GeuCfroi  estoit  se  borda 
au  vaisseau  ou  le  roy  Anthenor  estoit,  et 
se  entregraperent  a  bons  cros  de  fer.  (J. 
d'Arras,  Melus.,  p.  302,  Bibl.  elz.) 

ENTREGREVEit  (s'),  V.  réfl..  Se  faire  du 
niai  l'un  à  l'autre  ; 

Et  allez  avant 
Sans  vous  mesroes  entregrevant. 

(Lefrasc,  CUamp.  des  Dam.,  Ars.  3121,  f°  118'.) 

E.\TREGROGi\iiR  (s'j,  V.  réfl.,  grogiier 
l'un  contre  l'autre  : 

Et  sans  craindre  ne  Dieu  ne  conscience..., 

s'entregrog lient  ensemble  et  tirent  l'un  ça, 
l'autre  la.  (G.  Chastellain,  Expos,  sur  Vé- 

rité mat  prise,  VI,  98,  Kervyu.) 

(Ils)  s'aguisent  et  s'escharnissent  en  l'un 
l'autre,  s  entregrognent.  (Id.,  ib.,  VI,  3S0.) 

ENTREGUERRIER-  ifuectec,  -guerroler, 

(s'),  V.  réfl.,  se  faire  mutuellement  la 

guerre  ; Si  home  s'entreguerioietit. 
(Uiut,  lUil,  Ler.  de  Lincy.) 

El  se  nous  nous  entreguerrions  dout 
primes  seront  Grifon  lié.  (11.  de  Valen- 
CIENNES,  586,  Wailly.) 

Par  ceste  raison  se  sont  maintes  fois 
cntreguerroié.  (Guill.  de  Tyr,  1,   153,  P. 

Paris.) 

ENTREGuiGNiER  (s'),  V.  réfl.,  s'entre 
regarder  : 

El  cil  cui  les  paroles  plaisent 
S'enireguigneiit  et  s'entrcboutent, 
Alant  se  taisent  et  escoulent. 

(Rose,  19700,  JMéon.) 

ENTREHABANDONXER  (s'),  V.réfl,  b'a- bandonner  mutuellement  : 

Quant  ilz  se  entrelaissent,  or  entrehaban- 

donnent,  ilz  sont  bien  d'accort.(PAi,SGRAVE, Esclairc,  p.  5S6,  Génin,) 
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EXTREHAPPEl!   (s'),  V.   létl.,   SB  happer 
réciproquement  : 

Ainsi  couinienza  la  meslee  des  deux 

lyoïis,  et  dura  moult  longuement,  si  s'eii- 
Irehapperent  aux  ongles  et  aux  dents, 

iLancelûl,  t.  III,  f»  2,  ap.  Ste-Pal.) 
Et  les  escrimeurs  des  poings,  encore 

qu'ils  ne  deniand'Uit  bien  souvent  autre 
chose  que  s'enlrehaper,  les  juges  et  gou- 

verneurs ne  leur  peruieltent  pas  de  le  faire. 

(Amyot,  CEuv.  mesl.  de  Plut.,  S"  143  r°,  éd. 1574.) 

ENTREHASTER  (s'),  V.  réfl.,  SB  déchi- 
rer, se  meurtrir  : 

Et  dura  moult  longement  la  bataille  et 

tant  s'entreliasterenl  as  ongles  et  as  dens, 
ke  il  n'i  ot  C'-li  ki  n'eust  dedens  le  cors 

plus  de  .X.  plaies.  {Si  Graal,  m,  307j  Hu- cher.  ) 

ENTUEHATiR,  -  hasUr  (s')  V.  réfl.,  s'ex- 
citer mutuellement  : 

Mesdrsant  se  sorti  enlrehatti  ; 

De  niny  {grever  se  ."^rinl  bien  assenli. 
(GOBIN  DE  KAI^s,  C/iaiis.,  Pcel.  av.  1300,  p.  387, 

Ars.) 

Cil  defors  s'enlrehalissoient  et  semonoient 
de  grever  leur  ennemis.  (G.  DE  Tyr,  xv, 
y,  Ilist.  des  crois.) 

ENTKEHERDOiR  (s'),  V.  réd.jSe  joindre 

adhérer  l'un  à  l'autre  : 

Anssi  com  fers  et  lest  por  voir 
!Ne  se  pnent  eitlrehertfoir, 
Anssi  li  piiepjps  anemis 
Ne  puel  a  acort  estre  mis. 

(AIacé  de  la  Charité.  Diblc.  Richel.  401,  f»  93''.) 

ENTREHEURTEMENT,  -  hurtement,  - 

huertement,  s.  m.,  heurt,  choc  entre  plu- 
sieurs personnes,  entre  deux  armées,  etc.  : 

Completio,  entrehuer tement.  (Gloss.  de 
Couches.) 

Collisio,  entrehueriement.  (Glos.i.  lat.-fr., 
Richel.  1.  4120,  f-  123  r».) 

Par  hastil's  cntrehurtemens  et  rencontres 
1res  vehemens.  (Fossf.tier,  Chron.  Marg., 

ms.  Brus.  10510,  f»  183  v».) 
Par  le  choc  et  entrehurlement  des  na- 

vires. (ViGEN.. Comm.  de  César,  p.  163,  éd. 
Ib76.) 

L'entreheurlement  d'icelles  (nuées), 
comme  il  se  fait  quand  deux  grands  corps 

s'entrefroissent.  (Mathieu  de  Chalvet, 
Trad.  de  Seneque,  f»  520  v»,  éd.  1626.) 

ENTREHOURDER,  -  korcler,  Y.  3.,  gar- 
nir, détendre  avec  des  hourds  : 

Hnis  et  fenie.slri'S  Irestoiit  enirehorder . 

{Les  Lûh.,  Richel.  4988,  P  199  r°.) 

ENTREHUERTEMENT,  VOlf  ENTREHEUR- 
TEMENT. 

ENTREHURTEMENT,  VOir  ENTREHEUR- 
TEMENT. 

ENTREIGNE,  VOlf  ENTRAIGNE. 

ENTREiLbER,  V.  a.,  garnir  de  treillis  : 

Font  des  petits  fours  de  cuivre  en  la  ma- 

nière d'un  pot  de  terre,  entreilles  par  le 
bas  estroictement  de  treillis  de  fer,  a  fia 
que  la  cendre  puisse  choir.  (Le  13lanc, 

Trad.  de  Cardan,  (•>  27  v",  éd.  1556.) 

ENTREiLLiER  (s'),  V.  réfl.,  entrer  l'un 
dans  l'autre  : 

Snlilment,  et  par  grant  merveille 

De  l'un  ciier  eo  l'autre  s'entreille. 
(FlorimonI ,  Richel.  353,  (°  20^) 

ENTRE iLLissÉ,  -  isé,  -  izé,  adj.,  garni 

comme  d'un  treillis  : 

Au  reste,  avoit  (la  jument  de  Garganl.) 

poil  d'alezan,  loustade,  enlrrillizè  i\e  grises 
poramelelles.  (Rab.,  1,  16,  éd.  1711.)  Vur., 
enlreillisè.  (Ed.  Jouaust.) 

ENTREIPEITE,  VOlT  ENTREPETE. 

icxTRE.iET,  voir  Entregiet. 

ENTRE.ÎETEMENT  ,  VOir  ENTREOKTF,- MENT. 

ENTRE.IETER,  VOir  ENTREGETER. 

ENTRE.IETTERIE,    VOir  ENTREGETKRIE. 

15NTREJETEUR,  VOÏr  ENTREGETEOR. 

ENTRE.ioiNDRE  (s'),  V.  réfl., se  joindre  : 
Destinées  les  en  esloiRoent 

Qui  n'ont  cure  qne  s'euirpjnigneni 
La  déesse  phinteurense  [CeresJ 

Et  Fain,  la  lasse  doulcreuse. 

(Rose.  Richel.  1573,  f»  86'.) 

ENTREJOiNTE,  S.  f.,  ouverture  : 

Longne  enlrejoinle  a  cuisses  a. 

(Vabl.  d'Ov  ,  Ars.  .'5069,  (°  'CO'.) 

ENTREJOTÉ,  part.  pHssé,  qui  joute  en- semble : 

Quant  Frans  et  Aniemans  furent  enirejotei, 

Onqnes  n'i  ot  ester  soutenu  des  Esclers, 
Car  Sarazins  ne  porent  sofrir  ne  andurer. 

(Floov.,  2483,  A.  T.) 

EXTRE.iURER  (s'),  V.  réfl.,  SB  jurcr  mu- tuellement : 

Et  s'entrejureni  et  affient 

K'a  leur  pooir  s'entraideront. 
(Rose,  15318,  Méon.) 

—  Enlrejurè.  part,  passé,  ayant  fait  un 
serment  mutuel  : 

Andous  entrejurees  sont 

Que  por  raorir  ne  le  diront. 

(ROB.  DE  Blois,  Pocs..  Richel.  24301,  p.  .Sl.'i'.) 

ENTREKENU,    VOir  ENTRECHENU. 

ENTRELACE,  -  lasse,  -  lache,  s.  f.,  en- 
trelacement : 

Vers  le  comte  s'en  vont  par  mult  fierc  entrelache. 
(Jeh.  des  Preis.  Geste  de  Liège,  II,  1627,  ap. 

Scheler,  Gloss.  philol.) 

Ilzbaslissoient  un  colosse  de  bois  aiant 

les  entrelasses  de  foin,  et  en  iceluy  bru- 
loient  toutes  espèces  de  bestes.  (J.  de  Cas- 
telnau.  Façons  et  coust.  des  anc.  GauU., 
f"68  r",  éd. '1559.) 

1.    ENTRELACEURE,    -     laÇUrC ,     -    lUS- 

seure,  -  lassure.  s.  f.,  entrelacement  : 
Es  garneraeni  a  or  batnz 
Que  cil  ont  sur  leur  armenrcs 
A  bêles  enlrelaceures. 

(GoiABT,  Roy.  lign.,  20494,  'W.  et  0.1 
Entrelacure.   (1481,   Valenciennes,    ap. 

La  Fons,  Gloss.  ms..  Bibl.  Amiens.) 

Ils  prennent  aussi  plus  de  plaisir  a 
ceux  (jeux)  ou  il  y  a  quelque  entrelassure 
ou  quelque  ingénieuse  dilficuUé.  (Amyot, 
Prop.  de  table,  v,  1.) 

Il  vit  un  chariot  qu'on  luy  dit  estre  celuy 
su     lequel   Gordius    montoit    pour    aller 

combattre  ses  ennemis  ;  il  n'estoit  pas  con- 
sidérable par  une  superbe  structure,  mais 

il  esloit  si  remarquable  par  un  joug  si  arti- 
ficieusement  lié  d'un  merveilleux  nombre 

à'entrelassures  qu'on  n'en  pouvoit  trouver le  commencement  nv  la  fin.  (Du  Verdier, 

Hist  d'Alexand.,  1.  ill,  éd.  1371.) 

Tairoy  je  bien  V entreïaceure 
De  cette  belle  cheveleure. 

Qui  de  mitte  tortiz  dorez 

Si  giyement  entr'e;;arez Enserre  d;ins  ses  cordelettes 

Le  plus  doux  de  nos  amourette.^  ? 

'Tahireau,  PoH.,  aux  Muses,  éd.  lo"2.) 

Il  me  semble  de  cette  implication  et 
entrelasseure  du  langage  par  ou  ils  nous 

pressent,  qu'il  en  va  comme  des  joueurs 
de  passe  passe.  (MoNT.,  Ess.,  I.  III,  c.  8, 

éd.  1395.) 

Vers  le  coude  il  y  a  grande  entreïaceure 

de  liens  et  d'os.  (JouB.,  Gr.  chir.,  p.  172, 
éd.  1398.) 

Elles  vindrent  marcher  soubs  l'air  de 
ces  violons,  et  par  une  belle  cadence  sans 

en  sortir  jamais,  s'approcher  et  s'arrester 
un  peu  devant  leurs  Majestés,  et  puis 

après  danser  leur  ballet  si  bizarrement  in- 
venté, et  par  toni  de  tours,  contours  et 

destours,  d'entrelassures  et  lueslanges, 

affrontements  et  arrests,  qu'aucune  dame 
jamais  ne  faillit  se  trouver  a  son  tour  ny  n 
son  rang.  (SR\tn.,  Vies  des  dames  illustres, 
Catherine  de  Médicis,  Uuchon.) 

2.  ENTRELACEURE  ,  VOir  ENTRELAS- 

SEURE. 

ENTRELACHEEMENT,  adv.,  SaUS  SUltei 

Laquele  chose  Livius  descript  obscuré- 
ment et  entrelachesment,  non  sans  cause, 

comme  je  cuide.  (Fossetier,  Chron.  Marg., 
ms.  Brux.  10512,  VIII,  i,21.) 

ENTRELAiDER  (s'),  V.  réfl.,  se  Con- 
duire d'une  manière  honteuse  : 

Que  les  parvers  JuiTz  queroient 
Savoir  comment  .Ihesns  tendroient. 

Entre  lesquel.1  .t'enlreloida 
Judas,  et  a  ceulx  marchanda 

Que... 
(Greba.m,  ilyst.    de  la  Pass.,  Ars.  6431,  f°  166^) 

ENTRELAIER,  VOir  ENTRELIEH. 

ENTRELAis,  -  laiz,  -  les,  S.  111.,  délai, relâche  : 

Sans  enireles  si  les  arole. 

(Percev.,  ms.  Berne  113.  f"  tOS".) 

Qui  sa  valor 
Et  sa  doçor 

Tote  vauroit  des^'rire, 
Mar  fin:ist  mais Sans  eniretavi. 

Car  trop  aroit  a  dire. 
(G.  DE  SoiGSiES,  Chxins..  Scheler,  Trouv.  kelg., 

nouv.  sér.,  p.  53.) 

—  Emplacement  entre  deux  chambres 

ou  logis  : 

Uu  entrelaiz  de  chambres  aux  halles 
d'Angers  a  Pierre  Jarriel.  (4  mars  1471. 
Compt.  du  fi.  René,  p.  338,  Lecoy.) 

ENTRELAissANCE,  -  aisauce,  s.  f.,  re- 

lâche, interruption  : 
Et  avoit  tel  acotumance 

Que  senz  mile  enlielaisonce 
CUascun  Jor  por  amor  île  lit 
Tant  ave  Maria  disii. 

(ilir.  N.-O.,   Hicbel.SlS,  C  6UK) 
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BNTRELAissE,  entrellaisse,  s.  m.,  re- 
lâche, interruption  ; 

Et  faisaut  entrellaisse  a  lo  dire,  si  con- 
terons de  la  libéralité  de  lo  filz  de  lo  duc, 

et  la  pitié  de  lo  duc  son  père.  (Aimé,  ¥sl. 
de  li  Xorm.,  vu,  18,  Cliampollion.) 

ENTRELAissEMF.NT,  -  matil,  -essemeitt, 
-  assement,  antre-,  s.  m.,  discontinuation, 
discontinuité,  relâche,  interruption  : 

Alsi  com  il  vivanz  avoit  acconstumeil  a 
faire,  seuz  entrelaissement,  ensi  perseveret 
a  ses  mortes  osses.  {Dial.  St  Greg.,  p.  49, 
Foerster.)  Lat.,  indesiueuter. 

Li  orisons  sanz  anirelaissemant.  Sans  an- 
trelaissenifint  oreiz.  (Li  Epistle  Saint  Ber- 

nard a  Mont  Deu,  ms.  Verdun  72,  f"  90, r\) 

Sanz  entrelessement  orez.  [Comment,  s. 
les  Ps.,  Richel.  963,  p.  78^' 
Sanz  nul  entrelessement.  (P.  de  Font., 

Cons.,  XXVII,  1,  Marnier.) 

Despis  est  mauvais  entrelaissemens  de 
droit  maintenir.  (Moral,  des  philos.,  Richel. 
23-247,  f"  79  r».) 

Mauves  entrelessement.  {Ib.,  ms.  Chartres 
620,  1"  9'.) 

Despit  si  est  antrelessemanz  de  droit 
maintenir.  (76.,  Ars.  5201,  p.  384''.) 

La  sapience  de  nostre  seigneur  est  grans 
et  fors  en  puissance  et  voit  tout  sans  en- 

trelaissement. {Bible,  Richel.  90i,  f'35''.) 

Entrelessement.   {Ib.,  Maz.  6845,  f"  29''.) 
Ly  livres  en  quoy  nous  devons  especia- 

lement  lire  sans  nul  entrelaissement.  (La- 
ment.  Mons.  S.  Bern.,  Richel.  916,  f»  1  r».) 
Sans  nul  entrelassement.  llb.,  Richel. 

966,  f  9S  r«.) 
Pour  ce  rendons  nous  grâces  sans  entre- 

lassement, car  vous  receutes  de  nous  la 
parole  de  Dieu.  (P.  Ferget,  Kouv.  Test., 
f"  195  r",  impr.  Maz.) 

L' entrelaissement  de  la  fièvre.  (Jun  No- mencl.,  p.  350,  éd.  1577.) 

ENTRELAissiER,    -  leissier,  -   lessier, 
-laiscer,-laisier, antre., enter. ,intra., verbe. 

—  Act.,  interrompre,  laisser,  omettre  : 
.vii[.  jors  onc  ne  Ventrelaisserent. 

(Bem.,  Troie,  ms.  Montp,,  f"  \' .) 

Mais  n'a  cuer  que  por  ce  antretait  son  labor. 
(J.  BoD.,  Sai..  CLXxi.  MiclielJ 

Por  çon  qu'en  Ini  vit  tel  hiauté 
Tonte  entrelaist  sa  crnanté. 

(Floirt  et  Bianceftor,   1"  vers.,  1949,  du  Méril-J 

Ceu  qne  ta  sez  n'entreiaisier. 
(Disl.  de  Calon.  Brit.  Mas.  adil.  1S606.  ̂   117''.) 

Ne  vaeil  pas  ci  enlreïaissier 

L'alian  qn'il  ot  aa  pourcacliier. 
(Gaut.  d'Arr.,  EracL,  ms.  Toiin,  f"  1(1'^.  i 
Tant  ai  mon  cliant  enirelaissié 

Qa'a  grant  anui  le  recoraens. 
(G.  DE  SoiGNiEs,    Chans.,   Scheler,    Trmiv.    liely., 

nonv.  sér.,  p.  S6.) 

Enlrelaissier  boivrc  et  maingier. 

(RuB.  DB  Blois.    Poés.,    Richel.  24301.  p.  590''.) 

Tout  fors  le  penser  enlrelail, 
Del  penser  soulement  ce  past. 

(Id..  ib.,  p.  535''.) 

Il  avient  aucune  foiz  qu'en  entreleisse  la 
question  citoene  por  juaer  premièrement 
de  la  criminel.  (P.  de  Font.,  Cons.,  xxiv 
7,  Marnier.)  ' 

Se  li  juges  entrelaisse  ce  a  faire  par  ne- 
gligeuce  aucuns  periz  en  vient  puis.  {Li 
ordin.  maistre  Tancrei,  Richel.  25540,  f" 1  v».) 

Retourner  nous  convient  a  nostre  ma- 
tière que  uous  avons  un  petit  entrelessee 

pour  aucunes  incidences  qui  sont  bêles  a 
raconter.  {Gr.  Clir.  de  Fr.,  I,  15,  P.  Paris.) 

Nous  couvieut  un  petit  entrelaiscer  nostre 
maliere,  pour  raconter  aucunes  cho.ses  de 
ceste  cité.  {Ib.,  Il,  23.) 

Si  aucune  chose  ait  esté  obmise  ou  en- 
trelessee. (1360,  Pro  Principe  Walliœ,  etc., 

Rym.,2»  éd.,  t.  VI,  p.  210.) 
...  Einz  refusauntz  et  enterlessavntz  tout 

procès  de  ley  chivachent  en  grande  routz 
es  plusours  parties  d'Ensleterre.  {Stat.  de 
Richard  //,  an  ii,impr.  goth.,  Bihl.  Louvre.) 

Tons  entreîaissent  Ipurs  parnlles. 

(ÀLART,  €""•  d'Anjou,  Riche!.  ~^o,  1°  15  r".) 
Que  ly  quel  non  voudra  intralaissier  sa 

contrepart  dou  seremaut  qui  havra  esta 
adjugié  de  faire.  (1421.  Arch.  Fribourg, 

1"  Coi;,  de  lois,  n»  303,  f»  89  v°.) 

—  Sans  enlrelaissier,  sans  interruption, 
sans  relâche  : 

Tôt  le  chief  et  les  lèvres  trembloient  sanz 
entrelessier.  {Mir.  S.  Loys,  Rec.  des  Hist., 
XX,  148.) 

Des  Pasques  jusqu'à  la  Penlecouste  die on  seus  enlrelaissier  alléluia.  {RiuleS.  Ben., 

ms.  Angers,  f"  8"  V.) 
Et  le  roy  Loys  ardoit  tandis  la  terre  et 

la  destruisoit,  et  gastoit  tout  le  pays  sans 
enlrelaissier.  {Gr.  Chr.  de  Fr.,  Ist.  du  gros 
roy  Loys,  III,  P.  Paris.) 

Priez  sans  enlrelaissier.  (P.  Ferget. 

Nouv.  Test,  i°  196  v»,  impr.  Maz.) 

—  JVe  pas  enlrelaissier  que,  ne  pas  lais- 
ser de  : 

Lors  n'entrelaissa  pas  l'empereur  gu'i\ 
ne  pensast  du  pruuffit  de  la  chose  com- 
nmne.(fir.  Chron.  de  Fr.,  Louis  le  Debonn., 
XX,  P.  Paris.) 

—  Réfl.,  se  laisser  réciproquement,  se 

séparer  ; 
Contiaas  rompent,  gantelez  croissent, 
Frrmçois  et  Anglois  s  entreloiasent 
Kt  par  parties  se  raonent. 
(G.  Gdiart,  Roy.  liqn.,  4672,  Bucbou.; 

ENTREi.ANCiEft,  -  chier,  verbe. 
—  Réfl.,  se  lancer  entre  ; 

Li  loaps  est  qui  tout  tue,  tout  mort  et  tout  dévore, 

Es  tas  les  plus  espes  s'erabat  et  s'enlrelance. (Girart  de  Ros».,  1(;81,  .Mignard.) 

—  Act.,  s'asséner  mutuellement  : 

Si  s'entrelançoient  de  merveilleux  coups. 
{Le  Livre  des  f'aicts  du  mareschal  de  Bouci- 
caut,  i"  p.,  ch.  24,  Buchou.) 

—  Neutr.,  frapper,  lancer  dans  une  mul- 
titude : 

A  l'espee  d'achier  de  qnoy  entrelanchoit 
De  forme  et  de  mesure. 

Ueh.  des  Preis,  Gesie  de  Liège,  30813,  ap. 
Scheler,  Gloss.  philol.) 

ENTRELARDER  (s'),  V.  réfl..  Se  mêler 
à,  se  glisser  entre,  se  faufiler  : 

Plusieurs  moyens  mauvais  et  fanlx 
Que  les  pervers  Juifz  queroient. 
Sçavoir  comment  Jhesus  teudroient  ; 

Entre  lesquelz  s'entrelarda Jadas  et  a  euli  marchanda 

(Grebar,  ilist.  delapass.,  20068,  G.  Pans  ' 

ENTRELASSE,  VOÎr  ENTRELACE. 

ENTRELASSEMENT,  VOlT  ENTRELAISSE- 
MENT. 

1.  ENTRELASSEURE,  -  laceure,  S.  f, 
interruption,  entrecoupement  : 

Quant  la  voix  et  le  mot  sont  par  entre 

laceures,  petites  pauses  et  intervales  rom- 
pus. (Du  Fail,  Cont.  d'Eutrap.,  xix,  Bibl. 

elz.) 

D'autrefois  il  (le  rossignol)  coupe  son 
chant  court,  tantost  il  assemble  sa  voix 
comme  de  crochets  musicaux  et  d'entrelas- 
seiires.  (Du  Pinet,  Pline,  x,  29,  éd.  1S66.I 

Aux  spectacles  de  Rome,  il  se  voyoil 
ordinairement  des  eiephaus  dressez  a  se 
mouvoir  et  dancer  au  son  de  la  voix,  des 
dances  a  plusi.;urseH(retasse«res,coupeures 
et  diverses  cadences  diiliciles  a  apprendre. 
(Mont.,  Ess.,  I.  II,  c.  12,  éd.  1593.) 

2.  ENTRELASSEURE,  VOir  E.NTRELA- 
CEUHE. 

EXTRELES,  VOir  ENTRELAIS. 

ENTRELESSEMENT,  VOlr  ENTRELAISSE- MENT. 

ENTRELESSER,  VOir  ENTRELAISSIER. 

ENTRELIAISON,  S.  {.,  mélange,  entrela- cement : 

V  entreliaison  des  espines  et  ronces. 
(Coton,  Serm.,  p.  722,  éd.  1617.) 

ENTRELIER,  -  lakr,  verbe  : 

—  Act.,  lier  ensemble  ; 
Ensi  les  .vu.  ars  devisèrent 

Cil  qai  de  premiers  les  trovereot. 
Et  sont  ensi  entrelaies 

Qu'il  ne  puent  estre  sor  pies 
L'ane  sans  l'autre  entirement. 

(Gaoth.de  Mes,    \m.  du  monde,  Richel.  -2021, 

f"  87'.) 

Se  trousiaus  n'est  enirelies  de  cordes,  li 
premier  trousiaus  donra  .un.  d.  (E.  BoiL., 

Liv.  des  mest.,  2°  p.,  II,  6,  Lespinasse  et Bonnardot.) 

L'amour  dont  leurs  cœurs  estoient  entre- 

lies et  enlaces.  (LoDis  XI,  A'ûuu.,  xcviii, 

Jacob.) 

Toute  la  cage  sera  tissue  et  entreliee  si 
bien  et  dru  qu'elle  puisse  asseurement contenir  les  connins.  (0.  DE  Serr.,  Th. 
d'agr.,  v,  11,  éd.  1603.) 

—  Réfl.,  se  lier,  s'assembler  : 
Le  roiUenl  ensemble  en  graundes  routz 

et  s'entrelienl  per  tiel  confederacie  que chescun  eidera  autre  a  countreesteer  lours 
seignours.  (Stat.  de  Richard  II,  an  ii,  impr. 
goth.,  Bibl.  Louvre.) 

ENTRELIGNE,  S.  m.,  Intercalation  : 

Quant  aux  ducs  qu'on  nous  a  mis  parmy 
nos  roys  en  entreligne,  il  n'est   pas   hors 
propos  de  penser  que  ce  qui  donna  vogue 
a  ceste  opinion   fut..  (Pasq.,  Rech.,  l,  15.) 

ENTRELIGNEURE,  -  Hncure,  -  lire,  in- 
terlineure,  s.  f .,  l'écriture  qui  est  contenue 
entre  les  lignes,  mots  intercalés  dans  un 
acte  : 

Encore  pot  estre  letre  faussée  en  autre 
ni.iuiere.  si  comme  quand  il  y  a  enlreli- 
gmtre.  (Beaum.,  Coust.  de  Beaur..  xxxv, 12,  lieugnol.) 

a? 
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Et  nous  ledit  garde,  a  la  requeste  dudit 
enquesteuT  en  ces  présentes  avons  mis  le- 

dit seel  en  signe  de  vérité,  en  tout  et  par- 
tout, le  droit  de  monseigneur  et  d'aulrui 

gardé  ;  nous  sommes  certains  de  l'entreli- 
neure.  (1321,  Arch.  JJ  61,  f°  9  r°.) 

A  la  relacion  dudit  tnbellion  juré,  avons 
scellé  ces  présentes  lettres  dudit  scel_  de  la 
prevosté  d'Auceurre,  en  approuvant  Vinter- 
lineure  faite  de  ce  mot,  grâce,  laquelle  in- 

terlineure  a  esté  faite  par  erreur  de  l'es- cripvain.  (1364,  Ord.,  iv,  529.) 

Et  approuvons  les  rasures  et  entreligneu- 
res  cy  dessus  en  ces  présentes  faictes  et 
rescriptes.  (1397,  Ord.,  VIII,  152.) 

ENTRELINEURE,  VOlr  ENTRELIGNEURE. 

ENTRELONGNE,  S.  f.,  incident,  action 

qui  retarde  l'issue  d'une  affaire,  tergiver- 
sation ; 

....  Et  Basin  qni  resongne 

Qn'ilh  posist  escapeir  par  alcnnne  enlrelongne. 
(J.  DES  Pbeis,  Geste  de  Liège,  14503.  ap.  Scheler, 

Gloss.  philol.) 

Peut-être  faut-il  lire  entresongne. 

ENTRELUISANT,  adj.,  Qui  brille  parmi  : 

L'erain  de  Cvpre  naturel  a  des  macules 
d'or  entreluisântes.   (Le  Blanc,  Trad.  de 
Cardan,  f»  128  r%  éd.  1556.) 

ENTREMAIGNE,  S.  f.  T 

Des  escus  tranchent  cair  et  es, 
Fausenl  habers  par  enlremaigne, 
D'abatns  cnevrent  la  cbampaiae. 

(Alhis,  Ars.  3312,  f»  76'.) 
Cf.  Entbemain. 

ENTREMAIN,  S.  f.,  partie  d'uue  armure: 
Que  nul  doresuavant  ne  puist  faire  cote 

gamboisiee  ou  il  n'ait  .m.  livres  de  coton tout  net,  se  elles  ne  sont  faites  enfremes  ; 
et  au  dessous  soient  faites  entremains,  et 
que  il  y  ait  un  ply  de  vieil  linge  enprez 
l'endroit  de  demie  aulne  et  demy  quartier 
devant,  et  autant  derrière.  {Statuts  de  1296, 
ap.  Duc,  Gambiso.) 

ENTREMANDER    (s'),  V.  It'tl.,   Se  ConVO. 
quer  réciproquement  : 

Maint  autre  haut  baron  que  je  ne  puis 
pas  toz  noumer,  quant  il  oirent  ces  nou- 
vielos,  il  s'entremanderent  de  toutes  pars, 
et  assemblèrent  graut  ost.  {Hist.  des  D.  de 
Norm.,  p.  102,  Michel.) 

ENTKEMARCHANDER,  V.  n.,  exercer  le 
commerce  : 

Qu'ils  puissent  franchement  et  paisible- 
ment converser  marchandaument,  et  en- 

tremarchander  l'un  avec  l'autre.  (1370, 
Confirm.  tractatus  Flandriœ,  Rym,,  2°  éd., 
t.  VI,  p.  659.) 

ENTREMARCHiER  (s'),  V.  réfl.,  terme 
de  vénerie  : 

Quuud  le  cerf  va  le  pas  et  il  s'entre- 
marche,  c'est  signe  qu'il  soit  maigre  et 
qu'il  ait  les  cuisses  plattes  et  les  flans 
gresles  et  costes  maigres,  et  qu'il  ait  eu  a 
souffrir.  {Modus,  f»  11  v°,  Blaze.) 

ENTREJiATER  (s'),  V.  réfl.,  s'entre- 
vaincre  : 

Denx  maulx  qai  en  moy  se  combateat 

Et  pour  mon  ciieur  gaigner  s'embatent, 
A  celle  fin  qu'ilz  bentrematent. 

(A.  Chaut.,  les  Quatre  dames,  Œot.,  p.  t;51,  éd, 
161-.) 

ENTREMAURRE,  V.  u.,  lutter  d'acuité  : 
El  si  fa  si  bien  doctrines, 
Et  si  sa;;es  et  si  saclians. 
Et  de  paroles  si  trenchans. 

Que  nus  n'i  ppost  entremaurre  : 
Puis  qu'il  vonsisl  sa  langue  esmanrre Il  ne  doutast  .H.  avocas. 

(De  le  vielle   Truande.  Richel.  '2108,  f»  ̂ 39''.) 

ENTREMBLÉ,  -  amblé,  agité  conime  par 
un  tremblement  : 

Trop  est  la  forest  entraml'lee 
Par  ceste  mortel  assamblee. 

iPasIoralel,  ms.  Brui.,  f°  54  r».) 

ENTREMBRACiER  (s"),  V.  féfl., Se  prendre 
à  bras-le-corps,  en  parlant  de  combat- 

tants : 

Des  braz  se  sont  enlrembraciez, 

(R.  DE  HoD.,  ileraugis,  ms.  Vienne,  f  30''  : Michelant,  p.  196.) 

ENTREMEiNE,  S.  t.,  Compartiment: 

Geste  pierre  est  une  sépulture  a  double 
e«(remeîne,  pour  mettre   deux  corps.  (Pa- 
RADIN,  Eist.  de  Lyon,  p.  431,  éd.  1573.) 

ENTREMELLE,  VOlf  ENTREMESLE. 

ENTREMELLEEMENT,  VOir  ENTREMES- 
LEEMENT. 

ENTREMELLEURE,  VOlr  ENTREMES- 
LEURE. 

ENTREMENACER  (s'),  V.  réfl.,  Se  mena- 
cer réciproquement  : 

(Ils)  s'aguisent  et  s'escharnent  en  l'une 
l'autre,  s'entregroupent  et  s' entremenacent 
ensemble  pour  privées  affections.  (G.  Chas- 
TELLAIN,  Exp.  sur  Vérité  mal  prise,  VI,  550, Kervyn.) 

ENTREMENER,  V.  a.,  mener  ensemble  : 

Et  que  dit,  qne  il  l'amenra Seoir  avec  la  soe  amie  ; 

Si  s'enlremeiiront  compaisnie. 

yplonmont,  Richel.  353,  P  43''.) 

1.  ENTREMENT,  S.  m.,  entrée,  action d'entrer  : 

Li  sires  guardet  tun  eissement  e  le  tuen 
entrement.  (Liv.  des  Ps.,  Cambridge,  cxx, 
8,  Michel.) 

Li  sire  guart  le  tuen  entrement  e  le  tuen 
eissement.  (Psalt.  monast.  Corb..  Richel.  1. 

768,  f»  102  r°.) 
Qni  ne  lor  tondra  plainement 
Secors,  vitaille  e  entrement 
Tôt,  si  ne  nos  preiseront  gaire 
Hiens  que  nos  ja  lor  puissum  faire. 
(Ben.,  D.  de  Norm.,  II,  19286,  .Michpl.i 

Et  pource  sont  aucune  fois  les  enlremens 
des   estoilles   el   ciel.   (Sydrac,  .\rs.   2320, 

SV.) 
2.  ENTREMEXT,  adv.,  pendant  ce  temps: 

Tout  entrement  s'est  embatas 
Entre  sept  mil  Grieus  fervestus. 

(Bes.,  Traies,  Richel.  37?,  T  ST.I 

Galatea  quida  saisir, 
Mais  miiult  s'en  peust  bien  sofrir. 
Entrement  l'en  fist  pecies. 

(ID.,  ib.,  f  88'.) 
—  Enlrement  que,  conj.,  pendant  que  : 

Entrement  qu'il  demourra  desous  le mont  de  Synai  {Bib  hist.,  Maz.  532, f»  51  V".) 

Entremenl  que  on  disne.  (1487,  Lille,  ap. 
La  Fons,  Gloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

ENTREMENTES,  VOir  ENTRE.MENTRES. 

ENTREMENTIERES     QUE,      lOC.      COnj., 

pendant  que  : 
Nous  vous  mandons  que  vous  fachies 

avoir  au  maieur  de  Clermonl  en  nostre 

forest  en  Hes  une  cartee  de  bos  par  se- 
maine, quar  nous  avons  entendu  par  nos 

enquesteurs  que  ainsinc  avoient  si  ances- 
seuricelleenfremenli'eresgu'il  demeurassent 
illuec.  {Ch.  de  1255,  au  reg.  du  comté  de 
Clermont.) 

ENTREMENTiERs,  -  lier,  endre.,  adv., 
pendant  ce  temps  : 

Entremenliers  leur  soufQoit  celé  douche 
oudeurs  en  tel  manière.  {De  saint  Bran- 
dainne  le  moine,  Jubinal,  p.  89.) 

Entremcntier  sont  an  degré 
Li  riche  palefroi  venn. 

(L-Escou/lle,  Ars.  :î319,  f°  67  r".) 
Boys  qni  Toell  guerroyer  doit  payer  vollentiers  : 
Autrement  ne  poet  il  les  cœurs  avoir  entiers. 
Aviser  se  poet  bien,  s'il  volt,  entremenliers  ; Cent  li  venront  asses  par  voies,  par  sentiers. 
(Gilles  li  Muisis,  li  Estas  des  princes  et  des 

nobles,  t.  1.  p.  296,  Kervyn.) 

— Entremenliers  que,  conj .,  pendant  que  : 

Endremenlier  qu'i\  le  lavoit, Vist  le  clerc  sanc  qni  decouroit 
De  ses  plaies. 

(Rom.  du  S.  Graal,  535,  Michel.) 

ENTREMENTION,  S.  f.,  mention,  propo- sition : 

Lors  fut  par  aulcuns  faicte  quelque  en- 
Iremention  de  le  créer  roy.  (Fossetier, 

Cliron.  Marg  ,  ms.  Brux.  10510,  f»  106  r«.) 

ENTREMENTREs,  -  meutes,  -  montre, 
an.,  adv.;  enlrementres  que,  loc.  conj., 

pendant  que  : 

.intremantre  qu'il  soient  a  disner... 

(Les  Loh.,  Richel.  19160.  f  18".) 

Entrementes  qu'il  portoient  sus  l'autel 
tels  sacrefices  que  Dieu  u'avoit  mie  cou- 
mandé,  ils  furent  soudainement  ars  et  en- 
flambes.  (GuiART,  Bible,  Lév.,  xjll,  ms. 
Ste-Gen.) 

Enlrementres  que  il  somelloit.  (S.  Graal, 
Vat.  Chr.  1687,  f  17».) 

Entrementes  que  ces  batailles  s'ordon- nolL-nt  et  metloient  en  arroi.  (Froiss., 

Citron.,  V,  20,  var.,  Luce.) 

Entrementes  que  les  prestres  faisoient leurs  oroisons  à  Dieu.  (Brochart,  des 

quatre  Molifz  pour  faire  le  passage  d'oultre- mer,  ("  15  r».) 

ENTREMES,  -  melz,  S.  m.,  entremise  : 

11  avinl  que  par  Venlremes  d'un  poisson 
qui  avoit  receu  en  sa  bouche  ycelui  anel 
et  qui  avoit  esté  pris  incontinent  et  mis 
devant  ce  tyrant  a  sa  table  luy  restitua 
son  anel.  (Oresme,  Trad.  des  Rem.  de  fort. 

dePefr.,  Ars.2671,  f»  60  v°.) 
—  Démêlé,  altercation  : 

Qar  j'ai  eu  un  entremes 
Da  vilain  qui  gardoit  l'anmaille. (Renart,  5974,  Méon.) 

—  Diversion,  divertissement  : 

A  Preney  fist  ung  entremes 
De  fen  ardanl,  quant  il  fut  ans. 

(.Guerre  de  Metz,  «t.  15IS  E.  de  Bouteiller.) 
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Car  par  Lowis  nnz  enlreiielz 

Aurez  avant  la  de>pai-lie. 
(ta  Reacepcion  maistre  Lambetin,  173,  ap.  E.  de 

Bouteiller,  Guerre  de  ilelz.  p.  3.')6  ) 

ENTREMESCORDEii  (s'),  V.  réfl.,  n'être 

pas  d'accord  en  chantant  : 

Ces  chaalres  s'entremescordent  tousjours. 
—  Thèse  syngyng  men  dis^ree  ever.  (Pals- 
GRAVE,  Esdairc,  p.  519,  Génin,) 

ENTREMESFAiRE,  V.  3.,  SB  faire  du  Dial 

réciproquement  : 

Les  personnes  qui  s'entretnesfaisoient. 
(Trad.  de  l'ord.  de  Louis  IX,  cet.  124S,  Ord., 
I,  57.) 

Lesquels  traicties  conclus  et  scelles 

d'eulx  et  d'aulcuns  de  leurs  plus  feables 
consilhers,  pardonnèrent  l'un  a  l'autre 

tout  ce  qu'ilz  se  povoient  estre  entremesfais. 
(MoNSTRELET,  Chron.,  II,  131,  Soc.  de  l'H de  Fr.) 

EXTREMESLANGE,  S.  f.,  mélange: 

Par  les  entremeslanges  d'icelles  choses. 
(La  Bod.,  Hannon.,  p.  173,  éd.  1578.) 

EXTREMESLANGiER,  -  cngier.  V.  a., 
entremêler  : 

Si  fait  (amonr)  souvent  amer  le  plus  eslrange 
Et  delaissier  le  privé  ea  eschanse, 
Estrangement  les  cners  eniremesleage. 

(Chr.  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  G04,  f°  i4=.) 

ENTREMESLE,  etilreinelle,  s.  m.,  ce 

qu'on  entremêle  : 

Siffler  en  son  chant  sans  mettre  orl  eniremelle. 
(Ch.  du  rmssigneu!,  ms.  Avranches  241,  !"   l'.] 

ENTREJiESLEEME.\T,  entremelleement, 
adv.,  en  mêlant,  en  confondant  : 

Lors   nous    fierl   de  sept  vices    mortiei  parfonde- 
.  [ment, 

Pois  de  i'ong,  pnis  de  fantre  enlremesleement. 
CJeh.  db  Meong,  Test.,  1691,  Méon.) 
   Entremelleement. 

(Id.,  !«.,  Vat.  Chr.  3S7,  P  30''.) 

L'onziesme  légion  mist  par  derrière avec  le  charroy  entremesleement.  (Rom.  de 
J.  Ces.,  Ars.  5186,  f»  7B=.) 

Le  roy  Peleon  et  la  royne  estoient  au- 

près d'elle,  en  après  chevaliers  et  dames 
entremesleement.  (Perceforest,  vol.  m  ch 

20,  éd.  1528.)  ' 

ENTREMESLEMENT ,  antremallemant , 

s,  m.,  action  d'entremêler,  mélange  : 
Ces  estudes  ne  sunt  mie  de  letreure  ne 

d'antremallemant  de  paroles,  ne  sunt  mie 
de  desputesons  ne  de  jangleries.  (Li  Epis- 
tle  saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun 

72,  f°  103  v«.) 

Comme  en  croteîqne  on  voit  par  entremeskmenl 

De  bestes  et  d'oyseaui  divers  acconplemens. 
iy.  DE  LA  Fres.saïe,  .irl  poct..  p.  IC,  Gentï.) 

ENTREMESLEURE,  entremelleure,  -  ure, 
s.  f.,  mélange  : 

Les  antienes  entremellees  signifient  les 
enlremelleures  de  charité  qui  doivent  estre 
eu  toutes  nos  œuvres.  (J.  Go0LAli\,  Ra- 

tion., Richel.  437,  f  193  \«.j 

Par  la  force  de  Ventremesleure  de  l'en- 
nuy  avec  la  joye.  (J.  Maugi.m,  Noble  Tris- 

tan de  Leonn.,  c.  x.\x,  éd.  1586.) 

Sans  interposition  ny  entremeslure  (S  - 
JULIKN,  Mesl.  histor.,  p.  447,  éd.  1589.) 

ENTREJiEssAGE,  -  aige,  s.  m., message, 

messager  ■ 
Et  faisait  par  ses  entreme^saiges  deman- 

der audit  evesque  une  grande  somme  de 

deniers.  (J.  Vauquelin,  Chron.  d'E.  deDyn- 
ter,  IV,  1,  Xav.  de  Ram.)  Lat.  ;  per  inter- nuncios. 

Si  respoudit  celle  fille  par  entremessage 
a  son  père  que  elle  ne  sçavoit  et  soavoir 
ne  pouvoit  la  vérité  de  la  chose  que  son 
père  luy  demandoit.  (Boccace  ,  Nobles 

malh.,  111,  5,  f»  36  r",  éd.  1515.) 

ENTREMET.\BLE,  -  mettable,  -  mectable, 

adj.,  qui  s'occupe  d'une  chose,  capable  ; 

Or  fnz  je  vrays  homs,  ce  n'est  pas  fable, 
De  nefs  mener  entremecînble. 

(Can.  DE  Pis.,  Poés..    Richel.  604,  f».lG9  ;■".) 
...  Veez,  je  raect  la  table. 

Oa  !  je  vueil  estre  entremettable 
De  li  servir. 

{Mir.  de  Holre  Dame,  V,  p.  41,  t.  1163,  A.  T.) 

ENTREMETANT,  entremettant,  adj.,  en- 

treprenant, hardi,  habile,  ardent  : 

l^t  coragons  et  flers  et  rices  et  poisans, 
Et  larges  cnslumiers  et  l>ien  entremctans. 

(Hoiim.  d'.mx.,  f°  32'',  Michelant.) 

Sans  proesce  ne  pnet  monter 
!Vus  chevaliers  très  bien  avant. 

Qui  d'armes  soit  entremêlant. 
(Pierre,  duc  de  Bretagne,  Chans.,  Richel.  845 f»  128.) 

Cil  estoient  plus  preu  et  Jplus  entremê- 
lant de  guerre  que  la  gent  de  la  vile  qui 

n'avoient  onques  apris  tele  chose.  (G.  de 
Tyr,  XIll,  7,  Hist.  des  crois.) 

Uns  princes  alors  la  tenoit  (Trêves), 
Que  Gilles  nommez  en  estoil. 
Le  roys  Clovis  a  celai  temps 
Estoit  mont  fort  entremêlons 

Par  lai  et  par  maint  soudoier 
De  sainte  Yglise  gaerroier. 

(Renard    contrefait,  Tarbé,   Poet.  de  Champ,  anl. 
à  Fr.  l.  p.  109.) 

—  S.  ni.,  entremetteur  : 

Nous  voulons  que  toutes  les  personnes, 
ou  les  entremettans  du  dit  mestier,  qui 
par  fraude  ou  autrement  malicieusement 
prendroient  ou  achcteroient  desdits  ven- 

deurs lesdites  denrées....  nous  voulons 

que  tels  poissonniers  ainsi  repris  dudit 
maléfice  soient  privez  dudit  mestier.  (1343, 
Ord.,  II,  591.) 

ENTREMETEUENT,  -  mectement,  s.  m., 

exploitation  : 

Y  a  plusieurs  mines  d'or  et  d'argent,  de 
cuivre,  de  plomb,  estain,  pottin,  azur  et 
aultres  mestauxet  matières,  lesquelles  par 

deffaut  de  conduite  d'ouvriers  et  d'autres 
gens  expers  et  connoissans  en  telles  ma- 

tières, et  des  edits  et  constitutions  et  or- 
donnances convenables  pour  Ventremecte- 

ment  d'iceulx,  sont  et  demoureut  en  chom- 
mage  et  de  nul  effect  et  valeur.  (1471,  Edit 

(le  Louis  XI,  sur  l'exploitation  des  mines, Ord.,  XVII,  446.) 

EXTREMETEUR,  -  mellcur,  s.  m.,  mé- 

tayer qui  fait  valoir  un  terrain  sous  la 

condition  d'avoir  la  moitié  du  rapport  : 
Messire  Gui  de  Craon, seigneur  de. Monte- 

reau  et  de  Laleubeloys,  Colin  Pinyuet  son 
entremetteur  et  garde  de  la  justice  dudit 
lieu.  (Cft.  de  1387,  ap.  Le  Clerc  de  Douy, 
Arch.  Loiret.) 

EXTREMETEUx,  -  metleux,  adj.,  qui  se 

mêle  de  beaucoup  de  choses  : 

Je  suis  trop  entrcmetteux.  —  I  am  husye, 
I  am  quarellyng  or  fallyng  ont  with  folkes. 
—  Il  est  entremetlenx.  -  He  liis  a  busye 
bofly.  (PALSGRAVE,£si,7air(;.,  p.  423, Génin.) 

EN'TREMETiER,  S.  m.,  traducteur  : 

Et  saint  Jeroime  fnt  le  tiers, 
Qui  fut  très  sage  entremetiers 
Et  très  loyal  et  1res  pesible 
Pour  translater  toute  la  bible 
D'ebrieu  e  de  grec  en  latin 

(Dial.  SI  Greg..  ms.  EiTCni  8,  v.   119,    Romania 
VIII,  p.  513.) 

—  Souffleur,  au  théâtre  : 
Le  mystère  par  onze  jours 
Dura,  sans  y  faire  recours; 

Moy  portant  le  second  papier 
Pour  aider  a  V entremelier . 

(CoiLL.  le  DorEiN,  Annal.,  an  1.Ï34,  E.  de  Certain.) 

ENTREMETRE,  -  mettre,  ardre.,  inter., 

V.  a.,  placer  au  milieu  : 
Quant  ilz  (les  chiens)  sont  contretenus 

ou  entremiz,  ilz  suyvent  les  autres  qu'ilz 
voyent  chacer.  (Modus,  !'  17  r",  Blaze.) 

Entremettre,  intromittere.  (J.  LAG.\DBnc, 

Catbol.,  éd.  Auffret  de  Quoetqueueran,  BihI. 
Quimper.) 

—  Remettre  : 

S'espee  on  fuerre  entremettre. 
(GoDEFROT  DE  P.iRis,  Chron.,  20,  Bnchon.) 

—  Ajourner,  interrompre  ; 
Entremettre  la  besongne,  la  laisser  pour 

un  temps.  (R.  Est.,  Pet.  Dict.  fr.-lat.) 

Comme  un  docte  artisan,  s'il   n'entremet  l'ouvrage 
Sent  éblouir  ses  yeni,  sent  étourdir  ses  sens. 

(JOD.,  OEuv.  mesl.,  i"  104  r",  éd.  1583.) 
—  Entremêler  : 

Pour  tant  dit  bien  Chaton,  entremez  a 
tes  œuvres  aucunesfoiz  esbatemens. 

(Christ,  de  Pis.,  Policie,  Ars,  2681,  §  Llx.i 

—  Composer  : 

Je  diz  c'ans  enz  li  geteroie 
.1.  i"o!îre  ke  je  feroie. 

Ou  grant  poine  covenoit  mètre. 
Il  me  priait  de  Vantremeire 
Et  del  faire  bastiveraant. 

(Dolop.,  8309,  Bibl.  elz.) —  Presser  : 

Del  bien  teuir  sa  cort  a  droit 

Fn  porcacies  et  entremis. tGauvain,  4796,  Hippean.) 

—  Réfl.,  s'occuper  : 
Icil  sostiennent  lot  le  fes 

-Ne  ne  s'eniremetent  de  rien. 
(Gdiot,  Bible.  1321,  Wolfarl.) 

Comme  eu  Paris  soient  aucun  et  aucunes 

qui  s'entremêlent  de  cyrurgie  qui  n'en  suut 
pas  digne.  (E.  BoiL.,  Liv.  des  mesl.,  1'  p., 
xcvi,  4,  Lespinasse  et  Bonnardot.) 

Cil  s'entremet  de  lui  servir. 

(Unie  sans  frain.  ms.   Berne  354,  P  31') 
Soz  ta  cortine  se  sont  mis. 
Et  cil  s'est  tantost  entremis 

De  ce  jeu  c'amors  li  demande. 
(Dame  qui  fisl  balre  son  mari,  ms.  Berne  354. 

f"  vr.) 

Ele  n'en  vialt  nul  escoter 

Qui  de  li  se  vialt  enlrcmelre. 
(Dame  qui  concilia  le  prestre.  ms.  Berne  354, 

r  8  fi.) 
Bien  doit  garder  qn'il  soit  net 
Qui  de  mal  dire  s'entremet. 

(Prov..  Il,  248,  Ler.  de  Lincy.) 
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Si  se  Touldrent  mettre 
Ani  armes,  dont  bieo  entremellre 

Hz  se  sorent  en  petit  d'eure. (Chr.  de  Pi5«I(.  Liv.  du  chemin  de  long  estuie, 
3301.  Pûschel.) 

Tay  toy.  bPan  sire,  je  t'en  prie. 
De  leur  venue  n'ay  je  cure  ; 
Man  gré  Jupiter  et  iilercnre. 

Quant  oncques  je  m'entremis  d'enlï  ! 
(Greban.  Mut.  de  la  pans-,  27268.  G.  Paris. ^ 

—  Entremis,  part,  passé,  entremêlé  : 
Entremis  i  sont  a  rrislal 

D'or  et  d'argent  tout  li  esmal. 
(FI.  et  Blanceflor,  557,  Dn  Méril.) 

—  Transporté  : 

Et  il  les  vit  d'ire  antramis 
Et  oulrageus  et  arrarais. 

(J/(r.  de  S.  Eloi,  p.  80.  Peigné.)  Impr.,  dire  au 
It  amis. 

—  Privé,  éloigné  : 

Le  repos  et  eloniîation  perpétuel,  cons- 
tant etintermiz  de  ioule  tumultuation  inte- 

riore  et  exteriore.  {La  tresample  et  vraye 

Expos,  de  la  reigle  M.  S.  Ben.,  1486,  M07''.) 
Nantes  et  environs,  entremis,  entêté. 

ENTREMi,  -  y,  -  te,  intremiez,  prép.^ 
au  milieu  de,  parmi,  entre  : 

Iriez  e  aogoissos  e  feus 
L'ont  si  enclos  entremi  eus 
Que  je  ne  sai  par  quea  manière 

S'en  repont  puis  toiner  arere. 
(Ben.,  0.  de  Horm..  Il,  18790.  Michel.) 

Se  se  lance    très    entremi    ses   aueiuis. 
{Auc.  et  Nie.  p.  12,  Suchier.) 

Pour  leor  donner  entremy  enli, 
Kscns  telz  que  priure  les  donne. 

(ViLi.ON,  Pet.   Test.,  xxsiv,  Jacob.) 

Pour  ce  qu'il  pleuvoit  dessus  l'aultier 
entremy  lesjoinctz  de  hays  de  sapin.  (1472, 

Compt  de  Ncvers,  CC  66,  f°  12  r»,  ArcU. 
mun.  Nevers.) 

Grande  est  l'astuce  qu'a  la  perdris  pour 
l'aire  son  nyd  occullenient  serré  entremy les  espines  et  buissons  aflin  que  nulle 
beste  y  puisse  enirer.  (Platine  de  honneate 
volupté,  l"  59  r»,  éd.  1528.) 

La  mer  occidentalle  qu'est  entremy  En- 
gleterre  et  Germaoie.  (Ib.,  !"  96  r».) 

Les  diverses  diaphanilez  et  transparences 
de  divers  moyens  qui  sont  enlremy  uoslre 
veue  et  les  corps  célestes.  (Cholieres,  les 
Apres-dinees,  viil,  f°  306  v",  éd.  1587.) 

—  Entremi  de,  dans  le  même  sens  : 

Por  bien  de  paix  et  de  bone  trauquillitey 
a  dureir  intremiez  de  nos.  (1406.  Arch.  Fri- 
hourg,  1'=  Coll.  de  lois,  n"  152,  f"  38.) 

—  Par  entremi,  dans  le  même  sens  : 

Et  toutesfois  tel  qu  il  est,  vient  sans  dé- 
licat entretien,  tanlost  au  pied  des  mu- 

railles, tantost  par  enlremy  un  monceau 
de  pierres.  {Mais,  rustique,  m,  39,  p.  383, 
éd.  1658.) 

—  Adv.,  au  milieu  : 

Lo  chimin  entremis.  (1341,  Molissolle, 
Arch.  Rhône.) 

Une  petite  vie,  la  vie  publique  entremi. 
(1412,  Arch.  JJ  166,  pièce  272.) 

On  dit  encore  enlremi,entermi,  enteurmi, 
dans  le  Berry,  dans  le  Bourbonnais,  dans 
la  Bourgogne,  dans  la  Bresse  et  au  Canada, 
pour  signifier  au   milieu  de,  e.ilre  deux. 

parmi,  préposition  et  adverbe.  Bas-Valais,   , 
Vionnaz,  étremi,  entre.    Aunis,   enlremi, 

jusqu'à. 
ENTREMIS,  s.  f.,  entremise  : 
Par  Ventremie  des  amis    des  deuz  partis. 

(15  mai  1276,  Ginois,  Invent,  des  chart.  des 
comt.  de  Fland.  à  Gand.) 

ENTREMisABLE,  adj.,  OÙ  l'on  peut 

passer  : 
lulermisilis,  entrepassable,  vel  entremi- 

sable.  {Gloss.  lat.-gall.,  Richel.  1.  7692.) 

ENTREMISE,     S      f.,     OCCUpatioU,     SOlp, 
charge  : 

Considéré  la  charge  et  entremise  qu'il  a pour  les  faiz  et  affaires  du  roy.  (1469, 
Monstres  gen.  des  nobles,  Arch.  Eure.) 

Item,  quant  aux  plaintes  ou  requestes 
qui  se  font  en  la  court  a  Mons,  pour  con- 

traindre sergens,  receveurs  ou  entremet- 
teurs a  rendre  compte  des  biens  dont  ils 

auront  eu  l'eufremise,  telles  plaintes  ou  re- questes se  devront  signifier  a  partie.  {Coitt. 
de  Haynault,  Nouv.  Coût,  gén.,  I,  789.) 

—  Habileté,  hardiesse  pour  entre- 

prendre : Ung  des  vaillans  chevaliers  du  monde, 
et  de  plus  grand  entremise.  (G.  Chastell., 
Chron.  des  D.  de  Bourg.,  l"  p.,  Proesme, Buchon.) 

1.  ENTREMOiEN,  -  oyen,  enlromoiew 

adj.,  intermédiaire  : 
Et  ainsiut  soit  que  entre  nous  et  la  per- 

sonne qui  aliène  icelles  choses  soint  trois 
seigneurs  entromoiens  ou  plus,  ils  payeront 

pour  finance  l'estimation  de  quatre  ans. 
(1328,  Ord.,  1,24.) 

Donnèrent  et  oltroyerent  a  nostredit  sei- 
gneur une  imposition  de  six  deniers  pour 

livre,  de  quinze  sols  quatre  deniers  et 
maille,  de  dix  sols  trois  deniers,...  et  des 
sommes  entremoyennes,  au  prix  que  des- 

sus est  dit.  (1330,  Ord.,  Il,  403.) 

En  choscun  de  ces  mouvemens  nous 
voions  que  transmutacion  est  faite  de 
ternies  contraires  a  termes  contraires,  et 
par  les  entremoiens,  et  non  pas  de  de  chose 
contingente  en  autre  contingente.  (Oresme, 
Liv.  du  ciel  et  du  monde,  ms.  Université, 
1»  211  v°.) 

L'air  est  un  entremoyen  conciliateur 
enire  l'humidité  de  l'eau...  et  la  chaleur 
du  feu.  (H.  ViuENRRE,  Traicté  du  feu  et  du 
sel,  p.  187,  éd.  1E42.) 

Des  choses  qu'on  appelle  resplendis- 
santes, les  unes  de  jour,  les  autres  de  nuict, 

les  autres  de  jour  et  de  nuict  ;  car  il  y  en 
a  d'illustres  et  claires,  d'autres  sombres  et 
mattes,  et  d'autres  entremoyennes,  (lu., 
ib.,  p.  179.) 

Veu  donc  que  ces  choses  sont  très  claires, 
la  ou  la  lumière  est  receue  quasi  sous  la 
propre  quantité,  si  quelque  chose  est  en- 
tremoienne  il  est  porté  avec  l'ombre.  (Le 
Blanc,  Trad.  de  Cardan,  f»  86  v»,  éd. 
1336.) 

Vents  collatéraux  et  entremoiens.  (De- 
LOBME,  ArchiL,  1,  7,  éd.  1568.) 

Geste  espace  d'estroisseur  entremoyenne 
est  le  lieu  qu'il  faut  lier  alors  qu'on  veut 
extirper  la  matrice  précipitée  et  gangre- 

née. (RonssET,  Hyslerotom.,  p.  133,  éd. 1.381.) 

2.  ENTREAIOIEN,  S.    m.,   cloiSOIl  : 

Le  suppliant  rompit  de  plain  jour  Ven- 
tremoien  du  grenier,  et  illec  print  furtive- ment deux  sextiers  de  seigle.  (1460,  Arch. 
JJ  190,  pièce  69.) 

ENTREMONDE,  S.  m..  Ce  qul  est  entre 
les  mondes  : 

...  Il  n'y  a  point  d'eau  estrangere,  ny  de 
peregrine  nourriture,  dont  noz  prédéces- 

seurs n'aient  jamais  gous té,  qui  de  quelque 
monde  nouveau,  ou  bien  d'aucuns  entre- 

mondes soit  en  noz  jours  tout  freschement 
icv  descoulee  (Amyot,  Prop.  de  table,  VllI, 

IX.) 

A  ses  dieus  fainéants  le  resveor  Epicnre 

Ne  devoit  souhaiter  qu'âne  telle  nature; 
S'il  les  enst  dit  cornus,  c'estoil  un  argament 
Pour  prouver  qu'ils  estoieot  heoreus  parfaitement 
Et  non  pas  relègues  es  places  vagabondes 
Qu'il  leur  a  conlroové  parmi  les  entremondes. 

(Passerai,  OEuik,  p.  1.34,  éd.  Ifi06.) 

ENTREMOSTRER,  v.  3  ,  montrer  mu- tuellement: 

Mult  s'entremosirent  bel  senblant. 
(Ben..  D.  de  Norm.,  II,  10513,  Michel.) 

ENTREMOT,  S.  m.,  parole,  discours  : 
Ensiment  seirat  fait  qoe  sont  vos  entremos 

(Jeh.  des  Preis,  Geste  de  Liège,  2771,  ap.  Scheler, 
Gloss.  philologique.) 

Quant  la  damme  entendit  si  crneux  entremos. 
(ID..  ib.,  9067.) 

ENTREMOUVOIR  (s'),  V.  réfl.,  se  mou- 

voir réciproquement,  aller  l'un  contre 

l'autre  : 

Lors  s'entremenvent  l'ung  contre  l'autre, 
tant   que   les    chevaulx   peurent  venir,  et 
s'entreferirent  sur  leurs  escus.  (Percef.,  \, 

I    f"  28N  éd.  1328. 

I       ENTREMOYELNNEUR,    S.    m.,    Intermé- 

I    diaire  : 
Nous  les  prions  (les  saints)  comme  en- 

tremoyenneurs  pour  nous  envers  Dieu.  (La 
Bon.,  Harmon.,  p.  196,  éd.  1578.) 

'  ENTREMPiRiER,  eutreempircr  (s'),  v. 

réfl.,  se  faire  mutuellement  du  mal,  s'a- bimer  : 
Laidement  a  cel  antre  assant 
i"enlre  sont  moult  entrempirié. 

(R.  de  Hod.,  tferaiigii.  ms.  Vienne,  t"  29M 
Si  se  entredonnent  grans   coups   et  pe- 

saus,  et  derompeut  les  liaubers  sur  leurs 
bras  et   sur  leurs  hanches,  et  se  entreem- 
pirent  a  leur  povoir.  (Lancetnt  du  Luc,  2'  p., ch.  90,  éd.  1488.) 

ENTREMUÉ,  adj.,  terme  de  fauconnerie, à  moitié  mué  : 

Hz  sont  faulcons  de  deux  manières  ;  le^ 
uogs  sont  mues  de  bois,  les  autres  sont 
sors,  les  autres  sont  entremues  et  tienneni 
du  sor.  (Modus,  f"  77  r»,  Blaze.) 

ENTREMUIE,  -  muye,  -  mueye,  s.  f., 
trémie,  lieu  où  elle  est  placée  dans  le 
moulin  : 

Par  faute  de  monnier  art  bien  par  Yentremnie 

Uns  moolins,  se  convient  qoe  li  monaiers  s'enfaye. 
(Gilles  li  Mmsis,  li  Maintiens  des  ordenes  men- 

dians,  I,  250,  Kervyn.) 

Farricaptias,  enlremuies.  (Gloss.  de  Garl., 
ms.  Lille,  Scheler,  Lex.,  p.  60.) 

Le  suppliant  geta  le  blé  dedens  le  uio- 
lage  du  molin,  et  puis  descendit  de  ladite 
entremuye.  (1498,  Arch.  JJ   201,  pièce  193. 
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Par  une  petite  fente  laissée  au  long  de 

l'angle  inférieur,  vuide  le  blé  (a  la  manière 
des  entremueyes  de  moulin  dans  le  trou  de 

la  meule).  (0.  de  Sers.,  Th.  d'agr.,  v,  8,  éd. 1605.) 

Bourbonnais,  entremaye,  trémie.  Bas  Va- 
lais, Vionnaz,  êtirnmdyé,  engrenage. 

ENTREN.WREi:,  enUiiavrer,  (s'),  verbe. 
—  Act.,  blesser  : 

Tout  ea  tel  point  di  île  la  lose 

Amoars,  de  ce  -[ae  je  n'avré, 
El  si  m'a  si  ent.iiavré 
De  irenchant  aj  lour  qni  bien  taille. 

(B.  DE  CoNDÉ,  /!  Contes  de  la  rose,  98,   Scheler.) 

—  Réfl.,  s'entriblesser  : 
Quant  les  deux  chevaliers  se  furent  ainsi 

entrenavrez,  ilz  mirent  pied  a  terre  sans 
tumber.  {Perceforest,  vol.  HT,  ch.  51,  éd. 
1528.) 

S'entrenavrans  de  façon  fort  eslrange. 
(Cl.  .Mar..  Ep..  3.) 

—  Entre7iavré   part,  passé,  blessé: 

Dont  fist  Blanrars  desprisonner 
Et  par  devant  Ini  amener, 

Entreaavre'  paimi  le  cors. 
(Remrl  h'  nouvel,  -Î9!f7,  Méon.) 

ENTRENCHiER,  V.  n.,  être  tranchant: 

Poi  parolent  et  simplement 
Et  cel  si  Ires  veraieraent 

Qae  cascnn  m'it  entrence  et  rot. 
Et  ne  jurent,  fors  Deus  le  sel. 

(Parlon.,  80-23,  CrapeleLj 

EXTRENCiÉ,  part,  passé,  vêtu  : 

Paris  se  r'est  mis  a  la  voie 
Erttrencies  de  dras  de  soie. 

(Ben.,  Iroies,  Richel.  375,  r  94''.) 

ENTRENCOMMANDER     (s'),    V.    réfl..    Se 
recommander  léciproquement  : 

A  tant  s'enlrenconmanàenî  -à.  Dameldé  delciel. 
(Aiol,  .5697.  Foerster.) 

ENTRENC0^TRER  (s'),  V.  réfl.,  SB  ren- 
contrer mutuellement  : 

El  TDS  Be.  elYsores  li  gris. 

Il  s^entrenconfreut  d'armes  volentiers. 

(LesLoh..  DIS.  Monlp.  H  243,  1»  38  t'\> 
Estrange  joie  démenèrent 

La  ou  primes  s'entrencoiitrerent. 
(Ben.,    Troie,  ms.  Monlp.,  f  l'.) 

Se  par  aventure  caretes  s'entrencon- 
troient.  (1238,  '.lart.de  Beaupré,  Richel.  1. 
9973,  f»  42".) 

Eusi  se  sont  tiitrencontré. 

Mollit  ont  entr'iai  grant  amisté. 
(Gilles  de  Ctiin.  766,  Reiff.) 

Gens     d'armes    s'entrencontrent    et    se 
combatent.  (G.  de  Charny,  IAv.  de  Cheval., 

ras.  Brux.,  f  76  r».) 

Si  s'entrenco  itrerent  les  deux  roys.  (/s- 
toire  de  Troije   la  grant,    ms.    Lyon  823, 
f"  72=.) 

ENTREXCUSER  (s'),  V.  réfl.,  s'accuspr 
inuluellement  : 

S'entrencusoient  a  ia  feie  de  moût  laides 
paroles.  {Vie  des  saints,  ms.  Lyon  697, 
f»  279".) 

ENTREN'Ho  iTER  (s'),  V.  réfl.,  s'exhor- 
l.n-  nmtuellenient  : 

Les  plus  notables  personnafies  du  Sénat, 

criant   que    c'estoit     uue    grande    houte. 

s'entrenhortoyenl  l'un  l'autre  de  refréner 
l'audace  et  l'insolence  de  ces  gens  de 
guerre.  (Amyot,  Vies,  Paul,  ̂ myl.) 

ENTRENLUMINER    fs'),  V.   réfl.,   s'éclai- 
rer  réciproquement  : 

C'est  (la  voi.ic  lactée)  la  splendeur  de  plu- 
sieurs petites  estoiles  près  les  unes  des 

autres  qui  s' entrenluminent  a  cause  de  leur 
espesseur.  (Amvot,  QEuv.  meslées  de  Plu- 
turque,  f»  232  v»,  éd.  1574.) 

ENTiiENoiR,  adj.,  mêlé  de  noir  : 

luternigrans,   entrenoir,    entresemé    de 
noir.  (Calepini  Dict.,  Bâle  1584.) 

ENTREXQUEHiR,  V.  a.,  demander  l'un 
à  l'autre  : 

^'entrengneroient  nonvelles. 

(Un  !\onge,  Richel.  146.  f"  'iî  r".) 

ENTHENsuivANT,  adj.,  consécutif  : 

En  trois  années  entrensuivants.  ('29  oct. 
1431,  Mand.  du  D.   Charl..   Cab.  hist.,  111, 

ENTRENT.  VOir  KNTR.INT. 

ENTRENTENDRE  (s'),   V.  réfl.,   S'en- 
tendre  l'un  l'autre  : 
N'ous  découvrons  bien  évidemment 

que  entre  elles  (les  bestes)  il  y  a  une  pleine 

et  entière  communication,  et  qu'elles  s'en- 
trentendent.  (Mont.,  Ess.,  ii,  12,  éd.  1588.) 

11  y  a  des  conditions  qui  s'entrecherchent, 
et  pour  ne  s' entrentendre,  laissent  les 
hommes  en  extrême  nécessité.  (Id.,  ib., 

1, 34,  éd.  1595.) 

ENTRENUEU,  S.  m.,  mût  obscur  dési- 

gnant une  partie  du  bas  de  l'escalier  : 
A  Jehan  Laurent  charpentier  pour  avoir 

l'ait  le  balet  du  bout  des  degrés  de  la  tour 
dessus  et  l'enirenweu  au  bot  desoubz.  — 
A  Philibert  du  Ruau  pour  avoir  baillé  .xvi. 
toises  de  boys  quarré  a  fere  ledit  balot  et 
entreniieu  de  ladite  descendue  des  degrés 
du  hault  solier.  (1437,  Compt.  de  Nevers, 

ce  39,  f  36  V»,  Arch.  mun.  Nevers.) 

A  Thibaut  le  charpentier  pour  faire  ung 
enlrenueu  de  boys  en  la  chambre  derrière 
les  molins,  audit  Thibaut  pour  paliçonner 

ledit  enlrenueu.  (1438,  ib.,  CG  40,  f»  35  v.) 

Au  petit  Gerart  tonnelier  pour  marché 
fait  de  deux  huys  volans  pour  le  balet  et 

e«t)'e«!(eit  de  la  descendue  du  hault  solier 
de  la  tour  de  la  Censuere.  [Ib.,  i"  39  v".) 

ENTRENVENiR  (s'),  V.  réfl.,  Venir  à  la 

rencontre  l'un  de  l'autre  : 

Si  s'entrennennenl  anbedui. 

IRen.    de   BEiUJEi;,     li    Biaus   Desconiieiis,    •Si;'i-2, 
Hippeau.) 

ENTREOCIRE,  VOir  ENTROCIRE. 

ENTKEOEIL,   VOir  ENTROEIL. 

ENTREOR,  -  eeur,  antraour,  s.  m.,  celui 

qui  entre  : 
Li  entreeur  se  trestrent  arrière  et  par 

ce  cop  remest  II  assauz  qu'il  apareilloient 
si  lierement.  (G.  de  Tyr,  xxii,  18,  Hist.  des crois.) 

Por  ce  que  li  antraour. 

C'est  cil  qni  sont  essoigeour, 
A  occise  n'a  mort  ne  vienent. 

0.    DE  Priorat,    Uv.    de     Vegece.    Rii-hel.    1604, 
f»  6e>.) 

ENTREOUBLIER,  Voir  EnTHOBLIER. 

ENTREPAIER,   VBrbe. 

—  Neutr.,  rendre  la  pareille  : 

De  haches  trenchanz  enmi  lees 
Et  d'autres  armes  aQIees 

Qu'il  deschargent  sanz  delaier 
El  prennent  a  cntrepaier. 

(Gij-iart,  Roy.  lign.,  Richel.  5698,  p.  iH'^.) 

—  Réfl.,  se  rendre  la  pareille  : 

Amont  parmi  ces  elmes  se  vont  enirepaiant. 
(.Fierabras,  980,  A.  T.) 

Bien  s'entrepaienl  communal. 
(Fergiis,  655.5,  Martin.) 

De  coutiaus  trenchanz  s'entrepaienl. 

(GuiART,  Roy.  lign.,  Richel.  5698,  p.  130'".) 

ENTKEPAiGNON,  S.  m.,  celui  qui  prend 

part  h  une  entreprise  : 

iMoult  par  furent  de  granz  bonlez 
Encore  li  dui  coopaiognnn 

Qu'ont  tant  eslé  entrepaignon. 

(Perceval,  ms.  Monlp.  H  249,  P  87''.) 

ENTREPAisiER  (s'),  V.  réfl.,  falrs  la 

paix,  se  réconcilier  : 
Par  mi  cesle  bataille  nous  entrepaiseron  ; 
Se  li  Deu  nos  aient,  voiremenl  le  vaincron. 

(Roman  d'Alix.,  P  SS"",  Michelant.) 

ENTREPAisTRE  (s'),  V.  réfl..  Se  repalti'e 
l'un  l'autre  : 

Par  les  génies  qni  sont  espiai 

S'entrepaissoient  des  morssiax. 
^Guill.  de  Paterne.  3327.  A.  T.) 

Des  besiers  dont  il  s'enirepeurent Vait  chascuu  la  dooçor  au  cuer. 

(Le  Lai  de  l'Ombre,  p.  80,  Michel.  1 

ENTREPAN,  S.  m.,  partie  du  corset  près 

de  la  gorge,  l'intervalle  qui  sépare  les deux  côtés  : 

Or  convient  un  large  colet 
Es  robes  de  nouvelle  forge, 

Par  quoy  les  leltins  el  la  gorge. 
Par  la  façon  des  entrepans. 
Puissent  estre  plus  apparans. 

(E.  Deschamps,  ilirouer  de  Mariage,  p.  213.   Cra- 

pelel.) ENTREPANER,  VOir  ENTREPENER. 

EXTUEPANRE,  VOir  ENTREPRENDRE. 

ENTREP.ARLANCE,  -  launcB,  S.  f..  Con- 
férence : 

Soubz  tiel  colour  font  lour  assemblées, 

entreparlaunces  et  conspiracies  pur  lever  et 
disobeir  a  lour  liegeaunce.  (Stat.  de  Bi- 
chnrd  II,  an  xill,  impr.  goth.,  BibLLouvre.) 

i:\Ti(EPARi,ER,  verbe. 

—  Neutr.,  parler  d'une  chose  entre  deux 
ou  plusieurs  personnes  : 

Il  ne  respont  ne  o  ne  non, 
El  il  en  ont  entreparlé 
lOl  antre  foiz  reconjnré. 

(Renart,  21790,  Méon.) 

—  Act.,  traiter  une  chose  entre  deux  nu 

plusieurs  personnes  : 

Cum  jadis  une  convenance /'«<(  traytee  et 
entreparlee  entre  mon  seygnor  Odoart...  ■  l 
moy...  (1281,  Te.it.  de  Guy  de  Lusignan, 
Arch.  J  270,  pièce  19.) 

—  Inf.  pris  sulist.,  langage  qu'on  parle 
entre  soi  : 
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Un  petit  livre  pour  enseigner  les  enfantz 
de  leur  entreparlir  cominnn  françois. 
(Texte  dti  xiv  s.,  dans  la  Zeitschrifl  fur 
neiifranzoesische  Sprache  und  Likralur, 
1879,  l"  fasc.) 

ENTREPARLEUR,  entre-parleiir,  s.  m., 
interlocuteur  : 

Entre-parleurs  :  le  Passant  et  le  Prestre. 
(RoNS.,  Epituphe  d'Albert,  joueur  de  luth  du 
roy  Franc.  /"'.) 

Les  entreparleurs  esloicnt  tous  hommes 
de  noms.  (Pasq.,  liecli.  de  la  Fr.,  vn,  6.) 

Le  poète  doit  faire  parler  ses  acteurs 
avec  tant  d'art  qu'il  ne  soit  pas  raesme 
nécessaire  de  marquer  la  distinction  des 
actes  et  des  scènes,  ni  mesme  de  mettre  les 

noms  des  entreparleurs.  (D'Adbigné,  Prat. 
du  théâtre,  1,  vin  ) 

ENTREPARTIE,  S.  f.,  part,  portïon  : 

Et  cnidasies  a  la  personne 
Eiitrepartif  de  son  avoir 
A  tort  et  au  pechiet  avoir. 

(Du  Prestre  et  dn  Chevalier,  Montaiglon  et  Ray- 
nand,  Fablianx,  H,  8fi.) 

ENTREPARTIR,  V.  a.,  partager  : 

   Leurs  despouilles  ilz  départent 

Egaumcnt  et  les  s'entrepartent. 
(Chr.  de  Piçan,  Liv.  du  chemin  de  long  estiide, 

5813.  Puschel.) 

ENTREPAS,  s.  m.,  distance  qui  doit  se 

trouver  entre  les  pieds  d'un  cheval,  pour 
éviter  l'eiitretaillure  : 

La  poitrine  et  devant  (du  cheval)  large, 
haute,  et  avancée  en  dehors,  laquelle 

cause  grand  entrepas  et  destourne  l'entre- 
tailleure.  (0.  DE  Sebres,  Th..  d'agr.,  iv, 
10,  éd.  1603.) 

Dans  la  langue  moderne,  entrepas  dé- 

signe une   allure  approchant  de  l'amble. 

ENTREPASSABLE,  adj.,  OÙ  l'on  peut 
passer  : 

Intermisilis,  entrepassable.  {Gloss.  l.-fr., 
Richel.  1.  7692) 

ENTREPASSER,  verbe. 

—  Réfl.,  passer  : 

Et  en  çou  que  il  s'entrepassoient  parmi ceste  forest  plus    isuielumeut   que   soufles 

de  vent.  (S.  Graal,  m,  2-26,  Hucher.) 
Seul  de  tant  se  tieoent  a  un  (leurs  cœnrs) 
Que  lavolentez  de  chascon 
De  l'un  a  l'autre  a'enirepasse. 

(Cligel,  Richel.  iHO,  P  M^.) 

—  Neutr.,  se  rencontrer  : 
Monter  en  une  petite,  longue,  étroite  vis 

et  montée  de  degrés, ou  deux  personnes  ne 
peuvent  entrepasser.  :  1477,Ord.,  xviii,  281.) 

—  Enti-epassé,  part,  passé,  entrelacé  : 
Sus  ses  patins  eut  mainte  riche  pierre 

Et  si  esloyeot  d'or  lyre  a  grands  neuz 
Eiilrepassez  parray  de  ee  tons  bleuz. 

{Rom.  des  deux  amans,  Ars.  5116,   t°  6'  r".) 

ENTREPASSETEMPS,      S.        m.,       pasSe- 
temps  ; 

Mais  il  est  ores,  il  est  temps 
De  prendre  un  entrepassetemps. 
(Tahureau,  Poés.,  auï  Muses,  éd.  ISSi.) 

ENTREPASSEURE,  S.  f . ,  trépas  : 

Que  Deus  le  garl  de  moit  et  i'entrepasse.ure. 
(Beue.  d'Aigrem.,  Richel.  "66,  f°  4».) 

ENTREPEIGNER,  V.  a.,  peigner  l'un  à l'autre  : 

Et  de  faict,  je  crois  que  quand  ils  se 

fussent  entrepeignez  les  barbes,  ce  n'eust esté  la  première  fois.  (H.  Estienne,  Ap. 
pour  Hérodote,  n,  37,  Liseu.\  ) 

ENTREPELAUDER  (s'),  V.  réfl.,  s'arfa- 

cher  les  poils  l'un  à  l'autre  : 
Les  chiens,  a  ce  cri,  s'empoignent  l'un 

l'autre,  et  s'entrepelaudans  s'espoussetent 
eux  mesmes  avec  le  nez  le  cul.  {Hist.  mac- 
car,  de  Merlin  Cocc,  ix,  Bibl.  gaul.) 

ENTREPELÉ,  adj.,  dégarni  de  poils  ou 
de  cheveux  par  endroits  : 

Che  samble  verge  entrepetee. 
(Recl.  de  Moliens,  iliserere,  Ars.  3 160,  f"  16  v  .) 

Megres  sont  et  entrepelees  (les  gelines), 
Dures  et  vielles  et  crotees. 

(Renan,  2881,   Méon.^ 
Por  amor  Dé  or  esgardez 
Conmeot  je  sui  entrepelez  ; 
Tôt  ensi  m'a  Collet  servi. 

(W..  2,38S1.) 
Lors  la  vers  loa  chief resgardei, 
La  teste  vit  entrepetee. 

(Vie  des  Pères.  Ars,  3641,  t<"î^.) 
Chauves  est  et  entrepelez. 

(/*.,  Richel.  23111,  f  90».) 
D'une  vielle  pane  forree 
De  mena  vair  entrepetee. 

(De  la  mort  Larguece,  Richel.  837,  1°  280''.) 

Un  vel  entrepelé.  (Mènagier,  II,  200, 
Biblioph.  fr.) 

ENTREPELER  (s'),  V.  réfl.,  s'arracher 
les  poils  : 

C'est  la  maisnie  Helleqaia, 
Ils  (les  avocats)  s'enirepoilent  com  mastin. 

(Li  Mariages  des  filles  au  dyable,  Ars.  3U2, 
f»  292''.) 

ENTREPENER,  -  OBer,  V.  3.,  terme  de 
vénerie,  passer  sa  main  entre  les  plumes 
d'un  oiseau  : 

Je  ne  tien  pas  a  niceté. 
Quant  il  en  est  nécessité. 
Que  ïouidras  aler  en  déduit. 

De  garder  s'il  aura  enduyl, 
Mais  tout  courtoisement  regarde 
Par  dessoubz  la  plume,  et  te  garde 
De  ces  plumes  deshordonner, 
Car  luy  desplaist  Veiitrepaner. 

(Gages.  Dedutz,  Ars.  3332,  P  13  r».) 
Car  li  desplaist  Ventrepener. 

(1d.,  ib.,  ms.,  f»  2i  r°,  ap.  Ste-Pal.) 

ENTREPETE,  entreipeite,  s.  !.,  la  meiii- 
braiie  appelée  liymen  î 

Apreoez  a  mengier  joute. 
Vous  qui  ne  goustes  de  pois 
.\prenez  a  mengier  joute. 
Qu'en  son  cul  ne  vous  engloute 
La  marraslre  des    ni.  rois 
Qui  a  Vrntrepete  route 
Pour  une  culaine  goûte 
Qui  la  tient  ou  trou  brenois. 

(Watrlouet,  Fasirasie.  1,  Schelei   ) 

Membrana,  enlrepie.  (Gloss.  de  Lille, 

p.  14,  Scheler.) 
Ton  cuir  sera  mis  en  pelaia 
Pour  mielx  joner  de  Ventreipeile. 

{Martyre  de  S.  Denis  et   de  ses  compagnons,  Jab., 

Mgst.,  I,   131.) 

ENTREPEUPLÉ^  adj.,  rempli,  semé  : 

Dame,  la  fors  a  chevaliers  armes, 
Tous  li  pays  en  est  entrepeuples. 

(Les  Loh.,  Richel.  4988,  f°  283°.) 
EXTREPiÉ,  cntrepiet,  entrepied,  s.  m., 

piédestal,  support: 
La  peust  on  vooir  enire  les  entrepies 
Ou  II  hardi  de  cuer  sont  li  plus  avancies 
Haut  monter  et  descenlie.  ceuls  ça  et  la  lancier. 

(Restor  du  Paon,  jns.  Rouen,  f»  108  r°.) 
Pour  un  cherton  qui  amenâtes  retailles 

d'Ourmes  desubz  vesle.pour  faire  pendours 
as  craux,  et  pour  nu  entrepiet  a  espringale. 
(1347,  Arch.  adm.  de  la  ville  de  Reims,  ii, 
1139,  Doc.  inéd.) 

Les  entrepies  des  huisseries  et  des  ar- 
cbieres.  (1403,  Lille,  ap.  La  Fons,  Gloss. 
ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Verrien;  estotfee  de  tabernacle  par  des-' seure,et  de  entrepiez  par  dessoubz.  (14S6  7, 
Compt.  de  Lucheux,  Arch.  Somme.) 

Pour  avoir  fait  le  saint  Jehan  de  cuivre 
et  Ventrepié,  qui  est  assiz  sur  le  pavillon 
du  jardin,  .lxx.  1.  [Compt.  de  dép.  du 
chat,  de  Gaillon,  xvi»  s.,    p.  347,    Deville.) 

Aussi  sera  tenu  ledict  Bêle  de  faire  des 

entrepiedz  ausditz  ymaiges  ainsi  qu'il  a faictz  par  cy  devant  a  autres  ymaiges. 

{Pièce  de  1557,  Arch.  de  l'art  français,  VII, 

400.) 

—  Train,  cortège  : 

Et  joignant  celle  baquenee 
Y  avoit  nng  varlet  de  pie 
Par  qui  en  main  estoit  menée. 
Sans  y  avoir  autre  entrepié. 

(Martial,  Vig.  de  Charl.  VU.  P  79',  éd.  1493.) 
Dans  la  vallée  de  Chevreuse,  on  nomme 

entrepié  la  borne  qui  sépare  deux  champs. 

ENTREPIED,  VOlr  ENTREPIÉ. 

ENTREPIES, -pi'ez,  adv.,  sous  les  pieds, 
foulé  aux  pieds,  renversé  à  terre  : 

Plus  de  .xnn.  en  ont  copé  les  chiei, 
Li  dus  Garins  est  forment  entrepiez. 

(Les  Loh.,  ms.  Montp.  H  243.  f   19".) 
Li  dus  Garins  est  forment  enlrepies. 

(Ib.,  Ars.  3143.  r»  53». I N'ert  pas  si  entrepiez  cheuz 
Li  aleres  com  ele  pense. 

(Etrat,  Bible,  Richel.  12457,  1°  24  V.) 
Se  vous  gisies  .xl.  ans  entrepies. 
Si  seres  vous  cremus  et  resoignies. 

(Iliion  de  Bord.,  69,  A.  P.) 

Tout  antre  amor  mit  enlrepies 
Ne  mes  que  de  son  compaignon 
Qu'il  voloit  mestre  a  guerison. 

(Alhis,  Ars.  3312.  f  16''.) 
...  Sevrez  l'eschaille  don  notiel, 
Le  cuer  remaint,  l'eschaille  est  entrepiez. 
(Gilles  Li  Viniers,  Clians.,  Vat,  Chr.  1522.) 

...  Si  i'araoie  abeesse  ou  prieuse D'Estruem  vers  Mont  St  Eloy 
Si  me  mcnast  sans  déserte  a  besloy, 
Je  vauroie  que  vanjance  honteuse 
M'en  fesist  Dieus  :  aucune  desdaigneuse 
I  porroit  prendre  chastoi. 
Et  s'en  seroit  mes  cuers  asonagies; 

Trop  longuement  puet  on  estre  enlrepies. 
(Chans..  Vat.  Chr.  1490.) 

Ores  est  apparens 
Li  maus.  de  lonc  tant Porcacies, 

Il  y  a  bien  .six.  ans 
Que  li  premiers  pans 

Fu  taillies 
De  le  trequeiie 
Dont  li  bourghesie 
Gist  ore  entrepies. 

(Chans.,  ap.  Sle-Pal.) 
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Dont  li  preTos  fn  rntrppies 
Et  defonles  est  de  pluisears. 

(Combat  de  SI  Pol,  Scheler,  Trouv.lbelrj.,  p. '262.) 
De  Dovel.  lot  est  bel. 
Et  de  viez,  enlrepin. 
(Prov.   du  Vilain.  lUchel.  19152,  P  75".) 

De  dnel  n'en  deves  pas  rernetre, 
Car  si  le  mettrai  entrepies 
Que  del  tout  ert  dessous  vos  pies. 

(Phil.  de  Rémi,  Sa/.  d'Am.,  i26;  Bordier,  p.  279.) 

J'aim  mieulx  morir  ja  ne  demeure 
Pais  que  fortune  oie  court  seore 
Et  que  la  mort  pour  moi  tabeare 
Qu'estre  entrepies. 
(Froiss.,  Poés..  Richel.  S3U,  i"  lli  t°.I 

Quant  la  royne  oy  ces  nouvelles,  si  fu 
plus  desconfortee  et  esbuhie  que  devant, 
car  se  veoit  entrepies  et  toute  arrière  dou 

comfort  et  de  l'ayde  que  elle  doit  avoir  dou 
roy  Carie  son  frère.  (Id.,  Chron.,  II,  43, 
Kerv.) 

Le  roi  dan  Piètre  qui  se  veoit  et  se 
trouvoit  au  dessous  et  entrepies,  et  que 

tout  sy  hommes  l'avoientrelenquy.  (Id.,  ib., XVII,  427,  Kerv.) 

ENTREPLAiER  (s'),  V.  rëfl.,  SB  tlesser 
mutuellement  : 

Soveat  se  sont  entreplaié. 
(Ben.,  Troie,  24187,  Joly.) 

—  Entreplaié,  part,  passé,  mutuelle- 
ment blessé  : 

Mais  cist  sont  de  fine  amistié 
Piatareument  entreplaté. 

(Amad.  et  Yd-,  Ricbel.  373,  !"  SIT".) 

ENTREPLAiRE  (s'),  V.  féû  ,  Se  plaire 
l'un  à  l'autre  : 

Li  ami  s' entreplaisent  et  eujoissent  en- 
sanle  moût  durement.  (Li  Ars  d'Amour,  I, 
81,  Petit.) 

ENTREPLANTER,  V.  a.,  planter  entre, 

et,  en  particulier,  planter  dans  les  espaces 

vides  d'une  vigne  : 

Et  sommes  tenuz  oster  touz  les  mauvays 
ceps  de  la  dicte  vigne  et  la  entreplanter  et 
affier  et  rendre  affiee  bien  et  convenable- 

ment. (13  juin  1367,  S.  Berthomé,  Bibl.  La 
Rochelle.) 

Iceulx  (arbres)  ainsy  fleschis  et  ployez, 
les  plantoient  de  rechef  dedans  terre  ;  puis 
d'illec  comme  des  autres  racines  nouveaux 
trônez  commencoient  a  reverdir  si  ne  les 
laissoient  croistre  la  ou  nature  les  eslevoit, 
car  ilz  les  entreplantoient  comme  en  ung 
lieu  près  l'une  de  l'aultre.  (Q.Curse,  v,  12. éd.  1S34.) 

ENTREPLEViR,  -  pleuvir,  verbe. 

—  Act.,  engager  l'un  à  l'autre  : 

Par  lar  anels  s'entresaisirent, 
Lur  fiannce  s'eiitiep/enrent. 

(Marie,  Lai  d'Eqialan.   181,  Roq.) 
As  fois  entreplei'ir  se  vont  enlrebaisier. 

(Gtii  de  Naiiteuil.  359,  A.  I    i 

De  cner,  de  foi  et  de  parole 
S'entrepletissent  coopaifaie 
A  porter  mais  toute  lor  Tie. 

{Ren.  le  nom.,  1144,  Méon.) 

—  Réfl.,  se  faire  raison  l'un  à  l'autre  : 

_  Us  commanceiit   a   boire    d'autant,  et  a 
s'enlrepleuvir  [lar  beuveltes  mutuelles. 
(CVRE  FoucAi'LT.  Trad.  d'Aristenct.  p.  95, Liseuï.) 

—  Neutr.,  se  promettre  mariage  l'un  à 
l'autre  : 

Se  li  aucuns  font  convenanches  de  ma- 
riage entre  leurs  enfans  qui  sont  soubz- 

aagies,  et  font  li  enfans  entreplevir,  quant 
li  enfans  viennent  en  aage,  ils  pueent  aler 
arriéres  des  plevissailles,  se  il  leur  plest. 
(Beaum.,  Cotist.  de  Beauv.,  p.  186,  ap. Ste-Pal.) 

ENTREpr.iER  ,  antre.,  v.  a.,  plier  à 
moitié  : 

Les  .11.  genoQz  antreplient  (les  aninian:  sauvages). 

{.Unie  sans  frain,  ms.  Berne  S34,  f°  29°.) 
Les  .II    genoz  antreptoienl. 

(Il>.,  P  35=.) 

ENTREPLUJiEu  (s'),  V.  réfl.,  s'arraclier 
mutuellement  les  plumes  : 

Les  bestes  se  combateot  de  par  tôt  le  régné 

Et  li  oisel  volant  se  sont  entreplnme'. (Florence    de   Rome,    Richel.    nouv.    acq.   4192, 
!"  1  y».> 

ENTREPOiGNiER  (s'),  V.  réfl.  s'cmpoi- 
gner  mutuellement  : 

Le  suppliant  voyant  son  serviteur  et 
icellui  Janvret  prestz  a  eux  entrepoigner 

pour  eulx  oultrager  l'un  l'autre.  (1478, Arch.  JJ20S,  pièce  38.) 

ENTREPOINDRE  (s'),  V.  réfl.,  SB  frap- 
per de  la  pointe  de  la  lance  ; 
Convint  les  lances  a  croisir, 

De  si  grant  force  s'entrepoignent 
Qu'il  trabuchent  et  elles  fraignent. 

(Alys  et  Profitia.t.) 

ENTREPORT,  S.  II].,  faveur  : 

Loiaument  et  en  bonne  foy,  sanz  entre- 
port de  partie,  et  la  loyal  vérité  enquise  il 

en  pueent  déterminer.  (1336,  Arch.  JJ  70, f"  79  V».) 

Son  jugement  sera  en  telle  équité  qu'il 
n'aura  acception  de  quelque  personne,  ne 
faveur  ne  entreport  sera  fait  a  honme  ne 

a  fenme.  {La  Thoison  d'or,  vol.  II,  f»  IbSv".) 

ENTREPORTER,  verbe. 

—  Act.,  porter  l'un  à  l'autre  : 

Lunr  grande  i' entreportent Des  colurs  chi  si  resortenl. 
(S.  Brandon,  1094,  Michel.) 

Ainz  vos  entreporteroiz  foi. 
Et  ta  a  li,  et  il  a  toi, 

(Rose,  Ricbel.  1573.  f  23'.  J 
Entre  roas  poil  et  félonie 
S' entreportent  grant  compaignie. 
(Rom.  de  Cristal,  Ars.  3516,  f°  332  v".) 

Les   pères   tuoyeut   leurs   enfans,   pour 

éviter   l'empeschement   qu'ils   se  peuvent 
quelquefois  entreporter.  (Mont.,  Ess.,  i,  28, éd.  1588.) 

—  Porter  ailleurs  : 

Et  commanda  senr  moult  grant  peinne 
Qu'il  ne  soit  boms  qui  Ventreporte. 

(MACHAnT,  Prise  d'Alex.,  8371,  Mas  Latrie) 

—  Réfl.,  se  porter  mutuellement  : 

A  terre  s' entreport enl  en  milieu  des  herbois. 
(Restor  du  Paon,  ms.  Rouen,  f"  49  v".) 

Si  s'entrelnirlent  des  cors  et  des  clievaus 
si  qu'il  s'entreportent  a  terre  luit  estordi. 
{Laiicelot,  ms.  Fribourp,  f»  129'.) 

Ainz  s'entrehurtent  si  roidement  qu'il 
s'entreportent  a  terre,  les  chevals  sor  les 
cors.  {Artur,  Richel.  337,  1°  61''.) 

—  Se  transporter  : 

Nous  noMs  sommes  entreportes  en  ladite 
ville  de  Harfleu.  {Stal.  des  princip.  corps  de 

métiers,  etc.,  Pièc.  relat.  à  l'Hist.  de  Fr. 

XIX,  289.) 

—  Act.,  favoriser  : 

Et  nulles  aultres  sommes  ne  puent  sa 

somme  devant  dite  encombrer,  ne  n'en  do- 
vons,  par  nous  serment,  hommes,  ne  femme 
entreporteir.  (1282,  Jiist.  de  Metz,  III,  226.) 

Sanz  nulli  entreporter.  {Li  prem.  liv.  Sa- 

lemon,  ms.  Berne  590,  f°  193*'.) 

Et  doit  on  panre  les  sairemens  d'ialz, 
qu'il  lèveront  la  malletote  bien  et  loiament', sans  entreporter  nellui,  ne  nulles.  (1353 Hist.  de  Metz,  IV,  146.) 

Nous  aviens  priei  de  faire  entreporter  le 
dit  IMessire  Jehan.  (1449,  ib.,  V,  5S3.) 

—  Réfl.,  s'abstenir  : 

Sy  venoient  signifier  au  dit  gouverneur 
les  aliances,  luy  requérant  de  luy  entrepor- 

ter d'entreprendre  sus  la  duchiez  de  Lu- 
cembourg,  de  Bar  et  de  Lorenne,  car  il 
estoient  leurs  alliez.  (J.  Aubrion,  Journ., au  1480,  Larchey.) 

ENTKEPos,  s.  m.,  intervalle  : 
Adonc  toussirenl  et  cracharent  les  deux 

vieillars  conme  par  manière  à'entrepos,  et 
puys  l'archier  reprint  sa  parolle.  (Alector. 1°  34  V»,  éd.  1560.) 

—  Intermédiaire,  entremise  : 

L'Jlalie  non  seulement  s'est  trouvée 
fournie  de  ceriziers,  ains,  par  son  entrepos, 
le  reste  de  l'Europe.  (0.  de  Serres,  Th. 
d'agr.,  p.  682,  éd.  1815.) 

ENTREPOSEEMENT,  adv.,  par  inter- 

valles, dans  l'intervalle  : 
Interpollatim,  entreposeement  ou  entre 

rumpeement.  {Gloss.  de  Salitis.) 

Interlido,  entreposeement  blecier.  (Gloss. 
lat.-fr. .nichai.  1.  13032.) 

Interlido,  entreposeement  b\ecev.  (Catholi- 
con,  Richel.  1.  17881.) 

S.  Jeroismes  trouva  es  anuelz  de  Hébreux 
.XV.  signes  qui  seront  avant  le  jugement, 
mais  assavoir  s'il  seront  continuelment  ou 
entreposeement,  ce  ne  devise  il  pas.  (Lég. 

dorée,  Maz.  13^3,  f»  S"".) 
Car  continuellement  les  ennemys  riblent 

et  vaguent  entreposeement.  (Flave  Yegece, 
lu,  6,  ms.  Univ.  E  1.  107.) 

ENTREPOSER,  V.  a.,  entremêler,  mêler 

par  intervalles  : 
De  leurs  .u.  nous  entreposes 
Estait  li  aneles  lelres. 

i.imadas  et  Ydoine,  Richel.  375,  f»  31"'.) 
Qu'a  la  foiz  fait  bon  reposer. 
Joie  et  travail  entreposer. 

(G.  deCoisci,J/i>.,  ms.  Soiss.,f''99"'  et  ms.  Richel. 

23111,  f°  293''.) 
Entrepose  a  la  foiz  esbatemenz  a  tes 

cures.  (J.  GouLAiN,  Ration.,  Richel.  437, f  271  V».) 

—  Interrompre  : 

A  eu  ce  crédit  de  vous  faire  oublier,  ou 
pour  le  moins  entreposer  le  soin  continuel 

que  vous  vous  vantez  d'avoir  de  vos  chiens 
et  de  vostre  chasse.  {Resp.  a  la  lett.  d'un gentilh.  savais.,  p.  3,  éd.  1598.) 

—  Déposer,  poser  en  attend.mt  : 
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Le?  buffets  de  sales  ou  on  enlreposoit  les 
viandes.  (Du  Pinet,  Pline,  ix,  H,  éd.  1566.) 

—  Exposer  : 

Lue  parole  qne  jeo  oi 
Vos  entreposerai  ici. 

(Des  .III.  Enmis  de  l'homme,  Richel.  19o2">, 
f»  127  r".) 

—  Entreposé,  part,  passé,  interposé  : 
La  multitude  les  eut  deschires,  se  les 

consuls  entreposes  n'eussent  adoulchi  la 
tenchon.  (Fossetier,  Chron.  Marg.,  ms. 
Brux.  JOSll,  VI,  IV,  16.) 

—  Intermittent  : 

Parquoy  es  corps  humains,  rumatiques 
enfermetez  aveeques  fièvres  fimeres  et  en- 

treposées, causales  de  mort.  (Crist.  de 
PiZAN,  Charles  V,  2"  p.,  prol.,  Michaud.) 

ENTREPOSEUR,  S.  m.,  celui  qui  expose, 

qui  explique,  interprète  ; 

Interpretor,  entreposeur,  vel  exposeur. 
(Gloss.  lat.-fr.,  Richel.  1.  7679.) 

ENTREPOURCHASSER,  V. a., poursuivre 

mutuellement,  poursuivre,  rechercher  l'un 
contre  l'autre  : 

Ceste  grande  et  plus  que  brutale  cruau- 
té, de  s' entrepourchasser  la  mort,  (Tahit- 

V.F.M3,  Prem  dial.  du  Deinocritic,  p.  122, 
éd.  1602.) 

ENTREPOURFENDRE,     V.     a.,    SB    pOUr- 

fendre  l'un  à  l'autre  : 
De  lance  aceree  ague 

S'enlrepourfendenl  les  cervelles. 
(Chr.  de  Pis.,  l'oés.,  Richel.  601,  P  231  r».) 

ENTREPOURPARLER  (s'),  V.  réfl,,  avolr 
des  pourparlers  ; 

Sur  ce  a  il  pieu  auxdits  seigneurs  de 
vostre  ambassadde  soy  entrepourparler 
aveeques  moy.  {Lett.  de  Blankenlieim  d 
Ch.  VII,  Richel.,  Fontanieu,  portef.  119-120, 
Ecorch.  s.  Ch.  VII,  p.  175.) 

ENTREPRENANT,  S.  m.,  cplui  quî  en- 
treprend : 

Maint:  chevaliers  et  prem  entreprenans. 

S'y  sont  Iroovez,  recevans  et  donans 
Coups  forcennez,  comme  lonldre  qui  court. 
Pour  esprouver  les  dix  entreprenons 
Du  pas  des  armes  du  chaslean  Sandricourt, 

(Pas  d'armes  de  Sandricourt,  p.  70,  Peigoé.) 

Combien  qu'il  n'.iit  esté  chef  ne  principal 
entreprenant  en  aucune  des  choses  dessus- 

.  dictes.  (1443,  Arch.  JJ  177,  pièce  61.) 

ENTREPRENDANT,  adj.,  entreprenant  : 

Vous  aves  le  bruit  d'estre  les  plus  hardis 
enlreprendans  et  deffendans  de  toute  Grèce. 

(l'"ossETiER,  Chron.  Marg.,  ms.  Brux.  10511, 
VI,  IV,  10.) 

—  Entreprendant  de,  qui  entreprend 
sur  : 

Cevalier  furent  mutt  vaillant 

El  de  l'altrui  entreprendant. 
(Brut,  ms.  .Munich,  3d7o,  Vollm.) 

ENTREPRENDEMENT.  S.  m.,  entreprise 
présomption  : 

Et  reconnistres  bien  sans  entreprendement 

Que  par  lui  nos  estnel  requerre  amendement. 

(Heruam,   BiWf,  Richel,  Uii,  C  58  r",) 

ENTREPRENDRE,  -  prundrc,  vprbe. 

—  Act,,  saisir,  surprendre,  envelopper  : 

I.i  rois  fut  molt  de  fort  mal  entrepris. 

{Les  Loh.,  ms,  Berne  113,  f  5'.) 

Mont  l'aloient  ancerchant 
Savoir  s'il  Venireprie.isent. 

(Wace.  Conception,  Brit.  Mas,  add,  15606,  f"  63',) 

Sor  pecheor  ploverait 
Lais  de  coi  les  entrepanrait. 

{LU.  Psalm.,  x,  p,  268,  Michel,) 

,lusuchris   savoit    bitn   que    chil   le    di- 
soieut  pour  li  entreprendre  se  il  peussent, 

(S,  Graal,  Vat.  Clir.  1687,  f»  22  r».) 
Quand  a  ce  dit  fn  si  fort  exbais 

Clie  d'un  sanglent  suor  fu  lot  entrepris. 
i.La  Passion,  ms,  Venise,  Romv,,  p,  25.) 

—  Prendre  ; 

Se  aucune  novisce  doute  entreprendre 
habit  de  nonaiu  et  vuelt  estre  convierse 
faire  le  puet  on.  {Règle  de  Citeaux,  ms, 

Dijon,  f»  131  v».) 

—  RéO.,  se  prendre  réciproquement  : 

Puis  s'entreprenàent  par  les  dois, 
{GuM.  de  Paterne.  628'J,  A.  T.) 

Bien  leur  osoit  loer  seur  s'ame  a  embe- 
deus  que   il  s'entrepreissent  par  mariage. 
(G.  DE  Tyr,  XI,  18,  Hist.  des  crois.) 

—  Act.,  fixer,  régler  : 

Et  fut  entreprins  ung  jour  et  lieu,  ou 
ledict  connestable  se  debvoit  trouver  pour 

povoir  parler  au  roy  en  bonne  seureté. 

(CoMMYNES,  Mém.,  111,  XI,  Soc.  de  l'H.  de 

Fr.) 

—  Défendre,  soutenir  : 

L'Kglise  devez  deCfendre, 

La  vefve  aussi,  l'orphenin  entreprandre. 

(E.  Deschamps,  Poés.,  Richel.  840.  f°  309''.) 

—  Neutr.,  changer  : 

Ke  vostre  volenlé  sera  — 

Sans  muer  et  sans  entreprendre. 
(Ckev.  as  .II.  esp.,  2357,  Foersler.) 

—  Entrepris,  part,  passé,  saisi,  attaqué  : 

Outre  se  passent  de  grant  ire  entreprils). 
(Auberi,  p.  117,  Tobler.) 

Pour  qnoy  me  dis  tant  de  laidore. 
Se  je  suis  povre  créature. 
Dp.  maladie  entreprins? 

{La   Vie  et  l'hisl.  du  maulv.  Hictie,  Ane.  Tli,  fr,. 
m,  277.) 

—  Attaqué  d'une  maladie,  malade  : 
Par  mainles  fois  aurai  eslé  requise 
Ouc  ne  chantai  ensi  comme  je  soloie; 
Que  tant  par  suis  aloignie  de  joie, 
Que  je  vodroie  estre  nmels  entrepiise. 
(M.VBO,  DE  CiiAMPACSE.  Clians..  Tarhé.  les  Clian- 

■voBB,  de  Champagne,  p,  25.) 

Si  sui  bons  mires  de  parole; 

>'u3  hom  n'iertja  si  entrepris 

Que  jou  ne  soie  bien  apris 
Del  consillier  en  tel  endroit 

Que  ja  nus  maus  ne  l'en  venroil. 
(G.  DE  Cambrai,  Barlaam,  p,   16,  Meyer,^ 

—  Entouré  : 

Haimon  son  frère  et  ses  autres  amis 

Vegnent  secorre,  car  mùjltesl,  entrepris. 

{LesLolt.,  ms,  Derne  113.  f"  lî\] 
Kt  a  qui  estoit  le  ponrpris, 
De  tous  coslez  bien  entrepris 

D'arbres  ri  de  fleurs  oilorantes, 
Arrousez  des  eaues  courantes, 

^Jehan  de  la  Fontaine,  la  Fontaine  des  amoureux 
de  science,  éd.  1547, J 

—  Epris  : 

Et  ferrai  d'un  dars  amourons 
Celle  an  donz  fin  cner  sav'oarous 
Ud  tant  a  de  honeur  et  d  i  pris. 

Pour  qui  tu  es  si  entreprii. 
(Clé  d'ami'Ur,  p.  ,5,  iross,1 

—  Embarrassé,  gêné,  interdit  : 

Charles  Marliaus  fu  forment  entrepris. 
(Garin  le  Loh.,  t,  I,  p,  3.  P.  Paris,) 

Oi'  te  veons  si  entrepris 

Qu'arrere  main  gelé  tes  c  )ps, 

{La  Charrette,  Vat.  Chr.  1725,  f»  16''  ) 
Si  en  estoit  la  roine  moult  honteuse  et 

irespensee  et  entreprise.  {Artur,  Richel. 

337,  f»  l*.) 
Si  en  furent  rauU  corechi.! 

El  entrepris  et  eshahi. 
{Gauiain,  152,  Hippeaii.) 

Et  mesire  Gauvains  el  pié 
Remest  dotens  et  entreptis. 

(/».,  5524.) 

Cil  out  pcor  el  fu  huntui, 
E  entrepris  e  angoissos. 

(Hist.  de  Guill.  te  Maréchal.  6757,   P.   Mejer, 

Homania,  t.  XI,  p.  $'.i.) 
De  riens  ne  fu  pas  entre^^rise 
l.a  nature  qui  la  fist  taoi  bêle. 

(G.  de  Dote,  Vat.  Cl  r.  1725,  P  72" .'i 
Chietjus  pa?mee  la  roinî   
On  li  giete  yaue  sor  le  vis, 
S'est  de  maintenant  revenue, 

Por  entreprise  s'est  tenu  > 
Moût  por  ses  gens  k'ilucques  sont. 

{Cher,  as  deus  esp.,  5963,  Foersler.) 

Certes,  dame,  molt  est  cil  entrepris 
Qui  sans  amor  cuide  monter  en  pris. 

(EcsT,  LB  Peintre,  Chans.,  Tirbé,  les  Chanson», 
de  Champagne,  p.  69.) 

La  le  trouva  li  rois  Ricats. 
I,i  Tel,  hardis  comme  lup  irs 
l''l  se  durent  estre  entrepi  is. 

(Pa,  Moost,,  Chroi  ,  19526,  Keiff,) 

V  la  querole  me  sui  pris. 

Si  ne  fni  pas  trop  entre)  ris. 

(Rose,  Riclel.  1573,  f»  T=,) 
Ainz  as  esté  sanz  mot  sonner 

l.ez  lui  com  foulz  et  ent  -épris. 

(.11).,  ms.  Corsini,  f»  17''.) Si  sui  dolens  el  entrepris. 

(/*..  f»  71'.) 

Tel  famé  ai  prise 

Que  nus  fora  moi  n'aime  ne  prise. 
Et  s'estoit  povre  et  entreprise 

Quant  je  la  pris. A  ci  mariage  de  pris. 

Cor  soi  povres  et  entrepris Ausi  comme  ele, 

Et  si  n'est  pas  génie  no  bêle. 
(RUTEB.,  le  Mariage  Rustebeu),  Jubiual,  1.  6.) 

Ore  escoules  com  je  fus  f)us. 

Et  esperdus,  et  entrepris. 

(Hdon  DE  Merï,  le  Tornoiemett  de  l'Antéchrist, 

p,  5,  Tarbé.) 
Le  regard  bas,  la  voi?  entreprise,  et  la 

lèvre  pesant,  (A.  Chart.,  l'Esper.,  OEiiv,, 
p.  263,  éd,  1617,) 

Entrepris  se  disait  encore  en  ce  sens  au 
XVII»  s.  : 

Il  parut  tout  alarmé  et  comme  entrepris 
de  cette  nouvelle,  et  demanda  à  Tavaunes 
ce  qu'il  y  avoit  à  faire.  (Tavann.,  Mém., 

p.  25,  Bibl.  elz,) 
ENTKEPUENEMENT,  S.  lu,,  entreprise  : 
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Il  vainquit  de  toz  gyous  les  liarpeors, 
les  tregeteors,  les  charretiers  par  divers 
entreprenemeiiz.  (Chron.  deFr.,  rus.  Berne 

590,  f"  38".) 

ENTREiMiEXEUR,  adj.,  entreprenant  : 

La  fortune  ayde  aux  hardiz  et  entrepre- 
neurs et  déboute  les  couars.  (Troilus , 

Nouv.  fr.  du  xrv»  s.,  p.  218.) 
Et  fut  Guillaume  Robin  mareschal  de  la 

lice,  et  se  présenta  le  chevalier  entrepre- 
neur, comme  il  avait  acoustumé.  (Olivier 

DE  LA  Marche,  Mém.,  I,  21,  Michaud.) 

—  S.  m.,  celui  qui  entreprend  : 
Deriere     icelle  porte    avoil   une  haulte 

tente  close  et  habilliee,  pour  aidier  et  aisier 
Ventrepreneur.  (Oliv.  de  la  Marche,  des 
Gaiges  de  bataille,  p.  68,  Prost.) 

ENTREPRESSEURE  ,  VOir  ENTREPRE- 
SURE. 

ENTREPRESURE,  entrepressure,  ■■  pr.s- 
seure,  entrepresuire,  entreprisure,  antre., 
s.  f.,  entreprise  : 

Qnar  jamais 

Volroil  sa  y'ie  avoir  em  pais, 
ÎS'e  seit  des  choses  la  mesure. 
Se  crient  pai-  lot  entrepresnre. 

(Canl.  des  canl.,  nis.  du  Mans  1"3,  !"  89''.) 
Et  por  ce  di  jou  que  quant  jou  ne  por- 

roie  plus  celer  ma  foie  entrepresure,  que  je 
seroie  abaubie  comme  la  serre  qui  se 
plonge  jusqu'al  fons  de  la  mer.  (RiCH.  DE 
FouRNivAL,  li  Bestiaires,  p.  82,  Hippeau.) 
Bans  des  entrepresures  des  fosses. 

(126b,  Bans  pour  les  trav.  de  défense  de 

Douai,  Rec.  d'act.  des  XIP  et  XIII=  s.  en 
lang.  wall.,  p.  274.) 

Lors  lor  contèrent  tote  Ventrepresure. 
{EsloriesRogier,  Eichel.  20125,  f°  124''.) 

Et  ses  pères  qui  roys  estoit... 
Seust  du   fil  VenlrepmuTc. 

(G.  Mach.,  Poès.,  Riohel.  92-21.  (•  -214".) 
Il  te  feroit  moult  grant  injure 
Se  pris  tu  avoies  si  grant  cure 
Pour  perfaire  son  sauvement 
VA  que  plus  grant  ejtlrrprisnre 
Selon  que  requiert  vraye  droicture 
N'en  avoit  contre  lerapleiiient, 

(Decuilleville,  Trois  pelerinaiges,  f  108',   impr. Inslit.) 

Li  entrepresure  ostoit  si  haute  et  si  pé- 
rilleuse. (Fhoiss.,  Chron.,  I,  24,  Luce.) 

A  cause  de  certaines  pesqueries  et  en- 
trepresures. (.10  mai  1409,  Cari,  de  Flines, 

DCCLXXXV,  p.  738,  Hautcœur.) 

—  Entreprise,  attaque,  vexation  : 

Des  entrepresures  faittes  d'une  part  et 
d'autre.    {Ch.  de  1230,  Hist.    de  Lorr.,  IV, CCCCLXII.) 

Li  dux  de  Loheregne  et  li  cuens  de  Bar 
se  misrent  sor  nos  de  ces  enlreprisures. 
(1230,  Sentence  arbil.,  Arch.  J  681.) 

Par  qeqz  descort  ne  por  qeqz  entrepre- 
sure. (1252,  Barmouv.,  6,  Arch.  Mourthe.) 

Fais  savoir  a  tous,  que  de  .H.  entrepre- 
sures que   je   avoie   faites    a    madame  le 

royne  de  Castele    je  l'ai  amendé  a  me- 
dame  a  se  volenté.  (1258,  Cart.  de  Pon- 
thieu,  Richel.  1.  10112,  ('  296  r".) 

Sus  pluisours  entrepresnires  que  l'une 
partie  requeroit  enver  l'autre.  (1264,  ie (t. 
dcj.  de  Joinv.,  S.  Urb.,  Arch.  H. -Marne.) 

Sus  plusors  antrepresures  que  li  une 
partie  et  li   autre  disoieut   que   il  avoient 

T.  m. 

entrepris  li  une    partie    encontre    l'autre. (Août  1266,  ib.) 

Que  Deus  le  gart  de  mort  et  lYentrepresseure. 

(Mttugis  d'Atgr.,  Richel.  16G,  f  4  r».) 

Qui  eussent  lait  violence  ou  entrepres- 
sures ad  dis  religieux.  (22juill.  1315,  Lett. 

d'Ed.  II,  Breq.,  II,  f»  261  r°.) 
Avons  ordené  et  enjoint  ausdiz  jurez  a 

nous  faire  sçavoir  touz  les  mesfaits  ou  en- 
trepresures qui  seront  dis  ou  faits  oudit 

mestier.  (1326,  Ord.,  xi,  507.) 

Pour  aucune  entrepresure  que  ilz  feissent. 
(1484,  Ord.,  XIX,  511.) 

—  Embarras  ; 

Et  eie  sans  entrepresure 

Li  conte  quan  k'il  li  avint. 
(Chev.  as  .n.  esp.,  l'250,  Foerstcr.) 

—  Ce  qu'un  édifice  comprend  : 
Defors  les  vies  entrepresures  des  courtiex 

de  le  vile  de  Wasiers.  (1224,  Sentence  ar- 
bitr.,  TaiUiar.) 

Révérend  père  en  Dieu  monseigneur 
Henry  de  Berghes,  eveque  de  Cambray,  ac- 

quit et  paya  une  place,  maison  et  entre- 
presure gi&aat  audict  Cambray,  appartenant 

a  messeigneurs  des  chapitres.  (J.  MonNET, 
Chron.,  ch.  ccLXxxvi,  Buchon.) 

Si  l'héritier  propriétaire  vouloit  redifier 
a  ses  despens,  faire  le  pourra,  si  le  viager 
ne  le  veut,  en  jouyssant  par  ledit  proprié- 

taire seulement  de  V entrepresure  des  edi- 
iices,  et  non  du  jardin  et  héritages  y  ap- 
pendans.  {Chart.  de  Hain.,  xxxviil,  9, 
Nouv.  Coût,  gén.,  II,  7b.) 

—  Corridor,  galerie,  promenoir  : 

Interscapedo,  entrepresure.  {Gloss.  de 
Douai,  Escallier.) 

—  Contravention,  acte  commis  contrai- 
rement aux  us  et  coutumes  : 

Nostre  intenptions  est  a  esclairer  en  la 
première  partie  de  ceste  œuvre  au  mius 
que  nous  porrons,  touz  les  mestiers  de 
i^aris,  leur  ordenances,  la  manière  des  en- 

trepresures de  chascun  mestier,  et  leur 
amendes.  (Est.  Boil.,  Liv.  des  mest.,  p.  1, 
Lespinasse  et  Bounardot.) 

Li  quel  preudome  jurent  seur  sains  par 
devant  le  Prévost  de  Paris  que  il  garderont 
bien  et  loiaument  le  mestier  devant  dit,  et 
que  toutes  les  enpresures  que  i  seront,  au 
Prévost  de  Paris  ou  a  son  conmendement, 

au  plustot  qu'il  porront,  par  reson  le  fe- ront a  savoir.  (Id.,  ib.,  V  p.,  viii,  b.) 

ENTREPRESTURE,  S.  f.,  infractiou  : 

E  luit  orent  fait  conoissances. 
Que  Normant  altre  conenst, 

Qu'eiilrepreslurt-  n'i  eust. 
iltou.  3"  p.,  '"02,   var.,  Andresen.) 

Adan  feisles  et  formastes, 
Evain  por  servir  li  donnâtes. 
Cil  firent  par  entrepreslure 
Donc  toute  humaine  criature 
Sueffre  les  dolors  et  les  mans. 

(Geff.,  .vu.  est.  du  monde,  Hichel.  1526,  f  04''.) 
—  Sorte  de  droit  : 

Senz  paier  pasuage,  feugage,  resectuers , 
avaines  ou  entreprestures.  (1337,  Arch.  .IJ 

70,  f»  173  v°.) 

ENTREPRETEUR,  S.  m.,  interprête  : 

Il  sontausi  li  viel  entrepreteur  àes  choses 

en  le  pieur  partie,  dont  il  sont  souspece- 

neus  et  soupecenent  tousjours  le  pieur.  {Li 
Ai's  d'am.,  1,44,  Petit.) 

Voycy  le  entrepreteur  des  chants  des 
oysiaux.  {L'Yst.  des  sept  Sages,  p.  163,  G. 

Paris.) 

—  Fém.,entrepreteresse,s.  f.,  celle  qui  in- 
terprète : 

Car  costume  est  très  bone  entrepreteresse 

de  lois.  {Digestes,  vas.  Montp.  H  47,  f"  5''.) 

ENTREPRETURE,  S.  f.,  interprétation, 
explication  : 

Marcolon  apelent  iceste  faltnre, 

Çoe  est  l'esteille  Saturne  par  enireprelure. 
(Th.    de    Kent,    Geste    d'Atis.,    Richel.     24364, 

f»  61  v°.) 

ENTREPRIS,  s.  m.,  pourtouT,  pourprls, 
comme  entrepresure  : 

Item  petis  viviers  desous  se  maison  et 
les  entrepris  des  escluzes  qui  montent  en 

tout  wit  jalois  ou  environ  d'entrepresure. 
(1335,  Cart.  de  Guise,  Richel.  1.  17777, b  227  r».) 

ENTREPRISE,  -prinsB,  S.  f.,  différence  î 
N'a  lor  bianté  ot  entreprise 
Fors  tant  que  plus  jovenes  estoit 
Cil  cui  on  coroner  devoit. 

(Cher,  as  .u.  esp.,  122.-)0,  Foerster.) 

—  Race,  famille  : 

De  par  Ide  sa  meire  qui  fut  de  l'entreprise Le  chevalier  al  Chiene. 
(Jeh.  des  Preis.  Geste  de  Liège,  28069,  ap. 

Scheler,  Gloss.  pliilol.) 

—  Assaut  amoureux  : 

Mais  elle  (Messaline)  fournit  reelemeut, 
en  une  nuit,  a  vint  et  cinq  entreprinses . 
(Mont.,  Ess.,  m,  b,  éd.  1S88.) 

ENTREPRISON,  S.  f . ,  entreprise  : 

Comment  ose  nng  homs  donner  nom 
De  viilenie  ne  renom 
A  homme  ainsi   fortuné. 
S'il  ne  voit  en  lui  achoison 
De  si  villainne  entreprison 
Qu'il  s'appere  villaiu  nommé? 

(Ms.  Genève  Wg'"",  Rilter,  Poés.  des  xiv"  et  xv*  s., 

p.  28.) 
ENTREPRisoNNEMENT,  S.  m.,  empri- 

sonnement : 

La  cause  de  son  entreprisonnement  fut 
M.  d'Orval,  qui  en  fit  requeste  au  roy,  a 
cause  qu'il  traictoit  très  deshounestement 
sa  femme.  {Journ.  d'un  bourg,  de  Par.  s. 

le  règne  de  Fr.  I,  p.  88,  Soc.  de  l'H.  de  Fr.) 
ENTREPRISURE,  VOir  ENTREPRESURE. 

ENTREPS,  voir  Entrues. 

ENTREQUERIR,  VerbC. 
—  Act.,  rechercher  : 

As  siens  le  dist  et  le  conselle 
Qu'il  garde  qu'il  soit  entretjnis. 
Et  qu'il  ne  s'en  estorde  vis. 

(Ben.,    Troie,  Richil.  SIS,  f»  105'.) 

—  Réfl.,  se  chercher  l'un  l'autre,  s'atta- 

quer : 
Par  grant  ire  s'antrequiroient, 
Espessement  s'anlrocioient. 

(Ben..  Troie,  Richel.  903,  V  6V.) 
De  grant  air  se  anirequierent. 
Des  lances  redes  s'entrefierent. 

(l'ic  dn  pape  Gréij.,  p.  r,2,  Lniarclie.) 
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Et  s'eslongierent  li  uns  de  l'sutre,  et  si 
s'entrekuisent  as  fiers  des  glaves  et  si  s'cn- 
treferirent  de  si  grant  air  k'il  s'entrepor- 
terent  a  tiere,  lor  chevaus  sour  lor  cors. 
{Li  Conles  don  roi  Flore  et  de  la  bielle 

Jehane,  Nouv.  fr.  du  xill°  s.,  p.  134.) 

ENTRER,  antrer,  intrer,  verbe. 

—  Réfl.,  s'introduire,  entrer  : 
Ed  nne  sale  riche  e  grant 
S'en  entrèrent. 
(Ben.,C.  deNorm.,  II,  10514,  Michel.) 

En  ses  chambres  s'en  veit  entrer. 
(Floire  el  Blanee/lor,  2'  vers  ,  1310,  du  Méril.) 

Pandaro  arriva,  a  qui  l'uys  jamais  ne  se 
trouva  fermé,  et  s'en  entra  en  la  chambre 
la  ou  elle  faisoit  ses  piteux  plains.  {Trot- 
lus,  Nouv.  fr.  du  xiv«  s.,  p.  223.) 

Tantoust  la  norrisse  les  laissa  et  s'en 
intrat  en  ung  aultre  retrait.  {Pierre  de 
Provence,  Ars.  3354,  f"  73  r».) 

Si  s'en  entrèrent  dans  la  ville  et  vindrent 
devers  le  palays  du  roy.  {Rom.  de  Jeh.  de 
Paris,  p.  69,  Bibl.  elz.) 

—  Neutr.,  entrer  en  vin,  commencer  à 
boire  : 

Si  n'en  avez  oui  parler,  de  luy  vous 
veulx  présentement  une  histoire  narrer, 
pour  entrer  en  vin  (beuvez  doucques)  et 
propos  (escoutez  doncques).  (Rab.,  1.  III, 
Prol.) 

—  Inf.  pris  subst.,  entrée  : 

.III.  jornals  de  vigne  a  l'antrer  de  la 
riiele  de  Perte.  (1241,  Ban  de  tréfond,  Bibl. 
Metz.) 

ENTRERAiSNiER,  -  resniev,  -  renier, 

antr.,  \.  réfl.,  s'entre-parler  : 
Si  apela  l'un  l'autre  et  s'antrerenierent 

sanz  veoir.  (S.  Graal,  ms.  Tours  91b,f"  75"^.) 

ENTRERAMPROSNER    (S'),    V.     réfl.j    SB 
faire  mutuellement  des  reproches  : 

Tant  .•:e  sont  enlreramprosnees 
Que  andeas  se  fuissent  mellees. 

{Blancand.,  66",  Michelant.; 

ENTRERECHIGNIER     (S'),     V.    réfl.,     SO 
montrer  les  dents,  et  par  extension,  se 
faire  mauvais  visage  : 

Nous  sommes  comme  chien  et  lou 

Qui  s'enlrererhigiient  es  bois. 
(Jeh.  Le  Feïke,  ilalheoliis,  1.  I,v.  723,  Tricotel.) 

Le  frère  du  chevalier  le  dist  et  en  parla 
tant  que  son  seigneur  le  sceut  et  en  eut  si 

grant  dueil  que  il  l'en  mescrut  toute  sa  vie, 
ne  depuis  n'en  eut  vers  elle  si  grant  amour 
ne  si  grant  plaisance,  comme  il  souloit  ; 

car  il  en  fut  fol  et  elle  folle,  et  s'entrere- 
chignerent.  {Liv.  du  chev.  de  La  Tour,  c. 
XXV,  Bibl.  elz.) 

ENTREREQUERiR,  verbe. 

—  Réfl.,  se  chercher  mutuellement  : 

Hardiement  s'entreretptierent. 
(Reii.  te  tlouvel,  5991,  Méon.) 

—  Act.,  demander  : 

Ils  ont  entrerequis  tout  d'ung  accord  a 
mon  signeur  que...  {Trahis,  de  France, 
p.  47,  Chrou.  belg.) 

ENTRERESSEMBLER,  -  ressanller,  (s'), 
y.  réfl.,  se  ressembler  : 

Et  tout  soit  ce  que  toutes  ces  mesures 

dessus  dites  ne  s'entreressanllent  pas,   ne 

porquant  qui  meffet  en  aucune  de  ces 
mesures  il  est  aussi  pusnis.  (Beauman., 
Coul.  du  Beauv.,  xxvi,  16,  Beugnot.) 

ENTREREVENIR  (s'),  V.  réfl.,  revenir 
l'un  contre  lautre  : 

Les  escoz  pris,  lances  bessiees, 
S'entrerevienent  les  mesniees. 

(Ben.,  Troie,  2643,  Joly.) 

ENTRERiGOi-ER  (s'),  V.  réfl.,  SB  divertip 
ensemble  : 

Quant  ainsi  ensemble  parolent 

De  leurs  fais  et  s'entrerigolenl. 
(A.  Chart.,  Liv.  des  quat.  dames.  OEnv.,  p.  663, 

éd.  1617.) 

ENTRERIRE  (s'),  v.  réfl.,  rire  l'un  à 
l'autre  ; 

A  ce  soi  bien  qn'amanz  estoienl 
Qoi  donceraent  s'entrebesoient 
Et  s'entrerioient  toz  jors. 

(Compl.  d'amour,  Uichel.  837,  P  360''.) 

Car  j'ay  bien  ven  qu'ils  n'ont  cessé De  s  entrerire  par  la  rne, 

Des  qu'ils  vous  ont  perdu  de  vue. 
(J.-A.  DE  Baif,  le  Brave,  V.  7.) 

Les  estoiles  s'entrerians  par  un  certain 
rapport  et  concours  de  rayons.  (La  Bode- 
RiE,  Harm.  du  monde,  p.  769,  éd.  1378.) 

ENTREROMPEEMENT ,  -  ruTtipeement , 

adv.,  par  intervalles,  dans  l'intervalle  : 
Interpollatini,  entreposeement  ou  entre- 

rumpeement.  (Gloss.  de  Salins.) 

ENTREROMPEMENT,  -  rumpemcnt,  an- 
tre., s.  m.,  interruption  : 

Nen  est  entrermnpemenz  e  nen  est  eis- 
sue,  e  nen  est  plainte  en  noz  places.  {Liv. 
des  Ps.,  Cambridge,  cxliii,  18,  Michel.) 

Aucune  orison  ke  la  leiceon  antrerum- 
pet  et  ke  tant  ne  li  soit  mie  ai  ancum- 
brier  per  sun  antrerumpement.  (Li  Epistle 
saint  Bernard  a  Mont  Deu,  ms.  Verdun 
72,  f°  61  r».) 
Et  murmuroient  sanz  entrerompement. 

{Cont.  de  G.  de  Tyr,  ch.  lvi,  Hist.  des 
crois.) 

ENTREROMPEUR,  S.  m.,  interrupteur  : 
Interpellalor,  destourbeur,  entrerompeur 

de  propos.  (Calepini  Dict.,  Bâle  1584.) 

ENTREROMPEURE,  S.  {.,  interruption  : 

Le  noble  gouvernement  ancien  des 
sains  et  vaillans  roys  de  France,  aucune- 

ment par  force  de  traveil,  et  aucunefois 
par  indiscret  conseil,  a  esté  entrerompu 
et  mains  ferme  que  mestier  ne  fut  a  la 
nave  françoise,  pour  laquelle  enlrerom- 
peure  et  négligence  de  ce  qui  estoit  a 
faire,...  tesdiz  subgies  murmuroient. 
(Maiz.,  Songe  du  viel  pel-,  III,  96,  Ars. 2683.) 

ENTREROMPRE,  -  rumpi'e,  v.  a.,  sépa- 
rer, fendre  : 

Il  enlrerumpiet  la  pierre  el  désert.  {Lib. 
Psalm.,  Oxf.,  Lxxvii,  18,  Michel.) 

Il  enlrerumpiet  la  mer,  e  parmena  icels. 
{Ib.,  LXXVII,  16.) 

—  Interrompre  : 

Il  est  drois  que  on  reneut 
La  corde  quant  elle  est  desroute; 
Ausi  quant  aurai  entreroute 
Ma  maliTP.  g'i  repairrai. 

(Baud,  de  (;o^DE.  Il  l'ris.  dam.,  19(i,  Scheler.) 

Nous  defi'endons  étroitement  que  nuls 
des  maîtres  du  parlement,  soient  prési- 

dent ou  autre,  ne  empeschent  ne  entre- 
rompent les  besoignes  ordinaires  du  par- 

lement pour  leurs  propres  besoignes  ou 
autres.  (1344,  Ord.,  il,  223.) 

—  Entreropt,   part,  passé,  interrompu  : 
Que     sa    délectation     soit     entrerople. 

(Oresmb,  Etft.,  f»  216^  éd.  1488.) 

Se  tel  repos   n'est  entreroupt  et  empes- 
ché  par  la  cure  d'aucune  estude  honneste. 
(ID.,  Trad.  des  Bem.  de  fort,  de  Petr.,  Ars. 

2671,  f»  36  r».) 
ENTRERosER,  -  ouser,  V.  a.,  entrelacer, 

mêler  de  roses  : 

Pource  li  chapeliers  eslis 
Son  chapel  li  entrerosa, 
Le  lis  mellé  o  la  rose  a. 

(Reclus  de  Mol.,  Miserere,  Ars.    3142,  P  211'.) 
   Entrerousa. 

(ID.,  ib.,  Bichel.  23111,  f  247'.) 

ENTREROTE,  S.  f.,  action  de  cheminer 

à  travers  : 
Parmi  les  rues  en  vienent  si  granz  lorbes 

Ne  reis  ne  cous  n'i  pot  faire  entrerote. 
Ne  le  saint  cors  ne  povrent  passer  oltre. 

(Alexis,  st.  103^  xi'  s.,  G.  Paris.) 

ENTREROY,  S.  m.,  celuï  qul  lait  les 
fonctions  de  roi  pendant  un  interrègne  : 

Créer  ung  entreroy.  (Fossetier,  Chron. 
Marg.,  ms.  Brux.  lOSll,  VII,  l,  12.) 

ENTRERijER  (s'),  V.  réfl.,  se  jeter  réci- 
proquement quelque  chose  : 

Des  puins  s'en  vont  entreferant 
Et  des  pieres  entreruaut 
Dont  il  avoit  el  camp  asses. 

(MocSK.,  Chron.,  5870,  Reitf.) 

ENTRERUMPEEMENT,  VOir  ENTRBROM- 
PEEMENT. 

ENTRERUMPRE,  Vûir  ENTREROMPRE. 

ENTRES,  voir  Entrues. 

ENTRES.\CHER,  -  cier,  v.  a.,  tirer  l'un à  l'autre  : 

Et  îi'entresacent  le  sanc  de  lor  cors  as 
espees  trencans,  (Flore  et  la  Bielle  Jehane, 
Nouv.  fr.  du  xiir  s.,  p.  136.) 

ENTRESAGNE,  VOir  ENTRESEIGNE. 

ENTRESAiE,  S.  (.,  peut-être  altération 
pour  enlresaillie,  nouvelle  attaque  : 

Par  vus  est  desconfile  la  pute  gens  haie 
Que  ne  pooit  sonfrir  voslre  cevalerîe, 
Quar  eopres  vostre  cop  ne  doue  entresaie. 

(Rnum.  d'Alix.,  f  31*,  Michelant.) 

ENTRESAIER,  VOir  ENTRESSAIER. 

ENTRESAIGNE,  VOir  ENTRESEIGKE. 

ENTRESAILLE,  adv.,  fomiB  d'entresoit 
pour  la  rime  ,  dans  cet  intervalle  de 
temps  : 

Quer  depuis  le  tems  Eueas 
Qni  aïint  primes  en  Ytalle 
De  roi  n'ot  onques  enlresailte 
Qui  fu  si  bons,  ne  ne  sera. 

(Alhis,  Ars,  3312,  f»  36'.) 

Cf.  Entresait. 

ENTRESAINE,  VOir  EMAESBlfiiNG. 
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ENTRESAING,  VOir  ENTRESEING. 

ENTRESAINGXIER  ,  VOir  ENTRESEI- 
GMER. 

ENTRESAIREMENTER,  VOif  ENTRESE- 
BEMENTER. 

ENTRESAiT,  sntreset,  antreset,  entrezait, 
entrescai,  entersait,  entreshet,  enlreshait, 

adv.,  tout  de  suite,  h  l'instant,  dans  le 
même  temps,  dans  le  temps,  cependant  : 

Entresait  vult  primes  savoir 
U  pnet  greinncr  Danre  avoir. 

(Brut,  ms.  Manich.  '2786,  Volira.) 
Ce  qaident  bien  lot  entreshet 

Que  ja  coutr'eas  o'aiez  recet 
Ne  li'^fense  n'arestement. 
(Ben.,  D.  de  Non»..  II,  -21348.  Michel  ) 

Levez  isoelemeet  deci 
Qui  traiz  estes  antreset. 

(Chrest.,  Erec  et  Enide,  Richel.  1452,  f»  ̂ 4^) 

Por  coi  je  perderai  la  haltesse  et  l'onor 
Du  dus  qui  entresait  veut  que  l'aie  a  si^or. 
(AODEFROY   LE  Bastard,  Beatris,  P.  Paris,  Roman- 

cero, p.  33.) 

Jherusalem  verres,  si  l'ares  enlresait, 
Servjres  al  Sepucre  a  hounor,  se  Diu  plaist- 
(Chanson  de  Jérusalem,  196,  Meyer,  Bec,  p.  272.) 

C'est  la  vérité  entresait. 
(Siège  de  Jérns.,  Brit.  Mus.  addil.  15606,  V  6».) 

Li  rois  respout  tout  entreset. 

(Floire  et  Blanceflor,  1»  vers.,  312,  du  Méril.) 

Si  li  crie  merci,  qu'il  ne  soient  deffait. 
Et  il  li  renderont  la  cité  entresait. 

(Herb.  Ledcc,  Fûulij.  de  Cand.,  p.  165,  Tarbé.) 

Diex  nostre  Sire  el  cielz  a  fait 
QoecDuiques  il  vont  entersait. 

(LU.  Psalm..  cxiii.  p.  338,  Michel.) 

Mais  al  partir  de  Sornegur, 

Li  est  avis  qu'a  mal  eur 
L'avoit  acointié  ue  veu 

Quant  entresait  l'a  si  perdo. 
(Parton.,  374S,  Crapelet.) 

Car  toit  sanrons  qnanqu'avons  fait. 
Quant  vene  sni  entresait. 

(Ib.,  4675.) 

Qnar  li  mais  li  vient  sanz  arrêt 
Et  saoz  apel  tôt  entreset. 

(Ib.,  Richel.  19152,  F  158''.) 

Loial  ami  a  tous  jors  serai 
Sans  moi  repentir  entresait. 

(Chans.,  ms.  Montp.  H  196,  f°  250  r°.) 

Ne  m  oubliez  pas  s'il  vous  plest 
Quar  je  vous  ai  tout  entreset 

M'amor  donee  et  cner  et  cors. 

(Salut  d'amors,  Richel.  83",  P  272'.) 
Moult  malvaisement  li  Tait  ; 

Car  li  fans  sairemens  c'ot  fait 

L'a  le  jour  houni  entresait. 
(Bom.  du  Comt.  de  Poit.,  1201,  Michel.) 

Li  auctors  tesmoigne  el  retrait 
Qne  bons  chevaliers  enlresait  i 

Puet  plus  faire  c'om  ne  puet  croire. 
(Durm.  le  Gai.,  5553,  Stengel.) 

Poar  riens  encontre  vous  n'iroie. 
Mais  commandes  et  il  ert  fait  ; 
Che  coramant  je  tout  entresait. 

(Bicit.  li  biaus,  100,  Foerster  ) 

Et  si  TOUS  di  tout  enlresait. 

(Ib.,   150. 

Que  c'il  le  savoit  entresait,  I 
Molt  volenliers  c'en  garderoit. 

lIlOB.  de  Blois,  Poés..   Richel.    24301,  p.  SIO"*.) 
.Mes  je  Toel  Irestont  entreset 
Sans  nui  si  que  vou^;  demonres. 

(Couci,  486,  Crapelet.) 

ENT 

.Nous  Tolions  savoir  entresait 

Vo  pensée  et  que  vous  diries 

De  ce  qu'eus  entrer  ne  poies. 
(/*.,  3498.) 

Lors  dist  qu'il  veut  tout  entrezait 
Plus  tost  qu'il  poet  la  mer  passer. 

(/*.,  7548.) 

Et  li  quens  de  Boulongne  ala  deffier  le 

conte  Thiebault  par  .ii.  chevaliers  et  li  de- 
manda entresait  la  mort  son  frère.  {Chron. 

de  liains,  c.  xxv,  L.  Paris.) 

Bailhes  le  moi  tout  enlresait. 

(Del'Emper.  Constant,  182,  Remania,  VI,  p.  164.) 
Et  il  i  courut  enlresait. 

(Sept  Sages,  1352,  Keller.) 

Et  se  de  moi  se  veit  retraire 

Tôt  entresait  m'estuet  finer. 
(G.  DE  SoiG.MEs,  Chans.,  Scheler,  Trouv.  belg., 

nouv.  sér.,  p.  56.) 

Chescuns  amis  se  fest, 
E  dit  ben  enlreshait  : 
De  tout  en  vous  me  met. 

(Les  Proverbes  de!  Vilain,  Ler.  de  Lincy.  Prov., 

p.  460.; 

ENTRESAi.En  (s'),  V.  réfl.,  s'écliapper  : 
Mais  auqnes  tes  bien  li  estet, 

Li  pensers  un  poi  s'entresret. 
Et  totes  voies  en  parlant 
Vers  ceslai  se  vait  atraianl. 

(Parton..  10293,  Crapelet.) 

ENTHESARDRE  (s'),  V.  réfl.,  bi'ùler  : 
Atant  s'en  vont  li  jogleor. 
Gascons  en  part  par  tel  vigor 

Sa  fenestre,  quant  il  s'enpart. 

Que  li  palais  tos  s'enlresart. (Re.s.  de  Beaujeo,  li  Biaus  Desconneus,  3047, 

Hippean.) 

ENTRE.SAVOIR,  V.  a.,  savolf,  Connaître  : 
Fasons  entresavoir  a  toute   gent  que... 

(1266.  C/t.  d'Hug.  deBourg.,  Ch.  des  compt. B 
de    Dole  —  ,  Arch.  Doubs.) 
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ENTRES.\YN,  VOir  ENTRESEING. 

ENTRESBOELER,  entreboueler,  entres- 

boieler  (s'),  v.  réfl.,  s'arracher  l'un  l'autre 
les  entrailles  : 

Et  as  lances  s'entresboielent. 
(Bellep.,  Machttb.,  Richel.  19179,  P  6  y".) 

Par  les  crenians  s'entresbouelent. 
(GuiART,  Boy.  lign.,  18712,  W.  et  D.) 

Près  des  creniaas  s'entrebouelent. 
(ID..  ib.,  19161.) 

ENTRESBOIELER,   VOlr    ENTRESBOELER. 

ENTRESCERVELER      (S'),     V.     réfl.,     SU 
faire  sauter  mutuellement  la  cervelle  : 

Et  s'entredonent  si  grans  flas 

Li  ploisor  i\\i'\l  s'entrescenelenl. 
(Belles,  Machab.,  Richel.  19179,  f  6  t".) 

ENTRESCHANGEEMENT,  adv.,  alterna- 
tivement, successivement  : 

Vicatiiii,dGrue  en  rae, entreschangeement. 
(Catholicon,  Richel.  1.  17881.) 

ENTRESCHELON,  erticecft.,  S.  m.,  éche- 
.ton,  intermédiaire  : 

Entrechelons  de  eschiele.  (J.  Lagadeuc, 
Catliol.,éd.  Auffret  deQuoetqueueran,  Bibl. 
Quimper.) 

ENTREScoNDiRE  (s'),  v.réfl.,  86  refuser 
mutuellement  : 
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De  paiz  faire  s^entreseondissent. 
(GoiART,  Boy.  lign.,  t.  I,  p.  288,  Buchon.) 

R.NTRESCONDRE  (s'),  V.réfl.,  SB  cacher 
Mauz  et  orribles  et  cuisauz 
Sus  atoorz  oscars  et  luisanz 

Ou  il  les  se  font  entrescondre. 
(Gdiart,  Boy.  lign.,  18659,  W.  et  D.) 

EXTREScouTER,  V.  3.,  écouter  à  moi- tié : 

y entrescoulay  les  amoureulx  debas 
Dung  escuier  et  de  sa  belle  dame. 

(Henki  Baudb,  le  Débat  de  la  dame  et  de  Vescuyer, 
Poés.  fr   des  xv°  et  xvi»  s.,  t.  IV.) 

EXTRESEC,  adj.,  à  moitié  sec  ; 

Leur  donnons...  l'usage  des  arbres  eshou- 
pez  et  des  entresecz  de  nostre  dicte  forest 
pour  ediffier  en  leur  dicte  maison.  fl336 
Arch.  JJ  70,  f  42  r».) 

Deux  chartees  de  bois  ou  bois  mort  ou 
entresec  pour  ardoir  et  édifier.  (1322,  Arch 
JJ  61,  pièce  283.) 

ENTRESEGNE,    VOir  ENTRESEIGNE. 

ENTRESEGNIER,    VOir     ENTRESBIGNIER. 

EfiTR-ESEiG?iE,-segne,~saigne,-saingne, 
-  sagne,  -  saine,  -  signe,  -  soigne,  antres., 
anlress.,  antras.,  s.  f.,  signe,  marque,  en- 

seigne, indice  : 
Le  sanc  qui  chai  de  ses  plaies 
Ce  sont  entresegnes  veraies. 

(La  Charrette,  Vat.  Chr.  1725,  P  22'.) 

Mollit  par  nous  ont  vo  gent  malmise, 

Li  une  est  outre  l'autre  prise, 
Jou  en  aport  bien  entrrsatne. 
Atant  se  pasme,  car  moult  saine. 

(Athis,  Ricbel.  375,  f°  153^) 

N'i  a  celui  qni  ne  port  anlressaigne. 
(Herb.  Leduc,  Foniq.  de  Candie.  Richel.  25518 

P  26  v»  ) 
Il  meysmes  et  ses  escus  et  ses  habers 

sont  si  toelliet  de  sanc  et  de  cervelle  que  il 
ne  parait  sor  lui  nulle  antresaigne.  (S 
Graal,  Richel.  245o,  f»  232  r».) 

Je  dirai  que  tu  as  aucune  chose  faite,  et 
si   métrai   sus  aucune  entreseigne  por  de- 
monstrer  que    tu   l'as  faite.    (Brun.   Lat 
Très.,  p.  476,  Chabaille.) 

Et  se  il  n'a  ces,  ou  il  n'a  aucune  entre- 
seigne par  quei  il  semble  que  il  ait  esté 

murtri.  {Liv.  de  J.  d'Ibetin,  ch.  lxxxv,  Beu- 
gnot.)  Var.,  enlresigne. 

Si  est  encore  Ventresaigne 
De  l'arche  seur  une  moataigne 
En  Ermenie  ou  elle  vint. 

(Macé  de  la  Charité,  Bible,  ms.  Tours  906 
P  T".) 

Lana  el  soleil  est  sa  antrasaigne. 

(Hercule  et  Phileminis,  Richel.  821,  f°  5'.) 

C'il  n'y  avait  ne  beufs,  ne  vache,  ne  liotj 
ne  chose  au  monde,  adonc  peult  le  dit 
seigneur  prendre  une  geline  pour  entre- 

seigne que  on  sache  que  ce  cliesal  et  les 
aultres  biens  sont  ung  bien  chisiint.  (1433. 
Rôle  des  colonges  de  Courchapoix,  Mon.  dé 

l'év.  de  Bàle,  V,  325,  Trouillat  et  Vautrey.) 
De  la  ville  de  Taurania,  qui  estoit  en 

iceux  pays,  on  n'en  sçauroit  trouver  au- cune entreseigne.  (Du  Pinet,  Ptine,  m.  S, éd.  1566.) 

—  Signal,  signe  : 

Elle  li  Gsl  une  entresaingne 
Si  com  fine  amor  li  eusaingne. 

(Flormont,  Richel.    792.  f  36'.) 
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Ensi  sonent  cist  les  canpanes  eu  entre- 

seignes  as  feels  N.-S.  que  il  veillent  et  s'es- 
chaugallent  contre  l'agait  do  deable.  (Trad. 
de  Beleth,  Richel.  1.  99S,  f»  9  v".) 

—  Etendard,  bannière  : 

Mainte  manche  de  damoisele, 
Mainte  guimple  et  mainte  entresaigne. 

(Durmars  le  Gallois.  1128,  Slengel.) 

Jamais  n'assamblera  en  bataille  grant  est 
En  celles  entresoignes  que  nous  avons  veu, 
En  son  maistre  palais  ou  nous  sûmes  hea  ! 
(Girart  de  Ro.is.,  223i,  Mignard.)  Var.  du  ms. 

de  Sens  :  entresscinnes. 

—  En  parlant  d'armure,  de  blason,  d'ar- 
moirie  : 

Un  ciiCTalier  des  lor  mult  proz 
Out  saisi  le  gué  avant  toz, 

Armez  cam  ûz  d'empereor. 
One  i!  toz  e  snn  railsoudor 

Esteient  covert  A' entresaigne. 

(Ben..  D.de  Norm.,   H.' 21390,  Michel.) 
Il  fu  moult  bien  armes  d'auberc  et  A'entresagne 
Et  d'escn  et  de  lance. 

iEnf.  God.,  Richel.  125S8,  f°  33''.) 

En  sa  baniere  ot  nns  granl  bar 
A  entresaingne  de  vairons. 

{Bat.  de  Caresm.  et  de  Charnage,  301,  Méon, 
Fabl.  et  cont.,  IV,  90.) 

ENTRESEiGNEE,  S.  f.,  caparaçon  avec 
armoiries  : 

Estoit  la  marche  plaiue,  et  tendue  de 
parures  a  chevaulx,et  de  testieres  tumbees, 

et  d'entreseigtiees  de  chevaux  dont  ils 
avoient  esté  parez.  (Perceforest,  IV,  f  61, 
éd.  1528.) 

ENTRESEiGNiER,  -  csseigner,  -  aigner, 

-  eingner,  -  aingner,  -  egnier,  -  igner,  ant., 

V.  a.,  orner,  distinguer  : 

Tante  cointise  riche  et  bêle 

Que  couleur  diverse  entreseingne. 
(GuiART,  Rmj.  lign.,  13466,  W.  et  D.) 

—  Montrer  par  signes  : 

Entor  li  a  de  geiiz  granz  ilotes 
Qni  esbabi  et  esmen 

Sont  du  miracle  qn'ont  vea. 
Tait  s'en  merveillent,  tuit  s'en  saingnent. 
Au  doit  le  cierge  s'eniresaingnent 
Qui  ja  deus  foiz  est  avalez. 

(G.  DE  CoiNCi,  Mir.  de  la  V.,    éd.  Poq.,  p.  318.) 

—  Entreseignié,  part,  passé,  orné,  dis- 
tingué, armorié,  blasonné  : 

Et  tant  anseigne  desploiee, 
Tante  bêle  arme  antreseigniee. 
Et  tante  meinches  de  bliaut. 

(Ben.,  Troie.  Ars.  33U,  f°  51''.) 

E  lor  enseignes  despleiees 

Granz,  de  fil  d'or  entreseignees. 
(ID.,  D.  de  Norm.,  11,  41331,  Michel.) 

Vez  ci  le  rei 

.E  sa  grant  est  environ  sei. 
Les  escuz  pris  entreseigniez 
E  les  heaumes  es  ches  laciez. 

(Id.,  U.,  11,   21344.) 

Enireseigniez  de  connissances. 
(iD.,  j*..  Il,  18477.) 

Furent  venu  sor  le  Mal  Pas 

0  escDS  fres,  o  cbevaus  cras. 
De  lor  armes  entreseignié. 

(Tristan,  I,  3671,  Michel.) 

En  son  tref  s'est  la  pncelecochiee 
Sor  une  coule  de  paile  antresseigni.ee. 

(IIeiîb.   Leduc,  Foulq.  de    Candie,  Richel.  25518, 

f  33  r».) 

Cascnns  ot  rice  gonfanon, 

A  aigle  d'or  et  a  dragon 
Ert  lor  bataille  entresignie. 

(Alliis.  Richel.  375,  f°  143'.) 
Tôt  cil  a  ces  escns  fassies 

De  plusors  tains  entreseignies 
Sont  0  lai  et  de  sa  mainie. 

{Durm.  le  Gai.,  8503,  Stengel.) 

(Espée)  par  l'enhoudeure  entresegnie  de 
croiz.  {Chron.  de  S.-Den.,  ms.  Ste-Gen., 
f°  153''.)  P.  Paris:  entresseignee. 

Sir  est  Godefroi  de  Breban, 
A  armes  bel  entreseingnies. 

(GuiABT,  Roy.  lign.,  Richel.   5698,  f»  234''.) 
Afin  que  ils  morussent  es  ornemens  qui 

estoient  signez  et  entreseingnez  de  leurs 
vertnz  et  de  leurs  honneurs  et  de  leur  for- 

tune primeraine.  (Bersuire,  T.  Liv.,  ms. 

Ste-Gen.,  f°95''.) 

ENTRESEING,  -  saitig,  -  sevg,  -  sayn, 

-  signe,  s.  m.,  signe,  insigne,  trace,  mar- 

que, indice  : 
M'aloent  mie  iloec  Inr  entresainz  mastrant. 

Mais  ki  plus  i  pont  faire  ne  s'alout  pas  Teignant. 
(Wace,  Rou,  2' p.,  3237,  Andrcsen.) 

Par  un  entreseing  qu'ilec  vit 
Connut  cerlaiaemenl  et  dit 

Qu'il  trouva  le  roi  pescheor 
En  celé  eve  sanz  nul  destor. 

(Perceval,  ms.  Montp.  H  249,  f  156''.) 
Li  arcevesques,  bien  le  sai. 
El  Watiers  vesques  de  Tornai, 

Et  cil  d'Arras,  et  de  Noion, 

Kiirent  a  l'enqnisision  : 
Ausi  doi  frère  de  Masteng 
Furent  ars  pour  tel  entreseng. 

(Ph.  Modsk.,  Chron.,  28958,  Reiff.) 

Cil  de  Lobes  et  plusior 
Disoienl  auques  a  taisor 
Que  teus  entresains  ot  moslres 

Que  c'iert  li  quens  en  vérités. 
(In.,  ib.,  24667.) 

Elle  peust  souffrir  estre  roy  coronné  por- 

tant les  entresaings  et  joissant  de  l'empire 
de  Romulus.  (Uersuire,  T.  Liv.,  ms.  Ste- 

Gen.,  f»  74''.) 
Si  pensèrent  que  ces  nouvelles  estoient 

comme  ung  entreseing  de  lour  fortune. 
(Chron.  et  hist.  s.  et  prof.,  Ars.  5079, f»  229».) 

Tantost  que  on  le  veist  (Tytus)  on  l'ap- 
pella  empereur,  et  si  luy  portereut  les  aor- 
nemens  elles  entresains  a  ceappartenans. 

[Prem.  vol.  des  grans  dec.  de  T.  Liv., 
b  124^  éd.  1530.) 

—  Signe,  signal  ; 

Tôt  ce  que  j'os  voudrai  mander Par  entresainz  e  par  message, 
Iceo  faites  cum  proz  e  sages. 
(Ben.,  d.  de  Norm.,  II.  14314,  Michel.) 

Par  mines,  tetins  descouvers. 
Machinations,  motz  couvers, 
Faulx  entresains  et  controuvez. 

(CoQuiLLART,  Plagd.,  p.  54,  Bibl.  elz.) 

Elle  luy  fist  ung  entresigne  eu  touchant 
son  doy  a  sa  bouche.  Geste  enseigne  en- 
tendy  Loys.  {Hist.  des  Seig.  de  Gavres, 

f  149  v",  Gachet.) 
Etant  pressée,  elle  tendoit  la  gorge  et 

demandoit  un  couteau  plutôt  que  de  pro- 
noncer un  si  vilain  mot  ;  enfin,  la  mais- 

tresse,  qui  avoit  besoin  de  savoir  le  nom, 

n'aiant  rien  gagné  ni  par  menaces  ni  par 
promesses,  lui  commanda  de  le  fnire  con- 

uoistre  par  entreseings.  (D'AuB.,  Foeneste, 
1.  3,  c.  12.  Bibl.  elz.) 

—  En  parlant  d'armures,  blason,  ar- 
moiries : 

Tint  l'espee  nue,  d'or  sont  li  entresair.s. 

(Mang.  d'Aigr.,  Richel.  766,  f»  21  r".) 

ENTRESENG,  VOIF  ENTRESEING. 

ENTRESELER,  V.  a.,  mettre  en  tré- 

seaux  : 
Et  doivent  li  teneur  mener  la  ciiampart 

et  la  disme  en  la  grange  de  l'église  de  Ve- 
nili  quant  li  jarbes  sunt  entreselees,  li  ser- 

jant  de  l'église  prent  les  quieus  tresiaus 
que  il  li  plaist  pour  la  disme  et  pour  la 
champarf.  (1277,  Cart.  de  Jouarre,  Richel. 

11571,  fSSv».) 
ENTRESEMBLABLE,  adj.,  qui  SB  res- 

semble entre  soi  : 
N'en  la  fille  ne  en  la  mère 

N'y  a  quelconque  chose  amere. 
Assez  entresembtables  sont 

Par  la  doulceur  qu'en  elles  ont. 
(Decuilleville,  Trois  pelerinaiges,  f  152',  impr. 

Instit.) 

ENTRESEMBLER,-  essemMer,  -  ambler, 

-  anler,  (s'),  v.  réfl.,  se  ressembler  entre 
soi  : 

Bien  resemblons  ambedul. 

Il  n'est  pas  graindre  que  je  sui  ; 

De  parler  nos  entreseinblons. 
{Ollevien,  ms.    Oxf.,  Bodl.  Halton  100,  f»  68  v».) 

En  autres  coses  s' entressanloient  il  bien 

comme  jumel.  (Bib.  hist.,  Mnz.  532,  f"  17'.) 

Et,  pour  ce  que  le  langaige  d'Escla- 
vonye  et  de  Hongrye  s' entresemblent  aul- cunement,  les  Esclavons  lui  demandèrent 

ou  il  aloit  et  qu'il  queroit.  (Wavhin,  An- 
chienn.  Chron.  d'Englet.,  t.  11,  p.  43,  Soc. de  1  H.  de  Fr.) 

Nonobstant  elle  doubtoit  de  sa  per- 
sonne, pour  ce  que  les  hommes  aulcunes 

fois  s' entresemblent.  {Fleur  des  hist.,  Rlaz. 

330,  f°  192''.) 
Noblesse  et  honneur  moult  fort  s'entres- 

saniblent.  (M.  Lefsanc,  l'Estrif  de  Fort , 
f»  135  V",  impr.  Ste-Gen.) 
—  S'assembler  : 

Et  les  genz  et  lez  escuiers  tant  d'une 
partie  comme  d'autre  s' entresemblent.  (.1. 
DE  ViGNAY,  Enseignem.,  vas.  Brux.   11042, f  45".) 

ENTHESEMONDRE  (s'),  V.  réfl.,  s'aver- 
tir,  s'exhorter  mutuellement  : 

Il  se  commencierent  a  entresemondre  àf. 
bien  fere.  (G.  de  Tyr  ,  v,  5,  Hist.  des 

crois.) 

Li  combatans  s'entresemonenl. 
(Guiart,  Roy.  lign.,  Richel.  5698,  f  131.) 

ENTRESEREMENTÉ,  -  satrementé,  part. 

passé,  qui  a  juré  ensemble,  qui  a  fait  un 
serment  mutuel  : 

E  sunt  entreseremenlè, 
Ke  tuit  ensemble  se  tendrunt 
Et  ensemble  se  defeuiirunt. 

(Rou,  3°  p.,  898,  Andreseu.) 
Et  sont  entresairementé 
Ke  tôt  ensamble  se  tenronl. 

(Ib.,  Richel.  375,  f  220'^.) 

ENTRESERRER  (s'),  V.  réfl.,  sc  Serrer 
inutuelleineat  : 

   Le  sondart  an  soudarl 

S'entreserre  et  attend  le  belliqueux  hazard. 

(Jamyn,  Uiade,  xiii,  f  198  r",  éd.  1606.) 
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ENTRESET,  Voir  Entresait. 

ENTRESGARDER  (s'),  V.  réfl.,  SB  regar- 
der mutuellement  : 

Piteosemeot  s'enfre^ijardoient 
(Floire  et  Blance/lor,  1°  vers.,  2.S63,  du  Méril.1 

Li  doi  frère  s'enlresgnrdoii'nl. Larmes  des  ieos  lor  deschendoient. 

(Florimont,  Richel.  79-2,  f  i''.) 

ENTRESHAIT,  VOir  ENTRESAIT. 

ENTRESHET,  VOIT  ENTHESAIT. 

ENTRESi,  voir  Entreci. 

ENTRESIEVIR,  VOIT  ENTRESUIVIR. 

1.  ENTRESIGNE,  VOiP  ENTRESEIGNE. 

2.  ENTRESIGNE,  VOir  ENTRESEING. 

ENTRESIGNER,  VOlr  ENTRESEIGNIER. 

ENTRESLOiGNiER,  -  loiïigner,  -  longner. 

■longer,  entralongier  (s'),  v.réf!.,  s'éloigner 
mutuellement  : 

Des6é  sont  andoi  li  chevalier, 

Il  s'entreslongeiU,  brocié  sont  li  destrier. 
(Baimb.,  Ogier,  10028,  Barrois.) 

Si  s'cnlreslongcnt  .1.  arpent  mesnré. 
(Ùuon  de  Bord.,   7703,  A.  P.) 

Lors  s'entresloinijnent  .i.  arpent  et  demi. 
(Gaijdon,  6599,  A.  P.) 

Qne  li  dui  mur  s'entreslongicrcnt Et  se  retrairent  com  aias  erent. 

(Gaut.  d'Arr.,  EracL,  ms.  Turin,  P  21''.) 

Il  se  sont  entralongiet,  c.iscuns  le  lance 
empuignie.  (Sej)l  Sag.  de  Rome,  Ars.  3354, 
f»  H6=.) 

ENTRESLONGIER,  VOlP  ENTRESLOIGNIEH. 

ENTRESOIGNE,   VOlr  ENTRESEIGNE. 

ENTRESOiGNEMENT,  -  ant,  S.  m.,  re- 
lâche : 

Sainz  Pous  dit  :  Euvres  sanz  enlresoigne- 
manz.  (Ms.  Ars.  5201,  p.  298^) 

ENTRESOLAciER  (s'),  V.  réfl.,  se  réjouir 
ensemble  : 

E,  quant  urent  mangée,  s'enlresolacerent. 
(Foulques  Fitz  Warin,  Nouv.  fr.  du  xiv  s., 
p.  43.) 

ENTRESOLIVE,  S.  f.,  solive  de  traverse, 

celle  qui  est  au  milieu  : 

Entresolive,  a  space  or  quarter  between 
two  rafters.  (Cotgr.) 

ENTRESOURCIL,  S.  lïi.,  l'espacB  compris 
entre  les  deux  sourcils  : 

Interoilium,eHir«sour(;((,entreeuil.(G(oss. 
de  Salins.) 

ENTRESOYVRE,  S.  m.,  séparatioii  : 

Entresoyfi.  (S.  Bern.,  Senn.,  ms.^  p.  71 
et  96,  ap.  Ste-Pal.)  Lui.,  médium,  et  obstacu- 
lum. 

ENTRESPAixDRE  (s'),  V.  réfl.,  SB  frap- 
per mutuellement  : 

Il  s'entrespaignent  bien  corne  cil  qui 
assez  avoient  cuer  et  force.  {Artur,  Richel. 
337,  f"  277M 

Si  s'entrespaintrent  par  tel  air  qu'il  se 
portèrent  a  terre,  les  chevals  sus  les  cors. 

{Ib.,  f»  175''.) 

ENTRESPousER  (s'),  V.  réfl.,  s'épouscr: 
Il  se  entrespouseroienl  en  face  de  saincte 

église.  (1337,  Arch.  K  42,  pièce  37'"».) 
ENTRESQUE,  eulTeske,  adv.,  jusque  : 

L'osberc  li  rumpt  entresque  a  la  charn. 
(Roi,  1265,  Millier.) 

Cez  vestemenz  entresque  as  cars  vives. 

(II,.,  1613.) 
Ki  d'nme  ad  faitnre  entresque  a  la  ceinture. 

(P.  DE  Thaon,  Best.,  540,  Mail.) 

Des  Chanipillons  entresc'ai  Vigey...  et 
des  lai  entresc'ai  lo  maison.  [Ch.  de  1235, 
Ch.  de  Metz,  n°9.) 

Des  l'ostel  Herbillon  de  Conflans  entres 
k'a  la  grnnt  maison....  (Mars  1237,  Chap. 
cath.  Metz,  maisonnerie,  Arch.  Mos.) 

E  montent  chevalier  entresqu'a.  cent. 
(Ger.  de  Rossill.,  p.  317,  Michel.) 

ENTRESSAiER,  entresuier  (s'J,  v.  réfl., 
essayer  ses  forces,  lutter  : 

Entre  loi  et  le  duc  se  vont  entresaier. 
(Boi'm.  d'Alix.,  f  16°,  Michelant.) 

Bourbonnais,  enlressaier,  essayer  ses 
forces. 

ENTRESSANLER,  VOÎT  ENTRESEMBLEB. 

ENTRESSEis,  voir  Entreceis. 

ENTRESSILLER,  VOir  ENTRECILI.ER. 

ENTRESIEVIR,   VOir  ENTRESUIVIR. 

ENTRESTAiNDRE,  eutretaitidre  (s'),  v. 
réfl.,  se  tuer  mutuellement  : 

Mais  ne  peuvent  onltre  passer 
Dont  l'un  l'aultre  si  y  deffoule 
Qu'ils  s' entretaingnent  en  la  foule. 

(Cbr.  de  Pis.,  Poés.,  Richel.  604,  f°  233  r°.) 

ENTRESTANT,  adv.,  ti  l'Instant,  en 
même  temps  : 

Et  ou  et  fait  apareillier 
Tontes  les  maisons  entrestanl. 

{Chev.  as.n.  esp.,  8190,  Foerster." 
Et  fn  près  entrestanl 
Tous  li  mengiers  et  misses  tables. 

(Ib.,  8612.) 

ENTRESTEE,  S.  (.,  renconti'e  : 
Pour  estre  hors  du  dangier  des  courses 

et  entrestees  gu'ilz  se  font  ou  cartier  de  lu dicte  haulte  Conté  par  les  gens  du  prince 
d'Orange.  {Le  Fet  de  monsieur  de  Ray,  xv«  s., Richel.  2900.) 

ENTUESTER,  V.   a.  ? 

Bois  echois,  arragies,  brises,  versies. 
enlrestes,  et  aultres  bois  quijamais  ne  puent 
feuiller  ne  fructifier.  (Compt.  de gruerie des 

xiV  et  XV"  s.,  Arch.  C.-d'Or,  Mém.  de  la Soc.  éduenne,  1876,  p.  161.) 

ENTRESTONER,  -  oïMicr,  -  oimer  (s'), 
verbe. 

—  Réfl.,  se  faire  perdre  mutuellement  le 
sentiment  : 

Lors  s'entredonnerent  graus  cous  amont 
sor  les  hiaumes,  si  que  tout  se  sont  entres- 
touné.  (Artur,  ms.  Grenoble  378,  f  66^) 

Al  asEanlcr  tes  caus  se  doanenl 

C'a  poi  que  il  ne  s'entieslonneni. 
(liom.  de  Ilam,  ati.  Michel.  Hist.  des  dues  de 

Narrn.,  v.  2j,S.) 

Mais  cascuns  ot  si  ;;rant  ahaii 

Des  grans  cox  qu'il  s'entredoncrent 
C'a  peu  qu'il  ne  s'enirestonerent. (16.,  p.  310.) 

—  Neutr.,  dans  le  même  sens  : 
La  roist  on  armes  sonner, 
Et  veist  gens  entrestonner. 

(GuiART,  Roy.  lign.,  Richel.  5R98,  f^  \Z0^.) 

ENTRESTOQUER  (s'),  V.,  SB  battre  l'un 
contre  l'autre;  propr.,  se  battre  à  coups 

d'estoc  ; 

Belliers  se  tirent  a  part  du  troupeau, 

pour  s'entrechoquer,  de  mesme  les  François 
se  mettent  a  quartier  du  gras  des  armées, 
pour  s'entrestorjuer.  (Savar.,  Contre  les 
duels,  p.  7,  ap.  Sle-Pal.) 

EXTRESTRAiNER  (s'),  V.  réfl.,  s'atta- 
quer  l'un  l'autre  : 

Armes  la  ou  il  s'enlreslrainetu 
Fausent  en  mainz  liens  comme  piautre. 

(Gdiart,  Hoij.  lign.,  13200,  W.  et  D.) 

ENTRESUITE,  -  uitte,  S.  f.,  suite  inin- 
terrompue, continuité  : 

Voila  commeselonl'enîreswiHedes  temps, 
les  maires  du  palais  ont  eu  premièrement 
la  vogue.  (Pasq.,  Rech.,u,  12.) 

La  chaîne  et  entresuite  des  clioses.  (La 
Bon.,  Harmon.,  Ep.,  éd.  1578.) 

L'ordre  et  entresuite  des  créatures.  (1d., 

1-6.) 

Laquelle  entresuite  es  choses  divines 
s'entend  selon  l'ordre  de  nature,  et  es 
choses  naturelles  selon  l'intervalle  du 
temps.  (Id.,  de  l'honn.  Am.,  p.  184,  éd. 
1S78.) 

Et  ses  yeux  furent  laits  deux  torrens  débordez. 

Qui  couloient  nuit  et  jour  d'une  longue  entresuile. (Desport.,  Angeliq.,  Bib\.  ganl.) 

ENTRESUIVIR,  -  suyvir,  -  sievir,  -  si- 
vir,  verbe. 
—  Act.,  suivre  : 

On  ne  me  saura  remonvoir 
Q^entresuyi'ir  sa  compaignie. 

(Greban,  Mtst.  de  la  pass.,  18373.  G.   Paris.) 

Et  commenceray  premier  au  nom  de 
Bourbon,  pour  mieux  entresuyvir  ma  ma- 

tière. (Olivier  de  la  Marche,  Mém.,  In- 
trod.,  ch.  v,  Michaud.) 

—  Accomplir  : 

Ce  fut  signe  assez  et  preuve  qu'il  avoit cuer  et  voloir  a  entresievir  son  veu.  (G. 
Chastell.,  Chron.  des  D.  de  Bourg.,  III, 
28,  Buchon.) 

—  Réfl.,  s'entresuivir  d,  suivre  : 
Les  choses  contenues  au  dit  vidimus 

s'entresuivent  a  celles  qui  sont  contenues es  dittes  lettres  originaux.  (1372,  Ord.,  v, 

515.) 

—  Entresuivant,  part,  prés.,  suivant, 

subséquent,  consécutif  : 

La  première  vente  (des  bois)  sera  de 
l'aage  de  .XL.  anz  et  les  autres  entresui- 
vanz.  (Prisie  des  forets  de  J.  de  Bourg., 
Arch.  P  26,  reg.  2,  pièce  120.) 

Entressivans.  (1408,  Compt.  H.-D.  Soiss., 

V»  Givry.) 

Le  segond  paiement  dedens  huit  mois 

eiUresuivans.  {Pièce  de  1425,  Bibl.  de  l'Ec. desCh.,  1877,  p.  14.) 
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Dedens  huit  mois  prochains  enlresui- 
r,ans.  {Pièce  de  1434,  ib.) 

ENTRET,  voir  EiNTRAlT. 

ENTRETAiL,  S.  lu.,  écorchure,  exco- 
riation : 

Entretail,  escorchure  de  peau  par  es- 
chauffement.  Intertrigo.  (JuN.,  Nomencl., 
p.  308,  éd.  1377.) 

ENTRETAILLE,  -  talhc,  S.  f.,  ouverlure  : 

De  dras  fait  oo  diverses  tailles, 
Decopures  et  eniretailles. 

(i.  DE  CosDÉ,  il  Dis  du  Singe,  21,  Scheler.) 

—  Action  de  frapper  de  taille  : 

D'nnne  miséricorde  li  jou-we  A'enlrelalhe. 
(Jehan  des  Preis,  Gesle  de  Liège,  SJIOS,  ap. 

Scheler,  Gloss.  pliUol.) 

—  Division,  article,  point  : 

Qui  fut  douls  et  plaisans  et  savoit  l'eiilretalhe 
De  la  philosopliie. 

(Jeh.  desPreis,  Gesle  de  Liège,  9U3.) 

—  Manière  : 

Anchois  astoit  armeis  par  si  uoble  entrelalhe 
Que  scmbloit  miez  uoe  angle... 

(Jeh.  des  Pbeis,   Gesle  de  Liège,  27187.) 

—  Comparaison  : 

(Octaviens)  Descoufist  a  son  temps  tant  de  grande 
I batalhe 

Que  nommeis  Angnstns  fat  ilh  par  enlrelallie. 
(Jeh.  des  Preis,  Geste  de  Liège,  luUi.J 

ENTRETAILLEUR,  S.  m.,  ciseleuf,  dé- 
coupeur : 

Or  fait  venir  drappiers  et  taillenrs. 
Brodeurs,  ouvriers,  et  bons  enirelailleurs, 
El  jouelliers,  orfèvres,  esmailleurs. 
Tous  embesoigne. 

(Al.  Cuart.,  OEuv-,  p.  562,  éd.   1617.'» 

ENTRETAILLEURE,    -    UrC,    -   ieun,     S. 
f.,  ciselure  : 

   Tourelles 

O'eatretailleure  de  pierres. 
(Chr-  de  Pis.,  DU.  de  Poissy.) 

A  ung  carpentier  pour  le  entretaUlure 
du  capitle.  (1436,  S. -Orner,  ap.  La  Fons, 
Uloss.  ms.,  Bibl.  Amiens.) 

Belles  entretaillieures  en  pierre,  (xv*  s., 
Valenc,  ib.) 

Pour  le  bois  et  entretailleure  d'icelluy 
tableau.  (1531 ,  Arch.  J  690,  piéee  124.) 

ENTRETAiLHER,  verbe. 

—  Act.,  ciseler,  graver  : 

Lesdits  commis  ont  fait  signer  et  entre- 
tailler  es  pierres  d'icelles  metes  une 
croys.  (1444,  Cart.  mun.  de  Lyon,  p.  302, 
Guigue.) 

Le  gentil  Troylus  regarda  moult  l'enfant, 
et  apperceust  qu'il  avoit  une  eusaigne  sur la  dextre  espauUe,  de  nouvel  guarie,  car 

sa  chair  estoit  emprainte  d'une  pierre  que 
les  enfans  d'Ysrael  entretaillerent  en  ve- 

nant en  la  terre  de  promission.  [Percefo- 
rest,  111,  f"  158,  éd.  1328.) 

Il  entretaiUa  toutes  les  paroitz  du  temple 
a  l'envirou  de  diverses  formes  et  entretail- 
lures.  (Le  Kevre  d'Est.,  Bible,  Rois,  III, 
6,  éd.  1534.) 

—  Réfl.,  Qg.,  s'enlrelaiUier  de,  s'écarter de: 

ENT 
Et  s'il  advient  que  qnelcun  on  qnelcuDe 
En  cest  endroit  de  la  veue  s'eniretaille 
Dieu  scet  comment  de  cbacun  et  chacune 
Il  est   mocqné. 

(Cbetis,  Chants  roy.,  P  58  v°,  éd.  1527.) 

—  Fig.,  s'entrelaillier,  abs.,  comme  se 
couper  : 

Je  me  suis  aperceu  qu'elle  s'entretailloit en  ses  responses.  (Lariv.,  les  Jaloux,  IV, 
VI,  Ane.  Th.  fr.) 

La  grande  confusion  de  paroles  parmi 
laquelle  on  s'eniretaille.  (Brant.,  Cap. 
franc.,  III,  102,  Bibl.  elz.) 

—  Enlretaillié,  part,  passé,  ciselé  : 

Le  devant  dit  sarcu  ou  tonibeaul  leur  ap- 
parut moult  gracieux  et  moult  bien  ouvré 

de  pierres,  et  très  bien  entretaillé.  {Girart 
de  Rossillon,  ms.  de  Beaune,  éd.  L.  de 
MontiUe,  p.  353.) 

Nous  te  ferons  des  aornamens  d'or,  di- 
versement enlretaillez  d'argent.  (Lefebv. 

d'Etaples,  Bible,  Gant,  des  cant.,  ch.  i, éd.  1S30.) 

ENTRETAINDRE,    VOir  ENTRESTAINDRE. 

ENTRETAINER,  VOir  ENTREATAINER. 

ENTRETAIT,  S.  m.   ? 

.liii.  pièces  de  zetonnin,  pour  faire  le 

ciel  dudit  paveillon  et  l'entretait  de  goii- tieres.  {Pièce  de  1342,  ap.  Douët  d  Arcq, 

Nouv.  comptes  de  l'Argenterie,  p.  29.) 

EiVTUETAXDis,  entretantdis,antr.,  adv., 

pendant  ce  temps-là  : 
Danz  Orestes  aniretandis 
Ot  anvoiez  .n.  saens  amis 

Apres  Pirrns. 
(Ben.,  Troie,  Ars.  33U,  f  185*. i 

Dans  Menelans  enirrianidis 
Polidamas  enmenoit  pris. 

(ID.,  ib.,  Richel.  375.  f°  8GM 

Et  li  enfant  entretandis  ont  Agravain  re- 
levé et  mis  a  cheval.  {Arlur,  Richel.  337, f»  44=.) 

Et  entretandis  fereit  pais  a  eulx.  (1247, 
Confirm.  des  Coût,  de  Charroux,  V,  Fonte- 
neau,  Bibl.  Poitiers.) 

—  Entretandis  que,  loc.  conj.,  pendant 

que: 
Entretandis  gu'il  tenoient  lor  plait  en- semble approcha  li  charroiz  de  la  roche. 

{Artur,  Richel.  337,  f»  32''.) 
ENTRET.\NT,  autr.,  âdv.,  pendant  ce 

temps-là,  cependant  : 

Alïcred  s'esmut  enlretant 
Od  grant  navire  de  Wissanl. 

(Rou,  3°  p.,  i683,  Andresen.)  Var.,  anirelanl. 
Puis  li  a  dit  que  il  sejourt. 
Encore  un  an  dedeni  sa  court  ; 
Enlretant  sive  les  tornois, 

ICt  gart  les  pas  et  les  destrnis. 
(Marie,  Lai  de  l'Espuie,  121,  Roq.) 

El  si  alcuns  est  qui  l'enfregue, 
Escumungiez  enlretant  maigne. 

(GoiLL.  DE  Si  Pair,  Ht  SI  Micliel,  2278,  Michel.) 

Porpensa  soi  que  enlretant 
Li  vendroient  gratis  duns  offrant. 

(Eneas,  ms.  Montp.  H  2SI,  F  1 18''.) 
A  ïostre  ostel  vous  en  irez 
Et  au  tiers  jor  repairerez  ; 
Jon  porpenserai  enlretant. 

{Finir»  et  Blance/lor,  1"  vers.,  -2017,  du  .Méril.) 

ENT 

Entrelanl  este  le  vas  celui  qui  demandad. 
(Horn,  531,  var.,  Michel.) 

Entretant,  La  Mothe  va  courant  a  trou- ver M.  de  Bourbon.  (Brant.,  Gr.  Capit.  fr., 

m,  143,  Bibl.  elz.) 
—  Entretant  que,  loc.  conj .,  pendant  que, 

dans  le  temps  que  : 

Enlretant  que  Raimondia  fut  en  Bre- 
taigne,  Melusine  fist  bastir  la  ville  de  Lu- 
signen.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p.  100,  Bibl. 

elz.) 

Enlretant  que  le  fer  est  chault,  on  le  doibt 
b.itre.  (ID.,  ib.,  p.  236.) 

Ainsi  que  l'exposant  tenoit  ledit  Jehan, 
il  dist  :  Laisse  moi  aler,  il  me  tuera  enlre- 

tant que  tu  me  tiens.  (1400,  Arch.  JJ  155, 
pièce  204.) 

Entretant  que  madame  au  musnier  devi- 
soit...  (Louis  XI,  Nouv.,  m,  Jacob.) 

Guernesey,  entretant,  adv.,  pendant,  en 

attendant.  Pat.  de  l'Isère,  entretant,  en  at- 
tendant. 

ENTRETANTDIS,  VOir  ENTRETANDIS. 

ENTRETASTER  (s'),  V.  réfl.,  56  toucher 
mutuellement  : 

Mnlt  se  flerent  e  enlrelastenl. 
{Rou,  3'  p.,  31)79,  var.,  Andresen.) 

Lors  apellai  li  uns  l'altre  et  s'entretaste- rent  sans  veoir.  (S.  Graal,  ii,  460,  Hucher.) 

Se  vont  entretaster  aux  espees  un  assaut 

si  grand  et  font  tant  en  peu  d'heures  qu'il 
n'y  eut  celluy  dont  sang  n'issist  en  plu- 

sieurs lieux.  {Perceforest,  I,  f»  21",  éd. 
1328.) 

ENTRETATioN,  S.  f.,  mot  doutcux  em- 

ployé comme  syn.  d'entreteneuient  : 
Eussent  esté  faictes  plusieurs  ordon- 

nances sur  le  fait  de  ïentretation  et  entre- 
tennement  des  frans  archers  de  nostre 
royaume.  (1473,  Ord.,  xviii,  110.) 

ENTRETE,  VOIT  ENTEUITE. 

ENTRETEiLiER,  v.  a.,  arracher  : 
De  ses  chaviaas  cntrcteilier , 
Deraner  et  deconseillier. 

(De  Sainte  Ysabel,  Richel.  iy531.  f  120\) 

ENTRETEMPESTER     (s'),    V.     réfl.,     SB 

porter  des  coups  en  faisant  un  bruit  sem- 
blable à  celui  de  la  tempête  : 

Serjanz  sont  au  lonc  des  espees 
Près  des  deffenses  en  estant 
Qui  se  vont  enirelempestant. 

(GuURT,  Rny.  lign.,  19242,  W.  et  D.) 

ENTRETE.VANCE,  S.  L,  entretien  : 
Vous  devez  aussi  une  aultre  disine  aux 

devotz  religieux  du  couvent  de  Sainct  Fran- 
çois, que  nous  voulons  expressément 

qu'elle  soit  payée  ;  c'est  celle  qui  plus  nous 
touche  au  cueur,  et  dont  nous  desirons 

plus  rentretenance."(Louis  XI,  Nouv.,  xxxii, 

Jacob.) 

A  l'entretenance  dudit  mestier.  (1504, 
Stat.  (les  patiss.,  Reg.  des  stat.,  p.  53,  Arch. 
mun.  Abbeville.) 

A  esté  ordonné  que  Colau  Berthould  pal- 
frenier  de  l'église,  prendera  ung  josne  filz 
honeste  et  propice  pour  le  aidiér  a  abiller 
les  chevaulx,  et  le  entretiendra  a  ses  des- 
pens;  pour  laquelle  enfreJenance,  ses  gaiges 
qui  se  montent  a  .x.  livres  par  an  seront 
augmentes  de  .m.  livres.  (1510,  Beg.  de 
Corbie  13,  f»  ô9\) 
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Disant,  en  outre,  que  les  Suisses  ont  pa- 
reniement  donné  journée  aux  Franchois, 
laquelle  sera  demain,  et  y  doibt  estre  en 
personne  le  bastard  de  Savoie,  la  ou  ne  se 
doubteut  que  les  Franchois  leur  présente- 

ront grande  entretenance,  et  pour  par  prac- 
tiques  et  autres  inventions,  mectre  payne 
les  tourner  a  leur  intention.  (1518,  Négoe. 

ent.  la  Fr.    et  l'Autr.,  II,  247,   Doc.  inéd.) 

—  Solidité,  qualité  de  ce  qui  se  tient, 
de  ce  qui  est  compacte  : 

En  telz  lieux  ou  il  y  a  quelconque  entre- 
tenance  ne  fermeté  ne  peut  avoir  bonne 
nourriture.  (Frebe  Nicole,  Trad.  du  Livre 
des  Proulfilz  champ,  de  P.  des  Crescens, 
{"  21  r»,  éd.  1516.) 

—  Divertissement  : 

Monseigneur  le  curé  servit  amours  de 

ce  qu'il  peut,  c'est  assavoir  de  oeillades, 
et  d'aultres  telles  menues  enlrelenances. 
(Louis  XI,  Nouv.,  lvi,  Jacob.) 

—  Interruption  : 

La  garde  du  roi,  qui  sans  entretenance 
avoit  fouUé  et  mengé  le  plat  pays  de  Bra- 
bant  et  de  Hollande,  se  tiroit  lors  vers  lui, 
estant  en  Bruges.  (J.  Molinet,  Chron.,  cb. 
CLXII,  Bucbon.) 

ENTRETENCER  (s'),  V.  réfl.,  86  disputer ensemble  : 

Nous  nous  sommes  entretences  ces  deux 
heures  longues.  (Palsgr.,  Esdairc.,p  483, 
Génin.) 

ENTRETENEMEXT,  -  tennement,  -  tien- 
nement,  -  tyenement,  enter.,  s.  m.,  entre- 

tien, maintenue  de  certaines  choses  ;  en- 
tretien de  la  personne  : 

Je  suis  celle  en  qui  pend  la  conserva- 
tion du  monde.  Venir etenemenl  des  hommes, 

et  la  paix  des  v-uurages.  (G.  Chastellain, 

Adv.  au  duc  C'.iarles,  vu,  302,  Kervyn.) 
Pour  leur  aidier  a  \' enlerlennement  de 

nostre  dicte  ville.  (1463,  Ord.,  xvi,  49.) 

Faictes  tant  qu'il  n'aist  a  repprendie En  son  doulx  enlrelmeinent. 
(Greban,  Misl.   de  la  pass.,  67i4,   G.  Paris.) 

Pour  la  pension  et  enlrelennement  au 
service  du  roy.  (1488,  Arcb.  KK  7y.) 
Quelle  chouse  sera  eiilretyenement  de 

bonne  paix.  (19  fév.  1490,  Ui.  du  de  de 
Gruyère,  Doc.  de  la  Suisse  rom.,  XI,  117.) 

A  la  substantation  de  la  vie  et  eniretien- 
nement  des  frères  du  Grand  Prieuré  de 
France,  tombes  eu  maladie  de  lèpre.  (1495, 
Cerisiers,  ap.  Jlanuier,  Comiiianderies,  p. 
342.) 

Le  résidu  des  amendes  se  convertit  a  la 
reffeclion  et  entretiennement  des  voyes  et 
cauchies.  (1507,  Prév.  de  DouUens,  Coût, 

loc.  du  baill.  d'Amiens,  II,  127,  Bouthors  ) 
Pour  la  nourriture  et  entretiennement 

des  invalides.  (26  août  1536,  Act.  du  Pari., 
Arch.  nat.) 

—  Conservation,  continuation  : 

Pour  l'accomplissemeul  et  entertenenteut 
duquel  appointemeut....  (Lett.  and  pap. 
illustrât,  of  the  wars  of  the  Engl.  in  Fr., 
dur.  the  reignofH.  VI,  p.  105.) 

Ceux  qui  espèrent  pour  guerdon  de  leur 
peine  Ventretenement  de  leur  liberté.  (La 
BoET.,  Serv.  vol.,  Feugère.) 
Ventretejinement  et  continuation  de  la 

treufve.  (Lestoile,  Mém.,  2«  p.,  p.  169, 
Champulliuu.; 

—  Accomplissement  : 
Persévérance  est  une  dame  par  laquelb; 

on  demeure  stablement  et  jusques  a  la  fin 

en  l'acompliment  et  entretiennement  final 
d'une  bonne  operacion.  (J.  Bouchet,  la 
Noble  Dame,  f»  16  r»,  éd.  1536.) 

Se  disait  encore  au  commencement  du 
xvn*  s.  : 

Et  est  mon  dit  fief  chargé  de  la  moitié 
des  frais  des  entretenemens  des  catiches. 
(1616,  Doc.  inéd.  sur  la  Picardie,  t.  IV, 
p.  499.) 

ENTRETENERESSE,  S.  f.,  CaUSeUSe,   qUi 

aime  à  s'entretenir,  à  converser  : 
Délaissez  voz  amoureux  trais. 

Mes  grandes  enlrt'teneresses. 
(CoQuiLLART,  Droitz  nouv.,  p.  34,  Bibl.  elz.) 

ENTRETENEURE,  -  tcnure,  S.  f.,  occupa- 
tion,  soin  : 

E  dui  baronz  des  suens,  k'il  août  la  teneure, 
Manda  lor  k'il  sace  de  son  entreteneure. 

(Rou,  1228,  Plnquet.) 

Aussi  feront  ceulx  de  son  royaume  aus- 
quelz  il  semblera  comme  il  a  fait  du  feu 

roy  sou  frère,  qu'il  n'a  assez  coraige  ou volenté  de  poursuir  ladicte  querelle.  Ce 
que  toutesfois  ilz  désirent,  tant  pour  le  bien 
et  accroissement  du  roy,  comme  pource 

que  c'est  et  a  par  ci  devant  esté  Ventretenure 
et  occupation  de  ceulx  dudict  royaume  qui 
James  ne  se  sont  divisez  entre  eulx  tandiz 
qu'ilz  ont  eu  ladite  ocupation.  (1484, 
Instr.  de  l'Arch.  d'Austr.,  Lett.  illustr.  of Rich.  111  aud  H.  VII,  t.  2,  p.  40.) 

—  Entretien  : 

Brides,  testieres,  mordz  de  grande  en- 
tretenure.  (Cl.  Gauchet,  Œuv.,  p.  113, Bibl.  elz.) 

ENTRETENIR,  VerbS. 
—  Act.,  retenir  : 

Le  clou  qui  les  entretenoit  ensemble  (les 
lunettes)..  (J.  Meschinot,  Lunettes  des 
princes,  f»  16  r°,  éd.  1539.) 

—  Accomplir  : 

Et  en  ferez  présentement  lettres  soubz 
vostre  sellé  de  acomplir  et  entretenir  ce  que 

j'ay  dessus  dit.  (J.  d'Arras,  Melus.,  p. 234, Bibl.  elz.) 

Et  aussi  toutes  les  autres  promesses  a 
luy  faites  furent  entretenues.  (J.  Cuartier, 
Chroniq.  de  Charl.  VII,  c.  208,  Bibl.  elz.) 

—  Réfl.,  se  tenir  ensemble  : 

Partonopeus  et  Melior 
S'enlrelirnenl  con  pierre  en  or. 

{Parlon.,  Richel.  1013-i,  f°  ll!3=.) 
Il  brouille  de  drap,  et  babille 
Puis  de  brebis,  au  coup  la  quille  ! 

Chose  qu'il  dit  ne  s'entretient. 
{Pathet.,  p.  toi,  Jacob.J 

—  Entretenant,  part,  prés.,  entretenu, 
conservé  : 

Je  requiers  aux  dieux  humblement 
Que  mon  sens  soit  entretenant 

Ainsy  que  je  l'ay  maintenant. Car  saus  bon  sens  homme  ne  peut. 

{Therence  en  franc  ,  P  255",  Verard.) 

—  Qui  se  tient,  qui  se  touche,  contigu  : 

E  que  l'ovraigne  en  fnst  meillor 
E  plus  entr'eus  entretenam. (Brn..  D.  de  Norm.,  II,  35670,  Michel.) 

Ces  piex  sont  si  entrelenanz 
Que  n'i  perrons  mètre  les  piez. Utenarl,  2700,  Méon.) 

Deus  maisons  gimelles  entrelenanz. 

(1285,  Pilancier  de  S.  Germ.,  l"  47^  Bibl. 
Auxerre.) 

Sis  arpens  de  terre  arable  en  trois  pièces 
dont  il  en  i  a  trois  arpens  entrelenanz. 
(1291,  Arch.  S.  275,  pièce  12.) 

Et  deus  arpens  ensemble  entrelenanz. ilb.) 

Deus  pièces  de  vingues  entretenant. 
(1315,  Evroult,  Arch.  Orne.) 

.L.  arpens  de  boix  entrelenanz.  (1332, 
Prisie  des  for.  de  J.  de  Bourg.,  Arch.  P  26, 
reg.  2,  pièce  118.) 
Seur  deus  mesons  entrelenens.  (1339i 

Cart.  de  S.  Germ.  l'Aux.,  Arch.  LL  489, f»  92  r°.) 

Une  meson,  la  court,  le  vergier,  la  terre 
entrelenanz,  contenanz  deux  arpens  de  hé- 

ritage. (1348,  dim.  apr.  oct.  Chandel.,  Ch. 
du.  Garde  de  la  prév.  d'Orl.,  S.-Aignan, 
Fleury,  Arch.  Loiret.) 

Deux  maisons  entretenens^res  de  laporte 

de  Bourgoigne.  (Av.  1365,  Ch.  de Ph.  d'Orl., Ste  Croix,  Arch.  Loiret.) 

Ung  lit  et  et  .ii.  petiz  liz  entrelenanz. 

(1375,  Jurid.  de  la  sale  de  S.  Ben.,  f  8  r», Arch.  Loiret.) 

Es  batailles  arrengiees  et  aux  assemblées 
doivent  estre  ensemble  comme  une 
chayenne  dure,  serrée  et  entretenant, 
résistant  a  la  force  des  adversaires  et 

ennemis.  (Crist.  de  PlZAN,  Charles  V,  2°  p., ch.  4,  Michaud.) 

Il  vint  en  la  forest  de  Mourman  assez 

entretenant  a  la  grant  forest  d'Ardenne. 
(Duquesne,  Hist.  de  J.  d'Avesn.,  Ars.  5208, 

f°  85  r».) 

Deux  petites  maisons  entretenans. 

(13  janv.  1429,  Ch.  de  J.  de  Mornay,  Ste- Croix,  Arch.  Loiret.) 

Deux  hostelz,  jardins  et  appartenances 
tout  entretenans.  (1430,  Prise  a  cens,  Arch. 
S  1509,  pièce  9.) 

Une  maison  et  grange  eiUreteiiOJît.  (1578, 

Partage,  Hospice  de  Gien,  Fonds  des  Ur- 
sulines,  série  III  B,  cote  III  B  3.) 

ENTRETENUE,  S.  L,  entretien,  main- tien : 

Nous  a  esté  remonstré  que  c'est  le  bien et  utilité  de  nostre  dit  pays  de  Languedoc, 

tant  pour  i'enlrelenue  de  la  marchandise 
que  autrement.  (Proc.  de  J.  Cuer,  Ars. 

2469,  f"  163  V».) 
Remonstreront  lesdis  ambassadeurs  au 

roy  que  son  plaisir  soit  faire  faire  restitu- 
cion  des  dites  priuses,  et  faire  cesser  do- 
resnavant  telles  œuvres,  afin  que  par 

Venlretenice  d'icelles  division  ne  se  mette 
entre  les  subgetz  du  royaume  et  ceulx  de 

uiondit  seigneur.  (1484,  Instr.  de  l'Arch. 
d'Austr.,  Lett.  illustr.  of  Rich.  III  and  H Vil,  t.  II,  p.  50.) 

—  Entretien,  conversation  : 

Et  visita  le  chevalier  malade,  le  mede- 

cinant  de  paroUes  et  respouses  et  d'entre- tenues tant  et  si  honnourablement...  que 

plus  n'en  povoit  faire.  (Oliv.  de  la 
Marche,  des  Gaiges  de  bataille,  p.  89, 

Prost.) 

ENTRETERRASSER  (s'),  V.  refl.se  ren- 
verser par  terre,  s'atterrer  : 




